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IISTRODUCTlOrS. 


Ghar^^  par  Ia  Commission  royale  d’histoire  de  publier  Ia  chronique 
g<5n(5rale  du  Brabant  par  Edmond  de  Dynler,  nous  nous  somtnes  mis 
i recherclicr  les  d6cuinents  propres  A conipldter  celte  publication 
qui  formera  le  corps  des  chroniqiieurs  latins  du  Brabant.  Nos  recher- 
ches  n’ont  pas  et4  sans  resultat.  Parmi  les  pieces  que  nous  avons  recueil- 
lies,  il  s’en  trouve  qui  se  rapportent  d’une  maniore  moins  directe  A 
1’histoire  du  Brabant;  teis  sont  les  ecrits  de  Jean  de  Los,  de  llenri  de 
Merica  et  de  Theodoricus  Pauli , qui  retracent  les  6v6nements  d’une  des 
epoques  les  plus  dramatiqiies  de  l’histoire  du  pays  de  Li^ge,  dvenements 
dans  lesqueis  les  ducs  de  Brabant  de  Ia  niaison  de  Bourgogne  jouent 
cependant  un  grand  role.  Nous  avons  cru  devoir  r^unir  ces  documenls 
dans  line  publication  speciale,  avec  un  appendice  de  piAces  sur  les 
troubles  du  pays  de  Li6ge  sous  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de  Horne. 

Un  romancier  illustre  a rendii  populaire  une  partie  de  cette  epoqiie , 
en  Ia  depouillant  de  son  veritable  caraciere.  Waller-Scott  negligea 
l’etudc  aride  des  sources;  il  combla  ce  vide  par  Ia  fiction  poetique 
et  par  les  charmes  de  son  style.  Deux  ecrivains  nationaux,  M.  de 
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Gerlache  dans  ies  R^volulions  de  Lie<je  sous  Louis  de  Bourhon,  el 
M.  Polain  dans  ses  Bdcits  historiqueg  gur  Fancien  payg  de  Li4(je , 
sont  venus  r6tablir  dans  ses  droits,  a un  point  de  viic  difliirent.  Ia 
rite  de  riiisloire. 

Faciliter  Ies  travaux  de  ceux  ejui  s’occupent  consciencieusement 
dY-claireir  nos  annales,  c’est  li!i  Ic  biil  que  nous  nous  soinmes  propose 
dans  ce  recucil. 


9.  1. 

iNoiis  avons  inis  au  premier  rang  la  chronique  de  Jean  de  Los 
(pp.  1-132).  Les  aiitres  pisces  que  le  volunie  renferine  viennent  en 
qiielque  sorte  se  grouper  autour  de  ce  document;  elles  en  coniblent  les 
lacunes  ou  en  confirinent  rantorite. 

L’liistoire  dn  monast^re  de  S'-Laurent  ' , les  auteurs  de  la  Gallia 
Christiana  *,  et  d’aiitres  ^crivains,  nous  foiirnissent  bien  pen  de  d6- 
tails  sur  la  vic  de  Tauteur.  C’est  dans  la  chronique  nwiiiie,  la  source 
la  plus  authentique,  que  nous  avons  piiisd  ceux  qui  suivent. 

Jexiv  Peecks,  surnonHii6  de  Los,  naquit  a Borchloen,  le  31  janvier 
1455)’.  IJien  jeuno  encore,  en  146(>,  il  suivit  A Li6ge  ses  parents, 
obligds  d’abandonner  le  toit  de  leiirs  ancetres , pour  6viter  les  ravages 
d’une  nialadic  pcstilenticlle  et  les  exactions  cruelles  des  couleuvriniers 
ou  conipagnons  de  la  Verte-Tente,  deux  616ments  de  destruction  qui 
aecabli^rent , h eette  epoque,  le  pays  de  Li4ge  et  le  conitd  de  Looz.  II 
sejourna  il  Lidgc  pendant  hiiit  mois’.  L’ann6e  suivante,  en  1467,  il 
y revinl  cncore  avec  sa  ni6re.  11  faut  1’entendre  lui-m^me  nous  faire 
connaitre  ies  inalheurs  de  sa  rainille.  IIU  autem  diebus,  dit-il  ’ , 

' Mnrl^nt^  AmpHmma  aAlfCl.,  tom.  1,  p.  M5i. 

< Tum.  m,  \K\m. 

* Vojpz  fi-dmaou»,  p.  7. 

* p.  51. 

» Ibid.,  p.  49. 
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(fuamplures  matronae , venientes  coram  concilio  Leodiensi , repe- 
tentes maritos  suos  obsides,  non  sunt  exauditae , sed  magis  sus- 
tinuerunt cum  indignatione  repulsam.  Item,  et  nonnullae  aliae 
mulieres  et  matronae  honestae,  prosternentes  se  coram  domino 
Rasone,  pro  viris  suis  facili  de  causa  extra  patriam  propulsis  humili 
•prece  pro  eorum  innocentia  demonstranda , non  gratiam  sed  indi- 
gnum meruerunt  sibi  comportare  responsum.  Haec  autem,  quae  in 
hac  parte  calamo  pingo , non  tantum  ex  auditu  quantum  ex  nisu 
contestando  scribere  libet ; nam  testis  sum  et  ego,  qui  cum  hac  tem- 
pestate puer  essem , aetatis  annorum  octo,  advectus  curru  ad  Loo- 
dium,  una  cum  matre  dolore  repleta , circum  se  praeter  ancillulam 
habente  sex  pueros  parvulos  et  de  septimo  gravida,  primum  coram 
domina  de  Hers , tamquam  coram  altera  Jesabel,  et  secundo  post 
longam  moram  coram  Rasone , tamquam  altero  Achab,  flebiliter 
se  prosternere  curavit,  suum  maritum  (qui  jam  timore  generalis 
edicti,  qtto  mortis  deberent  esse  obnoxii  quotquot  ad  sigillandam 
pacem  deputati  fuerant,  ad  oppidum  Biestense  salutis  gratia  con- 
fugerat) ipsum  instantissime  repetendo,  ipsiusque  innocentiam  ra- 
tionabiliter demonstrare  exorta  est.  Cui,  vix  petitione  completa, 
una  sententia  uterque  respondit  satis  indigne.  Melics  emm  , ut  eorum 
utar  sermone , esse,  inquiunt,  quam  tu  et  tui  mesdicitati  siitt  oB:ioxn 

ET  PERBAHT,  quam  NOS  NOSTRIQUE,  VOBIS  PROCURANTIBUS  EXTRA  PATRIAM 
PROPUGATI  MENDICEMUS  PRAE  EGESTATE  ET  PEREAMUS  INHONESTE.  QuO  tristi 

accepto  responso,  in  crastino  nostro  curru,  quo  adveneramus, 
juncto , quo  natale  erat  solum , ad  oppidum  Lassense  reversis,  clausa 
est  janua  nobis  pulsantibus.  Magistri  autem  ei  consules  oppidi, 
prout  tunc  communiter  de  aliis  factum  est,  suas  violentas  manus  ad 
innocentium  bona  tam  mobilia  quam  immobilia  injustissime  appo- 
nentes, quantoties  confiscata , cuncta  publice  vendere , reddere  et 
alienare  studiosissime  procurabant.  Quare  contigit • matrem  nos- 
tram una  nobiscum  omnibus  destitutam  bonis , sub  amicorum  alas 
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confugiendo  aliena  tecta  seu  domorum  tegumenta  ‘peregrinorum 
instar  subintrare.  Porro  brevi  intervallo  interjecto , undecumque 
ab  amicis  mutuo  accepto  pretio  aliqua  sibi  necessariora , quibus 
carere  non  poterat  ^ mater  nostra  praelibat  a anxie  salis  redimere 
procuravit. 

\u  rnilieu  des  troiibles  politiques,  il  termina  de  bonne  heure  ses  pre- 
mi^res  dtudes ; ddgout^  du  monde , oii  tout  4tait  en  d^sarroi,  il  se  retira 
dans  le  inonast^re  de  S‘-Laurent  b Li^ge,  n'ayant  pas  encore  com- 
pl4tement  atteint  sa  dix-neuvi6me  ann^  Homme  a 1’esprit  actii’ et 
au  coeur  gdn^reux , il  troiiva  le  moyen  de  ne  pas  se  sentir  pressi  entre 
d’6troites  limites  ou  de  se  trouver  mal  a l’aise  dans  la  canri^re  qu’il 
s’6lait  choisie.  Il  aima  religieusement  les  devoirs  de  son  6tat,  ets’occupa, 
dans  la  retraite  du  cloitre , d’6tudes  littdraires  et  historiques , d’astro- 
nomie  et  de  peinture.  En  1500,  une  maladie  mortelle  vint  interrompre 
ses  travaux ; il  se  rappelle  avec  bonheur  celte  ann^e  d’un  Jubil4  g^n6ral , 
pendant  laquelle  il  avait  recouvr^  le  bienfait  de  la  sant6  apr^s  avoir 
6t^  dans  IMtat  le  plus  d6sesp6r6 

I>e  prince-6v6que  de  Li6ge,  firard  de  Ia  Marck , ce  pr^lal  qui  avait 
des  moeurs,  de  la  Science  et  du  x6le  pour  le  salut  des  ames  et  In 
prosp(^rit4  du  pays,  s’appliqua  constamment^  cicatriser  les  plaies  dont 
r^glise  et  TEtat  avaient  <^t(3  frapp^s  pendant  radministration  de  ses 
trois  pr(id^cesseurs  imm^diats , Jean  de  Heinsberg , Louis  de  Bourbon 
et  Jean  dellorne,  pr^latsqui  n’eurent  d’6piscopal  que  le  seul  titre.  Ses 
soins  ne  se  born6rent  point  a forlifier  et  a decorer  la  ville  de  Liege ; 
pour  metire  en  suret6  le  pays,  il  en  fit  reparer  les  places  les  plus  im- 
portantes, et  donna  particuli^remcnt  son  attention  a la  citadclle  de 


' IIoc  anno  { I i77j  veniens  ex  scholis  citius  volito,  cum  octodecim  annorum  et  fere  septem  mensium 
aetatis  meae  ayerem  tempus,  apud  coenobium  S.  Laurentii  prope  Leodium  feliciter  elegi  loaim  meae 
habitationis,  persuasus  ab  amicis.  Dei  providentia  mediante,  mox  religiosus.  Dei  servulus  fu- 
turus. P.  7G.  * 

* Op.  cit.,  p.  H 5. 
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Uuy  Erard  vouiut  orner  de  peintures  la  chapcllc  de  celte  forleresse ; 
il  obtint  de  l’abb4  de  S‘-Laurent,  Ilenri  d Orey,  la  permission  de  les 
fairc'cxecnter  par  Tartiste  dii  monast^re  : c’6tait  lefr^re  Jean  de  Los. 
Circa  Pascha,  1507,  dit-il  lui-meme  tr6s-mode.stement  dans  sa 
chronique,  dominus  episcopus  monasterium  S.  Laurentii  frequen- 
tans, obtinuit  a praetacto  abbate , quod  sibi  ad  modicum  spatium 
frater  Johannes  de  Los,  monachus  suus , picturis  qualitercumque 
assuetus,  concedi  deberet,  quatenus  in  Uuy  ens  i castro  capella 
sanctorum  Cosmae  et  Damiani  per  ipsum  depingi  posset , picturis- 
que decorari.  Quod  et  factum  est,  licet  ad  hoc  plurimum  fratre 
praedicto  Johanne  renitente  Ces  d^corations  etaient  loin  d’etrc 
achevlies  au  mois  de  septembre  de  I’ann(^e  1507,  lursque  Charles 
d’Egmond,  duc  de  Gueldrc,  ravageaitle  Brabantet  incendiait  Ics  vil- 
les  de  Ualeii  et  de  Tirleniont.  C’est  Jean  de  Los  cncore  qui  nous 
l’apprend,  en  soupirant  pour  rcntrcr  dans  la  paisible  relraite  de  son 
monastire  : Contigit,  dit-il  conglobata  multitudine  armatorum , 
circa  finem  septembris,  ipsum  ducem  (Gelriae)  per  rapinas  et  iticen 
dia  partes  Brabantiae  invadere,  et  combusto  oppido  de  Ilalen,  cum 
nonnullis  aliis  villagiis,  ipso  die  S.  Iffichaelis , resistentibus  The- 
nensibus , potenter  ipsum  oppidum  Thenense  invasum  , compluribus 
ibidem  occisis , victoriose  obtinuit , et  fere  decem  aut  duodecim  die- 
bus ibidem  perseverando  permansit.  In  cujus  memoriam,  ego  qui 
tunc  temporis  in  Uuy  ensi  castro  exulabam,  pro  data  in  posterum 
invenienda,  hunc  subjectum  versiculum  inter  pingenduih  dictare 
curabam : 

aCCJpIt  /LLa  ThenI*  geLretuIt  yen/  MIChaeLfs. 

L'auteur  de  1’histoire  dii  monast^re  de  S‘-Laurent , dont  nous  auruns 

* Lart  de  v^fier  les  dates^  ^il.  de  Saiul-AllaU,  l.  XIV,  |i. 

* Johannh  de  Los  ehronicon,  p. 

* Loe.  cit. 
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a noiis  occuper  plus  bas,  pnrlc  aussi  des  talents  de  Jcaii  de  Los  poiir 
la  peinture ; il  noiis  doniie  une  esp^e  de  catniogue  de  ses  ceiivres  : 
« Cum  dominus  Erardus  episcopus,  dit-il  resideret  in  castro 
Huyensi,  petiit  a domino  Uenrico  ahbate  S.  Laurentii , ut  sibi  mit- 
teret fratrem  Johannem  Los  ad  depingendam  capellam  sitam  in 
castro  Huyensi.  Qui  .Johannes  missus  per  abbatem  suum  illuc  ivit, 
et  capellam  praedictam  depinxit ; qui  dum  ibi<lem  per  plures  mane- 
ret dies,  frequenter  apud  Cruci  feros  conversabatur , in  quorum  bi- 
bliotheca 7-epet;it  bullam  Urbani  II  ad  Beringerum , quam  anno 
1507  die  dominica  in  crastino  Prothei  et  Hyacinthi  excopiavit  et  ad 
Priorem  suum  misit.  Plus  loin  il  ajoiite  encore  ' ; Erat  pictor,  quam 
pingendi  artem  a se  ipso  fere  didicerat,  fuitque  in  ea  arte  expertis- 
simus, ut  ostendunt  tabulae  in  ecclesia  nostra  pulcherrimae  de  casu 
Luciferi  et  extremum  Judicium.  Hic  primo  ad  monasterium  venit 
anno  1477,  ipso  die  divisionis  apostolorum ; sed  quia  non  erat  satis 
annosus , attingens  scilicet  vigesimum  annum  *,  stetit  hic  tamquam 
servitor  et  familiaris  ultra  annum,  in  quo  depinxit  primo  multa  in 
superiori  aula,  quae  annectit  coquinam,  deinde  alteram  ab  alia 
parte  versus  portam  depinxit  quasi  totam,  et  inceperat  cameram 
abbatis , quam  fecerat  abbas  illo  anno  fieri,  annexam  scilicet  aulae 
praedictae  versus  portam  vici.  Item  depinxit  portam  exterioretn 
super  vivarium,  versus  S.  j^gidium , quam  reparavit  dominus 
Bartholomaeus  abbas , et  quasi  de  novo  fecit.  Et  anno  probationis 
revoluto,  admissus  est  a conventu,  nemine  cotUradicente  ^ erat 
enim  juvenis  purae  innocentiae , absque  felle  amaritudinis  , omnibus 
dilectus  ; professus  est  in  ipso  die  Hichaelis  feria  IV.  Pinxit  pas- 
sionem Domini.  De  fundatione  monasterii  tabulas  pinxit , item  stir- 
pem S.  Annae  et  alia  multa,  usque  dum  electus  est  in  abbatem. 

' A[iuJ  Martvnv,  Ampliu.  evUec.,  t.  IV,  p.  1154. 

• Ibiil.,  p.  1 

^ II  cimsto  |iar  ce  qui  e»l  dit  plus  liaut^qiMi  navaii  pasencure  attciut  sa  di\-ncuYi^iie  aiimV. 
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L’abbd  de  Saint-Laurent,  deuri  d’Orej , mourut  le  29  juillet  1508. 
Erard  de  la  Marck  contribuat  faire  tlire,  le  leudeuiaiii  meme du  d6cts, 
uii  nouvel  abbe;  tous  les  suilrages  se  r^unirent  en  faveur  du  frtre 
Jeau  de  Los  La  coufirmatiou  apostoliqiie  de  son  tlectiou  ue  lui  fut 
notifite  qu’au  mois  de  jaiivier  de  i’annte  suivaute;  le  31  du  mdme 
mois,  jour  anuiversaire  de  sa  uaissauce,  il  re9ut  la  btutdictioii  abba- 
tiale  ^ 


’ Contigit  dominum  /lenricum  dc  (hey,  abbutm  S.  Laurentii,  in  profesto  S.  Jacoi/i  apostoli, 
vigesimo  quinto  videlicet  mensis  julii,  ex  insperato  diem  claudere  extremum,  cujus  obitu  audito, 
dominus  episcopus  amare  flevisse  dicebatur...  In  crastino  vero  idem  praefatus  dominus  episcopus , 
futuri  abbatis  electioni  inieresse  volens,  cunctis  ad  clcctioiumi  advaitantibus  exclusis,  solus  atm 
paucis  praelatis  intromissus  una  cum  nonnullis  aliis  seniorUtu.s  religiosis  fratribus  compromissa- 
rius deputatus,  Johannem  de  Los  in  abbatem,  Deo  providente,  feliciter  eligere  curavit.  Cliruii.  cit., 
pag.  lio. 

* Ultima  videlicet  Januarii  ( I .'iO!)),  quae  dies  nataiis  ipsius  electi  {aetatis  tunc  quippe  quinqua- 
ginta unnmrum)  celebris  haberetur,  dominus  episcopus  per  semelipsum  dignatus  est  proftere  huic 
electo  praetacto  munus  benedictionis  impendere,  ct  ipsum  praelibutum  Johannem  de  Los  in  tricesi- 
mum abbatent  nwnasterii  S.  Laurentii  consecrare.  Cliron.  cil. , j).  12(5.  — Laiiteiii'  dc  Hiistoirc  du 
nionaslcrc  dc  S:iint-Laurciit , publice  par  Martcnc  (Ampliss.  collcct.,  loni.  IV,  p.  1 132-1  ir>4),  sc 
tronipc  cvidcuinicni  lorsquc,  dans  la  si'rie  des  abluas,  il  place  cnirc  Henrl  d Orcy  ct  Jcan  dc  Novi- 
lia,  deus  abites,  doni  1’un  osl  noninie  Jean  dc  Los  ct  Tantrc  Jean  Peecks.  I/ciTcur  provient  dc  cc 
que,  dans  une  scuic  ct  inl^inc  pci-sonnc,  on  trouve  deux  individus;  cSr  ce  (|ue  I on  y dii  dc  l'un  ct  de 
Tautre  doit  sc  rapporter  uniqueinent  a Jcan  dc  I.os. 

Siir  le  reuillet  dc  garde  d'un  inanuscrit  dc  la  bibliolliotjuc  royale,  u"  IM  iH,  un  trouve  la  piiVc 
suivante  relative  a la  bt^iicdiction  des  abbdsdc  S'-I.aurcnt. 

.Adest,  reveretuie  pater,  provisus  per  sedem  apostolicam  ad  regimen  hujus  monasterii  quem  ad 
vestri pontijicatus  ceUitiulinem  ducimus  praesentandum,  humiliter  postulantes  a vobis  ut  ipsum  in 
abbatem  hujus  monasterii  dignemini  ordinare. 

Interrogat  episcopus : Scitis  ipsum , ctc. 

Respondetur : Scimtis  et  testificamur  ipsum  esse  idoneum  atque  dignum. 

Interrogat : Fuit  ejus  electio , etc. 

Respondetur  : Fuit , pater  reverende. 

hem,  habeantur  duo  cerei  in  quibus  figantur  denarii  diversarum  monetarum. 

Itcni,  paretur  mensa  i«  choro  juxta  altare  et  ponantur  supra  camdem  duo  panes  magni  et  albi, 
et  si  placet  deaurentur. 

Itcni , duo  media  sextaria  vini. 

Item,  duae  pelves  cum  luvaloriis  suis  et  quatuor  manutergiis. 

Ji  RjiiiESTUit  ABBATIS  SASCTi  1^1'RESTii  EXTRA  MLROs  Leodiensbs.  — Ego  S.,  ubbus  monosterii  sancti 
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Jean  de  Los  gouverna  sagement  son  monaslere  jusqu’en  1516,  6po- 
que  de  sa  mort.  II  sut  maintenir  parmi  les  religieux  la  vigueur  d’une 
bonne  dtscipline ; il  cnrichit  la  biblioth^que  d’iin  grand  notnbre  d’ou- 
vrages  pr^cieux  et  orna  1’abbaye  de  plusieurs  nouvelles  construc- 
lions 

Le  manuscrit,  d’apr^s  lequel  nous  pnblions  la  chronique  de  l’abb6 
de  S‘-Laiirent,  appartient  la  bibliotheque  royale,  n”  3800,  petit 
in-folio  de  91  feuillets.  Au  bas  de  Ia  prenii^re  page,  unemain  du  dix- 
septi^me  si6cle  a 6crit : Collegii Soc‘“  Jesu  Lua^emburgi.Vln  marge  de 
la  mdme  page  le  p6re  Wiltheim  a ajoutd  ce  titre  : Chronicon  Johannis 
de  Los , Abbatis  S.  Laurentii  prope  Leodiu7n.  Ce  volume  semble  por- 
ter tous  les  caract^jrcs  d’un  manuscrit  autographe. 

Dans  le  prologue  que  Jean  de  Los  adresse  au  prieur  de  son  monor 
st^re,  sont  exposds  les  niotifs  qui  ont  engag6  Tauteur  ^ r^diger  sa 
chronique  Elie  comprend  les  6venements  dontle  pays  de  Li6ge,  en 
parliculier , et  le  Brabant  furent  le  th(^‘atre  depuis  1455  jusqu’en  1514. 
Des  (^v^nements,  6lrangers  i ccs  pays,  y sont  assez  souvent  d^tail- 
16s , selon  1’usage  qu’avaient  la  plupart  des  anciens  chroniqueurs  , 
d’intercaler  dans  leur  r<ieit  tout  ce  qui  s’6tait  pass4  ailleurs;  ce- 
peiidant  Jean  de  Los  ne  marite  pas  de  reproches  s6v6res  a cet 
6gard. 

La  preiniere  moitie  de  sa  chronique  a quelques  rapports  avec  celle 
d’Adrieii  de  Veteri  BuscOy  religieux  de  S^-Laurent,  que  IVm  croit 


fMiireiUii  prope  I.eoilium  ordinig  sancli  Benedicti , juro  ad  haec  sancta  Dei  cioanfjelia,  me  obser- 
vaturum fraternitates  generales  inter  secundarias  ecclesias  civitatis  f.eodiensis  et  praedictum  nos- 
trum monasterium  existentes;  et  fraternitatem  spiritualem  guae  est  inter  pracsattetn  ecclesiam 
sancti  Martini  ac  monasterium  nostrum  antedictum ; et  tpiod  celebrabo  missam  in  festo  dedica- 
tionis et  patroni  hujus  ecclesiae  ac  in  exeepiiis  canonicorum  defunctorum  ejusdem,  nisi  legitime 
fuerim  impeditus  t'<  / rationabiliter  exatsatus. 

’ Fecit  omnia  nova  aedificia  in  guibus  abbas  habitat,  et  novam  portam  interiorem  prope  compu- 
tariam,  et  cumeram  juxta  eam.  Apud.  Marlenc,  lue.  cil. 

* Voyez  p.  3. 
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originaire  dii  village  d’Ouden-Bosch,  dans  Ic  Rrabant  septentrional. 
Cette  chronique,  publice  par  Martdne,  sous  le  titre  de  Rerum  Leodien- 
sium  sub  Johanne  Heinsbergio  et  Ludovico  Borbonio  episcopis 
commencc  b i’ann^  1449,  oii  finit  celle  de  Jean  de  Stavelot,  et  se 
termine  ^ l’ann4e  1483. 

Mart^nc  a encore  publi4  une  autre  chronique,  de  959  b 1586:  His- 
toria insignis  monasterii  Sancti  Laurentii  Leodiensis , ex  MSS.  co- 
dicibus ejusdem  monasterii  C’est  iin  abr4g^  d’un  travail  en  cinq 
livres  sur  la  vic  des  «Jvdqiies  de  Li^ge  et  des  abbes  de  S‘-Laurent, 
compos4  par  le  ci^l^bre  Robert  ou  Rupert,  raort  abb6  de  Deutz  pr6s 
deColognc,  cn  1 135.  Reinerus,  Lambcrtus,  Adrien  de  Veteri  Busco, 
Henri  de  Palude  et  d’autres  religieux  de  S'-Laurent,  continuarent  cette 
histoire  do  leur  maison  jusqu’en  1586.  Jean  de  Los  aurait-il  eu 
quelque  part  b cette  continuatioii , ou  bien  aurait-il  compos^  d’apr^s 
les  archives  du  monast^re  un  travail  analogiic?  Ce  qui  est  certain,  c’est 
qu’avant  de  r4diger  sa  chronique,  il  arait,  sur  les  instances  deson 
prieur,  <5crit  une  histoire  abr^g^e  de  Tabbaye;  lui-m^me  nous  l’ap- 
prend  dans  le  prologue  adress^  a ce  personnagc  : Venerabilis  domine 
Prior,  cum  nuper  ad  tui  instantiam  quaedam  statuta  ac  gesta  nos- 
tram domum  concernentia  scripsissem,  commiscendo  nihilominus 
nonnulla , quae  diversis  temporibus  exterius  possim  per  patriam 
nostrae  Leodiensis  dioecesis  contigisse  videbantur.... 

C’cst  peut-^tre  ^ cause  de  ce  premier  travail  que  queiqucs  4crivains 
lui  ont  attribui  une  continuation  de  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot, 
qui  commcnce  d saint  Materne  et  finit  h 1’ann^e  1449 

Notre  chroniqueur  parait  lui-m^>me  peu  content  de  son  premier 
essai  : Quorum...  commixtionem  cum  non  satis  aptam  probarem, 
atque  nonnunquam  etiam  quaedam  alia  nos  nostrosque  tangentia 

* AmpUu.eolleei.,  tom.  iV,  p.  iS0H578. 

«yWd-.p.  1034-1 UU. 

^ Biblioih.  Bdg.,  tom.  II,  p.  710  et  734. 

b. 


Digitized  by  Googie 


1 


INTRODUCTION. 


forsitan  insulsa  insipidaque  nimis  legentium  auribus  me  objecisse 
conspicerem , ecce  more  meo  solito  statui  totum  meum  praeterituyn 
laborem , veluti  quasdam  ineptias,  circa  praetacta  habitum  longius 
projiciendum.  Tout  f»t  remanie  : pro  qualicumque  eorum,  quae 
prout  praefatus  sum,  emendatione  seu  suppletione. . . . ad  communem 
istius  patriae  statum  eorumque  quae  in  ea  gesta  sunt,  brevius  quo 
id  potero  pro  communi  legentium  utilitate , plebeo  vulgarique  stylo , 
latino  tamen,  plurima.  ...de  infinitis  gestis  complexando. ...  com- 
municare curavi y fragmentorum  procul  dubio  , quae  perire  possent , 
diligens  collector  effectus. 

Cc  qui  pr4c6de  prouve  combien  Jean  de  Los  soigna  la  rddaction 
de  sa  chronique;  conlemporain  des  dv6ncnients  qu’il  raconte,  il  sem- 
ble  n’avoir  rien  ii6glig6  pour  rendre  son  travaii  aussi  parfait  que 
possible. 


)j.  II. 

A la  suite  de  la  chronique  de  Jean  de  Los  nous  avons  plac4  la  Cow- 
pendiosa  Historia  de  Cladibus  Leodiensium  (pp.  135-183)  par  Ileiiri 
de  Mcrica  ou  Vander  Heyden,  prieur  du  monasl6re  de  Bethlc^ein  pr6s  de 
Louvain,  iiiorten  1479  a l’age  de  59  ans  Nous  pouvons  nous  dispen- 
ser de  rdpetcr  les  d(^tails  que  plusieurs  ^crivains  ont  donn^s  sur  la  vie 
de  cet  honime  qui  jouissait  d’une  baute  consid(^ration  par  ses  vcrtus  et 
par  sa  Science 

Pendant  les  troublcs  du  pays  de  Li6ge,  sous  Loiiis  de  Bourbon,  la 
ville  de  Louvain  dcvint  en  quelque  sorte  le  refuge  de  toiis  ceux  qui 
rcsl6rcnt  (id61cs  a la  cause  de  l’(Sv6quc.  Dc  Mericu  leur  fut  utile  dans 


* M.  Goctlials  dit  qu'il  mourut  le  ^ septenibrc  1 i73,  a Tilgc  do  09  ans. 

* Voyez  Fuppcns,  Bibi.  Belg.,  tom.  1,  p.  io” ; Van  (Jcstcl,  Hist.  Archiep.  Mecht.,  lom.  I,  p.  217; 
Goelliais,  Lcctures  retalives  a rbist.  de*  Sciences,  etc.,  toni.  III , p.  19,  cl  Coppcns,  Niewce  beschry- 
ving  van  hei  bisdom  van  ’$  Hertogenbosch , III  dcel,  2^*  afd.  p.  i 02. 
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diiT4rentes  circonstances  par  ses  consciis;  et,  apr^  le  sac  de  Li4ge,  il 
s’empressa  d’accorder  une  g^n^reuse  hospitalit6  li  plusieurs  meuibres 
du  clerg6.  Ces  rapports  lui  perniirent  de  recueillir  des  renseignements 
sur  l’origine  et  les  causes  des  troubles. 

Ce  fut  d Ia  demande  d’un  ami  que  1’autcur  rddigea  sa  rclation : Pelit 
a parvitate  mea,  dit-il  dans  Ic  prologuc , /ra/emiVa<  tua , charUsime 
Supprtor,  de  iis  malis,  quae  super  Leodienses  naviter  emerserunt, 
ad  Dei  laudem  quidpiam  litteris  commendare.  Le  prieur6  dc  Be- 
thl^m  appartenait  k l’ordre  des  clianoines  r^guliers  de  saint  Augustiu 
du  chapitre  de  Wiiidesheim ; il  est  d pnisunier  que  dc  Mcrica  cotnposa 
son  ouvrage  non  pas  sur  l’in\itation  du  sous-prieur  de  son  monast^re, 
mais  sur  cclle  du  sous-prieur  g^ndral  de  Ia  congr(igation  de  Windes- 
heini.  En  imprimant  Ic  texte  du  prologue,  il  nous  est  arriv^  de  douter 
s’il  ne  convenait  pas  de  lire  Superior  au  lien  de  Supprior  : cetle  le9on 
aurait  pu  ddeider  que  la  rclation  a «it^  ferite  d Ia  demande  du  supdrieur 
g^ndral  de  Windesheiin. 

L’ouvrage  a 6t6  composiS  immt^diatement  apres  les  dvi^mements , en 
1468.  Neque  enim  res  talis  est , dit  1’auteur,  nostris  sub  oculis  nu- 
perrime factitata , quam  non  liceat,  non  expediat,  non  deceat  per 
litterarum  monumenta  posteritatis  memoriae  relinqui.  Sed  ut  ve- 
rum fateor,  de  Leodiensium  recenti  clade,  miserabili  strage,  pe- 
remptoria desolatione , si  quis  forte  scribere  vellet,  ingenti  volu- 
mine summo  ingenio,  ferventissimo  studio,  plurimo  otio  opus  esset, 
quodque  digne  perficere  mei  ingenioli  sine  dubio  facultatem  exce- 
deret, nec  mei  status  humili  conditioni  conveniret Et  hoc  adji- 

ciendum, quod  pauca  admodum  de  plurimis  mihi  comperta  sint, 
quae  tamen  reor  eo  viciniora  esse  vero , quo  magis  magisque  divul- 
gata in  publico.  Ajoiitons  encore  qu’on  trouvedans  le  manuscrit  dont 
nous  nous  sommes  servi , le  boin  de  1'auteur  avec  1'indication  de  l’an- 
nbe  dans  laquelle  son  ouvrage  a 4ld  composd  : Explicit  historia  com- 
pendiosa de  cladibus  Leodiensium,  edita  a venerabili  superiori 
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humilis  hujtis  monasterii,  fratre  Henrico  de  Merica,  anno  Domini 
1468  L’anndc  1469  est  indiqu^e  dans  un  autre  manuscrit. 

Les  savants  b6n4dictins  Martene  et  Durand  parient,  dans  leur  Voyage 
litt^raire  de  ce  manuscrit , qii’ils  trouv^rent  au  moiiast^re  de  Rouge- 
Cloitre.  II  porte  pour  litre  ; De  victoria  ducis  Brabantensium  et 
cladibus  Leodiensium ; et  il  est  termine  par  Tinscription  suivaiitc  : 
Explicit  historia  compendiosa  de  triumpho  ducis  Brabantensis  et 
cladibus  terrae  Leodiensis , edita  a viro  litterato  et  venerabili  patre 
Henrico  de  Merica,  priore  canonicorum  regularium  prope  Lova- 
nium,  anno  MCCCCLXIX  feliciter.  Une  autre  copie  est  mentionn^ 
par  Foppens  d’apr6s  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  biblioth^que 
Cottonienne,  publi6  ii  Oxford  en  1696  par  ThomasSmith. 

L’exemplaire  que  nous  avons  employ^pour  la  publication  du  texte, 
^st  celui  de  la  biblioth^que  royale  de  Bruxelles.  II  provient  dela  vente 
des  livres  du  docteur  Van  de  Velde;  1’inscription  finale,  edita  a venera- 
bili Superiore  humilis  hujus  monasterii,  prouve  qu’il  a appartenu  au 
monast6re  do  Bethl6em.  C’est  un  manuscrit  partie  sur  v61in  et  partie 
sur  papier , 6criture  eu  deux  coloniies , petit  in-fol.  Des  ratures  et  des 
additions  marginales  pourraient  faire  croire  que  c’est  le  manuscrit 
autographe. 

La  derni^re  colonne  a pour  titre  Judicium  terribile,  pr6diction  as- 
Irologique  dans  le  genre  de  celles  de  Jean  de  Laet  de  Borchloen, 
dont  parle  I’abb4  de  S'^-Laurent  dans  sa  chronique*,  et  dont  les  pr6- 
tendues  proph^ties  sont  conserviSes  dans  un  manuscrit  de  la  biblioth^- 
que  royale,  n°  1 109,  intitiil4 : Pronosticationes  eventuum  futurorum 
Johannis  Laet  de  Los-Castri , missae  episcopo  nostro  Leodiensi  do- 
mino Ludovico  de  Bourbon,  anno  76  (1476). 

' Voyez  p.  183.  i 

* Toni.  II,  p.  114. 

* Bibi.  BeUj.,  tora.  I,  p.  .438. 

* Voyci  p.  81. 
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Celte  singuliore  prOdicliou,  comment  se  trouve-t-elle  a la  suite  d’uri 
ouvrage  Ires-sOrieux  ? Lc  Judicium  terribile  n’esl  pas  fort  long;  rien 
n’enipOche,  ce  me  sembie,  que  nous  le  transcrivions  ici. 

Universis  ad  quos  praesentes  pervenerint  litterae  magister  Ihe- 
ronymus , physicus  Erfordiae,  et  omnes  alii  physici  concordantes , 
pacem  sempiternam. 

Noveritis  quod  anno  a nativitate  Domini  MCCCCLXXII , die 
mensis  Septembris,  sole  exeunle  in  Libra,  convenient  omnes  planetae 
cum  sole  in  cauda  Draconis,  et  ftel  signum  innumerabilium  rerum 
et  horrendarum.  Fiet  quoque  diluvium  per  Saturnum,  et  montes 
flabunt  simul,  et  obscurabunt,  et  denigrabunt  totum  aerem  ,*  sonitus 
dabunt  horribiles,  et  corda  hominum  dissipabuntur.  Subvertentur 
aedificia  nec  non  arbores.  Praelia  erunt  in  mari  et  magna  con- 
sumptio hominum , et  plures  civitates  praecipitabuntur , in  locis  are- 
nosis et  sabulosis.  Et  erit  eclipsis  solis  a tertia  usque  ad  meridiem  , 
ignei  coloris  seu  rubedinis  : et  significat  magnam  effusionem  san- 
guinis et  effusionem  gentium,  et  ruinam  multorum  praelatorum. 
Praeterea  erunt  praelia  multa  et  occisiones  in  oriente  et  occidente. 
Et  erunt  divisiones  imperii,  regnorum , tyrannorum  et  communi- 
tatis. In  principibus  nullatenus  veritas  invenietur.  Imperator 
morietur;  haeresis  regnabit,  orietur  dubietas  christianorum , et 
saracenorum  cultus  immutabitur.  Et  erit  copiosa  frigiditas  maxi- 
marum nivium  et  glacierum,  et  per  totum  mundum  mortalitas 
gentium. 

Itaque  mirantibus  sodalibus  nostris  et  aliis  astrologiis  (?)  appli- 
cantibus , vobis  duximus  revelandum  pro  redemptione  animarum 
nostrarum,  ut  ea  reveletis  ignorantibus,  et  significetis  quae  in  eadem 
sententia  concordati  sunt  physici  Arabiae , Franciae,  Angliae,  His- 
paniae. Super  omnibus  datis  Erfordiae  per  numerum  dierum  .VJ' 
mensis  decembris , tempore  Sixti  tertii  papae  et  imperatoris  Fre- 
derici  tertii,  data  sunt  ista  pronosticata  a physicis. 


Digitized  by  Google 


XIV 


IMRODUCTION. 


On  Toit  que  le  docteur  d’Erfurt  comme  il  est  dit  quelque  part 
par  i’auleur  du  Roman  connquo  : 


Un  |)rono.sti(|iieiir  davcnlures. 
Fort  savaiit  aux  choses  fulurcs. 
Et  (|ui  pourtant  parfois  mcntoit! 


§.  111. 

Dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  dhistoire  ' , nous  avoiis 
fait  connaitre  la  Chronique  universelle  de  Theodoricus  Pauli , com- 
pilateur  infatigable  qui  semble  avoir  eu  pour  biit  de  16guer  d la  postt^- 
ril6  une  grande  encyclop6die  hislorique. 

Theodoricus  Pauli  naquit  Gorcom  en  1416.  II  nous  apprend 
lui-m4rne  qu’il  4lait  vice-doyendu  chapitre  de  l’6glisede  S*- Martin  de 
cette  ville,  etqu’en  1489  il  venait  d’entrer  dans  sa  soixante-treizieme 
annde,  qui  etait  la  quarante-septi6me  de  ses  fonctions  canonicales  *. 
Outre  la  chronique  universelle,  il  composa  unouvrage  sur  les  dt^sas- 
Ires  que  lepays  de  Li^ge  avait  essuyds  de  son  temps.  Le  savanl  4vdque 
d’Anvers , de  l\41is , Irouva  cet  4crit  dans  la  biblioth4que  du  chapitre 
de  Tournay ; il  en  fit  tirer  une  copie,  et  se  proposa  de  le  publier  en  en- 
tier , parce  que , dit-il  avec  raison  ’ , il  renferme  des  d4tail$  qu’aucun 
autre  historien  n’a  donii4s. 

N’ayant  pu  retrouver  l’ancien  manuscrit  de  Tournay,  nous  avons 
du  suivre  la  copie  faite  par  les  soin  de  ^41is.  Elie  est  conserv4c  A la 
biblioth4que  royale  et  porte  le  n°  787  dans  le  catalogue  des  manus- 
crits  de  la  bibliotli4que  de  Van  Ilulthem.  Cette  copie  est  tr6s-fautive; 


' Toni.  Ii,  pp.  U8  ct  !21G. 

* Ihid.,  pp.  103  cl  100. 

® Brifjicurum  rerum  prodromus , p.  66. 
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des  conjectures  ont  soiivent  du  etre  employdes  pour  r^tablir  le  texte 

(pp.  185  — 232). 

Lc  rdcit  qiic  le  chanoine  de  Gorcom  nous  donne  des  exploits 
de  Charies-le-T6m4raire,  pendant  les  ann4es  1465  A 1468,  est  bas^ 
en  grande  partic  sur  le  tAmoignagc  d’un  honime  d’armes  qui  accom- 
pagna  ce  prince  dans  sa  demiAre  expAdition  contre  les  LiAgeois  : 
Hucusque  certificatum  est  tunc,  dit-il  ' , a principio  usque  nunc,  ab 
honesto  viro  Jacobo  Deyn , qui  est  juratus  balistarius  et  custos  cor- 
poris principis  Karoli  ducis,  tempore  belli  vel  guerrae,  ac  etiam 
ballivus  de  Arden , in  comitatu  de  Ghisen  ’ , de  quo  natus  est , qui 
omnia  praedicta  fore  vidit  et  semper  in  omnibus  praesens  fuit. 


§.  IV. 

Les  Aixalectes  qui  font  suite  aux  chroniqucs  , forment  en  queique 
sorte  deux  parties  distinctes.  La  premiAre  renferme  des  extraits  et  des 
documcnts  relatifs  A la  prise  et  au  sac  de  la  ville  de  LiAge  par  Charles- 
le-TAmAraire  (pp.  233-382);  la  deuxiAme  prAsente,  par  ordre  chronolo- 
gique,  depilis  1433  jusqu’en  1505,  une  sArie  de  piAces  authentiques 
qui  complAtent  le  rAcitdes  AvAnements  arrivAs  sous  lerAgnede  Louis- 
de-Bourbon  et  de  Jean  de  Horne  ( pp.  382-881 ). 

Le  poeme  d’ Angelus  de  Curribus  Sabinis , De  Excidio  civitatis  Leo- 
diensis,  a AtA publiA cn  1 729,  par  MartAne et Durand, daprAs  un manus- 
critdu  baron  de  Crassier  Si  ce  poeme  laisse  beaucoup  A dAsirer  sous 
le  rapport  du  mArite  littAraire , on  ne  pcut  pas  cependant  lui  contesler 
une  valeur  historique ; car , comme  le  remarque  aussi  ftl.  de  Gerlache, 

' Voy.  p.  231. 

* Ardn»  au  codiU*  de  Guisne.  Voy.  Valesii  yotUia  GaUiarum,  pp.  50  cl  234;  el  Waslelain, 
Deficription  df  la  Gwdf  Belgique , p.  363. 

^ collect,  tom.  IV,  p.  1370-1500. 
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il  y a (Jans  celte  prodnclion  des  d4tnil$  int^ressants,  circonstanci^s , qui 
semblent  indriler  foi,  parce  que  Tauteur  parle  d’apr6s  le  r^cit  des 
t(^n)oins  oculaires.  L’elendue  dii  poeme  ne  nous  perniettait  pas  de  le 
reprodutre  en  entier;  nous  nous  somnies  born^  ^ en  publier  l’analyse 
faite  par  le  baron  de  Villenfagne  (p.  235  ). 

La  biblioth^que  de  Cambray  posside  de  ce  poeme  un  autre  mauus- 
crit,  du  commencement  du  XVI®  sidcle  Mon  savant  confr^re  et  ami , 
M.  Le  Glay,  a compari  le  texte  avec  celui  qu’ont  imprinu^  Mariane 
et  Durand;  il  n’y  a pas  remarqiu^  de  variantes  assez  notables  pour  6trc 
signaldes.  Les  indications  marginales  sont  les  m^mes  de  pari  et  d’aulre, 
a peu  de  choses  prds.  Ce  qui  distingue  le  manuscrit  de  Cambray  , c’esl 
une  longue  <ipitrc  d^dicatoire  k Ilenri  de  Berghes,  6v4que  de  Cambray , 
par  Mathieii  Herbenus  (p.  356).  L’auteur  de  cette  dpitre  parait  avoir 
6t4  attach4  k la  personne  d’Onufre,  dv^que  de  Tricaria,  qui  arriva  A 
Li(^ge  en  1 468,  comme  16gat  du  S‘-Si4ge ; il  nous  apprend  que  le  poeme 
a dl6  compos6  pour  justifier  la  conduite  de  son  maitre  pendant  les 
troubles  du  pays  de  Lii^ge,  et  il  ajoute  les  motifs  pour  lesquels  il  tient 
a faire  connallre  celte  juslification  : Legatus  apostolicus,  dil-il,  de  quo 
hic  latissima  mentio  est  ( nam  ad  ejus  defensionem  adversus  aemulos 
liber  conscHptus  est)  Dominus  meus  Romae  post  suam  legationem 
fuerat  : cujus  honori  etiam  post  fata  deesse  non  debui...  Quamvis 
nullius  delicti  se  conscium  agnover  at , tamen  quia  humana  judicia 
plerumque  ab  eventis  ac  casibus  rerum  fortuitarum  pendent^  id- 
circo sitj  ut  cum  unus  quidem  multorum  criminibus  virtute  par  esse 
nequit , in  eumdern  omnium  delinquentium  peccata  impingantur. 
Cupiens  igitur  priidentissirnus  Legatus  pontifici  pr'imurn,  deinde  toti 
rornanae  curnae  rationem  suae  legationis  ostendere  y accivit  ex  omni 
Italia  doctissimum  poetam  Angelum  Vilerbienserny  qui  heroico  car- 
mine rem  omnem  ab  egressu  urbis  luculenter  perscriberet.  Usus  est 


' Lc  Glay,  Cntalogue  detcriptif  et  raisoiine  des  ntatiuscriis  de  la  bibi,  dc  Cambray,  p.  jl-i. 
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autem  vicissim  mea  opera  in  hoc  labore  legatus , verum  po^a  An- 
geli in  hoc  usque  tempus  suppressum  exstitit Ego  autem  multiplici 

ratione  persuasus  non  destiti  omginale  tantae  historiae  post  obi- 
tum Honofrii  summo  studio  per  multos  annos  perquirere^  primum 
quo  honori  domini  mei  etiam  post  fata  assisterem,  tum  quia  de  patriis 
calamitatibus  est.  Paul  II  dtnit  mdcontent  de  son  16gat  : Erat  autem 
summus  pontifex  vehementissime  Legato,  infensus,  ita  ut  ne  publico 
honore,  quo  legati  assolent,  in  urbem  reciperetur.  Son  successeur 
Sixte  IV  manifesta  des  dispositions  favorables  A 1’dgard  d’Onufre,  et  lui 
promit  le  chapeau  de  Cardinal;  mais  les  chagrinset  les  travaux  avaient 
min6  la  sant<^  du  16gat  ; partim  langore  animi,  partim  laboribus 

atque  anxietatibus  legatione  perpessis consumptus  est.  II  mou- 

rut  A Rome  le  20  octobre  1471  *. 


' Voyez  Ughelli  Italia  sacra,  toni.  VII,  p.  l?^i,  (^dition  de  Venise,  1720.  Cct  ik^rivain  parle  avec 
i^logc  d'Onnrre.  Egregiam  IJonafrii  doctrinam  et  eruditionem  memorat  Fantinus  Valeressus  Ja- 
deretnis  archieinscoptu , in  ejmtola  adeumdem  scripta  1 1 kat.  decemb.  au.  14(>2.  Meminit  ejusdem 
Carolus  Chartarius  in  advocatorum  consistorialium  lib.  in  Petro  Sanctacrucio,  p.  15,  ubi  uberiori 
calamo  hujus  gentis  nobilissimae  viros  egregios  recensuit  ad  satietatem.  Onufre  fut  enterr^  dan.s 
■'t^gliae  de  .Sainte-Marle  de  1'ublic-olis,  ou  on  lisait  sur  $a  (onibo  1'inscription  suivante : 


Amissum  tellus  si  flevit  Somula  Brutum , 

Si  Curitim  et  Scauros , si  Cicerona  patrm  ; 

Publicolae  vita  defunctum  corpus  Honophrii 
Bcclesia  ob  mores  et  bene  facta  fleat  ; 

Pro  qua  bis  Gallos,  bis  Rheni  flumina  vidit, 
Pro  qua,  nil  fugiens,  plurima  damna  tulit. 

Triearius  praesul  referendi  et  munus  habebat, 
Romanus  patriae  famaque  magna  suae. 

Denique  legatus  lateris  transmissus  ad  urbes 
Belgas,  Burgundi  premet  ut  arma  ducis. 

Cum  bello  ruerent  Leodinae  moenia  gentis. 
Aut  populi,  aut  domini  sorte  dolenda  sui, 

Tantum  concepit  generosa  mente  dolorem. 
Stamina  quod  vitae  rupta  fuere  tuae. 

Ifon  animo  quisquam  major,  non  aptior  alter 
Conii7ii5  patriae  cultor  et  ecclesiae. 

Eloquio  et  lingua  pollebat,  clarus  in  omni 
f/istoria  et  notum  juris  utrumque  genus. 

2.r.l. 
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Henri  de  Bcrghcs  fut  siir  lesidgc  de  Cambray  eii  1480  Ce 
ftit  donc  bien  longtemps  apr^s  Ia  niort  dXhuifre  que  Mathieu  Herbenus 
se  d^cida  faire  connaitre  1’apologie  du  14gat.  Pour  faciliter  Ia  lecture 
du  poeme,  il  composa  en  vers  l’argiiment  de  chaque  livre.  Mart^ine  et 
Diirand  attribuent  ces  arguments  a Pasquier  de  Bierses,  religieui  de 
l’abbaye  de  8'-Laurent.  lis  ne  donnent  point  Targument  du  quatri^mc 
livre,  parce  qii’il$  ne  l’ont  point  trouv4  dans  le  manuscrit  qui  leur  avait 
4t6  cominuniqu6  par  le  baron  de  Crassier.  Cet  argunient  se  trouve  dans 
le  manuscrit  de  Cambray.  !Vous  le  donnons  ici  comme  il  a 6t«^  pnbli^ 
par  M.  Le  Glay  *. 

Iitlerea  Lfodi  (utranl  duce  quique  fugali, 

Malalem  repetunt  urbem  , tedesque  rebetas. 

Iliuc  noro  materie*  oritur  belli  faciendi. 

Quam  revocare  dolens  frustra  pater  optimus  orsus; 
yU  tamen  effecit : usi  quin  sorte  benigna 
ISurgundos  pellunt  ofcs  Tungri  sede  resumpta. 

La  Bibliotheca  Belgica  * consacre  queiques  lignes  a .Mathieu  Her- 
l)enus.  II  dtait  originaire  de  Maestriebt,  et  il  y dirigea  pendant  queique 
temps  r^ole  de  S‘-Scrvais.  En  1495,  il  se  trouva  A Spanheim  et  y fit 
la  connaissance  du  cAIAbre  abb4  de  ce  monastAre,  Jean  TrithAme. 
Herbenus  avait  la  rAputation  d’Atre  trAs-versA  dans  la  thAologic  et 
dans  la  littArature.  II  laissa  une  histoire  en  vers  latins  des  miracles  de 
saiiit  Servais;  un  traitA  De  Origine  rebttsgue  getlin  Trajeclensium  ad 


Quem  Qtna  alta  (JrucU  genuit  ^ nee  tuitra  peregit 
Quirujue  bi$,  e^ndrvas  mortua  membra  loeai , 

Qui  frater  natu  major  dat  eorpont  »axo  f 
Lucida , credibile  ett , spiritui  astra  petit 
MCCCCLXX/  vigesimo  octobris. 

' fiop.,  tom.  III,  p.  iO. 

* Cataiogue  descriplif  ei  raisonuif  des  ^fSS.  de  ia  6iW.  tie  C andtrag,  p.  145. 
^ Tora.  II,  p.  867. 
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Mosam , ct  plusieiirs  autres  ^crits  mentionn^s  par  Tauteur  de  Ia  Biblio- 
theca Tiguritia.  Aucun  de  ces  ouvrages  n’a  imprinu^ ; pour  nous 
former  une  id6e  des  connaissances  de  Tauteur,  nous  n’avons  jiisqu’ici 
que  ses  analyses  du  poeme  sur  le  sac  de  la  ville  de  Li6ge,  et  son  ^pitre 
d^dicatoire  h Ilenri  de  Berghes. 

IVous  devons  le  poeme  de  Bartholomaeus  Leodiensis  (p.  261 ),  h 
M.  le  docteur  Bethmann,  un  des  plus  laborieux  collaborateurs  de  la 
collection  historique  de  Pertz.  II  eut  Tobligeance  d’en  faire  faire  une 
copie  d’apr6s  le  manuscrit  de  la  biblioth^que  royale  de  Paris.  Ce  ma- 
nuscrit,  provenantde  la  biblioth^que  de  Bouhier,  n^*  144,  in-4®  min., 
sur  v41in,  est  d'une  Meriture  grande  et  fort  soign^e  de  la  fin  du  XV"»' 
si^le,  la  pr6face  en  bleu,  les  titres  des  chapitres  en  rouge,  les  lettres 
initiales  colori6es,  mais  sans  miniatures.  Lc  soin  apport/;  a la  con- 
fection  du  manuscrit,  pourrait  faire  croire  que  c’est  un  exemplaire 
prepar^  pour  le  duc  de  Bourgogne,  ou  au  moins  pour  un  des  grands 
seigneurs  de  sa  cour. 

Le  style  de  l’ouvrage  est  en  g<^n6ral  tr6s-embrouilld.  L’absence  d’une 
ponctuation  r^guli^re  dans  le  manuscrit  rend  souvent  lc  sens  inintelli- 
gible ; le  mot  que  employ^  ordinairement  pour  et  auginente  la  diiRcult^. 
Pour  remedier,  autant  que  possible,  A ces  inconv^nients,  nous  avons 
tach^de  r^tablir  la  v^ritable  ponctuation. 

La  note  suivante,  ferite  par  une  main  du  XVIII“>®  si^cle,  se  trouve 
dans  le  manuscrit  de  Paris  : Vide  an  auctor  sit  Bartholomaeus  Ho- 
norius, Leodiensis,  cujus  carmina  quaedam,  sed  ab  hoc  poemate 
diversa,  recenset  Franc.  Swertius.  La  notice  qu’on  Iit  dans  la  Bi- 
bliotheca Belgica  prouve  qu^Honorius  vivait  vers  la  fin  du  XVI““' 
sifecle,  ct  qu’on  ne  peut  pas  le  confondre  avec  Tauteur  du  poeme  en 
question 

Bartholomaeus  Leodiensis  d^die  son  travail  a Philippe- le-Bon  et  a 

* Tom.  I.  p.  126. 

* Le  nom  dc  Barlholomi  est  a Li^ge  un  nom  dc  famille  furt  ancicii. 
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son  fils  le  comte  de  Charolais ; il  parle  des  discordes  et  des  malheurs 
de  son  pays  comme  un  homme  enti^remeut  d6voue  au  parti  bour- 
giiignon. 

La  dcstruction  de  Diiiant  et  de  Lidge  donna  naissancc  a un  grand 
nombre  de  pisces  en  vers  latinset  rran9ais.  Si,  sousle  rapport  litt<iraire, 
elles  doivent  efre  mises  -k  peu  pr6s  sur  la  meme  ligiie  que  le  poeme  de 
Barlholomaeut  Leodiensis,  elles  ne  laisscnt  pas  cependaiit  d’avoir  cer- 
taine  valeur  historique. 

La  correxion  des  Li^geois  (p.  291)  n’a  jamais  ^t4  publice,  que  je 
sache ; les  Manuscrits  vulgatres,  comme  on  les  appelle  dans  les  an- 
nales de  Li4ge,  n’en  foiit  aucune  mention.  Nous  devons  cettc  pitee  & 
M.  le  profcsseiir  Serrure.  Elie  est  tir^  d’un  petit  in-folio , sur  papier, 
de  la  6n  du  XV'”'-  si6cle,  qui  a appartenu  a la  famille  de  De  I^nnoy; 
en  efiet,  A la  page  57,  on  Iit  la  signature  de  Philippe  De  Laiinoy,  la 
date  de  1 552  et  la  devise : Souff riray-je  tousiours.  Parmi  les  pi6ces  que 
ce  manuscrit  rcnferme,  se  trouvent  aiissi  les  Voyages  et  ambassades 
de  messire  GuiUebeti  De  Lannoy,  chevalier  de  la  Toison-cCor,  sei- 
gneur  de  Sanies,  Willerval,  Tronchiennes , Beaumont  el  Wahegnies; 
1399-1450,  que  M.  le  professeur  Serrure  a publitis  poiir  la  sociate  des 
bibliophilcs  de  Mons,  en  1840. 

La  bataille  de  Liege  (p.  304)  et  les  sentences  de  Li6go  (p.  320)  ont 
^t^  r^imprini^s  par  M.  Biichon,  d la  suite  de  la  chronique  de  Bour- 
gogne,  parGeorges  Chastellain  Nous  avoiis  fait  remarquer,  p.  320, 
note  1 , que  la  premi^re  piece  se  rapporte,  non  pas  aiix  4v4nements 
de  l’ann^  1408,  mais  A la  bataille  d’Oth6e  oii,  en  1408,  les  Li^geois 
furent  ddfaits  apr6s  une  rdsistance  opiniMre.  M.  de  ReifTenbcrg,  dans 
son  4dition  de  VHisloire  des  dues  de  Bourgogne , par  de  Barantc, 
toin.  VII,  p.  142,  parle  de  ce  poeme  comme  d’une  pifece  inWrcssante 
surtoiit  pour  les  noms  propres,  tant  belges  que  francais,  4cossais  et 

* CMleciion  des  Chroniques  nationaUs  franraUcSt  tom.  XMII,  p.  !245-27l. 
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mdme  allcmands.  Je  ne  sais  si  Ia  le«jon  que  mon  savaiit  confr^re  pro- 
pose  poiir  le  vers  74  ' doit  ^Ire  admisc;  il  croit  qu’il  faiit  lire  IVavarre, 
et  non  pas  Danmarc,  comme  le  pr^tend  M.  Buchoii. 

La  complainte  de  la  cite  de  Li4ge  (p.  325),  la  complainte  de  I)i~ 
gnanl  (p.  335)  ct  la  reponse  de  Tournay  u Dignant  (p.  345),  sont 
extraites  de  deiix  maniiscrits  de  la  biblioth^qiic  royale,  dans  lesqiiels 
se  trouvent  plusieurs  pisces  de  George  Chaslellain.  Ces  trois  mor- 
ccaiix  sunt-iis  nussi  du  meme  auteur?  nous  n’avons  pas  de  motifs  sulli- 
sants  pour  Tallirmer. 

Le  rragmenl  qiii  suit  concerne  les  in^mes  6v6nements. 

(^ndreliers,  mcUcz  chii  vox  caudrons. 

Trois jours  ainrhois  qu'aoiist  fnst  liors, 

Charolois  misi  en  Tcu  UIgnant, 

Piieux  cn  furent  les  rccors 
5 Que  dcpuis  oys  eu  disnanl. 

Liegois,  1'erreur  qu’avex  veiill  prendre 
A fait  Uiguant  par  feu  ardant 
Tout  exillier  et  meltre  en  ccndre, 

Tant  c’on  dist : Icy  fusi  Dignant! 

IO  Dignant,  qui  estoit  richecl  gente, 

Voir  tu  dois  bicii  Lidgeois  maudir, 

(iar  lur  crreur  ires-cvidenle 
Ta  fait  exillier  et  ruir. 

O gens  qui  estics  dcdignant 
15  Confortes-vous  tousjniirs  en  Dieu, 

Car  jamais  ne  serds  Dignant. 

Logicr  vous  fault  en  aullrc  lien. 

Pour  ung  cascun  des  vers  susdis 
Lt  aussy  |iar  ec  desreoyer 


' l’»g.  507. 
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id  TroiiTtis  juslcmcDl  soyer  lis 
L'an  qu'on  dist  Uiguaut  exillier. 

l.icg  nou  iige,  ancrw;  cl  asservit', 

Hcicsche-toy,  incrchy  aras  cl  vic. 

Lors  que  Digoant  soubz  beulcnia 
i,'i  Souliz  Phclippe,  iluc  de  Ituiirgoiogiie, 

('■raiit  exemple  as  Liegois  doiina , 

Ccst  que  |icu  balu  tousjours  hongiie. 

Le  dialogiie  sur  la  Rebellion  des  Li^goois  (p.  347)  apparticiit  a iiii 
auteur  qui  iious  est  ^galement  inconnu.  M.  Vaii  llasselt  l’a  reprodiiit 
dans  son  Essai  sur  rhistoire  de  la  poesie  fran^aise  en  Belgique' . 

Poiir  ce  qui  regarde  les  vers  latius,  nous  nous  sommes  born^  4 un 
petit  nombre  de  pi6ces  (pp.  352-356).  M.  le  professeur  Bormaus  a re- 
cucilii  plusieurs  roorceaux  de  ce  geiirc  sur  les  guerres  des  Liegeois  el 
sur  leurs  d^sastres;  il  iious  a conimunique  une  vieille  chanson  que 
nous  allons  transcrire : 

Htjo  * mater  Ecelttia , 

Quam  tot  infortunia , 

Cojunl  desolari, 

Erule  laetitia, 

.x  Cum  cordis  angustia 
Licet  lamentari , 

Donec  patrono 
Sit  * reparata  pari. 

Eranchia  conquerere. 

Id  Plange,  debes  plangere , 

Jure  potes  queri. 

Jam  congemiscere 


' Voyea;  Io*  Afmmires  coiiromies  de  facadihnie,  luni.  XIII,  p.  illi. 
* Ergo. 

Sis. 
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Defensoris  funere 
Debet  turba  cleri , 

15  Ph.  * qui  regere 
Te  solet , diligere 
Nec  non  et  tueri 
Exis  * a medio 
Quod  vix  praesumo  fateri. 

Ecce  perit  nobilitas 
Gallicanae  militiae. 

Perit  honor  et  probitas , 

.\utat  status  ecclesiae, 

Nisi  succurrat  bonitas 
Summa  Dei  clementia. 

Et  liberat  strenuitas 
Illustris  regis  Franchiae. 

A propos  de  chansons,  oii  sait  que  les  Dinantais  ne  craignirent 
point  d^insulter  Philippe  de  Bourgogne  et  Charles  son  iils ; lleiiri  de 
IVIerica  en  parle  assez  longiiement  et  Theodoricus  Pauli  ajoute  ^ : 
Insuper  multa  ignominiosa  et  inhonesta  dixerunt  et  per  carmina 
scurrilia  cantaverunt.  Les  Lidgeois  aiissi  eurent  probablement  leurs 
chansons  satiriques  contre  les  Bourguignons ; noiis  aurions  voulu 
connaitre  quelques-unes  de  ces  pieces,  dans  lesquelles  les  passions 
populaires  sont  ordinaireinent  d^peintes  avec  force. 

Les  extraits  de  la  chronique  d’Adrien  de  But  (p.  362)  et  des  cont- 
mentaires  de  Jacques  Piccolomini  (p.  371)  compl^tent  la  premi^re 
partie  des  analectes.  Le  reste  du  volume  comprend  la  partie  diplo- 
matique. 

Nous  avons  eu  soin  d’indiquer  les  sources  dans  lesquelles  ces  nora- 


I Philippus? 

* ExU. 

* Pag,  1.48. 

* Pag.  203. 
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breiix  documents  ont  et(^  piiis6s.  Les  manuscrits  de  la  biblioth^que 
de  Bourgogne,  Ic  archives  de  IMlat  et  siirtout  celles  de  Ia  province 
de  Li^ge , ont  (St6  mis  a coniribiition. 

Un  manuscrit  de  la  biblioth^qne  de  1’universit^  de  Li6ge,  portant  le 
n»  188,  nous  a et^  trds-ulile.  II  est  de  la  main  de  II.  Vanden  Berch, 
qui  a 6crit  ces  mots  au  preiuier  fcuillet : //.  Vanden  Berch , canonicus 
omnium  SS.  collegit  et  co?i8cripsit  hoc  volumen  diversis  vicibus. 
Dans  un  autre  endroit  il  ajoute  : Canonicus  SS.  Trinitatis  et  om- 
nium SS.  Spirefisium  , sacr  i palatii  et  aulae  Lateranensis  comes^ 
miles  et  eques  auratus  creatus  anno  Domini  1636,  mensis  februarii 
die  20. 

C’est  une  ooinpilation  Fort  int^ressante  pour  rhistoiredc  Li6ge,  car 
Vanden  Berch  a faitpresque  toutes  les  copies  sur  des  originaux  aujour- 
d’hui  perdus.  Voici  enlre  autres  notes,  celle  qu’il  a plac6e  en  t4te  des 
documents  : u Omnia  quae  sequuntur , desumpta  sunt  ex  MS.  IIu- 
))  berti  de  Tolius,  S.  Johannis  evangelistae  Leodiensis  decano,  quod 
» dicebat  se  recuperasse  ex  manibus  magistrd  Johannis  Stelant.  Li 
))  quel  at  cst6  autrefois  apartenant  a inaistre  Jean  de  Platea , doycn  et 
))  chanoinc  dudit  S'-Jean,  qu’il  ledict  Platea  doict  avoir  rassembl6 
» aprds  plusieurs  guerres  et  pcrditions  de  ses  autres  escriptures  et 
))  livres , pour  en  servir  le  bien  public.  Estoit  subsign^ , de  Platea.  Le 
))  titre  est  latin  de  diverses  mains,  et  ce  qui  est  en  fran9oy  est  uti 
))  supra,  et  sign4  comme  dcssus.  » 

Le  nom  du  doyen  Jean  de  Platea  se  trouve  mi*!^  aiix  principaux 
<iv6nements  du  r^gne  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Jean  de  Horne;  il  eiit 
soin  de  prendre  des  notes  et  de  recueillir  des  documents  que  Jean  de 
Wachtendonck  cite  chaque  instant  dans  le  pr^cieux  manuscrit  con- 
serve a la  biblioth^que  royale.  Ce  dernier  recueil,  qui  provient  de  la 
biblioth^que  du  baron  de  Crassier,  nous  a fourni  plusieurs  documents. 

M.  Gachard  a fait  connaitre  au  public  un  grand  nombre  de  do- 
cunients  relatifs  aux  n^gociations  qui  pr6c6d6rent  Ia  destruction  dc 
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Dinant,  aux  gucrres  de  Lidge  et  aux  trait^s  qui  les  siiivirent  ' : chacuii 
a $u  appr6cier  les  r^sultals  de  ses  laborieuses  invcstigations.  La  col- 
lection  qiie  nous  pr^sentons  ii  notre  tour,  sera,  nous  l’espdrons,  ac- 
cueillie  favorablement. 

Si  nous  avons  eu  1’avantage  de  pouvoir  rdiinir  tant  de  documenta 
utiles  pour  l’6tude  d’une  dpoque  de  l’histoire  et  de  i’ancien  droit  pu- 
blic  du  pays  de  Li^ge,  nous  nous  garderons  bien  de  nous  attribuer 
exclusivemcnt  le  mdrite  de  ce  resultat.  M.  le  professeur  Polaus,  conser- 
vatcur  des  archives  de  la  province  de  Li6ge,  a rais  d notre  disposition, 
avec  une  obligeance  extreme,  les  documents  de  sa  propre  biblioth^que 
et  du  d6p6t  public  confi6  ses  soins.  Pour  la  partie  la  plus  ingrate  du 
travail,  nous  avons  4t^  constamment  second^  par  le  z6leet  paries  ta- 
lents  qui  distinguent  M.  Eviile  G acuet. 

II  nous  reste  d dire  un  mot  des  planches  du  volume.  Les  portraits  de 
Jean  de  Heynsbergh,  de  Louis  de  Bourbou  et  de  Jean  de  Horne  ont 
^t6  faits  d’apr^s  trois  anciens  tableaux  de  la  collection  de  $.  G.  mon- 
seigneurvAX  Bovviel,  6veque  de  Li4ge.  La  bienveillante  aflection  que 
ce  prtSIat  me  tdmoigne  depuis  tant  d’annees,  et  l’interdt  qu'il  porte  aux 
dtudes  historiques,  rengagdrent  d me  confler  ces  portraits  pour  les 
faire  copier  avec  la  plus  rigoureiise  exactitude.  Au  bas  de  chaque  por- 
trait  nous  avons  ajoutd  le  fac-simile  de  la  signature. 

i\ous  devons  aussi  a monseigneur  l’dveque  de  Lidge  le  dessin  de 
1’offrande  faite  par  Charles-le-Tdmdraire  a la  cathddrale  de  S*-Lambert. 
Le  socie  est  en  vermeii,  hautde  13  centimetres,  long  de  30  et  large 
de  18;  il  pdse  8 mares  et  3 1 onces,  ou  67  onces.  Les  denx  statues 
et  les  accessoires  sont  en  or  pur,  hautes  de  40  centimdtres,  pesant 
1 2 mares  ou  96  onces.  Elles  reprdsentent  S'-Georges , aux  pieds  du- 


* I)ot-nmentn  inMiU  f^ncernant  fhOiL  dt  la  Belyique^  tum.  II»  pp.  lOi  H ftiiiv.  Vov.  aussi  dans 
Irs  BuUetim  de  Ut  CummiMion  royale  dUiHoire^  tom.  III,  pp.  iO-M,  denx  lptlr«s  sur  le  sar  de 
Li^e.  puhli^s  par  M.  (lachard , el  Irouv^^s  por  lui  a Ia  bibliotbt^|ue  du  roi , ^ Paris. 
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qucl  est  le  duc  teiiant  iin  reliquuirc  dans  les  maius.  Ce  monument  se 
troiivait  avec  le  reste  dii  trdsor  de  ia  cath^dralc , qui  fut  transportd  a 
Ilaniboiirg  en  1794,  oii  il  demeura  cach6  jusqu’en  1803.  i\apol6on 
1'ayant  d«'*couvert,  s’en  empara,  et  ne  restitua  que  le  buste  de  S^Lambert 
et  Toffrande.  Elie  fut  replac^  dans  le  tnSsor  de  la  cath«yrale  le 
janvier  1804. 
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PROLOGUS  JOHANINIS  DE  LOS , 


BViUS  LOCI  BOnACBI  , 

POSTEA  ABBATIS  XXX',  IN  SUUM  CHRONICON 


Venerabilis  domine  prior,  cum  nuper  ad  tui  instantiam  quaedam  statum 
ac  gesta  nostram  domum  concernentia  scripsissem  commiscendo  nihilomi- 
nus nonnulla,  quae  diversis  temporibus  exterius  passim  per  patriam  nostrae 
Leodiensis  dioecesis  contigisse  videbantur  : quorum  non  mirum  commixtio- 
nem cum  non  satis  aptam  probarem , atque  nonnunqiiam  etiam  quaedam  alia 
nos  nostrosque  tangentia  forsitan  insulsa  insipidaque  nimis  legentium  auribus 
me  objecisse  conspicerem , ccce  more  meo  solito  statui  totum  praeteritum 
meum  laborem,  vcluti  quasdam  ineptias,  circa  praetacta  habitum  longius  pro- 
jiciendum, procul  dubio  timens  ne,  sicut  post  recapitulationem  horum  mihi 
hujusmodi  lectio  ad  nauseam  commovit,  quippe  talibus  fastidiosis  ferculis 
repletus,  ita  et  aliis  nostris  contemporaneis  et  potius  successoribus  notitia  ges- 
tarum rerum  avidis,  necnon  pro  scientia  praeteritorum  procul  dubio  famelicis, 
posset  t!t  haec  fieri  importuna  fastidiosaque  locutio  Huc  siquidem  cogitante 

' Haec  inscriptio  adjecLa  videhir  a recentiori  tur  in  praefatione,  ^ 1. 
monasterii  S.>Laurentii  monacho.  ^ Legexulum  fortasse  lectio  Tei  narretio. 

^ Cfr.  quae  dc  vita  et  scriptis  auctoris  dicun* 
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inc  atque  proponente,  facile  data  uoihi  est  occasio,  ne  id  fieret,  maxime  vide- 
licet pro  eo  quod  praesens  nostrum  seculum  obliviosos  plurimos  et  fere 
nullos  vel  saltem  perraros  annalium  pepererit  scriptores.  Hinc  itaque  pro 
qualicumque  eorum,  quae  prout  praefatus  sum,  emendatione  seu  etiam 
suppletione,  amicorum  exhortationibus  crebro  animatus,  ad  ulteriora  me 
ipsum  pro  modulo  me  accin(jen$ , proximorum  utilitati  consulendo , domus 
nostrae  seu  ecclesiae  privatis  rebus  tanquara  quibusdam  ineptiis  praetermissis, 
ad  communem  istius  patriae  statum  eorumque  quae  in  ea  (jesta  sunt,  brevius 
quo  id  |)otero  pro  communi  legentium  utilitate,  plebeo  vulgarique  stylo, 
latino  tamen,  plurima  , prout  potero , de  infinitis  gestis  complexando,  neces- 
sariora  saltem  scire  cupientibus  charitative  communicare  curavi,  fragniento- 
lum  procul  dubio,  quae  perire  possent,  diligens  collector  eflFectus. 


''•;r 
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JOIIANNIS  DE  LOS, 

ABBATIS  SANCTI  LAURENTII  PROPE  LEODIUM. 

CHROINlCO?i 

HERUM  GESTARUM  AB  ANNO  MCCCCLV  AD  ANNUM  MDXIV  <• 


Anno  igiiur  Domini  MCCCCLV,  postquam  ad  instantiam  Philippi , ducis 
Burgundiao,  episcopus  Lcodiensis,  dominus  Joliannes  de  Los,  alias  de  Heiis- 
betvh , suam  episcopalem  dijjiiitatem  ad  usum  nobilis  et  egregii  adolescentis 
Ludovici,  filii  ducis  Caroli  de  Borbon , resignasset,  cunctis  populis  ad  talem 
novitatem  stupentibus  et  attonitis,  quippe  tinto  principe,  qui  tanqiiam  alter 
Salomon  reputabatur,  mox  orbandis  et  destituendis  : facies  coeli  quae  vero 
sole,  id  est  Christo,  decoratur,  et  luna,  quae  est  consUuilissima  in  fide,  egre- 
gia Lcodiensis  ecclesia , fticta  est  repente  obscura,  ne  dicam  sanguinea,  et 
cum  ipso  sole  nigra,  veluti  saccus  cilicinus,  stellis,  id  est  praelatis  atque  duc- 
toribus , prae  desperatione  in  terram  fere  cadentibus,  Deo  tamen  providente  , 
cui  nihil  est  impossibile,  qui  de  tenebris  lumen  facit  splendescere , malis  ho- 
minum plenimque  utens  in  bonum,  ne  quodeumque  scisma  aut  alias  scis- 
sura in  tunica  Christi  inconsutili  contingeret,  per  gratiam  Spiritus  paracleti 
qui  ipsos  Christi  apostolos  in  unitatem  fidei  congregavit,  etiam  cordibus 

' Hunc  titulum  editor  adjecit. 


M» 

Lutlovi<‘o>  Bor^uum» 
fil  q>i»copUi  1^0- 
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UM 

Oppt<i«  l,^odtetl' 

Mt  fiiaoiburmiNi  0|»« 
tani. 


Ludu%*m»  eptiropui 
Leodium  igirat. 


LudoTici  Galliao  Del- 
phigi  fuga. 


eligentium  illapMi.s.  adhoc  inspiravit,  quatenus  praedictus  dominus  Ludovicus, 
ad  cujus  usum  cessio  episcopatus  facta  fuerat,  ab  omnibus  concorditer  in 
I^eodiensem  episcopum  unanimiter  postularetur.  Cujus  postulatione  admissa , 
statim  anno  se({uenti,  mensis  .lunii  septimo,  quo  praesentatac  sunt  bullae 
provisionis  ipsius  [>ostulati  in  Leodiensi  capitulo,  instanter  nimis  tumul- 
tuabant una  cum  civitate  alia  oppida  ipsius  patriae  pro  mamburno  depu- 
tando suo  sensu.  Quorum  petitioni  ex  adverso  legati  ex  parte  novi  episcopi , 
ne  annueretur,  sollicite  insistebant,  maxime  pro  eo  quod  jam  io  proximo 
ips(!  dominus  praedatus  disponeret  se  more  consueto  adventurum , se  ipsum  in 
propria  persona  praesentaturus.  Hoc  denique  tempore,  decima  forsitan  .lunii, 
paparuit  cometa  versus  Aquilonem,  quasi  supra  portam  S.  Walburgis,  non 
dubium  multarum  novitatum  rerum  praenuntius.  Sed  et  terrae  motus  factus 
est  non  diu  post,  eodem  anno  in  crastino,  videlicet  sancti  bartholomaei  apos- 
toli. Hoc  anno  obiit  Nicolaus  papa,  loco  cujus  Cidixtns  eodem  anno  praeBcitur. 

Hoc  praeterea  anno  LVl , mensis  Julii  xiij",  ipso  videlicet  SiUictae  Margare- 
tae  festo,  cum  inenarrabili  nubilium  et  plebeorum  gloria  et  pompa  intronisatus 
est  nobilis  et  illustris  adolescens  decem  et  octo  circiter  annorum,  Ludovicus 
Aii  Boj'hon , filius,  prout  supra  dictum  est,  Caroli  ducis  de  Borbon  et  Averniae, 
ex  Agnete,  filia  ducis  Burgundiae  et  comitis  Flandriae,  procreatus.  Electus 
igitur  et  confirmatus  apostolicis  monumentis,  secum  etiam  regalia  compor- 
tans, intravit  civitatem,  anno  et  die  ({uo  supra,  stipatus  mille  quingentis 
equitibus,  rubea  veste  indutus,  hinc  inde  ad  dexteram  et  sinistram  duobus 
episcopis , Camcracensi  videlicet  et  Atrebatensi , decenter  comitatus , conco- 
mitantibus denique  comitibus  de  Hoi’n  et  de  Mours  cum  aliis  multis  baroni- 
bus et  nobilibus,  quorum  inaestimabilis  erat  numerus,  civibus  undequaque 
a porta  S.  Leonardi  uscpie  ad  gradus  eccl<‘siae  S.  Lamberti  pulcherrimo  ar- 
morum apparatu  decenter  ordinatis,  introitum  sui  novi  principis  animose 
satis  et  hianter  contuentibus.  More  igitur  consueto  a dominis  imijoris  ecclesiae 
reverent<T  susceptus,  post  tres  aut  quatuor  dies  cum  praefata  sua  comitiva 
pergens  ad  Huyum  et  deinde  ad  alia  suae  patriae  oppida,  passini  el  successive, 
|)er  singula  loca  decenter  se  recipiendunj  exhibuit.  Praeterea  hoc  eodem 
anno,  m«*nse  Octobri,  delphinus  Franciae,  nomine  Ludovicus,  a facie  regis 
sui  patris  fugiens,  ad  Mechliniam  venit,  sub  umbra  ducis  Philippi  proUigen- 
dus.  Qui  dux  Philippus  praefatus  etiam  hoc  anno  praetacto  Daventriam  obse- 
dit, a quo  satis  inglorius  recessit,  concordia  facta  inter  eum  et  oppidanos  in 


l>#«rntnke  ob««&»io. 
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SwoUis  et  Kampis.  Interea  ?enit  dominus  novus  episcopus  Leodiuin  in  vigilia  Epucopui  pnn  «sm- 
sancti  Scvcrini , el  constituta  diaeta  in  die  Crispini  et  Crispiniani , in  concilio 
petebat  sibi  dominus  episcopus  loco  subsidii  dari  de  quolibet  modio  speltae 
unum  blaflardum  in  duobus  terminis  solvendum. 

Anno  sequenti,  videlicet  MCCCCLVII,  nuntiatus  est  Leodii  obitus  domini 
de  Borbon  , patris  episcopi  Lcodiensis,  cujus  exequiac  maximis  cuin  expensis  M»n  p>tm 
sunt  celebratae  in  ecclesia  S.  Lamberti  infra  octavas  Ispiphaniae.  Quibus 
peractis,  statim  ad  Mechliniam  dominus  episcopus  perrexit.  His  diebus  domi- 
nus de  Hentberch  jam  pridem  episcopus,  mediante  salvo  conductu,  Leodium 
venit,  ibique  solemniter  susceptus,  quo  etiam  fere  per  annum  integrum 
hospitatus  est.  Venerunt  etiam  statim  post  haec  comes  de  Blanckenborch  et 
episcopus  Suessionensis  ex  Francia,  ut  esse  possent  de  concilio  novi  episcopi. 

Deinde  hoc  tempore,  post  Pascha  videlicet,  erectum  fuit  in  foro  Leodiensi 
pilorinarium , gallice  le  Peron,  statim  postea  pretiosissime  cum  suis  perti- 
nentiis  et  circumstantiis  deauratum.  Hoc  anno,  in  octavis  apostolorum  Petri 
et  Pauli , emit  dominus  abhas  S.  Laurentii  una  cum  suo  conventu  fortalitium 
de  Kikenpoit  cum  suis  appenditiis  pro  plurimo  pretio,  (juarc  necesse  erat  saura» cnum 
multas  vendere  pensiones.  Hoc  anno  discordia  fuit  vehemens  inter  Leodienses 
et  Aquenses  atque  Trajcctenscs,  et  vexilla  explosa  sunt  in  foro  Leodiensi  ad 
invadendum  fines  Brabantinorum,  occasione  militis  de  Fontanis  qui  se  rebel- 
lem dominis  S.  Lamberti  exhibuit,  et  plurimae  convocationes  et  diaetae  suni 
habitae  inter  dominum  electum  et  civitatem  Leodiensem,  tam  in  S.  Trudone 
quam  in  Trajecto.  Tandem  tamen  tractatum  est  de  pace. 

Anno  deinde  MCCCCLVTII,  magistri  civium  ex  Leodio  euntes  Trajectum  uuciu» 
invitabant  dominum  electum  ad  futurum  Epiphaniae  festum.  Qui  sic  vocatus 
Leodium  venit  statim  circa  meridiem , pulcherrima  comitiva  stipatus.  Hoc 
nihilominus  anno  atque  etiam  sequenti  anno,  LIX  videlicet , pullularunt  mul- 
tae differentiae  ac  occasiones  discordiarum  inter  dominum  electum  ct  suam 
civitatem , propter  libertates , quas  francisias  dicunt , quibus  dominus  con- 
traire videbatur.  Ob  quam  rem  dominus  episcopus  saepius  se  a Leodio  ab- 
sentavit, jam  ad  Huyum,  jam  Trajectum  vel  alia  ad  loca  suos  cives  ad  se 
vocans,  plurimas  diaetas  hac  de  causa  constituendo.  De  quibus  plura  dicere 
deberem,  si  iis  personaliter  interesse  merui.s.scm.  Quippe  miuorennis  existens, 
nulla  memoria  vigens,  nimirum  recenter  natus  in  hujus  anni  principio,  ul- 
tima videlicet  Januarii , anno  LIX,  circa  meridiem,  quod  utinam  omine  sit 
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bono!  Anno  LVIII , })<ipa  Culixtus  obiit,  loco  cujus  papa  Paulus  eligitur.  Nota 
Mori^Johiom»ilc  Hcnt*  quod  lioc  anno,  in  crastino  sancti  Lucae evangclistae , dominus  Johannes  de 
Jle/isberch,  dudum  episcopus  Leodieiisis,  in  oppido  DiesUmsi  diem  clausit 
extremum.  Uis  diebus  diversae  sunt  missae  Leodium,  ex  parte  ducis  Burgun- 
diae  et  aliorum  principum,  legationes,  nobilibus  mullis  ad  hoc  negotium  com- 
mune bonum  concernens  satis  exquisite,  provideque  et  diligenter  deputatis. 
Civitas  autem,  salvis  suis  privilegiis,  curavit  sibi  in  hac  parte  differentiali  arbi- 
tramento  regis  Franciae  se  committere.  Quapropter  quatuor  magistri  civium, 
quatuor  numero  ex  parte  civitatis  deputati , cum  decenti  societate  ad  regem 
Franciae  sunt  missi. 

H60  Anno  AICCCCLX,  inceptus  est  murus  super  gradus,  letro  diorum  ecclesiae 

iwri;raiiutmruciio-  S.  Lauiberti , pulcherrimo  sculptili  opere.  Eodem  anno  mense  Augusti,  circa 

rum  »ADCliL«ml>erli.  ^ •••i*  r l 

Spcx^^i.cuia  restum  sancti  Laurentii  et  deinceps,  ambitiosa  plurimum  tacta  sunt  spectacula 

in  Leodio,  per  vicos  vicissim,  etc.  Unde  magistri  civium  necessario  curave- 
runt prohibere  hujusce  modi  societatum  partiales  |>etulantias.  Hoc  itidem 
L«o<]u  ctiuiur  • iiiri-  aiiuo , plurics  cessatum  est  in  ecclesiis  Leodii , propter  laicalem  manum  in 
” clerum  injectam  , occasione  cujusdam  canonici  a suo  concanonico  in  oppido 

Diestensi  interfecto.  Propter  quod  cxccutores  domini  episcopi  capientes  rec- 
torem scholarium  ecclesiae  S.  Sulpitii,  duxerunt  in  Curinghem  captivum, 
extorquentes  per  torturas  certam  summam  pecuniae , qua  redimere  se  habe- 
bat captivus  praetactus.  Quem  cum  instanter  secundariae  ecclesiae  a domino 
episcopo  repeterent,  et  ipse  captivum  reddere  nollet,  organa  sua  diversis 
vicibus  suspendentes,  a divinis  officiis  cessare  curaverunt.  Quae  res  nimirum 
coepit  esse  seminarium  aliorum  sequentium  malorum.  Ad  cujus  rei  augmen- 
PrtKuraloruni  lotolcit'  tum  accessit  et  alia  exorbitatio  procuratorum , praecipue  eorum  qui  fiscales 
constituti  erant  ex  parte  domini  episcopi,  in  diversis  locis  Lcodiensis  dioecesis 
radentes  indifferenter  pauperem  plebem  etiam  pro  parvis  excessibus,  usque 
ad  unguem  cunctam  carnem  in  su|>erficie  ad  ossa  ustiue  depa.scendo.  In  tan- 
tum quod,  prout  fertur,  per  exactissimam  inquisitionem  commissariorum 
ad  hoc  constitutorum  veraciter  conifiertum  sit,  procuratores  solum  in  patria 
Lossciisi,  infra  spatium  quatuor  aut  quinque  annorum,  a pauperibus  se  defen- 
dere non  valentibus  summam  centum  millium  florcnorum  aureorum,  exceptis 
attamen  compositionibus  (quae  septem  florcnos  non  excedebant),  emulsisse 
seu  extorsisse.  Quare  )>ertaesus  cunctus  per  omnes  fines  patriae  populus,  ad 
coelum  vociferantes  murmurare  coefierunt , omnem  ecclesiasticam  jurisdic- 
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tionem  detestantcs , maxime  etiam  pro  eo  quod  domini  majoris  ecclesiae . 
quibus  de  praefatis  exactionibus  sufficienter  insinuatum  fuerat,  iniiluin  cu- 
rabant apponere  remedium.  Et  propterea  accidit  summum  statim  inconve- 
niens propter  negligentiam  eorum,  (jiii  praecedentibus  inconvenientiis  resistere 
non  curabant.  Igitur  principiis  obsta,  tarde  medicina  paratur. 

Igitur  anno  LXI,  cum  catenus  pauper  devoraretur  in  absconditu,  et  pro-  uoi 
curatores  in  suis  exeeutionibus  faciendis  modum  non  hal)erent,  certos  po- 
nendos limites  procul  dubio  in  dies  excedere  curantes,  ex  multo  murmure 
communis  populi  jamdudum  fatigati , occasione  accepta , praecipue  cura 
tempus  malum  malevolis  arridere  videretur,  ecce  passim  viles  et  inopes  per- 
sonae, homines  rurales  atque  tabernarii,  quadam  divina  permissione,  eccle- 
siasticam jurisdictionem  temerantes  viliter  coeperunt  conculcare  et  in  despec- 
tum Dei  et  ecclesiasticae  libertatis  evertere.  Emerserunt  denique  ex  villulis  et 
agris  hujuscemodi  tiomunciones  temerarii,  se  vocitantes  teutonicc  dy  cluppel- 
HcMtijeru  ferentes  super  brachium  seu  pileum  suum  picturam  , scilicet  vagum  l*rocur«tor«)  ct  ccclc* 

. . 1*.  !•  r.  *«i  *io  ..  klAitici  a vili 

in  papiro  depictum  hominem,  fustem  viridem  manibus  ferentem,  qui  in  cula  |>cmittuatur. 
diversis  locis  confoederati  gregali m,  socialiter  incedentes,  ecclesiam  malignan- 
tium ausi  sunt  constituere.  Nam  primum  circa  oppidum  Lossensc  in  quodam 
villagio  quemdam  presbyterum,  Hciiiuum  nomine,  laicaliter  satis  viventem, 
coe[>erunt  invadere  , domum  ejus  destruendo  ac  substantiam  diripiendo  , 
ipsuniqiie  presbyterum  capite  deorsum  verso  in  foveam  quamdam  demer- 
gendo. Statimque  alium,  numine  Beyart  procuratorem  aggressi,  in  medio 
vivarii  gratia  majoris  securitatis  locum  habitationis  sibi  constituentem  , domo 
mox  ejus  circumdata  et  violenter  destructa,  captivum  abduxerunt,  multam 
pecuniariam  mulctam  ei  imponentes , tandem  bene  mulctatum  vix  abire  [>er- 
miscrunt.  Quidam  etiam  eorum,  postquam  in  conventu  Carthusiensium  prope 
Diest  in  Seelem  bene  pransi  satis  comedissent  et  bibissent,  prae  nimia  eorum 
petulantia,  dimissa  aqua  ex  vivario  suorum  alumnorum,  omnes  pisces  des- 
truxerunt gratiarum  loco  actionum.  Haec  vero  ct  similia  frequenter  in  patria 
Lossensi  agebantur , ubi  ortum  habere  praedicti  latrunculi  coeperunt,  prae- 
cipue circa  .sanctum  Trudonem , in  Tongri  ct  circum  circa.  In  oppido  Los- 
seiisi  , ante  peronem  in  medio  fori  ex  scriniis  procuratoris  undecumque 
progesta  ac  direpta  regislra , libellos,  processus,  instrumenta,  litteras  ct  quid* 


I Cfr.  Foullon , Hitt.  Ltod.,  toiu.  II , part.  I,  p.  49.  - Alias  Reyarl. 
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t|uid  scripturae  re(>crirc  potuissent  sine  respectu,  saepe  ' etiam  alicujus  con- 
tradictinne,  publice  i{{ne  concremantes  combusserunt.  Simili  modo  in  aliis 
locis  efiecerunt,  maxime  tamen  inTunfjrensi  oppido,  ubi  malignantium  caput 
D«iiio»tue>pir>-  ercxcrunt,  in  ecclesia  videUcet  S.  Nicolai,  qua  abutenles  derisorie,  curiam 
oBiciali.s  fingendo,  ad  ]>lacitandum  aptum  sibi  locum  delegerunt.  Quo  etiam 
unum  ex  suis , ad  flagitia  perpetranda  potiorem , officialem  constituerunt , 
cujus  nomine  et  auctoritate  usurpata  ridiculose  homines  citabantur , con- 
demnabantur ct  excommunicabantur,  et  hoc  per  procuratores,  apparitores, 
syndicos  fictitios , qui  nominibus  et  cognomine  procuratorum  se  vocari  per- 
miserunt. Nam  alius  vocabatur  Back,  alius  Smtck,  alius  Juncis,  alius  Gorrm, 
atque  alii  aliter  ct  aliter  juxta  cognomina  eorum,  quorum  officia  usurpative 
exercere  videbantur , quos  etiam  praetactos  procuratores  apposuerunt  capti- 
vare et  captis  immensam  mulctam  imponere.  Ita  quod  uuus<]uisque  eorum 
qui  in  manus  eorum  incidisset,  juxta  facultatem  substantiae  suae  datis  pecu- 
niis, necessario  habebat  se  redimere,  alius  pro  tribus  millibus,  alius  pro 
duobus,  alius  mille  fiorenis,  atque  aliqui  evaserunt  pro  quingentis,  aliqui 
pro  fiorenis  ducentis,  alius  vero  solvit  sic  ct  sic,  prout  componendo  apud 
praedictos  exactores  gratiam  potuit  invenire.  Sed  et  homines  praetereuntes 
ad  se  vocabant,  ct  peraggravationem  cos  excommunicatos  reputabant,  et  quos 
volebant , mediante  pecunia  absolvebant.  Haec  autem  ct  similia  quotidie  in 
derisionem  ecclesiasticae  jurisdictionis  per  tales  fictitios  officiales  gerebantur. 
Klquod  magis  est,  non  erat,  vel  saltem  raro  erat  aliquis,  qui  his  monstruosis 
attentatis  condoleret,  ne  dicam  contradiceret.  Sed  potius  pro  ludo  ista  habe- 
bantur, et  (sicut  communiter  fieri  consuevit)  laicos  et  homines  seculares 
novitatum  avidi  sibi  fautoix-s  favorabiliter  constituerunt.  Et  inde  erat,  quod 
nullus  ausus  fuit  praefatos  derisores  corripere,  ct  post  cousequens  minus 
aliquis  praesumpsit  eis  prohibendo  legem  imponere.  Quare  dominus  epis- 
copus, his  sic  se  habentibus,  per  suum  capitulum  celeriter  vocatus  venit 
Lcodium,  ct  indicto  capitulo,  multae  querelae  a diversis  partibus  et  deputatis 
QiKfdn  .piiaepiico-  oppidoruin  coram  domino  episco|H>  exstiterunt  pro|M>8itae,  causatumque  est 
ua  ipiin»  ibidem  de  dissimulatione  dominorum  episcopi  et  aliorum , ex  parte  ipsius  offi- 

cialium et  commissariorum.  Et  quia  ante  aliquot  annos  contra  fiscalium  et 
procuratorum  exorbitationes  nulhiiu  ap|iositum  fuit  remedium , ideo  necessc 

’ ForUMV  legeuduai  ttne. 
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erat,  quod  consequenter  haec  redundare  inciperent  in  ipsum  dominum,  imo 
hnaliter  malo  auspicio  in  totum  communem  populum.  Quod  heu!  tandem 
damnabiliter  vidimus  impletum.  Praeterea  ordinatum  ibidem  tunc  erat  quod 
magistri  cum  certis  deputatis , per  comitatum  Lossensem  ac  in  aliis  locis  op- 
portunis , debitam  de  praetactis  inquisitionem  facere  deberent  et  inquisita  di- 
ligenter referre.  Sed  cum  causa  inquirendi  deputati  ad  Tungrim  venissent, 
non  sunt  permissi  inquisitionem  facere,  sed  per  Tungrenses  sunt  prohibiti, 
et  sic  vacui  ad  propria  sunt  reversi.  Porro  alii  deputati,  missi  per  alia  loca 
comitatus  Lossensis , reversi  sunt  feria  ({uarta  ante  Pascha.  Unde  post  octavam 
Paschae  venerunt  Leodium  magistri  civium  singulorum  oppidorum  , sollici- 
tantes quatenus  coepta  inquisitio  sortiretur  effectum.  Quibus  adhaesit  domi- 
nus Raso  de  Lintris , alias  de  Heers,  principalis  tanquam  contra  procuratores  b>  (o  Ae  ll«T(. 
exeeutor.  Praeterea  dominus  Leodiensis , nolens  se  partem  facere  cum  pro- 
curatoribus , protestatus  est  se  ignorasse  procuratorum  excessus  , et  omnia 
facta  fuisse  sine  ipsius  consensu.  Quare  factum  est,  quod  ipseraet  dominus 
episcopus  una  cum  magistris  civium  et  aliis  consulibus  et  juratis  in  unam  Epi«'0(>i  ofsdaic. 
.sententiam  conveniret,  quatenus  omnes  de  curia  sua  officiales,  videlicet  sigil- 
lifer,  cancellarius,  officialis,  notarii  et  quicutnque  alii,  coram  scabinis  citandi 
vocarentur.  Item  et  collectores  archidiaconatuum  cum  notariis  et  procura- 
toribus sunt  vocati.  Qui  comparentes  una  cum  aliis  praetactis  omnes  juxta 
sua  demerita  exstiterunt  condemnati , et  ad  certas  pecuniae  summas  exsol- 
vendas sunt  adstricti , quarum  tertia  pars  debebatur  domino  episcopo , se- 
cunda pars  oppido,  ubi  condemnatus  moram  trahere  putabatur,  et  alia  tertia 
pars  solvebatur  civitati  Leodiensi , vel  aliter  juxta  exigentiam  personarum  et 
locorum.  Unde  penultima  Aprilis  proclamatus  est  Nicolaus  S<mck  condem- 
natus in  tribus  millibus  florenorum  Rhenensium , deinde  Hugo  Back  con- 
demnatus in  duobus  millibus,  item  Keyart  * in  trecentis  aureis , item  .lacobus 
Gorren  in  ducentis , Johannes  Juncis  in  centum  quinquaginta  Rhenenses.  Et 
sic  consequenter  factum  est  cum  aliis,  qui  omnes  proclamati  sunt  et  mulctati 
juxta  eorum  facultatem  et  exigentiam  , privatique  omnibus  suis  officiis  et 
commissionibus,  inhabiles  effecti  quibuscumque  officiis  habitis  et  habendis. 

Praeterea  et  in  aliis  oppidis  facta  inquisitione  omnes  simili  modo  fuerunt 
eadem  poena  condemnati  hujuscemodi  vitii  rei  avari  exactores.  Post  haec 

‘ Aliaa  Reyari. 
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conabatur  dominus  episcopus  corrigere  per  favorem  et  diffinitionem  scabi- 
norum  cl  magistrorum  forefacla  et  excessus  cleri  et  ecclesiastici  status , sed 
ad  intentionem  suam  in  hac  parte  non  pervenit,  contradictores  enim  habuit. 
Ad  Annuiam  |>.i>ui  Deiiide  doiuinus  episcopus  multos  ex  patria  Lossensi  ad  Annulum  palatii  stu- 
^Mcopu.voc.  t-  vocare,  quae  res  facile  malum  potuisset  sortiri  bncm,  si  ii  qui  vocaban- 
tur potuissent  sibi  constituere  capitaneum.  Interea  cum  haec  et  quamplura 
similia  attentarentur  hinc  inde,  quae  nimis  prolixa  sunt  mandare  scriptis,  con- 
Lp.icophaMKiiiiniain  tigit  doiiiinum  episcopuiu  Mechliniam  {>er{rere  ob  mortem  regis  Frauciae  , 
proreei.0  fama  erat , quod  dux  Burgundiae  Delphinum,  in  Brabantia  exiilautem  *, 

armata  manu  deberet  in  suum  regnum  deducere.  Verumtamen  statim  post- 
quam rex  novus  in  suo  regno  receptus  fuisset  pacifice,  nuntiatum  est  Leodii, 
quod  ip.se  rex  proponeret  .se  de  Eeodiensibus  vindictam  sumere , pro  eo  sci- 
n»Fr>ncuc,L«o<iira- licet  quod  Eeodienses  defuncto  regi  ipsius  patri  favorabiles  exstitissent,  pac- 
<ur.  ’ ‘ “ tum  seu  foedus  cum  ipso  habentes,  de  tradendo  videlicet  filium  exulem  ad 
manus  patris  ipsum  persequentis.  Cujus  indignationem  regis  ipse  dux  Bur- 
gundiae, coram  rege  in  terra  prostratus,  pro  Leodicusibus  orans , opportune 
curavit  exstinguere.  Dominus  autem  Leodiensis  nactus  opportunitatem,  me- 
mor injuriarum  in  causa  jurisdictionis  suae  violatae,  studuit  oleum  adbibere 
camino,  de  injuriis  sibi  et  suis  illatis  coram  rege,  prout  ferebatur,  conques- 
tus. Nihilominus  tamen  per  litteras  ad  Leodium  directas  visus  est  suadere 
Lcodinuium  irg.tio  in  civibus  suis , quateiius  honestam  legiitioncm  Leodienses  ad  regem  indignatum 
destinarent,  si  forte  iram  regis  rationabiliter  placare  po.sseni.  Quod  et  fac- 
tum est.  Nam  mi.ssi  sunt  magistri  civium  una  cum  nonnullis  aliis  sapienti- 
bus et  eloquenlissimis  viris  accurate  ad  tale  negotium  explendum  deputatis. 
Exeuntes  ergo  a Lcodio  cum  quodam  capitaneo  a rege  mis.so,  infi-a  octavam 
.sancti  .Aegidii  tandem  favorabiliter  coram  rege  .sunt  deducti , atque  ab  eo  gra- 
tiose praeter  spem  fuerunt  suscepti , non  obstante  insimulatione  (|ua  satis  cri- 
niinabiiiler  apnd  ipsum  regem  exstiterant  accusati.  Adeo  enim  apud  regem 
succe.ssu  temporis  gratiam  meruerunt,  quod  nonnulli  eorum,  qui  missi 
fuerant,  insiguibus  militaribus  insignirentur,  quorum  videlicet  advocatus  de 
Leers  unus  exstitit,  et  alter  dominus  Johannes  de  Saranio.  Magister  vero 
.\egidius  de  Mecss  recusavit  sibi  tantum  honorem  adhiberi,  pro  eo  scilicet 

* CIV.  De  Ueiircnberf; , 3lemotrc  sur  le  svjour  14u(i  d 14G1.  ( iNoot.  nc  L’ACADEaie 

que  Louit , Duiiphin  de  Fiennuit , depuit  rot  sout  hoyale  dcs  scieaces  et  belles-lettbe»  de  Unux. , 
le  tiotn  de  Louit  XI , fil  onx  Payt-liat , de  l'an  loui.  V.) 
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quod  terraiD  seu  dominttini  temporale  iiiiiiiine  haberet.  Praeterea  ad  petitio- 
nem eorum  , qui  in  hac  |>arte  legationem  I.eodiensium  strenue  sunt  cxecuti, 
sub  protectione  seu  salvagardia  Leodienscs  ab  ipso  rege  jam  bene  pacato 
benigne  sunt  suscepti.  Igitur  dominus  episcopus  a Francia  ad  Rruxellam 
reversus,  coepit  valde  rigorosc  procul  dubio  contra  suos  cives  procedere, 
cuncta  oppida  comitatus  Losscusis  una  cum  civitate  Leodiensi  interdicto  sup- 
ponendo ',ethoc  ad  in.stanliam  procuratorum,  quorum  causam  ob  excessus 
contra  ipsos  perpetratos  jam  conabatur  ipse  dominus  episcopus  ordinaria 
auctoritate  .studiose  defendere.  Appellatum  tamen  nihilominus  est  ad  me- 
tropolitanum  nrchiepiscopum  Colonien.sem.  Qua  appellatione  non  obstante, 
partibus  hinc  inde  variantibus  , obs«!rvari  coepit  interdictum  circa  Knem 
Novembris  , non  sine  magna  commotione  plebis  vix  mitigari  volentis.  Qua- 
propter oborta  est  quodammodo  (juaedam  controversia  inter  clerum  et  com- 
munem populum  diversa  proponentem.  Porro  deputati  sunt  quidam  domini 
ex  parte  ecclesiarum,  qui  una  cum  magi.stris  civium  pergerent  ad  dominum 
episcopum  Mcchliniae  residentem  , quaestionem  super  praetacto  interdicto 
relaxando  quantocius  habituri.  Qui  cum  apud  dominum  episcopum  .suam 
legationem  legaliter  cxecuti  fuissent,  revertentes  in  crastino  apostoli  Thomae , 
retulerunt  ex  parte  domini  episco|)i  quamdam  ctxlulam,  cujus  tenori  si  Leo- 
dienses  intendere  vellent  . tunc  diaeta  una  vicesima  .laniiarii  in  Trajecto 
habenda  foret.  Igitur  contentis  praetactae  ccdulae  spretis , et  per  conscipiens 
praclibata  diaeta  in  Trajecto  habenda  non  admissa , multiplicari  coeperunt 
mala  iii  patria  , quip|)c  civibus  tumultuantibus  contra  consiliarios  et  fautores 
episcopi,  quos  perpetuo  a patria  proscribi  procurarunt,  et  e contra  domino 
episcopo  nimis  suo  consilio  suoque  sensu  inhaerente,  quibus  magis  rigore  uti 
libuit  quam  modo,  contra  id  pnCticum  : Oiimihii»  adde  modum,  ctc.  Quam 
abusus  modi  luti  patriae  postea  fuerit  contrarius  et  nocivus,  heu  ! in  sei(uen- 
tibus  postmodum  lamentabiliter  patebit. 

Igitur  omissis  multis  quae  per  singula  recitari  nimis  prolixum  esset , ad 
certam  indictam  diaetam,  in  oppido  Trajeclensi  circa  principium  .lanuarii 
anni  LXII  celidirandam , accesserunt  Trajectum  una  cum  magistris  civium 
praelati  ecclesiarum  atque  alii  deputati  ex  singulis  ministeriis.  Ubi  cum  plu- 
rima pluries  per  doctos  viros,  ex  parte  archiepiscopi  Coloniensis  missos  pro 

* Cfr.  Fuullon,  op.  cil.,  tom.  11,  pari.  1,  tene  AntplisM.  loni.  IV,  p.  W50. 

p.  et  Adrianus  tle  Veteri  Rusco,  apud  .Mar- 
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bono  pacis,  pro  relaxatione  interdicti  proponerentur  et  pro  concordia  inter 
partes  habenda,  etiam  ex  parte  ducis  Bur(;iindiae  vicem  suam  interponentis 
satis  o|>|H)rtune  sollicitaretur,  tandem  post  plures  conventiones  penitus  uihil 
factum  est  seu  tsinclusum,  qutal  relatione  posset  esse  dignum.  Porro  legati 
ex  parte  ducis  Burgundiae  , audientes  suum  dominum  febribus  laborare  , 
negotio  infecto  ad  suu  loca  quantocius  abierunt.  Denique  pro  bono  |>acis  non 
cessabant  laborare  boni  viri,  prout  episcopus  Tornacensis  cum  aliis  nobili- 
bus hominibus  ducis  Burgundiae  denuo  ad  Leodiuin  destinatis,  habentibus 
commissionem  quomodo  modus  inveniri  posset , per  quem  dominus  episco- 
pus in  suam  civitatem  pacifice  reduceretur,  cunctorum  offensis  bine  inde 
dimissis.  Quo<l  cum  facile  fieri  non  »-sset  |>ossibile  (quippe  hinc  inde  (sirti- 
bus  in  suo  rigore  perseverantibus),  nam  episcopus  centum  millia  Hureno- 
*"  rum  aureorum  pro  suis  exj>ensis  in  diversis  locis  factis  pio  subsidio  exigebat, 
atque,  ut  reverterentur  ad  civitatem  proclamati  ac  sui  occasione  lianniti,  in- 
stanter volebat.  Ex  adverso  vero  cum  praetactis  episcopi  Leodiensis  |>et itioni- 
bus Eeodienses  cives  semper  populariter  tumultuantes  nequaquam  satisfacere 
vellent , sed  magis  tanquam  malos  episcopi  consiliarios  peiqietuo  merito  rele- 
gandos decrevissent,  et  denuo  novo  a .sede  apostolica  inteixlicto  impetrato, 
omnis  tractatus  cunctusque  labor  vices  suas  inter[>onentium  cass;ilus  est , et 
in  vanum  exstitit  habitus.  Et  sic  factum  est , quod  in  dies  malis  prioribtis 
pejora  mala  damnabiliter  succederent , et  omnis  spes  |>acis  et  concordiae  inter 
dominum  episcopum  et  suos  cives  fere  penitus  adempta  esset , |>raecipue  ideo 
quia  cum  continuo  dominus  Leodiensis  a sua  patria  absens  es.si‘  mallet,  et 
omnis  lex  et  justitia  , domino  episcopo  sic  volente,  ubique  dormitaret,  per 
totam  patriam  injustitia  suum  caput  erigere  coepit,  et  lu>c  (H)  violentius  et 
insolentius  quo  temeritati  et  improbo  malignantium  ausu  nullus  probus  con- 
tradicere praesumebat.  Interea  vero  quid  de  novo  apostolico  interdicto  in 
mense  Septembri  posito  fieri  deberet,  cura  plurima  contingeret  haesitatio, 
aliis  cessare  volentibus,  aliis  appellationi  inhaerendum  esse  putantibus,  tan- 
dem appellatum  est  a papa  minus  consulto  ad  ipsum  melius  consultum.  iNihi- 


* Guiliclmiis  cle  Fillalre,  BurgundiOf  ordini» 
S.  Beoedicli  mooachu»  et  abb.i»  S.  Berliiii  Aii- 
domampoli,  favore  Philippi  Boni  Burgundiae 
ducU  , ouju»  ob»equiU  prideoi  addictu»  er.it. 
primum  ad  iofulai  VirduDeuse» « iodo  ad  TuU 


IcDtes,  denique  anno  UCCCCLX  ad  Tornacente» 
nominatu»  fuit.  Librum  galiico  idioroale  »crip»il 
dc  origine  et  praerogativi»  ordiiit»  Aurei  Velle* 
ri»,  cuju»  caacclUrius  a Philippo  Bono  fiioral 
conctilutu».  Cfr.  BtbUoik.  Belg.,  lom.  1,  p.  40S. 
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loininus  tamea  magna  exstitit  facta  consultatio  inter  doctores  Colonienses 
diversimode  in  hac  parte  sentientes.  Quibus  iion  obstantibus,  pro  majori  cau- 
tela observatum  est  interdictum , excepto  quod  aliqui  cx  mendicanliuni  ordi- 
nibus propter  terrorem  civium  divina  ofticia  ad  tempus  publice  celebrabant. 

Dominus  autem  episcopus  auctor  interdicti  et  cessari  procurans  misit  ad  vil- 
licum Leodiensem , jubens  quatenus  ipse  virgam  deponeret  et  scabini  sedes  Tr>i«ion  uu»i«.. 

. . . . 1 • ‘ . . j . . jubel  cunam  rt  c*- 

suas  in  1 rajccto  tenere  del)erent , omnemque  ecclesiasticam  jurisdictionem  ininiom. 
uua  cum  olticialis  curia  et  sigillo  ad  oppidum  Trajectense  translereiido.  Sed 
et  sacros  ordines  post  festum  exaltationis  sanctae  Crucis  per  suum  siiffiraga- 
neum  ' in  Trajecto  celebrari  instituit.  Praeterea  circa  medium  mensis  Octo- 
bris misit  civitas  Leodiensis  nubilem  legationem  tara  ex  ecclesiasticis  quam 
ex  secularibus  sapientibus  viris  versus  duceni  Burguiidiae , gratia  sanum  con- 
silium habendi.  Sed  quid  factum  fuerit  non  facile  percipiebatur,  nisi  quod 
cum  inox  Leodiiim  essent  reversi , statim  denuo  ad  Bruxellani  pro|>ei'ai'e  cu- 
rabant , ubi  diaeta  commune  bonum  concernens  teneri  debebat.  Quae  tamen 
diHicilera  sortita  est  effectum.  Interea  enim  dominus  episcopus  missis  litteris 
ad  Leodium , ipso  videlicet  die  umuiiini  Sanctorum,  voluit  quod  Leudiense 
capitulum  una  cum  secundariis  ecclesiis  se  transferret  ad  Trajectum.  Super 
quo  magistri  civium  , in  dic  Animarum  , in  capitulo  Lcodiensi  coram  domino 
decano  et  suis  canonicis  projecerunt  in  medio  excommunicationis  processus. 

Sed  ubi  decanus  legendo  aliquantulum  materiam  intelligerct , omnia  a se 
rejecit,  obtestantibus  magistris  quod  coeptam  appellationem  prosequi  vel- 
lent. non  curando  quidquid  inde  evenire  posset.  Porro  in  crastino  S.  Hulicrti 
domini  de  majori^  ad  capitulum  sancti  Petri  convenerunt  una  cum  aliis  eccle- 
siis, et  deinde  ad  S.  Lambertum  descenderunt,  ubi  conclusum  fuit,  quod 
certi  deputati  ad  dominum  Leodiensem  mitterentur,  de  translationis  negotio 
se  excusaturi.  Quos  itaque  missus  dominus  episcopus  audire  in  suis  commis- 
sionibus cum  recusaret,  diceretque  se  amplius  nihil  n^uirerc  ab  ecclesiis 
quam  quod  suis  antecessoribus  exhibituro  novisset,  etc.;  propter  quod  in 
crastino  ecclesiae  ab  bac  sui  episcopi  sententia  ap|)ellavcrunt.  Circa  haec  tem- 
pora electi  sunt  per  vicos  civitatis  Leodiensis  capitanei , pro  eo  quod  fama 
venerat  qualiter  civitas  Maguntina  per  suos  cives  tradita  exstitisset. 

Deinde  decima  Decembris  receptus  est  Leodii  cura  summo  honore  et  clan- 


* Jokann<!f«  episcopu» Cfr.  Eroti, 
TabUan  ki$t.  tl  chron.  det  tuffruyamt  de  Liege, 


paf;.  137. 

^ Eccleiia. 
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Ijoro  buccinanini  qiiidaui  vir  nobilis^  unus  praosidriiliuin  |>arlainoD(i  re|{is 
Fraiiciaf,  pniiil  ferebatur,  ex  parte  regis  missus  primiini  ad  ducem  Burgim- 
diiie,  deinde  ad  episcopum  Leodiensem  et  quidem  ad  tutam  cnuimunitatem 
civitatis  Leodiensis.  etc.  Iluuc  praefatum  regis  cuniiiiissariiiiii  m.agistri  civium 
circumduxerunt  per  singula  monasteria  civitatis,  exliibenies  se  plurimum  fa- 
vorabiles et  gratiosos,  propinantes  eidem,  antequam  recederet  a Leodio,  vasa 
argentea  pretiosa  multa,  fionderis  videlicet  xliij  marebaruni , cunctis  etiam 
ipsius  suorumque  expensis  solutis,  ac  insuper  tota  ejus  familia  novis  vesti- 
mentis decorata,  cui  pro  bibalibus  summa  quinquaginta  Rbeuensium  dice- 
batur propinata.  Hic  praelibatus  dominus  toto  temjxjre,  quo  in  istis  partibus 
fuit,  spatio  videlicet  «piasi  quatuor  mensium,  valde  pro  pace  et  concordia 
fideliter  se  exbibere  studuit,  [>ersonaliter  in  diaetis  diversis  coiiqvarendo,  quae 
vel  Tnijecti  vel  etiam  Bruxellis  seu  quocumque  alibi  tenebantur,  regis  ne- 
gotium strenue  exequendo , et  praecipue  in  causis,  quae  ad  pacem  Leodien- 
sium  erant,  prout  in  commissis  habuit,  integrum  se  virum  et  Kduiii  exhibuit. 

Sequenti  vero  anno,  qui  erat  LXlll,  ja.-nullima  .Martii,  missus  legatus 
•po<u>i»  lana,  «lier-  apostoHcus  ' veuit  ad  urbem  Aquensem  , ubi  auctoritate  a|>ostolica  fecit  vocari 

cckiu  rtUEKlur  In»,.  »!• 

utsieium.  dominum  episcopum  laHidieiiseni  et  biirginia|^tros  Leodienses.  una  cum  alus 

magistris  oppidorum  comitatus  Los.sen.sis  : ubi  cum  plurima  fieret  altercatio 
inter  partes,  scilicet  inter  episcopum  et  suos  cives,  quos  ligatos  a se  censuris 
teneri  gloriabatur  episcopus.  Magistri  ex  parte  civium  nullum  volebant  inire 
tractatum,  nisi  prius  tolleretur  interdictum.  Ad  quod  consilium  episcopus  con- 
sentire noluit , nisi  de  offensis  domino  episcopo  prius  esset  satisfactum.  Do- 
minus vero  legatus  interponens  vices  suas,  suadebat  Lcodiensibiis  de  cautione 
|Mincnda,  ad  tenendum  irrevocabiliter,  videlicet  ea  quae  domini  de  Rota  judi- 
caturi essent.  Giutio  vero  erat  centum  millia  Rlieneiisiiim.  Magistri  autem 
reversi  ad  propria,  ]X)st  Pascha  per  dominum  legatum  denuo  sunt  citati  ad 
certum  diem.  Quibus  comparentibus , dictus  legatus  multas  profxisuit  vias 
ad  inv  eniendum  pacis  modum , sed  neque  etiam  hac  vice  voluerunt  Leodienses 
intrare  aliquem  tractatum,  nisi  prius  tolleretur  interdictum.  Quod  legatus 
renuit  facere,  nisi  reintegrata  jurisdictione  ecclesiastica . et  cactera  similia. 
Cives  autem  cum  magistris  importune  instabant  apud  ecclesias  de  oiganis 
suis  resumendis , mediante  nova  denuo  appellatione  interponenda.  Quod  cum 

' NuDtiut  apo»loiicu»,  a l*io  11  miMU»  ad  io«  dum,  cral  Pclrut  Ferrici,  decreturum  doclor, 
lerdicli  cauaam  eiaminandam.  illudqne  relaxao»  electas  episcopus  Tyrasonensis. 
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ecclesia  facere  non  auderet,  petens  sibi  usque  in  crastinum  dilationem  deli- 
berandi et  terminum  mittendi  ad  urbem,  quidam  ministeriales,  mechanici 
prout  fabri , sua  officia  statim  voluerunt  claudere  contra  clerum  : quod  ta- 
men non  est  praesumptum.  Deinde  statim  dominica  die,  octava  Maii , cives 
in  palatio  congregati  nolentes  esse  sine  lege , petebant  jnstanter  legem  debere 
habere  cursum , volentes  insuper  sibi  facere  mamburnum , volentes  desuper 
probare  amicos  et  inimicos.  Cum  autem  haec  et  similia  saepe  tentarentur, 
tandem  cooperantc  domino  legato,  qui  improbitates  nostrorum  nonnunquam 
patientissime  sustinuit,  litteriie  de  cautione  sufficienti  praestanda  primum  per 
Leodienses,  licet  difficillime  ad  hoc  inductos,  sunt  sigillatae;  .sed  et  uon  minus 
difficile  aliorum  oppidorum  consensus  est  ad  sigillandum  acquisitus.  Itaque 
litteris  praetactis  sigillatis,  deputati  civitatis  et  oppidorum  perrexerunt  ad  do- 
minum legatum  in  Aquisgrani  commanentem,  petentes  interdictum  relaxari 
debere.  Qui  benigne  hoc  se  facturum  respondebat,  reintegrata  tamen  prius 
domini  episcopi  jurisdictione.  Quapropter  non  diu  po.stea  post  proclamatam 
in  Leodio  jurisdictionem  episcopi  ac  restitutam,  ipsamque  debere  deinceps 
habere  cursum , et  sub  poenis  et  censuris  ecclesiasticis  a nemine  temere  infrin- 
gendam, statim  po.st  niLssa  e.st  ad  Leodium  relaxatio  interdicti,  bora  quinta 
post  ves|>eras,  pulsatis  campanis  et  cantantibus  Te  Deum  laudamus.  Praetem» 
dominus  Leodiensis,  qui  adhuc  dicebatur  electus,  pro  eo  quod  nondum  erat 
in  sacris  constitutus,  dominica  post  festum  venerabilis  sacramenti,  exceptis 
proclamatis  et  a civitate  bannitis  episcopi  fautoribus,  in  .suam  civitatem  est 
reversus , sua  elecUi  familia  stipatus.  Igitur  in  crastino  sancti  Johannis  Bap- 
tistae , capitulo  ad  hoc  indicto , cum  dominus  episcopus  peteret  sibi  concedi 
sua  proposita,  et  civitas  c converso  repeteret  sibi  restitui  prout  prius  omnia, 
et  neutra  pars  alteri  voluisset  cedere,  tunc  ecce  suspensa  manserunt  utriiis- 
que  partis  proposita  universa.  Dominus  autem  episcopus  transferens  se  de 
loco  ad  locum,  nunc  videlicet  ad  Iluyura , nunc  vero  ad  Trajectum  et  ad 
Curingben,  se  suis  Leodiensibus  non  satis  confidens,  meruit  commendari  per 
litteras  a duce  Burgundiac  ad  Leodium  destinatas  comminante,  quod  nisi 
via  juris  et  non  de  facto  in  faciendo  inquisitionem  Leodienses  procederent , 
praesertim  cum  ad  hoc  apostolicus  legatus  requisitus  in  urbe  Aquensi  resi- 
deret, tunc  non  p>osset  ipse  neque  ejus  filius  Carolus  sui  nepotis,  episcopi  vi- 
delicet, illatas  injurias  amplius  dissimulando  pertransire,  sed  assistentiam  .suo 
nepoti  opportune  intenderet  adhibere.  In  crastino  vero  Aegidii,  cum  domi- 
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Datiaeaici. 


DIIS  episcopus  Trajftcti  esset,  missi  siml  qiiatuor  canonici  majoris  ecclesiae 
cx  parte  capituli,  ad  remandandum  ipsum  dominum  episcopum  el  ad  inqui- 
rendum iTH  ipse  hal>eret  a summo  pontifice  ulteriorem  disp<‘iisatiunem  super 
videlicet  sacris  ordinibus  non  suscipiendis,  quia  consules  et  ma^pstri  civium 
rc(|uisierunl  in  capitulo,  quod  bona  episcopatus  sc(|uestrari  deberent,  quia 
Ludovicum  de  Horl>on  non  tenerent  pro  suo  domino,  nisi  aliud  ipse  osten- 
deret, etc.  Dominus  autem  episcopus  ad  se  missis  respondit  deputatis,  quod 
adhuc  ipse  ad  minus  haberet  annum,  infra  quem  se  posset  facere  promoveri 
ud  sacros  ordines,  (piamvis  etiam  aliam  dispensationem  non  haberet.  Insuper 
ad  tollendum  scrupulum  dixit  se  impetrasse  bullam  novae  dispensationis,  qua 
papa  secum  dispeiisasset , donec  tricesimum  suae  aetatis  implesset  annum. 
Sed  et  ideo  dicebat  se  non  facile  venire  ad  Leodium  , quia  nesciret  quos  secum 
del)eret  adducere,  pro  eo  quod  vix  aliquisde  consilio  vel  ejus  familia  suis  aemulis 
esset  {^jratus  Leodii  existentibus,  (|uorum  insidias  optime  foret  expertus.  Cum- 
que <leputati  instarent,  petentes  copiam  bullae  dis|>ensatioiiis  ipsius  episcopi , 
respondit  se  non  nisi  judicialiter  id  facturum.  Praeterea  cum  haec  et  plura 
alia  fierent,  quae  nimis  prolixa  essent  scriptis  mandare,  et  cum  jam  dominus 
episcopus  nunnun(|uam  ad  Leodium  revocatus  redire  non  curaret,  negotia 
patriae  inierim  ad  deteriora  disponebantur.  Quae  res  etiam  in  ea  parte  aug- 
mentum sumpsit,  quo  inter  quosdam  magnates  patriae  ob  privatum  odium 
intestina  bella  succrescere  videbantur.  Nam  inter  dominum  Rasonem  deHeers- 
castri  alias  Lintris  el  domicelliim.lohannemde  Hamalia  capitale  diu  viguit  bel- 
lum, in  quo,  persecutione  durante,  plurimorum  se  partes  facientes  dexteram 
manum  seu  pedem  abscissos  amiserunt , praeter  quamplures  alios  occisos  ac 
alias  male  tractatos.  Magna  denique  ubique  crescebat  partialitas  ac  multorum 
implacabilis  animositas,  propter  quod  spes  pacis  seu  tranquillitatis  nulla  erat. 
Dominus  interea  legatus  videns  rern  patriae  Leodiensis  quoad  concordandum 
partes  arduam  et  salis  difficilem,  expleto  debito  legationis  suae,  in  mense  Oc- 
tobri recedens  ab  Aquis,  accessit  versus  Treverim.  Hoc  etiam  tempore  facta  fuit 
Leodii  inquisitio  de  iis,  qui  recepissent  bona  dudiim  confisaita  eorum  qui  dicun- 
tur Datinenses;  et  fuerunt  inventi  plures,  qui  levarunt  praetacta  bona,  nullam 
reddentes  computationem  : propter  quod  quidam  lan({iiam  furti  obnoxii  se  ab- 
sentaverunt, unde  et  proclamati  sunt  et  banuiti,  repuUili  veluti  fures  et  perjuri. 
Quidam  tamen  se  redemerunt,  taxati  unus  pro  sexcentis  Rhenensibiis,  alius  pro 
ducentis  et  alii  aliter  atque  aliter,  juxta  singulorum  qualitatem  et  facultatem. 
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In  mense  Decembri,  fratres  Praedicatores  ct  Minores  revertentes  cx  urbe  pr.tJieiu.sbiii.iM.- 
exhibuerunt  in  capitulo  Leodiensi  bullam  continentem  modum  absolutionis,  tifipo.it.  inl..J.e> 
quo  videlicet  absolvi  deberent  a decano  S.  Lamberti,  quem  Judicem  elejjerant . ..i»»  *" 
fatentes  humiliter,  (genibus  flexis,  se  gravissime  deliquisse  ob  videlicet  inlei^ 
dictum  [>er  ipsos  non  salis  bene  observatum.  Quos  quarta  dominica  adventus 
Domini  dominus  decanus  Leodiensis,  sedens  in  medio  ecclesiae  sub  corona 
post  processionem  factam,  eos  coram  se  humiliter  prostratos  ct  culpam  con- 
fitentes,  emendam  spondentes  absolvit,  injunxitqiie  poenitentiam  salutarem 
satisfactionis  loco,  quatenus  scilicet  ipsi  sic  absoluti  dominos  de  majori  ecch^sia 
unacum  aliis  secundariis  rogarent  de  una  speciali  missa  habenda,  ad  quam 
processionaliter  convenire  deberent,  prout  moris  est,  omnes  ecclesiae,  quo 
etiam  die  ipsi  tanquam  rei  jejunare  deberent  in  pane  et  atiua , sicut  ct  post 
Pascha,  quo  etiam  bis  in  hebdomada  in  pane  et  aqua  jejunare  de  injuncta  |K>e- 
nitentia  deberent  usque  ad  Pentecostes  festum. 

Notandum  quod  hoc  anno  ignis  casualis  combussit  fere  dimidiam  partem 
oppidi  Busciducensis.  Item  similiter  in  .Srriedain  oppido  Hollandiae,  item  in 
Steinlierch  totum  combustura  est  infra  oppidum,  ecclesia  et  hospitali  et  una 
domo  exceptis. 

Hoc  eodem  anno,  dominus  dux  Burgundiac  manens  in  oppido  S.  Aiidomari 
cum  rege  Franciae,  qui  circa  illas  partes  venerat,  concordiam  videbatur  iuiissc 
de  Picardia , videlicet  restitutis  duci  suis  pecuniis  exbursatis.  Item  dux  Caroliis 
in  Hollandia  aedificari  fecit  castrum  in  Gorken. 

Kodem  vero  anno,  infra  octavas  sancti  Martini,  in  oppido  Brugensi  cele- 
bratae fuerunt  solemniter  nuptiae  ducis  Geiriae,  ducentis  in  uxorem  sororem 
episcopi  Leodiensis  domini  Ludovici  Borboniae. 

Anno  praeterea  LXIV,  cum  crebris  precibus  pulsaretur  dominus  electus,  uej 
quod  in  civitatem  suam  reverti  deberet,  omni  rigore  seposito,  ip.se  dominus 
praetactus  in  sua  semper  sententia  perseverans  respondit  se  velle  prosequi 
causam  suam  usque  ad  finem  litis,  quatenus  patere  (MMset,  cujus  causa  vel 
bona  vel  mala  esset. 

Praeterea  hoc  anno  circa  finem  Martii,  nuntiatum  est  Leodii,  quod  dux  D«i  BorgoiHifae  medi* 

r,  ...  * ,,,  Utur  ritve<li(tt>i»«M 

Hurgunoiae,  proponens  expeditionem  facere  contra  lurcos,  impetrasset  cir. Tum., 
apostolicas  bullas  de  recipiendo  videlicet  decimas  omnium  beneficiorum , in- 
fra limites  suae  jKitriac  situatorum.  Item  et  quod  papa  reservaverit  sibi  per 
triennium  decimam  etiam  oiunium  bonorum  ct  reddituum  ecclesiasticorum 
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in  usus  expeditionis  contra  infideles.  Quapropter  ecclesiae  mittentes  ad  domi- 
num epi.scopiim  Trajecti  e\i.stenlem,  ejus  implorantes  consilium  et  auxilium, 
quibus  dominus  episcopus,  accepta  dilatione  respondendi , tandem  dixit  m' 
non  credere  quod  suus  avunculus,  videlicet  dux  Brabantiae,  aliquid  quaereret 
contra  clerum  Leodicnsis  patriae,  neque  bullam  impetratam  ita  esse  intelli- 
fjendam.  .\Ique  etiam  si  et  in  (piantiiin  dux  praetactus  ita  putaret  et  iutelli- 
Ijere  vellet,  lioc  tamen  ciedendiim  esset  de  mente  |>a|>iie  non  esse,  cum  papa 
optime  nossct  clerum  Leodieusis  ecclesiae  et  statum  ipsius  patriae,  ctc.  Haec 
autem  responsio  (bmiini  episcopi  rMitata  in  capitulo  Leodiensi  cunctis  satis 
grata  exstitit.  Nihilominus  tamen  [>ost  recitationem  apostolicaniiii  bullarum, 
quae  (piinque  dicebantur  numero,  sed  solum  tres  fuerunt  publice  lectae  iii 
capitulo  S.  Petri  Leodieusis,  etiam  praesentibus  inibi  quibusdam  canonicis 
S.  Lamberti,  deputati  sunt  ex  ecclesiis,  etiam  de  consensu  forensium  eccle- 
siarum, (piidam  domini  ecclesiastici,  qui  pergentes  ad  dominum  ducem  ruga- 
rent ea  quae  pacis  sunt,  impetraturi  insuper  ([uoad  proposita  dilationem  trium 
aut  quatuor  mensium , quatenus  iuterim  ad  papam  mittere  possent,  etc. ; sin 
autem , cum  terminus  brevis  sit  et  negotium  arduum , mediante  appellatione 
interponenda,  metropolitanus  etiam  in  hac  parte  consulendus  esset.  Dictum- 
que  est  consilio  ducis  in  Insula  Flandriac  existentis,  quod  si  dux  in  propria 
persona  contra  Tureum  pergere  deberet,  tunc  eidem  gratiose  subvenire  vel- 
lent condescendendo,  non  tamen  quoad  decimam  aliquid  sibi  consentiendo , 
prius  tamen  bulla  cas.sata.  Interca  circa  festum  Pentecostes,  Antonius  bas- 
tardus,  filius  naturalis  ducis  Pbilippi,  recessit  a portu  de  SIusis  contra  Tureos 
cum  mulla  manu  armata.  Praeterea  dominus  dux  descriptionem  fieri  f^it 
generalem  in  Brabautia  de  domibus  divitum  et  pauperum  et  iudiflerenler  ma- 
gnis et  parvis,  arrestataque  sunt  voeriscapiu  ' , etc. 

His  vero  temporibus  dominus  abbas  S.  Jacobi  Leodieusis  citatus  est  coram 
legato  seu  oratore  apostoheo  in  Aquis  adhuc  residente,  propter  videlicet  mo- 
ram et  minorem  diligentiam  factam  in  extrahendas  copias  litterarum  origi- 
nalium cx  archivis,  juxta  commi.ssioncm  sibi  pridem  factam,  qua  per  tuUmxts 
dominus  episcopus  sua  jura  exhibere  necesse  fuit.  Ne  ergo  abbas  praetactus 
excommunicationem  seu  alias  censuras  iucurreiet,  habuit  in  propria  persona 
coram  domino  legato  se  exhibere,  longiori  termino  ad  injunctum  negotium 

' Vecligalia  ralione  jurisdictionis  tiariat  »eu  in  Gloit.  \erb.  cit. 
torriae  a tenentibus  pracstaucU.  Cfr.  Ou  Cange 
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perRcienduni  accepto.  Igitur,  testibus  productis  et  copiis  litterarum  per  ab- 
batem S,  Jacobi  diligenter  extractis  et  in  judicio  exhibitis , ad  decimam 
Septembris  citati  sunt  ad  Treverim,  per  oratorem  seu  legatum  apostolicum, 
dominus  episcopus  Lcodicnsis  et  ofhciales  sive  rectores  communitatis  civitatis 
Leodiensis,  ad  videndum  cl  audiendum  ferri  sententiam  super  attentatis.  Quo 
cum  partes  die  et  hora  indicta  hinc  inde  comparuissent , lata  est  sententia 
contra  Leodicnses  propter  attentata  ‘.  A qua  sententia  totus  clerus  una  cum 
cummuni  populo  simul  appellavit.  Ob  quam  appellationem  prosequendam 
recesserunt  a Leodio  versus  urbem  certi  deputati  in  mense  Octobri. 

Notandum  quod  jam  hoc  anno,  in  festo  videlicet  assumptionis  Mariae, 
obierat  papa  Pius,  cui  statini  papa  Paulus  successit.  Item  dominus  Nico- 
laus de  Cusa  cardinalis  S.  Petri  etiam  hac  obiit  aestate. 

Hac  denique  ae.state,  circa  finem  Junii,  propter  duos  aut  tres  captivos  ex 
patria  I.ossensi  abductos,  et  in  quodam  fortissimo  castro  Rcydv.  Geirensis 
terrae  detentos , pro  certo  tamen  pretio  mulclatos,  tandem  in  pace  dimissos, 
Leodicnses  animose  suas  vires  cupientes  experiri , vocalis  sibi  in  auxilium  ex 
singulis  oppidis  Leodiensis  et  Lossensis  patriarum  in  certo  numero  viris  bene 
armatis  et  ad  bellum  expeditis,  cura  multo  apparatu  armorum  bellicorum, 
per  fluvium  .Mosae  sub  Trajectensi  ponte  ad  locum  obsidionis  devectorum, 
nonas  Julii,  obsessum  praefatum  castrum  magnanimiter  exstitit  expugnatum, 
et  taudem  tractatu  mediante  hilariter  obtentum.  Expulsis  ergo  latrunculis 
cum  eorum  capitaneo  Jari  videlicet  Van  Arendad  suisque  adhaerentibus, 
destructum  est  castrum  per  Leodicnses  cum  plurimis  sjmliis  ad  propria  rever- 
tentes. Archiepiscopus  autem  Coloniensis , antequam  exercitus  Leodiensium 
ab  obsidione  praetacti  castri  abcederel,  cum  nobili  comitiva  suorum  Leodien- 
ses  visitare  curavit,  quibus  datis  propinis,  ipsus  magnifice  commendando 
honorare  studuit. 

■ In  iis  diebus  tractabatur  de  pace  regum  Franciac  et  Angliae,  quorum  ubi 
cum  dux  flurgundiae  mediator  esset,  venit  fama,  quod  Leodicnses  post  victo- 
riam praedicti  castri  patriam  ducis  intenderent  invadere.  Quare  rex  Franciae 
misit  mox  ad  Leodium  quemdam  nobilem  virum  octo  equitibus  comitatum  , 
hujus  causae  veritatem  cupiens  cognoscere. T)ucra  honorifice  susceptum  re- 
miserunt Leodicnses,  de  contrario  sufKcienter  edoctum  et  instructum. 

* Clr.  Foulloo  , //iil.  loiii.  II,part.  I,  - Trist.indus  Krcmita  {l.ouis  Trislan  l’Her- 

p.  65,  in  uot.  MifVr, ^ram/prerjn/r /.0(111  .\7).Cl'r. Foul., loc.cil. 
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MarcQi  B«deD>i»«inatn 
boRiu»  etvilalts. 


Pei-  idem  vero  tempus  Dionantenses  inter  se  divisi  propter  dominum  Jo- 
hannem  de  Valle  militem,  cujus  turrim  conati  sunt  destruere,  etiam  re- 
siduum domorum  ipsius,  onuiibus  inde  ejectis,  enormiter  invaserunt.  Item 
duniiniis  Kverardus  de  Marcha,  collectis  apud  Leodium  armigeris,  magnam 
vindictam  contra  suos  aemulus  exercuit. 

.\nno  Domini  MCCCCLXV,  circa  initium  Januarii,  Leodienses  impatientis- 
sime ferentes  quod  dominus  episcopus  abstuli.sset  legem  patriae , eo  quod 
nulla  Hebat  coram  scabinis  justitia,  tandem  |K>st  multas  instantias  factas  de 
hac  re  apud  dominum  episcopum,  videntes  se  nibil  proficere,  sumpta  occa- 
sione ex  petulantia  ministerii  fabrorum,  qui  jam  totum  suum  ministerium 
clauserant  contra  totam  communitatem , statuerunt  sibi  ad  monitionem  ad- 
vocati deinceps  sibi  legem  fieri.  Quae  res  ex  tunc  concorditer  per  triginta 
ministeria  est  approbata,  et  litteris  desuper  confectis  sigillis  sufKcicnter  ap- 
pensis roborata.  .Advocatus  igitur  sic  praefectus,  quotidie  duodecim  satrapis 
.stipatus,  tanquam  villicum  .seu  .scultetum  se  incunctanter  exhibuit  in  facienda 
justitia,  villici  officium  strenue  exequendo.  In  festo  Mathiac  apostoli,  congre- 
gato palatio  ad  instantiam  communis  pupuli,  volentis  sibi  fieri  mamburnum, 
respondit  Raso  de  Ileers  se  optime  posse  procurare  de  nobili  viro  cunctis  ac- 
ceptissimo, vice  et  luco  episcopi  in  mamburnum  praeficiendo,  dixitque  Leo- 
dienses per  totam  .Alamaniam  plurimum  commendatos  gratiam  conquisisse, 
propter  videlicet  victoriam  circa  castrum  de  iieijde  a(X]uisitam.  Quae  res  cum 
petulantes  aures  multorum  satis  mulceret,  factum  est  quod  super  hac  re  tota 
patria  convocaretur,  ad  sciendum  quid  facti  opus  esset.  Unde  in  dic  natalis 
sancti  patris  Benedicti  comparucrunt  in  capitulo  Leodiensi  magistri  civium 
una  cum  depuUitis  oppidorum,  de  mamburiio  eligendo  tractaturi.  Capitulum 
respondit  non  esse  expediens  in  parte  hac  inconsulte  seu  praecipitanter  agere, 
.sed  potius  exspectandum,  donec  nova  percijverentur  ex  urbe.  Similiter  et  no- 
biles responderunt.  Ad  quorum  responsum  totus  populus  commotus  portas 
civitatis  claudi  fecerunt,  .singulorum  volentes  scire  intentionem  votaque  per- 
quirentes. Porro  die  sequenti  misit  Carolus  Kurgundiae,  tunc  dux  junior,  ad 
cives  Leo<licnses  amicabiles  litteras,  requirens  quod  nihil  attentaretur,  neque 
inconsulte  procederetur , quia  |^o  pace  facienda  spondebat  se  velle  laborare. 
Sane  hoc  non  obstante,  in  crastino  quo  erat  dominica  Laetare  Jermalem , con- 
- vocatione  facta  in  palatio,  nominatus  est  Marcus  de  Baden  , frater  archicpi.s- 
copi  Trevirensis,  ac  frater  episcopi  Meten.sis,  eleclusque  est  concorditer  in 
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mambiirnum  Leodionsem,  alquc  fere  ab  omnibus  exstitit  approbatus.  Quem 
cum  Raso  de  Ileers  tanquam  ultroneus  temeriansve  laudis  avidus  primus  prae 
omnibus  numinassct,  diceretque  non  posse  inveniri  potentiorem  gubernatorem, 
quippe  cum  germanus  electi  sororem  imperatoris  duxisset  uxorem,  mox  promp- 
tulum se  exhibuit,  cum  aliis  sex  militibus  ad  hoc  deputatis,  conceptum  nego- 
tium celerrime  exequi  velle,  non  obstante  quod  quamplures  de  ministerialibus 
clamaverint  domicellum  Rverardum  de  Marcha  mamburnum  patriae  esse  de- 
bere. Sed  quia  praevaluit  majoris  partis  intentio,  clamatum  est  ad  Peronem  in 
crastino  annuntiationis  virginis  Mariae,  quod  nemo  praesumeret  contraire  con- 
tra sequelam  palatii  sub  poena  bannitionis,  etc.  Dominus  autem  episcopus  in- 
terea de  Trajecto  transtulit  se  ad  Rruxellam  , ad  quem  cum  venissent  dominus 
decanus  Leodiensis  et  alii  quidam  deputati,  rogabant  ipsum  instantissime, 
quod  ad  suam  civitatem  redire  dignaretur.  Sed  et  Huyenses,  qui  recusaverant 
mamburnum  esse  contra  dominum  suum  recipiendum,  eadem  petebant;  vel 
quod  saltem  dominus  episcopus,  cui  praestiterant  juramentum , ad  Iluyum 
veniret,  ubi  ipsi  jurisdictionem  episcopi  fideliter  defendere  vellent.  His  vero 
auditis,  dominus  episcopus  venit  ad  Huyum,  feria  quarUi  ante  Pascha,  circa 
vesperam.  In  crastino  autem,  hoc  est  feria  quinta,  consecratum  est  in  Hiivo 
sacrum  chrisma  et  in  sabbato  sancto  celebrati  sunt  ibidem  sacri  ordines,  ubi 
et  episcopus  dicitur  fuisse  subdiaconus  consecratus.  Quarta  vero  feria  post 
Pascha,  intraverunt  capitulum  Leodiense  ii,  qui  deputati  cum  cantore  sancti 
Lamberti  ad  urbem  missi  fuerant,  referentes  secum  litteras  et  apostolicas 
bullas  triplicatas,  unam  scilicet  ad  dominum  electum,  aliam  ad  capitulum, 
tertiam  ad  nobiles  et  cives,  omnes  tamen  unius  sententiae  et  sensus.  Quae 
cum  ibidem  recitarentur,  snjMjrvenerunt  magistri  et  consules  civitatis,  re- 
quirentes a ca(>itulo  quatenus,  ut  decet,  electum  mamburnum  reciperent  et 
jam  nunc  juxta  bonam  spem  sibi  reddiUim  facerent,  quia  in  proxima  domi- 
nica jam  ventura  praetactus  mamburnus  Leodium  venturus  esset.  Domini 
vero,  accepta  dilatione  res[)ondendi,  feria  sexta  sequenti  dixerunt,  juxta  id 
quod  prius  dixerant,  scilicet  quod  eun>,  quem  cives  satis  insulte  elegerant, 
non  essent  recepturi,  nec  adjuramentum  neque  ad  aliquem  actum,  nisi  vide- 
rent provisionem  ei  factam  aperte  et  manifeste,  quam  etiam  publice  haberent 
ostendere  et  exhibere.  Venerant  enim  jam  ante  duos  hos  dies  ex  parte  regis 
Franciae , quibus  rex  videbatur  commendare  comitem  Niverhensem  , quate- 
nus ipse  comes  reciperetur  in  mamburnum.  Nam  ante  aliquot  dies  fereba- 
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lur,  quixl  praclibatus  comes  ISivernensis.  cum  armata  maun  descensurus  in 
Rrabantiam^  intenderet  capere  possessionem  patriae  Brabantiae,  tanquam 
proximior  haeres,  volens  Ciroluni  futurum  ducem  de  invasa  quasi  posses- 
sione privare.  Venerunt  etiam  supplices  litterae  eodem  dic  domini  episcopi 
humiliter  petentis.  Sed  et  Huyens<!S  etiam  venientes  cum  plurima  instan- 
tia, etc.  Sed  nec  ipsi  sunt  auditi.  Parabatur  enim  palatium  cum  multimoda 
pompa  ad  obsequiose  adventantem  mamburnum  honorifice  suscipiendum. 

.Mamburni  to  ci«i‘.alcm  Intravit  ij^itur  civitatem  exspectatus  mamburniis  anliepiscopiis  Feria  secunda, 

praecedenti,  in  ocUivis  Paschae  videlicet,  desideranter  sperabatur 
venturus.  Cui  advenienti  omnis  honor,  prout  episcopum  decet,  a cunctis  est 
exhibitus.  Porro  cum  in  foro  venisset  noster  mainhurnus  duobus  comitibus 
nobiliter  comitatus , unu  etiam  cum  fratre  suo  qui  erat  marchio  de  Baden, 
septingentis,  prout  dicebatur,  homicidis,  qui  cum  ipso  intraverant,  clementer 
indulsit,  ipsosque,  ut  moris  est,  liberos  fecit.  V^eniens  autem  ante  gradus  ec- 
clesiae, de  equo  descendit.  Quetii  reverenter  susceptum  Baso  de  llcam  intro- 
duxit usque  ante  chorum  , et  cum  vesperae  essent  cantatae  et  ideo  chorus 
clausus,  per  quemdam  capellanum  apertus  e.st  chorus,  quem  ingressus  facta 
brevi  oratione  deductus  est  per  Rasonem  praetactum  ad  palatium  accuratis- 
sime festivandus.  Itaque  per  communem  populum  non  minus  <|iiam  novus 
episcopus  est  reverenter  iiitroiiisatus , sed  per  clerum  minime  est  receptus. 
Vocatusque  Marcus  de  Baden  regens  et  gubernator  ac  administrator  civita- 
tis patriaeque  Leodiensis,  necnon  ducatus  de  Bouihon  et  comitatus  Lossensis, 
et  hoc  tertio  die  post  juramenta  praestita,  quibus  se  obligavit.  Sed  et  frater 
ejus  marchio  de  Baden  obtulit  se  litteras  velle  sigillare,  et  cum  tota  sua 
potestate  assistentiarn  praebere.  Post(|uam  igitur  noster  mamburnus  apud 
Dionantum,  apud  Tudinum  et  Covinum  cum  omni  gloria  et  honore  magni- 
fice fiiisset  receptus , ad  Leodium  denuo  est  in  octavis  Philippi  et  .lacohi  re- 
versus. Quo  cum  esset,  indictum  est  palatium  in  profesto  S.  Servatii , ubi 
tunc  frater  episcopi  novi  fecit  juramentum  , ponens  digitos  suos  super  imagi- 
nem Crucifixi  in  missali  depicti,,  secundum  litteras  allegationis  sibi  datas. 
Similiter  juraverunt  po.st  eum  magistri  civium  omnes,  deinde  omnes  nobiles 
qui  praesentes  convenerant,  et  post  eos  scabini  et  tunc  commis-sarii  et  conse- 
quenter alii  et  alii.  Et  ad  hoc  spectaculum  Raso  de  Ileerx  hmebat  librum , qua- 
tenus inde  fieret  perjurii  auctor,  quo  ad  profanum  juramentum  praestandum 
contra  proprium  suum  dominum  temerarius  erat  iiKstigator.  Ordinatum  quo- 
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(|uc  fuit,  quod  quicumque  inFra  tres  dies  fidelitatis  juramentum  novo  domino 
non  praestaret,  extra  syna('o(ram  (ut  ita  dixerim)  fieret,  pro  inimico  reputan- 
dus. Postea  vero  cum  Marcus  de  Baden  praefatus,  in  Tniigri,  in  Los  et  in 
aliis  oppidis  intronisiitus  honorifice,  fuisset  ad  Lcodiura  reversus,  quodam  die 
ad  hoc  constituto,  capitulum  intravit  una  cum  magistris  et  consulibus  civita- 
tis, itetens  responsum  planum  super  iis  quae  pridem  jam  proposuerat,  de 
videlicet  adhaerendo  cum  comuuinitate  contra  Liidovicum  de  Rorbon , ad 
cujus  depositionem  procedendum  esset  communi  consensu  contra  eum  arti- 
culis datis,  deque  etiam  appellatione  interponenda,  si  forsitan  opus  esset. 

Ilaec  autem  et  similia  cum  non  solum  nunc  sed  et  aliis  vicibus  dominis  dec.piuiarani,ni.uruum 
capitulo  proponerentur,  quae  satis  dura  videbantur,  respondit  ex  parte  cleri 
dominus  decanus , n quod  scilicet  bene  constaret  ecclesiam  eateiius  ultra  nio- 
u dum  ob  plurimas  expensas  in  causa  partium  hinc  inde  factas  esse  gravat.ini 
u et  adhuc  posse  gravari , videlicet  in  mittendo  et  remittendo  deputatos  ad 
u urbem  et  ad  alias  diversas  diaetas  , ctc. ; et  quia  summus  pontifex  reputaret 
» ipsos  ecclesiasticos  non  fideles  mediatores  sed  laicorum  magis  fautores  ; 

» quibus  tamen  non  obstantibus,  paratos  se  fatebantur  facere  assistentiani 
>f  quantum  possent,  honore  suo  et  juramentis  suis  salvis,  atque  Siilva  etiam 
II  suarum  animarum  salute  et  obedientia  sedis  u[K>stolicae , cui  utiipie  semper 
>1  obediendutn  necesse  est,  vellentque  manere  filii  obedientes  in  gremio  nia- 
» Iris  ecclesiae.  ISihilominus  tamen , si  adhuc  opus  est,  et  ita  foret  cx|)cdiens, 
u adhuc  redderent  se  |>aratos  ad  mittendum  seu  scribendum  versus  curiam 
» romanam  suis  expensis  in  causa,  quae  pendet  indccisa  inter  dominum  et 
u suos  cives.  Dictumque  est,  quod  aliud  ecclesia  non  posset  Siilva  conscientia 
» dare  res^nsiim , quod  probare  facile  est  |>er  sacram  scripturam  et  per 
II  omnia  jura.  » TradiUi  veru  sunt  haec  omnia  in  scriptis. 

Praeterea  vero  in  die  nativitatis  Jobannis  liaptistae,  missae  sunt  cedulae  per  iai«d«iiii>i 
universas  ecclesias  Leodienses,  de  resumendo  videlicet  interdictum  quod  hac- 
tenus  fuerat  relaxatum.  Unde  factum  est,  quod  clerus  multuiii  perplexus, 
cum  angustiae  essent  undique,  ab  una  propter  timorem  laicorum,  et  ab  alia 
parte  ne  tanquara  inobedientes  censui-as  incurrerent,  et  inde  profani  et  irre- 
gulares haberentur,  nesciebant  inter  haec  quid  magis  eligendum  esset,  prae- 
cipue cum  timerent,  quod  nulla  interposiUi  appellatio  locum  haberet,  maxime 
pro  eo  quod  papa  personaliter  viva  voce  deputatis  ecclesiarum  intentionem 
et  mentem  suam  expressisset.  Cum  itaque  denuo  hac  de  causa  clerus  in  die 
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.lohannis  el  Pauli  congregatus  esset , ad  videlicet  deliberandum  quid  facien- 
dum esset,  praesertim  cum  terminus  cxpiraret,  et  quatuor  menses  juxta 
tenorem  bullae  appropinquarent,  accepta  adhuc  dilatione  octo  dierum,  in- 
ierim accesserunt  decani  ecclesiarum  cum  aliis  dominis  coram  regente  seu 
mamburno  necessitatem , qua  constringebantur,  exposituri , offerentes  se 
promptos  ad  mittendum  pro  ulteriori  relaxatione  ad  pa{)am.  Interea  post 
quinque  aut  sex  dies  advenit  nuntius  jamdiu  exspectatus  ex  urbe  cum  litteris 
comminatoriis,  insinuantibus  papam  nullo  modo  amplius  velle  prorogare  ter- 
aeros  civiute  cUm  mioum , ct  iionnulla  similia.  Quare  perplexi  et  conterriti  domini  de  ecclesiis, 
malentcs  obedire  mandatis  apostolicis,  furorem  populi  cupientes  declinare, 
coeperunt  occulte  a civitate  recedere  et  unus  post  alium,  quo  melius  |K>tuit, 
Sedet  •biratium  inv*.  a fuluro  periculo  studiose  se  ipsum  subripere.  Quo  percepto , cives  ct  minis- 
teriales fugitivorum  domus  violenter  invadentes,  cunctam  eorum  substan- 
tiam conati  sunt  auferre,  confringendo  quidquid  occurrere  |X)tuit.  Quod 
videntes  domini  qui  remanserant,  non  sunt  ausi  sua  organa  suspendere, 
maxime  cum  malevoli  studiosissime  nocte  ac  dic , an  campanac  in  ecclesiis 
pulsarentur  aut  cantus  intermitteretur,  observare  curabant.  Quare  necesse 
fuit,  si  evadere  manus  persequentium  debuissent  viri  ecclesiastici,  tam  in  mo- 
nasteriis quam  in  aliis  ecclesiis , cum  protestationibus  ct  aliis  cautelis , more 
consueto  divina  officia  cum  timore  tanquam  coacti  peragerent.  Verumtamen 
sedato  populi  furore,  proclamatum  est  ad  Peronem  sub  poena  capitis,  quod 
ablata  dcl>erent  reportari  ad  palatium,  et  de  contrarium  facientibus  debita 
fieret  inquisitio,  vel  tandem  potius  proprium  ad  locum  restituerentur.  Si- 
quidem non  diu  post  ex  palatio  ad  forum  devecta  spolia  canonicorum  publice 
prostituta  vendebantur,  nemine  audente  contradicere.  Verum  paulo  ante  ex 
parte  regis  Franciae  quidam  nobilis  dominus,  a Dionanto  per  Leodienses 
ductus  ad  civitatem,  visus  est  Leodienses  implorare  in  auxilium,  casu  quo 
rex  Franciae  contra  ducem  Carolum  deberet  assumere  bellum.  Praeter  hanc 
vero  legationem  nonnullae  aliae  factae  sunt  ad  Leodium  legationes  diversis 
vicibus,  de  quibus  per  singula  difficile  esset  ct  superfluum  narrare. 

Interea  vero  marchio  de  Baden,  frater  regentis,  qui  jam  ad  propria  reces- 
.serat , cum  multis  nobilibus  comitibus  ac  aliis  dominis , comitatu  videlicet 
quadringentorum  equestrium  bene  armatorum  et  desuper  rubeis  vestibus 
circum  amictorum,  cum  gloria  in  Leodium  sunt  reducti.  Unde  non  diu  post 
in  vigilia  assumptionis  Mariae,  solerani  indicta  processione,  ubi  abbas  S.  Jacobi 
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apud  sanctum  Lambertura  celebravit  summam  missam  , praesentibus  domino 
regente  praefato,  una  cum  fratre  suo  raarchione  de  Baden,  quibus  paratus 
erat  locus  spectandi  divinum  officium  juxta  feretrum  S.  Lambcrti,  ubi  evan- 
gelium  cantatur,  ac  deinde  procedente  processione  in  eminenti  loco  ante 
palatium,  quatenus  visus  ab  omnibus  admirandus  habitus  laudem  et  favorem 
cunctorum  se  spectantium  conquirere  posset.  Cujus  talis  ostentatio  non  sine 
insidiis  fuit;  nam  statim,  pro  resarciendis  suis  expensis,  instanter  petiit  sibi 
dari  ab  ecclesiis  integrum  subsidium.  Quod  non  consentiente  ecclesia,  quipp>e 
admodum  pauper  et  exhausta,  pro  dimidio  subsidio  tribuendo  exstitit  re- 
quisita , vel  quod  saltem  concederet  mutuo  certam  pecuniae  summam,  infra 
certum  terminum  restituendam.  Ecclesia  vero,  meliori  modo  quo  potuit, 
importunos  petentis  laqueos  vix  declinavit. 

Interea  nuntiatum  est  Leodii  per  magistros  civium  oppidi  Trudonensis  Lcodioruni  lo  b«])o  tv- 
venisse  videlicet  fere  duo  vel  tria  millia  armatorum  ad  oppidum  Tbenense,  ex 
parte  ducis  Caroli  patriam  invadere  volentium.  Quo  percepto,  Leodiensis 
populus  prae  furore  ad  arma  concurrens  sine  ordine , absque  consilio , prout 
ministeriales  de  more  habent,  sese  ad  invadendum  patrias  ducis  praevenire 
curabant.  In  die  autem  decollationis  Johannis  Baptistae,  ministerium  vitico- 
larum accepto  vexillo  ultra  Mosam  armati  coeperunt  procedere,  non  obstante 
capitaneorura  reclamatione  , praesertim  cum  nondum  litterae  difHdationis 
missae  essent.  Deinde  sequebantur  drapparii , scilicet  panniSces , etc. , con- 
sequenter alia  et  alia  ministeria . atque  tandem  temerarii  et  male  consulti  om- 
nes. Quos  cum  regens  et  ejus  frater  marchio  nequaquam  revocare  potuissent, 
videntes  homines  in  sua  opinione  obstinatos,  experientesque  populum  fero- 
cem et  absque  jugo , non  dubium  quin  ex  tunc  de  sua  salute  inceperint  co- 
gitare. Quod  mox  postea  patuit.  Nam  postquam  homines  nostri  sic,  prout 
dictum  esi,  sine  disciplina  absque  ordinatione  ferociter  egressi,  primum  villam 
de  Hervia  spoliatam  incendio  tradidissent,  et  in  crastino  circum  circa  omnia  H«rviae  loctodJuip. 
villagia  absque  aliquo  respectu  ferociter  combussissent,  et  non  minus  illi  sic 
combusti  et  spoliati  in  ultionem  contra  nostros  provocati  similia  facerent, 
nam  transita  Mosa  totum  suburbium  S.  Petri  extra  muros  oppidi  Trajectensis 
et  quaequae  erant  circa  Mosam  Leodiensis  patriae , |K>stquam  in  cinerem  sunt 
redacta,  statim  constituta  die,  Leodienses  denuo  conglobati,  una  cum  suo 
regente  seu  gubernatore  necnon  ipsius  fratre  marchione  saepe  dicto,  de  Leo- 
dio  bene  armati  et  instructi  armis  bellicis  apposuerunt  denuo  ad  debellandum 
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castrum  dc  Falcomonle  non  bene  consnitnin  expeditionem  facere.  Oui  confisi 
in  multitudine  suorum  armatorum  atque  in  midto  apparatu  instrumentorum 
bellicorum,  contra  praetactum  castrum  opportunam  obsidionem  disponere 
curaverunt.  Praeterea  hinc  inde  partibus  atrociter  pugnantibus,  dominus 
noster  gubernator  et  regens  una  cum  suo  fratre  marchione,  jam  forsitan  diu 
desideratam  nactus  opportunitatem,  paulisper  cum  suis,  quossccum  adduxe- 
rat, comitibus  ac  ministris  ab  exercitu  Leodiensi  elongatus,  fugam  est  medi- 
tatus. Hecessit  igitur  hospito,  prout  communiter  fertur,  insalutato,  Leodiensi 
populo  .suis  in  erroribus  obstinato  sic  in  praetacta  obsidione  dimisso.  Cujus 
fugam  cum  Leodienses  deprchendis.sent  plurimum  consternati,  se  clamantes 
per  Baden  deceptos , cum  multa  confusione  imo  non  sine  magno  damno  .suo- 
rum ad  propria  sunt  reversi.  Quibus  sic  reversis  deputati  sunt  |>er  singula 
ministeria  viri,  qui  aestimare  et  venditioni  exponere  deberent  omnem  supel- 
lectilem et  substantiam,  tam  in  vasis  argenteis  quam  vestibus  et  ornamentis 
pretiosis,  per  deceptorem  antiepiscopiim  in  palatio  derelictis.  iVon  diu  autem 
postea  missis  nuntiis  ad  Leodium  omnia  sua,  quae  adduxerat  marchio  una 
cum  suo  fratre  regente,  instanter  sibi  restitui  petiit,  et  minas  pro  salute  mul- 
tiplicando irrogare  curavit. 

In  his  diebus,  videlicet  in  vigilia  nativitatis  Mariae,  villa  de  Mcffia  una  . 
cum  prioratu  exstitit  combusta  per  dominos  de  Fronoymont  et  de  Longo 
Campo,  et  quidquid  erat  patriae  Lcodiensis  per  circuitum  ibidem  et  etiam  in 
Condrosio  circa  Hiiyum  vorax  flamnia  consumpsit.  Corpus  sancti  Severi  cum 
feretro,  continente  multorum  .sanctorum  venerabiles  reliquias,  primum  ad 
lluyum  deportatum  ac  exinde  apud  Leodium,  salvationis  gratia  monasterio 
S.  Laurentii  est  solemniter  illatum.  Ilis  diebus  finis  mundi  quasi  videbatur 
adesse,  nam  Brabantini  ab  illa  parte  invadentes  terram  Leodiensem  quidquid 
ofFcudebanI,  igne  concremabant,  et  simili  modo  Leodienses  atque  Lossenses 
villas  plurimas  in  confinibus  Brabantiae  ignibus  dabant.  Erat  enim  miserabile 
plurimum,  quotidie  novos  rogos  accen.sos  videre  in  coelum  conscendere.  Si- 
quidem Brabantini  suos  terminos,  ne  ab  istis  invaderentur,  studiose  obser- 
vabant , sed  et  ipsi  cum  multa  manu  armata  suam  custodiam  contra  illos 
in  villa  de  Montenaken  valenter  tenere  studebant.  Hoc  autem  tempore  sol 
uno  dierum  valde  tristem  portendebat  faciem , blavii  enim  coloris  tota  dic 
perseverabat,  et  de  sero  pallidum  .sicut  luna  absque  oculorum  obtunsione 
visibilem  se  satis  exhibuit.  Quod  an  si  naturaliter  hoc  contigerit , vel  an 
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prodigium  seu  praesiigiiim  fiiliirorum  fuerit,  multis  vertebatur  in  dubium. 

Eodem  vero  die,  Leodienses  qui  erant  deputati  in  certo  numero  ad  siibve-  i*u|Da  cum  Limtiar- 
niendnm  iis  qui  erant  in  Mnntenako.  ad  sonitum  Campanae  processerunt  con- 
tra  Limburgenses  fugam  simulantes,  a quibus  c eontra  reversis  repulsi  sunt . 
non  minus  centum  quinquaginta  de  nostris  interfectis.  Ibidem  etiam  dominus 
Quintinus  capitaneus  noster  est  captus  cum  multis  aliis.  Quapropter  facta  est 
Lcodii  magna  commotio  in  populo,  quibusdam  volentibus  egredi  contra  Lim- 
burgenses,  et  aliis,  quorum  praecipuus  Raso  de  Heers  erat,  cupientibus  subve- 
nire iis  qui  in  statione  de  .Montcnaken  erant,  sed  et  aliis  alia  proponentibus. 

V^eriini  praevaluit  duanmi  partium  opinio,  nam  universo  |>opulo  congregato 
ad  pulsum  campanae,  magnus  subito  factus  est  apparatus  eorum  qui  obsidere 
debebant  oppidum  Liniburgense.  Sed  et  ex  singulis  ministeriis  deputati  sunt, 
qui  in  subsidium  praecedere  deberent  eorum,  qui  stationem  tenebant  contra 
Brabantinos  in  Montcnaken.  (Jbi  cum  Leodienses  ex  singulis  fere  oppidis  et  fanamSum  i» 
villulis  deputati  et  in  bellica  disciplina  minus  experti  illuc  concurrerent,  et 
contni  inimicos  suus,  quos  se  inferiores  aestimabant,  salis  insolenter  se  ha- 
berent, |)ost  modicam  victoriam  prius  obtentam,  quadam  die  circa  medium 
Octobris  contra  adversarios  inconsulte  exeuntes  et  in  campum  longius  pro- 
vocati, hinc  inde  per  suos  inimicos  undique  circumsepti,  miserabiliter  abs- 
que ullo  respectu  sunt  necati,  ita  quod  numerus  interfectorum  de  Leodiensi 
exercitu  non  minus  mille  et  ducentorum  aestimaretur.  Proinde  Leodiensibus 
malam  fortunam  cx|)crtis  ad  propria  fugientibus,  supervenerunt  homines 
ducis  superiores  existentes,  cl  totam  villam  de  Montcnaken  combusserunt,  et 
quotquot  erant  per  circuitum  villagia  incendentes  in  favillam  ct  cinerem  redi- 
gcbant.  Uominus  vero  de  Recrio  et  dominus  Raso,  non  minus  contra  Bra- 
bantinos furiose  agentes,  quidquid  in  couKnibus  Brabnntiae  erat,  incendio 
crudeliter  consumebant.  Quotidie  etenim  novus  rogus  in  coelum  usque  con- 
scendere horribile  spectaculum  erat.  Sed  neque  ad  haec  lapidea  quorumdam 
movebantur  corda,  quin  imo  in  sua  pertinacia  [>ersislentes,  mendaciis  pro- 
tecti, vana  spe  seducti , de  seipsis  viribusque  suis  nimium  confidentes,  pacis 
foedera  Iunge  projicientes , maximis  malis  periculosiora  mala  studuerunt  accu- 
mulare. Porro  I>eodienses,  qui  jam  fere  tribus  hebdomadis  contra  oppidum 
Liinburgense  in  obsidione  (lerstabaiit . audita  confusione  et  prostratione  suo- 
rum civium  et  eompalriotarum  in  Montenaken  male  pugnantium,  obsidione 
relicta  ct  propriis  castris  igiic  accensis,  quantocius  Leodium  sunt  reversi. 
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Post  haec  phiraque alia  magistri  civium,  una  cum  ecclesiasticis  viris  pacem 
summopere  desiderantibus,  convenerunt  in  unam  sententiam , de  pace  videli- 
cet habenda  vel  de  treugis  saltem  obtinendis,  et  ubi  paulo  ante  nullus  audebat 
Ludovicum  de  Borbon  vivere  impune  conBteri , ibi  jam  tractabatur  quod , 
missis  deputatis  ad  ipsum  de  inveniendo  modo  ({uo  esse  bonum  pacis  posset, 
vel  jam  tarde  post  destructam  patriam , iterum  ad  terram  nostram  redire  de- 
beret. Sane  ad  hoc  negotium  debite  exequendum  comes  de  Mours  et  co- 
mes de  Horn  ad  Bruxellam  legatione  fungentes , pro  treugis  saltem  habendis 
laboraturi  sunt  missi.  Qui  cum  redissent  in  vigilia  S.  Martini  Leodium , in 
crastino  convocato  consilio  ac  deinde  palatio  congregato , responderunt  prae- 
fati domini  comites  atque  etiam  alii  qui  ex  parte  ecclesiarum  una  cum  ma- 
gistris versus  ducem  missi  fuerant,  quod  videlicet  de  pace  et  treugis  habendis 
tractando  cum  duce  satis  egerant , sed  responsum  est  ipsis  quod,  priusquam 
darentur  treugae,  Leodienses  primum  deberent  suum  proprium  dominum  cum 
sua  propria  ecclesia  cognoscere  atque  ad  ejus  obedientiam  venire,  etc.  Comi- 
tatus Lossensis  instanter  petebat , quod  Leodienses  paci  intendere  dignaren- 
tur. Idem  volebant  Dionantenses.  Trudonenses  se  velle  tractare  dicebant, 
atque  ad  idem  responderunt  Huyenses,  qui  cupiebant  esse  neutrales.  Ton- 
grenses  rebelles  erant.  Leodienses  vero  jam  tanquam  stupidi  effecti,  non 
facile  se  ad  novos  rumores  more  consueto  movebant.  Attamen  infra  octavam 
Martini  dum  statio,  quae  in  Ymael  erat,  se  valenter  defenderet  contra  Tra- 
jeclenses  infestissimos,  ad  sonitum  campanae  Raso  de  Heers  accepto  vexillo 
magistrorum  exivit  in  auxilium  eorum,  qui  contra  Trajectenses  fortiter  pu- 
gnabant ; ministerium  enim  fabrorum  ac  deinde  omnia  ofKcia  secundum  or- 
dinem sequentia  ducem  Rasonem , paruerunt  ei  tanquam  capitaneo.  Interea 
factae  sunt  treugae,  datis  insuper  induciis  et  salvo  conductu  decem  dierum 
ad  comparendum  in  Bruxcllis , ubi  tractandum  erat  de  pace.  Quo  cum  ve- 
nissent magistri  civium,  una  cum  comitibus  praenominatis  ac  aliis  deputatis, 
prolongatis  induciis,  demandatus  est  etiam  ibidem  dominus  Leodiensis.  Qui 
cum  vocatus  comparuisset,  vix  ullam  vel  saltem  diflicillimam  suis  ecclesiasticis 
dignatus  est  praebere  audientiam.  Causabatur  ei  plurimum  de  eorum  inobe- 
dientia,  et  quod  propter  eorum  dissimulationem  protelatiouemque  negotio- 
rum et  specialiter  in  causa  interdicti  minus  bene  servati  omiiia  mala  sensim 
in  patriam  irrepsissent.  Tandem  vero,  ut  breviter  dixerim,  non  sine  magna 
difficultate,  per  interpositas  personas  ad  hoc  specialiter  electas,  nonnullis  etiam 
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conditionibus  mediantibus,  vix  in  gratiam  domini  sui  episcopi  sunt  admissi. 

Et  ita  factum  est,  quod  domini  in  suis  ecclesiis  residere  nec  etiam  in  ipso  die 
natalis  Domini  ausi  fuerint  divina  publice  peragere  , quod  tamen  alias  licere 
putatur,  juxta  tenorem  capituli  in  sexto,  videlicet : Alnia  Mater,  etc.^  timen- 
tes procul  dubio  offendere  ut  puta  suo  episcopo  nondum  bene  reconciliato. 
Caeterum  cum  tota  patria  nunc  jam  juxta  multorum  votum  .sp>eraretur  venire 
ad  foedera  pacis,  prae.sertim  cum  illam  nonnulla  oppida  acceptatam  suis 
sigillis  firmiter  roborassent,  opposita  sunt  quippe  per  viros  BeliaI  infinita 
obstacula  optatam  diu  pacem  impedientia.  ?iatn  electum  de  Baden  mentie- 
bantur quidam  a summo  pontifice  jam  confirmatum , alii  aiebant  in  domino 
de  Borbon  nullam  ponendam  esse  fidem,  atque  alii  et  alii  mille  artes  inve- 
niebant pro  pace  impedienda.  Sed  et,  quod  pessimum  erat,  ipsum  hiraldum 
ex  parte  ducis  ad  Leodium  missum , ad  factam  pacem  sigillandam  op{K>rtune 
satis  populum  ad  exhortandum  promptissimum,  omnis  homo  foedus  habens 
cum  morte  pactumque  cum  inferno,  trahentes  et  pugnis  invadentes,  nisi  |>er 
magistratus  prohibiti  essent,  absque  dubio  pacem  afferentem  facile  crudeli- 
ter occidissent.  Nihilominus  tamen  vocato  palatio  concordes  fuerunt  cives 
una  cum  aliis  fere  cunctis  ministeriis,  quatenus  pax  sigillari  deberet,  ad  quam 
rem  faciendam,  licet  plurimi  essent  difficiles  et  impatientes,  Tungrenses  tamen 
aliis  cunctis  erant  magis  impatientes  et  difficiliores. 

Anno  vero  sequenti  videlicet  MCCCCLXVI , postquam  apud  S.  Trudonem  U66 
pax  fuisset  conclusa*  et  jam  per  plura  oppida  convenienter  sigillata,  dominus 
de  Ravesteyn  et  dominus  de  Paruwes,  cum  pulchra  comitiva  gentis  armo- 
nim  venientis  ex  S.  Trudone,  suam  stationem  fecerunt  in  Losscn.si  oppido. 

Dux  autem  Carolus  suum  exercitum  multorum  millium,  quem  sccum  ex 
Francia  adduxerat,  misit  contra  Tungrenses  pacem  impugnantes  et  contra 
pacis  bonum  rebelles.  Ipse  vero  cum  majori  copia  bellatorum , circum.septus 
bellicorum  instrumentis,  hospitatus  stetit  prope  Heis,  in  villa  ({uae  dicitur 
Vechtmael.  Ad  quem  cum  venissent  ex  Leodio  cum  magistris  certi  ex  singu- 
lis ministeriis  electi  duo  viri , et  ad  submittendum  se  ex  parte  civitatis  depu- 
tati, ab  ipso  duce  Carolo  exstiterunt  gratiose  et  pacifice  suscepti.  Quibus 
ostendit  suam  armaturam  et  in  armis  bene  expeditam , cunctam  pompam 
et  bellicum  apparatum , dicens  se  paratum  ad  obsequendum  Leodiensihus . si 

I Cfr.  De  Gerlache,  Rewoluliota  de  Liegt  tout  Louu  dt  Bourban,  p.  SSl. 
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ali(|uando  se  sui.s<{ue  indigere  conligcril,  dummodo  tamen  causa  Leudien- 
siuni  fuerit  bona  et  justa,  deditque  insuper  nostris  litteras  sigillandas,  formaiu 
pacis  continentes,  spondens  quoque  facturum  se  apud  suum  |Kitrein  ducem 
Philippum,  quod  duret  et  ipse  quilanliam , etc.  Igitur  deputati  LeiHlicnses, 
regratiantes  duci , cnin  laetitia  reversi  sunt  ad  civitatem,  et  convocato  palatio 
exposuerunt  benevolentiam  ducis  et  liunianitatem  sibi  faciam.  Unde  gaudium 
fuit  magnum  in  populo.  Haec  autem  contigerunt  in  principio  Januarii  anni 
praetacti,  quo  videlicet  tempore  doiuiiius  de  Itavesieyn,  in  oppido  Losseusi 
hospitatus , crebro  fecit  insultus  cum  suis  armigeris  contra  rusticam  manum 
in  villagio  de  W ellen  conglobatam.  Verum  in  die  .Marcelli  papae,  cum  villani 
incaute  contra  inimicos  fuissent  egressi  circa  capellam  de  Olersioe,  ubi  cuin 
quidam  valde  nubilis  ex  liurgundia  miles  cum  aliis  decem  a villanis  esset  in- 
terfectos, occisi  sunt  etiam  ipsis  ex  rusticis  non  minus  numero  centum  quin- 
([uaginla.  Hoc  vero  in  luco  expensis  ducis  bibricabatur  ad  honorem  Mariae 
virginis  una  ca|>ella,  <|uam  egumet  vidi  nuviter  inceptam  huc  eodem  anno, 
ad  quam  confluebat  undequaque  populus  peregrinationis  gratia.  Item  tunc 
<:«in  df  Htrr.  iiK«p-  temporis  castrum  de  lleers,  propter  rebellionem  Kasonis  pacem  impedire  vo- 
lentis, expugnatum  est  et  obtentum  taudemque  combustum.  Praeterea  mox 
ut  exercitus  ducis  extra  patriam  se  retraxerat,  coeperunt  undique  malevoli  sua 
cornua  erigere,  lanquam  superiores  jam  effecti,  maxime  ex  villulis  rustici, 
(|ui  suas  custodias  et  stationes,  puta  in  Vliermal,  in  Wellen  seu  alibi,  dili- 
genter se  gloriabantur  custodisse,  veneruntque  [irimum  ad  oppidum  Losseiise 
pene  inermes  et  pannosi,  lineis  quidem  eorum  terinstris'  vestiti,  iuciitientes 
non  parvum  timorem  bonis  civibus  |>acem  cupientibus , et  ex  tunc  audaciores 
effecti  ad  majora  facinoi'a  perpetranda  facile  sunt  prolapsi.  Nam  domus  eo- 
rum, qui  jam  dudum  protectionis  gratia  ad  Brabantiam  confugerant,  cru- 
deliter invadentes  , dii'eptis  omnibus  quae  auferri  poterant  confringendo 
male  tractabant.  Quorum  praesumptio  ubique  jam  per  patriam,  in  ultionem 
eurum  qui  pacem  cupiebant,  acriter  serpere  coepit.  In  tantum  vero  nume- 
rus eurum  mox  cepit  augmentum,  quod  vix  nullum  in  tota  patria  esset  oppi- 
dum seu  etiam  grossum  villagium , in  quo  non  esset  societas  nova  viginti , 
triginta,  quadraginta  aut  plurium  sociorum  numero,  juxta  exigentiam  lucu- 
Coi«bru»n>.  rum,  qui  primum  se  de  vintii  tenlin-io  nuncupari  faciebant,  et  postea  voca- 

* TMtritirum  vel  ieriitrum  genut  pallii  mu-  Hocaulcm  loco  voif^rinjlrvai  veUcriffritmintelli- 
liebria , de  quo  cfr.  Du  Gange  in  G!o*i.  verb.  ciL  geodaeatdeaagulo  seu  dc  ventrali  pleltei  bomini». 
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bantur  colubriuarii^ , pro  co  quod  omnes  fundabularii  ^ erant,  mctallinis 
vulgo  colubrissis  utentes,  instar  sagitiarioruin , quibus  arcus  sunt  pro  bellico 
instrumento;  feceruntque  sibi  liberaturas^,  noviter  se  vestientes  ex  bipartito 
colore,  quo  videlicet  alii  ab  aliis  distinguebantur,  semp:r  tameu  medietas 
tunicae  de  viridi  erat  colore  ac  alia  medietas  coloris  erat  albi  aut  blavii  aut 
alterius,  prout  sibi  quaelibet  societas  elegerat,  quatenus  sic  distincti  cognos- 
cerentur facile  cujus  oppidi  aut  villagii  essent  socii.  Horum  quippe  terrore 
cunctus  per  circuitum  commovebatur  populus , noii  enim  ante  tantus  erat 
usus  colubrissarum , quae  ut  plurimum  apud  Leodium  tunc  temporis  prae- 
parabantur. Caeterum  ex  tunc  maxima  per  totam  patriam  cura  erat  et  stu- 
dium mechanicis  circa  instrumentorum  bellicorum  et  armorum  fabricaturam. 

Ubique  enim  vigebat  opus,  et  novarum  rerum  inveiiieiuiaruin , quae  ad  pu- 
gnandum essent  aptae,  valde  fervebat  communis  populi  instantia  a majori  viro 
usque  ad  minorem;  indifferenter  pene  omnis  aetas,  sexus  etiam  et  hominum 
conditio  (nescio  qua  sorte  constellationis,  non  necessitate,  sed  potius  inclina- 
tione, imo  quod  verius  est,  humanis  demeritis  et  culpis  exigentibus)  de  ar- 
maturis, de  defensionibus,  de  muniendis  et  fortificandis  opportuna  loca  prout 
plurimum  meditabantur.  Ut  enim  de  viris  et  aetate  adultis  leviter  pertran- 
seam , testis  sum  ego  qui  haec  ad  memoriam  ad  cautelam  pro  posteris  revo- 
care procuro,  si  non  ego  ingenuae  indolis  puer,  aetatis  puta  septem  aut  octo 
annorum,  toto  studio  hujusce  modi  rebus,  una  cum  conteni|>orancis  consimi- 
libusque  meis,  totis  conatibus  puerorum  industriam  viresque  excedens,  fuero 
summopere  deditus  et  intentus.  Siirrexit  enim  una  pars  puerorum  contra  imoint., 

aliam,  nunc  laicus  contra  clericum,* scholasticus  contra  mechanicum,  unus 
vicus  contra  alium  ad  inviceiu  confligentes,  bella  quoque  altrinsccus  confi- 
cientes. Quae  omnia  mala  praesagia  exstiterunt  in  proximo  contingentium  fu- 
turorum. .\t  quia  puerilia  loquor,  recitando  gesta  puerorum  eorum  certamina 
concernentia  pessima,  [xtstca  mala  praesignantia,  procul  dubio  praestabatur, 
et  mihi  sicut  aliis,  qua  nescio,  qua  prout  dixi  superiori  forsitan  naturali  in- 
fluentia animus  et  animosus  appetitus  nunc  petras  et  lapides  ad  jactandum 


< Sedilioti  el  racio«ro»i  Uti  homines,  qui  ho- 
nestiorum appellationem  a riridi  tentorio  surop- 
aerant,  eolubri$$arii  seu  colubrini  dicebantur  a 
co/it6ruia  seu  colubrinOf  quod  bellicum  tormen- 
tum gallice  Tocatur  eouleerine* 


2 Fundabularii oeu  fundibularii f qui  utuntur 
machina  oppugoatoria  qua  jactantur  lapides. 

^ I)c  liberata  seu  liberatura  panni,  cf.  Oii 
Cange  in  Glossario. 
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cori{>'Ot'<'ro  et  comportare,  nunc  Fundas  ad  projiciendum  lapides  carpentarc. 
nunc  arcus  manuales,  nunc  balistas  puerorum  more , et  nunc  tela  et  sagittas 
sine  numero  conficere  et  componere.  Se<l  et  c*  arborum  corticibus , absque 
tamen  scitu  et  notitia  noslixinmi  parentum,  (|iii  studiose  .satis  haec  probib<v 
bant.  toraecs,  loricas,  caeteraque  talia  armorum  speciem  praeferentia,  indus- 
triose fabricais! ; colubri.s.sas  ex  animalium  quo(|ue  ossibus  confectas  etiam 
exstitit  maxima  cura  componere,  quibus  igne  apposito  jaculandum  foret, 
Imiubardorum  vicem  per  «piamdam  similitudinem  imitando.  Haec  vero  et 
similia  si  pueri  permissi  sunt  facere  pueriliter  more  suo,  quid  putas  tunc 
fiiciebant  majores  et  adulti  viri  in  virtute  sua  , non  infantiliter  sed  seriose  stu- 
diosissima omnia  armorum  cl  in.strumentorum  genera  conficientes.  Hinc  op- 
ponebantur in  vicis  et  in  plateis  contra  adversarios  re|>agula,  hinc  levabantur 
iii  ullum  fossata  industriose  lignis  compacta,  bine  multimodum  genus  ma- 
chinarum opportunis  locis  disponebatur,  atque  inde  etiam  quidquid  ad  loca 
fortificanda  ncees.sariinn  putabatur  o^terose  fuit  persecutum  et  adbibitum. 
Vix  etiam  ulla  honiinuin  aetas  seu  memoria  recordabatur  se  vidisse  tempora 
tam  implacabilia  et  ad  pacem  adeo  indisposita.  Sed  quia  rursum  nimium  est 
de  singulis  .singula  retexere , omissis  iis  quae  vires  ad  narrandum  excedunt , 
dignum  duxi  non  silentio  praetereundum  ea  quae  hoc  anno , videlicet  .sexa- 
gesimo sexto , propriis  meis  oculis  nonnuuquum  conspexi  in  civ  itate  Leodiensi, 
ubi  tunc  tenqmris  octo  mensibus  muratus  sum  cum  parentibus  meis  , qui 
timore  colubri.ssariorum  et  propter  metum  pestilentiae,  quae  vehementissime 
in  oppido  Lossensi  grassabatur,  ad  Leodium  evadendi  gratia  confugerant. 
.Septimum  etenim  tunc  ego  agebam  annum,  et  ecce  lotum  fere  mundum  in 
nostro  climate  constitutum  ad  pessimos  errores  vidi  dispositum  et  in  potestate 
maligni  traditum.  Quod  facile  perpendere  potui.  In  Leodiensi  civitate  vide- 
licet, ubi  lex,  ubi  justitia,  ubi  ratio,  ubi  ordo  locum  habere  debebant,  ibi 
|icrverso  mo<lo  ordine  (>raepostero , permittentibus  civibus , netpie  contradicen- 
tibus parentibus  et  majoribn.s , in  lanium  ipsi  pueri  et  impuberi  adolescentes 
contra  et  adversus  pacificos  homines  cxereveivml  et  insolenter  exiiberarant, 
quod  turmatim  conglobati  incedentes,  puerorum  prout  supradixi  more,  gla- 
diis ligneis,  arcubus  cl  sagittis,  lanceis  et  hastis  occurrentes,  (|Uoscumque 
voluissent,  invadere  praesumebant.  Eos  nimirum,  qui  ad  instantiam  eorum 
nivat  Badvn  dicere  renuissent,  trahebant  et  vexabant,  jK-rculienlesque  deho- 
nestare curabant.  Vidi  certe  et  ego  exercitum  puerorum  dumus  pacificorum 
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invadere , januas  irrumpere,  fenestras  suis  lanceis  confringere , prout  in  mul- 
tis locis  jam  fecerant,  tara  extra  quam  infra  civitatem  audacter  prorumpentes, 
nemine  contradicente , imo  multis  ad  talia  spectacula  attonitis  ob  rei  novita- 
tem et  slu|>efacti$.  Usque  ad  Viselum  extendere  ausi  sunt  suas  crudelissimas 
insolentias,  violenter  domus  eorum  invadentes,  quos  de  parte  de  Rorbon 
esse  credebant.  Singulae  siquidem  plateae  singulas  sibi  fecerunt  societates,  sub 
capitaneo  tanquam  militantes,  et  suo  sub  signo  expediti  procedentes.  Kam  pro- 
prium vexillum  erat  unicuique  societati , ita  quod  videbantur , prout  et  ego 
saepissime  vidi , super  majorem  pontem  et  alias  ultra  Mosam  tanquam  ad 
bellum  procedere,  sub  decem  autduodecirn  vexillis,  maximam  puerorum  tur- 
bam, tnrmatim  incedere,  quibus  et  nonnullis  majoris  aetatis  se  sociabant,  ar- 
ma de  Baden  deferentes.  In  ecclesia  S.  Lnmbcrli  praesumpserunt  ad  pilaria 
seu  parietes  arma  domini  de  Rorbon  decerpendo  vitu{>erabilitcr  auferre,  et 
eorum  loco  de  Raden  arma  honoriBcc  collocare.  Item  ante  januas  palatii  et 
ad  singulas  |>ortas  civitati.s  ponebantur  Insignia  .seu  arma  de  Raden,  et  quo- 
cumque cives  illa  ad  suarum  domoriim  superliminaria  seu  januarum  postes 
non  habebant , illi  sus{)Icionis  notam  facile  incurrebant.  In  tantum  erat  mi- 
-serabilis  I.eodiensis  populus  post  Raden  infatuatus  et  contra  suum  proprium 
dominum  InRammatus,  quod  tanquam  sacrilegus  haberetur,  qui  nomen  de 
Rorbon  detestabile  non  arderet  et  nomen  de  Baden  (qui  reverti  putabatur) 
excellenter  non  magnificaret.  Verum  tamen  quod  audacia  et  praesumptio, 
quae  valde  invaluit,  puerorum  refrenaretur,  in  concilio  civitatis  aliquando 
fuit  propositum , sed  propter  incuriam  magistrantium , nihil  inde  fuit  secu- 
tum. Praeterea  vero  et  colubrissarii  per  totam  patriam  invalescentes  infinitas 
[MJrpetraverunt  violentias,  occasione  accepta  propter  pacem , quae  jam  per  ali- 
quos sigillata  vel  etiam  jam  sigillanda  e.sset.  Quorum  praesumptionem  quia 
civitas  Leodiensis  saepius  super  hoc  requisita  corrigere  non  curavit,  nobiles 
patriae,  sed  et  boni  cives,  aliique  pacifici  et  honesti  viri,  quibus  titulus  de 
habenda  pace  imponebatur,  una  cum  maxima  parte  dominorum  ecclesiastici 
status,  proprias  suas  domus  et  possessiones  relinquentes,  ad  partes  Brabantiae 
aut  alias  quolibet  se  tran.stulerunl.  Igitur  absentium  domus,  pos.sessioncs , mo- 
bilia et  immobilia  bona  confi.scata  in  locis,  villis  ct  oppidis,  publice  venditioni 
exponebantur.  Similiter  fiebat  de  omnibus  iis  qui  litteras  allegationum  obser- 
vandas jurare  non  curabant.  Ob  quam  rem  plurimi  homines  timorati  perju- 
rium praecaventes  perpetuis  temporibus  una  ciiiii  aliis  jam  dudum  relegatis 
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et  bannitis  inhumaniter  sunt  proscripti.  Qui  autem  detenti  fuerant  pessime 
exstiterunt  vexati  et  traolati , in  tantum  <piod  ad  dceapilationem  multorum 
procederetur,  prout  factum  est  Leodii  de  magistro  Aegidio  de  Mess,  qui  ob 
communem  profectum  patriae  laboriose  pacem  requirens  saepe  in  publicum, 
super  forum  eductus  ex  vinculis  et  per  scabinos  ad  manus  advocati  tradendus 
dc  et  ad  mortem  judicandus,  tandem  miserabiliter  et  immisericorditer  una  cum 
r.nL'  A quodam  alio  est  decollatus.  Ita  el  factum  est  de  advocato  de  (iraus,  qui  vix 

causa  auditus  absque  audientia , ad  boc  impellentibus  Rasone,  magis- 
tro Rare,  Wilbcimo  de  Violet,  una  cum  multis  clamatoribus,  Bliis  nequitiae, 
etiam  et  ipse  crudelem  accepit  decapilationis  sententiam.  Sic  etiam  de  aliis 
atque  aliis,  bonum  commune  el  patriae  bonorem  quaerentibus,  factum  est, 
prout  <le  magistro  Jobaime  Carpenticr  Dionantensi  magistro,  sapientissimo 
viro.  Sic  el  in  Tungri  de  hospite  Clavi,  cujus,  ut  verum  fatear,  post  capitis 
detruncationem  in  qiiatuor  partes  divisa  membra  per  oppidum  Losseiisc  ad 
diversii  loca  in  altis  furcis  exalUinda , lictore  in  ecpio  deferente,  vidi,  el  non 
sine  horrore  conspexi  ea  inhumaniter  deferri,  proh!  crudele  spectaculum. 
.At  quia  nimium  est  singula  , quae  per  singula  loca  contigerunt,  describere 
calamo , pertraiiscundum  cen.siii  necessario. 

Verumtamen  sciendum  est,  quod  mox  post  deeapitationem  magistri  Aegidii 
de  Mess  praetacti,  (|ui  ubique  ab  omnibus  principibus  coram  quibus  sapien- 
ter ac  eleganter  suam  consuevit  expedire  legationem , ac  perinde  in  honore 
habitus  et  admirabilis  lepuUitus,  atque  nunc  ob  indignam  mortem,  (|uam 
probrose  sustinuit,  lamentabiliter  deploratus,  voce  praeconia  ad  sonitum  buc- 
cinae  pax  diu  dilata  repente  proclamata  est.  Dominus  autem  episcopus  hac 
tempestate  prout  plurimum  stabat  in  Huyensi  oppido.  Cui  cum  reconciliati 
('ssent  Dionanienses,  ordinata  fuit  una  diaeta,  ad  quam  undecumque  ex  patria 
deputati  convenire  deberent.  Quae  diaeta  praelibata  cum  in  Huyo  tenenda 
esset  indicta,  ad  eam  llasselleuses  accetlere  recusarunt,  aliis  dicentibus  quod 
]>otius  in  campi  medio  ipsa  diaeta  celebraretur,  atque  aliis  alia  et  alia  dicen- 
tibus. I.hide,  quia  tot  hominum  exstiterunt  opiniones,  multiplicabantur  inie- 
rim mala  super  terram,  pro  eoijuod  prout  communiter  quilibet  tunc  temporis 
non  ratione  sed  sua  utebatur  sensualitate.  Praeterea  domino  in  Huyo  existente, 
Leodiensis  ecclesia  saep<'  accessit  ad  eum  pro  impetranda  venia  et  ad  gratiam 
obtinendam.  Tandem  deputati  ex  urbe  venientes  cum  magistro  Johanne  So- 
rcth,  ordinis  carmelitarum  provinciali,  excellentissimo  doctore,  responsum 
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accepit  ecclesia , quod  papa  conipaliens  ecclesiae  hactenus  nihil  permisit  ex- 
pedire contra  eam,  sed  quod  pacem  facerent  cum  domino  suo  cpisco|x>,  et 
missis  duobus  aut  tribus  praelatis  ad  Romanam  curiam , ipso  daturus  esset  eis 
absolutionem  pro  omnibus  ad  cautelam.  l*nrro  pro  expensis,  quas  episcopus 
in  suis  procurationibus  fecerat,  cum  pauper  et  exui  esset,  octo  millia  flore- 
norum  saepissime  ab  ecclesiis  [jetierat.  Quod  cum  dcpanpemta  ecclesia  facere 
nonnunquam  renuisset , et  timore  laicoriim  id  prohibentium  jamdiu  distu- 
lisset, conti(;it  saltem  jam  nunc  sinfriilis  ecclesiis  pro  sublevamine  indijrentis 
episcopi  certam  imponi  taxam.  Quod  mafjistri  civium  audientes  nitebantur, 
quantum  in  se  fuit,  impedire,  ne  videlicet  id  fieret,  quod  clerus  episcopti 
suo  promiserat. 

His  praeterea  diebus  in  patria  Lossensi  propter  improbitatem  colubrissa- 
riorura  omnis  bonus  bomo  omnisque  pacificus  pacem  liabere  desiderans,  in 
summa  angustia  erat  constitntus , tota  quoque  patria  in  maximam  servitutem 
est  redacta.  In  oppidis  de  Tungri,  de  Maeseyck , in  Belesia  ac  nonnullis  aliis 
locis  non  est  permissum  quod  pax  proclamaretur.  Verum  spoliabantur,  taxa- 
bantur, domus  comburebantur,  eorum  videlicet  qui  de  pace  habenda  ali- 
quid meditari  putabantur.  Unde  contigit  hac  tempestate  in  furo  Lossensi  sex 
vel  octo  domos  penitus  comburi,  in  profesto  videlicet  annuntiationis  Mariae, 
et  hoc  per  colubrissarios  qui  ex  villulis  illuc  convenerant , de  qiiihusdam  sibi 
exosis  vindictam  sumere  volentes.  iSotandum  vero  quod  ex  tunc  in  eodem 
oppido  per  totam  sequentem  aestatem  tantum  inhorruit  [>estilentiae  tabes , 
quod,  nisi  quis  fugae  consuluisset , vix  debacchantem  mortem  declinare  va- 
luisset. Mors  etenim  ipsa  per  pestiferum  morbum  fere  totum  oppidum  homi- 
nibus exhausit  feraliter  magnos  parvosque  depascendo  consumens.  Praeterea 
in  mense  Aprilis  fuerunt  in  foro  Leodienses,  commoventes  quamdam  seditionem 
occasione  cujusdam  de  ministerio  Scissorum  , qui  cum  confugisset  ad  quamdam 
domum  in  foro  sitam  et  a colubrissariis  undique  ohsessam,  accurrentibus  iis 
qui  de  Scissorum  ministerio  erant,  sedata  est  seditio  el  obsessus  liberatus. 

Hoc  denique  tempore  ecclesia  Leodiensis  certos  deputatos , sex  vel  septem 
numero , viros  utique  venerabiles  et  dignos , procuratores  constitutos  misit  ad 
curiam  Romanam  pix>  absolutione  imp<arandn.  Quibus  data  fuit  commissio 
propinandi , si  opus  esset , cardinali  Avenionensi  Jocale  pretio  centum  duca- 
torum , et  si  nccesse  cs.sct  ad  obligandum  ecclesias  ad  summam  mille  duca- 
torum pro  absolutione  impetranda , quam  tamen  summam  excedere  non 
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deberent  nisi  de  cccicsianmi  concensu.,  etc.  Deinde  in  crastino  Philippi  et 
Jacobi  naissa  est  ex  Leodio  versus  Rruxellani  valde  honorabilis  le^ratio  tam 
ecclesiasticorum  quam  laicarum  personarum  , in  qua  le^pitione  fuerunt  abbas 
S.  Jacobi  cum  vicedecano  S.  Lambcrti  et  multis  aliis.,  tam  ex  eadem  ecclesia 
canonicis,  quam  ex  aliis  secundariis  ecclesiis.  Sed  et  magistri  civium,  videlicet 
dominus  Jobannes  Lc  Ruyt  miles,  cum  socio  ejus  lienrico,  etc.,  et  de  sin- 
gulis ministeriis  sex  deputati , qui  simul  ex  parte  civitatis  et  totius  patriae  co- 
ram duce  Philippo  pro  debita  satisfactione  humiliter  et  obedienter.se  deberent 
prosternere,  condignam  emendam  injungendam  et  pro  olFensis  duci  et  ejus 
filio  Carolo  illatis  cautionem  praestaturi.  Quorum  petitio , mediante  tamen 
satisfactione  condigna , cum  per  ducem  Philippum  clementer  acceptata  fuis- 
set, dimissi  .sunt  in  pace  abire,  semper  tamen  Dionantensibus  de  pace  exclusis 
propter  blasphcraam  injuriam  |>er  quosdam  Dionantensium  filio  ducis  Girolo 
videlicet  illatam.  lUtque  iti  octavis  Philippi  et  Jacobi,  ex  Hruxellis  Leodium 
reversi,  vix  data  est  praelibatis  deputatis  copia  referendi  ea,  quae  in  curia 
ducis  eis  fuerant  proposita  atque  in  commis.sis  data.  Nam  ex  maligni  spiritus, 
prout  creditur,  instigatione,  sicut  et  saep<;  aliis  vicibus  actum  est,  contra  ini- 
tam  pacem  obstaculum  fuerat  objectum , r{uo  videlicet , eodem  dic  reversionis 
praedictorum,  allegationum  litterae  jam  factiie  ab  cunctis  jurandae  exstite- 
runt exhibitae , ad  quod  negotium  perficiendum  valde  instabat  dominus  Raso, 
una  cum  diaboli  ministris,  qui  non  permittebant,  (piud  aliquis  juramentum 
praestaret  sub  conditione  aut  alias  cum  protestatione , sed  quod  quilibet  sim- 
pliciter absque  cavillatione  juxta  tenorem  diabolicarum  litterarum  , in  prae- 
judicium domini  episcopi,  ipsius  quoque  adhaerentium  seu  fautorum  insidiose 
confectarum,  juramentum  praestare  deberet,  non  obstante  juramento  per  hoc 
irritando,  quod  jam  pridem  singuli  domino  patriae,  episcopo  scilicet  suo,  prae- 
stiterant, vix  aliqui  evadere  poterant  qui  vel  compulsi  non  jurarent  vel  inviti. 

His  itaque  diebus  episcopus  Leodiensis  in  Huyo  existens  vocari  fecit  ad  se 
in  Huyo  eos  quotquot  juramentum  fidelitatis  ei  praestiterant,  quia  jam  factus 
diaconus,  et  statim  post,  decima  tertia  Julii,  in  presbyterum  esset  conse- 
crandus, et  ut  consecrationi  ejus  inleresse  pos.sent  admonuit.  Ce.ssavit  iUique 
hoc  tempore  navis,  quod  mercatorum  dicitur,  inter  Leodium  et  Huyum, 
atque  etiam  inter  leodium  et  Trajectum  per  aliquod  temporis  spatium  suum 
bene  observando  sabbatum. 

Praeterea  certe  tunc  temporis,  ut  caecus  populus,  qui  in  tenebris  ambu- 
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labat,  sui  erroris  amplius  probarelur,  facium  est  Lcodii  quiddam  ridiculo- 
sum, sed  opus  stultum,  potius  ob  seductam  plebem  laiiicntaiiduiii.  Ad  vocem 
namque  buccinae  de  mane  con^rreijali  sunt,  de  quibus  saepe  dicliiiu  est,  cum 
suis  vexillis  pueri.  Qui  ordinale  procedentes  et  civitate  exeuntes  occurrere 
honorifice  curaverunt  domino  de  lladen  jam  nunc,  prout  dicebatur,  confir- 
mato episcopo  et  non  jam  uianduirno  neque  regenti.  Qui  revertentes  post 
prandium  quosdam  sibi  occurrentes,  .scilicet  quemdam  Jobannem  vocatum  in 
nomine  Domini,  et  Jobannem  Reasen,  johannem  Brabie,  cum  nonnullis  aliis 
et  cum  multisex  Leodio  iliis  concomitantibus,  intwduxerunt  fallaciter  seducti, 
putantes  hunc,  quem  venerabantur,  suum  confirmatum  fore  pontificem.  Hic 
fictilius  epi.scopus  Uiincn,  ut  putatur,  ex  parte  dominorum  de  Badeii  lega- 
tione fungens,  stetit  Leodii  in  hospitio  diebus  (piindecim.  Nunquam  per- 
missus est  publice  in  palatio  suam  legationem  exponere.  Pro  cujus  expensis 
in  hospitio  factis  solverunt  Leodienses  tx  florenos.  Nec  tamen  dictum  est  pu- 
blice ad  quid  venisset,  aut  quid  fecerit. 

Adveniente  igitur  festo  sancti  Jacobi,  quo  magistri  civium  eligi  consueve- 
runt , et  jam  die  praecedente  dominus  johannes  Le  Ruyt,  una  cum  .socio  suo 
Johanne  Riga  , more  consueto  se  a magistratu  cum  gratiarum  actione  absol- 
visset, coepit  tumultuare  dominus  Raso  de  novis  magistris  praeficiendis,  .sol- 
licitus ne  forte  de  favore  domini  de  Borbon  esse  possent.  Atque  inter  caetera 
vociferatus  est  ipsum  dominum  Johannem  Le  Ruyt  esse  magnum  traditorem  . 
camificemve  aut  Christianae  carnis  venditorem.  Et  hoc  ideo  quia  in  pace 
facta  nuper  apud  sanctum  Triidonem,  propter  quam  magister  Aegidius,  de  u„„u  n.ii»  . 
quo  supra  memini , sententiam  decapitationis  acceperat,  eonditionatiun  ha- 
bebatur,  praeter  pecuniam  .solvendam  duci,  de  expensis  videlicet  factis,  etc.. 
quod  duodecim  factiosi  viri  traderentur  ad  voluntatem  ducis  Rurgundiae . 
quatenus  per  supplicium  pitucorum  satisfieret  debitum  multorum  noxiorum. 

Haec  tamen  conditio,  quia  difficilis  videbatur,  sapienter  exstincta  erat,  alias 
per  absentiam  interficiendorum  commutata , quod  videlicet  patriam  exire  de- 
berent qui  ad  voluntatem  ducis  dandi  essent.  Quod  tamen  malevoli  et  pacis 
inimici  in  l>onam  partem  capere  non  poterant.  Interea  tamen  colligebatur 
pecunia  in  Leodio  et  per  totam  patriam  Leodiensem  et  Lossensem  in  pacis 
contractu  pro  emenda  nuper  duci  promissa.  Condemnati  siquidem  erant  Leo- 
dienses et  Lossenses,  caelerique  eis  adhaerentes,  in  summa  quingentorum 
millium  florenorum  et  amplius  in  certis  terminis  solvendorum,  ob  scilicet 
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offensam  et  injuriam  et  damna  duci  Burgiindiac  et  ejus  Blio  Carolo  injuste 
illata  per  Leodiciiscs  Quia  cum  Leodienses  in  honore  essent,  non  intellexe- 
runt, prae  nimia  ipsorum  petulantia  insolentissime  se  habentes,  bonum  pacis 
ignorantes  el  iniquitatem  quam  dudum  contra  suum  episcopum  exercuerant 
ocius  prolongantes,  admisso  jam  regente  et  gubernatore  domino  videlicet  de 
Baden  , quem  pro  suo  episcopo  venerabantur,  sicut  longe  supra  me  digessisse 
credo ; ipsum  ducem  Philippum  tunc  temporis  inter  omnes  christianos  prin- 
cipes fortissimum  ac  nominatissimum , una  cum  duce  Carolo  qui  jam  in 
regno  Francorum  victoriose  multa  bella  confecerat,  absque  aliqua  rationabili 
causa  duntaxat  difHdare  praesumpserant  cum  omnibus  illi  adhaerentibus. 
Quod  quam  stultum  incautumve,  imo  quam  furiosum  fuerit  rei  finis  seu  exi- 
tus probavit ; nam  suarum  patriarum  el  terrarum  combustiones  et  incendia, 
suorum  subjectorum  caedes,  suorum  hominum  de{K>pulationes  indignas  ^ 
Dux  praetactus,  in  iram  provocatus,  non  tam  intercedentium  prece  quam 
offendentium  pretio  placari  voluit.  Colligebant  igitur  Leodienses  licet  impa- 
tientissime in  quibus  erant  condemnati,  vel  ut  ita  dicam,  in  (piibus  se  taxari 
permittebant,  ducenta  videlicet  millia  florcnorum  aut  eo  amplius,  pro  quota 
ipsorum  infra  festum  Johannis  BaptisUte  pro  majori  parte  exhibenda,  praeter 
alia  trecenta  millia  quae  Lossensis  patria  el  aliae  terrae  solvere  debebant.  Sed 
cura  termini  expirarent  et  Leodienses  a suis  promissis  resilirent,  et  quod  pejus 
est  conditiones  pacis  iniUie  contemnenUvs,  mille  cavillationes  et  diverticula 
multa  perquirerent,  atque  denuo  ad  rebellandum  se  armantes  disponerent, 
et  cum  etiam  jam  dux  Burgundiae  in  ultionem  injuriarum  filio  suo  illatarum 
D.an>oium  «puso»-  Dionantcnsc  oppidum  potenter  obsedisset,  circa  finem  ineusis  .\ugu.sti  nun- 
tiatuiu  est  Leodii,  quomodo  et  qualiter  oppidum  obsessum  jam  esset  captum. 
Ad  quem  rumorem  omnes  tanquani  exanimes  prae  furore  in  furum  armati 
accurrentes  et  se  ipsos  de  sua  tardatione  accusantes  (debebant  enim  ante  bi- 
duum aut  triduum  exivisse  ad  bellum  expediti  gratia  obsidionem  solvendi), 
totum  malum  el  causam  tarditatis  suae  in  ipsos  suos  magistros  studebant  re- 
fundere, traditores  illos  vociferantes  el  clamitantes.  Porro  magistri  furorem 
populi , quilibet  prout  potuit,  declinare  per  occultam  fugam  satagebant.  Unde 
magistrum  dominum  Le  Ruyt  per  aquam  evadendo  consultius  erat  evasisse. 
Magister  vero  Bare  sicut  potuit  delituit.  Raso  vero , auctor  multorum  malo- 
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rum , etiam  hac  vice,  forte  nondum  satis  maturus,  fuga  sibi  consuluit.  Verum 
Wiihelmus  de  Violet,  dudum  et  ipse  magister,  pacis  inimicus,  dum  per  me- 
dium fori  ad  domum  magistri  Bare,  quatenus  se  salvaret , curreret  sicut  cauis 
rabidus,  sicut  meruit,  ignobiliter  ab  ignominiosis  exslilit  interfectus  et  mor- 
tuus inhoneste  exspoliatus.  Quod  licet  merito,  tamen  non  impune,  nam  po.s- 
tcaquam  magistri  Dionantenses  fugiendo  Leodium  venissent,  et  totam  seriem 
captionis  oppidi  sui  veraciter  prout  erat  enarrassent , dixissenUpie  melius  fore 
quod  Leodienses  adversus  potentiores  se  bellare  parati  de  sua  civitate  non 
exierint,  hocque  providentia  divina  factum,  placati  sunt  cives  indignati,  et 
facta  inquisitione  de  iis  qui  magistrum  Wiihelinum  occiderant,  reperti  sunt 
tandem  tres  principales  quorum  unus,  ad  preces  cujusdam  puellae,  ne  decol- 
laretur, est  demissus.  Alius  vocatus  ly  SafUi\  atque  tertius  ly  Gardir  qui  cla- 
maverat ad  traditores,  dignam  poenam  sustinentes  exstiterunt  decapitati.  Hic 
enim  dictus  ly  Gardir  ribaldus  erat,  puerorum  dux  et  capitaneus,  ad  quaeque 
facinora  perpetranda  adolescentulorum  pedagogus. 

Igitur  dux  Carolus  (postquam  ad  instantiam  ducis  patris  ejus  oppidum  Fcculu  » flucr  Carolo 

^ Lcodkoxc»  missu». 

Diouantense,  salvis  tamen  corporibus  eorum  qui  intus  inclusi  insistere  cona- 
bantur, redditum  esset  atque  exinde  solotenus  combustum)  ad  Leodium  cu- 
ravit destinare  hyraldum,  in  comitatu  forte  triginta  habens  equos.  Qui  tamen 
non  sine  salvo  conductu  civitatem  est  ingressus,  et  in  crastino  decollationis 
Johannis  Baptistae,  datis  litteris  exparte  ducis  destinatis,  suam  legationem 
fideliter  est  exeeutus.  Indicio  ergo  palatio,  absente  tamen  hyraldo  praetacto, 
et  ad  palatium  non  admisso , ex  tenore  litterarum  ex  parte  ducis  allatarum  vi- 
sus est  conqueri  dux  de  pacis  conditionibus  minime  servatis , cum  tamen  ipse 
potius  pacem  quam  bellum  expeteret,  et  nonnulla  forefacta  patienter  dissimu- 
laret, defectumque  solutionis  pecuniarum  in  constitutis  terminis  non  exhibi- 
tarum, sibi  et  patri  suo  ex  pacis  contractu  jure  competentium,  libenter  licet  non 
sustineret  colubrissariorumquc  insolentiam  suae  patriae  damna  inferentium 
quamvis  eatenus  toleraret  et  per  dissimulationem  pcrtransissel.  Nihilominus 
tamen  dummodo  paci  nuper  apud  sanctum  'IVudonem  factae  dignanter  in- 
tendere vellent,  et  suum  episcopum  pro  suo  domino  recognoscerent,  .sum- 
moque pontifici  reconciliandi  deinceps  obc<iientes  essent,  tunc  ipse  placatus 
suum  exercitum,  antequam  patriae  nocere  po.ssit,  longe  extra  patriam  educen- 
dum opportune  decrevisset.  His  ergo  auditis,  missi  sunt  deputati  comes  de 
Mours  et  magister  dominus  Johannes  Lc  Ruyt,  quatenus  ducem  Carolum  su- 
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per  propositis  ad  siajjula  couTenienter  respondere  deberent.  Sed  et  de  quolibet 
ministerio  viri  viginti  missi  sunt  ev  I.eo<lio,  pro  custodia  oppidi  Trudonensis. 
quia  timebatur  ipsum  oppidum  etiam  obsideri  detx;rc,  quia  dux  Carolus  de 
Diunaiito  descendens  per  duos  biraldos  ad  Sanctum  Trudonem  missos  petiit 
sibi  portas  aperiri , clavcsque  oppidi  ocius  dari.  Quapropter  Leodienses , ad 
Adnrii  xerotoi  pulsum  Campanae  armati,  omnes  in  unum  convenientes  civitate  exierunt, 
quotquol  anna  ferre  pos»enl,  et  in  HuUhis  atque  in  Othey  comitatum  Lo&sea> 
seu)  expeclautesad  Jecoram  usque  processerunt.  Volebant  denique  praevenire, 
iuipedimeutum  alFerendo  exercitui  ducis,  ne  ita  facile  obsidionem  dux  contra 
Sanctum  Trudonem  collocare  posset.  Porro  dux  cum  suo  exercitu  descen- 
dens per  calcialam , venit  in  villum  dictam  Olee  ac  ad  alias  villulas  super  Jeco- 
ram sitas.  Cui  cum  eminus  bene  instructi  et  ad  congrediendum  e contra 
starent  Leodienses,  curribus  .suis  propriis  circumsepti,  et  opportunis  in  locis 
bomburdis  collocatis,  venerunt  missi  nuntii  cx  parte  ducis  treugas  datas  nun- 
tiantes, dixerunt(|ue  ducem  Carolum  pacem  factam  velle  tenere,  dummodo 
conditiones  inilae  pacis  observentur.  Itaque  designati  sunt  quinquaginta  viri 
obsides,  qui  tamdin  delverent  apud  Bruxcllam  manere  ad  hospitium,  donec 
pecunia  promissa  et  necdum  ad  integrum  exhibita  solveretur.  His  igitur  atque 
aliis  coudilionibus  mediantibus,  quae  longum  esset  enarrare,  dux  cum  suo 
exercitu  in  suam  patriam  recessit,  ct  Leodienses  ad  propria  sunt  reversi,  {>ace 
tamen  proclamata  in  luco  exercitus,  ipso  die  nativitatis  Mariae  Virginis,  ante- 
quam ab  iuviceni  utrique  exercitus  solverentur.  Inde  vero  in  crastino  snper 
Palatium  prolonotarius  ‘ ex  parte  ducis  ad  Leodium  missus  proposuit,  quod 
non  obstante  quod  Leodienses  nnnnunquam  conditiones  pacis  fregissent,  pace 
uihiiominus  tamen  revalidata,  dc  novo  provisum  esset,  quod  ipse  dux  Caro- 
lus patriae  Leodiensis  advocatus  ct  defensor  es.se  deberet , essetque  praesens 
cx  parte  ducis  vir  nobilis  et  insignis,  dominus  videlicet  de  Aymycoiir^,  ad  sus- 
cipiendam investituram  ipsius  advueatiae  ct  ad  faciendum  nomine  ducis  jura- 
menta ad  tale  negotium  perlinentia,  etc.  Item  et  alia  puncta  per  praedictum 
exstiterunt  ibidem  proposita,  sed  sufficit  dixisse  de  pluribus  pauca.  Interea 
homines  ducis  aliquantulum  Lcodii  exspectantes  visitaverunt  omnes  ecclesias 
civitatis,  et  tandem  bono  ct  votivo  responso  accepto,  versus  Huyum  perrexe- 

* Guili«lnui«  de  Cligny,  prolonoUriu»  Martenc  AmpUtt.  Tom.  IV,  p.  1307. 

tolicu».  Cfr.  Adrianaa  de  Veleri  tiuaco^  apud  ^ Gm^  dr  Brimeu,  Meigneurde  Uumltrtourt. 
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runt.  Jamque  adreniente  Icmiino  quo  pecunia  colligenda  declinanda  esset  ad 
Brabantiam , in  dicto  Palatio  proponebatur  ibidem , quod  ciritas  Leodiensis 
cum  Tiingrensi  oppido  et  lota  Hasbania  tertiam  partem  deberet  solvere,  co- 
mitatus vero  Lossensis  cum  Trudonensibus,  una  cum  oflicio  seu  districtu  de 
Montenaken,  aliam  tertiam  partem,  sed  et  casteiria  de  Franchimont  cum  par- 
tibus superioribus  atque  cum  tota  Lcodiensi  ecclesia  aliam  lerliaiii.  Quod 
cum  nuntiaretur  in  crastino  ecclesiis  |>er  certos  deputatos,  dicebat  clerus  se 
nimium  depauperatum , neque  esse  se  comprehensum  seu  inclusum  in  pacis 
tractatu , elc.  Cumque  in  crastino  dicti  deputati  comminando  pro  bono  res- 
ponso instarent  dicentes,  quod  ipsi  ecclesiasticos  erga  ducem  redderent  in  con- 
tributione defectuosos , ac  nonnulla  comminarentur,  responderunt  ecclesiae , 

« propter  differentias  et  rebellionem  seu  inobedientiani  laicorum  se  irretitos 
et  illaqueatos,  ecclesiasticis  etiam  censuris  facile  addictos  atque  in  suis  bonis 
temporalibus,  quibus  utrumque  sustentare  deberent,  plurimum  damnificatos, 
et  ideo  eis  non  esse  consultum  sine  suis  confratribus,  qui  absentes  sunt, 
dare  responsum.  » Sciendum  quod  summa  solvendorum,  infra  qualuor  annos 
proxime  venturos  in  Lovaniensi  oppido  exhibenda,  erat  trecentorum  millium 
et  quadraginta  millium  floreuorum  Rheoensiiim,  in  certis  terminis  solvendo- 
rum, absque  sex  millibus  ad  usum  unius  capellae  construendae,  et  ad  ista  ser- 
vanda obligant  ipsi  cives  cum  patria  reliqua  omnia  bona  sua  et  submittunt 
se  coercioni  summi  pontificis,  imperatoris,  regum,  principum,  ctc.,  ct  ad 
interdictura  post  quindecim  dies  elapsos  ponendum  et  observandum  , ctc. 

Articuli  vero  pacis,  quos  brevitatis  causa  perlranseundos  censeo,  sunt  vi-  c™i«m  m gonaiin. 
ginti  tres.  Item  in  pace  Caroli  ducis  condilionatum  habetur,  quod  tota  patria 
Leodiensis  et  Lossensis , Dionantensibus  exceptis , solvere  deberet  infra  certos  "'’'*'** 

terminos  centum  et  nonaginta  millia  florenorum  Rhenensium,  scilicet  pro 
primo  termino,  qui  est  in  Johannis  Baptistae  nativitate  anni  LWI , sexaginta 
millia,  in  nativitate  Christi  LX  millia,  et  iterum  anno  sequenti,  videlicet  sexa- 
gesimo septimo,  pro  termino  Johannis  Baptistae  XXXV  millia,  ct  in  nativitate 
Uoroini  subsequenti  XXXV  millia,  sub  poena  decem  nobilium  quotidie  sol- 
vendorum post  decimum  quintum  diem  monitionis  factae,  praeter  expensas 
quindecim  obsidum  et  totidem  famulorum  cum  singulis  equis  in  hostagiis 
comedentium.  Igitur  quarta  Octobris  pecunia  jam  praecinctu  exhibenda,  quae 
f>er  certos  deputatos  apud  fratres  Minores  residentes  collecta  fuerat , ad  Lo- 
vanium  ducebatur.  Reversi  tamen  ii  quibus  dicta  pecunia  exhibenda  fuerat 
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commissa,  dicebant  in  Palatio  ad  responsum  audiendum  specialiter  indicto, 
defecisse  videlicet  de  lota  summa  illius  termini  qiiiuqua(|;inta  septem  millia 
floreiioriini  Itheiiensiiim,  clc.  Dominus  vero  episcopus,  qui  iis  diebus  ad 
Bruxellam  ex  Huyo  accesserat,  denuo  ad  Huyum  reversus,  convocari  fecit 
capitiiluiii  suum  ibidem , ad  quem  miserunt  secundariae  ecclesiae  suos  de- 
putatos pro  irenerali  unione  facienda. 

Deinde  circa  festum  sancti  Martini  in  Palatio  tractatum  est  de  mittendo 
videlicet  ad  duminum  episcopum  , ut  dignaretur  redire  in  civitatem  suam  , 
quatenus  ipso  reverso  cuncta  fierent  placabiliora,  ac  j)or  boc  redderentur  ei 
.voiorun  moimin  ablata  loca  sua.  Sed  cum  pluribus  vicibus  apud  episcopum  [>er  deputatus  de 
revertendo , de  pace  obsei-vanda , de  ignoscendis  olfensis  atque  de  nonnullis 
aliis  diligenter  tractaretur,  et  domimis  episcopus  facile  se  petentibus  placa- 
bilem exhiberet , ecce  inox  Sathan  more  suo  [wcis  inimicus  ex  adverso  stabat, 
procul  dubio  animus  communis  populi  sua  pericula  minus  intelligentis  ex 
impulsu  (pinrumdam  majorum  filiorum  ReliaI  vanam  securitatem  promitten- 
tium, et  in  baculum  arundineum,  regem  videlicet  Franciae,  inutiliter  confi- 
dentium , facile  a bono  pru|>osito  retraxit.  Unde  mendaciis  deceptus  pro  liber- 
tatibus et  |>atriae  privilegiis  certare  est  visus,  aestimans  se  in  hoc  Deopos.se 
praestare  obsequium  , si  ea  quae  incaute  p*-r  litteras  allegationum  contra  do- 
minum episcopum  et  sibi  adhaerentes  confectas  et  juramento  firmatas  pertina- 
citer per  fas  si-u  piT  nefas  perpetuo  servandas  tenerent.  Indi*  quoque  factum 
est,  cpiod  iti-rum  de  novo  pervicos  Leodii  coeperunt  cives  ad  parvum  facile  stre- 
pitum vigilare,  novas  custodias  instruere,  ad  arma  facile  concurrere  novaque 
bella  praemeditari,  nocturno  etiam  tenqioie  unus  vicus  contra  alium  vicum 
in  annis  pom|K)se  se  demonstrare.  Denique  missi  .sunt  de  quolibet  ministerio 
quidam  ad  Sanctum  Trudonemad  rolKirandum  partem  eorum,  (|ui  credebantur 
esse  pacis  impugnatores.  Circa  medium  mensis  Decembris  ob  novum  rumo- 
rem, occasione  oppidi  Trudnncnsis  in  superioribus  patriae  Lcodiensis,  cujus 
portae  cl  muri  erant  destructi  et  ob  hoc  quidam  in  Leodio  detenti,  venenmt 
armati  illi  de  ultra  Mosam  volentes  fieri  justitiam.  Unde  factum  est,  quod 
DnoiiitioPiKKiSuEa.  campaua  [iiilsata  decapitatus  est  Piron  Sicen , magister  de  Belconst,  qui  inno- 
center se  subire  mortem  protestabatur.  Occisus  est  etiam  quidam  alius  diu 
jam  in  vinculis  detentus.  Hinc  enim  coeperunt  quidam  fugere  et  caute  furo- 
rem populi  declinare,  ferentes  secum  quidquid  commode  asportare  poterant. 
Ob  quam  rem  exploratores  et  viarum  insidiatores  nacti  sunt  capiendi  deprae- 
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dandique  optatam  opportunitatem,  praedam  quampiurimam  committentes, 
sed  et  nonnunquam  fu(Titivo8  reducentes,  eos  ludibriis  et  injuriis  afficiendo 
vel  etiam  vinculis  mancipando. 

Deinde  anno  MCCCCLXVII,  circa  principium  ipsius  anni,  coepit  dominus 
Raso  de  Heers  quaedam  conficta  sua  mysteria  revelare,  et  suis  necessariis  seu 
familiaribus  amicis,  nunc  clam  nunc  publice,  de  rege  Kranciae  optata  et  bona 
nova  praenuntiare.  Quibus  auditis  seductus  populus  coepit  denuo  ad  inobe- 
dientiam  per  prona  in  suos  proprios  nonnunquam  concives  tanquam  in  adver- 
sarios recrudescere.  Tungrenses  vero  contra  dominum  proprium  et  contra 
pacis  bonum  obstinati  quemdam  ex  suis  concivibus,  ob  unam  missivam  .sibi 
ex  Lovanio  a quodam  Tongrensi  canonico  ibidem  cxulantc  inadvertenter  re- 
ceptam, ignominiose  morti  affecerunt,  nam  prout  supra  memini,  decapita- 
tum  et  in  partes  divisum  membratim  per  diversa  loca  ad  sublimes  stipites 
affigendum  destinarunt.  Item  in  principio  Martii  post  decapitationem  cujus- 
dam  ante  gradus  ecclesiae  S.  Lanibcrti , decollatus  est  etiam  quidam  magistro- 
rum oppidi  Tudinensis,  ac  deinde  in  quatuor  partes  divisus,  propter  quaedam 
forsitan  verba,  quae  inadvertenter  fatebatur  dixisse.  Item  eodem  fere  tem- 
pore, comprehensus  est  magister  .Tohannes  Carpentarii,  civium  magister  Dio- 
uantensium,  et  ridiculose  inter  duos  magistros  civium  Leodiensium  medius 
positus,  in  civitatem  introductus,  clangentibus  tubis,  eodem  fere  scemate  quo 
dux  Carolus  honorifice  in  oppidum  Dionantense  fuerat  receptus.  Hic  sapiens 
et  vir  bonus  post  multa  tormenta  eidem  crudeliter  illata,  tandem  ad  petitio- 
nem ministeriorum  Leodiensis  civitatis,  instantibus  Dionantensibus , qui  cum 
sibi  tradi  volebant  ad  crudeliter  occidendum , saevissimam  patienter  dcca- 
pitationis  sententiam  sustinuit,  et  prout  supra  dictum  in  frusta  concisus  in 
diversis  locis  per  quatuor  sui  corporis  particulas  ignobiliter  est  suspensus. 
Cujus  tamen  membra,  vix  anno  revoluto,  prout  postea  dicetur,  honorificam 
acceperunt  sepulturam.  Hi  vero,  qui  captivum  hunc  Leodiensibus  tradiderant 
vinculatum , de  consilio  communi  pro  sua  mercede  receperunt  singuli  centum 
coronas,  cum  tamen  eorum  in  numero  es.sent  duodecim. 

Cum  autem  haec  et  similia  agerentur,  et  obsides  nostri  in  Rrabantia  detenti, 
ob  defectum  solutionis  pecuniarum  in  certis  terminis  exhibendarum  , ab  in- 
vicem ad  diversa  loca  missi  separabantur  : propter  quam  rem  saepe  cx  parte 
iliorum  factae  sunt  querelae  justissimae.  Quare  accidit  in  Leodio  diversas 
fieri  murmurationes,  aliis  dicentibus,  licet  clam  ct  non  manifeste,  quod  talis 
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condemnatio  contigerit  patriae  propter  illos,  qui  sine  consensu  trium  sta- 
tuum diflidarc  ducem  Burgundiae  pacem  nobiscum  habere  volentem  prae- 
sumpsissent; aliis  quoque  dicentibus,  et  hoc  publice,  quia  malevolis  audientia 
concedebatur,  in  talem  damnationem  senisse  Leodienses  propter  cos  vide- 
licet , quos  traditores  et  carnifices  clamitabant , quos  pacificos  scilicet  notave- 
rant. Et  in  prima  pace  post  eaedem  de  Montenako  in  Sancto  Trtidone  facta , 
et  item  in  secunda  pace  anno  videlicet  revoluto  post  exustionem  oppidi  Dio- 
nanteiisis,  cum  duce  Girolo  super  Jecoram  in  Olee  tractata,  foedera  pacis 
ob  majora  pericula  vitanda  sapienter  iniisse  credebantur.  Contra  quos  in  con- 
silio Leodiensi  visa  est  dari  sententia,  quod  auctores  pacis  pro  redemptione 
obsidum  nostrorum  vel  pecunias  desuis  darent,  vel  si  hoc  non  vellent,  tunc 
patriae  publici  hostes  pro  traditoribus  haberentur.  Quapropter  multi  se  a 
patria  coeperunt  absentare  mortis  periculum  metuentes,  quorum  bona  con- 
fiscata publicae  venditioni  exstiterunt  exposita.  Dominus  vero  episcopus  vi- 
dens in  dies  mala  in  terra  multiplicari,  missis  occultis  per  nuntios  litteris, 
hortabatur  clerum,  quod  se  quantocius  cum  omnibus  iis,  quae  ad  ecclesias- 
ticum statum  pertinent,  deberet  transferte;  ob  quam  rem  plures,  prout  po- 
terant, vel  fugiendo  vel  latitando  se  salvare  studebant. 

^ion  vero  diu  ante  hanc  tempestatem,  ex  parte  regis  Franciac  missus  ad 
Aj.miii.  cfiKopi  d«  Leodium  venit  episcopus  de  Trccis,  exhibens  litteras  credentiac  ipsius  re- 

Trecit  ad  Loxliam.  .«n.  ..  . « ii> 

(JIS  \ llic  curioso  investi(jare  coopit  causas  differentiarum  hactenus  habita* 
rum  inter  episcopum  Leodiensera  et  civitatem  patriamque  totam:  dicebatque 
se  habere  in  commissis  de  unione  facienda  ititer  partes  dissidentes,  plurimum 
bonum  pacis  extollendo.  Commendavitque  statum  regis  ejusque  nobilitatem 
atque  optimas  ejus  conditiones , pcrsuasilquc  civibus  de  aliquo  bono  medio 
quod  ad  pacent  esset  inveniendo.  Cujus  proposita  non  bene  sapiebant  iis,  qui 
gustum  pacis  quam  bona  foret  percipere  non  poterant.  Malebant  enim  de 
gente  armorum  et  bellicis  rebus  factam  fuisse  collatioiiem.  Gaudebant  nihilo- 
minus se  honoratos  esse  a rege , per  huc  videlicet  quod  rex  per  tam  magnifi- 
cum virum  , puta  praefatum  episcopum , amiciti.ie  foedera  cum  Leodiensibus 
servare  vellet,  ipsosque  suos  amicos  cognosceret.  Non  diu  vero  post  reces- 
sum prucnoraiiiati  episcopi  facta  est  fama  Leodii  pro  seductione  communis 

t F.piscupui  illp  Trrcji»>^n»it,  quem  l.iido-  nem  incilarent,  miserat, erat  Ltitloriciii  Bajpiier. 
vicu»  XI  cuui  alii»,  ut  L«odipn»es  ad  rebellio* 
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populi,  quod  videlicet  dictus  episcopus  una  cura  quodam  nuntio  civitatis 
Romanae  profectus  ad  impetrandum  contra  dominum  Leodiensem  manda- 
tum propter  excessus  ipsius,  quod  secum  detulisse  mentiebantur,  etc.  Vene- 
runt etiam  deputati  civitatis  in  capitulo  Lcodiensi . regratiantes  iis  dominis 
qui  sccum  remanserant , volentes  insuper  quod  revocare  deberent  suos  con- 
fratres,  qui  ad  episcopum  confugerant , dicebantque  se  habere  certa  nova  ex 
urbe,  quod  dominus  papa  nullo  modo  voluisset  consentire  petitioni  domini  de 
Bourbon,  requirentis  instanter  sedem  episcopalem  alibi  transferendam,  etc. 

Dicebant  quoque  etiam  se  libenter  velle  dare  salvum  conductum  revertenti- 
bus. Quod  et  statim  proclamatum  est  publice  ad  Peronem,  ne  videlicet  ipiis 
praesumeret  nocere  revertentibus,  dummodo  infra  decem  dies  redirent , et  si 
quis  quemlibet  redeuntem  noceret, indignationem  civitatis  incurreret.  Deinde 
ultima  .\priiis  deputati  sunt  per  ecclesias  quidam , qui  deberent  ire  ad  urbem 
una  cum  decano  S.  Martini  Leodiensis.  Sed  religiosi  S.  Jacobi  nolebant  abba- 
tem suum  deputatum  illuc  pergere.  Sed  et  magistri  civitatis  prohibuerunt, 
ne  ad  urbem  quis  destinaretur.  Tunc  temporis  omnes  cives,  qui  videbantur 
esse  pacifici,  juxta  facultates  eorum  erant  ad  contribuendum  taxati,  pro  vide- 
licet redemptione  obsidum  in  Brabantia  miserabiliter  detentorum.  Jobannes 
videlicet  de  Burses*  taxatus  est  ad  duo  millia  florennrum ; item  Wilhcimus  de  T>uiioc.,miapn.i.b- 
Lonchin  ad  totidem;  Johaimes  Wilhcimus  Renardus^  ad  totidem  ; item  Py- 
ron  Tonuar^  tantum;  hospes  in  Stella  tantum;  item  Petrus  de  kineph  ^ ad 
mille  Borenos;  (icrardus  ad  ducentos  Rhenenses;  Goffinus  mercator  ad  mille 
quingentos,  et  sic  de  aliis  de  singulis  ministeriis. 

His  diebus  Raso  de  Heers  conquisivit  sibi  multos  complices  et  ad  rebellan-  snkrom  p»iN»n  « 

1 ..  'llft  ■!  • ftavOUe 

dum  promptissimos,  quibus  dedit  rubeas  tunicas,  forsitan  praesagium  de  (oohniur. 
multorum  sanguinis  effusione,  cujus  ipse  exstitit  auctor.  Porro  in  manicis 
tunicarum  scriptum  habebatur : Vive  Ligois.  Hi  novo  et  exquisito  modo  plum- 
beis clavis  armabantur.  His  quippe  sic  rubicantibus  animose  stipatus,  pro- 
cessit nunc  ad  convivia  suorum  in  scelere  amicorum , laudem  et  favorem 
stultorum  hominum  sibi  vindicando. 

In  vigilia  sacramenti  intravit  Lcodium  ambaciata  ducis  Caroli , qui  jam  Ctmli  durii  Burg.  »d 

Lcodicam  legatio. 

> Alia»  Bierttt  vfrl  tU  Btrtts.  Ilic  vero  et  ^ Alias  jQkanmra  PUikart  W Beuardua, 
alii  qui  sequuntur,  undecim  florenorum  rliencn>  * Alias  Petrut  TAonitar, 

sium  millibus  mulrlati  dicuntur  apud  Adrianum  * Alias  dt  Ktmtxhe. 
de  Veteri  Btisco.  Ct.  op.  cit.  Tom.  IV,  p,  1503. 
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mortuo  patre  suo  Philippo , hac  eadem  aestate  successit  in  omnia  dominia 
patris  sui  Philippi.  Hujus  utique  ambaciati  praetacti,  qui  cum  triginta  equiti- 
bus advenerat , non  erat  Leodicnsibus  grata  legatio,  sed  nec  ad  proponendam 
suam  commissionem  propter  murmurantium  improbitatem  facile  fuit  ad- 
missus. 

Notandum  quod  circii  ista  tempora  pulsabatur  iionnunquam  * apud  S.  Pau- 
lum in  Insula  propter  miracula,  quae  beata  Virgo  |)cr  quamdam  imaginem 
super  januam  vcstibidi  ecclesiae  praedictae  ostendere  dignata  est.  Sed  et  e con- 
trario saepe  pulsabatur  campanabanni  apudS.  Lambertum  propter  sanguinem 
innocentem  effusum  vindictam  in  coelum  clamantem,  quo  forum  Leodiense 
imo  tota  civitas  replebatur  ad  instar  Jhcrusalem,  de  ({ua  psalmista  : « Kffude- 
» derunt  sanguinem  ipsorum  in  circuitu  Jherusalem,  tanquam  aquam,  et  non 
» erat  qui  sepeliret.  » lUique  puLsiita  die  sabbato  campana  banni  propter  aliqua 
oonouih  mori«  vcrba , quac  ad  favorem  domini  Leodiensis  quidam  vir  viticola  pau|>er  et  an- 
nosus dixisse  videbatur,  et  ideo  in  Mo.sam  est  projectus.  Item  non  diu  post 
etiam  in  sabbato  absque  pulsatione  (|uidam  alius  senex  frater  domini  Johannis 
de  Kocourt  etiam  in  Mosam  projectus  submersus  est.  Sed  et  nonnulli  alii  di- 
versis vicibus  sententiam  submersionis  innocenter  sunt  j)crj)essi.  Praeterea 
etiam  duo  alii  ad  .sonum  campanac  ex  captivitate  in  forum  sunt  producti,  viri 
ambo  satis  juvenes,  quibus  plurimi  satis  sunt  compassi,  sed  tamen  propter 
incautum  sermonem  ab  aemulis  eorum  male  interpretatum,  decollati  sunt, 
non  tamen  obstante  quod  juvencula  quaedam,  saepe  ante  |>edes  Ra.sonis  hu- 
militer prostrata,  unum  ex  iis  duobus  petierit  sibi  dari  maritum, quae  tamen 
non  gratiam  sed  magis  meruit  a tyranno  repulsam.  Hic  Raso  dux  erroris  et 
seducti  populi  patronus^,  auditis  litteris  quas  supradictus  ducis  Caroli  le- 
gatus publice  exhibuerat  legendas,  ait  et  vociferando  suo  more  dixit:  «0 
» ventus  dulcoratus,  habeamus  nos  caute,  neque  faciamus  nos  servos  erga 
» Carolum  Burguudiae  amplius  quam  sumus,  ucc  subjiciamus  nos  plus  quam 
» subjecti  sumus.  Sed  teneamus  libertates  nostras,  sicut  hactenus  fecimus. 
» Haec  duo  vos  moneo,  quatenus  fortiter  teneamus.  » Hic  Raso,  vclut  alter 
Cayphas,  licet  alio  modo,  suis  praeconiis  populo  visus  est  velle  prodesse, 
qui  tamen  non  intelligens  quid  dixerit,  plurimum  prout  [x>stea  patuit,  no- 

* l)inis«a  vox  campana.  qut$  fuerit,  $i  tentu  polleo,  peitifer  homo  fuit, 

3 In  margine  MS.  legitur  : Rato  itte , quit- 
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cuisse  probatur.  Interim  vero  duo  alii  adhuc  super  chafardiim  ante  gradus 
.sancti  Lamberti  paratum  exstiterunt  pniducti ; ibidem  sunt  etiam  et  ipsi  de- 
capitati  propter  sermonem  quemlibet,  sicut  et  alii.  Horum  unus  vocabatur 
Wiihelmus /{ai/c/(iet  alius  Johaiincs  Mychy.  Item,  sabbato  post  festum  iiuli- 
vitalis  Johannis  Baptistae  quatuor  .sunt  ad  decollandum  super  chafardum 
adducti,  sed  tribus  dimissi.s,  unus  eorum,  scilicet  Hugo  de  Secfi  exstitit  de- 
collatus. His  autem  diebus  quamplures  matronae,  venientes  coram  concilio 
Leodiensi,  repetentes  maritos  suos  obsides,  non  sunt  exauditae,  sed  magis 
sustinuerunt  cum  indignatione  repulsam.  Item  et  nonnullae  aliae  mulieres  et 
maliVHiae  honestae,  prosternentes  se  coram  domino  Ba.sone,  pro  viris  suis  facili 
de  causa  extra  patriam  propulsis  humili  prece  pro  eorum  innocentia  demon- 
stranda, non  gratiam  sed  indignum  meruerunt  sibi  comportare  responsum. 

Haec  autem  quae  in  hac  parte  calamo  pingo  non  tantum  ex  auditu  (pjantum 
ex  visu  contestando  scribere  libet;  nam  testis  sum  et  ego,  qui  cum  hac  lem- 
|>estate  puer  essem,  aetatis  annorum  octo,  advectus  curru  ad  Leodium  , una  xim,,  i,.,», 
cum  matre  dolore  repleta,  circum  se  praeter  ancillulam  habente  .sex  pueros 
parvulos  et  de  septimo  gravida,  primum  coram  domina  de  Hers,  tanquam 
coram  altera  Jesabel , et  secundo  |M)st  longam  moram  coram  Basonc , lan- 
quam  altero  Achab,  flebiliter  se  prosternere  curavit,  suum  maritum  ((|ui , jam 
timore  generalis  edicti , quo  mortis  deberent  esse  obnoxii,  quotquot  ad  sigil- 
landam pacem  deputati  fuerant , ad  oppidum  Diestense  salutis  gratia  confu- 
gerat ) , ipsum  instantissime  repetendo  ipsiusque  innocentiam  rationabiliter  r.,»  m«in  .pii» 
demonstrare  exorta  est.  Cui  vix  petitione  completa  una  sententia  uterque  re.s- 
pondit  satis  indigne  : « Melius  enim  ,ut  eorum  utar  sermone,  esse,  inquiunt , 
ifuam  tu  et  tui  mendicitati  sint  obnoxii  et  pereant , quam  nos  nosirique,  vobis 
procurantibus,  extra  patriam  profuyati  mendicemus  prae  egestate  et  pereamus 
inhonest.  » Quo  tristi  accepto  responsu  in  crastino,  nostro  curru  quo  adve- 
neramus juncto,  quo  natale  erat  solunj , ad  oppidum  Lossense reversis,  clausa 
est  janua  nobis  pulsantibus.  .Magistri  autem  ct  consules  oppidi,  prout  tunc 
communiter  de  aliis  lactum  est,  suas  violentas  manus  ad  innocentium  bona 
tam  mobilia  quum  immobilia  injustissime  apponentes,  quantocius  confiscata 
cuncta  publice  vendere,  reddere  et  alienare  studiossissime  procurabant.  Quare 
contigit  matrem  nostram  una  nobiscum  omnibus  destitutam  bonis , sub  ami- 
corum alas  confugiendo , aliena  tecta  seu  domorum  tegumenta  peregrinorum 
instar  subintrare.  Porro  brevi  intervallo  interjecto , undecumque  ab  amicis 
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mutuo  accepto  pretio  aliqua  sibi  ncccssariora,  quibus  carere  non  poterat,  mater 
nostra  praclibata  anxie  satis  redimere  procuravit.  Insuper  ct  inferiorem  suae 
domus  partem  {x;r  amicorum  suas  interponentium  vices  pro  certo  pretio  sibi 
<tt  suis  prolibus  conducere  studuit.  Superior  vero  ipsius  domus  pars , cum 
opportune  faciendis,  quippe  in  medio  fori  sita,  satis  apta  esset,  Lossensibus 
Colubrissariis  cedere  permissa  fuit,  quatenus  inibi  post comessationes  et  ebrie- 
tates, ad  sonum  fistulantis  tubicinae  seu  tympanisantis  desuper  ad  fenestras 
sedentis , ante  januam  choreis  aliisve  jocis  et  spectaculis  vacare  possent.  Hoc 
praeterea  de  inBnitis  exorbitationibus  in  patria  Leodiensi  seu  Lossensi  sub 
hac  tempestate  inhumaniter  commissis,  unum  et  proximo  volui  ostendere 
exemplum , quo  |>er  istud  saltem  unum  facile  saltem  cognoscantur  omnes  ’ ; 
omnes  inquam  in  genere  pacificorum  illatas  injurias , quorum  per  singula 
impossibile  foret  retexere  gesta. 

His  diebus  Colubrissarii  ubique  per  patriam  modum  excedentes  et  insolen- 
tiores  debito  effecti , in  oppido  Hasselensi  propter  eorum  excessus  et  seditio- 
nem inceptam,  clausis  oppidi  portis,  sunt  comprehensi.  Quorum  duo  princi- 
palioi^s  cx.stiterunt  decapitati  et  alii  quidam  ex  eis , quindecim  numero , extra 
patriam  sunt  proclamati.  Quo  audito  Leodii,  dominus  Raso,  cum  magistris 
illuc  pergentes,  infra  portas  non  suntadmissi,  dicentibus  oppidanis,  qui  suas 
portas  contra  adventantes  clauserant,  quod  non  esset  necesse , quod  Leodien- 
sis  civitas  se  interponeret,  cum  juxta  privilegia  et  libertates  oppidi  sui,  id 
quod  judicatum  erat  fecissent.  Sed  non  diu  postea  iterum,  circa  festum  Jacobi 
in  Julio,  denuo  ibidem  factus  est  tumultus , causantibus  Colubrissariis,  quare 
videlicet  socii  eorum  essent  occisi , ctc.  Unde  ad  sonum  campanae  Hassellenses 
mox  armati  contra  Colubrissarios  facti  superiores  praevaluerunt.  Quare  ii  qui 
fuerant  ex  oppido  proscripti  ad  Leodium,  tanquam  ad  suam  matrem  concur- 
rerunt, gravissimas  contra  cives  Hassellenses  fecerunt  querelas.  Propter  quod 
demandati  Hassellenses  magistri  ad  Leodium  venerunt,  dicentes  sc  sua  privi- 
legia velle  tenere , quidquid  etiam  inde  contingeret.  Sed  cum  dominus  Raso 
sententiaret  eos  esse  corrigendos,  qui  colubrissarios  intra  portas  detentos 
corrigere  praesumpsissent,  per  magistrum  Rare,  tandem  sopita  est  inter 
partes  altercatio , ipso  dicente  quod  non  esset  hujus  temporis  negotium  inter 
oppida  fieri  dissensionem.  Civitas  igitur  Lcodiensis  quae  debuit  esse  locus 


’ In  margine  .adseriptum  esi  : « Juxta  illud  Virgilii : Ex  uno  ditet  omnet.  <> 
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justitiae  et  arx  honoris  , et , ut  de  .Iherusalera  in  Tbrenis  dictum  habetur,  do- 
mina gentium  facta  at  ntb  tributo  * , jam  nunc  fiebat  crinoinosortim  refu- 
gium et  mater  omnis  erroris , prout  patet  et  adhuc  infra  melius  patebit,  ^empe 
ut  deceptum  populum  efticacius  tenerent  erroribus  irretitum , nonnullas 
novitates  diversis  vicibus,  de  assistentia  sibi  de  rege  Franciae  affutura,  blan- 
diendo confingebant  et  mentiebantur.  Quorum  unum  de  multis  mihi  subjun- 
gere libet.  Nam  hoc  eodem  tempore  fiima  erat  Leodii  venisse  videlicet  legatos 
ex  Francia,  cupientes  capere  possessionem  quorumdam  dominiorum  circa 
Leodium  .situatorum,  ad  quorum  petitionem  fuerunt  quidam  nobiles  ex  Leo- 
dio  deputati , Amelius  videlicet  dc  Velhmt  ^ et  Johannes  Beaten , quinqua- 
ginta equis  comitati,  ducentes  secum  notarios  et  testes,  coram  quibus  ii, 
qui  ex  Francia  aut  alias  dicebantur  destinati,  capiebant  ex  parte  comitis  Ni- 
vernensis  possessionem  super  unam  terram  seu  montem  non  longe  a Leodio, 

Lotharingiam  dictam  , et  similiter  in  Bollon  et  in  Hcrstalio. 

Praeterea  obsides  in  Brabantia  detenti  nonnullas  querulosas  miserunt  ad  ObitduBi  Ia  BraLantia 
Leodium  litteras , quibus  monebant  Leodienses  quatenus  memores  esse  debe-  ' 
reni  foederis  et  tractatuum  factorum  inter  ducem  ex  ejus  patrem  in  diversis 
locis , et  nihil  eorum  credendum  esse , quae  de  affutura  assistentia  regis  Fran- 
ciae mentiebantur;  dicebantque  se  dolcre  de  minore  honore  ainbaciatis  ducis 
impenso , propter  quod  ipsi  hanc  injuriam  luentes  amplius  angustiis  affice- 
rentur. Sed  nihil  valuerunt  querelae  neque  sermones  obsidum,  quia  communi 
populo  exhiberi  non  permittebantur. 

His  diebus  cum  fama  venisset , quod  scilicet  Ccnnacum  expugnaretur  a 
Brabanlinis,  vel  quod  forte  jam  obtentum  esset,  Leodienses  commoti  appo- 
suerunt captivum  tenere  quemdam  venerabilem  virum , legatione  fungentem 
ex  parte  ducis,  ad  Leodium  destinatum.  Qui  tamen,  mutato  consilio  et  veritate 
percepta , tandem  liber  est  dimissus.  Postea  tamen  post  plurima  indecenter 
hinc  inde  perpetrata,  et  cum  nullus  modus  pro  tenenda  pace  opportune  in  me- 
dium produci  posset,  partibus  in  suo  rigore  pertinaciter  perseverantibus,  et  11»,««, . 
armigeri  qui  in  Huyo  apud  dominum  episcopum  erant  frequentes , in  Has- 
bauiam  excurrendo  praedas  facerent,  captivosque  abducerent,  nonnullos 
etiam  mactantes  morti  dedissent,  Leodienses  ex  hoc  commoti,  vocata  sibi 
in  auxilium  patria  Lossensi  sibi  in  hoc  consentiente,  satis  bene  expediti , cum 

1 latmcDtat.  Jeremiae»  cap.  1,  1.  ^ Alia»  VtUtruz. 
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mullo  instrumentorum  bellicorum  apparatu,  obsidionem  apposuerunt  ponci'e 
et  studiose  collocare  ante  linyonse  oppidum.  Ubi  cum  nonnunquam  altrinsecus 
acriter  bellatum  esset,  tandem  Leodienses  su|>criores  effecti , Deo  {>ermiUente, 
quia  ante  ruinam  exaltabitur  cur  per  novum  oppidum  jam  [>otenter  oblenUim , 
irrumpere  studuerunt  etiam  et  majus  oppidum,  cui  dominus  Everardus  de 
IMarcha  praefuit , qui  tiimcii  totis  suis  conatibus  in  effringendo  pontem , in 
convocando  populum,  nihil  elHccre  potuit.  Sed  fugientibus  illis  qui  ex  parte 
ducis  ibidem  erant  pro  custodia  positi , fugiente  etiam  domino  Leodiensi  una 
cum  suis  trecentis  equis,  Leodienses  oppido  ad  votum  sunt  potiti,  in  quo  ni- 
hil erat  quod  diripientium  manus  evaderet.  Nam  vidi  et  ego  ex  comitatu  Los- 
sensi  ovanter  revertentes  spoliis  onustos,  tentoria,  bombardos  sibi  et  vexilla 
cum  innumerabili  praeda  io  sortem  deputata , ad  propria  deducentes.  Sed 
proh  dolor!  inaniter  gavisi : non  diu  post,  cum  haec  circa  festum  sanctissimi 
Lamberli  agerentur , non  solum  haec  male  conquisita,  quibus  vcl  ad  borani 
poterant  abutendo  perfrui , sed  et  sua  propria  cuncta  mox  postea  necessario 
impendere  coacti  fuerunt.  Nam  dux  Carolus,  his  auditis,  festinavit  ponere  obsi- 
Trudunuptilit  ubtcsia.  dionem  ante  oppidum  Triidoncnse.  Quam  obsidionem  jam  positam  cum  Leo- 
dienses, una  cum  Tungrensibus  et  quibusdam  aliis  villulis  et  oppidis  patriae 
Losseusis,  magnanimiter  ad  bellandum  instructis  removere  curavissent,  ipso 
4iitc  Drattrm.  die  apostolorum  Symonis  et  Judae , commisso  praelio  ante  villam  de  Brusteni , 
cum  Leodienses,  festini  et  inordinate,  prout  de  more  habent,  se  discrimini 
committerent  facile , sunt  per  adversarios,  conantes  nostros  concludere  , pas- 
sim  quampluribus  interfectis,  per  campos  dispersi  ac  deinde  vituperabiliter 
depulsi,  iiislrumcntisque  suis  bellicis,  quorum  mullus  exstitit  apparatus,  amis- 
sis , tandem  cuncti  omnes  profugientes  gratia  salutis  fugae  operam  dabant. 
^uciUmbiint  Lcodifn-  Et  inde  factum  est,  quod  victoria  haec  duci  Caro  Io  sit  adseripta.  Cui  Trudo- 
nenses  slatim  postea  sub  certis  conditionibus  sesc  dedentes , portis  patefactis , 
ipsum  in  suum  oppidum  una  cum  domino  Leodiensi  intromiserunt.  Verum 
Leodienses  qui  animose  speraverant  se  |)Osse  contra  ducem  agere , confusi- 
biliter,  omnibus  suis  bellicis  instrumentis  amissis,  non  sine  magna  strage  suo- 
rum ad  propria  unus  post  unum  vix  tandem  sunt  reversi. 

Videntes  igitur  suam  ignominiosam  confusionem , et  non  esse  sicut  heri 
aut  nudius  tertius , vel  ut  corrcclius  loquar , sicut  erat  in  expugnatione  oppidi 
n**  pice  inctmtla  Leo-  Huyensis , suam  animositatem  deponentes  coeperunt  de  foedere  pacis  iniendat! 

1 toDii  lum.  consilium  et  opportune  tractare.  Verum  domicellus  Wilbelmus  de 
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Marcha,  vcl  alias  de  Arenberch,  cui  fuerat  commissa  costodia  castri  Huyensis, 
jam  in  oppido  Hassellensi  exislens,  inter  ducem  Carolum  et  patriam  Lossensem 
treugas  impetravit,  et  tandem  pace  facta  conditionibus  mediantibus,  etiam 
et  Tungrenses  cunctis  aliis  magis  rebelles  in  pacis  contractu  consentientes, 
mariscalcum  Burgundiae  in  suum  oppidum  paciHcc  intromiserunt.  Quod  vi- 
dentes Leodienscs,  habito  consilio  cum  domino  Leodicnsi , ad  pacem  susci- 
piendam sunt  et  ipsi  necessario  facile  inducti.  Exercitus  vero  ducis  per  Has- 
baniam  veniens  tersus  Leodium  tendebat.  Quo  audito,  quidam  temerarii, 
accepto  vexillo,  in  occursum  adventantium  curabant  procedere.  Qui  cum 
aliquid  contra  adversarios  moliti  essent,  interfectis  adversariorum  nuniiullis, 
compulsi  sunt  refugere  ad  civitatem  , incipientes  suam  fugam  a villa  de  Lan- 
thinis  usque  ad  Leodium , inter  quorum  spatium  per  planitiem  campi  latis- 
simi multi  ex  Leodio  egressi  crudeliter  exstiterunt  interfecti. 

Interca  deputati  sunt  ex  Leodio , qui  obviam  duci  procedentes  in  lineis  indu- 
mentis pro  satisfactione  veniam  deberent  accipere.  V ocatu  igitur  palatio,  ipso  coBii<><»i«>a>m  aOr.... 
die  sancti  Martini,  in  campo  extra  [>ortam  sanctae  V\'alburgis,  ubi  civitas  &4_'  Ium  Lwilieii' 
praeparaverat  ud  obediendum  et  humiliter  pro  pace  impetranda  diu  adventum 
ducis  exs|>ectavi.sset , contigit,  hoc  die  inutibter  exacto,  in  crastinum  in 
campis  de  Bollsay  ducem  advenisse,  quo  in  loco  humiliter,  in  signum  poeni- 
tentiae prostratos  ad  terram , dux  clementer  poenitentes  Leodienscs  sibi  re- 
conciliatos ad  pacis  foedera  suscepit.  Siquidem  conditiones  pacis  mullae  CX~  CflDttiitODrs  pacii  Lco- 

. 1 I * *i  ' I • • 1 Jxailbut  prepotttar. 

stiterunt , scilicet  de  abrcnunliatione  privilegiorum , uc  non  ministrando 
justitiam  per  plures  judices  sicut  catenus,  de  projectione  armorum,  de  des- 
truendo portas  et  muros  solotenus , de  dando  duodecim  viros  ad  voluntatem 
ducis,  de  solvendis  magnis  pecuniarum  summis  in  certis  terminis , de  satisfa- 
ciendo domino  episcopo  plurimum  offenso  et  ejusdem  expensis  incausa  patriae 
pro  sui  tuitioueet  prosecutione  sui  juris  contra  Leodienscs,  ctc. , refunden- 
dis; atque  de  compluribus  aliis  observandis , quorum  plurimus  est  numerus, 
quae  omnia  brevitatis  cau.sa  liic  praetermittimus.  Quadraginta  enim  et  septem 
sunt  articuli , quibus  articulis  pax  ipsa  jam  amplius  necessaria  concludi  debe- 
bat '.  Dum  autem  haec  agerentur  in  exercitu  ducis,  cujusstatio  erat  in  Bollsey 
et  circum  circa  usque  in  Lanthinis , visum  est  duci , pro  conclusione  dictorum 

^ Puncta  pacis  viUeapud  Atlrianuoi  de  Veteri  not.  C).  Cf.  dc  Gcrladie,  Rtr^tluliont  tfe  t.ie^r 
Busco  (MarlenCf  colUtt,^y.  p.  1319,  sout  Loais  de  fiourion,  pag.  101  ct  seqq. 
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(|uae  ad  pacem  pertinere  videbantur,  Leodium  versus  accedere.  Venit  ergo 
prima  facie  usque  ad  sanctum  i£gidium,  et  deinde  ad  sanctum  Laurentium. 
Ubi  cum  opportune  de  pacis  foedere  ac  nonnullis  aliis  negotiis  patriae  ac  com- 
modis inter  partes  tractaretur , et  Leodienses  se  ad  omnem  voluntatem  ducis 
libenter  dedissent;  dux  tamen  ipsis  se  non  credidit,  quin  potius  de  nocte  ad 
.suum  exercitum  in  Bollsey  reversus , monasterio  praefato,  quo  in  die  utebatur, 
derelicto,  saluti  suae  consulere  studiose  compulsus  fuit.  Interea  tamen  cum  dux 
nd  civitatem  usque  veniret,  et  iterum  ad  suum  exercitum  rediret,  et  legatus 
papae  episcopus  Mediolanensis  suum  hospitium  apud  sanctum  Jacobum  in 
insula  suscepisset , et  jam  Leodienses  suos  muros  deponere  coepissent , dux 
armatus  a monasterio  sancti  Laurentii  in  campum  progrediens,  collectum 
suum  exercitum  in  civitatem  ab  hora  nona  ante  prandium  usque  ad  horam 
fere  quartam  post  meridium  cum  magna  pompa  et  gloria  introduxit , et  cum 
taedis  et  faculis  ardentibus  clero  obviam  procedente,  vclut  alter  Holophernus, 
per  portam  sanctae  Margaretae  a civibus  bonorificc  est  susceptus , et  per  in- 
liiiita  luminaria  dextra  laevaque  stipatus  in  signum obedientiae  Leodiensiuni, 
futurus  advocatus  et  tutor  a cunctis  ex  tunc  necessario  est  commendatus. 
Praeterea  quoU|uot  ex  civibus  timore  contriti  profugerant,  voce  praeconia 
revocati  infra  triduum  sub  poena  corporis  et  bonorum  amissione  reverti  sunt 
compulsi. 

Interea  etiam  omnia  villagia  per  totam  Hasbaniam  et  undecumque  etiam 
alibi , sub  salva  gardia  ducis  se  esse  postulantes , se  et  sua  opportune  datis 
pecuniis  redimere  necesse  fuit.  Ad  septuplum  veio  amplius  quam  praeterito 
anno,  prout  ferebatur,  per  impositas  cives  taxabantur  mulctas.  Praeterea  etiam 
ecclesiae  necessario  habebant  portare  sua  jocalia  seu  clenodia  ob  defectum 
pecuniarum  ad  sanctum  Petrum,  ex  quibus  duo  millia  florenorum  contracti 
solvebantur  domino  Leodiensi  loco  propinarum , quas  dominus  episcopus  de- 
derat iis , qui  pro  pace  obtinenda  suas  vices  interposuerant.  Non  diu  vero 
post  domiuus  episcopus,  vocatis  ecclesiis,  requisivit  ab  eis,  quod  dignarentur 
sc  obligare  pro  pecunia  duci  solvenda,  quatenus  manerent  fidejussores  pro 
civibus,  qui  ultra  modum  videbantur  esse  gravati.  Quae  res  ecclesiis  visa  est 
dura  atque  molesta.  Nihilominus  tamen  cum  multa  fieret  instantia  super  hac 
re , tandem  de  consilio  domini  episcopi  et  majoris  ecclesiae , deque  communi 
consensu  cleri  et  populi  non  obstante  aliquorum  contradictione,  cum  populus 
uon  haberet  unde  solveret,  missa  legatione  ad  Bruxellam  , ubi  tunc  temporis 
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dux  a Leodio  reversus  moram  trahebat,  requisitus  est  dux,  quid  de  tali  obli- 
gatioue  erfja  se  lacienda  ipse  sentiret.  Ipse  autem  dux  erga  se  noluit  ecclesias 
quoad  talem  obligationem  fieri  obnoxias  seu  obligatas.  Et  vocato  ad  se  epis- 
copo , mullum  invective  fertur  fuisse  loculus  contra  ejus  consilium  et  fautores. 

His  tamen  non  obstantibus , lactum  est  juxta  propositum  domini  Leodiensis  et 
ejus  consilii  malignam  practicam , prout  slatim  postea  patebit. 

Praeterea  dum  Carolusdux  adhuc  Leodii  esset,  et  articuli  pacis,  prout  in  Notem  citiom 
praecedenti  anno  admissi  essent , Perone  jam  deposito , sed  et  muris  et  portis 
civitatis  solotenus  dirutis  et  destructis , de  duodecim  viris  ad  voluntatem  du- 
cis traditis  decapitati  sunt  novem , tribus  dimissis  et  perpetuo  extra  patrias  et 
ducis  et  Leodiensom  bannitis.  Et  ex  tunc  populus  ducis  caepit  a patria  rece- 
dere. Dux  vero,  numero  acceptis  obsidibus  in  magno,  circa  festum  Andreae  pro- 
fectusesta  Leodio  versus  Huyum.  Quem  statim  secutus  est  dominus  Leodiensis  scd.iin 
pro  obsidibus  interpellaturus.  Reversus  autem  ad  Leodium  episcopus , ipso  die 
sancti  Andreae , post  processionem  factam  cum  taedis  et  luminaribus , a porta 
sancti  Leonardi  deducius  usque  in  ecclesiam  sancti  Lamberti , humiliter  pros- 
tratis ante  se  praelatis  et  dominis  ecclesiarum  una  cum  magistris  civium  pro 
venia  petentibus , oSensam  sibi  illatam  licet  non  tam  cito  tamen , tandem  li- 
benter indulgendo  remisit.  Cujus  remissionis  modum,  formam  et  cerimonias 
in  hoc  negotio  exhibitas  hic  brevitatis  gratia  omitto. 

Anno  vero  sequenti , qui  erat  sexagesimus  octavus,  circafestum  Valentini , i«u 
dominus  Leodiensis  in  praesentia  domini  de  Humbcrcourt,  qui  vice  domini 
ducis  apud  Leodium  remanserat , coram  ecclesiis  convocatis  proposuit  quae- 
dam, quae  quasi  impossibilia  videbantur,  allegans  se  suas  vices  interposuisse  Ecdmu  cdcju.»».. 
apud  ducem  Carolum  pro  civitatis  salvatione  et  idcirco  necesse  fore  quatenus 
ecclesiae  pro  residuo  solutionis  fidejussores  fierent , sua  bona  ubicumque  si- 
tuala  erga  pensionarios  obligarent.  Quam  siquidem  rem  cum  nonnulli  eccle- 
siastici de  favore  episcopi  existentes  sollicite  procurarent , et  communis  eccle- 
siasticus status  id  saepius  acceptare  recusaret , tandem  petentium  instantia 
tam  ecclesiasticorum  praelati  et  praepositi  ac  decani  quam  etiam  capitula  , 
quippe  cum  corpore  membra , facile  rationibus  victi  consensum  praebere  quo- 
dam modo  sunt  coacti.  Ad  quem  actum  cum  dominus  Leodiensis  ad  suum 
palatium  in  quodam  sabbato  convocari  fecisset  cives  et  civitatis  populum  , et 
pauci  satis  propter  sabbatum  et  justitiam , quae  fiebat  in  foro , ante  prandium 
convenisssent , tandem  facto  prandio  in  copiosa  multitudine  denuo  deman- 
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elati  nd  cpiscn|ialctn  doniuin  unanimiter  confluxerunt.  Quo  existente»  audita 
relatione  domini  episcopi  acetiam  domini  audientiarii , stipulatione  .se^curilatis 
er(ja  dominos  ecclesiasticos  facta , se  suaque  corpoixi  cum  tota  ipsorum  subs- 
tantia supra  tenorem  litterarum  desuper  factarum  promptissime  obli|;averunt. . 
Pensioiiarii  sero  iu  Lovanio  existentes,  |>cr  sufficientes  rationes  Lovaiiiensis 
univei-sitatis  instructi  , absque  apostolico  consensu  noluerunt  ecclesiasticas 
p^sonas  fldejussores  esse,  neque  etiam  ecclesiarum  bona  erga  se  obligata  esse 
debere.  Attamen  tandem  inventus  est  modus , cum  res  ipsa  urgeret , quod 
videlicet  infra  spatium  quinque  aut  sex  annorum  expensis  ecclesiarum  summi 
pontificis  consensus  adhibendus  esset.  Fertur  procul  dubio , quoti  dominus 
]>apa  hujusmodi  dispensationes  postulantibus  maledictiones  quodam  modo 
imprecando  plurimum  vituperaverit  et  reprehensibiles  esse  censiiit.  Nihilo- 
minus tamen  ob  in.stantium  improbitatem,  in  malum  lotius  ecclesiae  , quae 
se  fidejussorem  erga  ingratos  laicos  constituit , fidem  fidejussuris  sui  post  ter- 
gum rejicientes , papa  tandem  postulanti  eccle.siae  consensum  adhibuit.  De 
qua  re  cum  plura  dicenda  forent , brevitatis  tamen  causa  libenter  pertranseo . 
opportune  de  adventu  apostolici  legati  dicturus. 

Lcodiensis  igitur  ecclesia  miserabiliter  eatenus  spirituali  vinculo  ligata  qtiip|)e 
formidabili  interdicto  supposita  pro  sui  absolutione  impetravit  a .summo  pon- 
tifice sibi  destinari  cum  apostolica  potestate  legatum.  Cui  cum  deputati  eccle- 
siae Leodiensis  apud  Coloniam  venienti  occurrissent , per  eosdem  deductus 
est  per  Trajectum , ac  deunde  navigio  ipso  dic  translationis  sancti  Lamberti 
descendens  per  Joppiliam  venit , primum  cum  maxima  obviantium  ex  Leodio 
pompa  ad  Carthusiensium  prope  Leodium  conventum.  Ad  quem  cum  in  cras- 
tino dominus  episcopus  {lersonaliter  accessisset , sed  et  quidam  deputati  eccle- 
siarum ad  videndum  commissiones  ipsius  legati  etiam  ibidem  convenissent , et 
multis  de  difficilibus  rebus  diversi  fierent  quaestiones  et  tractatus , tandem  die 
et  hora  ad  hoc  constitutis  venit  dominus  legatus  ust|ue  ad  pontem  Aurati  Cor- 
dis , quo  in  loco  constitutus,  ecclesiis  cunctis  processionaliter  obviam  menti- 
bus , ad  humiles  ipsarum  et  totius  populi  preces  ad  certum  diem  durandum 
lelaxavit  interdictum.  Quo  facto  cum  magna  exultatione  cleri  et  communis 
populi , maximaque  Campanarum  vociferantium  strepitu  atque  tumultu , duc- 
tus est  per  dominum  Leodiensem  usque  ad  gradus  ecclesiae  sancti  Lambeili. 
Quo  cum  descendisset , accepta  aqua  benedicta , ecclesiam  intrans  una  cum 
episcopo  Leodiensi  ipsam  in  signum  reconciliationis  totam  devote  conspersit. 
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Et  per  clerum  Te  Deum  solemniter  cantato , ductus  est  lc{jatus  ad  suminum 
altare,  ubi , Facta  oratione  et  benedictione  data  , ad  sanctum  Jacobiim  ductus 
est  ad  hospitium.  Igitur  in  crastino,  prima  videlicet  Maii,  dominus  Leodiensis 
suam  primam  solemniter  cantavit  missam  cum  summa  gloria  et  pompa  eccle- 
siasticorum atque  nobilium , qui  ad  hanc  solemnitatem  convocati  fuerant  , 
atque,  ut  caetera  quae  ad  tantum  ofticiuin  spectabunt  et  decentissime  adim- 
pleta exstiterunt  pertranseam  , post  Ile  missa  est , dominus  episcopus  vertit 
se  versus  legatum  sUmtem  in  formis , ubi  dominus  episcopus  stare  consuevit, 
et  deposita  mitra  domini  episcopi,  prostravit  se  episcopus  una  eum  cunctis 
aliis  praelatis  ad  genua  , humiliter  benedictionem  petentibus.  Super  quos  hu- 
militer prostratos  dominus  legatus,  dicto  AdjutoHtim  nostrum  in  nomine  Do- 
mini, etc. , extensa  manu  dedit  ultimam  benedictionem.  Quo  facto,  dominus 
Leodiensis  portans  venerabile  sacramentum  processit  reverenter,  prout  de  more 
est,  post  clerum  praecedentem  ad  processionem.  Qua  autem  completa  , itum 
est  ad  prandium,  quo  omnes  praelati  fuerant  convocati,  in  episcopali  palatio 
magniBcc  praeparatum.  Postea  vero  in  octavis  apostolorum  Philippi  et  Jacohi  Intertlictt  relaxatio, 
post  prandium  hora  secunda , ad  humilem  petitionem  praelatorum  , decano- 
rum , picbanorum , matriculariorum  ac  totius  cleri  et  conventuum  tam  men- 
dicantium quam  caeterorum  , et  communis  populi  ibidem  in  ecclesia  sancti 
Lambcrti  convocatorum,  dominus  legatus  una  cum  episcopo  Leodiensi  in 
medio  templi  adveniens,  Bnaliter  interdictum  relaxavit,  mediante  tamen  sub- 
missione qua  praedicti  se  apostolicae  sententiae  devote  submittere  curabunt. 

Post  haec  autem  ad  diem  Penthecosles  omnibus  praelatis  et  toto  clero  ad  eccle- 
siam saneti  Lambcrti  vocatis,  dominus  legatus  solemniter  ibidem  de  Spiritu 
Sancto  cantavit  summam  missam.  Modum  vero  et  formam  tantae  solemnitatis, 
sicut  et  plurima  alia , causa  brevitatis  omitto.  Quarta  autem  feria  post  Penthe- 
costes  legatus  a Leodio  recessit ; sed  feria  quinta  , ad  instantiam  domini  epis-  Ex«<|Uiir  Philippi  i!ii> 
copi , in  ecclesia  sancti  Lambcrti  exc(|uiae  ducis  Philippi  exstiterunt  cum  magna 
gloria  luminarium  decenter  celebratae.  Et  diebus  sequentibus  , feria  scilicet 
sexta  et  sabbato,  eodem  ritu  factae  sunt  solemnes  cxcquiac  pro  fratre  domini 
Leodiensis  atque  elintn  pro  ejusdem  sorore.  Notandum  quod  in  die  venerabilis 
sacramenti  atque  etiam  postea  in  processionibus  generalibus , quae  in  mense 
Julio  Bcri  consueverunt  , dimisso  ordine  ministerialium , processerunt  secu- 
larcs  et  laici  juxta  ordinem  suarum  parochiarum  et  hoc  satis  decenter  et  de- 
vote. In  principio  mensis  Julii  dominus  episcopus  reconciliavit  complures 

8 


Digitized  byGoogIe 


5R 


JOHANNIS  DE  LOS 


ecclesias  et  cimiteria  in  Lcodio.  Undo  tunc  accidit,  quod  corpus  Wiihelmi 
de  Violetta  extractum  de  ciniiterio,  ig;iion]iniosc  per  plateas  tracturo,  juxta 
ejus  meritum  in  Mosam  est  projectum. 

e»iii«iH»r<4rrum.io-  Tunc  tcmporis,  in  crastino  videlicet  V isitationis,  dux  Carolus,  iiui  superiori 
■n  utort-macerpu  anno  siinm  uxorem  amiserat,  secundam^  duxit  uxorem,  filiam  videlicet  ducis 
Eboracensis,  sororem  autem  regis  Angliae  . Margaretam  nomine, 
caiusin.irii.  Circa  haec  tempora  sunt  vexati  plurimum  homines  in  patria  Lossensi  |>er 
Coluhrissarios,  qui  occulte  nocturno  tempore  studuerunt  improvisis  superve- 
nire et  taxas  im|K>ncre,  combustiones  domomm  comminari.  Quorum  tamen 
nonnulli  deprehensi  exstiterunt  interfecti,  aut  alias  capti  tormentis  et  'rotis  seu 
patibulis  addicti  vel  adjudicati.  Deinde  circa  initium  Septembris,  multa  fama 
spargebatur  apud  Lcodium  de  videlicet  adventu  Colubrissariorum  et  aliorum 
profugorum  ex  patria  relegatorum.  Contra  quos  Leodienses  segniter  se  oppo- 
nere studuerunt.  Vernmtamen  in  crastino  Nativitatis  beatae  virginis  Mariae, 
cum  ad  famam  praedictorum  (nescio  quo  Dei  judicio)  populus  durus  esset  ad 
credendum  , praefati  pi’ofugi  ex  Francia  venientes  apud  Genappiam,  Mosam 
transeuntes  ct  versus  Lcodium  satis  animose  tendentes  circa  meridiem,  nullo 
resistente,  quippe  per  dirutas  portas  incunctanter  civitatem  intraverunt , quos- 
libet obviam  improvise  venientes  interficiendo , reliquis  fugientibus  vel  in  suis 
domibus  se  occultantibus.  Ii  autem  qui  sic  audacter  civitatem  satis  populo- 
sam intraverant,  cum  pauci  essent  numero  et  inferiores  domino  Leodiensi  et 
civibus  licet  inarmibus  se  esse  perpenderent , ad  pacem  se  admitti  suppliciter 
flagitabant,  suam  causam  domino  legato  committentes.  Qui  dominus  legatus 
cum  suas  vices  strenue  inter  dominum  Leodiensem  ac  ejus  adversarios  pro- 
fugus videlicet  praefatos  exerceret,  ct  dominus  Lcodiensis  ad  hoc  sc  plurimum 
difficilem  redderet , et  nonnullas  excursiones  contra  civitatem  faceret , dc.s- 
|M!rati  Leodienses  coeperunt  dirutas  suas  portas  et  muros  eversos  instantissime 
reparare  et  re.sarcire  ct  ad  resistendum  cujuscumque  potestati  paratos  se  os- 
Lroimm ^ teodcrc.  In  dies  enim  augebatur  numerus  eorum  ex  Teuthonica  patria  ad 
Lcodium  confluentium , quorum  capitaneus  erat  Johannes  Lobo.st.  Capitaneus 
vero  eorum  qui  ex  Francia  venientes  Lcodium  irruperant,  erat  Johannes  der 
Wilde  * , ct  cum  eo  quidam  vocatus  Rocha , vir  strenuns , atque  nonnulli 

< Immo /rr/iam.  , parIe  baron  Je  Heifleoberg , lom.  VII , pag.  0(1« 

* Alias  Del  ViUe  seu  De  fil/e.  Cf.  Barautt;,  Bruicllcs,  185G, 

Uiu.  de$  duet  de  Bour^ogne , arre  det  rtmarquet, 
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alii.  Sed  et  uxor  Rasonis  etiam  et  ipsa  ex  Fraocia  veniens  Leodiiim  intravit,  et 
.suam  propriam  domum  in  hospitium  ele(j;it.  Interea  cum  numerus  malignan- 
tium valde  in  Lcodio  accresceret  et  spes  pacis  nulla  esset,  praesertim  cum 
pro  parte  domini  Leodiensis  nobiles  patriae  viriliter  armati  se  fideliter  exhi- 
berent , et  ex  parte  ducis  Kurgundiae  ad  dominum  episcopum  in  oppido  Tuu- 
grensi  existentem  plurimi  armati  confluerent;  dominus  vero  Gwido  de  Ilum- 
bercourt  ex  Huyo  veniens,  etiam  et  ipse  cum  armigerorum  manu  potenter  ad 
favorem  domini  episcopi  in  Tungrim  advenisset;  contigit  in  festo  sancti 
Dionysii  circiter  quingentos  per  diversas  jxirtas  civitatem  latenter  egressos 
mediam  post  noctem  oppidum  Tungrense  portis  et  muris  destitutum  animose 
introisse,  et  oppidum  multum  populosum  magnanimiter  invasum  spoliasse, 
occisis  nonnullis  et  inde  evadentibus  qiiamplurimis.  Quorum  equis  et  armis 
ditati  et  spoliis , reversi  sunt  ad  Leodium  triumphatores,  liabentes  secum  prae- 
ter alios  nobiles  et  plebeos  captivos , ipsum  dominum  legatum  ac  etiam  do- 
minum episcopum  una  cum  domino  tle  Humbercourt^  utique  viros  insignes, 
captivitatem  incomparabilem  et  pro  sui  redemptione  capturam  suflicientem. 

Qui  praelibati  domini  cum'  sic  in  laqueum  captivitatis  ex  insperato  ignominiose 
incidis.sent,  facile  persuasi  sunt  ad  hoc  videlicet  ut  inimicos  pacis,  pacem  Jam 
[vetentibus,  ad  bonum  pacis  reconciliarent.  Ad  petitionem  igitur  eorum  , qui 
dudum  pacem  videbantur  sprevisse , flexi  sunt  facile  praetacti  insignes  c:q>- 
tivi  , quatenus  suas  vices  interponere  deberent : ita  quod  de  praetactis  offensis 
dux  Burgundiac  placatus  , nullam  vindiciam  sumeref , ct  quod  pluri.s  est, 
civitatem  Leodiensem  cum  iis,  qui  ad  eam  confluxerant,  absque  ulla  puni- 
tione pacificam  dimitteret. 

Haec  ct  similia  cum  videbantur  stulto  populo  ct  leviter  decepto  omniuo  fieri 
debere,  et  ad  haec  dominus  Leodiensis  una  cum  domino  cardinali , cui  res  ipsa 
satis  cordi  erat,  plurimum  laboraret,  ecce  dux  Carolus  maxime  ad  praedictas 
novitates  attonitus  ct  commotus  contractum  suum  exercitum  et  bene  armatum 
et  expeditum  ante  Leodium  expuguandi  gratia  misit  quantocius.  Quem  ipse 
personaliter  .secutus  una  cum  rege  Franciac,  in  quo  jamdndum  Leodienses  c.r.iu. 
frustra  speraverant,  obsidionis  aptum  locum  in  vico  ante  portam  sanctae  Wal- 
burgis  satis  studiose  elegit.  Sed  antequam  illuc  populus  ducis  advenisset , plu- 
rimi Leodiensium  temerarii  ct  leviter  persuasi,  venientibus  obviam  se  obji- 
cientes apud  Lantbinis,  et  ex  tuncus(|ue  ad  suburbia  civitatis  a Burgundionibus 
ferociter  sunt  trucidati  atque  percussi.  Cum  igitur  ducis  exercitus  pro  magna 
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parte  circa  portam  sancti  Lcoiiardi , expu^rnandi  {^ratia , sesc  opportune  collo- 
cass<^>t , et  dux  cum  alia  parte  sui  exereilus  se  apud  sanciam  Walburgem  in  suo 
tentorio  contineret , ecce  eyressi  ex  Leodio  per  |K>rUim  sanctae  Margaritae  non 
minus  trecenti  viri,  ut  leones  animosi  media  nocte  per  valles  et  terrarum  de- 
via pervenerunt  usque  ad  tentorium  ducis  Burgundiae,  ubi,  occiso  cubiculario 
ducis  et  nonnullis  aliis,  facile  erat  etiam  et  ipsum  ducem  vel  occidi  vel  saltem 
comprehendi.  Sed  quia  ejus  hora  nondum  venerat,  et  ipse  ultionum  Domi- 
nus flajjellum  contra  civitatem  |>eccatriceni  paraverat,  facile  temerariorum  et 
praesumptuosorum  ex  vociferantium  clamore  impeditum  est  pro(x>situin.  Porro 
-ex  tentoriis  ducis  prope  locatum  per  praedictos  Leodienses  igne . apposito , 
funditus  exstitit  concrematum.  Verum  dominus  Leodiensis,  paucis  diebus  hinc 
ante,  una  cum  domino  legato  obtenta  licentia  a civitate,  cujus  negotium  vide- 
batur agere,  obviam  se  gessit  usque  ad  rivum  Jecoraiu,  tanquain  placaturus 
armigeros,  qui  ex  parte  ducis  Hasbaniam  fuerant  ingressi.  Sed  (juia  videbat 
rem  nimis  diHicilem , desperato  negotio , consideraretque  ducem  una  cum 
rege  Franciae  inulta  cum  indignatione  adesse  commotum , adventareque  in 
proximo,  minime  ad  civitatem  est  reversus. 

Praeterea  dominica,  quae  penultima  erat  Novembris,  cum  populus  Leodieu- 
sis  divinis  officiis  in  suis  parochiis  devote  interesset,  et  capitauei  nostri  viriliter 
invadentibus  muros  civitatis  se  opponendo  resisterent,  ecce  subito  nostri  facti 
inferiores  inimicis  coc|>eruDt  cedere  et  facta  irruptione  ad  portam  de  Viven- 
gis  et  ad  sanctum  Lconardum,  tumultuose  plurimum  fugientibus  nostris , ci- 
vitatem Burgundiones  sunt  ingressi , caedentes  occidente.sque  quoslibet,  quos 
comprehendere  poterant,  inter  quos  etiam  Johannes  der  WUde,  vir  utique 
plurimum  animosus,  nostrorum  capitaueus,  occubuit.  Beliqui  vero  Lcodien- 
ses  et  qui  ad  Lcodium  salutis  gratia  convenerant,  per  portas  alias  et  murorum 
aperturas  profugientes,  fugae  consulendo  nemora  sylvasque  ]>etebant , ubi  iu 
summa  egestate  victusque  penuria  inter  montium  valles,  valliumquc  concavi- 
tates cum  feris  communem  delegentes  habitationis  locum , valde  nivibus  et 
brumali  algore  afflicti,  [>enc  sunt  consumpti.  Qui  cum  aliquantulo  temporis 
spatio  miserabiliter  affligerentur  per  interpositas  personas,  quarum  abbas  Val- 
lis-sancti-Lamberti  praecipuus  erat,  dolose  ad  misericordiam  sunt  recepti. 
Venientes  igitur  ex  sylvis  et  terrarum  concavitatibus  exque  vallibus  nemorosis 
fere  exsangues  vana  spe  decepti  per  fidefragos  facile  comprehensi , in  magno 
numero  cordis  et  restibus  ad  invicem  ligati,  de  ponte  Archarum  per  multas  vices 
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projectorum  in  Mosam,  crudelissimum  in  dies  conspiciebatur  spectaculum.  Sed 
et  navigio  ducebantur  ad  Trajectum,  qui  ibidem  similem  sustinere  habebant 
animadversionem.  Inhumanissime  vero  pauperes  Leodienses,  modicum  ante 
homines  ferocissimi,  nemini  cedere  volentes,  crudeliter  aquis  suffocabantur 
aulad  arbores  publice  ante  portas  per  vias  laqueo  .suspendebantur.  Idem  bebat 
in  Huyo , nec  non  et  in  aliis  nonnullis  locis , ita  quod  dici  verisimile  posset , de 
Leodiensibus  punitionem  Dei  judicio  fuisse  sumptam,  qualem  Titus  et  Vespa- 
sianus de  perfidis  Judaeis  sumpsisse  olim  describuntur.  Itaque  sic  Deus  non- 
nunquam  superbos  humiliat,  ut  interca  illis  punitis  pauperes  humiles  exaltare 
possit.  Quod  ex  praedicta  tragoedia  facile  deprehenditur,  ubi  Lcodiensium  in- 
solentia, injustitia  ac  arrogantia  coelum  ipsum  pulsasse  videtur.  Ad  quorum 
petulantiam  ipse  bonus  Deus  patientissime  eorum  emendationem  exspectans^ 
tandem  in  iram  provocatus  cum  nocentibus  etiam  innocentes  et  cum  malis  bonos 
in  reprobationem  dedisse  visus  est  sensim,  et  projecissein  dirum  mortis  exitium. 

Praetere»  dux  Carolu^  Jam  votive  potitus  civitate,  et  totam  Lcodiensem  pa-  Carolu*  oulli  par<)t. 
triam  .sibi  habens  subjectam,  in  superbiam  elatus  omnia  extremo  exterminio 
addixit,  nulli  parcens  aetati,  conditioni  aut  sexui.  ?iam  sacerdotes  et  clerici  fere 
indifferenter  ut  laici  captivi  tenebantur,  sanctorum  templa  profanabantur,  al-  Sarra  profaninlur. 
taria  spoliabantur,  sacra  loca  ubi  sanctorum  reliquiae  conditae  erant,  violenter 
latrunculi  ingressi  quidquid  diripientium  manibus  patuit , absque  respectu 
asportare  curabant,  sed  nec  venerabilis  sacramenti  cibariis  parcebant,  immo 
plerumque  ipso  venerabili  sacramento  irreverenter  projecto  ipsas  capsas  in 
massam  conflatas  sibi  in  profanos  usus  convertebant.  In  multis  eliam  ecclesiis 
civitatis  atque  etiam  in  aliis  oppidis  et  villulis,  campanae  ex  turribus  eripieban- 
tur ad  usum  tormentorum  seu  bombardorum  conficiendorum,  crudelem  sen- 
tentiam .sortientes.  Multa  oratoria,  capellae  et  ecclesiae  in  Hasbania  et  diversis  inccmi». 
locis  patriae  fuerunt  combustae.  Sed  et  villagium  quodlibet  per  Hasbaniam  vix 
erat,  quod  combustionis  sententiam  evaderet.  Totam  nihilominus  civitatem 
una  cum  ejus  amplis  suburbiis  igne  jussit  concremari.  £cclesia.sticorum  vero 
domus  vix  ab  incendio  exstiterunt  exemptae.  Uedimebantur  pro  certa  tamen 
summa  pecuniaria  erga  dominum  de  WiUhem,  qui  auctor  combustionis  exsti- 
tit. Verum  antequam  domus  comburendae  igni  darentur,  venerunt  latrunculi  XrajecteoM»  civiUli» 

, I • £0  • 1 • 1 1 1 * • Leod.  «polialorci. 

ex  trajecto  atque  ex  alus  locis,  auferentes  quidquid  plumbi  erat  in  tectis, 
videlicet  sumptuosos  qui  hoc  tempore  in  frequenti  usu  erant  canales,  et  quid- 
quid ferramentorum  erat  circa  domus  ditissimas,  in  maxima  scilicet  copia, 
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cancellas  ferreas  el  caetera  similia , quibus  spoliis  facile  pauperes  spoliatores 
rr<)c<i<nii«i|>onira)Ar.  ditescere  videbantur.  Miserunt  insu(>cr  Trajectenses,  antiquo  odio  contra  Leo- 

tliartim  dcmoliitotar. 

dienses  excitati,  quosdam  profanos  lathomos,  qui  studiose  satis  praesump- 
serunt cassare  majorem  pontem , (|ui  dicitur  Arckarum , cujus  duos  potiores 
confregerunt  arcus,  nontiullaque  alia  in  contumeliam  civitatis  praesumentes. 

Dominus  vero  de  Hunibcrcourt , vicarius  ducis,  insulam  ipsam,  postea 
quam  combusta  fuerat,  in  emphitheosim  accipere  curabat,  et  stiper  pontem 
.Avoroli  confractam  portam  novam  esse  constituit ; similiter  etiam  super  alium 
pontem  versus  civitatem  , qui  pons  insulae  dicitur.  Etiam  contra  civitatem 
aliam  portam  fabricari  praecepit,  ibique  in  insula,  quae  Hrabantia  dicebatur, 
Rrabantinorum  more  legem  suam  vigere  volebat,  et  secundum  suam  volun- 
tatem judicandum  fore  praecepit. 

Praeterea  etiam  dux  praefatus  postquam  a Leodio  ad  Trajectuin  venisset, 
nescio  diabolicum  quid  meditatus , pcrniciosi.ssimo  usus  consilio , ad  Lcodium 
misit  quosdam  honoratos  una  cum  quodam  episcopo, .qui  ultimam  debebat  in 
ecclesia  sancti  Lamberti  solemnilcr  celebrare  missam , qua  celebrata,  translato 
corpore  sancti  Lamberti  et  cum  caeteris  reliquiis  ablatis,  etiam  ipsius  cathedra- 
lis  sedis  alias  tran.sfcrendae  fieret  translatio.  Quod  quia  homo  ita  faciendum 
proposuit,  Deus  licet  ad  modicum  temporis  iratus,  demio  (>opiilo  suo  miser- 
tus, mox  clementer  aliter  disposuit.  Nam  profanos  praefatae  praesumptionis 
u»h.iit>  cut|.u>  .sancii  exeeutores , post  missam  praelibatam  abdicto  episcopo  decantatam,  ita  ad 

l.Bml>crh  oon  poluo  i<  • i r • t«  . . 

nint  innsferre.  sacras  rcliquias  asccndcntcs  profanas  manus  ausos  apponere,  ita  divinitus  ter- 
ritos , adeo  confusos  mente  prostravit,  ita  quod  corporis  gressu  vix  haerentes 
omni  velocitate,  qua  poterant,  divinam  ultionem  formidantes  recedere  a sacra- 
tis locis  quantocius  uportune  -sunt  compulsi.  Quo  audito  dux  miraculo  .sen- 
tentiam de  transferendis  ecclesiis  in  melius  commutavit.  Unde  accidit,  quod 
btclckli  1$.  Lamtifrli  statim  circa  festum  apostoli  Thoniac  per  suifraganeura  episcopum  ecclesia 

rcronciluliir  ••ii»  t t • 

major,  sancti  videlicet  Lamberti,  reconciliata  exstiterit.  Et  deinde  aliae  eccle- 
siae, proutsancti  Petri,  sanctae  Crucis,  et  consequenter  reliquae  ecclesiae  profa- 
natae munus  reconciliationis  percipere  meruerunt,  ad  divina  officia  celebranda 
rehabililatae. 

Frcdcricu^dc  WiUhcm.  Dominus  vero  Eredericus  de  Wttthem,  qui  ex  commissione  ducis  jam  civi- 
* tatem  totam  combusserat,  petiit  ab  ecclesiis  mille  ducentas  coronas  pro  re- 

demptione domoruin  claustralium,  ne  combustioni  exponerentur.  Sed  obtule- 
runt eidem  ecclesiastici  quingentas  coronas.  Unde  cl  dominus  Leodiensis 
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mediatoressedebcbal,  suas  vices  interpositurus.  Praeterea  profugi  Leodienses, 
negotio  parumper  paciiicuto,  passim  ad  propria  convertentes,  una  cum  dominis 
ecclesiasticis  cohabitantes,  coeperunt  successu  temporis  casas,  domunculas  su- 
per furcas  etstipites  erigere,  et  super  lapidum  materias  ex  stramine  et  luto  tecta 
componere,  atque  in  caveis  et  penorum  cavernis  habitationis  locum  erigere, 
donec  cx  mandato  ducis  daretur  licentia  habentibus  aedificandi  potestatem  du 
novas  aedificandi  domus , mediante  solutione  per  singulos  annos  unius  aurei 
leonis.  Quae  tamen  domus  noviter  aedificatae,  si  exsolutionem  praetacti  canonis 
debuissent  evadere , non  nisi  usque  ad  prima  laquearia  inferioris  solarii  pote- 
rant exsurgere. 

Anno  millesimo  quadringentesimo  nono,  dux  Carolus  post  victoriam  acqui- 
' sitam  in  patria  Leodiensi , in  superbiam  elatus , Gandavenses  tauquam  sibi 
rebelles  coepit  ad  obedientiam  arctare.  Ad  quos  cum  in  alto  el  elevato  solio 
sedens  concionaretur,  combustis  vexillis  et  cassatis  laceratisque  eorum  privi- 
legiis, sigillisquc  demolitis , in  praesentia  domini  Ludovici  de  Bourbon  ac  alio- 
rum nobilium,  locutus  esi  ad  Gandavensem  plebem  : Populus  hic  labiis  me 
honorat,  sed  cor  eorum' longe  est  a me,  etc.  Eodem  anno,  in  profesto  venera- 
bilis Sacramenti , receptus  est  dux  Carolus  jam  placatus  apud  Gaudavum  et 
honorifice  introductus,  et(proutferebatur)  cum  taedis,  faculis  ac  aliis  lumina- 
ribus non  minus  quinquaginta  millibus. 

Item  hoc  anno  obiit  ducissa,  uxor  ducis  Gelriae,  soror  domini  nastri  epis-  utor  dum  cein..  so. 
copi.  Itera  in  monasterio  Sancti  Trudonis  receptus  est  novus  abbas  benedi-  Looil  moritur, 
cendus  in  dominica  Oculi.  Praeterea  hoc  etiam  tempore  apostolicus  legatus  Li^>iu>>]K»tciicu>Kx- 
saepcdictus  volens  ad  urbem  recedere , quodam  modo  minans  petiit  sibi  de 
laboribus  factis  satisfieri  : unde  tractatu  facto  cum  eodem  singuli  canonici 
solverunt  ei  decem  renenses  et  capcllani  pro  tribus  vel  duobus , abbates  vero 
pro  se  ipsis,  suis  conventibus  praetermissis.  Inde  etiam  multa  consilia  el  con- 
vocationes factae  sunt  apud  ecclesias  propter  debita  et  pensiones  et  caetera, 
propter  quod  jocalia  vendebantur. 

Die  vero  vicesima  prima  Aprilis,  combusta  exstitit  ecclesia  monasterii  Vallis-  £»>»1.  mon.tierii  v.i. 
Sancti-Lambcrli  cx  fulmine  circa  horam  quartam  post  meridiem.  Septima  bu.i.,  cun.  L»d. 

....  • /-wm  • 1.  . . 1 rn  i • Trudonopoliintr.oi. 

Maii  posita  est  cuna  Omcialis  in  oppido  i rudoncnsi.  >»•. 

Item  septima  Julii  dominus  de  Uumbercourt  una  cum  uxore  sua  per  Na-  Donarium  ab  Ilambrr. 
murcum  venit  Leodium,  et  intravit  ecclesiam  Sancti  Lamberti,  et  oratione  Lamboti  fanum, 
facta  ante  feretrum  corporis  Sancti  Lamberti,  in  praesentia  domini  decani  ac 
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aliorum  dominorum  obtulit  pro  emendatione  et  offensa  , quibus  se  deliquisse 
confessus  est,  xxx  marchas  arfrenti , et  sic  salutata  Vir(»ine  Maria  in  claustro, 
impransus  recessit  iiavifrio  versus  Trajectum. 

In  Septembri  tres  malefactores  capti  iii  Eggcrmont  fuerunt  decapitati  in 
Insula  ex  opposito  ecclesiae  .Sancti  Pauli.  In  festo  Sancti  Laraberti  propter 
rumores  praecedente  nocte  factos,  ubi  videlicet  ad  arma  clamatum  fuerat, 
domini  ecclesiarum  occasione  accepta  coeperunt  claustra  sua  Hrmare  vectibus 
et  seris  aliisque  opportunis  repagulis  et  [lortis.  IIoc  denique  tempore  dominus 
de  Wttthem , civitatis  I.eodiensis  combustor,  in  suo  castro  per  ducem  .lulia- 
censem  obsessus  fuit,  sed  |M>r  ducem  Bur^undiae  obsidio  ipsa  soluta  exstitit. 

IiiprofcstoCosmaeet  Damianipax  proclamata  fuit  Lcodii  et  nundinae  consue- 
tae, quae  vulgo  forum  dicuntur,  celebratae  sunt  in  vicoSancti  Joiianiiis  Baptis- 
tae, incipiendo  abecclesia  Sancti  Bartbolomaei  iiscpiead  forum  Sancti  Lambcrti. 

His  diebus  ecclesiae  plurimum  gravabiuitur  in  bonis  suis  ][>cr  arrestationes 
|>ensinnariorum  in  Brabautia,  propter  quod  ex  gabcllis  jam  nuper  impositis 
ordinatum  fuit,  quod  cuilibet  in  subsidium  refusionis  damni  illati  in  tribus 
terminis  [>er  singulos  annos  solverentur  mille  floreni , jjuod  et  facium  est. 
Ordinatum  insu|>er  est,  quod  praelati,  propter  improbitatem  quorumdam  no- 
vitates introducentium  et  violentiam  facientium,  tenere  possent  duos  vel  tres 
apud  se  armigeros,  et  ([uod,  quotquot  essent  de  parte  principis  vel  etiam  do- 
mini episcopi , arma  ferre  possent. 

Hoc  tempore  veniens  ex  urbe  nuntius,  ferens  secum  litteras  cominendatitias 
et  unum  breve  insinuans,  quod  summus  pontifex  plurimum  condoleret  op- 
pressioni Leodiensis  ecclesiae,  cupiens  quod  mitterentur  deputati  ex  parte 
ecclesiarum  , ctc. 

.Anno  septuagesimo  in  octavis  Joliannis  Kvangelistae  ' dominus  Leodiensis 
navigio  ex  Huyo  venit  Leodium , ubi  bonoriBcc  cum  laedis  et  faculis  tam  a 
clero  quam  a populo  susceptus.  Post  orationem  factam  in  ecclesia  Sancti  Lam- 
bcrti ad  coenam  ductus  est  apud  cancellarium.  In  crastino  vero,  post  propi- 
nationem eidem  factam,  rogatus  est  ab  ecclesiis , quod  ipse  dignaretur  locum 
habitationis  suae  in  Leodio  Brmarc  et  quod  Officialis  curiam  ad  Leodium 
vellet  revocare.  Quibus  dominus  episcopus  respondit , haec  se  libenli.ssime 
facturum  , dummodo  temporis  malitia  id  fieri  permitteix-t. 

' bie  lerlia  meoftis  Januarii. 
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Eodem  die,  prandio  facto,  dominus  episcopus,  cum  friijiis  esset,  pedes  ivit 
per  plateas  combustae  civitatis,  lamentabile  exustionis  conspiciens  spectacu- 
lum. Deinde  in  profesto  epiphaniae  navigio  Trajccluiii  petiit,  equilibus  ejus  Tnjecni» 

juxta  ripam  Mosiie  procedentibus.  Postea  statim  per  quosdam  pessimos  exe- 
culorcs,  quorum  unus  prolhonotharilis  et  alius  Renedictus,  vul(jo  lienotton 
dictus , dux  Girolus  destinavit  litteras  comminatorias  ecclesiis , continentes  Csrolu»  mlBB« 
<{Uod  vellet  esse  solutus,  alioquin  scirent  se  positurum  ipsas  ecclesias  in  tuli  «.[.'•ntuV.  f™”""* 
.statu,  quod  infra  annos  quadraginta  recuperare  .se  non  valerent:  sed  et  civi- 
bus majora  minabantur!  Quare  plures  cives  dimissa  civitate , non  habentes 
unde  solverent,  fugae  necessario  consulere  habuerunt. 

Deinde  in  festo  sancti  Servalii  intraverunt  Leodium  ex  parte  domini  de  ComnUiarti  « Carolg 
Humbercourt  missi  dominus  de  Paiaye  et  \\  ilbelmus  Jtlnrtiiiez  ' , tanquain  d«<n>n4»i  mon» 
commissarii  ipsius  domini  de  HumbetToiirl,  ostendentes  per  patentes  litteras 
se  habere  commissionem  destruendi  muros  et  portas  circa  sancti  Lambcrti 
claustrum  anno  priore  facias,  atque  residuum  murorum  quod  fuerat  derelic- 
tum apud  sanctam  Walburgem  seu  in  aliis  locis  circa  Leodium;  etiam  spe- 
cialiter muros  de  Viselo  oppido  potestatem  habebant  destruendi.  Indicium 
igitur  est  per  praefatos  commissarios  quatenus  cl  in  Tungri  et  ubicumque 
alibi  muri  ex  integro  non  erant  eversi,  quantocius  demoliri  deberent.  Igitur  in  JniU  Sanci.  Martimim 

. 1'  I*  >1  muri  uiaocnt  ilUeti. 

sancto  Martino  cum  ad  instantiam  praedictorum  coramissariorum  muri  de- 
poni deberent,  restiterunt  domini  dictae  ecclesiae,  mittentes  suos  deputatos 
ad  ducem  Carolum , a quo  impetrarunt  gratiam  qua  suos  muros,  cum  ad 
custodiam  sui  claustri  spectarent,  deponi  aut  demoliri  non  deberent.  Prae- 
terea mulli  cives  redemerunt  se  erga  praefatos  commissarios,  habentes  potes- 
tatem propellendi  omnes  cives  civitatis,  centum  et  quatuor  (prout  fertur) 
civibus  exceptis.  Recessit  tamen  Wilhelmus  de  Mnrtinez  a Leodio , cupiens 
intrare  castrum  Huyum,  ad  quod  non  erat  admissus,  qua  injuria  commotus 
accessit  ad  Tudinum  et  Covinum  , quatenus  ibidem  muros  deponere  faceret. 

Praeterea  in  principio  Julii  venerunt  commissarii  ducis  ad  Leodium  impo-  t.iiii.  .i.iba.  .a>pi>- 
siluri  taihiam  super  patriam  xxxiiii'"  florenorum  rhenensium.  Sed  ubi  com- 
prehendere  praesumebant  ad  dictas  taihias  in  parte  solvendas  per  ecclesiasticos 
et  monasteriales,  convocatione  facta  . restitit  unanimiter  clerus,  protestansde 
injusta  impositione. 

I Aliai  NarttHtaz. 
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Hoc  tempore  praeconia  voce  clamatum  exstitit  in  foro , quod  ad  pulsum 
Campanae  omnes  cives  se  praepararent  ad  resistendum  latrunculis  exulibus 
extra  patriam  proscriptis , qui  denuo  in  conBnibus  patriae  conglobati  latroci- 
nia et  praedas  curabant  exercere. 

Hisce  vero  temporibus  dux  Girolus  de  Sancto-Audomaro  transtulit  se  in 
Hesdin.  Comes  autem  de  Verwic  cum  potentia  magna  intravit  in  Angliam , 
obtinens  ibidem  superioritatem , propter  quod  novus  rex  fugiens  venit  in  Ha- 
gam  Hollandiac , quo  et  aliquot  dierum  spatio  se  continuit. 

Circa  initium  anni  septuagesimi  primi , Leodienses  qui  fueeant  profugi  ex 
patria  extra  civitatem  Mettensem  famabantur  esse  proclamati , qui  in  unum 
collecti  non  minus  ducenti  ad  patriam  Leodiensem  coeperunt  revertentes  ac- 
cedere. Quorum  timore  Leodienses  perplexi  coeperunt  vigilias  indicere  et  cus- 
todias observare , magnosque  rogos  in  plateis  struere. 

Postea  mensis  Februarii  dic  decima  quarta , dux  Carolus , foi-sitan  aliqualiter 
supcrviolentiis  Sancto  Lamberto illatis  compunctus,  per  honestam  legationem 
misit  ecclesiae  Sancti  Lamberti  certa  pretiosa  clenodia,  videlicet  duas  argenteas 
imagines  nobiliter  deauratas,  sancti  videlicet  Georgii  martyris  et  ip>sius  ducis 
ante  pedes  inclinati.  .Ac  insuper  obtulit  tres  rubeas  cappas  deauratas  ac  subtili 
textura  pretiose  Bguratas,  quibus  nihilominus  in  processione  in  crastino  indicta 
post  specialem  missam  usi  sunt  ad  ipsam  missam  oificiantes  seu  ministrantes. 

Ex  tunc  indicta  fuit  ad  in.stantiani  domini  episcopi  specialis  missa  singulis 
feriis  sextis  celcbianda  pro  pace  et  pro  domino  duce , qui  tunc  temporis  sus- 
tinuit suam  patriam  invadi  per  gentem  regis  Francorum.  Nam  usque  ad  Hanno- 
niam  extenderunt  se  Franci , stantes  in  terris  Morialmcz,  descendentes  usque 
in  Fossis,  Brauio,  Florinis,  Walcourt,  atque  usque  ad  Floreffiam , praedas 
et  rapinas  captivitatesque  hominum  exercentes.  Praeterea  etiam  dux  Carolus 
demandavit  dominum  de  Paycije  ad  Hannoniam  mittendum,  quem  paulo  ante 
ad  Leodium  miserat  cum  ducentis  armigeris,  quatenus  dominium  insulae  in 
Leodio  obtineret  ex  parte  sui , et  post  dominum  Leodiensem  patriam  custo- 
diret. Quo  revocato  gaudium  factum  est  in  Leodio,  libenter  volentes  carere 
cives  hujusmodi  superfluo  dominio.  Statim  vero  post  hunc  censor  pestilens, 
de  quo  supra  dictum  est , una  cum  prothonotario  ultra  modum  coepit  vexare 
Leodienses  ecclesias , exigens  ex  parte  ducis , virtute  commissionis  suae , de 
qualibet  ecclesia  de  taxatione  singulis  ecclesiis  imposita  ducentos  rhenenses. 
Quos  cum  ecclesiae  non  voluissent  solvere,  generaliter  et  concorditer  protes- 
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tantes,  iniqui  cxccutores  ipsius  Benedicti,  vulgo  Benotton  vocati,  via  facti 
violentas  manus  imposuerunt  primum  in  computatorem  ecclesiae  sancti  Lam- 
berti,  et  clavibus  ab  eo  violenter  acceptis , granaria  aperuerunt,  nihil  tamen 
asportantes.  In  crastino  vero  cum  ecclesiae  instanter  peterent  dilationem , do- 
n^c  ad  ducem  mitteretur , nulla  data  dilatione , absque  mora , effrangi  fecit 
granarium  ecclesiae  sancti  Dionysii , et  deinde  granarium  ecclesiae  sancti  Pauli , 
ex  quibus  ablatis  in  maxima  quantitate  frumento  aliisque  granis,  et  navibus 
impositis,  ad  Trajectum  studebat  transmittere.  Item  deinde  ad  Sanctum  Pe- 
trum et  ad  Sanctam  Crucem  similia  tentvta  sunt,  sed  dura  ad  Sanctura  Mar- 
tinum  ventum  est,  convocatis  confmtribus,  vix  obtinere  potuerunt  reliquae 
ecclesiae  terminum  qualemcumque,  nisi  postea  cautione  et  mediante  Hdejus- 
sione  ponenda  in  cambio  Lovanii  vel  Trajecti , quod  videlicet  infra  decem  dies 
juxta  praefatam  petitionem  satisfaciendum  esset.  Hic  vero  exactor  ultra  mo- 
dum instabat,  vix  ulla  dilatione  concessa,  in  tantum  quod  postea  veniens 
apud  Cruciferos,  Praedicatores  ac  alios  Minorum  ordinis  conventus,  violentas 
exercuit  exeeutiones.  Hic  violentus  praedator  juxta  meritum  suum  apud  Tra- 
jectum fuit  dccapitatus , cura  tamen  regnante  duce  Carolo  scabinatus  ad  tem- 
pus ibidem  functus  fuerit  officio. 

Postea  praeterea  eodem  tempore,  in  mense  Julio  contigit  papam  Paulum  , 
in  urbe  existentem , satis  improvise  mori . Cujus  in  locum  successit  papa  Sixtus, 
ipso  die  sancti  martyris  Sixti,  procurante  cardinali  graeco  facile  electus.  Itera 
circa  idem  fere  tempus,  apud  Trajectum  obiit  dominus  Rutgherus,  abbas 
sancti  Jacobi  Leodiensis;  cui  successit  dominus  Conrardus  de  Molendino, 
paulo  ante  factus  prior  sancti  Jacobi.  Item  non  diu  postea  dominus  suffraga- 
neus,  dominus  videlicet  Jobannes,  episcopus  Liberiensis,  diem  clausit  ex- 
tremum 

Dominus  vero  Liberius , episcopus  Bericensis  * sufFraganus , in  die  sancti 
Lamberti , ex  parte  episcopi  coram  toto  clero  et  populo  proposuit  causam 
Frederici  imperatoris,  qui  apud  Ratisponas  dicebatur  convocationem  prin- 
cipum  fecisse,  contra  Thureum  expeditionem  facturus.  Ob  cujus  occasio- 
nem de  praecepto  papae  decimam  intendebat  petere  per  universam  terram. 
Sed  ut  hanc  petitionem  ecclesia  Leodiensis  et  dioecesis  plurimum  depaupe- 
rata  opportune  praeveniret , persuasum  est , quod  per  quosdam  deputandos 


Moritur  Paului  II.  I(. 
Abbaa  8.  Jacobi  • et 
epi»c.  taffriganettt. 


Fredcnrut  III  in 
Tureos  bellam  luo- 
torus,  deciraas  petit, 


^ Cfr.  supra  pajr.  1$,  et  Adrianum  de  V>len 
Buscoapud  Marleue.o^.  ct<.,  lom.  IV,  pag.  1954. 


3 Seu  potius  Btryttnti*.  CTr.  Ernst,  Tohltau 
Aiif.  dft  Suffregantt  dt  Litgtf  pag.  141. 


Digitized  by  Googie 


08 


JOHANNIS  DE  LOS 


et  ad  urbem  niitiendns,  dominus  papa  Leodienscm  ecclesiam  dignaretur 
faccrc  exemptam.  Quae  res  antequam  ex|>edirelur,  satis  ditiicilem  videbatur 
habere  progressum. 

ii:<.  Anno  igitur  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  secundo,  dominus 

Leodiensis  episcopus,  in  octavis  Innocentium,  pransus  est  apud  monasteriqm 
sancti  Jacobi  in  refectorio,  una  cum  novo  abbate  *,  qui  eodem  dic  munus 
coraMt..  consecrationis  per  sulfragaDeum  fuerat  consecutus.  Porro  in  octavis  Epipha- 
niae , coepit  in  af‘re  apparere  cometes  longam  ducens  caudam , qui  tamen 
magis  videndum  universaliter  se  exhibuit  circa  festum  sancti  Anthonii,  et 
movebatur  ab  Oriente  ad  Occidentem  versus.  Quo  disparente  circa  festum 
sanctae  Agnetis,  ostendit  se  alius  cometes  versus  Septentrionem,  et  videbatur 
volvi  circulariter , babens  caudam  dubiam , de  quibus  cometis  astronomi  plu- 
rima indicabant. 

Deinde  tertia  Martii  venit  dominus  de  Ilumbervourt  denuo  de  Trajecto 
una  cum  uxore  sua  navigio  ad  Lcodium;  cum  eo  venit  etiam  praesidens  Bra- 
bantiae,  comitatus  multis  nobilibus  viris,  quibus  ducatum  praebebat  una  navis 
onusta  viris  armatis  Trajectensibus  videlicet  sagittariis.  Quorum  etiam  nu- 

lio  evcleuM!  ft.  Lam*  . • t !■ 

Urii  Soiuriiin  i>u>.  merum  jNamurcenses  auxerunt,  obviam  ruentes  ad  portam  sancti  Lconardi , 

tum 

quorum  capitanei  erant  villicus  et  ballivus  iNamurcenses , stipati  octuaginta 
sagittariis  bene  armatis.  Quibus  hinc  inde  armigeris  bene  munitus,  dominus 
Guido  praenominatus,  curavit  visitare  ecclesiam  sancti  Lamberti.  Atubi  ora- 
tionem devote  complevisset,  ductus  est  ad  hospitium  clangentibus  buccinis 
apud  Praedicatores  in  Insula,  quo  etiam  nocte  praecedente  fuerat hospitatus. 
in  crastino  vero  ad  ipsius  instantiam  ccIcbraUi  fuit  missa  ad  summum  altare 
ecclesiae  sancti  Lamberti , qua  dicta  permissus  est  ascendere  ad  feretrum  cor- 
poris sancti  Lamberti , cujus  caput  cum  osculatus  esset  devote , obtulit,  prout 
pridem  jam  fecerat,  summam  triginta  marcharuni  argenti,  instanter  re<(ui- 
rens  quatenus  caput  ipsius  sancti  nobiliter  argento  includi  deberet.  Et  ipsum 
dominum  Leodienscm  praesentem  monuit , quod  totidem  argenti  ad  praefa- 
tum usum  dare  deberet , atque  quod  etiam  quilibet  canonicorum  majoris 
ecclesiae  saltem  unam  dignaretur  exhibere  liberaliter  argenti  marcham , in- 
super promittens  quod  dominum  ducem  ad  deaurandum  dictum  argenteum 
caput , postquam  perfectum  esset , facile  inducere  posset.  Deinde  accessit 


' ConraJuf  Je  Molemlmo,  anno  1474  in  prorratoexaltalionU  $.  Crucitmorle  praematura  raplu». 
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praelibalus  domiiuis  (/a //um/»rcoMW  ad  ecclesiam  sancti  Petri,  ubi  similiter 
in  summo  altari  celebrata  missa,  circumsteterunt  ei  domini  de  eadem  ecclesia, 
regratiantes  ei  de  assistentia  eisdem  facta  in  arduis  ne(;otiis  contra  eorum 
oppressores  et  infestissimos  exactores  : quibus  concessit  illico  mandatum  , di- 
ceps  de  mente  principis  non  esse , quod  exeeutores  sui  sic  ecclesiis  imminere 
deberent.  Postea  factum  est,  quod  deputati  ecclesiarum  patriae  Namurcensis 
describere  facerent  bona  omnium  ecclesiarum  Leodiensium  in  comitatu  Na- 
raurcensi  situata , ad  contribuendum  cum  ipsis  in  gratia  domino  duci  concessa. 

Quibus  cum  clerus  Leodiensis  constanter  resisteret,  coeperunt  illi  via  facti 
contra  ecclesias  procedere  spoliantes  colonos  ecclesiarum  in  patria  sua  exis- 
tentes.  Quo  percepto , ecclesia  Leodiensis  citari  fecit  clerum  patriae  Namur- 
censis  ad  certosdiem  et  horam  apud  sanctum  Petrum  in  Leodio , ad  videndum 
se  resecari  a societate  secundariarum  ecclesiarum.  Qui  tamen  non  comparue- 
runt  et  prolongatus  est  terminus,  quatenus  interea  quaereretur  in  archivis, 
quomodo  videUcet  hujusmodi  rcsccatio  fieri  deberet. 

Prima  vero  Augusti,  dominus  Leodiensis  publice  legi  fecit  litteras  sibi  u 
domino  duce  Rurgundiae  directas,  continentes  fratrem  regis  Franciae,  per 
venenum  interfectum.  Deinde  secunda  Augusti,  dominus  Leodiensis  collectis 
armigeris  suis,  quos  habere  potuit  in  sua  patria,  recessit  versus  iluyum.  Cui 
sociabant  se  Namurcenses  deputati  viri  armati , quorum  adventum  audientes 
latrunculi  superiores,  patriarum  terras  plurimum  devastantes,  quantocius  fu- 
gerunt. Nostri  vero,  locis  eorum  opportunis  combustis,  in  quibus  illi  se  reci- 
pere corfsueverant , ad  Leodium  sunt  reversi  circa  octavas  sancti  Laurentii, 
superiores  de  inimicis  effecti.  His  denique  diebus  dominus  Fredcricus  de  Wit- 
them  valde  molestabat  Leodienses  ecclesias,  ob  videlicet  denarios  sibi  promis- 
sos, prout  supra  tactum  est.  Propter  quam  necessitatem  ecclesiae  multum 
angustiatae  plurimos  ad  invicem  habuerunt  tractatus. 

Anno  septuagesimo  tertio,  post  multas  difficultates  de  praetacta  materia  u;i. 
inter  praelatos  et  aliarum  ecclesiarum  capitula,  aliis  consentientibus  in  con- 
tributione dictorum  ducentorum  florenorum,  per  omnia  forte  capitula,  aliis 
vero  non  consentientibus , tandem  in  Aprilis  mense  in  hoc  convenerunt,  Ucet 
satis  difficile , quod  videlicet  praelati  solverent  Ix  renenses,  et  aliae  ecclesiae  xl, 
facientes  simul  centum  renenses,  expensis  postmodum  in  communi  reci- 
piendis: de  quibus  admodum  dubia  facta  fuit  conclusio,  procul  dubio  in- 
fecto manente  negotio. 
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Hoc  denique  tem|x>re  positis  treugis  inter  regem  Franciae  et  ducem  Bur- 
gundiac.  dux  ipse  transiens  per  Leodiensem  patriam  cum  infinito  armorum 
apparatu  maximaqiie  armatorum  manu , patriam  Gelreusein  coepit  invadere ; 
et  posita  obsidione  ante  oppidum  de  ^ eDlo,  ipsum  ad  dinlitionera  compulit. 
Similiter  etiam  Norimagium  obsessum  tandem  in  sui  servitutem  redegit.  Itii- 
rimundenses  vero  cum  duce  Burgundiae,  in  Mosae  Trajecto  residente,  me- 
diante tractatu  ad  concordiam  venerunt.  Et  ita  factum  est,  quod  totus  Geirensis 
ducatus  duci  Carolo  praetacto  facile  ad  votum  cessit.  Praeterea  dux  voti  sui 
compos  et  in  superbiam  elatus  colloquium  imperatoris  expetiit.  Quem  cum 
diu  exspectaret  dux  in  Aquisgrani , et  ibidem  non  veniret . tandem  occurrit 
ipse  imperatori  ad  civitatem  Treverensem  advenienti.  Cum  magna  solemnitate 
susceptus  est  ibidem  uterque.  Qui  ad  invicem  quaedam  secreta  tractabant, 
nesciebatur  tamen  qualia  essent,  nisi  quod  per  certas  conjecturas  praesume- 
batur ipsum  ducem  ab  imperatore  petiisse  se  posse  fieri  regem  Burgundiae, 
atque  iu  regem  debere  coronari  '.  Igitur  dux  reversus  ab  imperatore  per  Co- 
loniam venit  in  Aquisgrani,  ac  deinde  ad  Coloniam  regressus  foedera  magna 
amicitiae  studuit  facere  cum  Coloniensi  archiepiscopo.  Notandum  quod  hic 
praescriptus  annus  totus  exstitit  pestilentialis , et  boc  quasi  universaliter  in 
dioecesi  Leodiensi,  ubi  plurimi  obierunt  ex  fluxu  sanguinis,  qui  morbus  disen- 
teria  seu  lienteria  vocitari  poterit.  Maximus  siquidem  aestus  et  ardoris  erat 
fervor,  qui  infirmitatem  praetactam  auxerunt,  sed  maximam  copiam  optimi 
vini  nihilominus  liic  annus  calidus  (prout  communiter  vulgo  appellatur) 
ubique  cunctis  terrae  cultoribus  votive  peperit. 

Apud  monasterium  sancti  Laurentii  Leodiensis , hoc  eodem  anno  venera- 
bilis paler  abbas  Arnoldus  Loon , alias  de  Ktinph*,  ex  senio  confractus,  diem 
clausit  extremum  mensis  Julii  die  xxviii.  Qui  paulo  ante  per  resignationem 
providerat  domino  Barlholomaeo , suo  successori  de  abbatiati  dignitate 
.\nno  vero  sequenti , videlicet  septuagesimo  quarto  post  diaetam  tentam  in 
oppido  Boviniensi,  dux  Carolus  mulato  consilio  exercitum  suum,  quo  inva- 
dere proposuerat  regnum  Franciae,  factis  treugis,  duxit  denuo  ultra  Mosam 


* Cfr«  Barante,  op.  cti.,  tom.  VII,  pag.  3tt9 
et  $eqq. 

^ Alibi  legitur  Loen  de  kemexke,  el  etiam  de 
Trtmechj  pruul  in  ipsius  epiUphio,  qiioJ  refer- 
hir  in  Untorm  moNOj/erit  S,  LaurtHtiif  apud 


Marler>e,  op.  nV.,  tom.  IV,  pag.  1131. 

^ Arnoldus  Locn  abbatialcm  digoilalcm  mala 
fraude  obtinuerat,  quani  rogantibus  oioiiacbis 
abdicare  tandem  debuit.  Ipsius  successor  sus- 
ceptam prOTiDciam  pie  el  fideliter  administravit. 
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fluvium,  contra  oppidum  Nuciae  studiose  collocans  obsidionem,  archicpisco- 
pura  Coloniensem  una  cum  nonnullis  aliis  principibus  vocans  in  adjutorium. 

At  ubi  cum  multo  tempore  cum  plurima  suorum  jactura  pugnatum  esset 
inutiliter,  post  undecim  mensium  spatium, dimissa  obsidione,  consuluit  fugae 
satis  confusibilitcr. 

Ante  haec  tempora  dominus  Wilhelmus  de  Arenberch,  alias  de  Marcha , vir  w.ibdmut  ii.  una- 
audax  et  bellicosus,  cunctis  terribilis,  prolixam  barbam  gestans , statura  pro- 
cerus, vendito  dominio  suo  de  Lunien  in  patria  Lossensi*,  coepit  fortifleare 
castrum  suum  de  Eyremont  prope  Mosam  situatum.  Hic  datis  liberaturis 
multis  per  Hasbaniam  ac  etiam  per  totam  patriam , cunctos  conabatur  attra- 
here in  favorem  sui,  blandimentis  alliciendo  seu  quolibet  alio  ingenio.  Quod 
factum  non  parvam  quibusdam  ingeneravit  suspicionem  non  satis  bonam. 

Praeterea  non  diu  post , tertia  videlicet  Augusti , eodem  imperante,  vulnera- 
tus fuit  quidam  prope  Fexhe  decimator,  qui  ipso  die  sancti  Laurentii  obiit. 

Quo  etiam  eodem  die  praefatus  dominus  Wilhelmus  in  sancto  Trudone  exis- 

tens  obvium  sibi  magistrum  Rycardum,  vicarium  domini  Leodiensis,  crudeliter  aiurdum  vic*nua. 

, • o • * r>  • /»  • r • ' cpiicopi  o^odii. 

occidit;  quo  interfecto  statim  m Franciara  autugit,  repente  fugitivorum  ca- 
pitaneus  effectus.  Igitur  penultima  Augusti,  facta  fama  in  Leodio  quod  domi- 
nus Wilhelmus,  collecta  sibi  fugitivorum  armata  manu,  associando  etiam  sibi 
viros  quoslibet  audaces  de  Franckimont  atque  etiam  ex  Francia,  ad  invaden- 
dam Leodiensem  patriam  descendendo  properaret , Leodienses  inermes  fu- 
gam coeperunt  meditari.  Qui  coherciti  per  dominum  Leodiensem  atque  ejus 
ballivum , compulsi  sunt  sistere  pedem . et  collecto  exercitu  virorum  per  Has- 
baniam et  circum  circa  , coegit  eos  qui  erant  in  castro  de  EgyermotU  ad 
deditionem  , castro  accepto  Aegidii  in  crastino.  Prapter  quod  dominus  Wil- 
helmus commotus  , litteras  diffidationis  misit  consilio  domini  episcopi  Leo- 
diensis  et  consilio  ducis  Burgundiae , nominando  expresse  episcopum  Libertum 
sufFraganeum.  Quem  in  sancto  Trudone  captum  ac  duci  Burgundiae  praesen- 
tatum  dux  apud  oppidum  de  Gravia  diu  in  carcere  teneri  fecit  captivatum. 

Hoc  anno , abbas  sancti  Jacobi  Leodiensis  dominus  videlicet  Conrardus , Amoidu.  d.»!  .bb*, 
postquam  vix  tribus  annis  praefuisset,  defunctus  est.  In  cujus  locum  successit 
dominus  Arnoldus  Die$t. 

Sequenti  anno,  qui  erat  septuagesimus  quintus,  dominica  Invocavit,  exstitit 


S.  Jacobi. 


M7S. 


' Terram  de  Lumay  $eu  Lummen  vendidit  domino  Delie  Voere. 
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Nicoi.ot  ix-nr  >bktt  consecpalus  in  abbatem  sancti  Huberti  in  Ardenna,  dominus  Nvcholaus  Dene. 

S.  Hulwrti.  . , . . . • f 1 • • 1 

Deinde  \vi  Junii  turris  ecclesiae  sancti  liuberti  in  Ardenna  ex  Fulmine  tota- 
liter fuit  combusta. 

In  Lcodio  magna  facta  est  compulsatio  Campanarum  propter  gaudium  ac- 
indiicu.c  loicr  rrRcm  ceptuiu  dc  treugis  iiovem  annorum  inter  regem  Franciae  et  ducem  Carolum. 

Krunct«o  cl  <tiiccm  _ , , ii*  r • • i • 

cirotum.  ht  mox  postea  coeperunt  paulatim  nonnulli  higitivoriim  ad  patriam  redire, 

salvo  conductu  mediante.  Dominus  vero  Leodiensis,  qui  ex  parte  ducis  cum 
mulla  .suorum  armata  manu  apud  ipsum  ducem  Muciam  obsidentem  fuerat 
demandatus,  quatenus  sibi  foret  praesidio,  [>ost dimissam  obsidionem  rediit 
Leodiiim  xii*  Septembris,  susceptus  magno  cum  gaudio.  Porro  dux  Carolus  , 
non  diu  postquam  in  patriam  fuit  reversus,  habito  colloquio  cum  rege  An- 
gliac,  cui  obviam  processerat,  totam  suam  armaturam  secum  ducere  curavit , 
c«roiut  .Nanraium  ob.  transitum  faciens  per  Mamurcensem  patriam.  Itaque  terram  ducis  Lotaringiae 
incipiens  invadere,  et  tandem  oppidum  de  Nansy  obsidere,  prosperum  satis 
habendo  principium , foedum  ac  infelicem  tandem  consecutus  est  ibidem  fi- 
nem (prout  in  consequentibus  patebit),  dignam  suae  temeriUitis  mercedem. 

Notandum  quod  circa  finem  hujus  anni,  paululum  ante  Festum  apostoli  Tho- 
«;ome.  .s.  pjuii  «pile  mae , comes  sancti  Pauli  de  traditione  convictus,  Parisiis  dccapitatus  est, 
' .sed  et  in  bello  filii  ejus  captivi  sunt  detenti,  ac  terra  seu  dominium  ipsius  per 

confiscationem  regiae  dispositioni  cessit.  Verumtamen  Balduinus,  dc  quo  su- 
pra, veniam,  quam  forte  non  meruit,  invenit. 
im.  Igitur  anno  septuagesimo  sexto,  dux  Burgiindiac  valde  lassatus  d Swittcn- 

Carolum  iiiccuinbil.  sibus , magnam  partem  populi  sui  amisit , et  insuper  in  medio  mensis  Martii 
perdidit  apparatum  suum , quem  tam  in  thesauro  quam  in  bellicis  instru- 
mentis secum  adduxerat  copiosum.  Quare  pertaesus  et  pene  desperatus,  missis 
exceutoribus  ultra  modum , patrias  et  terras  suas  per  talhias  et  inqiositiones 
irrationabiliter  vexabat.  In  patria  vero  Leodiensi,  praeter  satellites  electos  et 
in  auxilium  ipsius  missos,  multam  impositam  et  exactam  requirebat  pecuniam. 
Quam  cum  non  facile  impetrare  potuit,  arma,  enses,  hastas  et  quidquid  ad 
bellandum  idoneum  per  dominum  de  Uumbercourt  ejus  vicarium  auferri  fe- 
cit. Insuper  et  fossata  repleri  et  muros  derelictos  aut  reparatos  in  Lcodio,  in 
Tungri,  in  Hasscit  atque  in  aliis  locis  demoliri  fecit.  Quae  cuncta  sic  crude- 
liter imperata,  futura  apud  non  nullos  viros  eruditos  conjiciebantur  aut  pro- 
nosticnri  videbantur  ipsius  infelicis  ducis  mortis  praeambula  seu  occisionis 
indicia.  Quod  et  mox  statim  patuit. 
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Ergo  septuagesimo  septimo  anno  cum  dux  artatus  in  crastino  Epiphaniae 
cum  suis  inimicis  bellum  habiturus  esset,  et  comes  quidam  capitaneus  Lon- 
gobardorum (quorum  copiosa  societas  duci  pro  stipendiis  servire  curaverat) 
ob  non  solutionem  stipendiorum  ab  ducis  exercitu  defecisset , dux  indignatus 
indictum  bellandi  diem  non  exspectans,  in  profesto  Epiphaniae , praetermisso 
ordine  , se  et  suos  contra  suos  adversarios  inconsulte  cum  magna  ferocitate 
objecit , cupiens  in  conflictu  esse  primus.  Qui  mox  suae  lemeritalis  luit  poe- 
nam , nam  dispei-so  ejus  exercitu  cecidorunt  ex  parte  ipsius  plurimi , et  sunt 
captivati  multi , sed  et  paucis  evadentibus  occisus  est  et  ipse.  Nam  , ut  fertur , 
cum  ipse  in  sola  fuga  suam  extremam  poneret  salutem , undique  constrictus 
et  coangustatus  devenit  ad  quemdam  rivum,  quem  cum  equus  suus,  cui  insi- 
debat (nescio  quid  praesagiendo),  pcrlransire  dubitaret,  a molendinario  inva- 
sus miserabiliter  occubuit.  Igitur  requisitus  dux  et  intermortuos  non  inventus 
quarta  vel , ut  alii  dicunt , sexta  feria  post  Epiphaniam , quae  tunc  in  domi- 
nica erat,  ejus  corpus  ad  terram  congelatum  juxta  praefatum  molendinum 
dicitur  fuisse  repertum.  Quod  putatur  sine  divino  judicio  non  accidisse,  ut 
scilicet  qui  multa  inhumanitate  erga  occisos  eatenus  fuerat  usus,  cadavera 
occisorum  sepeliri  non  permittens , etiam  et  ipse  sic  digne  promeruit  asini  se- 
pulturam sortire,  procul  dubio  eamdem  mensuram  consecutus,  qua  ip.se  aliis 
mensurare  consuetus  exstiterat. 

Igitur  cum  haec  ad  terras  ducis  Caroli  nuntiata  essent,  et  ad  hujus  modi 
novitates  cuncti  essent  attoniti , visum  fuit  Gandaven.sibiis  mittere  ad  regem 
Franciae  honestam  legationem,  meditantibus  satis  fore  utile,  si  Hlia  ducis  Bur- 
gundiac  matrimonialiter  filio  regis  jungeretur.  Cui  legationi  cum  interessent 
magnus  cancellarius  Brabantiac  et  dominus  dc  Ilumhercourt  ducis  vicarius, 
ob  longius  colloquium  cum  rege  communicato  seorsum,  per  delatores  accu- 
sati sunt  apud  Gandavenses,  et  crescente  suspicione  una  cum  multis  aliis  no- 
bilibus gubernationem  |vatriae  habentibus  comprehensi  in  capGvitatem  sunt 
delenti  et  deinde  unus  post  alium  coram  furente  populo  decapitati.  Dominus 
vero  de  Hunibercourt  et  magnus  cancellarius  et  quidam  alius  nobilior  totius 
Flandriae  grandaevus  , feria  quinta  in  cocna  Domini  ante  Pascha  coram  toto 
populo  in  publico  producti  fuerunt  decapitati , quorum  primus  hora  nona  ante 
meridiem  , scilicet  praefatus  nobilis  vir  senex,  et  post  prandium  hora  quarta 
cancellarius.  Et  mox  post  hunc  sedens  in  cathedra  dominus  Guido  de  Hum- 
bercourt  miserabile  spectaculum  praebens  exstitit  decollatus.  Praeterea  fere  in 

10 


Coillo  «Ut  Kuiolscrcouf  I 
el  Wilhclcnu*  flogo- 
netuc  capile 
lur. 


Digitized  by  Google 


74 


JOH.\^NIS  DE  LOS 


cunelis  oppidis  Brabanliac  conlra  ina(pstralus  et  rectores  eorumdem  similia 
judicia  per  furorem  populi  etiam  satis  insuite  exercebantur 
<;.roii  d«rcu  Lcodii  PoiTO  iii  tccra  Lcodiensi  ubique  nimirum  plurimum  erat  tripudium  et 

re»cioauatur«  ^ * 

{jaudium.  Confiscata  civium  bona  compellebantur  suis  proprietariis  restitui, 
prohibebantur  consuetae  exactiones,  gabella  super  i-ebus  venalibus  imposita 
deposita  est , quatuor  aut  quinque  gabellis  exceptis , resumpta  sunt  arma , et 
loca  opportuna  instanter  statim  exstiterunt  fortificata.  Porro  lex  , statuta  et 
ordinationes,  quas  dux  Carolus  in  Leodio  et  in  cunctis  patriae  oppidis  exercen- 
das praeceperat,  facile  sunt  revocatae  et  annihilalac  sive  cassatae.  Insuper  et 
domino  episcopo  Leodiensi  procurante  tam  per  se  quam  suos  legatos  ad  hoc 
idoneos,  civitatis  et  totius  patriae  oppidorum  privilegia  |>er  ducissam  Mariam, 
Ilumbercuriii  booi  ducis  Burgundiac  filiam , exstiterunt  restituta.  Dominus  vero  Leodiensis  per- 
sonaliter ad  Gandavum  , pulchra  nobilique  comitiva  instructus  , confiscari  et 
arrestari  fecit  omnia  bona  , quae  dominus  de  Humbercmirt  in  Leodiensi  patria 
sub  titulo  ducis , cujus  vicarius  erat , videbatur  tenere  confiscata.  Sed  et  ea 
quae  per  eum  ferebantur  in  ihesauria  sancti  Servatii  Trajecteiisis  ecclesiae  fuisse 
de|X)sita,  non  sine  maximo  damno  dominorum  ejusdem  ecclesiae,  cuncta  re- 
poscendo sibi  reddenda  aestimavit.  Item  et  bombardos  lormentave  atque  alia 
quaecumque  instrumenta  bellica  , ad  dominum  de  Humbercourt  pertinen- 
tia, dominus  Leodiensis  de  Trajecto  jussit  perduci  ad  civitatem  suam  Leo- 
dieusetn. 

uuii  ri>itjiii(  wpirjn-  Poi'ro  Leodienscs , jussu  domini  episcopi , diligenter  coeperunt  renovare  sua 
fossata,  reparare  muros  et  dirutas  in  altum  erigere  portas  : denique  in  sin- 
gulis patriae  oppidis  hujuscemodi  instanter  viguit  opus. 

Ofti<i«toram  rcMitutio.  Igitur  in  mense  Maii  ubique  locorum  terrae  Leodiensis  constituebantur  bur- 
gimagislri  seu  magistri  civium , officiales , clientes , sculleti , scabini , et  more 
consueto  ministeria  ordinabantur , peregrina  lege  abolita  et  patria  lege  denuo 
introinducUi.  Revertebantur  nihilominus  exules,  de  patria  dudum  relegati  seu 
Rjio  ab  eiilio  redit.  extra  terras  Lcodienses  et  Brabantiae  dudum  proclamati  ac  proscripti.  Inter 
quos  dominus  Raso  de  Ileers,  cum  quibusdam  aliis  aliquid  violenter  circa  pa- 
triam molire  cupientibus,  per  reconciliationem  reverti  ad  propria  est  admis- 
sus. Hic  posteaquam  reversus  vix  quatuor  aut  quinque  mensibus  supervixit. 

* Dc  llucnberciirtii  et  lIiiQoocti  «iipplicio  dis-  lier,  Dc  Stnet,  S'-Genois  et  Gachard.  Cfr.  Bul- 
quisitio  .vlmodum  seria  habita  fuit  inter  regiae  lelint  de  V Acadtmit , tom.  VI,  pari.  2,  pag.  89, 
academiae  Bruxellensis  socios  , Vir.  CI.  Dumor-  199,  219  et  299. 
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Sciendum  tamen  quod  antequam  pracfeti  proscripti  exulcs  in  patriam  pacifice 
sunt  recepti , dominus  Leodiensis , collectis  undique  de  sua  patria  armigeris , 
opportune  contra  suos  adversarios  se  viriliter  objecit , cum  mulla  pompa  mi- 
nisterialium explosis  quae  recenter  confecerant  novis  vexillis  , ordine  satis 
apto.  Dominus  vero  Wiihelmus,  domino  Leodiensi  reconciliatus  cl  jam  major  waMams  d<  iiira.» 
Leodiensis scultetus  factus,  cum  multa  comitiva  dominum  Leodiensein  ustpie  j». 
ad  Huyuin  praecesserat.  Sed  licet  hac  vice  nihil  dignum  relatu  factum  fuerit, 
non  diu  tamen  post  de  licentia  domini  -episcopi  ad  propria  sunt  redire  per- 
missi eorum  plurimi.  Quorum  nonnulli  ingrati  effecti  et  gratiam  sihi  factam  non  r-Kiu  it.d.uniiKp»- 
reputantes , mox  ut  venerant , domino  episcopo  insidias  tendentes , occultam 
quamdam  traditionem  conflare  curaverunt,  Quo  dolo  deprehenso , dominus 
Leodiensis  quosdam  per  suam  justitiam  decapitari  fecit,  corporibus  eorum 
raerobratim  divisis  et  capitibus  hinc  inde  in  lanceis  super  portas  erectis , quo- 
rum caput  Aegidii  villici  de  Montigu  positum  fuit  super  portam  Sancti  Leo- 
nardi.  Caput  vero  cujusdam  alterius  ad  oppidum  Lossense  deportatum.  Sed 
et  alii  tres  aut  quatuor , quorum  nomina  hic  inserere  non  est  necesse,  prout 
merebantur,  capite  truncati  male  perierunt , reliquis  conspiratoribus  et  de  tra- 
ditione consciis  clam  fugientibus.  Haec  autem  in  principio  mensis  Octobris 
contigerunt,  quo  in  Leodio  nundinae,  quod  forum  dicitur,  celebrabanture 
Item  non  diu  post  quidam  clericus  qui  iunocenter,  prout  fertur,  ob  litteras  Cterici  d«Kr«daUi;i  rt 

....  , ‘ . . ...  I d«oU.Uo. 

traditonas  incaute  receptas  et  exhibitas,  ante  palatium  episcopi  publice  degra- 
datus , justitiae  scculari  traditus , ante  gradus  ecclesiae  Sancti  Lamberti  exsti- 
tit decollatus.  Notandum  vero  quod  Tilmannus  WaUtony  * , post  dominum  TllwiDBn*  Wildorr;^ 
Wiihelmum  de  Artnberch,  domino  Leodiensi,  prout  dictum  est , reconcilia- 
tum  et  jam  in  majorem  scultetum  praefatum  , subvillicus  fuerat  constitutus. 

Sed  et  quidam , nescio  quo  merito,  Ghii»  Van  Kan  miles  effectus,  parum  Gbiif  de  Eas  Loatnitii 

....  I . > r > |>atri»e  leoeicallui, 

nobilis,  corporis  persona  exilis,  sed  ammo  magnus,  patriae  Lossensi  senes- 
callus  est  constitutus. 

Magistri  civium  tunc  in  Leodio  primi,  domicellus  AVilhelmus  dc  IVaroux  Pnmi  ma^iH  efvmm 
et  Wiihelmus  d'Emptinet  *,  more  pridem  consueto , exstiterunt  deputati.  Qui- 
bus  praesidentibus  et  gubernantibus,  domino  Ludovico  de  Bourbon,  Leo- 
diensi episcopo , cujus  occasione  Leodium  forte  in  extremam  devenerat  cala- 
mitatem, magnanimiter  procurante,  coepit  reflorere,  crescere , in  aedificiis  seiomcii doi». 

I Aliu  f^mU^reai.  ^ Aliaff 
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augmentiiiD  sumere  et  amissam  famam  prr  lolum  mundum  vilipensam  recu- 
|)crnre,  et  j)er  lolum  circuitum  dominorum  et  principiim  {jraliam  et  favorem 
ad  se  recolli(rere. 

Porro  dominus  l^eodiensis  invitatus  ad  nuptias  dominae  Mariae,  ducissae 
Brabantiae , neptis  suae , apud  quam  inbnilam  meruit  gratiam  , misit  obviam 
domino  Maximiliano  sponso,  Frederici  imperatoris  Klio,  |>er  Trajectum , inul- 

Uii.  tis  comitato  principibus,  ad  Rrabaiitiam  tendenti,  dominum  illielmuro  de 

Arenberch,  praefatum  l.eodiensis  civitatis  scullelum  , speciosa  comitiva  cir- 
cumfultum  , et  inde  praelibato  Maximiliano  satis  gratum  cl acceptum.  Qua  de 
re  dominus  Leodiciisis  sibi  et  suae  patriae  non  parvam  conquisivil  gloriam  et 
honorem.  Igitur  ut  mulla  brevibus  concludam  (cum  Siilis  mulla  .sit  materia 
de  hoc  tempore  scribenda)  quae  audientium  po.sset  mulcerc  auditum,  brevi- 
tatis tamen  gratia,  plurima  transiliens,  dico  prophetico  quodam  modo  ser- 
mone utendo , quod  ex  quo  dux  Caroliis,  prout  dicluiii  est,  in  bello  occisus 
dormivit,  et  ex  tunc  cessaverit  tribulum  et  quieverit  exactor , nova  lux,  prout 
in  Esther  habetur,  nostra  scculo  exoriri  visa  est,  non  solum  autem  lioc  in 
nostra  I.eodietisi  patria  sed  et  per  totam  Rrabaiitiam  et  Flandriam , in  quorum 
oppidis  et  municipiis  novus  dux  Maximiliantis  cum  sua  dilecta  sponsa  Maria, 
per  magnificam,  ut  decuit,  iulronisationem  solemnissime  exstitit  susceptus 
et  ad  coelum  usque  elatus. 

R«  Pnscw  Rcx  Fraiiciac  interea  nihilominus  partes  quasdam  ducis  Brabantiae  in  con- 

' finibus  Flandriae  bello  valde  vexabat,  in  tantum  quod  usque  ad  partes  Han- 

noniae  ejus  armatum  brachium  jiervenirc  facile  fuit,  ubi  etiam  per  obsidio- 
ncm  oppidum  de  Aven  lace.ssitum  ad  deditionem  compulit.  Denique  dux 

rqit  cuilorfU  • • , . . , . »■  - 

<ii>ueietnipnaici-  (jciriae  post  longam  captivitatem  suam,  per  aucis.sam  Mariam,  suam  neptem, 
libertati  datus,  et  inde  in  capitaneum  sublimatus,  dum  ante  civitatem  Tor- 
nacensein  contra  Francos  viriliter  se  op|»onerel,  et  strenue  cum  inimicis  bel- 
laret, occisus  in  bello  facile  occubuit.  Item  oppidum  Sancti  .Audomari  et  non- 
nulla alia  fortia  loca  per  exercitum  regis  exstiterunt  aut  violenter  irrupta  aut 
miserabiliter  concremata.  In  illis  autem  locis  dc  quibus  mulla  ferebantur, 
quia  minime  ibidem  fui,  neque  eorum  gesta  plene  cognovi,  plura  scribere 
supersedeo,  qui  licet  aliquantisper  memoria  fuerim  tenax,  ob  immaturam 
tamen  aetatem  incurius  inadvcrienter,  quae  dicebantur  aut  potius  quae  gere- 
iuiio,  iiuiu>  Uironn  banlur,aure  tanquam  surda  pcrslransibam.  Verum  hoc  anno  praetacto  veniens 

mi>aakir«Him  SaiKli  *i  * 

uar*Diii laiKditur.  6x  scholisciUus  volilo  [cum  octodecmi  annorum  clfcre  seplcm  mensium  aetatis 
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meae  agerem  tempus],  apud  coenobium  Sancti  Laurentii  prope  I.eodium  feli- 
citer elegi  locum  meae  habitationis,  persuasus  ab  amicis,  Dei  providentia  me- 
diante, iiioi  religiosus  Dei  servulus  futurus. 

Anno  LXXVlll , in  fine  Decembris , Leodienses  necessario  habebant  facere  io«. 
▼igilias  et  super  suis  custodiis  esse,  propter  quo.sdam  factiosos  et  seditionem 
aut  traditionem  meditantes.  Nam  propter  decapitationem  cuiusdam  Waltcri  w.umi.  cs.i<mMi 
ChaboUean , quem  dux  Austriae  captivum  domino  Leodieusi  dccapitaiidum 
exhibere  curaverat,  tum  etiam  occasione  eorum  qui  niq>er,  prout  dictum  est, 
sententiam  decollatiouis  lueruerant,  Petrus  TfocAnt,  vir  strenuus,  latrociniis  ii.p«ni>ao«ii>riLii. 

iv»  1 «i«  8e*l. 

assuetus,  Ludovicus  de  Aen/,  cum  nonnullis  alus  denuo  a Lcodio  fugitivis,  per 
certa  documenta  deprehensi  sunt  dixisse  atque  statuissi.*  circa  festum  Epipha- 
niae apud  Leodium  se  regem  suum  facturos.  Quare  habito  maturo  consilio, 
dominus  Leodiensis  magistrum  llubertum  suifraganeum  cum  nonnullis  aliis  MuSiai  »nr>s.i>r>  a- 
nobilibus  viris  digna  legatione  fungentibus  misit  ad  regem  Franciae,  perqui- 
rendi  gratia  quid  scilicet  de  invadentibus  suas  terras  facere  deberet,  instanter 
pclendoquomodo  aut  qualiter  neutri  {>arti  adhaerens  inter  ipsum  regem  et  du- 
catum Brabantiae  neutralis  esse  pos.set.  Interca  dominus  Leodiensis  una  cum  E(»uopii>  in  cas>»i 
domino  Wilbelmo  de  Arenberch  (qua  nescio  de  causa)  nobiliter  instructus  ad 
partes  (ieiriae  properavit.  Non  diu  vero  post  dominus  Leodiensis,  in  patriam  re- 
versus. in  Curinghem  infirmari  dicebatur.  Qui  tertia  feria  post  octavas  Paschae, 
clam  curriculo  vectus,  ad  Leodium  est  reductus.  Fit  cum  in  indicta  diaeta  patriae 
satis  fuisset  ventilatum , cui  videlicet  parti  Leodienses  deberent  adhaerere , do- 
minus Leodiensis  aiebat  neutri  parti  se  adhaesurum  , se  quoque  velle  neutralem 
fore.  Dominus  vero  VViIhelmus  dicebat  velle  secum  domino  Leodiensi  vivere  et 
mori . Sed  mentita  est  iniquitas  sibi,  nam  cum  ad  castrum  de  Bouillon  accessisset, 
dicebatur  secretum  colloquium  cum  Francis  habuisse.  Vulgo  etenim  dicitur  a 
reconciliato  inimico  fore  abstinendum,  et  quia  occasionem  quaerit,  qui  recedere 
vult  ab  amico.  Dominus  Wiihelmus,  non  diu  post  reprehensus  a domino  Leo-  Wiu><i  mi  de 
diensi  dicenti  sibi  quod  non  perlineret  ad  eum  incedere  per  plateas  seu  etiam 
|)er  ecclesiam  Sancti  Lamberli  tot  spalariis  et  lanceariis  stipatum , praesertim 
cum  praeberet  nonnullis  per  hanc  armaturam  susurrationis  occasionem  ; qua 
reprehenaione  dominus  Wiihelmus  facile  laesus  recessit  a dom'ino  Leodiensi 
indignatus  et  commotus , castrum  dc  Longuei  petens.  Interfuerat  attamen  non 


^ Alias  CkahoUta. 
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diu  ante  idem  Wiihelmus spectaculo,  quod  in  foro  Leodiensi  in  medio  mensis 
Junii  celebratum  fuerat,  ob  videlicet  revectionem  Peronis,  ex  Brugensi  op- 
pido ad  Leodium  reducti  et  cum  maximo  gaudio  super  fontes  in  fori  medio 
rccollocati.  Dominus  vero  Leodiensis  circa  festum  nativitatis  sancti  Johannis 
Baptistae  jussit  per  vicos  et  plateas  civitatis  Leodiensis  construi  magnos  rogos 
et  ignes , ducique  choreas , ob  videlicet  nativitatem  primogeniti  domini  Maxi- 
miliani  ducissaeque  Alariae,  qui  Philippus  in  baptismate  est  vocitatus. 

Porro  Alaximilianus  perrexit  per  Buscum-ducis  ad-partes  Geiriae , de  ducatu 
Geirensi  dispositurus.  Nam  Fredericusde  Wittkem,  associatis  sibi  Luxembur- 
gensibus  et  de  Falcomonte,  habens  etiam  in  comitatu  suo  Ghiis  Van  Kan  cum 
multis  ex  patria  Leodiensi , quos  tamen  dominus  Leodiensis  ad  patriam  suam 
studuit  revocare , obtinuit  novam  villam.  Dominus  autem  de  Egmondt  per  in- 
genium et  calliditatem  oppidum  de  Amem  conquisivit.  Dux  vero  Clyvensis 
per  diversa  bella,  Geirensibus  princi{>e  destitutis,  multa  molestia  affecit.  In- 
terea Maximilianus  in  quodeumque  oppidorum  Gelrensis  patriae  pervenit , 
honorifice  suscipitur,  cttanquam  tutor  et  advocatus  Geircn.si$  patriae  repu- 
tatus honoratur.  Ad  ejus  nihilominus  ordinationem  dux  de  Brunstcick  ad 
IVovimagium  vocatur , prope  enim  erat  inter  filium  ejusdem  ducis  praetacti 
et  filiam  ducis  Geiriae  nuper  in  bello  occisi  sponsalia  fieri , nisi  actas  obfuisset 
sponsi , qui,  ut  fertur,  Gclrenscm  patriam  custodire  deberet,  donec  haeredes 
ducis  Geiriae  ad  legitimam  pervenissent  aetatem. 

Igitur  anno  sequente , qui  septuagesimus  erat  nonus,  dominus  Maximilianus, 
ex  ducatu  Geirensi  vocatus  propter  dissidentes  Gandavenses , gratia  pacificandi 
eos  ad  patriam  Brabantiae  quantocius  accessit.  Dux  vero  de  Brunswick  facile 
I infirmatus  ad  proprium  solum  opportune  se  fecit  referri , et  nihil  dignum 
relatu  factum  dicebatur,  nisi  quod  dux  Brunswikensis  in  conflictu  contra 
Gheirenses  non  diu  antea  habito  in  brachio  fuerit  vulneratus,  ubi  et  magnus 
scultetus  Busciducensis  non  sine  suorum  detrimento  in  bello  fuit  occisus. 
Hoc  denique  tempore  rex  Franciae  obtinuit  Burgundiam  , fugato  inde  domino 
D Argue,  sed  c contra  Maximilianus  maximam  contra  Francos  apud  civitatem 
Morinensem  victoriam  est  consecutus , ac  deinde  in  regnum  Franciae  coe- 
pit facere  praedas , Francorum  terras  invadendo.  Hoc  denique  tempore  facta 
fuit  exceutio  in  valvis  ecclesiae  majoris  apud  Leodium  contra  praelatos  ordi- 
nis divi  Benedicti , pro  eo  videlicet  quia  vocati  ad  generale  capitulum  non  com- 
paruerunl. 
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Anno  aiquidem  millesimn  quadringentesimo  octogesimo,  dominus  Williel-  lu». 
mus,  qui  jam  dc  infirmitate  qua  superiori  anno  usque  ad  mortem  infirmatus 
pleuc  convaluerat,  coepit  sc  occulte  el  manifeste  contra  dominum  Leodiensem 
erigere,  eidem  quoque  insidias  tendere,  adjunctis  sibi  his  qui  extra  patriam 
fuerant  proclamati.  Quorum  suffultus  societate,  ut  ferebatur,  secutus  est  do-  wiiixinui  <i> 

* ifwv  mi  q>i«op»  boilit. 

minum  Leodiensem  ad  Tungrim  et  de  Tungri  ad  sanctum  Trudonem  ten- 
dentem, non  minus  quam  octogintis  equitibus  comitatus.  Quae  res  non  mi- 
nimum generabat  domino  Leodiensi  malae .suspieionis  materiam,  qui  deinceps 
ejus  studebat  devitare  soeielatem.  Porro  dominus  Leodiensis,  considerans  quod 
in  dies  proclamati  et  patriae  suae  inimici  sese  domino  \Vilhelnio  adjungerent, 
praecavens  in  futurum , declaravit  eum  suum  esse  inimicum.  Itaque  dominus 
Leodiensis  volens  eum  proclamare , civibus  in  hac  parte  domino  non  consen- 
tientibus, tandem  posita  est  una  diaeta  ipsius  Wiihelmi  occasione  ad  monastf^- 
rium  V'allis-Sancti-Lamberti.  Quo  cum  venisset  dictus  dominus  Wiihelmus, 
accepit  dilationem  decem  dierum  ad  respondendum.  Iu  dicta  vero  diaeta  patriae 
dominus  Leodiensis  petiit  sibi  concedi  viros  pro  custodia  sui  corporis  : time^ 
bat  enim  valde  suorum  inimicorum  insidias.  Denique  dominus  Wiihelmus 
dum  de  castro  Huyensi  intercipiendo  esset  frustratus , excursiones  contra  Bo- 
vinienses  magnanimiter  exercuit , multos  dolo  per  insidias  circumseptos  inter- 
ficiendo. Deinde  tendebat  versus  Durbutum , ubi  per  combustionem  et  homi- 
num captivitatem  et  caedem  plurima  foeta  sunt  damna. 

Maximilianus  autem  una  cum  sua  conjune  Maria  in  oppidum  Namurcense 

.niopilor. 

solemniter  fuit  susceptus,  cujus  gens  armorum,  quia  multa  erat,  valde  per 
patriam  Namurcensem  devorabant  pauperes.  Postea  in  principio  Decembris 
dominus  Leodiensis  in  praesentia  sui  cum  tubis  et  buccinis  proclamari  atque  wiih  ScUirk.nni- 

* Linro 

proscribi  bannirique  fecit  dominum  Wiihelmum , suas  terras  ei  interdicendo. 

In  cujus  locum  successit  Tilmannus  Waldorey  , major  scultetus  constitutus. 

Apud  Huyum  denudata  fuit  quaedam  traditoria  conspiratio  per  fautores  do- 
mini Wiihelmi,  obquam  rem  quidam  captus  decollatus  est  et  in  quatuor  partes 
divisus.  Quapropter  fugerunt  de  Uuyo , quos  nominare  praetermitto , hujus 
praetactae  conspirationis  auctores.  Dominus  vero  Leodiensis  petiit  ab  Huyen- 
sibus  tria  millia  sexcentos  florenorum , voluitque  quod  litteras  allegationum 
contra  proscriptos  sigillare  deberent,  et  fugitivi  proclamarentur.  Ad  quod  op- 
pidani Uuyenses  perplexi  dilationem  respondendi  petere  curaverunt. 

Sequenti  vero  anno  qui  erat  octogesimus  primus  duo  legati , prout  fereba-  imi. 
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r»  lain  reflem  Fno- (ur , missi  cx  lirbp  ad  Fianciam  , fecerunt  pacem  inter  rej^m  Franciac  et 
«"«on.”"™  **'  ducem  Maxtmilianum.  Dominus  vero  AV  ilhcimiis  ma|jnam  (jratiain  apud 
regem  Franciae  sibi  conquisivii , cujus  causam  rex  ipse  contra  dominum  Leo- 
dienstmi  tueri  videbatur.  Igitur  circa  Februarii  medium  misit  dominus  AVil- 
belmiis  litteras  domino  Leodiensi , scire  volens  qua  de  causa  ipse  de  patria 
l>eodiensi  bannitus  esset,  aut  quare  proclamari  meruisset.  Item  in  festo  Ma- 
lliiae  destinavit  alias  litteras,  petens  sibi  conceili  transitum  per  |>atriam  Leo- 
diensem  cum  quingentis  lanceis  etc.;  superquo,  tota  patria  convocata,  conclu- 
sum est,  quod  neutralilatein  ipsa  patria  tenere  vellet  , de  nullo  negotio  .se 
intromittendo. 

Hoc  tem(K>re  byems  erat  vehemens  et  inten.sa,  et  panis  apud  pauperes  erat 
Huiutrarur>  nolui,  rariis  et  carus.  Qua  de  re  murmur  surrexil  in  Lcodio  apud  mecbanicos,  quo- 
rum aliqui  de  ministerio  hiillalurum  vociferantes  praesumpserunt  sua  vexilla 
explosa  absque  principis  Jussu  extra  suas  c.uncras  protendere.  Quare  dominus 
Lcodiensis  merito  indignatus,  veniens  de  Curin^hen  in  ipsa  coena  Domini 
duos  comprehensos  ex  illis  decollari  [lermisil. 

Eodem  vero  anno,  circa  festum  Urbani,  dominus  Leodiensis  voeavit  ad  an- 
nulum  palatii  quosdam  oppidanos  Hassellenses , eorum  inobedientiam  atque 
petulantiam  corrigeie  volens. 

Efuteepus  ClofsetKH , Circa  festum  Sancti  .Severini,  (|uidam  nomine  Silvester,  episcopus  Clugien- 

sis,  Icgatusapostolicusad  Leodiuni  venit,  petensdecimam  in  subsidium  contra 
Tunoo.  Tureos.  Quare  convocatione  facta,  ecclesiae  forenses  maluerunt  appellare, 

intraneac  vero  ecclesiae  timentes  nitebantur  gratiose  convenire,  sed  minime 
concordabant,  .\peruit  vero  os  suum  in  capitulo,  dicens  se  missum  ad  instan- 
tiam nostrorum,  qui  aliquid  novi  fuerant  meditati,  sufPraganeos  episcopos 
Libertum  et  llubertura  videlicet  denotando,  cupientes  sibi  abbatias  sanctorum 
Laurentii  et  Jacobi  in  commendis  tradi , vel  potius  ad  concedendum  com- 
mitti. ^iam  publice  dicebat  in  capitulo  iis  utens  verbis  : « Vos,  domini  abbates, 
» et  vos , venerabiles  domini , pontifices  vestri , et  gens  vestra  tradiderunt  me 
u vobis.  » Nihilominus  tamen  iis  non  obstantibus  curavit  praefatus  apostolicus 
orator  facere  visitationes  primum  apud  Carmelitas  et  Cniciferos,  deinde  apud 
Sanctum  Jacobum,  et  demum  apud  sanctum  Laurentium,  ubi  cum  concor- 
datos invenisset  cum  suo  abbate  religiosos,  prius  ad  invicem  disceptantes, 
aedificatus  recessit.  Clerus  autem  cum  domino  Leodiensi  plura  habens  con- 
silia, et  cum  nihil  relatione  dignum  concluderetur,  tandem  forte  aliquid  pro 
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propina  exhibitum  videbatur dc  quo  non  satis  bene  contentus  in  Brabantiam 
perrexit,  suam  legationem  executurus.  Qui  ibrte  videns  quod  in  futuro  anno 
multae  inciperent  exoriri  turbationes  in  iis  partibus,  facile  contentus  dis- 
paruit. 

Anno  octogesimo  secundo,  erant  quidam  astrologiae  artis  periti,  quorum  i‘»z- 
unus  magister  Johannes  Laet  de  Borchloen,  vir  utique  melius  famatus  quam  Joh.nn»  L.et,..iro- 

..  n 1 • 1 1 t*  • Joguv,  «onum  miier* 

litteratus,  fere  laicus  totus , cyrurgicus  tamen  atque  quodammodo  medicinae  nmum  i>n«<iicii. 
arte  peritus,  juxta  constellationes  illius  anni,  quem  vocavit  annum  bnetes,  id 
est  paupertatis,  praeconisavit  hunc  annum  debere  esse  miserrimum,  quippe 
tribus  malis  ultra  modum  vexatum  , pestilentia  videlicet , caristia  et  bello  , 
quae,  prout  dixerat , ita  evenerunt.  Nam  in  Leodio  (ut  de  forensibus  taceam) 
multi  domini  ecclesiae  Sancti  Laraberti  et  aliarum  ecclesiarum , civesque  fa- 
mati et  divites  ex  quodam  genere  pestilentiae  sunt  subito  exstincti , praeva- 
luitque  fames,  quae  non  erat  universalis  ; nam  quibus  divites  abundabant , 
pauperes  ac  etiam  mediocres  panibus  indiguerunt.  Kx  Hannonia  et  Ficardia 
propter  panis  inopiam  ad  Leodiensem  terram  hoc  tempore  pauperes  ocius 
confluxerunt,  ubi  licet  non  erat  adeo  frumenti  abundantia,  cum  per  singula 
oppida  grana  in  horreis  aut  in  granariis  studiose  descripta  ad  utilitatem  indi- 
gentium vendi  juberentur.  Tertia  vero,  et  bellum  non  facile  liniendum,  hoc 
tempore  in  Leodiensi  patria  erupit , in  quo  praeter  spem  (quia  diu  duravit) 
multi  fuerunt  aut  male  tractati  vel  miserabiliter  interempti,  et  prout  in  sequen- 
tibus patebit,  inBnitis  damnis  calamitatibusque  addicti. 


Verum  rex  Franciac  cum  suis  inimicis  hoc  tempore  facta  pace  aut  treugis  fugM  iat«r  episcojium 
datis,  magnam  partem  suorum  armatorum  domino  Wilhelmo  de  Arenberch  ^ Markaaam. 
quem  satis  animo  habuit , incunctanter  concessit.  Dominus  Leodiensis  autem 
suorum  inimicorum  audiens  multum  esse  apparatum  contra  se  venientium  , 
domino  Wilhelmo  procurante,  in  adjutorium  sui  convocari  fecit  non  solum 
homines  suae  patriae  , sed  et  ex  Brabantia  plurimos,  obviandi  gratia  et  resis- 
tendi compulsus  necessitate.  Praeterea  dominus  Wiihelmus  ad  patriam  Lco- 
diensem  incipiens  appropinquare  et  quia  fama  erat,  quod  apud  Huyum  appli- 
care forsitan  deberet,  dominus  Leodiensis  multa  armatorum  manu  ad  Huyum 
usque  processit.  Ubi  cum  esset  et  suorum  inimicorum  potentiam  experiri  vo- 
luisset, subito  ex  abrupto  nuntiatum  est,  quod  tamen  falsum  erat,  Leodium 
jam  per  inimicos  fore  obtentum  et  Francigenis  esse  repletum.  Quod  dominus 
Leodiensis  audiens  amarissime  flevit,  et  suos  exhortans,  et  tota  nocte  insomnis. 
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navigio  ad  Lcodiura  rediictus'csl , sumptis  sccuni  ex  quolibet  ministerio  op- 
pidi Huyensis  decem  viris,  una  cum  compliirimis  aliis  stipendiariis.  Igitur  de 
mane  hora  quinUi  cum  .strepitu  campanariiin  ad  arma  vorifcrantiuin  , domi- 
nus Lcodicnsis  in  Leodium  honorifice  susceptus  palatium  suum  ingressus  est. 
Quo  cum  paululum  quieti  sc  dedisset,  aliquid  somni  sibi  indulgendo,  fatiga- 
tus enim  erat  plurimum,  eccc  mox  circa  horam  nonam  ante  meridiem  nun- 
tiatum e.st  in  foro  Leodiensi  inimicos  quantocius  accelerare  et  vix  duobus 
milliaribus  a Leodio,  quo  tendebant,  distare.  Dominus  autem  Leodiensis  , 
audito  per  magistros  civium  hujusmodi  nuntio  , plurimum  consternatus  e.\- 
hortabatur  nihilominus  quoslibet  suorum  accelerare  ad  prandium;  quo  vix 
completo,  se  et  suos  bene  instructos  equis  ascensis  provocabat  audacter,  ut 
L';r«;ia  ladoici  JoU- sccum  procedcreiit  ad  bellum.  Domicellus  vero  .lohannes  de  Ilorn  , filius  co- 

01«  do  Horti.  . , . , , • 1«  II  • • • 

mitis,  ecclesiae  majoris  canonicus,  vir  licet  aetate  adhuc  juvenis,  fortis  tamen 
viribus,  corpore  vegetus  et  animo  strenuus  et  ferus,  ex  commissione  sibi  in- 
juncta sumpto  standerio,  quod  vexillum  antiquitus  in  magna  veneratione  ha- 
bitum non  nisi  in  extrema  nece.ssilate  exhibebatur  , animose  et  audacter 
processit , praecedentibus  nihilominus  atque  .sequentibus  juxta  ordinem  suum 
ministerialibus  ac  etiam  aliis,  quotquot  convocati  fuerant,  armatis  viris.  Do- 
minus autem  Leodiensis,  longiusculo  extra  portas  civitatis  egressus,  suae  teme- 
ritatis sc  pocnituit,  quip|)e  nescius  qua  parte  suis  inimicis  e contra  venientibus 
opportunius  occurrere  deberet,  et  cum  ad  revertendum  in  civitatem  anxie  de- 
liberaret, per  quosdam  filios  BcliaI  facile  exstitit  revocatus  et  in  sui  et  suorum 
perniciem  in  mortem  confusibiiiler  |>erductu.s.  Mam  veniens  per  augustas  vias 

sub  montibus  ubi  erant  prata  campestria  sive  ad  locum  qui  dicitur ^ 

citra  molendinum,  a suis  occurrentibus  ferociter  invasus  et  conclusus  est  ab 
inimicis.  Qui  cum  diffugii  quaereret  locum , et  propter  rivum  ab  una  et  ab 
Mor>  Lttdovict  Borbo-  alia  parte  facile  fugere  prohiberetur,  inter  angustias mi.scrabiliter  constrictus, 
a suis  inimicis  crudeliter  interemptus  est,  plurimis  etiam  hinc  inde  ex  nostris 
cadentibus.  Ceciderunt  nihilominus  sparsim  hinc  et  inde  per  vias , hortos  et 
prata  non  minus  prout  ferebatur  quingenti,  aliis  ad  civitatem  refugientibus  , 
aut  per  rivos  Urtac  et  Mosae  enatantibus,  sive  alias  diffugii  locum  anxie  quae- 
ritantibus. 

* Vux  aliqua  deest  in  cod.  .MS.  .\piid  Fullo-  dereliquisse  episcopum  apud  molendinum  iii 
nium  {op.  cit.,  loiii.  II,  p.  1557,  in  not.)  legi-  Wcyic  (atiprrt  du  moulin  a ffeijzr). 
lur,  quosdam  ex  asseelis  Borbonii  prodilurcs 
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Porro  dominus  Wilhdinus,  jubens  parci  debere  civibus  una  cum  ipsis  per  w.iuim.  M.rk»oi  iu 

....  .|  • . ..  . civiutcm  iogrcum 

portas  civitatis  introeuntibus,  ctinm  et  ipse  cum  omnibus  suis  sequacibus 
triiimphanler , nemine  resistente,  ingressus  est.  Igitur  civitate  jam  Juxta  vo- 
tum, Deo  permittente,  ipse  potitus,  post  inultas  praedas  per  diripientes  in 
domibus  civium  commissas,  domibus  jam  spoliis  exhaustis,  jussit  in  crastino 
voce  praeconia  prohiberi,  ne  quis  ex  tunc  amplius  alicui  civium  aut  in  persona 
sive  in  substantia  laedere,  damnificare  vel  qualemvis  injuriam  irrogare  prae- 
sumeret. Kt  in  signum  clementiae,  ut  videretur  in  favorem  civium,  quos  re- 
conciliandos utile  aestimavit,  tanquam  Facturus  justitiam,  duo  patibula  in  foro 
Lcodiensi  ad  terrorem  malorum  erigi  praecepit.  His  igitur  auditis  per  circui- 
tum, universas  horror  invasit  patrias.  Invincibilis  denique,  qui  tantam  civita- 
tem irruperat  et  tam  ferocem  gentem  sccum  adduxerat,  ubique  barbarus 
praedicabatur  Wiihelmus.  Nempe  praeter  Leodienses,  profugos  et  bannitos 
alios  secura  adduxerat  bellicosos  in  magno  numero,  audaces  atque  feroces  viros, 
puta  Switcnses,  Alemannos,  Francos,  Guascones,  tam  eques  quam  pedes, 
ordinatissime  instructos. 

Interca  dux  Maximilianus,  audita  hujuscemodi  de  Leodiensi  domino  inter-  ex 

I ...  1-1  I cxercilui  ipiim. 

recto  fama,  ac  de  potentia  victoris  v\  lihelmi  ultra  modum  consternatus,  una 
cum  consilio  suorum  oppidorum  Rrabantiac  , praeventum  se  perdoluit,  et 
missis  capitancis  cum  manu  armata,  oppidum  Trudonensc  pulchris  promissio-  M»»n.i..nu>  Trudo- 

....  . • ••  ‘iri»*  ncDMj  oppidum  ioter* 

nibus  curavit  sibi  conquirendo  intercipere  et  contra  vicina  oppida  Leodiensis  «pn. 
patriae  rapinas  et  praedas  exercere.  Verum  viduus  ipse  tunc  erat , nuper  uxore 
destitutus.  Quae  cum  incaute  equo  insidens  venationi  seu  aucupio  intenderet,  M«h>«  duoiitr  nior». 
ex  equo  facile  ad  terram  lapsa  et  inde  graviter  laesa,  non  diu  superstes,  mox 
obiit  Maria  , Brabantiae  ducissa , duduin  invincibilis  ducis  Caroli  successor. 

Igitur  ex  parte  diicis  Maxiiniliani,  suarum  prolium  tutoris,  de  Brabantinorum 

utique  consilio,  post  paucos  dies  latrunculi  ex  oppido  Trudonensi  latenter  Oppidum  Lo»cnte  ci> 

absque  dilfidatione  praevia  oppidum  Lossen.se,  portis  et  muris  destitutura,  fe- 

rociter  invadentes,  fugientibus  oppidanis  civibusque,  cuncta  depraedantes  ac 

diripientes,  quasi  magni  aliquid  perpetrassent,  ovanter  abeesserunt.  Incrastino 

vero,  ca.ssato  proposito,  quo  versus  oppidum  Tungrense  tendere  debebant, 

quippe  timentes  dominum  Willielinuin  in  itinere  latitantem,  .se  contra  HasseI-  ll••««Icn«  oppidum 

* ■ * ^ ^ rvpugaatur 

lenses  expugnandi  gratia  oppidanos  et  quotquot  ad  eos  confluxerant  vicinos 
violenter  oppidum  irrumpentes  male  tractaverunt,  nimirum  fere  quingentis 
hominibus  interfectis  , aliis  aut  membris  mutilatis,  seu  in  captivitatem  abduc- 
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tis,  iiifinilam  praedam  ;>ecum  aixlucenlcs.  Quo  scelere  [jeraclo,  apposuerunt 
praefati  Rrabantini  tanquam  superiores  jam  effecti  totam  invadere  patriam  , 
et  ultra  rivum  .lecoram  transeuntes , etiam  totam  Hasbaniain  perturbabant. 
Deinde  collectis  viribus,  domino  Maximiliaiio  sic  disponente,  potenlissimum 
undique  collectum  exercitum  contra  Leodiensem  civitatem  curaverunt  diri- 
gere. Qui  licet  civitati  satis  incuterent  terrorem,  facile  tamen  ab  eorum  moe- 
nibus propidsi  longius  in  cam|Mjs  exstiterunt  profugati.  Qui  videntes  se  contra 
Leodienses  nilui  prospere  facturos,  contra  Tungrenses  mox  sc  divertunt.  Quo 
posita  obsidione  contra  oppidum , et  tluviolo  Jecora  oppidanis  adempto  et 
alias  translato  seu  deducto,  ad  pacis  tractatum  ipsos  Tungrenses  facile  com- 
pulerunt. Interea  mala  inKnila  multiplicata  sunt  in  terra,  nimirum  illis  Eeo- 
dicDscm  patriam,  et  istis  ISrabantinorum  terras  miserabiliter  destruentibus. 
Rex  vero  Franciae  revocavit  suos  de  ordinantia  armigeros.  In  quorum  loco 
dominus  Everardus  de  Marcba,  bene  tritus  Ivelligerator,  recenter  Lcodium 
adveniens  alios  adduxit  malorum  o|H-runi  gnarus. 

Itaque  |K)st  incredibilia  damna  altrinsccus  illata,  contigit  dominum  Wilhel- 
iiium  collecto  exercitu  feria  quinta  aiilc  adventum  Domini  villam  de  Landen 
latenter  invadere  cl  nocturno  tempore  Rrabaiilinis  ex  insperato  supervenire; 
custodia  enirn  Rrabantinorum  ibidem  tunc  observabat  suos  limites  cum  in- 
genti copia  colubrissariorura.  Quorum  cum  superiorem  sc  AViIhelmus  depre- 
henderet , cum  suis  armigeris  ferocissimis  ultra  quingentos  occidit,  et  praeter 
praedam  illis  irrogatam  plurimos  pauperes  inermes  ad  Lcodium  secum  ad- 
duxit. Ilis  praeterea  omissis  quae  cum  nimia  fuerint  ad  bellum  spectantia , et 
inde  si  singula  scriberentur  immane  volumen  replendum  sua  descriptione  re- 
quirerent, recurrendum,  prout  arbitror,  est  superius  ad  ea,  quae  praetermitti 
non  debent,  ad  electionem  videlicet  novi  antistitis,  qui  post  occisionem  domini 
de  Rourbon  nece.ssario  erat  viduatae  ecclesiae  praeficiendus. 

Igitur  (veuultima  Augusti,  quae  tuiic  sexta  feria  fuerat,  occisu  episcopo,  et 
in  crastino  quae  ultima  erat  mensis  praetacti , eodem  ante  conspectum  domini 
ante  summum  altare  sancti  Lamberti , in  feretro  coram  cunctis  oculariter  exhi- 
bito , ac  dciude  in  eodem  loco  ecclesiasticae,  prout  decet,  sepulturae  tradito, 
constituta  erat  dies  de  novo  episcopo  eligendo.  Quo  adveniente  die  (cum 
pauci  electores  essent  majoris  ecclesiae  eanonici  tunc  residentiam  facientes , 
major  autem  canouicoruni  numerus  ad  Rrabanliam  propter  metum  suorum 
cuiqvorum  confugerat  , statuerunt  praesentes  canonici  in  favorem  domini 
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Wilhelmi,  id  iastauter  requirentis,  subornati  vel  alias  timore  inducti , dorai- 
ccllum  Johannera  , filium  ipsius  Willielmi , tunc  majoris  ecclesiae  canonicum, 
et  nundum  in  sacris  constitutum,  in  episcopum  postulare.  Pro  cujus  nihilomi- 
nus confirmatione  multum  laboratum  exstitit  in  urbe , ct  multa  pccuiiia  propter 
ejus  inhabilitatem  expensa.  Sed  totum  id  factum  est  frustra.  Nam  praevaluit 
electio  illorum  canonicorum  , qui  metu,  prout  dixi,  absentes  erant,  ct  jam 
certo  die  confratrum  suorum  convocatione  facta  iu  Lovanio,  aliam  electionem 
celebraverant.  In  qua  videlicet  electione  dissidentes,  duos,  cum  solum  unus 
esset  sufficiens,  elegerant,  dominum  videlicet  Johaunem  de  Horn , filium  JohasDc»  dt  lloru , 
comitis  de  Horn , et  dominum  Jacobum  de  Croy,  archidiaconum  Lcodiensis  ’’ 
ecclesiae.  Pro  quibus  cum  multa  esset  contentio  in  urbe,  quis  scilicet  illorum 
deberet  esse  major,  tandem  nccesse  erat  suo  jure  cedere  dominum  de  Croy, 

et  'accepta  pensione super  emolumentis  episcopatus  Leodiensis  , do> 

mino  Johanni  de  Horn , cessit  licet  invitus.  Interea  tamen  temporis  cum  mul- 
tum ob  praefatorum  electorum  causas  in  urbe  terreretur  ct  pecunia  infinita 
expenderetur , bellum  occasione  partium  in  terra  Leodiensi  quotidie  accepit  « 

augmentum  , illis  faventibus,  istis  pro  alio  decertantibus.  Dominus  vero  Wil- 
helmus  totum  comitatum  de  Horn , saepius  invadendo , miserabiliter  contrivit 
et  destruxit. 

Anno  vero  integro  et  semisse  aut  amplius , crudeliter  patriae  ducatus  Bra- 
bantiae , Limburgensis , cum  Leodiensi  patria  propter  partes  dissidentes  belli 
injurias  habuerunt  sustinere , quae , cum  recitare  sint  nimium , brevitatis 
gratia  pertranseo.  Qui  tamen  praeter  propositum  narrationis  nonnunquam 
excedere  visus  sum  modum , verumtamen  antequam  praesentis  anni  gesta , 
quae  plurima  erant , brevitatis  gratia  succingam , non  tamen  praetermitten- 
dum est , bellum  commissum  per  dominum  Everardum  de  Marcha  contra  ETcnrdut  M>rk> 
Trajecleuses  ante  Sychginis  castrum  , ubi  sumptis  sccum  Leodiensibus  una  tur.  Brili 
cum  aliis  extraneis  armigeris,  audacter  solvit  obsidionem  per  Trajectenses  ante 
praetactum  castrum  collocatam,  percussitque  fugientes  maxima  strage  usque 
ad  portas  Trajectensis  oppidi,  recurrentes  iu  tantum  quod  facile  fuisset  per 
hujusmodi  insecutionem  ipsum  oppidum  obtineri  a persequentibus,  dum- 
modo tamen  ab  invicem  non  fuissent  dispersi.  Praeterea  victoria  obtenta  ct 
humiliatis  Trajectensibus,  quorum  fere  quingenti  dicebantur  interfecti,  et  am- 
plius quam  centum  captivati,  cum  gaudio  ad  Leodium  recurrentibus  occurrit 
dominus  Wiihelmus,  ipsius  domini  Everardi  germanus,  maxime  dolens  in  prae- 
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lacio  bello  se  non  inlerfnisse  , dicens  per  hanc  vicloriam  ciTem  Trajectenseni 
hoc  dic  facile  se  fieri  polnisse.  Sane  eodem  dic  ipse  navigio  cum  suis  armigeris 
venerat  ex  lluyo,  quo  de  tiilela  ipsius  oppidi  sluducral  disponere. 

Igitur  dominus  Willielmus  videns  sihi  cuncta  contra  adversarios  prosjiere 
succedere,  in  superhiam  elatus,  inter  se  cthrahautinos,  qui  hinc  inde  tam  per 
combustiones  domorum , captivitatem  hominum,  quam  per  praedas,  lalroci- 
U8(.  Ilia  caedetiKpie  virorum  multimodam,  cuncta  devaslaverant , de  (lace  cum 
Hrahantinis  intendit,  noluit  advertere  neque  mentionem  fieri,  prout  statim 
postea  patebit.  Nam  statim  anno  sequenti , videlicet  octogesimo  tertio,  volens 
Oltiltlent  BrJittanUni  dominus  AViIhelmus  potenter  .solvere  obsidionem  contra  castrum  de  Hollongh 

.■jMrum<l<;llolloagii.  ix  i • ti  • r • i i-  • 

per  Hrabantmos  collocatam  , et  jam  fere  in  deditionem  acceptum  , curavit  un- 
decumque ad  Leodium  ex  oppidis,  ex  castellis  et  ex  circumvicinis  terris  con- 
vocare viros  , ex  quibus  maximum  sibi  collegit  exercitum.  Nam  exercitus 
adversariorum  ferebatur  esse  non  minus  duodecim  millium  pugnatorum ; in 
nostro  vero  exercitu  non  minus  duplo  dicebantur  esse  aut  plures.  Qui  cum 
infra  octavas  Epiphaniae  animose  ad  bellum  procederent,  fecit  dominus  Wil- 
helnnis  proclamare  voce  praeconia  , .sub  poena  suspendii , mandando  quod  vide- 
licet nullus  praesumeret  ({uemcumque  adversariorum  captivum  suscipere  aut 
interfectum  spoliare,  si  tamen  bellum  lieri  contingeret,  donec  ct  quousque 
ipsi  de  suis  inimicis  dignam  ultionem  accepissent.  Igitur  prima  nocte  posl 
egressum  de  civitate  , dominus  Willielmus  pernoctabat  in  Sara  castri  cum 
nonnullis  suis  capitancis,  et  totus  populus,  qui  erat  copiosus  dormierat,  hinc 
inde  in  villagiis.  Porro  in  crastino,  advenientibus  lluycnsi  atque  etiam  Los- 
sensi  patria,  cum  multa  armatorum  manu  facile  jam  appropinquantibus,  do- 
minus Willielmus  plus  debito  .sperans  sibi  po.sse  victoriam  arridere,  stulte  de 
multitudine  suorum  confidens  per  abruptam  putabat  se  debere  inimicorum 
suorum  invadere  globum  (ordinaiitissimc  positis  bine  pro  sui  defensione  cur- 
ribus atque  inde  telorum  ac  bombardorum  plurimum  apparatum  in  uno  parko, 
ut  vulgo  dicitur,  ad  invicem  bene  dispositum  et  coiiveiiienter  conglobatum). 
Quoscum  dominus  Willielmus  a longe  circumequitare  praesumeret,  etsuisca- 
Mxkan.  ci.de»  iiuu  pitancis  hoc  displiceret , dicentibus  populum  fatinatum  primum  debere  bro 

- Br.U.nlioi»,  . ..  / • i • i-  i-  ‘ i i 

refocillatione  sui  cibum  sumere,  ac  deinde  in  ordine  di.sponendum  ac  demum 
ad  bellum  congrediendum,  coepit  hujusmodi  consilium  spernere  et  cos  de 
metu  et  ignavia  redarguere.  Quod  cum  illis  displiceret  plurimum,  viri  animosi 
prout  erant,  salutem  suam  Deo  ct  fortunae  commendantes  una  cum  do- 
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iniDo  Wiihelmo  [>errexeriinl  adversarios  con('lobalos  potenter  invadere.  Ad- 
versarii vero  conspicientes  animositatem  suorum  inimicorum,  et  quia  res  per- 
amoena afferetur,  imposito  igne  in  suis  serpentinis  seu  bombardis  contra  ad- 
ventantes hostes  opportune  emittere  studuerunt.  Vidisses  utique  ad  primos 
telorum  ae  tormentorum  jactus  equites  ad  terram  prosterni , equos  nihilo- 
minus percussos  occumbere , capita  in  aera  us<|ue  volare , membralim  quoque 
occisorum  cadavera  miserabiliter  in  solum  prosterni,  demum  occumbentium 
mortis  imago  complurima.  Nam  Swittensiuiu  et  tiascunum  (qui  inter  eques- 
tres commixti  erant)  ceciderunt  quampliirimi ; atque  , quod  dolendum  est, 
dominus  Galhar,  capitaneus  quidam  ex  Francia,  cui  satis  displicuerat  tam 
praecipitata  congressio , ibidem  occisus  occubuit.  Villicus  quoque  de  Ewalia  , 
vir  barbatus,  similis  domino  AViIhelmo , ibidem  intcrFectus  est.  Cujus  caput 
amputatum  et  in  lancea  sublevatum  postea  per  castra  et  castella , tanquam 
ipsius  domini  AVillicImi  caput  esset,  ad  modum  spectaculi  circumferebant. 
Nempe  in  praefata  congressione  nonnulli  capti  ad  Brabaiitiam  sunt  abducti. 
Inter  quos  erant  commendator  de  .luncis  , dominus  Trajectensis , vir  valens  et 
strenuus,  Ghys  de  Kan,  homo  vanae  gloriae  cupidus  et  formidatus,  sed  et 
docnicellus  de  Sterulh  , qui  cum  nonnullis  aliis  suam  captivitatem  deflere  ha- 
buit. Dominus  nihilominus  Wilhcimus,  licet  tarde  videns  se  per  suum  teme- 
rarium congressum  nihil  profeciss<; , imo  potius  ruinam  suorum  exstitisse,  in 
se  tanquam  leo  fremens  collectis  suis  equitibus,  contra  inimicos  rursum  agmen 
in  ordine  posuit,  ut  persequentes  compesceret  quatenus  reliqui  fugiendo  se 
salvantes  abstfuc  discrimine  facile  evadere  possent.  Itaque  Lcodienses  qui  ad- 
huc longe  a congressione  distabant,  videntes  confusibilem  pugnam  insulte 
coeptam  et  adversarios  extra  castra  animose  procedere,  ferocissiraeque  super 
nostros  armis  incumbere,  projectis  cunctis  quibus  armati  videbantur,  fugae 
operam  dare  curabant.  Qui  de  sero  .satis  hora  tarda  reversi  ^ quos  tamen  do- 
minus AVilhelnius  ante  revertendo  praevenerat)  luctum,  planctum  et  mulie- 
rum ululatum  quasi  ubique  per  vicos  ct  plateas  ministrabant.  Igitur  postquam, 
prout  dictum  est , male  bellatum  fuisset , domini  majoris  ecclesiae  salubre 
consilium  ineuntes  de  pace  videlicet  tractanda  cum  Brabantinis  solliciti  erant. 
Ob  quam  rem  quidam  ex  canonicis  qui  super  hac  re  dominum  Wilhclmun 
convenire  deberent,  opportune  deputati  intrare  coeperunt  palatium  episcopi , 
quo  dominus  Wilhcimus,  tanquam  patriae  mamburniis  ct  tutor,  suum  dili- 
genter usurpaverat  habitationis  locum.  Hi  quippe  audientes  crudelitatem  fac- 
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tam  in  civium  magistros  cndem  hora  , de  pacc  facienda  dominum  Wilhclmuni 
benigne  commonentes,  plurimum  perplexi  pedem  quantocius  retrahere  cura- 
Magitiri  ciTium  de  pice  baot.  Vcrum  domiuus  Quintinus  una  cum  socio  suo,  tanquam  civium  ma- 
l3ur!'*"' gistri  ex  parte  civitatis  ad  dominum  Wiihelmum  missi,  statim  ul  de  pacis 
modo  inveniendo  loqui  coepissent,  crudeliter  ante  januam  cubiculi  jussi  sunt 
occidi.  Sed  el  quidam  magister  civium  Huyensis,  qui  eadem  de  causa  ad  Leo- 
dium  venerat,  ex  hospitio,  quo  hospitalus  erat,  extractus  et  ad  forum  perduc- 
tus eodem  die  exstitit  decollatus.  Insuper  et  duo  aut  tres  alii  eadem  de  causa 
hinc  inde  per  plateas  per  insidiantes  ct  exploratores  inhumaniter  fuerunt  in- 
terempti. Ex  hoc  vero  die  dominus  Wiihelmus  mandavit,  quod  nullus  de  pace 
loqueretur,  sed  magis  de  bello  tractaret,  dicebatque  potius  cum  inimicis 
bellandum  , donec  ipse  suum  honorem  et  sua  instrumenta  bellica , bombardos 
scilicet  et  serpentinos  ante  Ilolloniam  amissos,  recuperare  posset.  Interea 
multa  mala  multiplicata  sunt  in  terra.  Nam  oppidum  de  Herck  combustum 
Aiken  est  per  suos  hospites ; ecclesia  vero  de  .\lken  exstitit  combusta  propter  eos 
qui  ad  eam  confugerant.  Sed  et  plures  aliae  ecclesiae  per  patriam  Leodiensem 
Eccioiaede  Atpccom-  cxslilcrunt  coHibustac  una  cum  suis  appenditiis.  Ecclesia  nihilominus  de  Aspe 
prope  Trajectum  per  Leodieiises  fuit  combusta  cum  uonnullis  ad  eam  con- 
fluentibus. Anthonius  de  Palant  missus  est  cum  opportunis  armigeris  ad  cus- 
todiendum oppidum  Eykcnsc. 

Praeterea  exercitus  Brabantinorum,  multa  usus  Bducia,  quotidie  cepit  aug- 
* mentum , venitque  per  Hasbaniam  usque  ad  Mosam , cuncta  consumens  atque 
devastans , civitatem  Leodiensem  tanquam  obsessurus.  Quod  perpendentes 
Leodienses,  sese  fortificantes  et  de  victualibus  aliisque  necessariis  sibi  provi- 
dentes, suburbia  pro  magna  parte  igne  studuerunt  consumere.  Verum  tamen 
tertia  Februarii,  dum  Brabantinorum  exercitus  ad  Leodium  dicebatur  appli- 
care debere,  ad  terrorem,  aliquam  partem  monasterii  Sancti  Laurentii,  grana- 
loccmiium  moniitehi  Hum  vidolicet  ot  portam  ejusdem  monasterii,  proccipue  ob  proterviam  abbatis 
dicti  monasterii , qui  nullo  acquiescere  voluit  consilio,  igne  studuerunt  consu- 
mere; nam  saejic  monitus  quod  suum  vacuare  deberet  monasterium  victuali- 
bus , nullo  modo  acquiescere  voluit,  quare  capitaneorum  ct  specialiter  ipsius 
Ghys  dc  kan,  inimici  capitalis  domini  abbatis,  actum  est  consilio,  quod  mo- 
nasterium Sancti  Laurentii  tradi  deberet  incendio.  Quod  videntes  domini  de 
Marcha  , quorum  consensu  nequaquam  haec  crudelitas  facta  fuit , adducere 
studuerunt  statim  dominum  praepositum  dc  Marisscahe  , qui  voce  praeconia. 
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clangentibus  tubis,  praecepit  sub  indignatione  dominorum  de  Marcha  ignem 
accensum  debere  exstingui , s|K>lin  restitui  et  ab  omni  inolestalione  abstiiien-  w.rf.  tiiwr.mr. 
dum  esse  , deputaxitque  qiiatuor  viros  satis  sollicitos  , qui  tota  nocte  circa 
custodiam  ignis,  ne  ulterids  procederet,  diligentissimeobservare deberent.  Oo- 
minus  vero  Wilbelmus,  in  crastino  ab  Huyo  Leodium  reversus,  non  diu  postea 
loca  et  suburbia  diligenter  visitans,  proposuit  monasterium  Sancti  Laurentii 
una  cum  suo  suburbio  muris  debere  cingi.  Idem  siiitserunt  postea  dominus 
Everardus  et  dominus  llobertus  nepos  ejus.  Siid  ob  defectum  impensarum, 
opus  utile  hactenus  mansit  intermissum. 

Praeterea  dux  Maximilianus  personaliter  venit  inexercitum  suum,  et  statim 
absque  obsidione,  contra  Leodium  collocanda,  revocato  exercitu  retrocessit. 

Versus  oppidum  Tungrense  tendens,  sub  Certis  conditionibus  post  aliquantu- 
lam resistentiam  in  ipsum  est  oppidum  intromissus. 

Deinde  XV  Februarii , dominica  prima  quadragesimae,  oppidum  Blisensc  per 
Brabantinos  cl  T rajectenses  expugnatum  est,  obtentum  et  combustum . Denique 
circa  festum  Paschae  Burgundiones  cum  Namurceiisibus  oppidum  Huycnse 
magno  apparatu  instrumentorum  bellicorum  obsidentes , coeperunt  fortiter  fa- 
tigare. Sed  dominus  Wilbelmus,  una  cum  suo  fratre  Everardo,  viriliter  ut  Icones 
sese  per  crebras  excursiones  objecerunt , magnam  laudem  inde  sibi  reportantes. 

Interea  tractabatur  de  pace.  Unde  factum  est  quod  in  octavis  Paschae  treuga 
inter  ducem  Maximilianum  et  manburnum  patriae  Leodiensis  sub  spe  pacis  et 
concordiae  exstitit  proclamata.  Quare  Burgundiones  coeperunt  extra  patriam  ' r.i  |>r«i.n»i.,r 
recedere.  Igitur  feria  quinta  post  octavas  Paschae,  pax  in  oppido  Huyensi  erat 
proclamata.  Et  deinde  in  Leodio  dominica  sequenti  cum  magna  populi  lae- 
titia voce  praeconia  et  tibicinum  modulatione  in  Leodiensi  foro  pax  inter 
partes  hactenus  dissidentes  sulemniter  exstitit  denuntiata.  Sed  antequam  haec 
fierent,  dominus  Wilbelmus,  veniens  ex  Huyo  Leodium,  dominum  Fredericum 
de  Witthem , Leodiensis  civitatis  combustorem,  una  cum  quodam  alio  capita- 
neo  aecum  abduxit  captivum. 

Interea  armigeri , quibus  praefuit  le  petit  Faltar,  ab  Huyensi  oppido  rece- 
dentes indignati,  maxima  damna  intulerunt  iNamurcensibus  et  circum  circa 
locis  circum  jacentibus,  et  circa  initium  Maii  venientes  in  Campiniam  ob  multas 
violentias  factas  a Campiuiensibus  percussi  sunt  in  multo  numero.  Quare  in- 
dignati una  congressione  aggredientes  oppidum  de  Peer,  omnes  occurrentes  oppidum  r«r«|xiur. 
in  ore  gladii  percusserunt,  intrantesque  oppidum  ad  ecclesiam , ipsius  quoque 
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lurrini,  profugos  dolose  sub  spe  pacis  revocanlcs , absque  ullo  respectu  fracta 
lidc  crudeliter  interemerunt.  Unde  contigit  nusquam  , per  totum  spatium 
quo  Lcodieiisium  bellum  viguerat , tot  homines  crudeli  spectaculo  occubuisse. 
Ex  omni  etenim  parte  circum  circa  ad  praefatum  oppidum  in  adjutorium  fra- 
trum suorum  confluxerant  spe  victoriae  obtinendae.  Sed  prout  dictum  est,  hic 
aliud  praeter  votum  contigit,  uam  crudeles  hostes  mille  quingentos  aut  cir- 
citer viros,  in  ultionem  suorum,  qui  percussi  fuerant,  inliumanissiraara  ultio- 
nem susceperunt. 

Denique  hoc  anno  Trajcctenses  inter  se  divisione  facta,  una  pars  civium 
episcopum  suum  traditoric  intromissura  captivitati  tradiderunt , aiiumque 
Clivensem  natione  per  muros  introductum  episcopum  sibi  statuerunt.  Unde 
dux  Maximilianus  graviter  indignatus , exercitu  undique  conflato,  contra  civi- 
tatem Trajectensem  obsidione  posita  , tandem  ipsam  obtinuit.  Dominus  vero 
Wilhelmus,  in  hac  necessitate  conductus,  ducis  Maximiliani  exstitit  stipendia- 
rius. Statim  vero  postea  dux  Philippus,  filius  Maximiliani  vix  sex  annorum  , 
in  comitem  Flandriae  receptus  fuit.  Eodem  tempore  Flamingi  capientes  Bliam 
ducis  Maximiliani,  Margarctara  nomine,  vix  quatuor  annorum,  duxerunt 
ad  Atrebatum,  tradentes  eam  matrimoiiialiter  delphino,  regis  Franciac  Blio, 
regi  Carolo  videlicet.  Quare  indignatus  dux  Maximilianus quinqueeorum,  qui 
hujus  negotii  fuerant  auctores,  vocatos  in  castro  de  Vilvort  decapitari  fecit. 
Eodem  nihilominus  tempore , mensi  videlicet  Augusto , rex  Ludovicus  extre- 
mum in  Francia  transegit  diem.  Eadem  erat  fama  eodem  anno  de  rege  Aogliae, 
qui  videlicet  obiisset. 

Per  totam  patriam  Leodiensem  maxima  viguit  pestilentia  , quae  fere  totum 
oppidum  lluyen.se  exhausit  habitatoribus.  In  monasterio  vero  Sancti  Jacobi 
Leodiensis  non  minus  quam  decem  aut  duodecim  obierunt  monachi , sed  et 
abbatem  Arnoldum  de  Diest  mortalitatem  fugientem  invenit  mors  insperata. 
Cui  .statim  Gerardus  in  dignitate  successit,  lu  monasterio  vero  Sancti  Lau- 
rentii solum  duo  senes  religiosi  obierunt  atque  duo  alii  qui  dudum , relicto 
monasterio  timore  belli , de  favore  Brabantinorum  existentes  ad  Brabantiam 
confugerant.  Verum  in  Brabantia  atque  per  totum  circuitum  ubique  terrarum 
fere  universaliter  pestis  praetacta  in  omnes  crudelissime  desaevit , in  tantum 
quod  Bruxellis  non  minus  triginta  hominum  millia  ferebantur  per  epidemium 
morbum  facile  obiisse. 

Interea  hac  tempestate,  nondum  adhuc  confirmato  domino  Johanne  de 
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Hora  in  Leodiensem  episcopum,  dominus  Jncobus  de  Croy,  aeque,  prout  •••'- 

dictum  est , in  episcopum  electus , tota  virtute  per  se  et  suos  fautores  ia  ui  be  >™«'- 

residentes , magnopere  de  translatione  episcopatus  et  ecclesiarum  Leodionsis 

civitatis  laborabat  At  u6i  in  crastino,  termino  constituto,  dominus  papa  de 

hac  re  ferre  debuisset  sententiam , repertus  fuit  subita  morte  exstinctus  hujus 

rei  procurator,  dominus  videlicet  cardinalis  Sancti  Clementis,  Tornacensis 

episcopus,  horribiliter  longo  protractu  nigerrimam  linguam  exerens-.  Quare 

papa  exterritus  Leodiensem  ecclesiam  tanquam  divinitus  commendatam  in 

suo  honore  permanere  fecit.  Igitur  dominus  Wilhclmus,  audiens  dominum 

Johannem  de  Horn  in  Leodiensem  episcopum  confirmatum  , novum  contra 

ipsum  indignatus  coepit  instaurare  bellum.  Quo  longo  tempore  vigente  in 

maximum  damnum  patriarum,  hinc  inde  tandem  partibus  concordatis,  pax 

dudum  interrupta  anno  sequente  exstitit  reparata. 

Anno  igitur  sequenti  qui  erat  octogesimus  quartus,  maxima  amicitia  do~  ust. 
minus  Wiihelmus  de  Arenberch  cum  suis  complicibus  domino  Johanni  de  fo«1ui  i.i.r 
Horn  in  episcopum  jam  confirmato  incunctanter  exstitit  confoederatus.  Ve- 
niente  ergo  die  ad  hoc  constituto , quo  dominus  electus  et  confirmatus  in 
civitatem  suam  Leodiensem  intronisari  deberet , dominus  Wiihelmus  cum 
pulcherrima  comitiva  suorum  amicorum  honorabiliter  in  ipso  dic  Sancti  Wil- 
lebrordi , quo  tunc  dominica  dies  erat,  septima  videlicet  Novembris,  advenienti 
domino  electo  et  confirmato  obviam  processit , atque  cum  eodem  deinceps 
plurimos  dies  in  magno  gaudio,  cum  non  ficta  , ut  apparebat,  intentione 
laetabundus  duxit. 

Praeterea  successu  temporis,  quum  annus  jam  octogesimus  quintus  volve-  uu. 
retur,  et  praedicta  inter  partes  pridem  dissidentes  amicitia  continuo  crescere 
videretur  , in  tantum  quod  in  lecto  uno  cum  domino  episcopo  Wiihelmus  de 
Arenberch  nonnunquam  post  obsonium  , quod  saepe  usque  post  mediam 
noctem  protenditur  , simul  dormirent , aliaque  quamplurima  solatii  gratia 
communiter  agerent , et  per  hoc  nulla  penitus  suspicii  causa  deprehendi  po- 
tuisset , contigit  per  praefatos  dominos , ubi  etiam  cum  domino  episcopo  duo 


> JacobusCroyua,  cujut  nomen  io  MS.  cod. 
pauim  Croyr  scribitur,  id  impetrare  conabatur 
ut  praesul  Leodieniis  agnosceretur  , sedemque 
tn  Brabantia  figere  posset.  Fautorem  liabebat 
Ferricum  de  CluniacO)  cardinalem  et  episcopum 


Tornacensem,  quo  suadente  hoc  tempore  actum 
fuisse  videtur  de  erigendis  episcopalibus  Lova<> 
nii  et  Namurci. 

^ Obiit  Romae  die  7 Octobris  t483,  sepul* 
turam  nactus  ia  ecclesia  de  Anima. 
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Tarit  f«>r«lers  aoo 
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i’jus  fralres  j»cmiani  convocati  ad  spectacula,  quae  in  Sancio  Trudone  gcrc- 
haiiliir  , diversii  (rcncra  ludorum  tam  ad  pilam  quam  ad  salium  seu  quovis 
alio  modo  socialiter  cvcrccri.  At  ul>i  |mslquam  desiissent  post  qualenicuinque 
refectionem  a ludis  cessare , et  dominus  episcopus  cum  suis  dictis  (jermanis 
dominis,  videlicet  comite  de  Ilorn  et  de  Monleugney  domino  teiiqHirali , gratia 
spatiandi  equis  ascensis  in  campum  facile  provocatum  perduxissent,  mox  ut 
in  campum,  qui  iiiteroppidum  'frudonensc  et  villam  de  Brustem  est,  dominum 
AViIhelmum  nil  mali  suspicantem  captivum  se  reddi  mandarunt,  et  e<|un  insi- 
dentem ligatum  secum  ad  Trajeclense  oppidum  eotlem  die  perduxerunt,  ha- 
bentes etiam  secum  quemdam  (jiii  ipsis  in  Jybel  obviam  senerat,  de  favore 
ipsius  domini  AVillielmi,  Gisberlum  dictum,  Lossensis  oppidi  sculletum. 
Dominus  vero  AVilbelmus  in  crastino  quo,  prout  dictum  est,  captus  fuerat  , 
sabbato  videlicet  xix  Junii,  publice  factus  spectaculum  , cunctis  coram  homi- 
nibus decapitatus  est.  Alter  vero  punitus  noii  diu  [Wslea,  decoMatus  et  in  qua- 
luor  partes  exstitit  divisus  et  diversis  in  locis  suspensus.  Ilie  nihilominus  dudum 
socius  meus  fuerat  in  scholis,  sed  heu!  postea  a sua  bona  indole  et  naturali, 
iiiiiata  conditione  optima , per  malam  societatem  depravatus  et  totaliter  et  a 
sua  ingenua  bouitale  degeneratus  et  alienus  et  perversus  est  factus. 

Praeterea  decapitatu  domino  AViIhelmo  ((piosl  non  absijuc  consilio  et  auc- 
toritate ducis  Maximiliaui  ferebatur  fuisse  factum) , domini  de  Marcha  , fralres 
videlicet  et  nepotes  ipsius  domini  AA  iIhelmi  , viri  utique  animosi,  nobiles  et 
l>cllicosi  ultra  quam  dici  posset,  stupefacti  in  ultionem  fratris  interempti,  po- 
pulum Leodiensem  inflammantes  nova  instaurare  coeperunt  bella.  Itaque 
contigit  quod  ad  modum  serpentis  hydrae  , loco  unius  capitis  ablati  tria  aut 
plura  capita  simul  consurgerent.  Surrexerunt  ergo  dominus  Everardus,  frater 
domini  AVillielmi,  tanquam  generalis  factus  capitaneus , in  diversis  locis  Lco- 
diensis  patriae , Ghys  de  Kan , mamburnusim|>ort unius  constitutus  in  Leodio, 
douiiccllus  vero  tunc  temporis  junior,  Roberlus  de  Esden  videlicet,  vir  stre- 
nuus, castellum  de  Slockhcm  intercipiendo  factus  est  ibidem  contra  Trajec- 
tenses  ini|)Ctuosiis  exactor  atque  vexator.  Sed  et  alii  atque  alii  opportuna  loca 
occupantes,  sua  capita  levantes,  totam  rempublicam  quieti  jam  datam  recidivo 
bello  turbare  tentaverunt.  Quod  videns  dux  Alaximilianus,  iiiissisex  Trajecto 
ad  Leodium  ambatiatoribus , de  pace  tractare  curabat.  A enerunt  ergo  in  festo 
sancti  apostoli  Bartholomaci  ea  de  causa  episcopus  Quiieracensis  ct  abbas 
Sancti  Bertini  , ambo  consiliarii  in  curia  Maximiliuni ; sexaginta  equis  comi- 
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lati , suum  hospiliumad  hospitale  de  Calhena  suscipientes  steterunt.  Qui  post- 
quam se  nihil  profecisse  viderent,  infecto  ncfrotio,  ad  cum , qui  ipsos  miserat, 
quantocius  reversi  sunt.  Interea  valde  multiplicata  sunt  mula  in  terra,  quae 
ubique  replebatur  novis  stipendiariis  et  armigeris , totam  patriam  ad  dc.sola- 
tionem  |>erducentibus. 

Anno  igitur  octogesimo  sexto,  dominus  Everardus , frater  domini  W ilbcimi , nn, 
qui  jam  oppidum  Hassellense  praeoccupaverat,  ipsum  armigeris  replendo  cpu». 

atque  fossatis  aliisque  opportunis  obstaculis  ac  propugnaculis  forliHcaudo  , 
accersito  ad  se  clanculo  ex  castello  de  Stockhem  domiccllo  Roberto  suo  ne- 
pote , venit  una  noctium  mensis  Januarii  , in  festo  videlicet  saiicloruin 
Fabiani  et  Sebastiani,  copiosa  stipendiariorum  manu  vallatus,  et  de  mane 
antequam  dies  esse  coepisset,  per  fossata  latenter  intravit  oppidum  Trudo-  0]ipi4on>  S.  TrtidoDi) 

i.  . . • I ««IMtor. 

nense.  Quo  cum  praedicti  mtrassent , occurrentes  occiderunt  captivaruntque 
praedam  agentes,  et  depraedato  monasterio  Sancti  Trudonis,  etiam  ipsius 
monasterii  abbatem  , domini  de  Rergis  blium,  ante  paucos  violcutcr  ibidem 
impositum  , secum  ad  Leodium  captivum  perduxerunt  cum  triumpho. 

Non  diu  vero  post  Ghys  de  kan  , acceptis  secum  armigeris , -valde  fatiga- ci>iiScK.ai,r>»u> 
vit  comitatum  de  Horn  combustionibus , exactionibus , depraedationibus  , 
captivitatibus  cuncta  exponendo.  Venit  igitur  in  Curinghem , et  obsidione 
posita  , iacile  obtinuit  domum  episcopalem  ibidem  nobiliter  situatam  , eamque 
incendio  traditam  cunctis  praetereuntibus  miserabile  fecit  spectaculum.  Igi- 
tur circa  medium  quadragesimae  ad  Leodium  i-eversus  , in  superbiam  elatus , 
dedignans  se  Jam  in  eadem  sublimitate  habere  socium  , facili  occasione  ac- 
cepta, Petrum  Rocha,  capitaneum  quemdam  Leodiensetn  (qui  eatenus  |ier 
latrocinia  occulta  et  bella  publica  fortunatus  et  inde  formidatus  valde  exsti- 
terat), in  medio  fori  Leodiensis  gladio  invasit  et  per  suos  satellites  internei 
mandavit , nimirum  imitatus  exemplum  quo  Juab  Abner  virum  robustissimum 
dolo  percussit,  quem  aequalem  sibi  aut  superiorem  se  futurum  pertimebat. 

Ergo  hoc  facinore  sic  perpetrato,  (ihiis  praefatus  jam  incipiens  ambulare  in 
magnis  et  mirabilibus,  super  se  adjecit  post  magna  de  majoribus,  imo  de 
maximis  rebus  excogitare.  Ft  mox  accersitis  ex  Francia  novis  armigeris , coepit  ci.ii.j..K.n«ur.Hi.m 
civibus  non  minimam  incutere  timoris  materiam,  sed  et  specialiter  quoddam  •' 

factum  inauditum,  quo  videlicet  de  porta  sanctae  AVulburgis  jam  instanter 
moliebatur  convertere  in  castrum,  sic  propugnacula  dispositurus,  tanquam 
contra  civitatem  sibi  aliquando  pugnandum  esset. 
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Hacc  niilem  cum  circa  Festum  Paschae  fierent , et  ultra  modum  bonis  homi- 
nibus displicerent,  et  non  esset,  qui  temerariis  artibus  hujus  hominis  diabolici 
e«tri  apuH  s.  w.i-  contradicere  auderet,  ecce  subito  in  festis  Paschalibus,  bonus  spiritus  eici- 

biirgem  demolitio.  7 r 

tatos  pueros  audacter  animavit  ad  destructionem  arcis  seu  castelli  praesump- 
tuose  incepti.  Quod  videns  Ghys  praefatus,  dedignans  ultionem  sumere  de 
pueris,  comminari  coepit  eorum  parentibus,  praecipiens  suis  exeeutoribus 
malignis  quatenus  in  crastino  de  praesumptione  puerorum  in  ultionem  contra 
eorum  parentes  sese  ati-ociter  deberent  accingere.  Hac  nihilominus  tempes- 
tate domicellus  Hoiiertus  Junior,  in  .sanctu  Trudone,  capitaneus  cum  suis 
Alemannis^  per  Ghys  de  Kan  ad  Leodium  venerat  advocatus.  Igitur  maximo' 
murmure  crescente  inter  cives,  mox  communis  populi  indignatio  inextin- 
guibilem  iracundiae  pi^osilit  in  flammam.  Quare  in  crastino,  feria  videlicet 
quarta  post  festum  Paschae,  commotus  populus  ex  suburbiis  et  undequaque 
circa  Mosam,  excitati  habitatores  catervatim  armati  ad  Leodium  studuerunt 
occurrere.  Igitur  circa  meridiem,  ad  pulsum  campanae  bannalis,  cives  in 
ultionem  ut  leones  frementes,  cum  suis  vexillis,  et  dispositis  opportunis  in 
locis  bumbardis,  in  forum  properarunt  concurrere.  Ghys  vero  cum  suis  com- 
plicibus, non  dubium  quin  divinitus  perterritus,  prae  ira  in  furorem  qua.si 
versus,  curavit  obtinere  ante  templum  sancti  Lamberti  gradus , suae  stationis 
locum.  Ubi  cum  .staret  constipatus  suis  cum  complicibus,  cives,  vel  formi- 
dantes facto  impetu , irrumpendo  malignorum  catervam , humiliatum  Jam 
jiBfi  clui,  dc  k«d.  superbum  et  acriter  invasum  atque  percussum  de  gradibus  dejectum  in  ter- 
ram prostraverunt  et  crudelissimae  occisioni,  prout  meruit,  exposuerunt. 
Quod  videntes  ejus  fautores  tremefacti  per  fugam  .se  subtraxerunt.  Quorum 
aliqui  reperti  per  obviantes  exstiterunt  interfecti , prout  villicus  de  Monten- 
Roi.crio.  dc  varciui  gocy.  Dominus  vero  Robertus,  collatis  suis  Alemannis,  eadem  fere  hora,  per 
portam  quae  dicitur  Houchaport  velociter  egressus,  ad  sanctum  Trudonem 
quantocius  est  reversus.  Reliquus  autem  armorum  peregrinus  populus,  qui  ex 
Francia  et  aliunde  vocatus  venerat,  infra  triduum  jussus  est  exire  civitatem 
.v,.uhur.  horribili,  et  rclinqucre  patriam.  Gidaver  sane  Ghvs  van  Kan  ad  modum  canis  rabidi 
ad  fratres  Minores  pertractum  in  una  fovea,  una  cum  Petro  Rocha,  paulo 
ante,  prout  dictum  e.st,  interfecto,  in  ecclesia  exstitit  sepultum.  Quorum  tamen 
corpora , quae  vix  asini  merebantur  sepulturam,  non  diu  post,  in  profesto  vi- 
delicet Petri  ad  vincula,  non  sine  horrore  extracta  et  in  uno  dolio  redacta, 
stercore  fetidiora , ad  publicum  montem , ultra  ecclesiam  sancti  Aegidii  sub 
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patibulo,  juxta  eorum  meritum  producta,  coram  toto  populo  usque  ad  pul- 
verem judicialiter  exstiterunt  concremata  atque  incinerata. 

Praeterea  eodem  die  quo  dictus  tyrannus  interfectus  fuerat , cives  commoti 
accedentes  ad  domum  sculteti,  ubi  abbas  sancti  Trudbnis  multo  pondere  ferri 
detinebatur  captivatus,  acceptis  fidejussoribus  pro  dicto  abbate  se  obligan- 
tibus ^ ex  vinculis  liberatum  libere  abire  permiserunt. 

Porro  feria  sexta  sequenti,  pro  gratiarum  actione  de  praelibata  victoria 
adepta  Deo  digne  referenda,  indicta  fuit  specialis  missa  ad  sanctum  Lamber- 
tum  celebranda,  quam  subrogatus  redemptus  ex  captivitate,  dominus  abbas 
sancti  Trudonis , devote  celebrare  curabat.  Denique  circa  initium  Maii , do- 
minus Johannes  de  Horn , Leodiensis  episcopus , reversus  in  civitatem  coepit 
ordinare  quaedam  quae  opportune  observanda  concernebant  legem,  justitiam, 
ac  alia  quampiura  pro  communi  bono.  Domini  autem  de  Arcnberch , amici 
et  fautores  eorumdem  valde  interim  ultra  Mosam  in  Ardenna,  et  alias  hinc 
inde  perturbabant  terram , in  tantum  quod  ipso  in  profesto  sancti  Jacobi  Ma- 
joris cum  impetu  descenderent  suis  cum  equis  in  fluvium  ad  pontem  Ainari- 
cordis,  pectetinus  intrarent,  sperantes  per  suos  amicos  et  fautores  (quorum 
in  civitate  multus  erat  numerus) , se  fortasse  debere  aut  .saltem  posse  intro- 
mitti in  ipsam  civitatem.  Qui  tamen  hac  vice  frustrati  nihil  obtinentes  reces- 
serunt. At  nihilominus  nonnunquam  aliis  vicibus  nocturno  tempore  similia 
tentare  curabant , quorumdam  domus  comburentes , captivos  quos  poterant 
secum  trahentes , necnon.et  praedam  et  spolia  saepissime  abducentes. 

Inde  contingit  quod  anno  sequenti  octogesimo  septimo,  videlicet  in  octavis 
Epiphaniae,  dominus  Everardus  de  Arenberch,  cum  nepote  suo  domino  vi- 
delicet Roberto  de  Esden,  multum  apparatum  instrumentorum  bellicorum 
•secum> adducens, domum  Carthusiensium  intraret,  copiosam  armatorum  ma- 
num ibidem  collocando,  et  loco  castri  dicta  domo  abutendo , sagittis  et  ser- 
pentinis opportunis  in  locis  dispositis  civitatem  fatigare  conati  sunt , piures 
etiam  excursiones  contra  eam  in  campestribus  subterjacentibus  exercendo , et 
nonnunquam  hominum  caedem  committendo. 

Praeterea  eadem  hora  etiam  dum  circa  noctem  adversarii  in  praetactam 
Carthusiensem  domum  intrassent , accidit  lamentabile  spectaculum  circa  eam- 
dem,  nam  ex  infortunio  propter  incautam  constructionem  ignis  constructi  per 
armigeros  in  cella  custodis,  quae  ecclesiae  erat  satis  contigua,  accidit  per  ca- 
minum constructum  ignem  ad  altiora  volando  ipsam  ecclesiam  quantocius 
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invasam  pcniliis  iii  favillam  cincrcm  rcdi{][i,  totumque  ipsius  ornatum  in 
brevissimi  temporis  spatio  miserabiliter  absumi.  Interea  multi  ex  diversis  pa- 
triae locis  stipendiarii  deputati  atque  electi,  sed  et  ex  Brabantia  quamplurimi 
missi  armijjeri,  in  auxilium  domini  episcopi  fratrumque  ejus,  scilicet  comitis 
de  Horn  et  domini  de  Monten{;neis , quantocius  venerunt  tanquam  aliquid 
ma[rni  per|>etraturi. , Sed  heu!  nihil  relatione  diurnum  per  eos  perpetratum 
est , cum  tamen  non  minus  octo  aut  decem  diebus  hinc  inde  fuerit  pu{][oatum. 
Tandem  nocturno  tempore  Arenbeqjenses  clam  inde  recedentes  domum  Car- 
thusiac  , jam  Leodiensibus  faciam  exosam  , utrique  sexui  et  vili  plebeculae  ex 
Leodio  illuc  avide  concurrenti , crudeliter  s|x>liandum  dimiserunt.  Insuper 
communi  de  consilio  civitatis  decretum  fuit , quod  muri  ipsius  C.arlbusiensis 
domus  demolirentur,  lapidesque  dictorum  murorum  muris  civitatis  applica- 
rentur. Quod  et  factum  est,  sed  non  permisit  bonus  Deus  commissum  scelus 
sacrilegii  esse  impunitum,  prout  mox  postea  in  futuro  patebit  anno. 

Caeteriim  adveniente  proxima  aestate  et  jam  tempus  messis  cum  instare 
inciperet,  dominus  episcopus,  nescio  quo  consilio  usus,  volens  obsidionem 
collocare  ante  castrum  de  Franchimont , subito  collectis  undique  ex  suis  patriis 
et  terris  armigeris  ac  etiam  stipendiariis , circa  principium  mensis  Julii  cas- 
trum de  Franchimont  (positis  machinis  et  opportunis  in  locis  instrumentis 
bellicis  collalis) , potenter  obsidere  curavit.  Quo  cura  usque  ad  octavam  men- 
sis Augusti  perseverasset , ccce  domini  de  Marcha  conductum  armigerorum 
exercitum  potentissimis  capitaneis  instructum  ex  Fcancia,  ad  tollendam  obsi- 
dionem praetactam,  quantocius  adduxerunt.  Quo  rumore  audito,  dominus 
Leodiensis  tollens  suos  burabardos  cum  reliquis  bellicis  instrumentis  demissa 
obsidione  ad  Leodium  revertendo  necessario  confugit.  Porro  dicti  capitanci 
ex  Francia  vocati,  volentes  fluvium  Mosae  pertransire,  totamque  Hashaniam 
devastare  atque  conculcare,  certa  quantitate  pecuniae  contentati , proposi- 
tum mutantes,  unde  venerant,  in  Francia  sunt  reversi.  Quod  licet  dominis 
de  Arenberch  displiceret,  nihilominus  tamen  quo  denuo.se  in  patriam  im- 
mergerent, studiossisime  ex  tunc  practicare  coeperunt. 

Adveniente  igitur  sequenti  anno , qui  erat  octogesimus  octavus , et  cum 
mala  tempora  eis  arridere  coepissent , et  favorem  quorumdam , qui  tanquam 
capitanci  ante  fuerant  in  civitate  Lcodiensi,  fautores  .sibi  conquisisseut,  viden- 
tes quod  tota  patria  Flandriae  et  terra  Brabantiac  in  maximo  turbine  essent 
( nimirum  captivum  tenentibus  ducem  Maximilianum  in  Brugensi  Flandriae 
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oppido  Flaminiis' , .simile  aliquid  tule  nostri  traditores  Leodienscs  ad  faTorctn 

dominorum  de  Arenberch  moliti  sunt.  Unde  accidit,  quod  feria  sexta  ante 

Laetare  Jherttsalcm,  cum  dominus  Lcodicnsis  a sua  civitate  absens  esset,  et 

mioor  cura  de  custodia  civitatis  per  ma{jistralu$  et  alios  deputatos  fieret , ecce 

repente  diluculo  dominus  Evcrardus  portas  civitatis  apud  pontem  Ainaricordis  ETcr.rat»  LMdmn. 

incepit  obtinere.  Au  quam  repentinam  invasionem  cives  mox  armati  ocius 

accurrentes,  intrantes  civitatem  coeperunt  reprimere,  sed  pulsante  campana, 

quae  more  consueto  convocabat  ad  arma,  quidam  dictus  Gilkitte  et  parvus  ciikmret  p«rvai  i>r- 

^ • ||.  |..  •.  , tru»  Civitati*  tradito* 

, Fetrus,  capitanei  enecti , cum  nonnullis  aliis  quibus  prospere  successerat  sub  m. 
dominis  de  Arenberch,  ad  optatum  si^jnuin  camfianarum , prout  altrinsecus 
ordinaverant  per  montem  publicum  venientes  ex  Gemapia,  tanquarn  in  adju- 
torium civitati  convenissent , dolo  et  ingenio  per  portam  Sanctae  Margaretae  opuur  ctvMax  ct  i|Ki' 
sunt  ingressi,  copiosam  secum  adducentes  armatorum  manum.  Qui  cum 
venissent  ante  ecclesiam  Sancti  Huberti,  occiderunt  quemdam  nobilem  militem 
ex  Geiria , de  suo  hospitio  incaute  in  plateam  egressum.  Et  inde  |>er  medium 
fori  vociferantes,  tanquarn  amici  essent,  ad  portam  Sancti  Nicolai,  quae  est 
ultra  pontem  Arcliarum,  properantes  se  Lcodiensibus  civibus  opponere  coepe- 
runt, et  intromissos  inimicos  in  civitatem  per  easdem  portas  et  muros,  quos 
paulo  ante  ex  lapidibus  sacrilege  de  Carthusia  ablatis  reparatos  restauraverant, 
occidendo  possim  resistentes,  usque  in  forum  Arciibcrgenses,  quorum  dominus 
Everardus  principalis  erat  capitaneus,  sese  receperunt.  Igitur  spoliantes  civi- 
tatem , nimirum  majores  ac  superiores  jam  effecti,  praeter  alios  quosdam  insi- 
gnes accipiunt  captivos,  dominum  videlicet  comitem  de  Horu  et  domiccllum  Occidantur  conte*  dr 
Rasonem  de  Waroux,  pro  tunc  villicum  Leodiensem,  et  dorniccllurn  Nico- 
luum  Cortenbach,  magistrum  hospitii  domini  de  Horn  episcopi,  cum  non- 
nullis aliis.  Tilmannum  vero  de  Waldorey,  pridem  Leodiensem  scultctum , cru- 
deliter occiderunt , et  quosdam  alius , quorum  unus  nobilis  vir , Sancti  Lainberti 
canonicus , in  Mosam  exstitit  projectus.  Hinc  novam  coeperunt  .Areubergenses 
io  civitate  et  per  totam  patriam  constituere  legem,  disponentes  hinc  inde  in 
locis  firmis  et  castellis  armigeros , qui  totam  Brabantiam  tam  per  captivitates 
quam  per  incendia  tentarunt  crudelissime  molestare.  Tunc  etenim  temporis 
subito  reparatum  est,  quod  fere  centum  annis  desertum  fuerat  et  inhabitabile, 
castrum  de  Coelmont  videlicet,  et  factum  est  in  magnum  scandalum  et  detri-  Bcr>r<iio»>uid<c«t. 
mentum  in  confinibus  Brabantiae  habitantibus.  Reparata  equidem  exstiterunt 
el  alia  fortia  loca  dudum  deserta , quae  multis  latronibus  seu  praedonibus  mox 
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fuerunt  repleta.  Sed  et  facile  erat  etiam  Ln$»ense  castrum , olim  a Lcodiensibus 
destructum,  in  pristinum  statum  reparare.  Quod  tamen  mutato  consilio  dc 
opere  mansit  imperfecto. 

Fredenci  Ia  Verum  liac  tcmpcstiite,  infra  octavas  Paschae,  imperator  Fredericus  jamse- 

KUndrtani.  . • ' i • • r 

cundario , non  sicut  antea , se<l  nunc  in  vir{va  ferrea  pertransiens  patriam  , 
multa  armatorum  pompa , in  ultionem  filii  sui  Maximiliani  per  Flamin^pis.  prout 
dictum  est,  ad  certum  tempus  in  captivitate  detenti,  |>otcnter  in  Flandriam 
descendit,  ubi,  posita  obsidione  ante  Gandavum , plurima  villagia  incendio  tra- 
didit, plurimaque  alia  minus  laudabilia,  antequam  inde  recederet , vindicatu- 
rus crudeliter  effecit. 

Tandem  imperator  ad  .Alcmanniam  reversus  , loco  .sui  constituit  vicarium, 
AiSmi»  du<  siumaii  ducem  videlicet  Saxoniac,  coadjutorem  ducis  Maximiliani , contra  quem  se 
rbii.ppai  ciivraMi.  opposuit  Philippus  de  Clivis  vel  alias  de  Ratetteifti , paulo  ante  loco  ducis  Maxi- 
miliani in  captivitate  obses  Qui  obsidem  sibi  non  servatum,  cum  quibusdam 
oppidis  Rrabantiac  foedus  iniens,  contra  Maximilianiim  et  sibi  adhaerentes  re- 
bellare coepit.  Et  inde  accidit  quod  Lovanienses  necnon  et  alia  oppida  in  con- 
finibus Brabantiae,  accitis  Lcodiensibus,  quos  exosos  habuerant,  una  cura 
dominis  de  .\renbcrch  et  mulla  alia  fortissima  armatura  vocata  ex  Francia, 
contra  Rruxellcnses  et  Machlinienses  acerrime  pugnantes,  plurimas  strages  fe- 
cerint, et  inde  facta  e.st  hinc  inde  (pierra  valida,  sub  qua  multa  loca  fortia 
oppidaque  et  castella  fuerunt  obtenta,  et  una  cum  villagiis  plurimis  per  com- 
bustionem in  cinerem  et  favillam  redacta. 

Interea  cum  tempus  hoc  pessimum,  malignis  videlicet  proficuum,  et  be- 
nr<a.u<  crotui  »1-  tiignis  ac  benevolis  esset  plurimum  nocivum,  dominus  .lacobus  de  Croy  tau- 
•p>.e»piu.  qyao,  alter  Alchimus  se  Basidi  conjunxit,  Lcodium  veniens,  locum  habiTu- 
tionis  sibi  apud  Sanctum  Johannem , ubi  canonicus  erat,  satis  astute  elegit. 
Dbi  cum  esset , ob  non  solutionem  sibi  factam  (lerdominiim  episcopum , quoad 
pensionem  videlicet  debitam  et  ex  aliquot  annis  non  sibi  solutam , per  patentes 
apostolicas  litteras  tenuit  dominum  Johannem  dc  Horn , episcopum  Lf»dien- 
sem , domino  Maximiliano  jam  adhaerenti  excommunicatum  , excommunica- 
tionis litteras  valvis  ecclesiae  per  debitam  exeeutionem  factam  applicando. 
Denuntiatique  publice  episcopi  bona  et  redditus  atque  census  confiscando  et 
in  suos  usus  redigendo,  in  tantum  quippe  praesumptione  profecit,  quod  nisi 
ei  mitra  eteaetera  pontificalia  defuissent,  venis  Leodiensis  episcopus  reputare- 
tur, nam  et  in  choro  Leodiensis  ecclesiae  locum  pontifici  designatum  sibi  iisur- 
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pare  praesumpsit.  Siquidem  tempus  hoc  prae  caeteris  transactis  temporibus  erat 
pessimum , quod  iii  tantum  malevolos  ad  praesumptionem  adjuvit,  quod  frac- 
tis seris  archivorum  in  coenobio  Sancti  Jacobi , violenter  sigillis  civitatis  ablatis, 
sese  ultro  non  requisiti  regi  Franciac  subjicerent , civitatemque  ad  manus  regis  Fr.n- 

possidendam  contraderent.  Quod  quia  communi  vulgo  placuit  Facile  seducto, 
pro  majori  confirmatione  dictorum  ad  singulas  civitatis  Leodiensi.s  portas  arma 
regis  Franciac  inter  duos  angelos  detenta  et  super  ligneas  tabulas  nobiliter  de- 
picta applicare  curaverunt , .suorum  civium  venditores  pessimi  effecti.  Qui  non 
diu  postea , missa  legatione  ad  regem  Fraiiciae  (qui  de  iis  ex  parte  amicorum 
domini  Ia;odiensis  Johannis  de  Horn  videlicet  sufficienter  informatus  erat),  pu- 
tantes spe  vana  se  maximum  obsequium  regi  pracstitis.se,  ab  eo  spreti  sunt  et 
contempti  , dictumque  est  nostris  ambatiatoribus  seu  legatis  ; « Abite  atque 
» hinc  recedite,  et  vestrum  dominum  abjectum  et  expulsum  a vobis  cognos- 
u catis  et  reconciliatum  denuo  recipiatis,  etc.  » Sed  antequam  huc  fieret,  de 
consilio  malignorum  capitanei  Leodiemsis  civitatis , post  injurias  et  occisiones 
in  proprios  cives  perpetratas , ut  secure  civitatem  possidere  possent  et  terro-  OrtO|pDU  Cive* 
rem  caeteris  incuterent,  circiter  octoginta  de  praestantioribus  civibus,  quos 
exosos  et  de  rebellione  suspectos  habebant,  ex  propriis  domibus  cxtractosapud 
domum  Carthusiensem  relegare  curabant. 

Hac  praeterea  tempestate , sorores  Sanctae  Clarae , quae  circiter  decem  annis  sorom  >.vi.e  ci>ra,. 
apud  hospitale  Sanctae  Agathae  extra  portam  Sanctae  Margaretac  nimis  an- 
gustatae habitaverant  infra  civitatem , ubi  hactenus  morantur,  exstiterunt 
translatae.  Ecclesia  vero  Carthusiensis,  quae  nuper,  prout  dictum  est,  com-  Carthuiiw  reparatio, 
busta  fuerat,  in  tanta  temporum  angustia  rcaedificata  exstitit. 

Anno  nihilominus  mox  succedente,  qui  octogesimus  erat  nonus,  dominus  um 
Robertusde  Arenberch , alias  de  Esden,  ad  Leodium  reversus,  altera  Januarii,  opu»  KiJ-aiiiur. 
ad  Carthusienses  vadens,  praelibatos  cives  ibidem  jam  circiter  quatuordecim 
diebus  relegatos,  solvit  et  ad  proprias  domos  remisit.  Igitur  paschali  tem- 
pore adveniente , videntes  domini  cathcdralis  ecclesiae  ad  nullum  bonum  pacis 
rempubiicam  plurimum  perturbatam  posse  pervenire,  et  inde  pacem  a solo  Deo 
pacis  auctore  foie  requirendam , nescio (|uo  consilio  inito,  statuerunt  in  festo  Ndra  proecMio  intna»- 
translationis  Sancti  Lamberti , circa  feriem  Aprilis , specialem  missam  cum  so- 
lerani  processione,  cujus  similis  antea  non  exstitit  visa,  celebrari  debere.  In 
qua  processione  caput  Sancti  Lamberti  cum  magna  gloria , ex  loculo  extrac- 
tum devote,  fuit  proccasionaliter  deportatum. 
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A|.i>a  «.  Lamixniini  lludom  nilijlonilnus annu,  cuiii  reliqiiuie  ostenderentuf  IO  Trajccto,  in  Aquis- 

rvlic|iuae  ponulo  o»>  i i * ■ • ■ * 

muc.  gvam . elc. , pruuteAt  dc  more  dc  septennio  lo  septennium,  propter  turbines 

bellorum  , cura  nullus  tulus  pateret  accessus  , adAcniente  festo  Sanctae  Mar- 
(raretae,  in  principio  Julii,  domini  Sancti  Larabcrti  , in  consolationem  com- 
munis populi,  pro  qualicumque  recunq>ensa  suas  curaverunt  tribus  vicibus , 
prout  est  dc  more,  ostentare  reliquias.  Itera  eodem  anno  fratres  de  Obser- 
vantia , conquirentes  locum  Jherusalem , retro  conventum  Scolarium  situm , a 
fratribus  regularibus  conquisitum , coejverunt  capere  possessionem  praetacti 
luci  ac  inibi  divina  celebrare  ofKcia.  Fratres  vero  regulares , vocati  boni  pueri , 
circa  haec  tempora  facto  cambio  cum  iis,  qui  vocantur  Ccllistae  dc  tertio  or- 
dine Sancti  Fiancisci,  coeperunt  inhabitare  cellam  quae  vocatur  Sancti  Jacobi 
iu  .suburbio  civitatis,  cujus  Sanctus  Leoiiardus  est  patronus. 

Praeter  bacc  notandum  quod  eodem  anno  in  quadragesima  , ipso  videlicet 
BnkMui  i,  uinii.  dic  annuntialionis  beatae  .Mariae  virginis,  dominus  Itobertus  dc  Marcha  cum 

Trai«<-lua>  leaia»,  ••  •■  • i i i-  • 

SUIS  complicibus,  nocturno  tempore  collecto  exercitu,  latenter  descendit  in 
fossatis  oppidi  Trajcctcnsis  cum  scalis  et  aliis  opportunis  instrumentis  ad  in- 
vadendum aptis,  sperans  se  posse  furtim  obtinere  oppidum  praefatum.  Qui 
cura  cernerent  se  sua  opinione  frustratos,  apposuerunt  adhuc  postea  semel  et 
bis  ad  cupiendum  oppidum  sibi  pracdilectum  spoliandi  occasione  occulte 
praeripere,  quatenus  per  jacturam  divitura  civium  suam  inopiam  ditescere 
possent.  Sed  mentita  est  iniquitas  sibi,  et  per  diligentem  vigilum  custodiam 
ad  concursum  Trajeclcnsium  civium  confusibiliter  retrocedere  sunt  coacti 
praetacti  invasores. 

Denique  hoc  itidem  anno,  feria  tertia,  videlicet  post  Pascha , Aprilis  xxii , 
l•hJlfM>»•  per  Philippum  de  Clevis , dictura  vulgo  Philip  Montentour , potentissime  ob- 

agmoppuRSii.  sossuin  esi  oppidum  1 rudonense,  id  quo  intus  erat  dominus  Leodiensis , ubi 

validissime  pugnatum  est  altrinsecus  et  usque  ad  feriam  sexUim  continuus 
factus  insultus,  m tantum  quod  vix  similis  unquam  audita  fuerit  ubilibet  facta 
tam  acerrima  expugnatio.  Dominis  de  Arenberch  extrinsecus  sesc  ut  fero- 
ci.ssimos  leones  exhibentibus,  et  nihilominus  domino  Leodiensicum  suis  vali- 
dissimis viris  intrinsecus  repugnante  etad  propellcuduin  ab  ingressu  murorum 
avidus  suus  hostes  absque  ulla  intermissione  magnanimiter  se  objiciente, 
tandem  timore  ducis  Saxoniae  supervenientis  ab  expugnatione  ulteriori  re- 
cessum est,  et  oppidum  praefatum  mansit  salvatum,  licet  incredibiliter  per 
Aiaoi.li»  a«  Beerio;  bumbardoruin  tractus  fuerit  laesum.  Postea  vero  dominus  dc  Berio miles,  op- 

ijisms  mon.  ' * 
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piili  Trudonensis  habens  custodiam , constitutus  capilancus , volens  sibi  Facere 
nomen,  copiosa  armatorum  collecta  multitudine,  proponens  totam  Hasbaniam 
comburere,  vel  saltem  villagia  ad  sui  redemptionem  compellere,  ultima  Julii, 
ad  perpetrandum  scelus  conceptum  a Sancto  Trudone  egressus  et  incendiis 
vacare  incipiens,  p>er  dominum  Gratianum  , ex  Francia  destinatum  capita- 
ncum,  subito  supervenientem,  sic  Deo  disponente,  mox  est  interceptus.  Hic 
ex  Brabantia  ubi  Lovaniensibus  in  auxilium  fuerat  accitus  de  mane,  ad  signum 
fumi  de  incendio  in  altum  provolantis  excitatus , incautis  ex  insperato  super- 
veniens, omnes  latrunculos  fere  vel  morti  exposuit  vel  saltem  captivitati  ad- 
dixit. Dominum  autem  Arnoldum  de  Bcrlo,  qui  cum  se  captivum  reddere 
noluisset,  gladio  percusserunt  in  loco  qui  dicitur  Opbeci-s,  quo  cadavera  occi- 
sorum exstiterunt  sepulta.  Igitur  dominus  Gratianus  eodem  die  cum  magno 
gaudio  a Leodiensibus,  tanquam  dignus  triumphator  secum  adducens  copio- 
sam multitudinem  captivorum,  gloriose,  prout  decebat , fuit  susceptus. 

Deinde  vero  in  crastino  solemnitatis  Sancti  Laurentii,  dux  Saxonum,  una 
cum  episcop9  Leodiensi  Jobanne  de  Horn , oppidum  Tbenense  obtinuit  et 
spoliis  exposuit.  Dux  denique  Saxonum  , ubi  cum  post  victoriam  praefati  op- 
pidi recedere  tentasset,  facile  per  suos  inimicos  fuisset  interceptus , nisi  domi- 
nus Leodiensis  eidem  in  auxilium  supervenisset.  Qua  de  re  ex  tunc  ad  invicem 
Fortissimo  amicitiae  ligamine  exstiterunt  conjuncti. 

Interea  vero  pax  inter  reges  Romanorum  et  Franciae  inita  publice  ubique 
per  patrias  exstitit  proclamata.  Quo  votive  facto,  dux  Saxoniae  volens  obse- 
quium praestare  domino  episcopo  , sollicite  procuravit  ipsum  episcopum  io 
suam  patriam , unde  projectus  fuerat , opportune  introducere.  Susceptus  ita- 
que‘a  Trudonensibus  et  Has.sellcnsibus  et  tandem  vix  a Tungrensibus  non 
parum  ad  invicem  tumultuantibus  , post  diaetam  celebratam  in  castello  de 
Sansom,  etiam  ab  Huycnsibus  honorifice  est  susceptus. 

Interca  obsidione  posita  ad  castrum  de  Coelmont,  quod  facile  jam  in  diabo- 
licum malum  prospere  creverat , subito  per  machinas  et  tormenta  opportune 
expugnatum  in  deditionem  sesc  domino  Leodiensi  devictum  contradidit. 

Praeterea  cum  jam  undique  pax  vigere  interreges  et  princi|)es  videretur,  et 
nulla  concordia  aut  beneficium  pacis  quodeumque  inter  dominum  Lcodien- 
sem  et  dominos  de  Arenberg  inveniretur,  tandem  apud  urbem  Aquisgraneii- 
sem  coronatione  principum  facta , plures  pacis  tractatus  sunt  habiti.  Deinde 
nihilominus  dux  Saxoniae  cum  domino  Everardo  et  aliis  suis  amicis  amicabi- 
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iiler  ad  colloquium  venerunt  non  longe  ab  oppido  Tungrensi,  circa  villam  de 
Furis,  ubi  causa  dissidentium  partium,  petentibus  dominis  deArcnbercb,  sub- 
missa exstitit  im|>eriali  majestati.  Quod  tamen  factum  non  fuit  absque  multa 
pecuniarum  mulcta  perpetuis  temporibus  duci  Saxoniae  singulis  annis  exsol- 
venda , praeter  quadraginta  millia  florenorum  loco  expensarum  per  ducem 
factarum  duutaxat  semel  in  promptis  exhibenda.  Quo  facto , dux  versus  Bra- 
bantiam  retrocessit,  domino  episcopo  dimisso , et  proclamata  est  pax  Leodii  in 
profesto  Sancti  Michaclis  iiitcr  regem  Homanoruin , ducem  Saxoniae  et  do- 
minos de  Marcha,  et  partibus  hinc  inde,  domino  episcopo  semp>er  excluso, 
qui  juxta  votum  ad  bonum  pacis  pervenire  non  potuit. 

Quare  accidit  non  diu  postea  , in  vigilia  scilicet  omnium  Sanctorum , (|uod 
dominus  Leodiensis  ex  'fungris  nocturno  tempore  clanculo  adveniens  |>er  sca- 
las industrie  ad  hoc  praeparatas  et  ad  muros  apud  Sanctam  W alburgem  erec- 
tas , civitatem  comprehendere  tentaverit.  Cujus  tamen  praesumptio  niliil 
valuit , nimirum  civibus  facile  excitatis  et  ad  muros  animose  accurrentibus  et 
invasores  murorum  procul  propellentibus.  Deinde  dominus  Leodiensis,  sua 
opinione  frustratus,  apposuit  secundario  muros  Leodienses  latenter  invadere. 
Veniens  igitur  cum  magna  potentia  nocturno  tempore,  dominica  dic,  sexta 
videlicet  decembris , qua  festum  erat  Sancti  Nicolai,  totam  civitatem  ad  anna 
concitavit , domus  nonnullas  io  suburbiis  Sanctarum  Walburgis  et  Marga- 
retac  comburendo  et  nonnulla  alia  inhumaniter  per  Hasbaniam  perpetrando. 

Sane  hoc  tempore  dominus  Leodiensis  obtinuit  per  obsidionem  positam 
castrum  de  Miihen,  omnibus  in  eo  rebellantibus  occisis.  Sed  et  castrum  de 
Seync  per  dominum  Leodiensem  expugnatum  est  et  tandem  captum.  Deinde 
dominus  Leodiensis  apposuit  cum  magna  potentia  armigerorum  oppidum 
Eyckcnsc  obsidione  circumdare,  quod  mediante  tractatu  in  manus  episcopi 
est  contradictun). 

Anno  nonagesimo,  circa  festum  PuriBcationis,  cum  magna  pompa  elsolem- 
nitate  receptus  est  dominus  Philippus,  dux  Burgundiae,  filius  Maximiiiani,  io 
oppidum  comitatus  Namurcensis,  comesque  Namurcensis  ibidem  declaratus, 
piniippu. dux  Burgun-  Hoc  nihilominus  tempore,  ex  parte  regis  Franciae  venientes  ad  Leodium  am- 

<li««  IO  comitatu  Na-  , ipt'» 

muKCiui  inaugura-  baciatoi'cs  properabant  ad  Irajcctum,  ubi  de  pace  dissidentium  partium  satis 
studiose  coeperunt  tractare. 

Artnbcrgfoxt  fruiira  Intcroa  circa  priucipium  Februarii,  domini  de  Arcnberch  cum  suiscompli- 
nant.  ciuus  insiQiose  oppidum  Dionaatcnsc  curaverunt  obsidentes  invadere  atque 
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expugnare.  Quod  quia  frustra  tentatum  fuil,  diverterunt  se  ad  partes  su|)erio- 
res,  ubi  inBnitam  praedam  commiserunt  et  inhumanas  exactiones  perpetra- 
runt. Interea  vero  armigeri  domini  Leodiensis,  ex  Tiingrensi  oppido  exeuntes 
ad  fluvium  Mosae  descenderunt , ubi  in  Fiemalia  et  Chokir  et  circum  circa 
inultas  domus  per  incendium  in  favillam  et  cinerem  redegerunt.  Dominus  .fa- 
cobus  deCroy  anti-episcopus  paci  noluit  intendere,  cum  tamen  ex  parte  regum 
hinc  inde  vices  suas  interponentium  apud  Trajectum  per  plurcs  vices  fuerit 
opportune  tractatum.  Sedet  tandem  apud  Aquisgrani , circa  festum  Palmarum , 
per  pltires  principcs^AIemanniae  suas  vices  interponentes  de  pace  inter  domi- 
nos episcopum  Leodiensem  et  Jacobum  de  Croy,  atque  eorum  de  Marcha 
seu  Arenberch  tractabatur.  Sed  nihil  tantum  valuit  ad  praedictam  pacem 
firmandam , quam  victoria  Deo  volente  per  dominum  episcopum  inter  Hasselt  Puftna  iotfr  Cfficopum 

* **  Arcnbrfgcoic»  tii 

et  Sonovem  m merica  obtenta.  xoniiovcn 

Dominus  vero  I.eodiensis  videns  suam  patriam  ultra  modum  per  Arenber- 
genses  et  eorum  fautores  Leodienses  conculcari , exactionari , depraedari , ac- 
citis amicis  suis,  una  cum  suis  stipendiariis,  quos  sibi  in  auxilium  conduxerat, 
in  sabbato  Palmarum  , ex  oppido  Hassellensi  animose  contra  adventantes  ini- 
micos egressus,  per  debitam  ordinationem  contra  aciem  oppositam  suam  dis- 
posuit aciem.  Unde  congressione  facta  totam  adversam  confundens  adversa- 
riorum potenti.ssimam  manum  victor  in  brevi  effectus , paucis  evadentibus , 
omnes  prostravit  aut  captivitati  contradidit.  Inter  quos  JolinnnotRastardus,  ge- 
ner domini  Willeirai,  strenuus  miles,  capitaneus  castri  de  Longhe,  captus  est  et 
ferreis  vinculis  catenisque  collotenus  apud  Trajectum  multo  tempore  exstitit 
detentus.  Tandem  vero  facto  cambio,  in  recompensara  captivorum  comitis  de 
Horn' sociorumque  ejus  catenus  in  captivitate  apud  castrum  de  Longhe  deten- 
torum exstitit  dimissus  et  libertati  restitutus. 

Interea  pace  jam  facta  et  in  Aquisgrani  conclusa  sed  nondum  sigillata , ipso  Seditio 
die  Paschae , facta  fuit  in  Lcodio  seditio,  malignis  ad  sigillandum  retractantibus, 
et  bonis  civibus  instanter  sigilla  civitatis  sibi  ocius  exhiberi  petentibus.  Haec 
autem  cum  ante  prandium  agerentur  et  tumultu  jam  sedato , post  prandium 
malevoli  pacem  nequaquam  acceptare  volentes  in  unum  conglobati  bonos  cives, 
quos  jam  suspectos  habebant  tanquam  sui  propositi  contradictores,  violenti 
manu  captivitati  coeperunt  mancipare , et  hoc  tam  diu  quousque  deputati 
nostri  ex  .Aquisgrani  una  cum  domino  Engelberto  de  Nassou  Leodium  redi.s- 
sent.  Qui  Engelbertus  mamburnus  civitatis  constitutus,  feria  quarta  post  Pas- 
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cha,  captivis  liberatis,  pacriii  solcmiiitcr  fecit  proclamari.  Quae  tamen  pax  diu 
jam  optaLi  parvum,  prout  po.stca  |vatebit,  sortiri  meruit  effectum.  Nam  loco 
domini  Enjjellrerli  de  Nas.sou  relictus  est  Leodii  doniinus  Vincenlius  de  Sua- 
nenborch,  vir  prolixam  habens  barbam,  vicem  mamburui  sive  tutoris  civitatis 
Qcrens,  donec  et  ipioUMpie  i|uaestione.s,  quae  inter  domiuum  episcopum  et  do- 
minos du  Arenbercbadiinc  iiidecisae  pendebant,  per  arbitramentum  principum 
terminarentur.  Kl  propterea  ordinatum  erat  quod  nec  Leodiensis  episcopus 
ad  suam  civitatem  redire  deberet,  et  quod  domini  de  Arelibercli  relinquere 
deberent  Leodiensem  civitatem.  Quare  dominus  de  Croy  antiepiscopus  relin- 
quens Leodiiim,  occidte  recessit  novas  insidias  episcopo  Lcodiensi  illaturus, 
prout  statiin  postea  patebit.  Domini  vero  dc  Arenbercb  ad  sua  castra  se  trans- 
tulerunt, ad  quod  tamen  faciendum  dominus  Kverardusse  difficilem  reddidit. 
Attamen  tandem  recessit  et  ipse  .secum  adducens  bombardos,  serpentinas, 
tormenta  et  caelera  talia  in  civitate  reperta  defensoria  iustrumenUi. 

Interea  dominus  episcopus  per  suum  cancellarium  , curam  toto  populo  ante 
palatium  convocato,  exposuit  plurima  pacem  concernentia.  1'ndc  factae  sunt 
statim  utiles  et  opfvorluime  ordinationes,  quae  tamen  minime  sunt  observatae. 
1’orro  dominus  Eii(jelbertus  dc  Nassou,  saepissime  exspectatus  pro  determina- 
tione quaestionum  inter  partes  dissidentium , minime  comparuil.  Unde  factae 
plurimae  prorogationes  minus  utiles.  Communis  vero  |K>pulus  videns  se  ade|>- 
tum  tempus  sutis  tran(|uillum , spectaculis  ct  vanitatibus  tanquam  amentes 
effecti  ubique  in  mense  Augusti  coeperunt  vacare , adventura  pericula  non 
|>erpcndenlcs.  interea  in  fcst<i  sancti  iiartbolomaei  commota  est  civitas,  ubi 
malevoli  coeperunt  habere  contra  cives  domiiiationcm.  Item  in  foro  Leodieusi , 
ubi  cum  nundinae  auniversariae  consueverant  celebrari  , vexillum  doimn 
Leodiensis  suloteiuis  exstitit  per  adversarios  dejectum  ct  ad  terram  prostratum. 

Non  diu  vero  |JOstea  dominus  Jacobusde  Croy,  scorpionis  mure  venenatam 
caudam  cxcrcns,  obtento  brachio  .seciilari  contra  dominum  Leodiensem  , non 
sine  favore  multorum , in  profesto  omnium  Sanctorum , ad  pontem  Avoruti ad- 
veniens in  civitatem  admissus  est,  nonnullis  bonis  civibus  contra  nitentibus. 

Porro  doniinus  Itobertus  cum  immenso  exercitu  cx  Francia  adducto  in  cras- 
tino, feria  secunda  videlicet,  quo  festum  erat  omnium  Sanctorum,  per  viam 
vallis  monasterii  Sancti  Lamberti  Mosam  perlran>iens , in  suburbiis  civitatis 
hospitio  pro  nounullis  suorum  acceptu,  personaliter  apud  Sanctum  Lauren- 
tium elegit  hospitium.  Quem  in  crastino  dic,  videlicet  Animarum,  dominus 
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Jacobus  deCroy  una  cum  decano  et  nonnullis  aliis  canonicis  majoris  ecclesiae, 
adjunctis  sibi  magistris  civium  , in  civitatem  introduxit , quem  et  capitaneum 
et  mamburnum  civitatis  mox  constituit  atque  praeficere  praesumpsit.  Quo  «otenu.  m.mburnu.. 
facto,  tota  patria  repleta  est  armigeris,  mox  totam  terram  Leodiensis  et  Los- 
sensis  patriarum  inhumanissime  devastantibus.  Dominus  vero  Robertiis,  quasi 
volens  parcere  Hasbaniae  totum  exercitum,  qui  copiosus  erat,  ad  Campiniani 
de.stinavit,  quibus  Johannot  praefuit  dictus  le  Bastart,  expugnator  ecclesia-  ciroiHiiMe  «»iaiio. 
rum  , quarum  nonnullas  comburendo  incendio  tradidit , ecclesias  videlicet  dc 
Corthiesem , de  Wellen  , de  Diepenbeeck  et  nonnullas  alias.  Dominus  vero  Ro- 
bertus,  ut  securius  Leodii  habitare  possit,  trigesimos  duos  cives  in  Leodio  elec- 
tos ad  castrum  de  Franchimont  obsides  misit.  Quorum  tamen  relegationem, 
amore  uxoris  suae,  quae  ad  Leodium  venit  vigesimo  quinto  Decembris,  facile 
resolvit.  Oppidum  Hassellense  per  dominum  Robertum  exstitit  expugnatum , >i.>wu  itn|i|igiiaUir 
.sed  minime  obtentum.  Incredibile  quippe  erat  quanta  mala  tam  per  deprae- 
dationes, captivitates  et  incendia  per  totam  Leodiensem  patriam  atque  Lossen- 
sem  terram  crudeliter  perpetrabantur.  Praeterea  dominus  Leodiensis,  suae 
patriae  quasi  exui  reputatus,  in  Mechlinia  coram  principibus  in  concilio  suam 
calamitatem  lamentabiliter  exposuit.  Quare  ad  favorem  ipsius,  Decembris 
duodecima,  diaeta  patriae  in  Lovanio  exstitit  celebrata.  Interca  dominus  Ro- 
.bertus timens  pelli  suae,  furorem  Lcodiensium  jamdudum  expertus,  secure 
volens  dormire,  magnam  partem  civitatis  ultra  pontem  Archarum,  portis, 
muris,  aliis  quoque  opportunis  repagulis  et  obstaculis  studiose  munire  cura- 
vit. Sed  et  super  majorem  pontem  contra  civitatem  duplices  portas  ad  repu- 
gnandum, dum  necesse  fuerit,  industriose  Heri  statuit.  Et  inde  dicta  est  baec 
pars  a civitate  seclusa  minor  Francia,  instar  arcis  quondam  in  Jherosolymis 
contra  templum  Dei  aedificatae.  Et  exinde  mala  plurima  in  terra  erant  multi- 
plicata. 

Anno  deinde  nonagesimo  primo , qui  omnium  praecedentium  erat  anno- 
rum  infclicissimus,  tum  propter  terrae  sterilitatem,  nam  arbores  et  vineae 
congelatae  nullam  penitus  adduxerunt  humano  usui  commoditatem , tum 
propter  indicibilem  panis  inopiam , quae  hoc  anno  per  totam  aestatem  univer- 
saliter  inhumaniter  afflixit  populum.  In  tantum  quod  apud  Leodium  sexta- 
rium frumenti  seu  wasseni  corona  aurea  seu  ducato  aureo  atque  nonnunquam 
aureo  leone  venderetur.  Quare  multi  plebei  et  communis  populi  copiosa  mul- 
titudo ob|)anis  defectura  ad  alienas  partes  necessario  accedere  habebant.  Tum 
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dcni({ue  ob  gucrrara  seu  bellum  , quod  non  tantum  contra  extraneos  seu  fo- 

ociium  iairitinum.  reiiscs a{][itabatur,  sed  iniiumanissime  inter  cives  intestinum  vigere  videbatur, 
quo  nonnulli  per  sicarios  e propriis  domibus  extracti  et  in  plateis  publice 
absque  ullo  respectu  interempti , vel  saltem  propria  substantia  privati  ac  pro- 
cul propulsi,  mendiciLati  facti  sunt  obnoxii,  seu  aliis  calamitatibus  exstiterunt 
miserabiliter  expositi  atque  addicti.  Quare  contigit  agros  manere  incultos  ac 
inde  germinare  spinas  et  tribulos,  paucaque  esse  in  Hasbaniaseu  Lossensi  pa- 
tria loca,  villulae,  seu  villagia,  ubi  necessario  de  suis  ecclesiis  fortiter  munitis 
seu  circumvallatis  refugii  gratia  non  Berent  fortalitia  sive  opportuna  castra. 
Ob  quam  rem  nonnullae  turres  cum  suis  ecclesiis  per  adversariorum  obsi- 
dionem et  expugnationem  igne  adjecto  in  cinerem  et  favillam  sunt  redactae. 
Item  adveniente  messe,  quae  propter  anni  intemperiem  solito  tardius  prove- 
niebat, mox  ut  vel  ad  modicum  post  florem  durescere  coepissent  in  suis  cul- 
mis spicae  et  folliculis  grana,  ob  nimiam  quae  universaliter,  prout  dictum 
est,  populum  affligebat  famem,  catervatim  ex  civitate  ad  agros  concurrebat 
ulriusque  sexus  populus,  dimisso  stramine  suos  sacculos  furtim  replere  cu- 
rabant , culmos  spoliantes  spicis  et  immaturis  aristis.  Ex  quibus  in  clibano 
facile  siccatis  panem  conticere  studebant , quem  fures  hujuscemodi  famelico 
populo , caro  pro  pretio,  venditioni  avide  exponebant.  Porro  annus  hic  pene 
totus  tenebrosus,  obscuris  nubibus  obductus,  pluviosus  erat,  propter  quod 
messis  tarde  proveniens,  in  mense  videlicet  Septembri , condebantur  in  horreo 
garbae  seu  manipuli  germinare  incipientes  , denuo  novam  praenosticando 
Vim  inopi*.  caristiam.  Item  vindemia  vana  seu  nulla  erat,  et  si  quid  vitis  ex  se  produxisse 
videbatur  betios,  ad  nullam  pervenerunt  maturitatem.  Hic  itaque  annus  me- 
rito boetes , id  est  paupertatis , dici  debebat , quod  nobis  antipraesul  Jacobus  de 
Croy  infauste  adveniens  procul  propellendus  infelicissime  consecravit.  De  quo 
merito  per  prophetam  dictum  est  : Quia  ante  faciem  ejus  praecedit  egestas  , 
et  digne  quidem , quia  genus  egestatis  cum  ipso  in  hanc  nostram  subintravit 
terram.  Praeterea  ob  intemperiem  temporis  mulla  facta  sunt  damna  propter 
fulmina  et  tempestates.  Nam  ecclesiae  turris  Sancti  Johanuis  in  Insula  dam- 
uiticata  exstitit;  similiter  et  alia  vice  turris  Sanctorum  Servatii  et  Cathe- 
rinae  in  Lcodio.  Nec  non  cl  alia  terribilia  per  tempestatem  apparuerunt  in 
aere  monstra.  Verum  in  diversis  locis,  prout  in  Diest,  in  Trajecto,  in  Aquis 
nonnunquam  de  pace  tractabatur,  sed  nihil  pervenit  ad  effectura. 

Hux  Saxonum  pluries  Praeterea  dux  Saxonum  domino  Leodiensi  amicabililer  confoederatus , pu- 
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tansse  posse  contra  civitatem  per  occultas  insidias  aliquid  perpetraturum  , bis 
aut  ter  nocturno  tempore  tentavit  civitatem  invadendo  clanculo  obtinere. 

Unde  primum  venit  cum  multa  potentia  in  Ans,  in  Glano  et  circumcirca,  do- 
mus nonnullas  comburendo;  diluculo  cum  nihil  obtinere  se  posse  conspiceret , 
tanquam  curiosus  explorator  sibi  scamnum  seu  sedile  in  medio  campi  afferri 
jussit , ubi  sedens , non  longe  a monasterio  Sancti  Aegidii , civitatis  situm  facile 
contemplare  posset.  Quo  conspecto  tanquam  desperatus  aiebat:  « Absque  fer- 
reis cyrothecis  seu  manicis  talem  civitatem  ita  situatam  impossibile  obtinendam 
fore.  » Interea  dominus  Everardus  ad  Leodium  rediit,  et  dominus  Robertus 
cum  tota  sua  familia  una  cum  sua  uxore  a Leodio  recessit. 

Item  decimo  septimo  Martii,  io  principio  quadragesimae,  novus  assaltus  fac- 
tus est  per  adversariorum  insidias  tempore  nocturno  ad  portam  quae  dicitur 
Uocchaport,  ubi  relictis  ferreis  instrumentis  et  malleis,  una  cum  scalis  ad  in- 
vadendum studiose  ad  lioc  aptatis , perplexi  et  exterriti  civitatem  adversarii 
reliquerunt  intactam.  Dominus  vero  Leodiensis,  nimium  avidus  pro  obtinenda 
civitate,  existens  facile  credulus , cuidam  traditori  dans  fidem,  in  nocte  domi- 
nicae Palmarum , putans  se  nocte  navigio  per  porticum  apud  Sanctum  Jaco- 
bura  posse  intrare , ubi  cum  venisset  ct  se  periculo  exposuisset , per  latentes  morbs  3o“ 

- ....  UaaniKfe  Hom  «pu> 

ibidem  insidias  per  turpem  fugam  vix  mimicorum  suorum  sanguinolentas  «>pi. 
manus  evasit , paucis  ibidem  interfectis  aut  submersis , quorum  unus,  Jacobus  Jacobi  Vellerou 
scilicet  Vellerou , canonicus  Sancti  Dionysii , ante  ecclesiam  Sancti  Remigii 
crudeliter  mansit  occisus.  Dominus  vero  Leodiensis  sua  opinione  frustratus , 
prout  potuit,  insidiandum  manus  evasit. 

Porro  non  diu  postea  Rivagienses  liinc  inde  circa  Mosam  habitantes , ob  di-  ftivagiMiiiuBi  Tanct  at 
lationem  pacis  atque  propter  intolerabilem  famem , et , prout  dictum  est,  panis 
inopiam , impatientes  effecti , praesumpserunt  ad  favorem  domini  Leodiensis 
conglobati  ad  portam  Avoroti  latenter  advenire , quo  traditorie  portam  aper- 
tam tenerent.  Sed  insidiis  hujusmodi  compertis , eorum  propositum  exstitit 
impeditum  , et  insuper  duo  eodem  principales  Johannes  Beastii  et  Johaii 
Massalar,  comprehensi  vigesimo  primo  Maii,  in  profesto  Pentecostes  exsti- 
terunt in  Leodio  decapitati.  Item  et  in  Tungri  tres  aut  plures , qui  dominum  £{>*tcopi  iraditorc)  ile- 
episcopum  tradere  debuissent , ex  Francia  ejus  stipendiarii , domino  Leodiensi 
familiariter  conjuncti,  de  traditione  deprehensi , decollati  sunt,  etinembratim 
divisi  patibulo  sunt  appensi.  Circa  haec  tempora,  cum  fames,  prout  dictum 
est , totum  populum  inhumaniter  affligeret , in  mense  Junio , dominus  Leo- 
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(licnsis  cutn  multa  |>oleatia  Lcodienses  territurus  famelicos,  usque  ad  subur- 
bium Sanctae  Mar|raretac  descendit , ubi  nonnullas,  domus  incendio  tradi 
permisit. 

' Interea  ex  Fraucia  ducenti  equestres  vocati , in  ipso  festo  Sancti  Laurentii 
occulte  in  civitatem  admissi,  ipso  eodem  die  apertis  portis,  quae  usque  ad 
prandium  clausae  tenebantur,  usque  ad  fossata  Tungrensia  excutientes  satis 
Bellum  c»m  Tonsrrn-  acerrimc  cum  Tungrensibus  suas  f>ortas  exeuntibus  confligere  curabant.  Verum 
Johannut  Baslardus,  Lcodiensis  capitaneus,  conflato  exercitu , Lossensem  ec- 
clesiam fossatis  et  aliis  repagulis  fortiter  munitam  facile  expugnatam , acceptis 
obsidibus,  quos  ad  Lcodium  adduxit,  ex  mulctaet  imposita  pecunia  Lossen- 
sium  praedictis  Francis  stipendia  solvit,  et  in  Franciam  abire  permisit.  Interea 
Induo»-  treugae,  ipso  Aegidii  festo,  prima  videlicet  Septembris,  in  Leodio  ex.stiterunl 
proclamatae.  Quo  facto,  dominica  dic,  quae  quarta  erat  Septembris,  a Leodio 
recessit  Jacobus  de  Croy,  aiitiepiscopus , Francis  conjunctus , a communi  ()o- 
pulo  iiiBnitis  maledictionibus  prosecutus.  Cum  igitur  inter  partes  treugae  jam 
dictae  non  bene  servarentur,  et  de  pace  concludenda  plures  fierent  prorogalio- 
Trmiiim.  ^ populus  Lcodicnsis  pertaesus,  facta  occulte  conspiratione,  per  eumdem 

qui  traditionis  videbatur  esse  auctor,  carnifex  Leu  vocatus,  forsitan  tunc  tem- 
poris magister  civium  factus , secreta  civium  publica  sunt  facta  : quare  ad 
portam  Sancti  Leonardi,  qua  in  suburbio  habitantes  apertis  portis  diluculo 
in  civitatem  intromitti  debebant,  de  traditione  convicti  nonnulli  eorum  com- 
prehensi post  perpessas  injurias  et  ludibria  non  ab.sque  multa  pecunia  vix 
tandem  libertati  sunt  traditi.  Deinde  treugis  denuo  usque  festum  Barbarae 
prorogatis,  venerunt  ad  Lcodium  domicellus  Roberlus,  filius  domini  Everardi , 
cum  quodam  inilite  exparte  comitis  de  Nassou  , de  pace  facienda  habens  com- 
missionem ,ctc.  Propter  quod  plurima  secreta  consilia  in  capitulo  Sancti  Lam- 
berti  exstiterunt  habita.  Quibus  peractis  recesserunt  versus  Brabantiam. 

U92.  Igitur  anno  nonagesimo  secundo , cum  plures  apud  sanctum  Trudonem  et 

apud  Trajectum  de  pace  fierent  tractatus,  tandem  xviii  Februarii  ilerum 
stdet  «nte  Dion.nium  proclamatac  sunt  treuifae.  Quae  tamen  non  exstiterunt  observatae,  nam  inte- 

ct  Ottcacuro.  ^ ^ ^ ^ ^ ’ 

rea  dominus  Bobertus  de  Esden  Dionantum  et  Cennacum  expugnare  curabat, 
sed  non  praevaluit.  His  vero  diebus , spiritus  domini  Wilhelmi  de  Arenberch , 
dicebatur  frequenter  apparere  cuidam  reclusae  apud  sanctum  Remaclum. 

Dux  Gclfive.  Hoc  tempore  autem  dux  Gclriae  xxi  Martii  veniens  ex  Francia,  multa  equi- 
tum comitiva  deductus,  apud  hospitale  de  Cathena  in  Leodio  hospitatus,  ad 
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patriam  suam  perrexit.  Cui  dominus  de  Croy  cl  dominus  Robertus  facli 
sunt  socii  itineris. 

Deinde  xxv  Aprilis,  ip.so  videlicet  die  Pascliae , diu  exspectata  conclusa  e.st  «i"  «rii«>piii»ei 

* ' * ' • Arcabrr^eet««. 

pax  inter  dominum  Leodiensem  ex  una,  et  dominos  Marcha  seu  Arenbcrch 
ex  alia  partibus.  Qui  sequenti  dominica  in  octavis  Pasebae,  hinc  inde  com- 
paruerunt  amicabiliter  in  campis,  ubi  invicem  convenientes  plurima  exstitit 
foeta  .solemnitas  gaudiumque  mai^num.  Quare  completum  est  illud  prophe- 
ticum eulogium  proverbiorum  xvi“  ; « Cum  complacuerit  Domino  vir  ho- 
mines inimicos  ejiis  ad  pacem  convertit. » Interca  vero  diabolus  inimicus  pacis, 

Sathan  stans  ex  adverso,  quod  per  se  ipsum  non  potuit,  per  suos  satellites  ho- 
mines pestilentes,  ne  pax  jam  conclusa  proclamaretur,  dilFerre  et  impedire 
curavit.  Tandem  decimo  Julii,  pax  in  Tungri  primum  exstitit  proclamata, 
deinde  eodem  dic  in  Leodio  de  sero,  cunctis  gaudentibus  et  exultantibus.  Epixeoput  dio  etpttlxus 

iBmafw  rwllt  emit- 

Quo  foeto,  ipso  die  sancti  Jacobi,  cum  magna  pompa  et  solemnitate  dominus 
Leodiensis , stipatus  multitudine  amicorum  suorum,  praecedentibus  ex  omni- 
bus oppidis  et  eastellis  in  certo  numero  viris  ad  hoc  deputatis , pulcherrimo 
ordine  praecedentium  et  subsequentium , denuo  per  portam  sancti  Leonardi 
in  civitatem  suam  Leodiensem  honorifice  est  receptus  atque  introductus.  Deo 
gratias. 

Interea  pace  jam  foeta  non  obstante  per  filios  BeliaI , quibus  pax  semper  est 
exosa  latrunculi , in  castris  commorantes  viarum  insidiatores , nulla  itinera  c.iop.M, 

” ' II»  «<  oppt4i  d»  Landra 

permiserunt  esse  tuta.  De  suis  latibulis  exeuntes  multas  praedas  et  rapinas  toccBdium. 
commiserunt.  Unde  Sebastianus,  capitaneus  de  Montfort,  apposuit  villam  de 
Galopia  eomburere  cum  nonnullis  villulis  circumcirca  et  accepta  praeda  cap- 
tivos quaniplures  secum  adducendo.  Item  eodem  tempore  xxiv  Julii,  villa  de 
Malroundario  una  cum  ecclesia  ibidem  combusta  est.  Atque  etiam  oppidum 
de  Landen  pro  magna  parte  incendio  est  traditum.  Porro  in  fine  Novembris, 
per  gubernatorem  Lucenburgensem , castrum  de  Monjardin , Ewailgb  et 
plura  alia  villagia  in  Ardenna  exstiterunt  exterminata  et  igni  tradita.  Item 
obsessura  fuit  castrum  de  Longhuc , per  Limburgenses  et  Burgundiones. 

Notandum  quod  post  intronisationem  secundariam , prout  dictum  e.st , do- 
mini Leodiensis,  domicellus  Everardus , filius  domini  Everardi  de  Arenberch  ^ Erfrirdui  ma|or 
constitutus  est  major  villicus  Leodiensis,  et  Gerardus  Vyron,  factus  est  vj™. »i.«r 
subvillicus.  Magistri  vero  civium  foeti  sunt  Johannes  de  MeHia  et  Waltcrus 
Huvar. 
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Il«clcnui  |iOS»C»4B  «t 
HclenU  a Carolo  rege 
Franciae  , Philippo 
archidncl  reMiluua- 
inr. 


Siturt  capitur. 


Ppitcopui  Mcchlioiam 
profici  idtur. 


U94. 

Ilujum  recuperatur. 
Procostio  in  trao»* 
laliooe  sancti  Lam- 
berli. 


Wocrt  recipitur. 

Uasimilianus  Blancam 
uxorem  accipit. 


Trajertum  Ycnil  Maxi- 
lianut  rrx  Ttumaoo- 
rum. 


Sequenti  siquidem  anno,  qui  nonagesimus  tertius  erat,  multa  prosperitate 
fertilior  , pacem  et  concordiam  inierunt  reges  Romanorum  et  Frauciae , tali 
etiam  conditione  quod  domina  Margarcta  , filia  domini  Maximiliani,  dudum 
regi  Francorum  nuptui  tradita,  cum  honore  patri  Maximiliano  restitueretur. 
Rcstituitque  rex  Franciae  filio  Maximiliani , Philippo  videlicet  archiduci , ter- 
ras et  patrias  per  se  dudum  occupatas  et  usurpatas,  liannoniam  scilicet,  Pi- 
cardiam  et  Rurgundiam , cum  nonnullis  aliis  terris  ablatis  a tempore  ducis 
Caroli,  non  satis  justo  titulo  eatenus  possessas.  Arenbergenses  vero  confbede- 
rati  comiti  Hornensi , oppidum  de  Sittart  latenter  invasum  obtinuerunt. 
Dominus  vero  Leodiensis  propter  conculcationem  suae  patriae,  quae  ob  non 
solutionem  per  armigeros  ducis  Saxoniae  opprimebatur,  ad  Mechliniam 
pergens  conquerendi  gratia,  a domino  Maximiliano  honorifice  est  susceptus. 
Item  octava  Novembris , iterum  combustum  est  per  dominum  Robertum  et 
Sebastianum  de  Montfourt  villagium  de  Galopia,  inter  Trajectum  et  Aquis- 
grani  situatum.  Hoc  itidem  tempore  ab  Hungaria  venerunt  ad  Leodium  xx 
potentes  et  animosi  viri , dicentes  se  olim  famis  necessitate  a Leodio  in  Hun- 
gariam  peregre  profectos  fuisse,  suaeque  habitationis  locum  ibidem  dele~ 
gisse. 

Anno  denique  sequenti  nonagesimo  quarto,  videlicet  circa  festum  Purifi- 
cationis, dominus  Leodiensis  recuperavit  oppidum  Huyense,  quod  erga  archi- 
ducem  catcniis  fuerat  impignoratum.  Postea  circa  finem  Aprilis,  in  festo 
translationis  sancti  Lamberti , speciali  missa  apud  sanctum  Lambertum  in- 
dicta , jam  dunuo  venerandum  caput  sancti  martyris  Lamberti  cum  houore  in 
processione  fuit  circumportatum.  in  dic  Ascensionis  dominicae,  horrenda  facta 
est  tempestas  per  tonitrua  et  grandines.  Item  in  Junio  comes  de  Horti , obse- 
dit castrum  de  Weert,  impignoratum  erga  comitem  de  Mours.  Hoc  igitur 
anno , cuip  imperator  Frcdcricus  obiisset,  ct  Maximilianus  filius  ejus , rex  Ro- 
manorum creatus  esset , et  sibi  in  uxorem  filiam  ducis  Mediolanensis , nomine 
Blancbam,  duxisset,  circa  principium  Junii,  Trajectum  adveniens  una  cum 
uxore  sua  praenominata  simulque  cum  filia  sua  domina  Margarcta , nuper  a 
rege  Franciae  repudiata,  in  occursum  venerunt,  salutationis  gratia,  ex  Bra- 
bantia  arcbidux  Philippus,  ipsius  Maximiliani  filius,  et  relicta  ducis  Caroli  an. 
ti(piu  ducissa,  habentes  hospitium  apud  sanctum  Antbouium  , ubi  in  proximo 
rex  Romanorum  liospitatus  erat  in  dominorum  de  Juncis  satis  aptata  domo. 
Quo  nihilominus  de  pacc  ducis  Geiriae  plurimum  est  tractatum,  qui  non  diu 
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post  per  Leodiuiu  transiens,  ex  curia  regis  Romanorum  ad  regem  Franciae 
confugere  curavit. 

Deinde  in  festo  apostolorum  Simonis  et  Judae , reliquiae  ecclesiae  sancti 
Lamberti  cum  suis  aureis  et  argenteis  imaginibus  et  cyboreis,  ante  jam  duo- 
decim annos  apud  Parisios  impignoratae , Deo  providente , ad  Leodium  sunt 
reducti.  Hoc  tempore,  filius  domini  Everardi,  Everardus  nomine,  in  uxorem 
duxit  filiam  comitis  de  Horn.  Postea  in  Decembri,  in  profesto  videlicet  sanctae 
Luciae , populus  regis  Romanorum,  dictus  le  Gard,  nocturno  tempore  oppi- 
dum Tuogrense  latenter  subintravit.  Quare  dominus  Leodiensis  commotus 
contra  praefatos  latrunculos  obsidionem  statuere  curavit 

Qui  tamen  anno  mox  sequenti  nonagesimo  quinto,  videlicet  in  profesto 
conversionis  sancti  Pauli,  mediante  tractatu  oppidum  praetactum  relinquen- 
tes ad  Rrabantiam  recesserunt.  Quod  quidem  factum  non  absque  vituperio 
regis  Romanorum,  qui  paulo  ante  contra  Turchos,  in  Hantwerpia  cruce  so- 
lemniter  suscepta , crucem  susceptam  per  suos  satellites  in  innoxios  Tungren- 
ses  crudeliter  convertit , domino  Leodiensi  sibi  obsequioso  factus  nocivus  et 
ingratus.  Praeterea  dominus  Leodiensis,  injuriarum  facile  non  reminiscens,  ad 
petitionem  regis  Romanorum  ad  Trajectum  vocatus , comes  factus  est  itineris 
regi  Romanorum , circa  carnisprivium  prae  timore  ducis  Geiriae  per  Aquen- 
sem  urbem  ad  Coloniam  proficiscenti.  Ubi  dum  dominus  Leodiensis  esset,  in 
spectaculis  et  hastiludiis  ibidem  suorum  magnum  sibi  honorem  acquisivit , 
prae  cunctis  laudatus  et  commendatus.  Qui  mox  circa  Pascha  Leodium  re- 
versus a ministerialibus  obtinuit,  quod  mediante  uno  floreno  annue  solvendo 
omnis  extraneus  seu  forensis  absque  aliciijus  contradictione  suum  posset  exer- 
cere officium,  quatenus  hoc  mediante  cives  in  Leodio  multiplicari  possent. 
Item  in  profesto  Pentecostes,  primus  lapis  ecclesiae  fratrum  de  Observantia  in 
Jberusalem  positus  est,  et  eodem  nihilominus  tempore  turris  seu  campanile 
ecclesiae  S.  Severini  erecta  fuit. 

Nempe  permissione  domini  Leodiensis,  dux  Willelmus  Juliacensis  una  cum 
principibus  Alemanniae  multis  expensis  castrum  de  Montfourt  latronum  lati- 


* Ad  calcem  pagioae  in  codice  MS.  baee  ap> 
pononlur  : c Notandum  eal,  quod  hic  annu» 
adeo  exstitit  fertilis  et  copiosam  granorum 
produxit  measem  (1494)  iu  tantum , quod  ubi 
ante  biennium  vel  triennium  unum  vas  leo- 


diensis mensurae  qualuor  vendebatur  Aorenis 
monetae  leodiensis,  ibi  jam  tantum  quatuor 
stuferis  Leodieosibus  vix  tandem  venditione 
expromebatur.  • 


Acli^jtiiae  Parisiil  imps* 
Inoratae  ad  tandum 
LamlMrltim  mtd- 
rMtar 


TuB|;ro  capslar. 


tm. 


Episcopa*  MaaiaMlisoi 
io  lUBcre  rom«. 


loiliiUB  Obsersaoliuoi 
fratriani  apoH  Leo- 
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buium  [>o(cn(er  obsedit , et  tandem  obsessum  obtinuit  et  obtentum  funditus 
Mjrrw.rt  ft  Bouiiion  destfuero  cuTavit.  Tunc  etiam  obtentura  est  castrum  de  Myrwart  in  Ardenna 
et  per  ducem  Luciburjjcnscm  una  cum  Brabantinis  sibi  adjunctis  expugna- 
tum est  castrum  de  Bouihon  et  obtentum.  Item  et  castrum  de  Esden  obses- 
Hnjf sunj  est,  sed  minime  exstitit  comprehensum.  Hac  itaque  tempestate  facta  est 
dis.scnsio  in  oppido  Uuyensi  inter  ecclesiasticos  et  cives  jurisdictionem  volen- 
tes ecclesiasticam  infringere.  Contra  quos  interdictum  ibidem  exstitit  exeeu- 
tum.  Hoc  denique  tempore  in  urbe,  mense  Decembri , Tibris  excrevit,  et  facta 
est  tanta  aquarum  inundatio  qualis  per  diluvium  a tempore  Magni  Gregorii 
nequaquam  facta  fuisse  refertur. 

u»6.  Anno  nonagesimo  sexto,  dominus  Leodiensis,  tanquani  tutor  et  principalis 

Epicopi  in  oimen  cum  gubemator  ducis  Philippi,  filii  Maximiliani  regis  Romanorum , perrexit  cum 
eodem  ad  Alcmanniam,  ad  locum  qui  dicitur  Olmeti,  cui  in  subsidium  pere- 
grinationis ejus  cives  requisiti  dederunt  xxv<=  florenos  aureos,  etc.  Circa  finem 
Aprilis,  una  ex  quinque  turribus  ecclesiae  Sanctae-Mariae  in  Sancto-Trudone 
solotenus  eversa  cecidit.  Deinde  ceciderunt  aliae  turres , successive  una  post 
aliam  sub  quarum  quae  major  erat,  quidam  senex  oppressus  mortuus  est 
repertus. 

Notandum  quod  in  mense  Maii  vigesimo  septimo , de  nocte  apparuerunt 
multi  circuli  circa  lunam , et  de  mane  ad  ortum  solis  usque  ad  octavam  ho- 
ram de  mane,  quasi  tres  soles  in  aCre  apparuerunt,  quod  etiam  naturaliter 
Tcf*  loici.  Tcmpcii.1.  fieri  pos.se  confirmatur.  Ilem  , circa  idem  tempus,  decimo  octavo  mensis  Junii, 
tanta  universaliter  subito  exorta  est  per  fulmina,  tonitrua  et  grandines,  hor- 
ribilis tempestas,  quod  vix  memoria  hominum  similem  aliquando  fuisse  recor- 
dabatur. Nam  in  patria  Namurcensi  incipiens  et  totam  Hasbaniam  devastando 
pertransiens , usque  ad  fluvium  Rhenum  fere  perveniens,  ad  latitudinem  plus- 
quam  unius  leucae  omnem  futuram  messem  absumpsit.  Ob  quam  rem  fru- 
mentum et  cactera  grana  et  usui  hominum  necessaria  solito  cariora  esse  coe- 
Mor>  Everardi  dc  Areo-  perunt.  Deinde  decimo  nono  mensis  Junii , cum  plurimus  ventorum  esset  fla- 

herch.  * 

Uls,  dominus  Kverardus  de  Arenberch^  \ouqo  tempore  Leodiensis  civitatis  exis- 
tens  mamburnus  seu  lutor,  in  lecto  decumbens  ultimum  suum  exhalavit 
spiritum. 

Item,  hoc  tempore,  in  mense  Julio,  more  consueto,  ostensae  sunt  reli- 
quiae in  Colonia,  Aquisgrani  et  Trajecto,  etc.  Eodem  etiam  mense,  vigesimo 
AtiiiGraiioiiomut  Fn-  sexto  Julii,  pi'imus  lapis  domus  Fratrum  ex  Buscoducis  ad  Leodium  venien- 

truoi. 
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tium  positu»  est Quo  etiam  tempore  Scholares  reformantur  et  VViIhelmitae ; 
novis  fratribus  adductis,  fratres  antiqui  propter  indisciplinationem  eorumdem 
foras  mittuntur.  Caeterum  in  Octobri  veniens  ex  Hispania  filia  rejjis  Castiliac  riuiirpi  dacuM 
nuptui  data  est  archiduci  Philippo,  Rlio  re(jis  Maximiliani. 

Anno  dehinc  nona^imo  septimo,  quidam  senex  quasi  sub  specie  religionis  us;. 
ex  Colonia  se  venisse  affirmans,  apud  Sanctum  Laurentium  hospitatus,  petens  L«r<Kin.»m  korrii»i>. 
se  recipi  in  familiarem  ad  braxinam  constituendum , post  secundam  aut  ter- 
tiam noctem  in  furto  deprehensus  ad  gradus  ecclesiae  Sancti  Lamberti , com- 
prehensus in  captivitatem  est  perductus.  Qui  modico  tormento  tortus  confes- 
sus est  se  latronem  esse  quatuordecim  personarum  , ac  adhuc  se  secundo 
videlicet  una  cum  sua  uxore  dixit  se  occidisse  non  minus  octo  homines.  Quare 
morti  adjudicatus,  sabbato  ante  Laetare  Jkenualem  tractus,  prout  meruit, 
ad  patibulum  , cruribus  et  brachiis  confractis  et  tandem  decollatus  , super  ro- 
tam exstitit  sublimatus.  Notandum  quod  sexta  Augusti  celebrata  fuit  una 
diaeta  in  Leodio , et  convocatione  facta  trium  statuum  patriae , dominus  Leo- 
diensis  libenter  reduxisset  monetam  patriae  semper  exinanitam  ad  monetam 
firabantiae,  prout  dudum  consuevit,  sed  quia  ipse  in  hac  parte  contradicto- 
res habuit,  saltem  ex  tunc  obtinuit,  quod  unus  florenus  rhenensis  quadraginta 
stuferos  valere  deberet  et  unus  postulatus  viginti  stuferorum  esset. 

Anno  MCCCCXCVIII , treiigae  sunt  factae  inter  ducem  Saxoniae  et  patriam  i»b 
Gelrensem.  Quare  veniens  dux  praetactus  coepit  molestare  patriam  Leodien-  »><>  Soomx 
seni  ob  non  solutionem  pecuniae  sibi  olim  promissae  atque  sigillis  firmatae. 

Igitur  diaeta  indicta  in  oppido  Diestensi  per  concordiam  facta,  ordinatum  est , 
quod  loco  viginti  millium  dudum  duci  praedicto  promissorum  semel  solven- 
dorum, perpetuo  singulis  annis  reci|>ere  deberet  hereditarie  mille  florenos  de 
promptioribus.  Praeterea  ut  post  unum  malum  aliud  malum  ex  communi 
ecclesiarum  et  magnatum  civitatis  ncgligentia  succederet , ob  non  solutionem 
pensionis  cuidam  y£gidio  Frank,civi  Mcchliniensi,  debitae,  post  longam  alter-  tairrilxtysi  ctvitalii. 
cationem  et  tandem  appellatione  interposita  iliaque  defecta,  omnes  praelati 
et  magistratus  majoresque  civitatis  l.codiensis  ob  contumaciam  inciderunt  in 
poenas  condemnati  suspensi  a divinis , etc.,  a feria  quarta  ante  Pascha  usque 
ad  mensem  Septembrem , donec  absolutione  apostolica  recepta  denuo  ecclesiae 
reconciliai-entur.  Hoc  tempore  , in  dominica  vero  Palmarum , rex  Franciae  Ca- 


‘ Fratres  vilac  communis,  a Gerartio  Magno  ioslilulos,  auctor  inlclligit. 
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CAroli  rcgi»  mors. 


Miraculis  daret  sauc- 
ius Erermarus. 


Sancta  Anna  miraculis 
io  Duren  jK>llct. 


Maximiliaous  tn  Od- 
rcDScs  movet. 


Initium  cniCir«rorum 
in  Dionanto. 
Violcttae  cooslruetio. 


IW. 


Miserabilis  |uveiiis  ett- 
|usf)am  dccollattO- 


Jatf.ar  abbalit  Stabit- 
lensU  mors. 


i-olus,  qui  aiter  putabatur  luturus  Martellus  ob  magnifica  videlicet  opera  quae 
iii  Italia,  in  NeapoliUuia  regione,  strenue  confecerat,  subito  mortuus  est  iion 
sine  totius  mundi  admiratione.  Cui  vigesimo  septimo  Maii,  prima  videlicet 
dominica  post  ascensionem  Domini , dux  Aureliancnsis  consecratus  successit 
in  regnum,  circa  festum  Jubannis  Baptistae,  in  regem  Franciae  coronatus. 

Hoc  tempore,  dominus  Leodiensis  qui  ad  peregrinationem  in  praecedenti 
({uadragesima  in  Alcmanniam  processerat , ad  patriam  reversus  est  et  ultra 
modum  solemniter  in  civitatem  suam  Leodienseni  est  susceptus.  Item,  eo- 
dem tempore  sanctus  Evermarus  in  villa  de  Ruttius  ob  nonnulla  miracula 
ibidem  per  ipsum  |)er{>etrata , coepit  ad  suam  ecclesiam  habere  plurimam 
hominum  [lei^egrinationem  et  populorum  concursum.  Sancta  nihilominus 
Anna,  Virginis  Mariae, beatissima  mater,  in  patria  .luliacensi,  ubi  ad  oppidum 
de  Duren  ex  Maguntina  civitate  caput  ejus  per  quemdam  fuit  virum  secu- 
larcm  et  mechanicum  furtive  acceptum  et  inde  translatum , crebris  claruit 
miraculis. 

Hoc  anno  rex  Romanorum  contra  patriam  seu  ducatum  Geirensem  expedi- 
tionem fecit.  Item,  dominus  Leodiensis  ob  inobedientiara  Trajectenses  per 
ecclesiasticas  censuras  valenter  vexavit , et  ad  obedientiam  quantocius  venire 
compulit.  Tandem  valde  houoriBcc  ab  ipsis  susceptus.  Eodem  anno,  in  cras- 
tino Magdalenae,  in  praesentia  domini  episcopi  primus  lapis  ecclesiae  in  Dio- 
nanto Cruciferorum  positus  est.  Et  in  Leodio  domus  concilii,  videlicet /e  Violet, 
erecta  est  in  foro.  Apud  Leodium,  septima  Junii,  obiit  Dominus  Barlliolo- 
maeus,  abbas  monasterii  Belli-Redditus,  loco  cujus  in  festo  divisionis  aposto- 
lorum dominus  Goeswinus  in  abbatem  feliciter  est  consecratus. 

Anno  deinde  nonagesimo  nono,  rex  Romanorum  Maximilianus,  ex  Geiria 
veniens  per  Trajectum,  ivit  in  Brabantiani.  Quo  tempore  venientes  ex  parte 
regis  Franciae  in  Leodium , episcopus  Eboracensis  et  dominus  de  Gyramel , 
triginta  equestribus  comitati , de  pace  inter  regem  Romanorum  et  ducem  Gei- 
rensem tractare  instanter  coeperunt.  In  Lcodio  apud  collegium  Sancti-Mar- 
lini  Blius  cujusdam  viri,  nondum  viginti  annorum,  petens  sibi  ostendi  the- 
saurum domini  sui,  fratrem  suum  se  juniorem  occidit  et  occisum  sub  acervo 
tritici  abscondit.  Quod  tamen  non  diu  latuit.  Quare  comprehensus  fratricida 
in  sancto  /Egidio  tanquam  latro  est  decapitatus,  cruribus  et  brachiis  confractis. 
Deinde  in  profesto  Paschae  atque  ipso  dic  Paschalis  festi , ultra  modum  incle- 
mentia aeris  lacta  est  cum  multa  grandinis  et  uivis  copia.  Quo  etiam  die  ab- 
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bas  Jaspar  Stabulcnsis,  qui  qiiinqua{;in(a  duobus  annis  suis  cnnfratribus  non 
satis  vi{planter  praefuit,  obiit.  Obiit  etiam  boc  die  Leodii  quidam  dives,  dic- 
tus Bartbolomaeiis,  astutus,  de  vitio  feneratorio  suspectus.  Circa  haec  tempora  «<>b«niii  E.iiini.ii. 
dominus  Robcrtusde  Esden,  capitaneus  ex  parte  regis  Franciac,  cum  multa 
armata  manu  Francorum  Mosa  transmissa  ad  partes  Geiriae  pergens , hospi- 
tium suscepit  usque  ad  suburbia  civitatis  Leodiensis.  Qui  revertens  ex  Geiria 
in  mense  .lunio,  exegit  sibi  dari  pecuniam  a Leodiensibus.  Quare  indicta  diaeta 
patriae,  propositum  est  de  decem  millibus  florcnorum  solvendis  domino  Ro- 
berto  praetacto  pro  redemptione  castri  de  Stockhem ; item , de  subveniendo 
regi  Romanorum  contra  Swittenses,  et  item  3”,  de  moderatione  monetae 
quae  in  dies  apud  Leodium  more  con.sueto  vilescebat.  Unde  deniio  proclama- 
tum est  in  festo  sancti  Laniberti,  quod  videlicet  aureus  florenus  valere  deberet 
quadraginta  stuferos  et  (mstulatus  stuferos  viginli.  Hoc  nihilominus  tempore, 
venientes  ad  l-eodium  ex  Colonia  honesti  viri  magistri  civium , videlicet  cum 
aliis  nobilibus  et  doctis  personis , honorem  praestantes  domino  Leodiensi  maxi- 
mum, cui  propinarunt  duas  amphoras  argenteas  deauratas  et  duas  crateras 
seu  cyphos  ejusdem  materiae,  in  quorum  singulis  ducenti  erant  floreni  aurei 
rhenenses.  Hoc  denique  tempore  dux  Geiriae,  per  Ardcnnam  capiens  iter,  per- 
rexit versus  regem  Franciae. 

Notandum  quod  dominus  de  Eggremonl , domicellus  Johannes  de  Marcha  ^ Nuptiae  Jobanaii  de 
pridem  electus  seu  postulatus  in  episcopum , celebravit  nuptias  suas.  Octo- 
bris vigesima  .subito  exortus  est  ventus  validus  post  meridiem,  et  tempestate 
exorta  combustae  sunt  ecclesiae  monasteriorum  prope  Diest,  F.verbodc  et 
Sancli-MichaClis  in  Antwerpia  et  in  Mechlinia  dominarum  religiosarum.  Et 
Parisiis  pons  eversus  cecidit  cum  omnibus  inhabitantibus. 

Hinc  jam  sequitur  de  nativitate  Christi  annus  MU,  quo  jubileiis  felici  ordi-  >*«>■ 
natione  celebratur  annus.  Hunc  praeterea  annum  sacrnti.ssimum , quia  misera-  roUiimm. 
tione  divina  ego  in  me  fuu.stum  et  favorabilem  expertus  sum , a portis  mortis 
quippe  liberatus,  merito  felicissimum  dixerim  et  inde  mihi  valde  honoran- 
dum, amandum  atque  colendum.  In  hoc  siquidem  anno  quomodo  peregrina- 
tio Komac-peditarum  se  habuerit  non  est  necessc  iis  gestis , quae  specialiter 
concernunt  hanc  nostram  terram , inserere , praesertim  cum  nostri  propositi 
sit,  quod  praelibatis  breviter  paucis  ad  optatura  finem  quantocius  pervenire 
valeam  , quatenus  mihi  ipsi  infirmitatum  molestiis  vexato,  et  fastidiosis  lecto- 
ribus, quibus  pauca  sufficiunt,  videar  morem  gessisse. 


Digitized  by  Googie 


116 


JOHA^MS  DE  LOS 


In  hujus  igitur  anni  principio,  in  sanctorum  scilicet  Innocentium  festo  , 
thesaurarius  seu  sacrista , de  nocte  factus  ebrius  , per  ignem  male  custoditum 

Eccini.  Sum  unrtA,  totiim  clenadiorum  ornamentorum  reliquiarum  ecclesiae  Beatae  Virginis  Huyeu- 
iioj..,  ™».  sis  ditissimum  thesaurum  damnabiliter  incendio  tradidit.  Postea  decimo  quinto 
Februarii , dominus  Lcodieusis  in  patria  Hornensi  castrum  de  (>orne  obses- 
sum facile  obtinuit. 

Item  deinde  \igesimo  octavo  Aprilis,  idem  dominus  beodiensis,  ducentis 
equitibus  nobiliter  comitatus , Coloniam  perrexit , super  certis  druciis  inter 
episcopum  CItrajcctenscm  et  ducem  .luliacensem  tractaturus  et  depositu- 
rus. 

3<rtaiiui  abbai  Mlictt  In  monasterio  Sancti-Jacobi  Leodiensis  obiit  in  f^to  Agapiti  venerabilis  do- 
minus abbas ‘Geraixlus , cujus  loco  mox  electus  est  Servatius , vir  statura  ma- 
gnus, ipso  dic  sancti  Magni. 

M<»<  diK»s>v><>iu.  \ota  quod  dux  Saxoniae  circa  ista  tempora  inbrmatiis  diem  clausit  ex- 
tremum. 

i»i  Anno  MDI,  undecimo  Februarii,  capitaneus  de  Faranio  decapitatus est  ob 

traditionem  conceptam,  et  in  foro  Leodiensi  decapitatus  est  Frexhe,  capita- 
neus de  Halripen  , eadem  de  causa.  Notandum  quod  hoc  anno  , ad  instantiam 
archiducis  Philippi , indulgentiae  quae  anno  priore,  videlicet  jubilco,  in  Roma 
exstiterant,  ad  partes  et  terras  praefati  ducis  translatae  sunt. 

, In  terra  vero  Leodiensi  et  circumcirca  in  vestimentis  lineis  et  peplis  mulier- 

Api»nuocn>»umiii>  cularum  cruces  sanguineae  apparuerunt  L Ad  quam  novitatem  quidam  juve- 
nes viri  otio  vacantes,  excitati  quasi  in  ultionem  sanguinis  Christi,  convenerunt 
simul  numero  fere  trecenti.  Albis  vestiti  indumentis,  rubea  cruce  signati , sub 
capitaneo  quem  sibi  praefecerant,  accepta  licentia  recesserunt  a Leodio,  quasi 
contra  inbdcics  pugnaturi.  Sed  cum  minori  disciplina  per  partes  Lotharingiae 
pertransire  coepissent  retrusi  sunt  et  coacti  retrocedere , et  inde  ab  invicem 
exstiterunt  dispersi. 

VKt « II»-  Itera,  hoc  tempore  ex  Italia  ad  Lcodium  venerunt  quidam  viri  in  misera- 
bili specie  religionis,  capite  tonsi  et  pedibus  nudi,  solum  lineo  vestimento 
vestiti , et  veste  lumbos  praecincti , ferentes  suis  in  manibus  ligneas  cruces 
fere  ad  unius  cubiti  quantitatem  porrectas.  Hi  sobrie  vivebant  pane  et  aqua 

' Libertus , episcopus  Berytensis  ct  SufTra^je-  bilur  : C^iUrtio  <U  crucibui  ^uae  koc  ltmpor< 
neus  Lvcxliensis,  exaravit  opus,  quod  ioKri*  ajpparttenoir,  cUit.  AntverpiaCs  in-rol., ao.  1501. 
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contenti,  in  stramine  dormiebant,  multum  orabant,  et  parum  aut  nihil  operis 
operari  videbantur  *. 

In  mense  Octobri,  abbas  Stabulensis,  nuper  postulatus,  primam  suam  cele- 
bravit missam  in  monasterio  suo  Stabulensi , quo  et  consecratus  est  in  abba- 
tem in  praesentia  domini  Leodiensis , et  subito  facta  reformatione , quod 
praedecessor  ipsius  eflficere  non  potuit,  laudem  et  honorem  plurimum  sibi  con- 
quisivit.  Inde  vero  dominus  episcopus  ad  Leodium  reversus  obtinuit  a civibus 
Leodiensibus  , quod  infra  spatium  quinque  annorum  daretur  ei  xxv^  floreno- 
rum  aureorum  summa , pro  laboribus  et  expensis  factis  in  negotiis  regis  Fran- 
ciae,  ducum  Brabantiac  et  Gelriae. 

Hoc  denique  anno , archidux  Philippus  a rege  Francorum  Parisiis  honori-  PhilipjMi%(lnxR]iiid  Pi- 
fice  fuit  susceptus  et  amicitia  confoedera  tus.  Eodem  nihilominus  anno  latrun- 
culi  ex  castello  de  Montfourt  patriae  Gelrensis  exeuntes  improvise  irruerunt 
in  oppidum  de  Weert,  ipsum  devastando  et  spoliando.  w^nopitur. 

Anno  MDII,  circa  veris  initium,  dominus  Leodiensis,  accepta  licentia , ad 


1502. 


regem  Franciae  perrexit , in  cujus  subsidium  concessa  fuit  ei  per  patriam  ex  Epifcopui  fn  CRlItam 
gratia  summa  decem  millium  florenorum  communium.  Notandum  quod  eo-  f"®*’ 
dem  anno,  feria  quarta  post  festum  Palmarum,  vigesimo  tertio  Martii,  venit 
Leodium  commissarius  reverendissimi  domini  Raymundi  cardinalis , sanctis- 
simi domini  papae  et  sanctae  apostolicae  sedis  legati , qui  suam  legationem  de 
indulgentiarum  commissione  publicandarum  , prout  in  Brabantia  anno  supe- 
riori declaravit.  In  die  sancti  Servatii  maxima  fuit  nivis  abundantia  , et  in  die 
Penthecostes , decimo  septimo  Maii  gelavit , quod  gelu  interpolatis  vicibus  du- 
ravit usque  ad  duodecimam  Junii. 

Hoc  eodem  anno,  post  reditum  Philippi  archiducis  ex  Hispania,  qui  non 
sine  maxima  jactura  suorum  nobilium  illuc  perrexerat , obiit  et  maximus  con- 
siliarius ipsius  praetacti  archiducis,  episcopus  videlicet  Bysuntinus,  Leodien- 
sis ecclesiae  praepositus , in  cujus  locum  postulatus  (electus)  est  Blius  comitis 
de  Horn. 

Obiit  nihilominus  etiam  episcopus  Cameracensis , filius  domini  de  Bergis.  Epiicopus  CRmerar«o- 
Item,  io  monasterio  Vallis- Sancti -Lamberti  dominus  Johannes  de  Hersey  Qcj  do  llcrsey. 


EpiKOpi  Djriunlim 
mort. 


‘ Haec  intelligcnda  sunt  dc  FlageUanlium 
secla , quae  pridem  in  aliis  Belgii  locis  innotu- 
erat , magnamqne  tandem  induxit  consuetudi- 
num depravationem.  Cfr.  de  Gerlache , IVoliet 


sur  un  manutcrit  de  Li  Muuit , p.  SO  ( Nout. 
mem.  de  1’academie  , tom.  X ) , et  J.  J.  DeSmet, 
Corput  ChroH.  Flandrtae,  tom.  II , p.  .346  et 
seqq. 
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abbas . vir  bonus  cl  simplex , post  resi(jDationeai  dijjnilalis  suae  factam , debi- 
litate et  senio  confractus,  neglijjenter  solus  in  cubiculo  derelictus,  dormi- 
tando ud  i{jneiii  sedens  cecidit,  unde  et  igne  combustus  vitam  Hnivit  ob  bonae 
custodiae  defectum  scilicet. 

IS03.  Igitur  successu  temporis , anno  videlicet  millesimo  quingentesimo  tertio,  rex 

liomanorum,  comitatus  quatuor  electoribus  imperii,  honorifice  in  Mecbiiniam 
In  oiiiim  cpiKopj  est  susceptus.  Eodem  vero  tempore,  in  mense  Martio,  dominus  Leodiensis  jam 
' tertio  a rege  Frauciae  vocatus  cum  nobili  apparatu  in  Franciam  perrexit,  du- 

centis equitibus  eum  in  Franciam  deducentibus , cui  elrex  adbuc  in  occursum 
misit  ducentos  equos  regnum  Franciae  ingredienli.  Deinde  post  multum  ho- 
norem domino  episcopo  a rege  Francorum  exhibitum,  ad  Leodium  estreversus 
vigesimo  primo  Maii , procul  dubio  ultra  modum  a civibus  lionorabiliter  suscep- 
tus. Diaeta  vero  patriae,  quae  tunc  indicta  fuerat,  dilata  fuit  usque  ad  secun- 
dam Septembris.  Interea  in  foro  Lcodiensi  per  quosdam  insolentes  facta  erat 
Seditio  l<eodii.  seditio,  quae  in  insula  coepit  habere  initium.  Quare  aliqui  capti  sententiam 
decollationis  incurrere  meruerunt.  Cum  autem  processio  prima  , feria  sexta 
mensis  Julii , fieri  deberet  consueto  more  ad  sanctum  Leonardum,  tanta  inun- 
datio pluviae  subito  est  exorta,  quod  procedentibus  in  ecclesiam  Sancti  Bartho- 
Simon  dc  Juliaco.  lomaei  intrarenecessefuit,  ubi  et  magister  Symon  de  Juliaco,doclor  theologiae, 
canonicus  majoris  ecclesiae,  praepositus  Sancti  Dionysii,  ad  celebrandam  mis- 
sam fuit  subrogatus. 

Alexandri  |Mpac  roort,  In  Augusto,  circa  festum  Sancti  Agapiti,  papa  Alexander  defunctus,  loco  cu- 
i|ni  eluni  paulo  post  jus  electus  est  vir  bonus  et  paciBcus  cardinalis  Senensis  Pius  III  vocitatus , qui 

moritur , eoi  xubro-  , , - • 

«..lar  juiim  II.  uoD  diu  supcrvixit , nam  obiit  dic  sexta  post  sui  coronationem.  Cui  successit 
dominus  Julianus , cardinalis  Sancti  Petri  ad  vincula  , Julius  secundus  per 
•syncopam  appellatus. 

Item  in  monte  publico  apud  Leodium,  in  monasterio  Sancti  Aegidii  ordinis 
Joluonei  abba»  Sancti  Augustini , decimo  nono  oclobris,  obiit  Johanues  Dary,  qui  sua  tenaci- 
•s.  Acgui..  moriiur.  avai'itia  spatio  quadraginta  trium  annorum  , quibus  non  satis  utiliter 

praefuit,  suum  conventum  tam  in  .spiritualibus  quam  in  temporalibus  admo- 
dum destitutum  dereliquit  atque  desolatum.  Huic  succe.ssit  ejus  coadjutor 
Jubaanes  Virgiat.  dominus  Johaiincs  V'irgius,  desolatu  monasterio  .satis  necessarius,  qui  et  ipse  iii 
festo  Sanctae  Catberinae  apud  monasterium  Sancti  Jacubi  Leodiensis  in  ab- 
batem fuit  consecratus.  Deinde  dominus  Leodiensis,  postquam  in  Trajecto 
archiduci  Philippo  et  regi  Castiliae  bonorabiliter  ex  Hispania  venienti  occiii'- 
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i-erat,  rediens  Leodium  proposuit  in  diaeta  patriae  tunc  temporis  indicta  quam- 
dam mulctam  debere  imponi  super  diversis  rebus  vendibilibus  pro  exonera- 
tione debitorum  civitatis , quatenus  civitas  quae  nimium  debitis  gravabatur , 
citius  liberari  posset;  sed  nihil  exstitit  concessum. 

Anno  millesimo  quingentesimo  quarto,  iterum  indicta  diaeta  patriae , quarta  )»<• 
videlicet  Januarii,  octo  fuerunt  ordinati  viri  qui  super  gabcllis  de  omni  rc  ven-  CaLellarum  impositio, 
dibili  praeesse  deberent,  rationem  reddituri , quatenus  civitas  quibus  graviter 
praemebatur  debitis  citius  liberaretur,  sed  non  magnus  fructus  inde  est  se- 
cutus. Anno  vero  praetacto,  tussis  quasi  universaliter  tam  senes  quam  juvenes 
intolerabiliter  vexabat.  Hoc  itideii>anno,  quaedam  traditio  per  seditiosos  quos- 
dam perpetranda  Deo  disponente  in  lucem  venit , ob  quam  rem  quidam  eorum 
comprehensi  decollati  sunt , quorum  capita  super  portam  Avoroti  in  insula 
Leodiensi  lanceis  affixa  in  altum  sublimata  sunt.  Decima  quarta  Maii,  in  roga- 
tionibus , per  tempestatem  pluviae  et  grandinis  vineae  pro  magna  parte  laesae 
et  destructae  sunt. 

Hoc  tempore,  dominus  Henricus  de  Graus , prior  Carthusiensis,  obiit.  Item  H*nrints  dc  Gr*Us  ct 
et’ prior  de  Cathena  dominus  Petrus  de  Picardia  defunctus  est.  Cacterum  in  dcfuncii. 
monasterio  Sancti  Laurentii  Leodiensis,  in  crastino  apostolorum  Petri  et  Pauli, 
quo  dominica  erat  dies  , venerandus  pater  dominus  Bartholomaeus  abbas  uor.  Barlliulomiei  «b» 
diem  clausit  extremum.  Cui  statim  capellanus  ejus  dominus  Henricus  suc-  huic  socc«»sit  Ilea- 
cessit  per  canonicam  electionem.  Verum  in  profesto  apostoli  Bartholomaei,  de  TfrMrmoiui. 
nocte  circiter  horam  undecimam  , terrae  motus  factus  spatio  satis  brevi , unde 
ex  hujusmodi  novitate  multi  plurimum  exstiterunt  perplexi  atque  conterriti. 

Eodem  anno , in  mense  Decembri , dominus  Leodiensis  redemit  a domicello  Francliiniont  rittrum 
Johanne  de  Marcha  dudtim  obligatum  castellum  de  Franchimont. 

Exinde  annoMDV,  dominus  Leodiensis,  in  festo  Purificationis,  propter  infir-  i»ov 
mitatem  ex  insperato  ei  advenientem , processioni  more  consueto  interesse  non 
potuit.  Circa  festum  Paschae,  cum  dominus  Leodiensis  plus  solito  se  ad  devo- 
tionem disposuisset  atque  per  se  ipsum  divina  officia  praeter  solitum  peragere 
ordiuasset  ct  ea  de  causa  ad  Leodium  properaret,  cccc  subito  contra  eum  ad 
valvas  ecclesiae  mandatum  exeeutum  est,  quapropter  omnibus  dimissis  pe- 
dem retorsit,  et  ad  Trajectum  reversus  est.  Aprilis  octava,  dominus  Erardus  ) Rcitdeotia  Emrdi  dr 
protonotarius , filius  domini  Robcrli  de  Marcha  senioris,  ad  Leodium  venit,  ' *"'* 
qui  et  in  crastino  in  capitulo  Sancti-Lamberti  praesentatus  ad  residentiam  est 
admissus.  Igitur  defuncto  superiori  anno  domino  sufPraganeo  Liberto,  suc-  . 
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joUaoDM  de  Mooiibu»  cessit  iti  officiutii  domimis  Johanncs  de  Montibus , doctor  et  professor  sacrae 

>uar«gancu«.  ^ ’ * 

paginae,  qui  iu  profesto  Ascensionis  dominicae  primum  ad  vesperas  pontificis 
exercuit  officium*. 

dotandum  quod  ultima  Junii , hora  quarta  de  mane,  brevissimus  factus  est 
dcnuo  terrae  motus,  unius  momenti  videlicet.  Et  in  profesto  Mariae  Magda- 
lenae,  maxima  tempestate  exorta,  per  pluvium  et  aquarum  abundantiam  factu 
diluvio,  maxima  damna  per  Ilasbaniam  .sunt  secuta,  ita  quod  iu  Trajecto  por- 
tae et  muri  a parte  Jecorae  enormiter  sunt  eversae  atque  dejecti. 

Arniifm  Mpiinr.  Postca  rcx  Romaiiorum  in  Geiria  oppidum  de  Arnem  obtinuit.  Nihilominus 
tamen  de  pace  diversi  tracUitus  fiebant.  UikIc  non  diu  post  regi  Romanorum 
per  Trajectum  ad  Brabantiam  tendenti  dominus  Leodiensis  in  occursum  pro- 
cedens, spopondit  neutralitatem  se  servaturum  inter  reges  Eranciae  et  Casti- 
liae,etc.  Cum  igitur  in  Leodio dominus  episcopus,  spe  .sanitatis recuperandae, 
E<in.  cum  ii.buio  pa-  hospitium  suum  apud  collegium  Sancti-Martini  Leodiensis  obatiris  temperiem 

Uhi  comburiiniur.  m • i i • * • i • • t*  * 

sibi  delcgissel,  ecce  subito  de  node,  ob  malam  i(rnis  custodiam.,  in  palatio 
episcopi  una  cum  pretiosissimis  equis  stabulum  equorum  sumptuosissimum 
combustum  est.  Unde  in  die  sanctae  Cathcrinae  specialis  missa  pro  pace  'et 
incolumitate  domini  episcopi  celebrata  fuit.  Et  deinde  in  octavis  conceptionis 
beatae  Virginis  Mariae  in  diaeta  |)atriae  tunc  indicia,  propter  quaedam  propo- 
Kpiicnpui  .d  Trtjec-  sita  , quactameo  minime  exstiterunt  admissa,  dominus  Leodiensis  indignatus, 

luni  proficit<itar.  ^ 


* Ex  liuc  eL  aliis  chronici  nostri  locis  facile 
«mendari  cl  suppleri  poterit  Simonis  Ernst  series 
chronologica  el  historica  suffraganeoriim  Leo- 
diensium,  anno  1806  typis  evulgata. 

Laudatus  scriptor  p.  133  loquitur  de  Joanne 
episcopo  Cyrenensi , quem  vocat  Jonnnem  Boiir- 
gtoit,  el  p.  134  mentionem  facit  de  Joanne  epis- 
copo Cyrenensi , quem  vocat  Joanntm  Du  Monl  : 
sed  ex  una  eademque  persona  duos  exsculpsisse 
episcopos  sulfraganeos  equidem  arbitror. 

Defuncto  Liberto,  episcopo  lierytciisi,  anno 
1304,  successit  Joannes  Dourgeon  de  Montibus, 
vulgo  y an  Bergen  scu  Dumonl , (|ui  in  profesto 
Ascensionis  dominicae,  quod  anuu  1 303  erat  dies 
50  Aprilis,  primum  pontificalia  exercuit,  qui- 
que die  9 Novembris  ejusdem  anui  Aquisgrani 
, consecravit  ecclesiam  Canonicorum  regularium 


congregationis  Windrsliemiensis.  Eueral  Lova- 
nii  promotus  in  Artibus  c paedagogio  Falconis 
in  prima  linea  septimus , deinde  in  eodem  pae- 
dagogio philosophiae  professor,  et  anno  1474, 
die  28  Maii,  ad  concilium  iiniversilatis  admissus. 
I’ost  adeptam  lauream  doctoralem  S.  Theologiae 
die  15  Februarii  1479,  nominatus  S.  Theologiae 
professor  ordinarius,  cl  iu  ecclesia  D.  Petri  pri- 
mae fundationis  canonicus.  Fuit  academiae  rector 
electus  ultima  .Augusti  1483,  ultima  Augusti 
1490,  ct  ultima  Februarii  1303.  A mense  .Vaio 
1483  caiionicalum  obtinuerat  in  ecclesia  cathe- 
drali  Lcodiensi.  Postquam  episcopalem  dignita- 
tem susceperat,  canonicatum  Lovaniensem  dimi- 
sit, successorem  nactus  anno  1306  Joannem 
iiriart  Atheusem  , S.  Theologiae  doctorem. 
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cum  tamen  infirmus  esset,  quorumdam  usus  consilio,  a Leodio  recessit  et  cum 
maxima  difficultate  se  ad  Trajectum  transferri  permisit.  Unde  decima  sexta 
Decembris,  cum  ipse  in  extremis  laborare  coepisset,  dominus  Jacobus  de 
Croy,  cum  pulchra  comitiva  ad  Lcodium  veniens,  de  successione  in  epi.scopa- 
tum  praesumens  spe  sua  frustratus  est.  Nam  defuncto,  decimo  octavo  Decem- 
bris, domino  episcopo  .fohanne  de  Horn’,  Esau,  vir  ferus  et  versutus,  reproba- 
tus est  benedictione  quam  non  meruit,  .\missam  etiam  suam  primogenituraiii, 
Jacob  .supplantante , amisit. 

Constituto  ig;itur  die  electionis  novi  pastoris  Leodiensis  eccicsiite,  factum  est 
quod  per  favorem  amicorum  domini  protonotarii , videlicet  Erardi  de  .Marchn, 
Deo  sic , ut  pie  creditur,  disponente,  vir  bonus  et  homo  pacis , penultima  De- 
cembris^, dictus  dominus  Erardus,  via  Sancti  Spiriths,  in  octo{jcsimum  quar- 
tum Tungrensem  et  quinquagc.simum  Lcodicn.sem  episcopum  postularetur. 
Ad  quam  novitatem  dominus  Jacobus,  pi-otonotariiis , ad  cujus  favorem  co- 
mes de  Sommay  ex  parte  regis  Castiliac  interpellaturus  apud  Leodium  vene- 
rat , spe  sua  frustratus  a Leodio  confusus  rece.ssit. 

Porro  rex  Castiliae  Philippus,  qui  ob  electionem  novi  Leodiensis  episcopi 
suam  expeditionem,  quam  jam  denuo  in  Hispaniam  profecturus  disposuerat, 
spatio  octo  dierum  suspendere  curavit.  Qui  ut  vidit  suas  preces  tempore  elec- 
tionis praetactae  nil  profecisse,  non  sine  multorum  admiratione,  maris  peri- 
culis tempore  quo  hyemandum  erat,  uxore  sua  ipsum  ad  hoc  exhorlante, 
temere  se  exposuit.  Qui  statim  suae  temeritatis  improvidentiam  infeliciter  ex- 
pertus est,  nam  exorta  mox  in  mari  tempestate,  non  sine  maxima  jactura  suo- 
rum nobilium  thesaurique  totius  Brabantiae  maximi,  vix  ipse  rex  maris  peri- 
cula evasit,  et  tandem  prout  potuit  jactatus  procellis  ad  regnum  anglicanura, 
ubi  nequaquam  esse  voluit,  invitus  pervenit.  A rege  itaque  Angliae  detentus, 
facile  per  cambium  alterius,  qui  in  odio  regis  Angliae  multo  tempore  erat , 
rex  Philippus  est  redemptus  et  libere  abire  est  permissus.  Itaque  pro  redemf)- 
tione  regis  Philippi  aemulus  ille  qui  de  alba  rom  dicebatur,  cui  regnum 


' .Moncl  Foiilluniiis  Horaaeum  obiiMcUie  19 
Decembris,  qu.-ie  erat  feria  sexta  quatuor  tem- 
porum. Krrant  sane  qui  llornaeum  mortuum 
dicunt  die  17  ejusdem  mensis  Decembris,  vel 
mense  Januario,  ut  nonnullis  placuit. 

^ Mortuo  Hornaeodic  19  Decembris  150!$,  non 


diu,  ut  aliqui  putant,  vacavit  sedes  episcopalis; 
nam  non  multis  ab  ejus  obitu  diebus,  die  scili- 
cet 50  ejusdem  mensis,  Erardus  .Markanns  epis- 
copus postulatus  est,  ac  deinde  ad  decimum 
sextum  kalendas  Februarias  anni  1506  electus, 
conspirantibus  canonicorum  omnium  votis. 

16 


Murs  Joh«ODii  de  Roi  n 
cpiicopi. 


Erardui  Or  Marcba 
epitopus  I.rodiea>ii. 


1606. 

8ccuDd<  profri^tio  flti' 
lippi  regis  lo  ilispa» 
ni«m. 


Tempestate  saevissima 
oborta,  rex  l*bilip* 
pus  iu  Aogbam  ei»n< 
lur. 
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M»r>  PhilipfM  r*gii. 


Erardut  «pitc«pui  m 
Galliam  pro$ci«citUr. 


Hotp)Uua>  epM<«pl 
•p*4l  8.  Laumt- 
Uam.  ubi  Mcrit  or< 
«iiaibut  iuilialur. 


<U)S»#«ra4i0  cpl4<«}M. 


8«duli(u  «piirApj  circa 
divinum  oAnum. 


Angliai:  credilurcompctcrc,  apud  ^iamurceusc  oppidum  detentus,  in  potesta- 
tem Antliae  regis  est  facile  datus. 

Rex  autem  Philippus  per  suam  uxorem,  ut  putatur,  dementatus  infeliciter 
tandem  ad  .suum  regnum  perveniens , eodem  auiio , tempore  videlicet  autum- 
nali, cunctis  stupentibus , cum  nisi  viginti  septem  esset  annorum  , vitam  ami- 
sit et  regnum. 

lotcrea  dominus  Everardiis,  [xistulatus,  statim  postquam  suis  ex|>ensi$  exe- 
quias  sui  praedecessoris  solemniter  apud  cathedralem  ecclesiam  fecisset  ce- 
lebrari, in  Fr&nciam  profectus,  per  recommandationem  regis Franciae obtinuit 
facile  a summo  pontibee  domino  Julio  suae  electionis  confirmationem.  Igitur 
post  Pascha,  Leodium  festinans,  antequam  civitatem  intraret,  apud  monaste- 
rium sancti  Laurentii  bospitatus,  ipso  dic  sancti  Servatii,  quod  tuneferia  quinta 
erat,  in  ipsius  praetacti  monasterii  oratorio,  videlicet  sanctorum  Andreae  et 
Jacobi,ad  omnes  sacros  oitlines  se  ipsum  sollicite  fecit  consecrari.  Quo  factu, 
ad  oppidum  Tungrensc,  quo  oliin  erat  episcopalis  sedes,  rationabiliter  pergens, 
in  conventu  regularium  canonicorum,  die , se  in  episcopum  benedicen- 

dum studuit  promoveri'.  Qui  sic  promotus  et  dignissime  consecratus,  in  pro- 
festo sancti  Spiritus,  Peiitbecostes  videlicet,  in  suam  cathedralem  eccle.siam  , 
maxima  pompa  praecedente,  prout  moris  est,  honorifice  est  susceptus.  Porro 
in  crastino,  convocatis  cunctis  ecclesiis  totius  Leodieiisis  civiUitis,  ad  summum 
altare  sancti  Lamberti  dominus  Erardus , novus  Leodieusis  eprscopus , pri- 
mam suam  missam  devotissime  studuit  celebrare  atque  cantare^.  Processione 
igitur  post  missam  et  omnibus  rite  completis,  ad  magnificum  decenter  para- 
tum itum  est  prandium.  Deinde  introni.salus , prout  moris  est,  per  singula 
sua  tam  Ltiodiensis  quam  Lossensis  [latriarum  oppida  studiosissime  coepit 
insistere  reparandis  locis  et  castris  dudum  per  negligentiam  praedecessorum 


^ Po«l  canouicam  elecltunem  , Erardus  , ul 
Mcerdotio  te  praopararcl , srceaait  ad  monaslr- 
rium  S.  Laiireiilii,  inde  ad  Carlliiisiam  Moulis- 
Iki  {Moul-Diru)  haud  Iudqc  a 8e<Uiiiudiftlanlcm. 
Iiiler  viae  cutnites,  viroa  proboa  ct  «apieules , 
quorum  cuoailio  uterelur  ad  ctcolendam  piis  co-> 
gilalionibua  mentem,  disponendaque  in  futurum 
itudia,  tecuni  habuit  sufTraganeum  Joannem  de 
Montibus,  dequoauprap.  not.  1,*ermocet. 
Peracto  quadra)*e»imali  tempore  in  Cartbuaia , 


ad  monasleriuiD  S.  Laurentii  rediit,  ibique  »a> 
cerdotio  insignitus  est.  N'ee  mullis  post  diebus 
Tungros  petiit,  et  die  S Mati  1506  in  ecclesia 
('.anonicurum  Augustiniaiiorum  episcopalem  con- 
secrationem suscepit. 

^ Die  30  Maii  1506,  quae  tunc  incidebat 
io  vigiliam  Pentecostes  , e Tungris  rediens  , 
ipso  sacro  Pentecostes  die  primitias  Leodii  ob> 
tulit. 
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.suonim  collapsis.  Nihilominus  circa  cultum  divinum  sedulus  minister  esis- 
tens,  nam  per  ipsum,  quod  praedecessores  per  vicarium  faciebant,  hilariter 
saepissime,  solemniter  in  cathedrali,  sive  etiam  alibi  convenienter  , celebravit 
missarum  ofttcium  atque  sacros  dii^nabatur  conferre  ordines , consecrare  ec- 
clesias, bene<lictionis  munus  exhil>ere  praelatis,  et  quod  silendum  non  est, 
nemini  onerosus  omnia,  prout  apostolicum  virum  decet,  se  et  sua  petentibus 
etiam  saepe  ultroneus  et  non  requisitus  gratis  impendens,  verum  .sua  sociali-  Virtiilei  rpiKO|M, 
tate  qua  valde  vigebat  cunctis  factus  familiaris,  communiter  omnes  cum  ipso 
causam  habentes  in  sui  amorem  favorabiliter  traxit.  Denique  facundus  valde 
prose  oratore  non  indigens,  memoria  praecipuus,  tribus  idiomalibus  apprime 
instructus,  blandus  et  amicabilis,  communis,  nequaquam  singularitate  no- 
tatus, statura  procerus,  vultu  jucundus,  dignum  ac  metuendum  se  princi- 
|)cm  exhibens,  nullum  aculeum  exerens,  plus  verborum  auctoritate  quam 
quidam  alii  principes  minus  discreti  gladii  terrore  efKcieris.  Et  quidem  quia 
nemo  per  omnia  perfectus  plus  justo  indulgebat  malignis,  facile  nimis  justi- 
tiae parcens,  malevolis  digne  morte  plectendis  parcebat.  Omnem  pompam 
circa  curiam  suam  amputabat,  simplicem  statum  tenendo,  parcus  in  victu,  suf- 
ficiens tamen  sibi  et  suis.  Avarus  suo  modo,  pecuniarum  cupidus,  quas  tamen 
non  tam  sibi  quam  ad  usum  aliorum  utiliter  coacervabat;  nam  piis  locis  et 
religiosis  libentissime  subvenire  manu  adjutrici  consuevit , ad  ecclesias  repa- 
randas seu  nova  aedificia  erigenda,  sollicite  excitare  Curabat,  et  petentibus 
assistentiam  sibi  fieri  non  facile  aliquid  denegabat. 

Preterea  castrum  Huyensis  oppidi  jam  totum  ruinosum  magnopere  mox  Cjilri  Huyensi»  rc|ik> 
erigere  curavit,  et  eo  decore,  prout  hactenus  cernitur,  magnifice  vestire 
properavit.  Similiter  castrum  de  Franebimont,  de  Stockbem,  atque  Dio-  Cailra  FraDchimoiit « 

i.  1 « I • . •S«K‘heai  et  Dioakn- 

nantense  castellum  ad  incomparabilem , non  tam  decorem  quam  necessariam  («sc  r«|.>r>iitur. 
fortificationem  , per  praetactum  dominum  Erardum , Leodiensem  episco- 
pum, utiliter  pervenerunt.  Hoc  nihilominus  anno,  Novembris  xvii^,  defuncto 
domino  Servatio , abbate  sancti  Jacobi  Leodiensis , electum  recenter  domi- 
num Jobannem,  in  successorem  defuncti  favorabiliter  mox  confirmavit,  et 
in  contradictores  praetactae  electionis  per  censuras  aliasquc  poenas  acriter 
processit. 

Sequeuti  vero  anno,  qui  millesimus  quingentesimus  erat  et  septimus,  Jo-  lio;. 
hannes  praetactus  apostolica  confirmatione,  consecutus  per  praelibatum  do-  cooBrm.iio  joIi.do» 
minum  Erardum  episcopum  , in  dedicatione  ecclesiae  fratrum  de  Jberusalem, 
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IM 

quam  ipse  per  semetipsuni  dedicare  dignatus  esi , hooorabililer  est  iu  abba- 
tem ecclesiae  sancti  .lacubi  consecratus. 

Porro  ewleiii  liuripore  , dominus  episcopus  curavit  sollicite  reformare  coe- 
nobium sancti  lluberti  in  .\ndagio  .\rdennae,  ad  quod  negotium  perficiendum 
mis.sis  nonnullis  ofKcialibus  suis  et  praelatis  una  cum  domino  Hcnrico,  ab- 
bate .sancti  Laurentii , non  .salis  prosperum  sortitus  est  effectum,  igitur  circa 
Paseba,  dominus  episcopus  monasterium  sancti  Laurentii  frequentans,  obtinuit 
L«.|.«ic.r.  yj)  praetiicto  abbate,  quod  .sibi  ad  modicum  spatium  frater  Jobannes  de  Los, 
mouacbus  suus , picturis  qualitercumque  assuetus,  concedi  deberet,  quatenus 
in  lluyensi  castro  capella  sanctorum  Cosmae  et  Damiani , per  i[xsum  depingi 
|K)sset  picturisr|ue  decorari.  Qnod  et  factum  est,  licet  adboc  plurimum  fratre 
Jobanne  praedicto  renitente. 

EtarSo.  lulerca  douiinus  cpiscopus,  circa  festum  Jobannis  Baptistae,  iu  Eranciani 

perrexit,  accepturus  poss<‘ssioncm  episcopatus  Laruotensis,  quem  ei  rex  Fran- 
ciae  a summo  |>ontifice  dandum  procuraverat.  Domino  igitur  cpi.scopo  toto 
residuo  bujus  anni  iu  Francia  moram  faciente,  ecce  frater  ipsius,  dominus  vi- 
RoUnut bdo.i. cd. delicet  Boberlus  de  Esden,  capitaneus  magnus  et  plurimum  formidatus, 
circa  finem  Augusti,  ex  parte  regis  Franciae  exercitum,  prout  ferebatur, 
quinque  niilliuni  tam  equestrium  quam  equitum  duxit  (ler  patriam  Leodien- 
seni  in  auxilium  ducis  Geiriac  qui  a Brabantinis  plurimum  vexabatur.  Quare 
contigit  conglobata  multitudine  armatorum,  circa  finem  Septembris , ipsum 
duceni  per  rapinas  et  incendia  partes  Brabantiae invadere,  et  combusto  oppido 
II.I.T.  ro.,b>...u,.  H de  Halen,  cum  nonnullis  aliis  villaidis,  ipso  die  sancti  MicbaClis,  resistentibus 

Ttirnae  capiuBlur.  -j  ei'i 

Theneosibus.  potenter  ipsum  oppidum  Ihenense  invasum,  compluribus  ibi- 
dem  occisis , vicloriosr?  obtinuit , ct  fere  decem  aut  duodecim  diebus  ibidem 
[H;rse\erundo  permansit.  In  cujus  memoriam,  ego  qui  tunc  temporis  in  lluyensi 
castro  exiilabam,  pro  data  in  posterum  invenienda  bunc  subjectum  versicu- 
lum inter  pingendum  dictare  curabam  : 

xCCIrlr  ILLa  thenIs  geLre.xsIs  glns  MICiiaeLIs. 

Dux  igitur  tieiriae,  mulla  praeda  ditatus,  ad  patriam  .suam  inoffensus  reces- 
sit; sedet,  duce  domino  Robcrlo,  Francorum  exercitus  io  Franciam  perrexit. 
.Siquidem,  prout  sapiens  dicit : «Ante  ruinam  exaltabitur  cor, » ne  iu  infinitum 
Franci  vane  de  victoria  babita  gloriarentur,  necesse  erat  eos  aliquatenus  hu- 


Digitized  by  Googie 


CHI\OMCOI\. 


1^0 


miliari , poul  subsvquiliir.  Sanu  ii,  qui  Gelrcusem  ducem  in  suam  patriam  ex 
Brabantiac  victoria  inotfeiise  reduxerant,  in  suam  patriam,  Franciac  videlicet, 
cupientes  redire , inimicorum  suorum  insidias  non  praecaventes  ceciderunt 
incaute  in  laqueum.  Nam  hospitati  in  .\ndagio,  ubi  coenobium  sancti  Huberti 
celebre  habetur,  media  nocte  ex  improviso  per  adversarios  in  sylvis  latitantes 
exstiterunt  circumsepti,  nimirum  tanquara  securi  in  lectulis  sese  collocantes. 

Quare  paucis  interfectis  plurcs,  prout  poterant,  eques  adventantes,  pedes  {jaii- 
dcnler  evadere  curaverunt,  non  abs(|ue  confusione  totius  regni  Franciae. 

Igitur  spoliis  ditati  Francorum,  Burgundiones  non  parvam  materiam  sibi 
sumpserunt  contra  suos  adversarios  insultandi,  cantilenas  et  carmina  in  si- 
gnum victoriae  conficientes. 

Porro  apud  Leo<Iium,  hoc  eodem  anno,  ex  ordinatione  domini  episcopi 
Erardi  extra  portam  Sancti  Martiui  posita  sunt  fundamenta  turris  mannae  Ereclio  turm  apud  S. 

1 />  • 1 1 ••  • • • I ••  Martinum. 

pro  defensationc  suburbii  vici  Sancti-Laurcntu. 

Anno  igitur  sequenti  MDVlll , dominus  Erardus,  Leodiensis  episcopus,  muh. 
accepta  nihilominus  possessione  Carnotensis episcopatus,  post  Pascha  ex  Fran-  srdii  L«i- 
cia  ad  Leodium  reversus,  nonnulla  pacem  concernentia  coepit  salubriter  ordi- 
nare , et  circa  locorum  fortium  oppidorumque  et  castellorum  reparationes 
diligenter  insistere,  seseque  totaliter  pro  patriae  defensione  animose  satis 
exhibere.  Et  ubicumque  aliquam  discordiam  formidabat,  in  congregationibus 
tam  religiosorum  quam  secularium,  oportime  studebat  accurrere.  Igitur  tunc 
temporis  hospitatus  ad  aliquot  temporis  spatium  apud  monasterium  Bclli-Re- 
ditus,  in  Lcodio  contigit  dominum  Henricuin  de  Orey,  abbatem  Sancti  Lau-  Mori  llearici  OfM  ' 
rentii , in  profesto  sancti  Jacobi  apostoli , vigesimo  quinto  videlicet  mensis 
.Iulii , ex  insperato  diem  claudere  extremum , cujus  obitu  audito , dominus 
episcopus  amare  flevisse  dicebatur,  nimirum  cum  annorum  vinculo  eidem 
domino  Heurico  rationabiliter  adstrictus  videbatur.  In  crastino  vero  idem 
praefatus  dominus  episcopus , futuri  abbatis  electioni  intcres.se  volens , cunc- 
tis ad  electionem  adventantibus  exclusis  , solus  cum  paucis  praelatis  intromis- 
sus una  cum  nonnullis  aliis  senioribus  religiosis  fratribus  compromissarius 
deputatus  johannem  de  Los  in  abbatem,  Deo  providente , feliciter  eligere  lohinn»  !.«•  hujui 
curavit.  Qua  electione  de  mane  in  ipso  festo  sancti  Jacobi  apud  Sanctum  bi9  S.  JLaureatii. 
Laurentium  celebrata,  dominus  episcopus  ad  civitatem  maturius  accessit, 
suasurus  de  magistris  civium  necessariis  assumendis. 

Praeterea  ordinati  tunc  exstiterunt  magister  Bartholomacus  et  Gerardus 
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i:>idmai«  Moctac  Vci‘on.  Sub  quoruiii  ordinalioais  tempore,  conlig^it  dominum  cardinalem  Sanc- 
tae Crucis  ex  Brabantia  Lcodium  adventare,  qui  in  profesto  sancturum  apos- 
tolorum Svmoiiis  et  Judae  honoriHce susceptus,  post  triduanam  pernoctionem 
in  Leodio  Factam,  soleinniter  deductus  ad  Aquis(j[rani  ac  deinde  per  Aienian- 
uiam  ad  Romam  processit.  Cujus  legatio  cura  apud  dominum  apostolicura , 
Julium  videlicet  secundum  , non  purum  fuisset  suspecta , et  hic  praefatus 
legatus  aliquid  nocui  sedi  apostolicac  forsitan  contrarium  moliretur,  scisraa- 
tis  facile  seminarium  contingere  coepit. 

Hoc  itidem  tempore,  apud  Tornacensem  civitatem  per  industriam  Rotoma- 
gensis  archiepiscopi , dominus  cardinalis  Bernardinus  legatus  a latere  auctori- 
Ko«iu»  ioicr  Julium  talc  summi  pontificis  opus  optimum  et  toti  mundo  neces^rium  confecit.  Nam 

pontificem,  Maxiini*  > * * 

confoederatio,  liga  sive  concordia  facta  est  ibidem  inter  dominum  papam  Ju- 
lium , dominum  Maximilianum  imperatorem  et  dominum  Ludovicum  , regem 
Franciue;  quorum  confoederatio  toti  christianitati  infinitum  subito  attulit 
gaudium  et  laetitiae  materiam , sed  et  crucis  Christi  inimicis  horrorem  et 
meatis  hebetudinem.  Mox  vero  post  hanc  praetactam  orbis  principum  con- 
foederationem publicatam , depositis  non  Uuq  armis  quam  animis  Geirensium , 
pax  opportune  est  subsecuta , circa  medium  mensis  Decembris  cum  magno 
gaudio  proclamata. 

isoti.  Anno  interea  MDIX,  dominus  Leodiensis  praeparavit  se  ad  eundum  denuo 

ad  regnum  Franciac,  imo  ad  suum  episcopatum  Carnotensem  revisendum  ac 
cnnwrMiio  f«iciiae  scsc  ucccssario  praesentanduui  I sed  antequam  hoc  fieret,  Leodii  existens  eccle- 

fratrum  W H»«ro«  • t»  • . 

!»iam  fratrum  in  Insula  per  sc  ipsum  dominica  die,  qua  festum  sanctae  Agnetis 
erat,  consecrare  curavit,  in  cujus  consecrationis  solemnitate  etiam  electum 
monasterii  Sancti  Laurentii  benedicere  disposuit.  Cujus  tamen  consecrationem 
necessario  differre  habuit  ob  confirmationis  suarum  bullarum  carentiam,  quae 
penultima  Januarii  subito  ex  Mechlinia  allatae  domino  Leodiensi  subito  post 
meridiem  exstiterunt  praesentatae.  Igitur  in  crastino,  die  .Mercurii,  ultima 
videlicet  Januarii,  qua  dies  natalis  ipsius  electi  ( aetatis  tunc  quippe  quinqua- 
ginta annorum  ) celebris  haberetur , dominus  episcopus  per  semetipsum  di- 
gnatus est  propere  huic  electo  praetacto  munus  benedictionis  impendere  et 
Jijli«nui»de  Loiahiiati»  ipsum  pruelibatum  Johannem  de  Los  in  tricesimum  abbatem  monasterii  Sancti- 
ainio.  Laurentii  consecrare.  Quo  facto,  mox  in  crastino,  in  profesto  videlicet  purifi- 

cationis Virginis  Mariae,  summo  mane  dominus  episcopus  Leodiensis  a Leodio 
E|m)co|.u>  .11  n.ii.im  recedens  in  Franciam  profectus  est.  Quo  siquidem  absente,  contigit  post  Fas- 

^roficiicitur. 
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cha  depulalos  ex  Francia , cx  Brabantia , necnon  et  ex  parte  ducis  Gheiriae 
(causa  tractandi  dc  pacc)  ad  Leodiuni  advenire.  Sed , proli  dolor!  nihil,  quod 
ad  bonum  pacis  esset,  condusuin  est. 

Quare  accidit  quod  anno  revoluto,  qui  erat  MU\ , ruptis  treugarum  foede-  luo. 
ribus,  non  longe  a Colonia  in  patriae  Juliaccnsisconlinibus,  plurimos  mercatores 
ad  nundinas  Franefordenses  proficiscentes , amissis  cunctis  iiiHnitiim  thesau- 
rum praeponderantibus , capi , abduci  et  in  patriam  Gclrensem  captivitati  de- 
tineri. Ob  quam  rem  novus  tumultus  factus  est  in  omnibus  terris  ducis  Bra- 
bantiae,  nimirumadtam  praesumptuosam  rerum  mutationem,  cunctis  pacem 
sperantibus  mox  attonitis.  Praeterea  circa  haec  tempora  summus  pontifex 
Julius  , facta,  prout  dictum  est,  confoederatione  cum  regibus , prout  praefa-  Jnii»  roasifi 

I 11  i.  in 

tum  est , cupiens  reparare  ac  recuperare  loca  et  castra  dudiim  per  negligen- 
tiam  praedecessorum  suorum  in  diversis  locis  amissa,  maximum  bellum  Vene- 
torum populo  indixit.  Quoa  cum  duplo  gladio,  spirituali  videlicet  et  materiali 
gladio,  satis  rigide  percutere  studeret,  et  inde  inultae  factiones  et  obliquae  oblo- 
cutioues  consurgerent,  fractis  facile  quae  interim  inter  se  principes  Christiani 
foederibus  paulo  ante  paraverant,  per  invidiam  diaboli  zizaniam  suam  super 
bonum  semen  seminantis,  luox  factum  est,  quod  inter  se  reges  et  Christiano- 
rum duces  jamjamque  confoederati , facili  occasione  accepta,  dissiderent,  et 
exacuatum  ferrum  contra  inimicos  crucis  Christi  evaginatum  in  se  ipsos  con- 
verterent. Praeterea  Francorum  nomen , quod  eatenus  adversariis  formidabile 
fuerat  et  terribile,  vilipendi  coepit,  et  absque  honore  reputari , maxime  ideo, 
quia  undique  surgentibus  bellis  totus  mundus  contra  regnum  Franciae  con- 
spirasse videbatur. 

Ponxi  dominus  Leodiensis , cura  re  Re  Franciae  circa  haec  tempora  in  Italiam  z,>i«orut  io  iui,.io 

...  pro6ei»v-tiur. 

profectus,  non  longe  abfuit,  ubi  Fraocorum  exercitus  suorum  inimicorum 
multitudinem  prostravit. 

Anno  praeterea  undecimo , cum  apud  Leodium  ambaciatores  hinc  inde  ex 
Francia  et  Brabantia  crebro  venientes  de  pace  Gelrensiuin  tractaturi  adveni- 
rent et  nihil  proficerent,  tandem  ex  imperio  Maximiliani  imperatoris,  causam 
ducis  Caroli,  cujus  ipse  avus  erat,  satis  importune  defendentis,  contra  op- 
pidum de  Venio  in  patria  Geirensi , in  fine  mensis  Julii  et  circa  principium  Oppagoalur  V^oio, 
Augusti,  fortissima  collocata  exstitit  obsidio,  ubi  cum  plus(|uam  tribus  men- 
sibus esset  pugnatura,  et  multi  hinc  inde  perissent,  |iost  infinitum  pecuniarum 
thesaurum  ibidem  inutiliter  expensum , recedentibus  Anglicis,  qui  non  absque 


Digitized  by  Googie 


08 


.TOHANNIS  DE  LOS 


maximo  suorum  dispendio  male  ibi  pu^jnaveraul,  circa  principium  mensis  No- 
vembris, non  sine  Rrabantinorum  confusione,  levata  est  praedicta  obsidio. 

Soluiie  obiiflionia.  Dominus  interea  Leodiensis , adhuc  manente  dicta  obsidione , legationem  mi- 
sit ad  Hrabanliam  in  curia  principis,  cui  tunc  filia  Maximiliani  imperatoris, 
Marjarfl»  domina  videlicet  Margareta  , ducis  Sabaudiae  relicUi,  et  jam  tutrix  ducis  Ca- 

roli  adhuc  pueri  deputata  praefuit  et  muliebriter  dominari  reputabatur,  ipje- 
relam  depositurus  de  videlicet  conculcatione  Jurium  et  jurisdictionis  terrarum 
suarum,  usurp(\tione(]ue  et  vendicatione  eorum  quae  ad  suae  dioecesis  tem- 
|K)ralitatem  et  spiritualitatom  spectare  videbantur , etc.  Sed  habita  qualicum- 
que responsione,  totum  negotium  positum  est  in  suspenso,  donec  videlicet 
obsidio  Venloensis  oppidi  faustum  sortiretur  effectum. 

I5IJ.  Igitur  anno  duodecimo , postquam  Busciducenses  incaute  contra  suos  ini- 

pu$u>  uuuoauctnMum  micos  Gclrcoscs  ad  bellandum  processissent , et  inde  [>aucis  prostratis  plus 

et  G^lrcnsium.  . . • • i j • mf  • «i* 

(|uam  quingenti  per  captivitatem  essent  abducti,  alaximilianus  imperator, 
ducem  Bronswikensem,  juvenem  ferocem,  attamen  et  bellicosum,  in  subsidium 
Brabantiiiorum , quingentis  equitibus  optime  instructis  comitatum,  satis  op- 
portune mittere  studuit.  Qui  cum  ibidem  esset,  et  plurimum  se  ferocem  et 
inhumanum  contra  Gelrensesse  exhiberet,  ipsos  Gelrcpscs  non  minus  forti- 
ter et  animose  sese  defendentes  in  magnam  iram  ocius  concitavit,  unde  con- 
tigit praeter  alia  incendia  etiam  comburi  infinitam  multitudinem  utriusque 
sexus  hominum , ad  suarum  ecclesiarum  turres  tanquam  ad  speciale  refugium 
confluentium  : quae  omnia  brevitatis  gratia  nostris  scriptis  non  duxi  inserenda. 
,j,3  Deinde  anno  sequenti  apud  Cofoiiiensem  urbem,  circa  principium  Januarii, 

A|>udcoiom>m  mkIiiio.  maximus  tumultus  exortus  est,  civibus  iiitcr  .se  tumultuantibus , et  contra  rec- 
tores civitatis,  ob  defectum  boni  regiminis  adversum  magistratus,  qui  civita- 
tem ipsam  depraedasse  per  inordinatas  mulctas  videbantur  s{>oliasse,  horribilem 
seditionem  procuraraiit , in  tantum  quod  post  decapitationem  suorum  magis- 
trorum proscriptionemque  plurimorum  circumvicinis  civitatibus  ad  similia 
facienda  crudele  exemplum  facile  transmiserint.  Quare  contigit,  iis  rumoribus 
Sedilio  Ai|ui(gr»Di.  auditis  , apud  .Aquisgraui  fere  similem  seditionem  contra  rectores  civitatis 
concitari,  in  tantum  quod  longo  temporis  spatio  cives  Aquen.scs  suos  rec- 
tores et  urbis  suae  gubernatores  intra  consilii  domum  potenti  armatorum 
manu  tenerent  inclusos,  mox  feroci  tormento  examinandos,  ac  deinde,  si  ita 
licuisset,  morti  crudeli  addicendos.  Igitur  Lcodienses,  fere  eodem  tempore, 
circa  medium  scilicet  mensis  Januarii,  homines  facile  ad  seditionem  proclivi, 
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occasione  accepta , et  exemplo  praedictorum  cito  promoti , armati  ad  forum 
concurrere  maturarunt , vindictam  aut  opportunam  ultionem  in  suos  magis- 
tros et  civitatis  suae  gubernatores  cupientes  sumere , causantes  sese  per  ava- 
ritiam receptorum  civitatis,  consentientibus  magistris,  inter  se  pauperes  in 
abscondito  devorantibus  crudeliter  spoliatos. 

Haec  autem  cum  agerentur  dominus  Leodiensis , vir  sagax  et  industrius , 
futuris  malis  opportune  occurrere  studuit,  et  quantum  possibile  erat  pro  hac 
tempestate,  ignem  periculose  accensum  liniendo  et  blandiendo  exstinguere 
satagebat.  Sed  facile  contingit  ignem  suppressum  et  sub  stipula  latentem 
resumptis  viribus  duplo  plus  accendi,  et  periculosius  quaeque  circumcirca 
depascendo  in  altum  provolare.  Igitur  id  quod  ad  horam  videbatur  esse  so- 
pitum, adveniente  sacro  quadragesimali  tempore,  dominica  videlicet  tertia, 
qua  in  introitu  missae  Oculi  mei  semper  ad  Dominum  cdinXdXur^  et  in  evange- 
lio  Dominus  Jesus  daemonium  ex  obsesso  ejecisse  legitur,  idem  daemon  juxta 
tenorem  ejusdem  evangelii,  qui  jam  ejectus  videbatur,  sumptis  septem  spiri- 
tibus nequioribus  se,  reintrans  domos  illas,  id  est  homines  illos  pestiferos, 
quos  utique  necdum  totaliter  mundos  reliquerat,  totius  civitatis  per  seditio- 
nem pessimam  quantocius  procuravit  in  se  ipsam  concitari  plebem.  Cives  ergo 
concurrentes  ad  arma,  nescientes  quid  mallent, quidve  eligerent,  quippe  cum  Episcopus  pacis  ct  coo- 
plurimi  essent  qui  causam  concursus  ignorarent , stabant  in  foro  veluti  ferrei  gui.m. 
homines,  optime  armati,  contra  sese  hastas  et  tela  vibrantes,  ita  quod  facile  erat 
infinitam  civium  multitudinem  occumbere,  atque  mutuo  se  ferro  transfixos 
innocenter  neci  dari.  Quod  procul  dubio  factum  fuisset,  nisi  dominus  Leo- 
diensis, a mensa  ubi  pransurus  sedebat  surgens,  cum  parva  sua  familia  oppor- 
tune seipsum  in  medium  furiosi  populi  objecisset,  vibrantibus  gladiis  et 
exertis  telis  non  obstantibus.  Hic  igitur  tanquam  e coelo  missus,  cum  terribilis 
esset  impiis  et  blandus  piis,  benigne  curavit  etiam  ipsa  pectora  ferrea  oppor- 
tuno sermone  mulcerc , ad  concordiam  et  pacem  suos  concives  dulciter  hor- 
tando et  commonendo  provocare.  Quod  cum  non  sufficeret,  per  singulorum 
officinas  camerasve  studiosus  princeps,  sollicitus  pastor,  suarum  ovium  spe- 
cialem curam  gerens,  tandem  licet  laboriose  satis  cfiecit,  quod  uno  saltem  (qui 
receptor  civitatis  erat  Henricus  de  Ynous  nomine)  in  captivitatem  tradito  ) Reoricut  de  Yaout. 
non  obstante  malevolorum  murmure,  totam  deinceps  civitatem  ad  quietem  et 
corcordiam  reduceret.  Sed  ut  hoc  facilius  fieret,  electi  sunt  ex  singulis  minis- 
teriis viri  et  deputati  commissarii,  quorum  quidam  eorum  parati  esse  deberent, 
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lateri  principis  adhaerentes  dum  necessarium  foret,  et  alii  ad  satisfacien- 
dum populo  ad  computationes  et  rationes  reddendas  certo  et  determinato 
tempore  insistere  possent.  Haec  autem  cum  in  principio  satis  ardenter  fieri 
videbantur,  et  successu  temporis  more  consueto  lentescerent , et  inde  po- 
pulus facile  grunire'  coepisset,  dominus  episcopus  cx  murmure  concitatus 
semper  cupiens  murmuriosum  populum  sedare  et  ad  quieludinem  sollicite 
reducere,  et  ob  boc  nonnunquam  per  singulorum  ministeriorum  cameras 
circuiret , contigit  ipsum  ultima  Junii , dum  cameram  drappariorum  visi- 
tassct,  descendentem  de  gradibus  cadere,  et  graviter  circa  genua,  crure  a 
1«  iiadit,  cr»  au  naturali  loco  tibiae  divulso,  laedi  ac  exinde  enormiter  infirmari.  Propter 
cr.s(>i.  quod  fere  duorum  mensium  spatio  lectulo  decumbens , tandem  medicorum 

industria  adjutus,  pulcherrimum  patientiae  exemplum  cunctis  suis  subjectis 
scipsum  exhibuit. 

Eodem  vero  die  eadenu|ue  fere  hora  qua , prout  praelibatum  est,  dominus 
niuniUiort>pads.j>.  episcopus  dc  gradibus  cadens  laesus  est,  apud  monasterium  sancti  Jacobi 
Leodiensis,  lapidea  presbyterii  celatoria  multo  tempore  senio  dissoluta  in  terram 
corruit,  et  fracto  pavimento  chori  circa  summum  altare  per  suum  casum  im- 
maniter  per  fractatn  aperturam  super  sepulturam  domini  episcopi  Baldrici , 
subtus  in  crypta  sepulti,  cecidit.  Sed  et  in  choro  marmoream  tabulam  seu 
altaris  mensam,  multo  pretio  aestimatam,  dissipando  in  multis  frustis  com- 
minutani , irrecuperabiliter  confregit.  Quae  res  cunctos  conspicientes  in  admi- 
rationem et  stuporem  convertit,  partim  causa  cxislcns  doloris,  ob  videlicet 
damnum  subito  illatum,  et  partim  oausa  exstans  laetitiae , pro  eo  scilicet  quod 
cum  hora  esset  circiter  octava  ante  meridiem , nemo  ex  praetacta  ruina  , ne 
dicam  oppressus  mortuus , sed  nec  in  aliquo  saltem  laesus  fuit  repertus. 
joii.ngn  ablui  s.  j>-  Verum  boc  anno  nec  non  et  duobus  annis  praecedentibus , dominus  Johan- 
bu.  nes,  abixts  sancti  Jacobi,  ad  magna  se  accingens  magnanimiter,  fere  a centum 

annis  opus  novi  chori  dudum  inceptum  et  multo  tempore  intermissum  per- 
ficere curavit,  et  in  dies,  prout  cernitur,  ad  consummationem  ipsius  studiose 
insistendo  sesc  utiliter  exhibere  non  pertimuit, 
iiuvaiii  re|cn  Giiiue  Hoc  vei'o  aiioo , circa  initium  mensis  Junii , ob  defectionem  Swittensium  at- 
i.rgSugt  imiucii  corum  fidcm  non  satis  bene  erga  regem  Francorum  servatam  in  Italia, 
non  longe  a Mediolanensi  urbe  Francigenarura  maxima  exstitit  multitudo 

1 Grunnirt,  murmurare  porcorum  more  {Crroiyiver). 
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prostrata.  Quae  res  regno  Franciae  plurimam  intulit  confusionem  et  doloris 
materiam.  Praeterea  ut  liberius  rex  Angliac  sese  interim  regno  Franciae  infun- 
deret, mediante  favore  Brabantinorum , quos  sibi  in  auxilium  vocare  procu- 
ravit , treugis  jam  datis  inter  ducem  Geiriae  et  Burgundionum  ducem  , 
Carolum  videlicet,  adhuc  ob  aetatis  defectum  sub  tutoribus  et  actoribus 
degentem,  rciHenricus  Angliae  (interfecto  et  decollato  jam  illo  qui  de  .Alba 
rosa  dicebatur,  cui  jure  successionis  ipsum  regnum  Anglicanum  putabatur 
competere)  e vagina  suae  crudelis  dominationis  exiens,  cum  immensa  copia 
armatorum  transito  mare,  terminos  Franciae  coepit  occupando  potenter  inva- 
dere, et  passim  contra  se  resistentes  subjugando  in  deditionem  facile  reci- 
pere. Quare  accidit,  quod  cum  aliquandiu  civitatem  Morinensem  obsedis.set, 
et  contra  eam  immanissime  die  ac  nocte  terribilibus  bombardoruni  instru- 
mentis pugnavisset,  perplexos  ac  perterritos  mox  facile  in  deditionem  com- 
pulit, et  in  sui  potestatem  quantocius  redegit.  Quam  ingressus,  non  satis 
bene  fide  servata,  totaliter  igni  eoncremandam  erudciiter  decrevit.  Quo  ]>er- 
petrato  facinore,  etiam  Tornacensem  civitatem  aggressus  post  non  diutinam 
obsidionem,  salvis  corporibus  et  civium  substantia,  sibi  deditam  statim  abs- 
que magno  obstaculo  possidere  coepit,  camque  ex  Francorum  dominio  eripere 
curavit. 

Denique , quod  praetergrediendum  non  aestimo , hoc  eodem  anno,  in  qua- 
dragesima tamen  praecedente,  dominus  Julius  papa  facile  infirmatus  morta- 
litatis tunica  se  exuens  diem  clausit  extremum.  Quo  mox  defuncto,  dominus 
Laurentius  de  Medicis  cardinalis , Deo  disponente,  tanquam  ex  in.spcrato  con- 
corditer'in  papam  est  electus,  et  Leo  decimus  exstitit  appellatus.  Hic  vir  bo- 
nus et  pacificus  quieti  se  tradens,  Christianorum  reges  et  principes,  quantum 
in  se  fuit,  ad  pacem  et  concordiam  concitare  opportune  curavit,  pro  ecclesiae 
defensione  fideliter  sese  exhibendo. 

Igitur  sequenti  anno,  qui  millesimus  quingentesimus  decimus  quartus  com- 
putatur, defuncto  abbate  Vallis  Sancti  Lamberti  in  Leodio,  dominu.s  episcopus 
apud  Sanctum  Jacobum  in  insula  Leodiensi , feria  tertia  post  domiuicam  Pal- 
marum , consecrare  studuit  per  se  ipsum  dominum  Johannem  electum  in  ab- 
batem monasterii  Vallis  Sancti  Lamberti.  Dominus  vero  episcopus,  peractis 
festis  Paschalibus,  post  diaetam  tcnUim  quae  jam  fuerat  in  quadragesima  prae- 
cedente, ob  quamdam  differentiam  quae  fuerat  inter  ipsum  ct  canonicos  ec- 
clesiae majoris , de  celebrando  videlicet  festo  translationis  Sancti  Lamberti , 


isier  f«g««  Ab- 
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cujus  ecclesiam  jam  tunc  pretiosissimis  tapetiis  recenter  ornaverat,  leviter 
occasione  accepta,  et  praecipue  propter  causas  necessarias  ad  regem  vocatus , 
in  Franciam  se  transtulit,  ubi  in  regia  curia  favore  et  honore  maximis  prose- 
cutus, per  ipsum  regem  mox  ad  majora  digne  sublimandus,  cunctis  se  no- 
bilem, amabilem  et  magnanimem  virum  exhibuit  atque  exhibere  opportune 
curavit. 
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I?JCIPIT  PROLOGUS 
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COMPENDIOSAM  HISTORIAM  DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM, 

KACTAM  ANNO  1409. 


Petita  parvitate  mea  fraternitas  tua , Charissime  Supprior,  de  iis  malis  (juac 
super  Leodienses  noviter  emerserunt , ad  Dei  laudem  quidpiam  litteris  com- 
mendare Neque  enim  res  talis  est  nostris  sub  oculis  nuperrime  factitata., 
quam  non  liceat,  non  expediat,  non  deceat  per  litterarum  monumenta  pos- 
teritatis memoriae  relinqui.  Sed  ut  verum  fatear,  de  Leodiensium  recenti 
clade,  miserabili  strage,  peremptoria  desolatione , si  quis  forte  scribere  vellet, 
ingenti  volumine,  summo  ingenio,  ferventissirao  studio,  plurimo  otio  opus 
esset,  quodque  digne  perficere  mei  ingenioli  sine  dubio  facultatem  excederet, 
nec  mei  status  humili  proposito  conveniret;  siquidem  in  domo  mentis  meae 
non  est  panis  vitae  et  intellectus,  meumque  potius  esset  in  angulo  monasterii 


' Monasterii  Bclbleemitici  Prior  sen  superior 
erat  auctor.  Ad  hoc  monasterium  , uti  etiam  ad 
alia  civitatis  Lovanieiisis  coenobia  et  collegia, 
plures  e cicro  I./eodicnsi,  bellorum  calamitate 


acti,  confugerant.  Licuit  itaque  Henrico  de  .Me- 
rica  rerum  boc  tempore  Leodii  gestarum  seriem 
ab  oculatis  testibus  plenissime  percipere.  Cfr. 
praefat.  II. 


13)i 


PROLOGUS. 


luea  nieorutnque  peccata  deplangere.,  quam  novis  gestis  conscribendis  dili- 
gentiam adhibere.  Nihilominus  ct  hoc  adjiciendum , quod  pauca  admodum 
de  plurimis  mihi  comperta  sint,  quae  tamen  reoreo  viciniora  esse  vero,  quo 
magis  magisque  divulgata  in  publico.  Ut  tamen  pro  velle  tuo  et  pro  posse 
meo,  Deo  donante , aliquid  faciam , totius  originem  mali  seriemque  gestae  rei 
summa  brevitate  contexam. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Cur  dominm  Johannes  de  Ueynxberyh  episcopatum  resignaverit. 

I{jitur  dum  aunus  Domiai  MCCCCLV  evolveretur , dominus  Johanues  de 
Heyiisbergh , posteaquam  triginta  annis  et  ultra  Leodiensi  ecclesiae  praefuis- 
set , videns  populum  suum  nimis  effrenem  moribus , et  ita  insolentem  ut  jam 
non  humiliter  acquiescere , sed  audacter  repugnare  consuesceret , et  nonnun- 
quam  tumultuaria  vociferatione  impetum  in  eum  facere  attentaret,  moerore 
nimirum  coepit  affici  et  taedio  contabescere.  Unde  malens  nullum  habere 
dominium , quam  super  generationem  pravam  et  perversam  ac  populum  in- 
domabilem deinceps  gerere  principatum,  episcopatui  ad  opus  illustrissimi 
juvenis  Ludovici  de  Borbonia  cessit,  salva  sibi  quoad  viveret  certa  pensione. 
Erat  is  Ludovicus , filius  ducis  de  Borbonia , praepositus  sancti  Donatiani  mar- 
tyris, Lovanii  residens,  annorum  viginti  et  quatuor,  cujus  erat  avunculus 
Philippus  illustrissimus  princeps,  cui  in  hoc  facto  suo  Johannes  de  Heyns- 
bergh  complacere  volebat,  et  per  eum  populum  nihilominus  edomare.  Nam 
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secum  ipse  reputabat  el  dicebat : « Cum  sil  manus  mea  invalida,  veniat  manus 
Philippi  ducis  super  populum  istum.  » Philippus  ille  erat  Burgundiac  Rraban- 
tiacque  dux  inclytus  , non  minus  animo  quam  sanguine  clarus  , terra  marique 
]>olens,  cl  maximis  regibus  noii  inferior.  Emissa  episcopatus  resignalione  |ier 
Johannem  de  Heynsbergh  , Liidovicus  iste  electus  cl  conRrmalus  est  in  domi- 
num terrae  Leodiensis.  Sed  enim  ex  mutatione  pastoris  non  est  facta  mutatio 
moris.  Cerneres  adhuc  in  populo  passim  heri  strepitum  et  tumultum  , turbari 
ordinem , confundi  ftisque  iiefasque , cuncta  agi  violentia , voluntatem  pro 
ratione  regnare,  perire  leges,  justitiam  exulare.  S<*d  heu  ! Qui  legem  Dei  no- 
verat, clerus  ipse  legi  contraria  faciebat.  Huic  autem  moris  erat  per  abrupta 
viliorum  progredi , corruptae  vitae  per  vias  incedere , luxui  atque  veniri  ma- 
gis quam  spiritui  deservire. 


c.\pi:t  II. 

De  cnutit  detolationtH  terrae  Leodienti». 

At  licet  abundaret  iniquitas  inultorum  et  charitas  refrigesceret,  duplex  ta- 
men pestis  hujus,  quod  vidimus,  mali  seminarium  exstitit  et  totius  patriae  per- 
ditionem induxit.  In  clero  avaritiae  insatiata  rapacitas;  in  vulgo  immoderatii 
dominandi  ciqnditas.  Quam  inique  egerint,  quantas  truffas'  exercuerint  in 
illo  territorio  procuratores  fiscales  et  rurales  .syndici,  quorum  pergrandis  nu- 
merus erat , quanta  cis  ixierit  inhumanitas  io  concinnando  dolos , quanta  cru- 
delitas in  inagnifteando  super  innoxios  supplantationem , quanta  inciviiitas  in 
evacuando  marsupia , incredibile  dictu  est.  Fer  magnum  nefas  citabantur  vil- 
lani  simplices  venire  Leodium , et  ad  judicium  trahebantur.  Arguebantur 
sceleris  imraunesa  scelere,  et  accusabant  innoxios  praevaricationis  ipsi  prae- 
varicatores legis.  Cumque  ne  verbo  quidem  dignum  esset,  quod  astutia  versi- 
pellium objecisset,  tamen  enormiter  peccasse  iamabantur , cum  per  simplici- 
tatem nimiam  nec  se  defendere , nec  objectis  potuissent  articulis  respondere. 
jSon  apparebat  quonam  modo  insontes  oves  luporum  rapacium  morsus  potuis- 
sent evadere,  nisi  exhaustis  marsupiis  illorum  imperiis  obedirent;  alioquin 

i fraos , nequitia. 
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ecclesiae  gladium  super  se  nosseul  procul  dubio  evaginaoduni.  Heu ! heu ! qui 
mala  haec  vice  Domini  corrigere  debebant , puta  advocati  et  domestici  curiae, 
tamquam  canes  muti  non  valentes  latrare , magis  curabant  ea  blandiendo  pal- 
qaare  et  participando  fovere,  quam  emendando  corrigere.  iNam  pariter  iis 
ditabantur  rapinis,  iis  dapibus  vescebantur,  fabricatores  mendacii,  artifices 
doli . tantum  habentes  de  verecundia  quam  bufo  de  cauda.  Videns  itaque 
tanta  mala  in  dies  succrescere,  manus  laica  accensa  est  animo  facere  vindictam 
in  nationibus  ct  increpationes  in  populo  clericorum.  Quorum  irrumpens  ha- 
bitacula, tam  gravem  insultum  fecit  in  cos,  ut,  spoliatis  domibus,  direptis 
bonis,  scriptis  in  frusta  concisis,  si  pellem  suam  illaesam  conservare  voluis- 
sent, celeri  fugae  consulere  et  clandestino  abscedere  cogerentur.  Multi  autem 
eorum  fustigati,  nonnulli  ad  mortem  usque  caesi  sunt,  ct  plerique  qui  manus 
hominum  potuissent  evadere,  per  horridam  ct  improvisam  mortem  incide- 
runt in  manus  Dei  viventis,  ct  quidem  satis  juste.  L't  qui  sceleris  fuerint  par- 
ticipes, et  animadversionis  sint  consortes.  Et  nemo  miretur  si  male  agentes 
male  perierint,  si  male  conditae  dapes  peccatorum  guttura  strangulaverint. 
Haec  quam  maxime  in  comitatu  Lossensi,  ubi  procuratorum  malitia  plus  exar- 
serat, agebantur. 


CAPUT  III. 

Cur  commotui  fuerit  dominut  Leodienti»  in  populum  tuum. 

Conqueritur  ergo  dominus  a laicis  sibi  in  jurisdictioue  sua  praejudicatum 
esse , et  arguens  eos  praevaricationis  dicit  quod  de  clero  suo  se  non  interpo- 
nant, clerum  suum  corrigere  non  attentent;  corruptionem  curiae  non  illorum 
curae,  sed  suae  subjici  disciplinae.  Euit  et  alia  ratio  domino  forte  pugnantior 
contra  eos.  Habebant  Leodienses  consuetudines  multas , quas  ipsi  nominabant 
privilegia , abusiones  tamen  rectius  appellandas , quum  saepe  contra  ratio- 
nem , contra  jura  , contra  legem  Dei , contra  aequitatem  et  justitiam  milita- 
rent. Illarum  occasione  volebant  ad  nutum  regere  mundum  , arctare  eccle- 
siam , sese  de  religione  interponere.  Per  has  alicui  recusabant  subjici,  sed 
omnibus  quaerebant  etiam  Domino  dominari.  Unam  tangam  de  pluribus, 
exempli  causa  : si  fur,  si  facinorosus , si  homicida , si  monachus  apostata  in  so- 
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dalitium  sortemque  mechanicorum  fuisset  admissus  et  ipsorum  manus  im- 
piesset,  non  timebat  corri^ri , non  poterat  captivari.  Absit,  absit  ut  quispiam 
manus  misisset  io  cum  stantem  et  libere  ambulantem  ubi  vellet,  in  civitate 
dumtaxat ; siquidem  fabrorum  malleus  defendisset  eum  ub  omnibus  perse> 
quentibus  eum.  Si  obniti  velles , prius  vidisses  confusionem  tuam  quam  cap- 
tionem suam.  Sic  consuetudinibus  , imo  vero  abusionibus  ita  innixus  erat 
populus  ille , ut  aoteaquam  vel  unum  iota  pateretur  abradi , praeeligeret  to- 
tam terram  subjici  excidio  et  capita  sua  periculo. 


CAPUT  IV. 

De  eo  quod  regem  petierit  pars  tUraque  ' . 

Hinc  igitur  inter  dominum  ct  territorium  suum  lamentabilis  simultas  exo- 
ritur; bic  causa  Jurgiorum  sumpsit  exordium.  Cumque  post  multa  colloquia 
pars  altera  alteri  cedere  nollet , complacuit  utrique  adire  reg^m  Franciae  Lu- 
doviciim  spe  pacis  et  concordiae , in  quem  pars  utraque  levabat  oculos  confi- 
dentiae; nam  Leodiensium  amicus  erat,  ct  nihilominus  patrinus  domini  et 
consanguineus  de  propinquo.  Verum  in  ipso  itinere  commenta  fraudium  Leo- 
diensibus  fabricabantur  per  fictum , non  facium , crimen  laesae  majestatis. 
Sed  lucescente  veritate,  haec  ita  redigebantur  ad  nihilum  , ut  quod  dispone- 
batur ad  lucium  converteretur  in  gaudium.  Nam  commissarii  domini  a facie 
regis  revertebantur  inglorii,  aliis  reportantibus  gratiam  regis,  sed  non  finem 
litis.  Haec  autem  subreptio , imo  mendacii  confictio  , domini  causam  non  mi- 
nime deteriorabat,  partemque  contrariam  ad  pacem  reddebat  invitam,  ut 
postea  reipsa  probavit  eventus.  Moxque  Leodienses  quosdam  fautores  do- 
mini , qui  hujus  confictionis  et  auctores  et  conscii  erant , proscriptione  dam- 
nare et  bannirc  coeperunt,  quod  aegerrime  cepit  dominus,  quod  hoc  ipsum 
in  praejudicium  cujusdam  jurati  statuti  directe  vergeiet,  et  talia  praesumere 
absque  ejus  conniventia  illis  foret  illicitum.  Quamobrem  exasperatus  justitia- 
rium  cis  abstulit,  et  quae  sui  juris  erant  officia  instituere  noluit.  Elongavit  se 
ab  iliis,  ct  Trajecti  se  recepit ; et  facta  est  terra  Leodiensis  quasi  absque  lege 
et  domino  plurimo  tempore. 

‘ (^>uatn  ob  causam  pars  utraqiie  Galliae  re-  supra  p.  12  et  seqq. 
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CAPUT  V. 

Quod  mtUig  mediantibus  laboribus  componi  pax  potuerit. 

Ordinantur  interea  et  servantur  colloquia  et  diaetae  pro  bono  pacis , nunc 
quidem  apud  Trajectum  superius,  nunc  apud  Bruxellam  coram  duce  Phi- 
lippo, cujus  supra  fecimus  mentionem.  Mittit  ille  a latere  suo  dominum 
Tornacensem,  doctum  et  prudentem  virum  L Et  veniens  Trajectum,  dein  Leo- 
dium  petens,  proposuit  articulos  utique  rationi  consonos  et  avisata  perop- 
tima,  pro  bono  partis  utriusque,  ut  convenirent  in  unum.  Militabant  enim 
contra  rapacitatem  cleri  et  turpis  quaestus  nundinas.  Vergebant  nihilominus 
in  dispendium  insolentiae  vulgi.  Sed  heu  ! omnis  conatus  ejus  redibat  inanis 
et  effectui  efficientis  minime  respondebat.  Quumque  enim  aures  suas  libenter 
illis  dominus  Leodiensis  accommodaret,  et  ad  observandum  promptissimus 
redderetur,  male  tamen  sonuit  in  auribus  Leodieusium  aliquid  dare  pro  exces- 
sibus et  consuetudines  deponere  abusivas.  Illas  ut  privilegia  defendebant 
utilia  , illis  adeo  pertinaciter  inhaerebant , ut  prius  esset  prosterni  eos  et  jacere 
supinos  in  terra , quam  jura  sua  relinquere.  Dominus  ipse  natura  fuit  vir 
bonus,  animo  lenis , conversatione  placidus,  sermone  suavis,  qui  semper  op- 
taret bonum  agere,  paratior  misereri  quam  ulcisci,  parcere  quam  ferire.  Si 
jam  corruptus  sit , si  a pristinis  moribus  degeneraverit , non  juveni  bonae 
indolis  , sed  domesticis  pravae  conversationis  potius  imputandum  est.  Mec 
mirum.  Quomodo  qui  male  agerent  bona  docerent?  Qui  quaerebant  quae  sua 
sunt,  non  quae  aliorum,  et  qui  bonum  privatum  bono  reipublicae  praefere- 
bant. Hinc  per  prophetam  ad  Sedeciam  regem  Dominus  ait : « Seduxerunt  te 
viri  pacifici  tui. » Et  Dominus  in  evangelio : « Inimici  hominis  domestici  ejus. » 


CAPUT  VI. 

De  interdicto  in  Leodienses  posito. 

Itaque  cum  Leodienses  ad  reformationem  morum  suorum  inflexibiles  essent, 
gladio  ecclesiae  coepit  se  accingere  dominus  , terram  suam  ecclesiastico  sub- 


‘ Cfr.  supra  p.  14. 
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jicieiis  interdicto.  Oppidum  Hoyen.s<‘  iion  involverat  interdictura , quia  fide- 
litatem eccicsiac  servans,  cutiiraunicare  nolebat  actibus  et  consiliis  iniquorum. 
Verum  interdictum  boc  Leodienses  tamquam  injuste  positum  cavillabantur, 
et  pro  discutienda  veritate  et  justitia,  diaeta  concipitur  apud  Trajectum.  Ad 
quam  non  adducunt  illi  jurisperitos  et  doctores  suos , in  quibus  non  habebant 
fiduciam,  quia  partiales  eos  judicabant : sed  prece  pretio<|ue  venire  faciunt 
majores  magistros  in  jure  studii  Colonicnsis.  Illi  per  argumenta  sua  injustum 
fore  interdictum  probare  moliuntur,  cl  ob  id  nullius  roboris  vel  momenti. 
Sed  is  quem  dominus  Leodiensis  i|ise  miserat  ad  diaetam,  magister  Rav  mun- 
dus de  Marliano,  doclor  utriusque  , cas.satis  argumentis,  interdictum  esse 
justum  ju.stequc  positum  clarissima  assertione  pi-aedocuit , et  ita  aliorum 
ora  conclusit,  ut  ultra  quid  dicerent  non  haberent.  Magister  ille  erat  doctor 
ordinarius  in  decretis  universitatis  Lovaniensis , accitus  a douiino  Lcodiensi 
pro  consilio  tribuendo,  habens  de  litteratura  multum,  de  epikeia  parum. 
!\am  omnia  jura  in  scrinio  pectoris  sui  censebatur  habere  reclusa;  sed  ritum 
gentis  et  murem  patriae  ignorabat,  ut  Italus*.  Erant  quoque  tunc  temporis 
duo  proceres,  .lobannes  de  llamalia  et  Raso  de  lleers,  domini  temporales,  inter 
quos  grassabatur  lis  perpetua  et  odium  immortale.  Ric  ditior  erat,  nobilior 
ille ; iste  Leodiensium  , ille  fovebat  domini  partem.  Alter  in  alterum  inimici- 
tias exercebat;  alter  alterius  dominium  ferro  et  incendio  devastabat.*  De  quo- 
rum controversia  jactura  publica  ecclesiaequc  dispendium  non  minime  crevit. 
Nam  Jobanues  erat  potens  apud  dominum.  Raso  apud  populum.  Primus  vir 
audax  et  magnanimus,  alter  capitosus  et  praeceps,  multum  babens  de  im- 
petu , de  modestia  nihil ; fautor  schismatis , hostis  pacis.  Dicere  solebat  ipse  : 
Quid  nobis  et  paci?  si  pax  venerit,  nihil  ero.  Existimabat  faciem  domini  et 
suorum,  quos  gravissime  offensos  habebat,  facta  pace,  implacabilem  fore  sibi. 
Miser  homo,  cur  tantopere  pacem  fugis?  Poterat  tibi  aliquid  boni  pax  tri- 
buere , guerra  nihil.  Ecce  jam  juxta  votura  tuum,  propter  demeritum  tuum, 
guerra  venit,  pax  non  venit.  Tamen  totus  fractus  es;  imo  nihil  factus  es ! 


* Raynfuiulu*  dc  Marliano  in  hac  diaeta  for- 
titer propu(;navit  Liidovici  Borbonii  cauaam  ad> 

verau»  tumultuantem  populum,  quem  doctores 
Academiae  Colonicnsis  tuebantur.  Cfr.  Magnum 


Vkronieon  Belg.  ad  an.  1460,  Miioiats  roca 
seavia  s Caur.  ni  Fataci  kt  di  Booaaoese,  in-4**, 
1729,  titulo  Remond  de  cl  Valerii  An- 

dreac  Fa»t.  .Jead.  Lot.y  p.  164. 
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CAPUT  VII. 

De  excomrmniicatione  Leodiensium  et  appellatione  eorum. 

Non  cessabant  utrimque  viri  boni  laborare  fideliter  per  crebras  diaetas  et 
tractatus  amicabiles , quomodo^  discordiae  nebulis  dissipatis,  pulchritudo 
pacis  occurreret,  et  sol,  qui  erat  in  nubilo,  laetior  refulgeret.  Cum  autem 
tractatus  omnis  casso  labore  deficeret,  resque  pertracta  in  dies  augmentum 
mali  sumeret , partibus  nimium  induratis  , ad  notitiam  Pii  papae  delata  est. 
Ille  autem  ad  requestam  partium  Petrum  quemdam  ambaciatorem  ad  terri- 
torium Leodiense  transmisit,  in  utroque  doctoremL  Petit  ille  pro  diverticulo 
Aquisgranum,  in  domo  canonicorum  regularium  faciens  residentiara.  Ubi  ad 
se  accitis  partibus,  earumque  causis  mature  digestis,  confugit  tandem  Tre- 
verim  procul  a finibus  Lcodii , veritus  obstrepentis  populi  barbaricam  feroci- 
tatem. Quo  persequentibus  partium  commissariis , sedens  in  loco  judicii 
tamquam  judex,  Leodienses  tamquam  profanos,  rebelles  et  incorrigi biles  ex- 
communicationis vinculo  innodavit.  A qua  tamquam  indebita  et  injusta  sen- 
tentia iliorum  commissarii  ad  sedem  apostoiicam  appellarunt.  Appellationem 
et  suspicionem  reipsa  dignam  faciebant  in  oculis  eorum,  magistri  Baymundi 
suspecta  persona,  cujus  manus  cum  legato  fuerat,  cujus  quoque  de  consilio 
totus  ipse  pendere  dicebatur;  et  erat  non  mediator  bonus,  sed  partialis  valde. 
Eliguntur  itaque  soiemnes  ambaciatores,  et  a domino  terrae,  et  ab  ecclesiis, 
et  a nobibbus,  et  a communitatibus,  et  ad  romanam  curiam  diriguntur, 
facta  prius  unanimi  compromissione  in  dominum  apostolicum  , tamquam  arbi- 
trum et  judicem  summum , ut  quidquid  ille  definierit  dc  tota  causa , ab  om- 
nibus .inviolabiliter  observetur.  Et  hanc  promissionem  pro  majori  robore 
scripto  firmant , vallant  jurejurando , et  sigillorum  suorum  appensione  com- 
muniunt. Dominus  papa  Paulus  succedens  Pio  defuncto , cum  audisset  or- 
dinem rei  gestae,  sententiam  latam  per  Petrum  legatum  approbavit  tamquam 
justam.  Nihilominus  satis  pius  et  propitius  factus  Leodiensibus  decrevit,  ut 
ad  spatium  quatuor  mensium  hujuscemodi  sententia  suspensa  maneret  ac  de- 
bito careret  effectu,  quatenus  interim  mature  super  male  coeptis  resipiscerent 


‘ Cfr.  tupra  p.  16. 
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«t  cum  domino  suo  pacifice  convenirent.  Alioquin  sententia  ipsa  se  noverint 
esse  feriendos. 


CAPUT  VllI. 

Do  praevaricatione  Leodiensinm  et  tutore  eorum  •. 

Anno  Domini  LXV‘‘>*,  Leodienses  pessimum  iniere  consilium,  ut  causa  ad- 
huc in  lite  pendente,  facerent  unde  nimirum  fieret  confusio  et  illusio  iis  qui 
iii  circuitu  sunt,  et  cmcrjjerct  opprobrium  sempiternum  super  capita  eorum. 
Xam  Raso  de  Heers,  ct  Rari  Surlctli,  ct  alii  nonnulli  ex  parte  Leodiensium 
pergebant  ad  nobilem  virum  magistrum  Marcum  de  Baden , germanum  fra- 
trem comitis  de  Baden , quem  promissis  illectum  Leodium  introduxerunt. 
Erant  tunc  festa  paschalia  ; at  vero  civitas  tota  ruit  illi  obviam , et  pro  jucundo 
adventu  novi  domini , non  pro  resurrectione  Jesu  Christi , dies  festos  agunt 
ilii.  Laetabantur,  sicut  exultant  victores,  capta  praeda,  quando  dividunt  spo- 
lia ; .sed  extrema  hujus  gaudii  luctus  occupavit.  Contigit  autem  eodem  tem- 
pore et  ambaciatores  a curia  rediisse  Leodium.  Qui,  ut  a papa  habebant  in 
mandatis , relationem  ct  de  mente  papae  et  de  iis  quae  causam  concernebant, 
volebant  quidem  facere , sed  sub  poena  capitis  prohibebantur.  Itaque  homa- 
gium  Raso  et  complices  sui  magistro  Marco  faciunt,  fidelitatem  promittunt, 
eumque  in  defensorem  ac  tutorem  patriae  suscipiunt ; Ludovicum  de  Borbo- 
nia,  electum  et  confirmatum,  verumque  dominum  terrae,  sic  abnegant,  ut  in- 
signia armorum  ejus  ubique  locorum  detrahi  jubeant,  et  sub  poena  capitis  ne 
quisquis  de  caetero  eum  dominum  Leodiensem  nominet  interdicant.  Quid 
plura  ! Mittunt  praeterea  veridarios  ad  rectores  oppidorum,  ad  nobiles  et  va- 
sallos  patriae,  et  Leodium  quantocius  properare  praecipiunt.  Quibus  imprae- 
.sentiarum  positis  dicebant : « Facite  quod  et  nos  fecisse  videtis,  aut  cum  [>er- 
ditione  bonorum  incontinenti  gladio  feriemini. » Nonnulli  vero,  arcta  necessitate 
constricti , reclamante  conscientia , faciebant  quod  facere  cogebantur , qui  sci- 
licet extra  patriam  unde  viverent  non  haberent.  Quamplurimi  pluris  existi- 
mantes conscientiam  quam  substantiam , verentesque  potius  {>criclitari  animam 
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quam  Famam,  dato  loco  irae,  fugae  praesidia  quaesiere.  Hos  continuo  tam- 
quam traditores  et  schismaticos  proscriptione  damnabant ; horum  bona  per 
filios  perditionis,  qui  de  Viridi  Tentorio  dicebantur',  diripiebant,  combure- 
bant, abalienabant.  Heu ! non  fuit  eis  cordi  quid  promiserint,  quid  signarerint, 
quid  juraverint,  non  cuique  homini,  sed  vicario  Chri.sti,  sed  successori  1’elri, 
barbaris  in  hac  parte  deteriores,  apud  quos  violare  fidem  et  juramenta  fran- 
gere , est  caput  amittere.  Certe  apud  canonicas  sanctiones,  in  qualibet  actione 
triplex  con.sideratio  adbibenda  est.  Considerandum  etenim  est,  quid  liceat,  quid 
deceat, quid  expediat;  liceat  secundum  aequitatem,  deceat  secundum  honesta- 
tem, expediat  secundum  utilitatem.  1’roh  dolor!  Leodienses  vertiginem  ca- 
pitis passi , aequitatis  erant  incurii , honestatis  immemores  et  salutis  exortes : 
unde  omnia  violabant,  omnia  confundebant,  cuncta  profanabant,  Deo  et  ho- 
minibus odiosi.  Quis  haec  audiens  non  obstupescat?  Vere,  vere,  nunquam 
ad  hanc  stultitiam,  imo  vesaniam  prorupisset  populus  ille,  si  non  fuisset 
venumdatus  facere  malum,  et  datus  in  reprobum  sensum,  ut  videns  non  vi- 
deret, et  audiens  non  intelligcret , et  converteretur  et  sanaretur  a Deo.  Unde 
accidit,  ut  quocumque  se  vertisset  de  cactero,  haberet  infortunium,  discrimen 
incurreret,  opprobria  sustineret,  sed  et  papa  Paulus  secundus,  qui  nunc  prae- 
sidet ecclesiae  Dei , sententiam  excommunicationis  fulminaret  super  euro , non 
quidem  super  populum  universum,  sed  su|M;r  Rasonem  et  complices  suos,  qui 
ecclesiam  spreverant,  pacta  solverant,  et  tantorum  malorum  fuerant  incentores. 


CAPUT  IX. 

(^uod  Leodientet  difjidarunt  Philippum  ducem  et  Carolum  filium  ejus. 

Denique  non  verebantur  Leodienses  malum  malo  addere,  stultitiam  stulti- 
tiae cumulare.  Xeque  sutticit  eis  in  perniciem  salutis  suae  dominum  papam 
habere  contrarium,  quin  etiam  in  praejudicium  prosperitatis  suae  oculos  ma- 
jestatis Philippi  ducis  tentarunt  offendere.  Quid  enim?  Ad  ipsum  tunc  Bruxcl- 
lae  morantem  mittebant  nuntium  , publicae  dilfidationis  litteras  perferentem  , 
atque  petulanti  animo  dilKdabant  eum  cunctosque  fautores  ejus.  Neque  hoc 

> Cfr.  supra  p.  53. 
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contenti , diffidabant  et  bliiim  ejus  unicum  Carolura  , comitem  de  Charloes , 
et  omnes  coadjutores  ejus.  Is  eo  in  tempore  ducebat  exercitum , bellumque 
movebat  in  regpone  Franciac  contra  Ludovicum  , regem  Franciae,  volens  vin- 
dictam sumere  de  rege,  et  quidem  satis  juste.  Rex  equidem  quaesierat  mala  et 
patri  .suo  et  sibi , et  insidias  posuerat  eis  non  semel , sed  iterum  atque  ite- 
rum , conatus  pro  bono  reddere  malum.  Et  certe  comes  idem,  sicut  in  nulla 
re  regi  fuerat  obnoxius , unde  vel  tenuis  querela  posset  dari  regi  adversus 
eum , ita  quoque  Leodiensibus nunquam  vel  verbo  nocuerat,  quin  potius  bene 
favorabilis  pro  bono  mutuae  pacis  semper,  uti  poterat,  laborabat.  Nolebant 
tamen  illi  credere  pleni  malis  suspicionibus , ct  ad  insipientiam  sibi.  Cacterum 
impleta  videtur  effectualiter  in  Leodiensibus  deprecatio,  imo  potius  impreca- 
tio Jeremiac,  qua  dicebat : « Duplici  contritione  contere  eos.  Domine.  » Revera 
duplici  contritione  contriti  ct  duplici  plaga  consumpti  sunt,  dum  videlicet 
interior  homo  eccicsia.sticis  censuris  interiit , et  corpoream  vitam  gladius  mar- 
tialis  extinxit.  Quam  debili  fiduciae  innixi  sunt  talia  praesumentes ! Confide- 
bant etenim  non  in  Domino  Deo,  quem  oflensum  habebant,  quia  vicarium 
ejus  contempserant;  non  injustitia  qua  carebant,  .sed  in  collisione  armorum 
quibus  abundabant,  ct  in  virtute  propria,  quae  tamen  respectu  contrariae 
majestatis  permodica  erat,  quamquam  ad  resistendum  omni  populo  et  na- 
tioni vires  sibi  sufficere  temerarie  jactitarent.  Propter  quod  verbum  calumniae, 
(|uod  de  populo  Moabitico  Isaias  ait,  de  populo  Lcodiensi  apposite  videtur 
intcliigi  jKissc  : « Audivimus  superbiam  Moab  : superbus  est  valde;  superbia 
ejus , praesumptio  ejus , arrogantia  ejus  plus  quam  fortitudo  ejus. » Sane  leva- 
bant ipsi  oculos  in  regem , et  in  eo  maximam  spem  ponebant;  .sed  non  venit 
eis  auxilium  ab  eo , qui  factus  est  eis  baculus  arundineus ; nam  innixi  super  cum 
stare  non  potuerunt,  sed  ceciderunt  in  terram.  Rex  promissione  dives,  exhi- 
bitione pauperrimus,  rex  sibi  ipsi  auxiliari  et  ante  faciem  Caroli  comitis  stare 
non  potuit,  vel  in  medio  regionis  suae;  sed  ab  eo  fugatus,  victus,  humiliatus 
est.  Quantum  aliis  auxilium  ferre  posset,  qui  sibi  praestare  non  posset?  Tu , 
popule  stulte  ct  insipiens,  utinam  .saperes  et  intelligeres , ac  novissima  prae- 
videres ! Ecce  enim  fortior  te  superveniens  vincet  te;  universa  arma  in  quibus 
confidis,  auferet  a te,  et  spolia  dividet  in  te.  Ecce  civitatem  gloriae  tuae, 
coronam  patriae  tuae  circumdabit  vallo ; undique  coangustabit  eam ; et  ad 
terram  prosternet  eam , et  filios  ejus  qui  in  ea  sunt , eo  quod  non  cognoveris 
culpam  transgre.ssioni$  tuae. 
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CAPUT  X. 

Quod  Leodiente*  coeperunt  primo  forefacere  et  damna  inferre 
Phdippo  duci. 

Post  verba  ventum  esi  ad  facta.  Neque  enim  se  continere  poterant  a male- 
faciendo , qui  non  lae.si  provocaverant  diHidando  , non  intelligentes  quod 
cuncta  male  ministrat  impetus.  Primi  ipsi  verborum  injurias  irrogarunt , primi 
damna  i-erum  intulerunt,  primi  ad  laesionem  corporum  proruperunt.  Mox  et- 
enim terram  Brabantiae  ultra  Mosam  ingressi , hostiliter  rapina , ferro , incen- 
dio cuncta  depopulati  sunt.  Terra  de  Daeihem  plus  aliis  perditioni  subja- 
cuit. Perierunt  a facie  ignis  castella  , nobiliumque  domicilia  , ac  praedia 
|>ermagni6ca , atque  villae  non  paucae,  quae  et  pulchritudine  aedificiorum, 
«t  operum  varietate , et  pluralitate  plebium  oppidis  adaequari  potuissent.  Sed 
o rem  novam ! rem  detestandam  ! rem  omni  vilipendio  dignam ! Femineum 
genus  in  hoc  itinere  scelerato  sese  virorum  agmini  sociavit , induensque  et 
animum  et  liabilum  masculinum  , masculos  ipsos  crudelitate  devicit.  Quid 
vobis  et  armis , o mulieres  fuligine  tetriores?  Virorum  certe  est,  non  mulie- 
rum . arma  ferre , ad  bella  procedere.  Vestrae  potius  disciplinae  est  manere 
domi,  lanificio  intendere,  cibaria  decoquere,  pulmenta  praeparare.  Quod  si 
pugnare  delectat,  non  inter  mares,  sed  inter  Amazones  sortem  accipite;  ha- 
rum, non  illorum,  communionem  habetote.  Progrediuntur  insuper  et  apud 
oppidulum  de  Valkenborch  , fortissimo  castro  praeditum  , tentoria  figunt. 
Ubi  dum  moras  facerent  et  obstacula  invenirent,  ecce  magister  Marcus,  tutm- 
eorum , considerans  exeeranda  opera  profenorum , quod  scilicet  non  esset  li- 
mor Dei  ante  oculos  eorum , quod  censuras  ecclesiasticas  tamquam  nihil  et 
inane  ducerent , quod  in  vano  animas  suas  acciperent,  quod  non  laedentes  se 
laederent , quod  de  amicis  inimicos  constituerent,  quod  non  ratione,  sed  impetu 
cuncta  agerent,  quod  eorum  malitia  in  dies  accresceret,  quod  mala  initia  pes- 
simos eventus  et  infaustos  exitus  habitura  foreut , nimia  poenitudine  ductus 
et  dolore  intimo  stimulatus,  relicto  thesauro  suo,  clam  cum  suis  aufugit*.  Ma- 
lebat nimirum  solum  natale  repetere,  quam  in  capitis  sui  periculum  et  salutis 

* Ctr.  «upra  p.  37  el  38. 
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dispendium  populo  profauo  praecsse.  Quo  cojyuito,  illi  nimium  attoniti  et 
confusi , vix  (juid  agerent  et  fjuo  se  verterent  discernebant.  Sane  prae  turba- 
tione nimia,  morae  impatientes,  cum  scandalo,  non  sine  damno  , relique- 
rant enim  partem  magnam  armorum  ante  locum  obsessuni),  Leodium  mox 
repetunt,  cauteriatam  sccum  Ferentes  conscientiam  et  de  eo  quod  acciderat 
inaestimabili  confusione  percellentes  patriam  universam. 


C.APUT  XI. 

De  nimia  imolentia  et  transgressione  Dinantensium. 

Exemplum  civitatis  sequuntur  et  oppida.  Utinam  exemplum  bonum  de- 
disset ilia,  quod  ista  aemulari  potuissent ! Oppidum  Hoyense  majus  fortius- 
que  inter  alia , sicut  profanationis , ita  quoque  difHdationis  seinper  ex|>ers  fuit. 
At  vero  ministri  scelerum  oppidi  de  Dinanto  incivile  quoddam  in  comitem 
Carolum  perpetraverunt ; et  quia  enormius  prae  caeteris  peccaverunt , prae 
caeteris  malitiae  suae  |>enas  luere  sunt  coacti.  Famabant  voce  procaci  illum 
esse  spurium,  et  in  siufa  de  domina  ducissa  ac  Leodiensi  episcopo  genera- 
tum. Unde  sumentes  foenum  atque  stipulam,  veteres  ac  attritos  pannos,  in 
ludibrium  nominis  sui  formam  humanam  cHigiant , quale  genus  monstri  in 
hortis  satis  ponitur  ad  abigenda  volatilia,  quale  genus  Bgmcnti  formidinem  in 
cucumera  Baruch  propheta  nuncupat.  Ilancque  conBctam  formam  hominis 
.sportae  impositam  sustollunt  in  altum  ac  sagittis  aggrediuntur,  insultantes 
et  dicentes  : « Giroie  , Carole,  bastarde  de  Heynsberch , ubi  est  potentia  tua  ? 
Ecce  datus  es  in  manibus  nostris.  Defende  te  et  eripe,  si  potes.  » Proh  pudor  ! 
Deinde  convicinos  suos  terrae  Xamurcensis  et  isti  conturbant.  Et  primo  qui- 
dem impetu  monasterium  ordinis  Cisterciensis  dictum  de  Molinis  igne  copioso 
circumvallando  , in  favillas  et  cineres  redegerunt.  Ignis  tamen  jacturam  evasit 
ecclesia  et  dormitorium.  Strictae  illic  observantiae  monachi  sunt  et  adeo 
pauperes,  ut  non  de  redditibus,  sed  de  manuum  laboribus  vivere  compel- 
lantur. Sed  quid  ? Xon  revocabat  sceleratos  a scelere  loci  reverentia  , non  hu- 
milis obsecratio  monachorum,  non  paupertas  fratrum,  non  bonitas  vitae. 
Utque  mihi  retulit  viva  voce  abba.s  venerabilis,  damnum  per  ignem  illatum 
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ultra  tria  millia  rhencnsium  florenorum  justo  computo  supputari  potest. 
Sumptuosa  erant  aedilicia,  et  domus  grangiarum  plenae  bonis  atque  frugibus, 
quas  sponte  gignit  bumus.  Et  huc  plene  sciendum , quod  inter  inciviles  et 
profanus  fuerant  etiam  viri  cultores  Dei,  justi  tenaces,  sequaces  honesti,  qui 
quae  videbant  mala  abhorrebant , et  quae  corrigere  non  poterant,  corripere 
non  audebant  , ne  substantia  privarentur  penitus  et  vita.  Nam  et  militem 
quemdam  in  Dinantojuxia  monasterium  praefatum  ribaldi,  volentes  ecclesiam 
incendio  dare,  arguebant  schismatis  et  proditionis,  quod  scilicet  obstiterit, 
(piod  ratione  eos  induxerit  et  prece  deflexerit  ab  immani  sacrilegio.  Sic  in 
Dinanto,  sic  in  Lcodio,  sic  et  locis  in  aliis. 


CAPUT  XII. 

De  duce  Clerenst  et  drossato  Brubanliae. 

Philippus  autem  dux , confectus  senio  et  virium  impos,  misit  ad  ducem  Cle- 
vensem  consanguineum  suum , puta  sororis  filium , ut  festinato  veniret,  contra 
Leodienses  inimicos  opem  laturus;  siquidem  robur  exercitus  et  tota  fere  mi- 
litia a comite  Carolo  detinebatur  in  Francia.  Venit  autem  ille  cum  equitum 
peditumque  multitudine  non  exigua  , et  in  Thenis  Brabantiae  oppido  se  re- 
cepit. Verum  brevem  temporis  moram  faciens  , nibil  celebre  operatus  est.  In- 
sultum ipse  in  hostes  nullum  ostendit,  nec  congressum  ullum  habuit;  intulit 
tamen  damnum  ignis.  Sed  quaenam  est  illa  virtus  bellica  domos  incendere, 
opera  manuum  hominum  comminuere,  nemine  repugnante?  Unde  Bruxellara 
valedicturus  avunculo  petiit,  et,  accepto  stipendio  , remeavit  in  sua.  Eodem 
tempore,  communi  decreto  ducis  et  patriae,  directus  erat  dros.satus  Braban- 
liae  , nobilissimus  comes  de  Nassau,  ad  oppidum  de  Lcvvis,  in  extremis  fini- 
nibus  Brabantiae  constitutum,  ad  tuendos  fines  terrae  a facie  oppidorum 
Leodiensium  quae  in  vicinia  sunt,  puta  de  Ilasseit  et  de  Sancto  Trudone, 
oppida  grandia,  populo  plena , referta  divitiis , fortibus  portis,  altis  turribus, 
densis  moenibus  in  circuitu  communita.  Ipse  autem  oppidum  Levvense  bene 
communiens,  et  aggregans  sibi  copias  virorum  fortium,  inter  quos  et  erat 
dominus  Johannes de  Hamalia,  cujus  supea  fecimus  mentionem, et  Walterus 
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Rau , miles , emeritus  siguifer , intolerabilis  hostibus  factus  est.  !Son  cessabant 
autem  adversarii  Brnbantiae  fines  etiam  ad  occidentalem  plagam  impetere , 
praedando,  captivando,  occidendo,  incendendo.  Sed  non  impune  tulerunt, 
quia  eadem  mensura ,'  qua  ipsi  metiebantur , remensum  est  eis. 


CAPUT  XIII. 

De  victoria  quam  habuit  drottatiit  de  hottibut. 

Venit  ergo  vice  quadam  cum  signis  suis  et  ingenti  strepitu  multitudo  ma- 
gna oppidi  satis  magni  de  Hasseit,  quod  est  caput  terrae  Lossensis,  exagita- 
tura furorem  suum  in  Rrabantigenas.  Conserta  pugna , et  drossato  facUi 
superiore,  plures  advci'sariorum  ceciderunt  in  ore  gladii;  nonnullos  rivus, 
qui  Gheera  dicitur,  eos  a tergo  impellentibus  Brabantigenis , deglutivit. 
.Alii  autem  fugae  celeriori  se  commiserunt,  reportantes  ignominiam  prae- 
.sumplionis  suae,  ut  ipsi  facere  praesumerent  ultra  Ghceram  transeundo,  quod 
pritgenitores  sui  seni|>er  facere  timuissent.  Verbum  quippe  Salomonis  est : « Ne 
transgrediaris  terminos  quos  posuerunt  patres  tui.  u Unde  recte  isti  confusi , 
juste  humiliati  sunt,  quod  videlicet  .salutaris  consilii  fuissent  incurii  et  pa- 
triis limitibus  non  contenti.  Merito  quidem  extermisset  habitatores  oppidi  de 
Sancto  Trudonc,  quod  est  in  pago  Uasbaniae  ad  leucam  distans  a Lewis, 
tanta  strages  confinium  suorum.  Verum  , sicut  scriptum  est  : Semper  praesu- 
mit saeva  perturbata  conscientia , volebant  et  ipsi  confidentes  in  viribus  suis 
aliquid  attentare,  unde  laudem  consequerentur  penitus  et  honorem.  Et  egressi 
fortiter  agere  impegerunt  in  dros.satum , qui  non  procul  aberat.  Proinde  quasi 
jam  victoria  in  manibus  esset , resonabat  vox  una  clamantium  : Nullus  evadat; 
nemo  vivere  permittatur;  guttura  cuncti  perdant.  At  cum  se  inferiores  con- 
spicerent , humiliter  precari  coeperunt , qui  paulo  ante  tumide  minabantur , 
multa  olFerrc , plurima  repromittere , si  evadere  sinerentur.  Sed  nemo  eorum  , 
qui  in  manus  hostiles  inciderunt , exauditus  est ; nemo  vitam  redimere  pote- 
rat, nemo  diffugere.  Et  quidem  satis  juste;  ut  videlicet  qui  abis  cogitaverant 
inferre  mala , haec  et  ipsi  justo  Dei  judicio  paterentur , io  eamdem , quam  aliis 
paraverant , foveam  incidentes.  Reliquos  terga  vertentes  drossatus  ipse  cum 
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suis  ad  portam  usque  oppidi  insecutus  est,  oppidum  ingressurus,  si  porla 
clausa  nou  fuisset.  Erat  autem  et  nunc  est  Montenaken  forlalilium  et  antemu- 
rale terrae  Leodiensis  ad  australem  plagam  , de  quo  aliisque  villis  in  vicinia  si- 
tuatispcpcreratcccc  in  drossatum  et  coadjutores  suos  cuneus  ingens  hominum 
imbellium  et  agrestium  populorum  rem  magnam  , rem  facturus  egregiam. 

Parturiuol  nionlet , uascctur  ridiculus  mus. 

In  quos  tanta  caede  debacchatus  est,  ut  ex  eis  mille  octingentos  viros  pros- 
trassc  referatur.  Fortalitium  ipsum , ablatis  bonis  et  occisis  hominibus  in  eo 
repertis,  ferro  diruit,  igne  succendit.  Contigit  autem  in  cis  tribus  pugnis  per- 
paucos ruere  de  parte  drossati,  cum  caderent  adversarii  numero  plures  in 
multitudine  copiosa.  Et  hoc  quidem  voluntate  Dei  factum  esse  credimus,  qui 
servos  semper  adjuvat,  cuique  diflicilc  non  est  in  paucis  salvare  aeque  ut  in 
inultis.  Sicque  humiliati,  sicque  confusi  illi  de  caetero  oppida  .sua  egredi  timue- 
runt, delitescentes  in  iliis  a facie  dros.sati,  sicut  mures  in  antris  a facie  eatti, 
et  columbae  in  cavernis  a facie  milBsese  abscondere  consueverunt.  Sane  super 
interemptis,  etsi  inconsolabilem  fletum  io  propinquis  naturalis  extorqueret 
affectio , vis  tamen  doloris  non  minime  lenitescebat  consolatione  suscepta , 
quod  scilicet  autumarent  illos  pro  defensione  justitiae  corruisse;  quod  autem 
in  anathemate  p<ipae  perierint,  quod  nulla  relinquentes  contritionis  signa  de- 
fecerint, quodjn  locis  profanis,  instar  pecudum,  corpora  putrida  humata 
fuerint,  cordi  non  erat,  quasi  pro  nihilo  ducebatur.  0 miram  excaeeati  populi 
dementiam  ! Posuerat  autem  Philippus  dux  Johannem  de  Curia,  villicum  infe- 
riorem oppidi  Lovaniensis  in  oppido  Brabautiae  de  Halem  , in  extremis  finibus 
constituto , ad  tuendum  illud  a facie  fortis  oppidi  terrae  Lossensis  de  Herck , 
quod  ad  dimidium  leucae  separatum  est , cujus  quidem  capitaneus  erat  Jo- 
hannes  de  Lo1k>ss,  vir  procero  corpore,  sed  pavido  corde.  Hic,  quamquam 
multitudine  populi  longe  fortior,  insultum  tamen  facere  vel  conflictum  inire 
cum  adversario  semper  extimuit.  Quin  imo  inter  porlas  suas  sese  recludens, 
adversarium  et  praedam  auferre , et  domicilia  incendere  ad  portas  usque  op- 
pidi, malis  suis  gentibus,  perpessus  est.  Oppidum  illud  de  Herck  forte  et  ar- 
rogans , postea  per  ducem  Carolum  sic  humiliatum  est , ut  ligna  et  lapides  de 
dirutis  portis  et  muris  suis  oppidulo  de  Halem  advehere,  et  vellet  nollet,  id 
corroborare  cogeretur,  quod  pro  murorum  carentia , pro  vilitate  portarum 
et  populi  rarirate , antea  turgido  animo  despexerat  et  pro  nihilo  reputabat. 
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CAPUT  XIV. 

Df  redilu  Caroli  a Francia , et  tractatu  paci»  inter  ipsum  et  Leodienses. 

Aon  mullo  fwst,  habita  victoria,  pace  facta,  rcbu«iue  cum  rege  com|K)- 
silis , juxta  notata , Carolus  comes  dc  Charlois  redire  coepit  a Francia.  Xeque 
tamen  mox  ut  reversu-s  e.sl,  terram  inimicorum  vindictam  sumpturus  adire 
curavit , sed  ad  preces  coniilis  sancti  I*auli  distulit , et  in  Tbenisraonte  oppido 
Rral>antiac  aliquamdiu  demoratus  est.  Siquidem  comitem  sancti  Pauli  ut 
fautorem,  ut  mediatorem  , ut  advocatum  Leodienses  suis  precibus  praevene- 
runt, |>ostulantcs  per  eum,  in  quo  totius  spei  figebant  anchoram,  pacis 
antidota  sibi  dari.  Comes  bic,  etsi  lidelissimus  Carolo,  ut  amicus  tamen, 
(|uaerebal  bona  Lcodiensi  populo,  et  non  ad  insipienliani  sibi.  Interea  autem 
dinikbabetur  sermo,  iitque  tractatus  inter  partes  de  pace  componenda  , robur 
exei-citus  per  terras  Rrabantiae,  llannoniae  et  Namurci,  quae  sunt  finitimae 
terrae  Lcodiensi , nbicumque  diffunditur ; quas  aperiebat  et  offerebat  Carolus 
comes  popularibus  suis,  non  ad  illicitum  abusum,  sed  ad  necessarium  ali- 
mentum. Illi  autem  licentiae  datae  limites  excedebant,  et  tyrannica  delicta, 
rcjectaque  modestia,  amicis,  non  ut  amicos,  sed  hostes  se.se  praebebant.  Hos- 
tium quippe  est  non  ad  suflicientiam  sumere,  sed  superflua  extorquere,  sequi 
impetum,  contemnere  rationem,  movere  seditiones,  turbationes  alere , in- 
noxiis nocere , laedere  insontes,  nescire  pauperes,  clam  furari,  rapere  inso- 
lenter, .sanguinem  fundere,  mulierculas  deturpare.  Et  ad  tanta  facinora 
ferventius  rapiebantur  , quod  scilicet  debita  illis  stipendia  negarentur;  nam  a 
festo  Pa.scbae  ad  adventum  us<pie  Domini,  i|uo  haec  fiebant,  passi  labores  et 
innumeris  expositi  calamitatibus  in  Francia,  trium  tantummodo  mensium  que- 
rulabantur  se  stipendia  suscepisse.  F.st  tamen  verbum  apostoli ; « Nemo  militat 
stipendiis  suis  unquam.  » Et  oppida  devitabant  illi,  quod  scilicet  illic  arccrcntur 
ab  iirsolentiis,  et  sumptus  exsolvere  cogerentur.  Quamobrem  et  villis,  et 
grangiis,  locisque  religiosis  totum  onus  incumbebat.  Mirum  autem  et  valde 
mirandum,  ut  Carolus  princeps  inimicis  parcere  vellet,  terrasque  paternas 
omnis  transgressionis  expertes  deslnii , lacerari , exinaniri  p<‘rmilterel.  Verum 
in  ipso  tractatu  pacis  inventa  est  difficultas  utique  non  exigua,  ob  magnitudi- 
nem petiturum.  Volebat  imprimis  Carolus  comes  , ut  pro  damno  et  injuria 
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illata  Brabantiae,  ducem  Brabantiae  perpetuis  temporibus  suum  dominatorem 
seu  praeceptorem  recognoscerent,  et  ejus  absque  licentia  officia  in  civitate 
nullatenus  ordinarent,  gloriam  pro  ignominia  refundendo.  Volebat,  ut  sibi 
pro  offensa  .laesae  majestatis,  proque  damno  illato  terris  paternis,  trecenta 
millia , et  domino  Ludovico  de  Borboen  suo  domino , quem  contempserant  cl 
repudiaverant , centum  millia  coronarum  ad  centum  annos  darent , eumque 
in  verum  dominum  suum  debita  cum  reverentia  revocarent,  et  absque  ter- 
rore vivere  permitterent.  Volebat,  ut  amicos  domini  sui , qui  cum  eo  penitus 
aufugerant,  ad  diverticula  sua  secure  reverti  paterentur,  ablata  restituerent, 
et  nullam  de  caetero  persecutionem  inferrent , utque  haec  omnia  et  alia  pUira 
facere  atque  observare  promitterent,  promissaque  sigillorum  suorum  appen- 
sione roborarent. 


CAPUT  XV. 

Dv  primo  transitu  Caroli,  comitis  de  Charlois , contra  Leodienset. 

Ad  quae  dum  nimirum  obstupesceret  et  nutaret  plebeia  civitas,  et  ad  con- 
sentiendum invitissimam  se  praeberet,  dicens  impossibilia  a se  peti  incon- 
gruum , et  quod  vires  excederet  promittere  fore  stultum , transactis  quatuor 
hebdomadis , statuit  Carolus , coadunato  universo  exercitu , depopulari  ter- 
ram universam,  et  via  rigoris  de  hostibus  capere  ultionem.  Et  tendens  ad 
civitatem  offendit  in  via  villam  terrae  Lossensis  dictam  Wellis,  fossatis , aquis, 
paludibus  glebaque  tenaci  undique  septam.  Ubi  dum  nonnulli  de  exercitu 
ejus  incaute  procederent,  et  villanos  ad  palestram  allicerent,  contigit  hinc 
inde  de  utraque  parte  ruere  multos.  Videntes  autem  Leodienses  multitudinem 
maximam  contra  se  venientem , cui  resistere  non  valerent,  formidinem  mentis 
incurrunt.  Cumque  in  arcto  positi  essent,  et  nec  resistere  se  passe,  nec  oneri 
importabili  humeros  submittere  tutum  esse  cernerent,  Bary  Suriet  miles, 
quasi  confortans  cos  dixisse  fertur  : « Ut  quid  trepidatis?  Atramentum  modici 
valoris  est;  materia  ipsa  vili  emitur  precio,  et  cera  non  deficit;  spondea- 
mus, scribamus,  sigilla  appendamus;  ne  timuerimus  : pacentur  litteris  nostris, 
et  abeant;  op|>ortune  satis  solutioni  instabimus  promissorum.  Et  quidem  si 
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dictis  facta  mininae  compensemus , satius  est  perdere  famam  quam  vitam  ac 
substantiam ; unde  animaequiores  simus  : arridebit  forsitan  quacumque  occa- 
sione fortuna  secundior.  » Tale  autem  dedisse  consilium  talem  virum  discreden- 
dum non  est;  erat  enim  vir  duplex  animo,  qui  corde  et  corde  optime  loqui 
nosset.  Quamobrem  hac  necessitate  constricti  illi,  hacque  informatione  roborati, 
ad  observandos  propositos  pacis  articulos  sese  spontaneos  obtulerunt.  Itaque 
Carolus,  dum  acies  suas  decenter  ornassct  ad' ostendendum  magnitudinem 
virtutis  suae,  nobiliores  quosr|ue  Leodiensium,  in  largo  numero  in  lineis  ad 
se  venientes , huinique  prostratos  ad  veniam  suscepit,  et  sub  praetactis  condi- 
tionibus, omne  quod  patraverant  crimen  ignoscit.  Mensam  parari,  et  escas 
apponi  praecepit,  et  ipse  una  cum  cis  cibum  capit,  refectisque  gratiosam  ex- 
hortationem de  servando  foedera  pacis  facit , sicque  valefaciens  cis  Brabantiam 
repetiit.  Haec  contigerunt  anno  Domini  LXVI»,  circa  epiphaniam  Domini. 
Eodem  tempore  laboratum  est  pro  reconciliatione  Dynantensium,  sed  non  ela- 
boratum. Obturabat  aures  Carolus,  dum  de  illis  mentio  fieret;  vultum  aver- 
tebat, dum  quispiam  pro  illis  preces  fundere  vellet.  Nec  mirum  : quia  enim 
prae  caeteris  et  plus  caeteris  excesserant,  idcirco  iracundia  ejus  in  illos  prae 
aliis  acriori  indignatione  fervebat , et  singularis  delicti  morbus  singulare  cau- 
terium exigebat. 


CAPUT  XVI. 

Quod  Leodtentet  a pactis  mox  restiterunt. 

Agitabat  autem  post  discessum  Caroli  comitis  incolas  civitatis  quassatio  va- 
lida et  periculosa  dissensio,  quae  in  finem  usque  duravit,  aliis  pacem  ita 
factam  calumiiiantibus,  aliis  c regione  commendantibus.  Sed  quidem  dispone- 
bant se  totis  viribus  ad  0|>ere  complendum  ea,  quae  Carolopromi.serant,  quem 
tunc  plus  domino  suo  diligebant.  Siquidem  hujus  rei  gratia  in  praejudicium 
libertatis  suae  ordinant  assisias,  vectigalia  instituunt,  et  mulctam  gravem  ni- 
mis ad  persolvendam  ei  promissam  pecuniam  universae  terrae  imponunt.  In 
hac  autem  angaria  magis  magisque  taxabantur,  agente  Rasoue,  et  opprime- 
bantur enormius  fautores  domini , virique  diligentes  justitiam , et  odio  haben- 
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tes  iniquitatem.  Fiebat  iii  laxis  schismaticis  {'ralla  , illi  vero  misericordiam 
invenire  non  valebanl.  Verum  pro  nihilo  ducunt  resilire  et  infrin{jerc  pacUi 
dominum  suum  et  amicos  ejus  concernentia , quos  inaloruin  omnium  auctores 
esse  pronunliabanl  et  |>atriac  destructores.  Tunc  enituit  evidenter,  non  vo- 
luntate quidem  sed  fictione  atque  necessitate  eos  cum  Carolo  iniisse  amicitiae 
pacta,  junxisse  foedera  pacis.  Et  quare  servarent  fidem  comiti  Carolo,  qui 
non  timuerant  infringere  pacta  domino  apostolicop  Dedid^nantur  itaque  non 
solum  admittere  redeuntem  dominum  suum;  sed  nec,  si  quispiam  cum  domi- 
num Leodiensem  nominet,  aequanimiter  patiuntur.  In  periculo  capitis  erat, 
quisquis  ille  fuerit , hoc  attentans.  Erat  in  medio  sociorum  vir  aliquis  ex  me- 
chanicis qui , data  occasione,  in  haec  verba  prorupit : « Mirum  quod  dominus 
Leodiensis  redire  non  permittitur;  verisimile  est,  quod  malis  nostris  genti- 
bus aliquando  reducatur.  » Delatus  est  homo  apud  Rasonern  et  Bari  capita- 
neos,  et  propter  haec  verba,  non  propter  alia  facta  , quasi  schismaticus  capite 
plexus  est.  Pro  culpa  forte  non  majori,  majorem  alter  quidam  ex  urbanis  ci- 
vibus suscepit  sententiam  mortis.  Habebat  is  amicum , propter  scelus  profanae 
contaminationis  in  Thenis  Brabantiae  oppido  exulantem.  Cui,  ut  moris  est, 
pro  solamine  ac  levamine  cordis , piae  affectionis  litteras  clam  direxit,  scriben.s 
inter  alia  ; «Raso  cum  suis  adhuc  pro  libitu  regit;  speramus  tamen  per  Dei 
gratiam  finem  bonum  negotia  sortitura.  » Litterarum  autem  bajulus  infidelis, 
non  cui  debebat  litteras  tradidit,  sed  cuidam  ex  profanis  in  via  reperto  dedit. 
Quid  plura?  Deferuntur  litterae  ad  manus  capitancorum , et  in  coetu  plurimo- 
rum perleguntur.  Capitur  homo;  proditionis  arguitur;  excusatio  nulla  su.s- 
cipitur,  et  in  partes  qua  tuor  corpus  innocentis  dimembrari  jubetur.  Proh 
nefas!  Testimonium  vir  iste  habuit  a bonis,  quod  bonus  esset;  nec  potuit  non 
es.se  bonus,  commendatus  a bonis.  Itaque,  repudiato  vero  domino,  magis- 
trum Marcum  de  Badcn  mpgnifica  laude  attollunt ; illum  reverti  cupiunt,  et 
ad  illum  votive  se  convertunt,  qui  propter  eorum  detestandam  malitiam  aver- 
terat se  ab  eis.  0 nefanda  rabies  iniquorum ! O stulti  populi  caeca  protervia  I 
Revertere  aliquando  gens  caeca , revertere , resipisce  et  a mentis  oculis  cae- 
citatis noxiae  squamas  absterge.  Redi  ad  cor,  et  de  erroneae  viae  tenebris  te 
excute , ne  deterius  tibi  contingat. 
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CAPUT  XVII. 

De  nequiiia  virorum  Bclial  et  Priore  de  ZeeUtem. 

Exsurgit  iulerea  virorum  collectio  iniquorum , qui  socii  de  Viridi  Tentorio 
dicebantur;  ministri  autem  scelerum  et  viri  Beliai  rectius  appellandi.  Hi,  ut 
prius,  ita  nunc  denuo  malitiae  suae  virus  coeperunt  effundere.  Ili  quia  fo- 
dere non  valebant,  et  mendicare  erubescebant,  nccesse  erat  ut  de  rapina 
viverent  ct  exactionibus  foverentur.  Horum  studium  omne  erat  eos  persequi, 
qui  ne  contaminarentur,  et  ut  in  pacc  degerent,  loca  expeticrant  aliena.  In 
hos  invidiae  dentes  acuebant,  in  hos  eorum  ira  vehementius  exardescebat. 
Et  illi  praecipue  fuerant  eis  odiosi  fugitivi,  qui  prius  iniquae  communionis 
participes  consilium  praestabant  et  auxilium  malefaciendi.  Iliorum  potissime 
insidiabantur  et  vitae  et  substantiae.  Xon  |>arcebant  bonis,  non  malis;  non 
divitibus,  non  egenis;  non  saecularibus,  non  religiosis.  Quia  de  religiosis  fa- 
cimus mentionem  , rem  unam  de  pluribus  exempli  causa  subjiciam.  Est  mo- 
nasterium ordinis  Carthusiensium , in  finibus  terrae  Lossensis , dictum  de 
Zeelhem.  Cui  quanta  damna,  quanta  gravamina  filii  perditionis  intulerint  non 
est  facile  dictu.  Decreverat  ergo  a facie  malorum  venerabilis  Prior  cum  con- 
ventu suo  occulte  se  transferre  ad  vicinum  Brabantiae  oppidum  nomine  Diest, 
relicto  procuratore  cum  aliquantis  laicis  ad  custodiam  domus.  Audi  mira , lec- 
tor. Ex  quo  procurator  in  terra  manebat,  tamquam  fidelis  et  verax  habitus 
ambulabat  ubi  volebat,  ct  parcebatur  corpori  suo,  non  tamen  marsupio  suo. 
Priorem  vero  ut  hostem,  schismaticum,  proditorem  reputabant,  insidiantes 
calcaneo  ejus  dic  nocteque , ut  casu  forte  re)>crtum  eum  extra  Brabantiam 
captivarent;  in  Brabautia  enim  absit,  ut  pedem  ponerent  ad  captivandum  seu 
malefaciendum.  Contigit  autem  vice  quadam  venerabilem  Priorem  clam  invi- 
sere monasterium,  solatii  causa.  Visus  est  autem , eo  ignorante,  a con vicaneo 
quodam,  ct  adventus  ejus  detectus  virisque  Bclial  juxta  positis  nuntiatus. 
At  illi  cum  ingenti  strepitu  celeriter  advolant , ut  accurrere  praedones  solent 
ad  spolia  detrahenda.  Itaque  portam  monasterii  violenter  invadunt , et  ferro 
viam  aperientes , ad  cellam  usque  Prioris  adveniunt.  Erat  autem  vespere , et 
vir  Dei  quid  ageretur  ignorans,  parabat  membra  dare  sopori.  Quid  agnus 
inter  lupos?  Quae  conventio  Christi  ad  Beliai?  Stabant  ante  humilem  tumidi. 
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ante  verecundum  improbi , unte  mansuetum  superbi , et  torvis  oculis  ac  tremen- 
tibus labiis  vesaniam  mentis  ostendunt.  Sequebatur  autem  eos  e vestigio  pro- 
curator , et  ut  est  urbanae  loquentiae , mollibus  sermonibus  blandaque  suppli- 
catione, nil  mali  operantes , nil  laedentes  revocabat.  Et  revertentes,  audiente 
procuratore,  inter  se  mutuo  loquebantur  : « Quidnam  factum  est  nubis?  quo- 
modo a proposito  immutati  sumus?  » Siquidem  timor  et  tremor  venerat  super 
eos,  ut  non  auderent,  sicut  proposuerant,  virum  Dei  indigne  tractare,  inque 
illum  manus  injicere  violentas.  Sub  juramento  testabantur  procuratori  se  fir- 
mis.sime  statuisse  in  animo,  ut  venerabilem  patrem  tamquam  patriae  refugam 
et  hostem  caperent,  captum  abducerent,  et  non  dimitterent,  donec  eum 
aliquibus  centum  florenis  rhenensibus  redemissent;  in  praesentia  vero  ejus 
animum  periisse  cum  viribus.  Et  accepto  a procuratore  uno  floreno , abierunt 
' via  sua.  Quis  dubitet  opus  Dei  fuisse,  horrore  percellentis  animos  ribaldo- 
rum , et  servum  suum  de  manu  angustiae  liberantis.  Heu ! heu ! Cum  haec 
mala  crebrescerent,  non  erat  qui  malis  obsisteret,  qui  se  murum  pro  domo 
Dei , pro  justitiae  defensione  opponeret , qui  vel  verbo  diceret : « Cur  ita  faci- 
tis? » Quippe  spernebatur  justitia,  violentia  dominabatur,  praevalebat  ini- 
(juitas  et  regnabat  ubique  pro  ratione  voluntas.  O quam  tristis  facies  illorum 
temporum  ! O quam  miranda,  imo  miseranda  conditio  rerum  ! 


CAPUT  XVUI. 

De  consecratione  domini  Ludovici  de  Borbonia  in  episcopum 

Leodiensetn. 

Praeterea  hactenus  distulerat  sacerdotium  , per  dispensationem  sedis  apos- 
tolicae  specialem , Ludovicus  de  Borbonia,  dominus  Leodiensis,  mirantibus  et 
indignantibus  universis.  Accitus  est  igitur  ab  eo  reverendus  valde  pater  Lexo- 
viensis  episcopus , qui  injuste  fugatus  a rege , tunc  Lovanii  morabatur.  A quo 
cum  honore  debito  consecratus  est  in  episcopum  Leodiensem , et  consecutus 
infulam  pastoralem.  Quo  rite  peracto , adhortari  curavit  eumdem  ad  frugem 
vitae  melioris,  dicens  : « Ex  quo,  domine  reverende,  ixigni  coelorum  claves, 
Deo  auctore,  tibi  traditas  suscepisti,  ac  juxta  ritum  fortis  illius  mulieris  ma- 
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iiuin  initlere  coepisti  ad  fortia  , in  virum  neccsse  est  alium  transformeris , ct 
oblitus  eorum  quae  retro  sunt , in  .-Hiteriora  te  evtendas.  Bonas  de  caetero 
facito  vias  tuas  et  studia  tua.  Quod  ut  competentius  fiat,  habe  in  consilio 
tuo  theolo{'os  viros,  scientificos  atque  probos,  qui  ct  doctrina  te  instruant, 
et  vita  praecedant.  Talium  utendo  consiliis , bonam  tibi  firmabis  et  famam 
et  conscientiam.  Timendum  est  per  defectum  sani  consilii  tantae  calamitatis 
te  fomitem  ministrasse.  Coeterum  habitum  tuum,  ut  mutes,  decens  est;  hic 
enim,  quo  uteris,  saeeularem  potius  dominum  decet  quam  episcopum.  Nam 
curtarum  vestium  in  ecclesiae  praelato  est  inhonesUi  fruitio.» — « Ecce,  inquit , 
ecce  habitum  meum,  cujus  schema  commune  et  appropriatiini  est  episcopis 
per  omnem  Franciac  rcjjioncm.  » Et,  detecto  capite,  ait : «Vide  tonsuram  capitis 
mei  respectu  coronae  tuae,  quae  utique  exigua  nimis  est : quare  pro  densitate 
pilorum  vix  videri  jjotest.  » At  ille  : «Quid  faciam?  incedo  et  facio, ut  praede-  ' 
cessores  mei  facere  consueverunt.  Et  quanam  ratione  de  usu  vestium  arguar 
illorum  sequens  exempla?  » « Si,  inquit  iste,  sanctorum  Lamberti,  Hiiberti, 
et  similium  exempla  imitari  disponis,  utique  approbo,  commendo,  consulo. 
Hoc  tibi  cedet  in  laudem  pariter  et  salutem.  Absit,  absit , Johannis  de  Ileyns- 
bergh  taliumqiie  antece.ssorum  tuorum  vestigia  te  quomodolibcl  aemulari. 
Cur  illos  in  habitu  sequeris , quorum  actus  vitamque  excerandam  esse  ipse 
quoque  non  ambigis?  » Cum  autem  objiceret  ille  et  diceret,  se  nedum  esse  ec- 
clesiasticum praelatum , quem  protensus  ad  talos  usque  habitus  ornat,  verum 
etiam  mundanum  principem,  cui  moris  est  curtam  gerere  vestem,  iste  res- 
pondit : « Oportet,  omni  dictante  ratione,  id  quod  Dei  est,  praeponi  ei , quod 
mundi  est;  non  enim  spiritualia  propter  lem|>oralia,  sedccontra.»  Haec  admo- 
nitio saluberrima  an  forte  in  consecrato  profecerit  episcopo,  fidem  oculi  fa- 
cere possunt.  Sane  primae  missae  tanta  cum  devotione  etlacryniarum  ubertate 
.solemnia  celebravit , ut  plero.srpie  ad  compunctionem  excitaverit  salutarem. 
Curiositatem  devitavit , pompam  abhorruit  , humilem  simplicitatem  potius 
aemulatus  est.  Et  pro  suo  baculo  pastorali , materia  et  opere  pretioso , usus 
est  in  ministerio  altaris  baculo  sancti  Lamberti , vili  schemate  fabrefacto;  pro- 
que  calceamentis,  margaritis  auroque  decoratis , ejusdem  sancti  patris  sandaliis 
grossis , simplicibus  ac  nimia  vetustate  pene  consumptis. 
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CAPUT  XIX. 

De  destructione  fortissimi  oppidi  Dy nanti. 

Igitur,  collecta  multitudine  armatorum,  iii  mense  Augusto,  Carolus  illus- 
trissimus comes  de  Charlois,  proposuit  primo  grandem  rigoris  sui  disciplinam 
exercere  in  Dynantum , et  inde  procedere  et  devastare  Leodium.  Fuit  autem 
Dynantum  oppidum  munitissimum,  accessu  difficile,  aspectu  inexpugnabile; 
vastissimis  moenibus  in  gyro  circumdatum  , ct  liinc  Mosa  Buvio , illinc  vero 
excelsis  rupibus  forti  obsidione  vallatum.  Unde  de  firmitate  loci  conHsi  inco- 
lae, rem  nefariam,  ut  praediximus  , faciebant,  ct  sermones  inciviles  jacta- 
bant. Expugnatum  tamen  oppidum  est,  altera  die  Bartiiolomaci  , captum, 
destructum  , deletum , et  ita  redactum  ad  nihilum  , ut  jam  vix  appareant  ves- 
tigia ruinarum.  Spolia  in  auro  et  argento , ac  multifaria  suppellcctili,  quibus 
oppidum  affluebat  (erat enim  domicilium  institorum),  cessere  in  sortes  prae- 
dantium; multique  de  spoliis  locupletati  esse  referuntur.  Anteaquam  oppidum 
caperetur,  quamplurimi  videntes  quid  futurum  erat,  malebant  tempestive 
per  fugam  evadere,  quam  per  moram  periculo  subjacere.  Multi  ex  iis,  qui  re- 
manserant, vitam  suam,  dato  magno  auri  pondere,  redemerunt.  Alii,  quorum 
non  sufficiebat  manus , vcl  vendebantur  in  servos,  vel  suspendio  necabantur, 
vel  dire  trucidabantur,  vel  immisso  gutturi  pugione  neci  dabantur,  vel  mit- 
tebantur in  Mosam.  Et  erat  videre  miseriam;  nam  luebant  innoxii,  obnoxii 
evadebant.  Cumque  ablata  fuissent,  quae  et  animum  allicerent,  et  oculis  blan- 
direntur, universum  oppidum  cum  iis  quae  in  eo  fuerant  igni  accensum  est 
et  evanuit  in  favillas.  Ignisque  damna  nec  templa  Dei  nec  pia  loca  potuerunt 
evadere.  Erant  illic  monasteria  virorum  Praemonstratensium  et  Minorum  ordi- 
nis, itemque  sanctimonialium  inclusarum  ordinis  Cisterciensium.  Religiosis 
concedebatur  vita , substantia  tollebatur.  Et  pro  Dyiiantensium , sicut  prius 
pro  Leodiensium  pace , comes  Sancti  Pauli  sollicite  laborabat ; sed  conatus 
ejus  redibat  inanis , quia  Philippus  dux,  qui  Bovinis  erat,  in  opposito  scilicet 
Dynantcnsium*oppido , resistebat,  locum  funditus  everti  praecipiens.  Fama 
veri  nuntia  cum  Leodii  pcrcrebuissct , nimio  furore  accensus  populus  , primo 
impetu  Wilhelmum  ducem  de  Vyola  apprehensum  per  plateas  distrahunt,  et 
multis  vulneribus  confodientes , ad  mortem  usque  caedunt.  Cujus  mors  eo 
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crudelior  quo  diuturnior.  Nam  propter  densitatem  armorum  , ictus  lento 
gradu,  et  pertracta  mora,  ad  vitalia  procedebant.  Proditionis  enim  arguebant 
eum  : vir  ille  scelestissimus  famabatur  , cujus  ita  pestifera  conversatio  et  des- 
perata correctio  fuerat,  ut  veniae  fuerit  illum  sic  male  perire,  criminibus  eva- 
sisse. Benedictus  Deus  sic  consuevit  tradere  impios,  reddens  in  capita  sua 
malum  quod  merentur.  Ad  similem  interitum  quaesiti  erant  Raso  et  Bari  capi- 
tanei , propter  similem  proditionis  naevum  ; sed  tam  diu  latuerunt  in  abditis 
locis  , donec  vehemens  strepitus  conquiesceret,  et  cessaret  hujuscemodi  tem- 
pestatis conquassatio. 


CAPDT  XX. 

l)c  secundo  tratmtu  Caroli  contra  Leodium. 

Hoc  facto,  convertebat  Carolus  comes  faciem  ad  Leodium  expugnandum. 
Et  nemine  sibi  resistente , imo  vero  cunctis  a facie  ejus  diffugientibus  et  ape- 
rientibus sibi  viam,  castrametatus  est  non  procul  ab  urbe.  Quo  cognito,  Leo- 
dienses  et  ipsi  egressi  bene  armati , cum  populo  terrae  Lossensis,  properabant 
in  occursum  ejus,  et  hinc  indeacies  ordinantur.  Non  tamen  conserta  pugna, 
nec  bellum  initum  est;  illos  enim  horror  invasit,  ut  cum  Carolo  congredi 
pertimescerent,  videntes  multitudinem  armatorum  et  virtutem  animi  eorum 
qui  cum  illo  erant,  quibusque  resistere  non  valerent.  Confusi  itaque  ac  perter- 
riti per  comitem  Sancti  Pauli , qui  eos  ad  pacem,  ut  poterat,  adjuvabat,  sup- 
plicant pacem  dari.  Ad  quam  cum  quasi  inexorabilis  comes  Oiroius  appareret , 
ac  fractores  hdei,  pactique  transgressores  argueret  eos,  dicens  ultra  non  esse 
standum  verbis  eorum,  factum  est,  ut  pro  majori  robore  promissorum,  obsi- 
des ei  darent,  quos  ille  elegisset.  Et  elegit  nonnullos  ex  urbanis  civibus,  ple- 
rosque  ex  ignobili  vulgo,  qui  latrantes  contra  bonum  pacis,  clamore  nautico 
solebant  seditiones  in  civitate  facere  et  populum  commovere.  Inter  eos  vir 
nobilis  erat , dominus  temporalis  de  Buren , habens  duos  filio?  majoris  eccle- 
.siae  canonicos.  Continuo  transmittuntur  illi  Lovanium , Bruxellam  et  ad  alia 
tutiora  principis  loca,  exponendi  voluntati  suae,  si  denuo  Leodienses  promissa 
non  solverent,  si  pacta  violarent.  Itaque  in  altera  vice  pace  illis  reddita,  Ca- 
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roliis  abiit.  Mox  autem,  ut  pueris  iu  .scliula  moris  est,  tremere  videlicet  in 
conspectu  praeceptoris,  promittere  inulta  et  ad  nutum  implere  quidquid  ille 
praeceperit,  post  tergum  ejus  claudere  codicellos,  ludis  intendere  et  prae- 
ceptorum magistralium  nblivi.sci ; et  isti  quoque,  praesente  principe  tracta- 
biles et  tremuli,  absente  vero,  contemptores  et  iocurii  revertebantur  ad  solita, 
malis  veteribus  nova  cumulantes.  Et,  o miseram  praesumptionem  et  stultam 
arrogantiam!  non  puduit  dicere  principem  ipsum  a facie  eorum  perterritum, 
et  necessitate  coactum  tribuisse  pacem.  Quis  recte  intelligens  nesciat  comitem 
Sancti  Pauli  non  sua  sponte  se  immiscuisse , potius  autem  rogatum  fuisse  ab 
eis,  ut  denuo  rogaret  pro  cis?  Quis  item  dubitet  nunquam  eos  dedisse  obsi- 
des, si  aliter  evadere  potuissent?  Non  utique  voluntate  , sed  necessitate  fac- 
tum esse  certum  est,  ut  caros  concives  a domibus  se|>aratos  renitentesque , 
in  dispendium  libertatis  suae  principis  manibus  dcpulassent.  Itaque  praeva- 
ricatores ipsi,  non  obstantibus  promissis  et  pactis,  contemnebant  dominum 
suum,  nw  eum  paciKoe  redire  sinebant , et  per  viros  BeliaI  amicos  ejus  oin- 
nesque  rectos  corde  odio  persequebantur  iniquo.  Unde  quod  de  Samaritis 
scriptum  est,  de  ipsis  verificari  potest ; Nec  Deum  timent,  nec  homines  reve- 
rentur. Inter  alia  autem  excessum  facere  ausi  sunt  viri  BeliaI , unde  et  oculos 
majestatis  principis  non  mediocriter  offenderunt,  et  nihilominus  obsides  in 
gravi  periculo  posuerunt.  Dynanti  villicus,  Johannes  Carpentator  *,  pro  bono 
pacis  sollicite  satis  agens  et  non  proficiens,  tum  pro  |)ace  sua,  tum  pro  salute 
sua,  confugit  ad  terram  Namurcensium.  Ubi  filii  perditionis  inventum  cum 
ceperunt , captum  Leodium  adduxerunt,  exultanle  civitate  iu  hac  re  pessima. 
De  quo  princeps  nimis  exasperatus  scripsit  Leodiensibiis,  ut  eum  a captivi- 
tate absolutum,  illaesum  abire  permitterent,  minas  adjiciens,  si  quominus 
eum  exaudiri  contigisset.  Illi  autem  jussa  implere  non  curantes,  carcerali  an- 
gustia diu  cruciatum  hominem,  in  quatuor  partes  horribiliter  discerpserunt. 
Idcirco  mortis  filium  eum  esse  oportebat,  quod  amicus  esset  domini,  et 
operibus  eorum  malignis  non  communicans  terra  exisset. 

1 JohauaU  Carpeiilariua,  civiuai  mtgisler  DlontnleDsiuin.  Cfr.  tiipra  p.  41$. 


il 


Digitized  by  Googie 


162 


HENRICI  DE  MERICA 


CAPUT  XXI. 

De  obitu  Philippi  ducis,  et  Carolo  successore  ejus  ac  captione  oppidi  de  Hoyo 

per  Leodienses. 

.Anno  Domini  1467,  mensis  Junii  dic  15,  illustrissimus  princeps  Philippus, 
Burjjundiae  et  Brabantiae  dux,  in  oppido  Flandriac  Brugis,  jubente  Deo, 
viam  universae  carnis  ingressus  est.  Cui  successit  in  universo  principatu  Ca- 
rolus,  comes  de  Charlois,  hlius  ejus.  Evolutis  diebus  aliquotis,  Leodienses, 
coadunatis  Lossensibus  in  multitudine  magna,  obsederunt  territorii  sui  fortis- 
simum  oppidum  de  Hoyo,  et  obsessum  ceperunt.  Siquidem  multum  erat  ad 
eos,  et  aegerrime  ferebant,  quod  Hoyenses  non  communicarent  cis  in  causa 
episcopi , et  in  profana  contaminatione  di.ssociassent  .se  ab  eis.  Erat  praeterea 
in  Hoyo  moram  faciens  episcopus  ipse,  curiales  sui,  et  amici  sui  non  pauci 
numero,  cum  sarcinulis  et  thesauris  suis,  de  Brmitate  loci  conBsi  a facie  Leo- 
diensium.  Proponebant  ergo  isti  capere  locum,  et  occidere  plurimos,  sicque 
ulcisci  de  omnibus. -Quod  ea  de  causa  possibile  fuit,  quod  multi  ex  plebe,  qui 
per  vices  in  custodia  oppidi  vigilias  observabant , favebant  Leodiensibus  hos- 
tibus, et  suis  civibus  occultae  proditionis  materiam  fabricabant.  Ea  tem- 
pestate virum  virtutis  sese  exhibebat  nobilis  vir  Everardus  de  Arenberghe, 
repugnans  fortiter  usque  ad  oppidi  captionem , cedentibus  tergaque  verten- 
tibus, qui  a duce  in  auxilium  episcopi  rois.si  fuerant,  Hannoniensibus.  Itaque 
intempestae  noctis  silentio,  cum  ingenti  strepitu,  Leodienses  intraverunt 
Hoyum , ipso  die  Lamberti  martyris.  Unde  famabant  sanctum  Lanibertum, 
propitium  eis  factum,  victoriam  concessisse.  Quo  cognito,  relictis  omnibus 
quae  habebant,  coeperunt  versus  Namurcum,  quod  scilicet  proximius  refu- 
gium esset , et  per  Mosam , et  per  terram  fugere , quotquot  fugere  potuissent. 
Fugit  et  episcopus,  flens  et  ejulans,  omni  cum  alacritate.  Alios  pro  temporis 
brevitate  fugere  non  valentes  ceperunt  hostiliter,  et  captos  indigne  tractave- 
runt, et  dirae  morti  tradiderunt,  justos  ab  injustis  minime  secernentes.  Se- 
cretarium quemdam  oppidi,  in  latebris  se  occultantem,  comprehensum  (>er 
solarii  fenestras  emi.serunt,  quem  in  lanceis  et  in  gladiis  exceptum  mille  mor- 
tibus dedit  subtus  stans  furentis  populi  multitudo.  Spoliato  tandem  oppido 
omni  genere  opum,  pluribusquc  trucidatis,  quasi  victores,  capta  praeda, 
laetantes  de  .scelere  perpetrato,  redierunt  ad  propria. 
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CAPUT  XXll. 

Quod  Carohu  dux  jam  tertio  contra  Leodienxe»  armare  te  coepit. 

Tot  taatisque  malis  nimirum  exasperatus  Carolus  dux,  coepit  accingere 
gladio  suo  femur  suum  potentissime,  eongregans  exercitum  fortem  nimis  ad 
debellandos  Leodienses.  Armabat  enim  se,  praeparabat  se,  tamquam  cum 
duobus  hostibus  conflicturus , rege  videlicet  et  Leodiensibus.  Venit  autem  ad 
eum  Druxellae  constitutum  comes  Sancti  Pauli , a rege  missus  componendae 
pacis  obtentu.  Cui  quidem  vix  audientiam  dux  ipse  dare  voluit,  quidpiam  de 
pace  audire  recusans.  INon  multo  post  accessit  ad  eum,  eamdem  ob  cau.siim 
missus  ab  eodem  rege,  episcopus  Mediolanensis',  legatus  apostolicus  in  Fran- 
ciae  regione,  diligenter  insinuans  et  regis  gratiam,  si  exaudiretur,  et  offensam, 
si  contemptui  haberetur.  Supplicabat  ei  rex,  ut  amici  sui  Leodienses,  suae 
majestatis  contemplatione , ad  gratiam  suscipi  mererentur , promittens  duci 
fidelem  assistentiam  in  depopulando  eos,  si  denuo  pacta  pacis  solverent , ad- 
jiciens quoque  minas,  quod  .scilicet  causam  illorum  suam  faceret,  defendendo 
eos,  quos  sub  protectionis  suae  umbraculo  suscepisset,  si  petitionis  suae  op- 
tatum non  consequeretur  effectum.  At  dux  nec  precibus  flexus,  nec  minis 
territus,  nec  promissis  illectus,  constanti  voce  respondit  se  nolle  amplius  cum 
Leodiensibus  de  pace  tractare , qui  perjuri  facti  semel  et  iterum , fidem  fran- 
gerent, pacta  solverent , foedera  violarent.  Tum  ille  : « Rex , inquit , Franciae 
'inter  omnes  terrarum  reges  inclytus,  extendit  palmites  gloriae  suae  usque 
ad  mare,  et  usque  ad  flumen  propagines  potentiae  suae;  neque  tutum  ulli  ter- 
rae principi  majestatis  suae  oculos  quoraodolibet  offendere.  » Respondit  dux  ; 
« Etsi  potens  sit  rex  atque  magnificus , ut  peroras , ego  quoque  magnificum 
me  virumque  virtutis  ostendam. » — « Timeo,  legatus  ait,  timeo  regem,  cum 
se  contemptum  viderit,  venturum  propria  in  persona , et  Leodiensibus  amicis 
praesidia  praestiturum.  » Ait  iste:  u Veniat,  et  utinam  venire  velit!  et  expe- 
riendo discat  ipse  quid  possim.  Quod  si  eum  jam  Leodii  adesse  certum  mihi 
esset , tempus  praevenirem , et  in  biduo  regi  me  praesentem  exhiberem.  » 

1 Siephanus  Nardinus,  maQno  ingenio  Tir,  dignitate  ornatus,  oierilo  annumeratur  in  famo- 
sub  Pio  11,  ia  Germania  gravissimis  expediendis  sis  praesulibus,  qui  aliquando  cccicsiae  Medio- 
negotiis  probe  versatus,  a Sixto  Vi  cardinalitia  laucosi  praelucriot.  Clr.  supra  p.  54. 
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CAPUT  XXllI. 

» 

De  vmUn  apud  Sanctum  Trudonem  per  hostet  commisti». 

Ilaqiic  in  medio  mensis  Oclobris  procedens  dux  a Lovanio , cum  infinita 
peditum  equitunique  multitudine  ac  armorum  cujuslibet  generis  copiosissimo 
apparatu,  primo  im|>etu  applicuit  ad  Sanctum  Trudonem,  et  vastavit  oppi- 
dum illud.  Quod  anteaquam  in  deditionem  acciperet,  plures  de  exercitu  ejus 
in  circuitu  mala  exercebant  innumera,  agendo  praedas,  iiiceudcodo  domos, 
homicidia  |)erpetrando.  Mon  parcebant  a spoliando  saecularibus,  non  religio- 
sis. Est  juxta  muros  oppidi  monasterium  feminarum  inclusarum , canonica- 
rum regularium  Sancti  Augustini  in  communi  viventium.  Ubi  quantas  abomi- 
nationes fecerint , non  est  volubilis  styli  ministerio  facile  explicare.  Et  per  ea 
quae  illic  facta  sunt,  quaenain  et  in  aliis  locis  piis  facta  sint,  prudens  lector 
prudenter  intelliget.  Veniebat  venerabilis  priorissa  ad  portam  usque  monaste- 
rii hostibus  obviam , siquidem  rector  ipse  sociique  sui  prae  nimio  terrore  aufu- 
gerant; et  humi  prostrata  misericordiam  postulabat,  exhibens  salvagardiam 
ducis,  quod  sub  sua  protectione  recepta  erat  domus.  Quam  terribilibus  oculis 
intuentes  et  sermonibus  inconditis  aspernantes,  nec  movebantur  reverentia 
loci,  ncc  salvagardia  terrebantur,  nec  flectebantur  suspiriosis  precibus  devo- 
tae multitudinis , tetnim  in  facie  pallidae  mortis  imaginem  praeferentis.  Quin 
imo  more  Iconum  rugientium , cum  in  veuatione  fuerint,  belluina  crudelitate 
hominem  dilfitentes,  omnia  perlustrant,  omnia  pervagantur,  singulas  revi- 
sunt oHicinas;  displicita  comminuentes,  placita  rapientes.  O insatiata  rapaci- 
tas ! O ferrea  corda  I O pectora  omni  adamante  duriora  I aggrediuntur  primo 
oratorium,  non  orandi  gratia,  sed  spoliandi  causa;  illudque  imaginibus,  tabu- 
lis, libris,  ornuiuentis,  omniquesuo  decore  evacuant.  Et,  abjectu  omni  timore 
Dei , distractas  reliquiarum  capsulas  mittebant  in  lutura , et  pedibus  ut  paleas 
conculcabant.  Dehinc  dormitorium  scandunt,  quod  ita  omni  surorum  supel- 
lectili spoliabant , ut  ne  imaginem  quidem  papyrcam  dereliquerint.  Ilaec  con- 
siderans soror  quaedam  bonae  simplicitatis , tulit  secum  devotionis  suae  imagi- 
nem : cogitabat  enim  apud  se  dicens  : n Etsi  omnibus  spoliarer  rebus  ad  usum 
mihi  concessis,  reservabo  saltem  mihi  Jesum  meum.  » Habebat  enim  iconiam 
eburneam  infantuli  salvatoris.  Quam  arctius  constringens  ulnis  suis,  volentibus 
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eam  tollere , fictu  singiiltuoso  et  anxio  ejulatu  respondebat  dicens  : c<  Nolite 
mibi  tollere  Jesum  meum,  unicum  solatiuin  cordis  mei.  Omnia  mihi  abstulistis 
praeter  eum;  parcite  mihi,  parcite,  quia  ilS  conglutinatus  est  mihi  Jesus 
meus , ut  nullo  pacto  inter  nos  divortium  Beri  queat.  » Multos  hisce  verbis  et 
flebili  apparatu  ad  compassionem  sui  commovebat,  ut  u male  coeptis  abstine- 
rent. Tandem  vir  Relial , compassionis  expers  , nescius  misereri , de  ulnis  so- 
roris lacrymabiliter  vociferantis  iconiam  violenter  abripuit,  et  ait  : « Si  tibi 
placet  Jesus  tuus , et  mihi  non  displicet.  Hactenus  eo  usa  es ; patere  ut  Jam 
utar  eo.  » Cuncta  denique  in  cellario  reperta  vitae  necessaria , inque  reliquis 
officinis  utensilia  ad  curam  rei  familiaris  pertinentia,  tollunt,  confringunt, 
dispergunt,  nihil  eorum  quae  ad  victum  et  vestitum  p<M'tinerent  desolatis 
sororibus  relinquentes.  Caeterum  tantus  erat  illis  rapiendi  fervor,  imo  furor, 
ut  plumbum  de  tectis  eruerent,  et  ferrum  de  muris  auferrent.  Tanta  denique 
scurrilitas,  ut,  rejecta  naturali  verecundia,  abuterentur  dormitorio  pro  la- 
trina ; tam  procax  insolentia , ut  ancillas  Christi  ad  exuendum  vestimenta  rigo- 
rosc. compellerent.  Habebat  antea  praemonitas  Blias  suas  mater,  ut  de  vestibus 
suis  tantum  tollerent  quantum  ferre  potuissent,  contra  injurias  hyctnis  immi- 
nentis. Dicebant  enim  imperatorie  ad  illas  scurri : « Exuite  vos  sine  mora.  » At 
illae  inexorabiles  hostes  aspicientes,  coram  facie  eorum  exuebant  se  vestimenta 
sua  ad  camisiam  usque.  Illi  autem  relinquentes  in  manibus  sororum  quidquid 
vile  fuerat  ac  reprobum  , meliora  tollebant.  Sed  quis  non  obstu}>escat  magno 
Dei  munere  factum  esse,  ut  cum  bona  mobilia  perdere  cogerentur,  thesau- 
rum castitatis  incomparabilem  integerrime  conservarent,  nec  illarum  ulla, 
quantumlibet  speciosa , reperta  est  pati  violentiam , aut  corruptionis  vitio  sub- 
jacere? Sacrilegis  divinitus  permissum  est  substantiam  hujus  mundi  tollere, 
scurris  permissum  non  est  carnis  spurcitias  exercere.  Etenim  ad  imperium 
priorissae  manebant  indivisae  sorores , non  sese  altera  ab  altera  separabant  : 
nimirum  igitur  ad  instar  muri  illaesae  et  impenetrabiles  permanebant.  O quam 
patiens  redditor  Deus!  Quam  terribilis  in  consiliis  super  Blios  hominum! 
Quam  districte  suo  in  tempore  feriet,  qui  jam  tanta  mala  aequanimiter  suf- 
fert! Sane  audiens  haec  dominus  Adolphus  de  Clevis , dominus  temporalis  de 
Ravesteyn  , compassus  tantae  desolationi  ancillarum  Christi , fecit  eas  adduci 
ad  se;  non  enim  procul  aberat,  et  viri  cohortis  suae  tantum  flagitium  perpe- 
traverant. Verum  earum  aliquae,  nimio  moerore  confectae,  prae  teneritudine 
luti  profunditatem  transilire  non  valentes,  virorum  manibus  ferebantur. 
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Quas  in  diverliculo  suo  receptas  humaniter  tractavit , benigne  fovit,  curam 
earum  egit,  magnamque  partem  ablatorum  , dumtaxat  in  locis  terminiis , res- 
titui eis  fecit.  * 


CAPUT  XXIV. 

De  pttffna  inter  popiduni  duci»  et  Leodienses. 

Oppido  Sancti  Trudonis  in  deditionem  accepto,  rebus  corporibusque  salvis, 
convertebat  faciem  suam  dux  ad  Lcodium  devastandum.  Sed  anteaquam  de 
loco  moveret  exercitum,  supervenerunt  Leodienses  inopinate  sane,  neque 
enim  tempus  neque  locum  congrediendi  designaverant , in  multitudine  gravi 
turmarum  trium  , et  ingenti  strepitu,  hora  quarta  diei , cum  jam  sol  verge- 
ret ad  occasura , et  effuderunt  se  in  campi  magni  planitie,  non  procul  a vil- 
lagio  dicto  Bruystem.  At  phalanga  domini  de  Ravesteyn,  quae  vicinior  erat, 
sentiens  hostes  super  se  ex  improviso  venire,  fortiter  obequitabat,  et  ad 
praelium  praeparabat  se.  Et  ortum  est  bellum  satis  durum  in  illa  die.  Quo 
inito , clangor  buccinarum  perstrepebat ; volitabat  per  aethera  telorum  den- 
sissimus imber ; resonabat  terra  a collisione  armorum  , at^rque  replebatur  a 
bellicarum  sonitu  machinarum.  Et  factum  est  quasi  miraculum  grande  in  die 
illa,  utseptuaginta  etamplius  lapidibus  bombardarum  per  Leodienses  uno  im- 
petu in  populum  ducis  effusis,  pauci  laederentur,  et  palam  6eret  omnibus, 
quod  non  esset  cum  cis  manus  Domini.  Qua  de  re  dux  ipse,  non  virtuti  suae  , 
sed  nomini  divino  dans  gloriam  , misit  et  ecclesiae  Lovaniensis  universo  clero 
attente  commisit,  vice  sui,  omnipotenti  Deo  suaeque  sanctissimae  genitrici 
solemne  offerre  sacriheium  , laudisque  ac  gratiarum  referre  uberrimas  actio- 
nes. Sane  primam  turmam  Leodiensium,  per  callidam  inundationem  ac  emis- 
sam serpentinam,  ])enetrabant,  atque  scindebant,  qui  erant  de  parte  contraria, 
et  ita  divisam  prosternebant.  Illi  nutem  videntes  quoti  res  pro  anima  ageretur, 
et  in  pedibus  stantes  ct  in  genibus , ad  mortem  usque  pugnabant  acerrime. 
Percussa  est  autem  et  ita  extincta  eorum  acies  prima  , ut  perraros  de  ea  con- 
tigisset evadere.  In  qua  et  interemptus  est  Bary  Suriet  miles,  cujus  supra  fe- 
cimus mentionem , et  duo  ex  majoris  ecclesiae  canonicis.  Do  populo  ducis 
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cecidisse  feruntur  ferme  viri  ccnUiin.  Reliqua  autem  Leodiensiuni  inulliludo 
percipiens  quod  Bebat , nimio  terrore  concussa , ct,  ablata  omni  spe,  celeriter 
aufugiens  terga  vertit,  summam  infelicitatem  praesumptionis  suae  consecuta. 
Cum  qua  fugit  et  Raso,  dominus  de  Heers,  vir  magniloquus,  sed  pusillanimis, 
qui  nunquam  propinquare  auderet,  ubi  magnanimorum  bellicosa  contentio 
haberetur.  Caedebantur  nihilominus  fugientes  hincet  hinc,  sed  in  paucitate, 
quia  noctis  obscuritas  longum  transitum  persequentibus  hostibus  denegabat. 
Itaque  Leodiensibus  partim  caesis,  partim  in  fugam  conversis,  dominus  de 
Ravesteyn  cum  phalanga  sua  postera  die  anteibat  universum  exercitum , spo- 
liatuque  oppidulo  de  Borchloon,  recto  itinere  pervenit  ad  Tungrorum  oppi- 
dum , fortium  moenium  circuitu  munitum.  Omnibus  a lacie  ducis  tantus 
metus  incubuerat,  ut  nullus  incolarum  ad  principem  auderet  accedere , pacis 
gratia  impetrandae.  Tandem  procuratori  domus  Regularium,  quae  est  Tun- 
gris, onus  legationis  imponitur,  per  quem , plurimis  fusis  precibus,  et  pro- 
missorum exuberantia  praecedente , vix  ad  hoc  devenire , vix  poterant  a 
principe  impetrare,  ut  eos  sub  gravissimis  oneribus  in  deditionem  accipere 
consentiret. 


CAPUT  XXV. 

De  tertio  trantilu  ducti  ad  Leodium , deque  iUit  quae  illic  tunc  gesta 

fuerant. 

Quid  mirum  si  Tungrense  oppidum  prae  nimio  timore  cum  duce  pepigerit 
foedus , quando  certe  tremuit  et  expavit  a facie  ejus  gradientis  in  multitu- 
dine virtutis  suae  Leodium.  Urbs  inclyta,  civitas  populo.sii,  hoc  jam,  expe- 
rientia magistrante,  vel  sero  discere  coepit,  quod  durum  sit  contra  stimulum 
calcitrare , quod  potestatibus  sublimioribus  non  subdi  sit  fatuum , et  a male 
coeptis  tempestive  non  desistere  periculosum.  Didicit  jam  Leodium,  quod  ma- 
jestatis ducis  oculos  offendere  nihil  aliud  sit , quam  leaenae  in  saltu  rugienti , 
captis  catulis , obviare.  Unde  ad  instar  damulae  pavidum , et  durae  cervicis  ri- 
gorem deprimens,  noii  jam,  ut  assolet,  ponit  os  praesumptionis  in  ecclesia  j 
non  linguam  magniloquam  exerit ; non  quaerit  cum  duce  agere  ferro , sed 
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pacis  osculo.  Minas  abjicit,  pro  minis  preces  assumit;  vocem  pi-olenae  su- 
perbiae convertit  in  verba  humilis  obedieniiae.  Quamobrem  mittit  Ic^^atos 
ad  ducem  , se  |>eccasse  clamitat , spondet  emendam  , plura  offert , magna- 
que  promittit  ; veniam  petit , pacem  exquirit.  V eriimtamcn  in  concedendo 
veniam  et  donando  pacem  oborta  est  difticultas  non  exigua , tum  prop- 
ter transgressiouis  multitudinem,  tum  propter  duplicis  animi  creberrimam 
instabilitatem.  Demum  post  longa  colloquia  , discordiae  nebulis  di.ssipatis , 
pacis  apparuit  pulclira  serenitas  ; sub  certis  tamen  et  gravissimis  condi- 
tionibus, quibus  si  cffectualiter  praeberet  assensum  , optata  pace  gauderet  , 
et  corpora  salva  haberentur  simul  et  bona.  Quarum  quidem  conditionum 
verba  erant  : Ut  jura  sua , plebi.scita  sua  , privilegia  sua , eo  quod  abusionem 
eorum  fecerint,  in  manu  principis  resignarent.  Deinde  omne  genus  armorum 
abjicerent,  et  eidem  principi  aeque  traderent.  Erat  enim , et  in  civitate  ilia  et 
in  terra  illa,  omnis  armatura  fortium,  omne  genus  machinae  bellicae,  sic  ad 
invadendum  , sic  ad  defendendum,  sic  ad  expugnandum.  Et  rejecerunt  bom- 
bardas,  sicut  fundibularios  suos , serpentinas  suas , balistas,  gladios,  loricas, 
hastas,  pugiones.  Soli  ex  omnibus  armis  relicti  sunt  universo  populo  terrae 
cultelli  sine  acumine,  apti  ad  escam,  inepti  ad  pugnam.  Giuditio  quoque  ad- 
huc fuit  ut,  sumptibus  propriis,  portas  murosque  civitatis  et  oppidorum 
singulorum  diruerent,  soloque  aequarent.  Et  factum  est  ita.  Solum  oppidum 
de  Hoyo  harum  conditionum,  imo  poenarum  remansit  immunc,  et  meritu 
quidem.  Qua  enim  ratione  particeps  deberet  esse  poenae,  quod  volebat  expers 
esse  culpae,  quod  oppidum,  ut  puta  diverticulum  episcopi  et  suorum?  Quia 
Ueodienses  injuste  spoliaverant  bonis  et  thesauris,  quibus  non  mediocriter 
affluebat  de  praesentia  divitum  terrae,  conditionatum  quarto  est,  ut  ingen- 
tem argenti  ma.ssam  solverent,  priorum  annorum  mulctam,  nullam  penitus 
facientes  defalcatiunem.  His  ita  rite  peractis,  intravit  Leodiuni  dux  Carolus, 
princeps  potentissimus,  cum  ingenti  ecpiitum  multitudine.  Qui  bini  et  bini 
per  turmas  .suas  incedebaut,  cl  a primis  us((uc  ad  ultimos,  quinque  hora- 
rum , ut  aiunt , explebant  intrandi  s|>atiura.  Cogebantur  manere  extra  civita- 
tem pedites,  quorum  grandior  ferebatur  esse  copia,  ne  multitudine  nimia 
confusio,  imo  violentia  gigneretur.  Sic,  sic  humiliata  est  civitas  illa  grandis, 
.sed  rebellis,  urbs  ampla,  sed  tumultuosa,  alumna  scandali,  mater  litium, 
.seditionis  conscia,  tranquillitatis  ignara,  fomes  discordiae,  concordiae  suffo- 
catrix  ; plus  habens  de  pracsunqUione  (|uaui  de  forlitudine  , minusque  de  po- 
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lenlia  quam  de  arrogantia.  Sic  devicUi  e.st  gens  numerosissima,  sic  subacla 
natio  non  assueta  pacis , assucta  belli , cedere  nescia , nisi  cum  resistere  non 
valet.  Secundum  magnitudinem  praesumptionis  et  gloriae  data  est  ci  magni- 
tudo confusionis  et  ignominiae.  Iu  inani  gloria  modum  non  habuit,  in  retri- 
butione vindictae  debita  mensura  defecit.  Sic  facti  servi  sunt,  qui  prius  erant 
liberi ; sic  coacti  sunt  obsequi , qui  volebant  omnibus  dominari.  Inque  signum 
victoriae  gloriosae  , abstulit  dux  fornicem  triumphalem,  quem  pyronem  ipsi 
nuncupabant , in  medio  furi  pro  decore  stantem  , miro  lapideo  tabulatu  erec- 
tum, et  Brugis  deportari  fecit,  pro  quo  patibulum  mandabat  erigi.  Quam 
rem  licet  molestissime  ferrent,  tamen  contradicere  tjon  audebant.  Sublatae 
erant  ipsis  vires  omnes,  cum  quibus  perierant  simul  et  omnia.  ?ion  sic  arc- 
tantur sub  praeceptore  scholares,  sicut  constringebantur  a facie  principis  Leo- 
dienses.  Reliquit  autem  dux  Leodii,  loco  .sui,  Guidonem , virum  nobilem  ex 
Ficardia , dominum  temporalem  de  Hirabcrti-curia,  ad  regendam  patriam 
universam.  Homo  iste  saevitiae  plenus,  compassionis  inops,  in  virga  ferrea 
regere  coepit,  non  parcens  divitibus,  non  egenis,  judicans  in  rigore  incolas 
terrae.  Itaque  redeunt  qui  proscripti  fuerant,  amici  episcopi,  unusquisque 
ad  possessionem  suam  , et  in  quiete  vivere  permittuntur.  Jam  insignia  armo- 
rum episcopi  in  vicis  et  compitis  ubique  ponuntur;  jam  vox  illa  tumul- 
tuosa : Vivat  rex!  silentio  datur.  Absit,  absit  ut  aliquis  deinceps  magistri 
Marci  de  Baden  praesumat  facere  mentionem.  Dominus  Ludovicus  de  Bor- 
bonia  pace  fretus , et  quaquaversum  se  dirigens , verus  terrae  dominus  agnos- 
citur, et  Lcodiensis  episcopus  honoratur.  Ordinatur  insuper  nova  lex,  et, 
veteribus  transeuntibus , jura  nova  conduntur.  PIcrique  ex  civibus , quibus 
erat  scrupulo.sa  imo  meticulosa  conscientia  et  lividus  animus,  haec  ita  geri 
conspicientes  , dentibus  fremuerunt,  et  nolentes  ita  constringi , sponte  aufu- 
gerunt. Proscribuntur  et  multi  auctores  schismatis , hostes  pacis.  Inter  quos 
et  dominus  Raso  erat,  qui  postea  in  terra  non  comparuit,  quoque  devenerit 
usque  hodie  ignoratur. 
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CAPUT  XXVI. 

De  secunda  profecUone  ducis  contra  regem  Franciae,  el  pace  utriusque , ac 

Legato  apostolico. 

Anno  Domini  146R,  mense  Augusto,  Carolus  dux  inclytus,  jam  altera  vice 
Flandriam  petit,  bellum  regi  illaturus,  non  utique  propter  se,  cui  in  nullo 
forefecisse  repertus  est  rex , sed  propter  duces  Rritanniae  et  Biturricensem , 
regis  germanum , quibps,  rupto  foedere,  rex  dimicatus  est.  Sed  quia  Carolus 
dux  cum  his  duobus  foedus  pepigerat,  ita  videlicet  ut  alter  alteri  contra  re- 
gem , necessitate  cogente , manus  porrigeret  ad  invicem , injuriam  illorum  in 
se  retorsit,  eosque  de  rege  vindicare  proposuit.  Sed  o miram  humani  cordis 
instabilitatem  ! O inexprimabilem  surreptionem  I Duce  Carolo  derelicto , duo 
ipsi  clandestine  paciscuntur  cum  rege.  Iste  illis  in  adjutorium , non  sine  sua 
suorumque  multa  incommoditate,  adveniebat;  illi  istum  solum  in  periculo 
derelinquunt.  Servat  iste,  ut  debuit,  amicitiae  jura  et  pacta  fidelitatis;  illi, 
quod  nefias  putamus,  abjiciunt.  O quantum  est  in  rebus  inane!  Verum  , Deo 
disponente  , id  quod  malam  videbatur  faciem  habere , conversum  est  duci  in 
augmentum  boni.  Non  enim  movit  arma  rex  contra  eum;  magis  autem,  spre- 
tis aliis,  intra  sinum  gratiae  specialis  recepit  cum.  Quid  enim?  V'ideres  et  re- 
gem et  ducem  amicabiliter  comedere  in  unum,  illum  istum  convenire,  et 
oliicio  salutandi , et  obsequio  blandiendi , et  complacendi  instantia , miran- 
tibus atque  indignantibus  Francigenis  universis.  Crederes  sane , si  aspiceres, 
nil  odii  vel  rancoris  unquam  in  alterutrum  exstitisse , sed  universa  jura  di- 
lectionis et  gratiae. 

Eodem  autem  tempore,  venit  Leodium  dominus  Honofiridus , Tricaricensis 
episcopus,  habens  plenariam  potestatem  legati  a latere*.  Is,  pro  tradita  sibi 
auctoritate,  cujuslibet  criminis  reos  ab.solvit,  suspensos  et  cxcommunicatos 
intra  gremium  sanctae  matris  ecclesiae  recepit,  et  irregulares  rehabilitavit , 
data  cera  ^ et  accepta  pecunia. 

* Cfr«  tupra  p.  &6.  quat:  excommunicatis  in  signum  reconciliationis 

^ Anne  vox  cera  hic  intclIiQcnJa  de  cereis,  dari  solebant? 
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CAPUT  XXVTI. 

Quod  riri  Belial  cepere  Leodium  ad  nutum  illic  omnia  disponentes. 

Verbum  iipostoli  est  de  negligcnlibus  hominibus  et  incuriis;  «Cum  dixerint, 
pax  et  securitas,  tunc  repentinus  ei.s  superveniet  interitus.  » Hoc  circa  Leodien- 
sem  episcopum  et  familiares  suos  manifeste  videmus  impletum.  Qui  post  tan- 
tam f>opuli  stragem  et  civitatis  destructionem,  non  ipsi  cautius  negotiari  el 
sollicitius  vitam  instituere  satagebant ; sed  nimiam  sibi  securitatem  promitte- 
bant, |>acala  omnia  arbitrati.  Unde  jocis  intenti,  comessationibus  dediti, 
magis  delectabantur  audire  symphoniam  et  choros , vocemque  cantantium 
atque  ludentium  pro  inani  laetitia,  quam  collisionem  armorum  strepitumque 
virorum  fortium  pm  civitatis  sollicita  custodia.  Et  quia  in  dic  bonorum  ma- 
lorum immemores  erant,  futura  non  prospicientes,  contigit  justo  Dei  judicio, 
ut  extrema  gaudii  hujuscemodi  luctus  occuparet.  Siquidem  in  profesto  nati- 
vitatis Virginis  gloriosae,  virorum  Belial  cuneus  ingens,  grandi  cum  strepitu 
et  nonnullis  capitaneis , Leodium  introivit.  Quorum  ad  introitum  erant  amici 
episcopi  nimirum  nimium  consternati , volentes  quidem  sed  non  valentes  re- 
sistere, et  impedire  rei  subitam  novitatem.  Applaudebant  alii,  et  per  tacitur- 
nitatem atque  dissimulationem  quamdam,  quod  fiebat,  videbantur  approbare. 
Vulgare  proverbium  est  : Qui  tacet,  consentire  videtur.  Heu!  Heu!  Bes  haec 
civitatis  ipsius  causa  excidii  fuit,  populoque  interitum  attulit.  Illi  itaque  in- 
gressi mox  fortunam  regis  vociferatione  conclamant,  dicentes  : Vivat  rex! 
Vivat  rex  ! in  vilipendium  ducis.  Primoque  impetu  irruunt  in  militem  quem- 
dam , quem  vicarium  pro  se  reliquerat  dominus  de  Hymberti-curia  , cum 
se<iucrctur  ducem  euntem  in  regem  , illuraque  trucidant.  Alios  aufugere  ten- 
tantes , alios  arma  capientes  interimunt;  sicque  civitatis  exitus  pervigilem 
custodiam  observant,  ut  nec  exire , nec  intrare  cuhpie  liberum  fuerit.  Demum 
legem  novam  instituunt,  pacta  solvunt,  domos  irrumpunt,  spolia  ducunt , 
mulclam  ad  opus  ducis  terrae  impositam  interdicunt.  Et  ex  parte  episcopi 
plures  in  periculo  capitis  sui  clam  aufugientes  Trajectum  tendunt,  quorum 
multi  in  ipso  itinere  mortem  , quam  quaerebant  evadere,  invenerunt.  Inter 
quos  et  magister  Johannes  Bau , vir  militaris,  licentiatiis  in  utroque  jure  , 
presbyter  et  canonicus  ad  sanctum  Lambertum,  erat,  qui  ea  solum  de  causa 
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quod  clam  dilFiigerel,  juxta  villam  domini  dc  Nassou,  dictam  Hcerstal,  a 
viris  BeliaI  crudeliter  interemptus  est.  Quomodo  communi  plebi  parcere  ac- 
quiescerent, quando  in  virum  celebrem  lyrannidera  exercebant?  Si  in  viridi 
ligno  talia  praesumere  ausi  sunt  , in  arido  quid  fecerunt?  Fuerat  Leodii  , 
paucos  ante  dies  quam  venirent  viri  BeliaI , episcopus  ipse  cum  suis  , magis 
intentus  dies  festos  agere  , quam  sollicitus  super  civitatis  provida  custodia 
cogitare.  Inde  Trajecti  se  recepit,  et  solatiuni  omne  subtrahens,  amicos,  qui 
Leodii  erant,  magno  in  discrimine  dereliquit. 


CAPUT  XXVIII. 

Quod  episcopus  cum  suis,  a viris  BeliaI  captus , Leodium  perductus  sit. 

Quamobreni  episcopus  amicos  convocat,  vires  instaurat,  colligit  cuneum 
armatorum,  tristis  tristes  mittit  duci  litteras  in  Francia  constituto,  necessitatem 
exponit,  praesidia  petit,  quo  civitatem  suam  recuperare  et  se  de  transgres- 
soribus vindicare  valeat.  At  ille  quamquam  de  negligentia  et  incuria  culpassel 
istum , assistentiam  tamen  offert,  transmittens  ei  in  adjutorium  a latere  suo 
nobiles  polentesque  barones  de  Himberti-curia  , de  Bergis  , de  Hamalia , vi- 
ros({ue  generosos  cum  illis  non  paucos  : seque  in  brevi  venturum  personaliter 
cum  univei'so  exercitu  pollicetur.  Convenerunt  igitur  hinc  et  hinc  in  Tun- 
grensi  oppido,  et,  quasi  jam  habita  victoria  de  hostibus  esset,  et  ad  vota 
cuncta  cessissent , miuus  solliciti , nimis  securi  dies  festos  agunt  ibi  ; homines 
inermes  aggredi  pro  nihilo  arbitrali.  Celebrantur  ludi , choreae  ducuntur, 
vox  laetitiae  ubique  resonat,  tanguntur  signa  turrium  cum  modulamine,  ut 
in  festis  solemnibus  heri  solet.  Sedent  in  vino  exploratores;  non  ordinantur 
nocturnae  vigiliae  su(>er  custodia  oppidi,  quod  portis  caruil,  propugnacula 
non  habuit,  muros  amisit.  Non  invocatur  Deus  venire  in  adjutorium , quam- 
quam concernat  causa  ipsa  honorem  suum.  Tanta  in  viribus  propriis  hducia 
erat , ut  a Deo  prosperitatem  exspectare  et  sperare  salutem , non  necessarium , 
imo' superfluum  videretur.  Nullus  eis  tremor  dehabenda  victoria  ; timor  omnis 
erat  de  celeri  hostium  fuga.  Itaque  jocis,  ludis,  conviviis,  spectaculis  fatigati, 
omiies  intempestae  noctis  silentio  cubilia  petierunt , verbi  sapientis  male  me- 
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mores,  qui  quemque  nostrum  solerter  admonet  dicens : « Ante  periculum  co- 
{jita  de  periculo.  » Et  eccc  ingrediuntur  Tungrense  oppidum  viri  Belial  per 
turmas  suas  ; hospitia  et  episcopi  et  suorum  mox  quaerunt  et  inveniunt.  Jam 
ubi  plausus , ibi  planctus ; ubi  risus , ibi  metus  ; ubi  gaudium  , ibi  dolor  ; 
ubi  trepudium,  ibi  moeror.  Sane  nonnulli,  illorum  cognita  praesentia,  se- 
minudi celeriter  aufugerunt , relinquentes  equos  suos  et  sarcinulas  suas  di- 
reptioni atque  praedae.  Capti  sunt  alii,  et  nihilominus  abire  permissi,  de 
redeundo  certo  die  juramento  facto , quod  impleri  menti  non  erat.  Fuerunt 
et  plerique  interfecti , in  quos  invidiae  dentes  magis  exacuerant , utputa  do- 
minus Johannes  Tscreyn  miles  et  nonnulli  alii.  Et  invento  magistro  Roberto  ; 
(( Ecce,  inquiunt,  ecce  trufatoriste ; omnium  causa  malorum  est. » Quem  unus 
eorum  percussit  fundibula,  unde  et  vita 'sua  amarior  morte  facta  est.  Episco- 
pus autem  cum  audissct  quod  Bebat,  cxiliens  de  lecto,  moerens  et  ejulans, 
quo  se  verteret  et  quid  ageret  Ignorabat.  Usus  autem  consilio  eorum  qui 
apud  se  erant , aperta  camerae  fenestra  pro  foribus , in  platea  stantes  viros 
Belial  auctoritate  vocis  interrogat : «Quinam  estis  vos?  Quid  quaeritis?»  Atilii : 
« Subditi , inquiunt , tui  sumus  , exules  et  proscripti , illustrissime  domine , 
quidquid  alias  deliquerimus  emendare  parati.  Obsecramus  autem  clementiam 
tuam  ; converte  judicium  in  misericordiam , et  permitte  nos  de  cactero  bene 
agere  volentes,  reddi  facultatibus  nostris , uxoribus  et  amicis.  » Ironice  loque- 
bantur. Aliud  enim  dicebant  ore , aliud  mente  versabant.  De  correctione  mo- 
rum novissima  illis  cogitatio  erat.  Omne  studium  versabant  circa  vindictam 
de  adversariis  capiendam.  « Rogamus,  aiunt  amplius , tua  metuenda  domina- 
tio una  nobiscum  ad  Leodium  usque  tendat.  Et  nobis  proderit,  et  te  minime 
poenitebit ; nam  erunt , te  praesente , prava  in  directa , et  aspera  in  vias  pla- 
nas. » Quid  ageret  episcopus  in  hoc  rerum  cardine  constitutus?  Anxiatus  erat  in 
eo  spiritus  ejus;  quocumque  se  verteret,  dolorem  inveniebat.  IVon  erat  ei 
locus  aufugiendi , non  spatium  deliberandi , non  potentia  re.sistendi.  Unde 
necessitate  compulsus  descendit , el  nil  mali  passus  cum  iliis  Leodium  expe- 
tiit.  Ubi  dum  venisset  homo  captivus,  gratiose  quidem  a capitancis  virorum 
Belial  tractatus  est;  sed  habere  libertatem  standi , ambulandi  et  faciendi  quae 
vellet , permissus  non  est.  Cum  autem  legatus  , incre.scente  rumore , viros 
Belial  ante  fores  hospitii  sui  ad  capiendum  cum  stare  didicisset , excutiens  se 
cito  de  lecto , apertis  camerae  fenestris , convertit  se  ad  illos.  Videres  hominem 
pavidum  et  trementem  scalpere  pedibus , supplices  attollere  palmas  , motu 
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instabili  corpus  agitare , alta  voce  clamare,  et  sine  cessatione  dicere : « Legatus 
ego  sum  ; legatus  ego  sum.  » Nihilominus  captus,  et  una  cum  episcopo  Leo- 
dium  usque  perductus.  Inventus  est  etiam  Tungris  dominus  Guido  de  Him- 
berti-curia , vir  saevus,  qui  pro  crudelitate  nimia  ita  populo  odiosus  erat  , 
ut  dentibus  fremerent  in  eum.  Volebant  hunc  viri  Belial  vinctum  pi-oduceru 
Leodium.  At  ille  reiiitens  dicebat  se  potius  caput  suum  exponere  gladio  , 
quam  vinctum  praesentari  Leodiensi  populo.  Sciebat  se  enim  indubitanter, 
.si  Leodii  e.sset,  non  simplici  morte  finiendum,  sed  varia  excepturum  genera 
mortis.  Dimissus  autem  esi  ab  eis,  praestito  juramenlo  quod,  constituto  die, 
quasi  captivus  homo  rediret,  et  bonam  pacem  communi  populo  terrae  apud 
ducem  efficaciter  procuraret.  Praeterea  , ad  requestam  episcopi  , miserunt 
Tungris  pro  magistro  Roberlo  graviter  vulnerato,  quia  volebat  cum  videre  vi- 
vum. Quem  impositum  vehiculo  in  itinere  trucidarunt  , ante  conspectum 
episcopi  mortuum  offerentes , et  afflicto  afflictionem  addentes.  Siquidem  re- 
quieverant viscera  episcopi  .super  illum , apud  cujus  celsitudinem  magister 
Robertus  summum  locum  gratiae  obtinebat,  adeo  ut  secundus  in  auctoritate 
post  episcopum  haberetur.  .Mala  tamen  fama  volabat  de  eo , et  vitae  non  com- 
mendabilis esse  censebatur.  Plane  de  eo  quod  factum  est,  oppidi  Tungrensis 
incolae  proditionis  suspecti  sunt.  Quapropter  per  satellites  ducis , quadam  die 
fori , dum  grandis  populus  confinxisset , variam  supellectilem  venalem  affe- 
rens , totum  oppidum  omnibu.s  bonis  in  eo  repertis  funditus  spoliatum  est , 
divitum  et  pauperum  , noxiorum  et  simplicium  nulla  habita  discretione.  Idem 
ipsum  oppidum  ea  de  re  proposuerant  quidem  voracibus  flammis  dare ; de- 
sistebant tamen,  facta  Guidoni  de  Himberti-curia  promissione  duorum  millium 
florenorum,  ad  certos  terminos  procedenti  tempore  solvendorum. 


CAPUT  XXIX. 

Dc  conflictu  inter  denninum  de  Raveateynet  Leodientet,  eorumque  fuga. 

Igitur  expeditis  negotiis  in  Francia , dux  ex  iis  <{uae  per  Leodienses  fieri 
videbat  accensus  animo,  remeare  coepit,  et  ad  Leodium  convertere  faciem 
suam,  statuens  firmiter  illud  funditus  evertere,  et  ponere  ut  acervum  lapi- 
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dum.  Et  rex  , relicto  exercitu  suo,  non  relatus  a duce  , sed  sponte  semet  in- 
gerens, veniebat  cum  eo  eadem  mente,  nec  dissimili  voluntate.  Praemisit 
autem  dux  ante  se  dominum  de  Ravesteyn , qui  cum  phalanga  sua  juxta  di- 
ruta moenia  civitatis  castrametatus  est.  Cumque  silentium  tenerent  omnia , 
quae  in  civitate  erant,  nec  campanae  quidem  sonitus  audiretur,  suspicati 
sunt  qui  cum  domino  de  Ravesteyn  erant,  Leodienses  omnes  prae  timore 
hostium  imminentium  cessisse  loco  suo , et  desperatione  victos  iniissc  fugam. 
Unde  quamplures,  armis  depositis,  sarmenta  colligere  coeperunt,  et  rogos 
prae  nimio  algore  componere.  Pergebant  et  alii  pro  pabulis  jumentorum  vi- 
taeque necessariis , longius  seseab  exercitu  secernentes.  Quod  ubi  per  explo- 
ratores in  civitate  compertum  est,  convocatis  optimatibus  et  ma^pstnitibus 
civitatis,  episcopus  suasit , pro  bono  civitatis,  ut  videlicet  ipse  laxatus  a cap- 
tivitate libere  abire  permitteretur,  promittens  et  promittendo  jurans,  quod 
pro  pace  apud  ducem  nepotem  suum  fidelissime  laboraret.  Tum  secundo  ut  in 
ducis  populum  nequaquam  arma  sumentes  exirent,  scientes  indubie  quod , si 
in  civitate  quiete  manerent,  ultra  ullam  veniam  invenire  possent ; sin  autem , 
importabile  judicium  sustinerent.  Et  quidem  in  oculis  plurimorum , quibu.s 
erat  mens  sanior , sermo  hic  bonus  visus  est.  At  viri  Belial  cum  ignobili  vulgo 
. nolentes  cedere,  et  credere  dedignantes,  eligebant  insidiose  hostes  impetere, 
quos  incautos  praesumebant  decipere  et  victoriam  reportare.  Itaque  qui  pu- 
tabantur fugisse,  ccce  coram  oculis  sunt,  et  super  incautos  repente  irruunt 
in  multitudine  magna , et  gravissimus  conflictus  exoritur.  Resistere  viriliter 
de  populo  ducis  nonnulli  malebant,  quam  turpiter  aufugere,  et,  quia  iner- 
mes , cadebant  iu  ore  gladii  nedum  plebei  et  vulgares , quin  etiam  militares 
et  nobiles.  Nec  mirum.  Varius  est  enim  eventus  belli,  et  nunc  hunc,  nunc 
illum  consumit  gladius.  Plerique  ad  tempus  dorsa  praebuere , donec  armis 
protecti , ad  pugnandum  idonei  redderentur.  Fortissimos  quoque  milites  su- 
bita bella  conturbant,  et  ante  coguntur  fugere,  quam  possint  arma  corrip>crc. 
Factumque  est  ut , post  longam  decertationem  , domino  de  Ravesteyn  cruenta 
victoria  proveniret,  et  adversarii  etiam,  non  sine  magna  strage  suorum,  fugere 
cogerentur.  Hi  ergo  reversi , et  jam  aliter  quam  ante  consulti , juxta  Scrip- 
turam dicentem  : « Sola  vexatio  intellectum  dabit  auditui ; » et  ipsi  fieri  cupie- 
bant, quod  paulo  ante  fieri  recusabant.  Sic  quoque  contigit  episcopum,  una 
cum  legato  apostolico  de  captivitate  laxatura  , educi  ad  dominum  de  Raves- 
teyn per  militem  egregium  Johannem  de  Wilde.  Qui  ubi  eminus  hostes  vi- 
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dit,  abcunic  episcopo,  in  civiUitem  ad  suos  remeare  festinavit.  Sane  in  hoc 
evidenter  apparet  episcopum , ut  promiserat,  cpiacsiisse  bona  0;enti  suae , qui 
post  biduum  recessus  sui  consilium  bonum  lilcratoric  ei  dederit;  ut  videlicet 
civitatem  sollicita  custodia  protegeret , et  inducis  populum  denuo  non  c\iret, 
ne  deterius  contingeret  ei. 


CAPLT  X\X. 

Qualiter  in  machinatimte  doli  erga  ducem  Leodienset  deprehemi  tunl. 

Sequebatur  e vestigio  dux,  veniensque  obsedit  Leodium,  et  rex  cum  eo. 
Sed  o mirandam  mutationem  cordis  humani , non  dexterae  Excelsi ! Rex  iste 
prius  Leodienses  inter  suos  amicissimos  computabat,  dans  eis  protectionis 
suae  salvagardiam ; nunc  autem  ut  hostes  aggretiitur  debellare  eos.  Inque 
signum  oflensionis  super  eos  misit  yraldum  a latere,  qui  pracconaria  voce 
iu  civitate  clamaret  et  diceret : Vivat  dux  Burgundiac!  Xec  satis  erat  ei  per 
apparitorem  suum  id  agere;  quinimo  in  foro  captae  civitatis,  per  semetipsum, 
alta  importunaque  vociferatione,  intonuit  dicens  ; Vivat  dux  Burgundiael 
Isti  iu  ilio  totius  spei  suae  figebant  aneboram ; faciebat  enim  eos  confidere 
in  verbis  literarum  suarum.  Xunc  promissorum  omnium  immemor,  nedum 
desilit  ab  eis , verum  etiam  inimicatur  cis.  Volebat  rex  anno  praeterito  su- 
mere arma  contra  ducem  pro  Leodiensibus;  jam  sumit  arma  pro  duce  contra 
Leodienses.  O quam  salubriter  nos  admonet  Davidica  vox  dicens : ■ Nolite  con- 
fidere in  principibus,  in  filiis  bominum,  in  quibus  non  est  salus.  » Denique 
Jereraiac  verbum  est  ' «Maledictus  qui  confidit  in  homine , et  ponit  carnem 
brachium  suum.  » Sed  ad  pro{X)situm  revertamur.  Supplicantibus  duci  Leo- 
diensibus |)cr  episcopum  suum , pro  pace  danda , renuntiavit  dicens  : o Filios 
mortis  constituistis  vos.  Nihilominus  in  hoc  feriam  vobiscura  pactum , et  non 
aliter , si  vosipsos  et  uxores  vestras , et  filios , si  bona  vestra  et  civitatem  dede- 
ritis mihi.  )i  Multorum  habuit  opinio,  quod  nonobstanlibus  his  minis  ducis , 
Leodienses  ultra  ullam  in  conspectu  ejus  veniam  invenissent,  et  judicium 
mitius  experti  essent,  si  juxta  consilium  episcopi  continuissent  se  a malefa- 
ciendo. .Vt  illi  desperatione  confracti,  et  Ixniorura  omnium  increduli,  repu- 
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labant  gloriosius  esse  stare  pro  civibus,  leges  pairias  defensare  viriliter,  et  pro 
patriae  libertate  pugnare  fortiter  usque  ad  internecionem  , quam  timide  ce- 
dere et  enerviter  expugnari.  Videntes  itaque  prioris  nequitiae  adinventionem 
sibi  non  |)Osse  proficere  , aliud  , quod  nequius  erat , fallendi  genus  inveniunt. 
()uid  enim  ? .Assumunt  sibi , cl  tunicarum  suarum  superficiei  insui  faciunt 
sancti  .Andreae  crucem  : et  in  silentio  noctis  ducis  castra  intente  perlustrant. 
Quis  enim  prohiberet  eos,  qui  per  tale  signum  non  hostes  esse,  sed  satellites 
videnliirPEt  nonnullis  nobilibus  puerulis , qui  erant  in  comitatu  ducis,  latenter 
occisis,  progredientes  perveniunt  ad  tentorium  usque  ducis,  cum  quo  rex 
erat,  ut  perimerent  eum.  Sed  anteaquam , quod  cogitaverant,  possent  implere , 
cogniti  sunt,  delecti  sunt,  in  astutia  sua  deprehensi  sunt,  eo  quod  voce  [ja- 
tria  loquerentur,  quae  aliorum  Gallorum  loquelae  dissona  est  in  parte  non 
modica  , et  clamoris,  qui  per  singulas  noctes  in  castris  novus  et  .secretus  habe- 
tur , mysterium  ignorarent.  Mox  quoque  pars  maxima  hominum  simulatae 
amicitiae  trucidata  est.  Interiit  quoque  dominus  Johannes  de  AVilde,  miles 
strenuus , cujus  opere  et  industria  episcopus  se  tempestive  evasisse  gavisus  est. 
Felices  sese  arbitrabantur,  qui  mortem . quam  meruerant,  quacumque  via  po- 
tuissent evadere.  Unde  furore  nimio  stimulatus  dux  juravit  per  Deum  et  sanc- 
tum Andream , quod  de  loco  non  abscederet , donec  illum  funditus  evertisset. 
Jussit  quoque  accelerari  negotium , et  per  ascensum  aggerum  et  vallorum  capi 
civitatem.  Non  enim  propter  fortissima  propugnacula  patuit  eis  introitus  civi- 
tatis. Et  factum  est  ita,  Leodiensibus  in  finetn  usque  fortissime  repugnantibus. 
Inter  eos  autem  qui  corruerant  gladio,  duro  postea  ventum  est  ad  caesorum 
spolia  detrahenda , inventi  sunt  religiosi  de  ordine  Franci.sci  ac  mulieres 
interiissc. 


CAPUT  XXXI. 

De  inaudita  crudelitate  hostium. 

At  quia  fortior  dux  fuit  et  invaluit,  jure  praelii  Leodium  cepit,  spoliavit, 
delevit,  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCCCCLXVIII,  in  vigilia  omnium  Sanc- 
torum. Cumque  Leodium  debellaturus  intraret , vox  in  Hama  audita  est , plo- 
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rallis  cl  ululaliis,  Leodiiim  plorans  filius  suos.  Taolus  subito  clamor  excrevit, 
tantus  ejulatus  insonuit,  ut  vix  continuata  in  lacrymis  vox  posse  finiri  videre- 
tur. At  hostes  ipsi,  belluina  crudelitate  hominem  difiitentes,  nil  prorsus  aliud 
sitiebant  quam  sau(riiincm  humanum  et  aurum.  A quorum  facie  fugit  populus 
hinc  inde,  sicut  oves  a facie  luporum,  amisso  pastore,  fugere  solent.  Plu- 
rima autem  multitudo,  sub  omni  celeritate  civitatem  egressa,  Arduennac  syl- 
vam  expetiit,  ubi  prae  frigore , fame , inedia  et  moerore  tabescentes  innumeri 
perierunt;  nonnullos  persequens  eos  hostilis  gladius  interemit.  Fugerunt  et 
alii  in  copia  magna  in  exteras  regiones,  ubi  manentes  adhuc  natale  solum 
nullatenus  repetere  permittuntur.  Fugerunt  et  alii  io  basilicas,  sperantes  se 
illic  a facie  gladii  tutos  esse  debere,  sed  proh  dolor ! locus  refugii  factus  est 
asylum  periculi ; domus  orationis  mutata  est  in  macellum  occisionis , et  ubi 
vita  conservari  debuit,  mors  inventa  est.  Non  cotircuit  hostes  a scelere  timor 
Dei , non  sanctitudo  templi,  non  sacrorum  reverentia,  non  desolatorum  lugu- 
bris instantia,  quin  impeluosc  irruerent  in  eos,  et  scelestis  manibus  obtrun- 
carent. Ubi  enim  illi  aris  proximi  precibus  insistebant , accedebant  et  isti , et 
ita  validis  ictibus  perimebant  eos , ut  sanguis  occisorum  et  rubricaret  pavi- 
mentum , et  in  ornamenta  celebrantium  resultaret.  Fuerunt  certe  inter  eos,  qui 
in  basilicis  interempti  sunt,  filii  justae  necis,  nam  et  innoxios  in  conspectu 
Dei  occubuisse  non  dubium  ; ubi , quaeso,  sacer  ille  canon  est : « Reos  sangui- 
nis defendit  ecclesia,  ne  vitam  perdant  et  membra?»  Hujusmodi  Christianos  in 
hac  parte  profaniores  ethnicis  et  paganis  nemo  qui  dubitet.  Alaricus , rex  Go- 
thorum , vastata  captaque  Roma,  inimicis  devictis  veniam  praestare  et  parcere 
volens,  praeconis  voce  clamabat:  «Quisquis  ad  apostolorum  et  martyrum  tem- 
pla convolaverit,  salvus  erit.  » Tunc,  etsi  non  nunc,  sanctorum  Christi  basi- 
licae ad  .se  confugientes  servabant  immuiies ; illuc  usque  cruentus  saeviebat 
inimicus,  ibi  accipiebat  limitem  trucidatoris  furor.  Illo  ducebantur  a mise- 
rantibus hostibus,  quibus  extra  ipsa  pepercerant  loca,  ne  in  eos  invaderet; 
qui  similem  misericordiam  non  habebat.  Qui  tamen  etiam  ipsi  alibi  truces 
atque  hostili  mure  saevientes,  posteaquam  ad  loca  sacra  pervenissent,  ubi 
fuerat  interdictum  quod  alibi  jure  belli  licuisset,  tota  feriendi  refrenabatur 
immanitas  ct  captivandi  cupiditas  frangebatur.  Quamplures  vero  hostes  eva- 
dere nequiverunt,  utputa  debiles  et  infirmi.  Juvenes  et  virgines,  senes  cum 
junioribus,  simul  in  unum  dives  et  pauper  reperti  in  plateis,  absconditi  in 
domibus  et  latibulis,  diverso  suppliciorum  genere  crudeliter  interfecti  sunt.  Et 
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in  mares  cruentus  mucro,  uxoribus  Bliisquc  aspicientibus,  saeviebat.  Alii  au- 
tem, data  aut  promissa  pecunia  ultra  quam  |>ossenlsuae  manus,  domibusque 
ad  corrigiam  usque  calceamenti  spoliatis,  redimentes  sese  abire  sinebantur: 
si  tamen  virorum  legalium  fortuna  secundior  arrisisset,  secus  de  ignobili  scur- 
rorum  genere,  quibus  moris  erat  extorquere  pecuniam  et  animas  non  salvare. 
Cumque,  prioribus  abccdcntibus , supervenissent  alii  ad  homines  miserandos 
rebus  omnibus  denudatos,  ut  avaritiae  famem  explerent,  non  invenientes 
{>ecuniam,  tollebant  vitam.  Erat  autem  illorum  rabies  efferata,  ut  in  doloris 
augmentum  nonnunquam  miseros  semineces  derelinquerent  in  suo  sanguine 
volutari.  Nulla  hostibus  compassio  miserorum,  nullus  pietatis  affectus,  nulla 
viscera  miserationis.  Utinam,  utinam  meminissent,  quod  judicium  sine  mise- 
ricordia erit  cis,  qui  non  fecerint  misericordiam ! Laetabantur  potius  malefa- 
cientes, et  in  rebus  pessimis  exiiltabant.  Nam  quo  plures  quis  occidisset,  eo 
largioribus  spoliis  se  ditatum  esse  gaudebat.  Omne  studium  erat  rapere,  fu- 
rari, inferre  violentiam,  mactare,  perdere.  De  saecularibus  taceo,  quibus 
praesidium  defuit  omne.  Tentabant  etiam  ecclesiasticos  atque  religiosos  ca- 
pere , et  captivos  abducere  spe  pecuniae  extorquendae ; verum  principalibus 
mandatis  exterriti  desistebant  a coeptis.  Non  parcebatur  aetati  tenerae,  non 
deferebatur  senectuti,  quae  juxta  sapientem  venerabilis  est,  non  diuturna, 
neque  numero  annorum  computata.  Insuper  sexum  femineum  deturpabant. 
Lactantes  in  cunabulis  aut  suspendebant  in  fumario , hanc  cum  illis  misericor- 
diam facientes , ut  non  perirent  in  ore  gladii , sed  vapore  fumi  suas  animulas 
exhalarent,  aut  certe  matribus  colligatos  penitus  mittebant  in  Mosam.  Coge- 
bant veteranos  respicere  sursum , moxque  pugione  guttura  transfigebant.  Ne- 
que omnino  tuta  fuit  a spurcitiis  ribaldorum  religio  sacra , sexusque  femineus. 
Sanctimoniales  violentiam  passae  sunt,  defloratae  virgines,  corruptae  femi- 
nae, et  post  earum  abusum  tractae  et  praecipitatae  in  Mosam.  Nulla  ibi  dis- 
cretio amici  et  inimici , inter  bonum  malumquc  distantia  nulla.  Captus qui.sque 
nec  redemptus,  aut  vibrantem  necesse  erat  exciperet  gladium,  aut  graviora 
experiretur  supplicia  mortis , aut  in  profundos  Mosae  gurgites  mitteretur. 
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CAPUT  \X\II. 

Dv  immanibus  sacrilegiis  hostium. 

Neqiit;  enim  sacrilegiii  .suiRcurc  puluil  habitacula  saccu larium  omni  privare 
substantia.  Heu  ! quod  est  nequius,  temerarie  irruunt  in  divina.  Heu  ! clades 
inaudita  usque  ad  sanctuarium  Domini  deva(;ata  est!  Etenim,  quamvis  non 
cito,  profertur,  ut  Ecclesiastes  ait,  contra  malos  sententia.  Absi|ue  ullo  timore 
blii  hominum  perpetrant  mala.  Namque  templa  Dei  ingressi,  contaminant, 
violant,  spoliantque,  sacerdotalem  ordinem  balxmles  opprobrio,  cultum  Dei 
ludibrio.  Mittebant  ergo  sceleratas  manus  particulatiin  incidi  dignas,  effractis 
armariis , ad  sacrosanctos  calices,  ad  ciborias . ad  sacri  olei  vascula , diripien- 
tes ea  , et  hostias  sacramentales  ac  oleum  in  allaiv:  vel  in  terram  viliter  effun- 
dente.s.  Intravit  vice  quadam  ecclesiam  hostium  quispiam,  dum  missa  Kcret, 
cumque  ablutionem  celebrans  suscepisset , accessit  ille  propius , calicenique 
de  altaris  medio  nihil  veritus  tulit  et  abiit.  Erat  praeterea  illorum  unus  laetus 
pro  ciboria  rapta,  quam  ferens  sub  assellas,  interrogatus  a socio  quidiiam 
ferret ; Rem  , inquit,  optimam.  Et  productum  ciboriam  cognoveruut  non  ar- 
genteam e.sse,  sed  cupream,  auro  tamen  tectam.  Unde  indignabundus  ille, 
quasi  rem  contemptibilem  pro  labore  nactus,  projecit  in  lutum  et  rcce.ssit.  Eac- 
tum  est  autem  hoc  non  procul  a domo  Fratrum  Praedicatorum.  Quibus  dum 
immane  sacrilegium  innotuisset,  venit  unus  illorum,  et  reverenter  acceptam 
ciboriam,  quae  sacras  in  se  hostias  conservabat,  reportavit  ad  ecclesiam  suam, 
debito  in  loco  reponens.  Quis  haec  audicus  uoii  obstupescat  et  humanam  in- 
saniam et  piitientiam  divinam!  Quis  tam  duro  corde,  ut  ad  horum  auditum 
non  contremiscat,  et  linneant  ambae  aures  ejus!  Quis  sacrilegis  uou  succcn- 
seat , et  optando  clamet : Suspendatur  mola  asinaria  in  collis  eorum , et  demer- 
gantur in  profundum  maris!  Miserat  Oza  manus  ad  arcani,  non  ut  eam 
raperet,  sed  ut  ejus  casum  impediret,  et  morte  mulctatus  est.  Qua , quae.so , 
morte  mulclabunlur  sacrilegi  isti  (xillutas  manus  mittentes,  non  ad  arcam 
foederis,  sed  ad  ciborias  dominici  corporis  et  calices  Salvaturis,  damnatis- 
sima mente  diripientes,  comminuentes,  et  in  profanos  usus  couvertentes  sa- 
crosancta vascula,  in  quibus  non  Hgura  latet,  sed  veritas  palet ; non  umbra 
tenebrescit,  sed  lux  clarescit.  Sed  quo  culpa  major  exstitit , co  et  poena  gra- 
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vior  erit.  Rapiebuul  et  libros,  et  ornamenta , remonstrantias  quoque  pretiosis- 
simas , vasa  iliversi  operis  aerea  , cuprea , stannea  , ar^jentea , aurea , imagines, 
capsas  reliquiarum , et  quidquid  ornamentum  ecclesia  contineret,  et  ad  al- 
taris ministerium  pertineret.  Et  ignominiose  tractantes  ea,  in  proFano.s  usus 
convertebant.  Atque  ad  expleudum  avaritiae  saccum,  plumbum  de  tectis, 
ubicumque  poterant,  auferebant.  Campanas  quoque  fractas  dividebant  in 
minutiait  et  tollebant.  Uti|ue  sub  compendio  plura  perstringam,  quidquid' 
complaceret  oculis  et  animo  blandiretur,  secum  sumebant;  quidquid  vile 
videbatur  ct  reprobum  , comminuebant.  Denique  nihil  relinquentes  intactum, 
sed  omnia  |>erlustrantes , aperiebant  sarcophaga  marmorea,  existimantes  se 
posse  invenire  aurum,  ubi  reconditae  sunt  cineres  defuncturum. 

Quid  non  oiortAlta  pectora  cogi». 

Auri  aacra  fames? 

Vix  dux  ipse  per  se  ipsum  basilicam  Sancti  Lamberti  de  impetu  sacrile- 
gae manus  tueri  valebat.  Pari  modo  paria  sacrilegia  in  monasteriis  virorum 
atque  feminarum  eorumque  basilicis  ministri  scelerum  operati  sunt.  Ec- 
clesia tamen  Sancti  Petri  et  nonnullae  aliae , piaque  loca , illorum  praeoc- 
cupantes insaniam,  sese,  data  auri  et  argenti  ampla  congerie,  redemere. 
Singulari  gratia  fruita  tunc  sunt  monasteria  Canonicorum  regularium  et 
Fratrum  Praedicatorum,  quae  protecta  ct  ab  insultu  ribaldorum  indemnia 
substiterunt.  Cumque  spoliata  esset  civitas  illa  magna  omni  genere  opuni, 
quibus  non  mediocriter  affluebat,  nilque  superessct  quod  sacrilegum  allice- 
ret appetitum,  igni  tradita  evanuit  in  favillas.  Vim  quoque  grassantis  incen- 
dii experiri  coactae  sunt  nonnullae  ecclesiae  atque  capellae,  quae  domibus 
collatcralitcr  Jungebantur.  Collegiatas  tamen  ecclesias  cum  claustris  suis, 
monasteria  quoque  ob  custodiae  sollicitudinem , quam  dux  adhiberi  man- 
daverat, vorax  flamma  non  consump.sit.  Itaque  ad  nihilum  civitate  redacta, 
civibus  quoque  et  perditis  et  fugatis,  populus  terrae  bine  inde  commo- 
rans ita  talliatur  in  dies,  sic  opprimitur  exactionibus  ct  gravissimo  tributo 
subjicitur,  ut  jam  contra  vicinos  .superbe  mntire  dediscat,  vix  vitam  transi- 
gere , vix  subsistere  queat.  Siquidem  hinc  angitur  per  extorsiones  imjvorta- 
biles  a vasallis  episcopi,  illinc  veru  violentius  instant,  diripere  non  cessantes, 
dominus  Guido  de  Himberli-curia  ct  qui  cum  eo  sunt.  Praeter  illos  autem 
spoliant,  devoranlque  viri  BeliaI , ut  lupi  longa  fame  cruciati,  inopinate  de 
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latebris  crumpeotes.  Ita  ut  pulchre  apteque  propheticum  illud  Facto  hujus- 
cemodi alludi  videatur  : « Residuum  locustae  comedit  brucus,  et  residuum 
bruci  comedit  aerugo.  » 


CAPUT  XXXIII. 

Lamentatio  tuper  excidio  civitati*  propter  peccata  inhabitantium. 

Quomodo  sedes  sola,  civitas  plena  populo?  facta  es  quasi  vidua,  domina 
populorum.  Princeps  provinciarum  facta  es  sub  tributo , imo  sub  exterminio. 
Jam  cithara  tua  conversa  est  in  luctum , chorus  in  planctum , et  organum  in 
vocem  flentium.  Honor  tuus  mutatus  est  in  ridiculum , gloria  in  opprobrium, 
potestas  in  nihilum.  Jam  qui  ad  te  oculos  dirigeret , videret  plane  non  faciem 
civitatis , sed  solitudinis  elfigiem  ; nec  cerneret  habitationem  hominum , cre- 
deret [K)tius  te  quasi  ferarum  latibulum  esse  ac  speluncam  latronum.  Xam 
portae  tuae  destructae,  solo  moenia  coaequata , munitiones  in  gyro  dissipatae, 
et  domus  tuae  igni  succensae  sunt.  Manum  suam  misit  hostis  ad  omnia  desi- 
derabilia tua,  et  abstulit  Dominus  omnes  magnificos  civitatis.  Destruxit  in 
furore  suo  omne  robur  tuum , et  abstulit  coronam  spei  tuae.  Repulit  altare 
suum , et  maledixit  sanctificationi  suae.  Ingre.ssae  sunt  gentes  sanctuarium 
suum , de  quibus  praeceperat , ne  intrarent  in  ecclesiam  suam , spoliandi 
causa,  sed  orandi.  Sacerdotes  tui  gementes,  virgines  tuae  squalidae,  et  ipsi 
religiosi  oppressi  amaritudine.  Giroplevit  Dominus  furorem  suum;  eSFudit 
iram  indignationis  suae  in  te ; inebriavit  sagittas  suas  sanguine.  Factus  est 
tibi  Dominus  in  crudelem ; reddidit  tibi  duplicia  pro  omnibus  peccatis  tuis. 
Bibisti  de  calice  indignationis  suae  usque  ad  faeces , et  de  vino  furoris  sui  ine- 
briavit te.  Plaga,  quae  te  percussit,  insanabilis  est;  quare  non  adjicies  utresur* 
gas.  Plaga  incomparabilis  est,  ita  ut  ex  simili  dicere  possis  : u O vos  omnes, 
qui  transitis  per  viam,  attendite  et  videte,  si  est  dolor  sicut  dolor  meus. » Plaga 
insuper  valde  crudelis  , quae  nec  miserabilium  miserata  est , nec  amicum  ab 
inimico,  nec  justum  ab  injusto  discrevit,  nec  minusculae  pepercit  aetati. 
Heu!  heu!  Arguit  te  malitia  tua,  et  aversio  viarum  tuarum  increpavit  te. 
Scito  jam  et  vide,  quia  malum  et  amarum  est  te  reliquisse  dominum  Deum 
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luum  , et  non  fuisse  timorem  ejus  «npiid  te.  Jesu  bone,  ubi  suut  misei‘icordiae 
tuae  antiquae,  Domine?  An  oblivisceris  misereri,  Deus  noster?  An  continebis 
in  ira  tuas  misericordias?  Signasti  quasi  in  sacculo  delicta  filiorum  transgres- 
sionis; quorum  dum  obliti  essent,  nonne  haec  condita  fuerunt  apud  te,  et 
signata  in  thesauris  tuis?  Ideo  repulisti  cos,  et  confudisti  cos.  Dedisti  eos 
tamquam  oves  escarum,  et  in  populis  dispersisti  eos.  Leodium  , Leodium , 
convertere  ad  dominum  Deum  tuum  , ut  ipse  quoque  convertatur  ad  te , et 
ignoscat , et  relinquat  post  se  benedictionem  aeternae  vitae , ad  quam  nos  per- 
ducat idem  ipse,  qui  ternus  et  unus  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum. 
Arnen. 
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INCIPIT 


IIISTORU  DR  CIADIBHS  LEODIENSIUX  DOXIIVI  THEODORICI  PAULI,  ALUS 
FRANCONIS  , CANONICI  SANCTI  VINCENTII  IN  GORClIEn  ‘ . 


Anno  Domini  MCCCCLXV , illustris  Karolus  Bur{vundiae.,  comes  de  Sarlocs, 
£ vocatus  per  proceres  Franciae  contra  euindcm  Ludovicum  re^jem,  intravit 
Franciam,  tamquam  princeps  imperterritus  cum  quadruplici  exercitu.  Quo- 
rum primo  praefuit  tamquam  capitaneus  Ludovicus  de  Lutzeborch,  comes 
Sancti  Pauli,  cum  tribus  suis  Hliis.  Secundo  praefuit  Adolphus,  frater  ducis 
Clivcnsis.  Tertio  praefuit  Antbonius,  bastardus  Hur^jundiae.  Sed  qiiartomet 
tt  prtaefuit  idem  Karolus  Burgundiae,  manente  tamen  marscalco  Bur|juiidiac  * 
cum  magno  exercitu  in  Burgundia , ad  defendendum  terminus  ejusdem  du- 
catus, et  si  opus  esset  ad  praestandum  praefatis  principibus  subsidium.  Cum 
quibus  Franciam  intrans,  ultra  Parisios  castra  metatus  fuit,  exspectans  ad- 
A'cntum  caeterorum  procerum  Franciae,  in' villa  dicta  Mondeleheri.  Sed  Lu- 
dovicus,  rex  Franciae,  istis  omnibus  praestitis,  habens  maximum  exercitum 
armigerorum,  Karolo  cum  suis  hostiliter  ibidem  occurrit.  Ht  castra  metatus  est 
rex  in  eadem  villa  supra  magnum  montem  et  planum,  situm  in  sinistra  parte 

* Cfr.  quae  in  praefatione  III  de  auctoris  ^ Thibaud  de  Ncufch.islcl , sci(’neur  de  lllniii- 
vit.i  et  scriptis  dicta  sunt.  mont,  marechal  de  Bourgogne. 
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villae  el  castri  ejusdem  villae.  Ita  quod  difficulter  patuit  accessus  ad  eum nisi 
cum  magno  discrimine  partis  adversae.  Statimque  rex  acies  suas  terribiliter 
ordinavit  contra  Karolum  Rurgundiae.  E contra  Karolus  perpendens  quod  ex 
eadem  villa  inito  bello  posset  a tergo  decipi  et  circumveniri  ac  circumcingi , 
misit  expeditos  vernaculos  et  armigeros  cum  diversis  bellorum  apparatibus  ad  ' 
conflagrandum  penitus  camdeni  villam , et  ad  occupandum  viam  villae  qua 
posset  debellari. 

Interea  ex  utraque  'acie  horribiliter  et  formidolose  sagittatum  est  in  invi- 
cem per  tres  homines  antiquos  unus  alium  invadebat  bombardis  cl  .serpen- 
tinis, cacterisque  machinis  bellicis,  ita  quod  multi  corruerint.  Tandem  Karo-  ' 
Ius  committens  se  Deo,  audacter  et  animose  regem  primitus  aggressus,  viriliter 
bellavit.  In  quo  ex  utraque  parte  quam  acriter  pugnatum  est,  perlongum 
est  in  quo  bello  experiri  animositas  Karoli  cl  probitas  virilis  audaciae  ex 
magnanimitate  mentis  suae  putuit.  Et  vere  patenter  putuit,  ita  quod  de  paucis 
principibus  talia  militaria  acta  eleganter  et  nobiliter  peracta  non  inveniantur.  • 
•Vara  personaliter  cum  paucis  fidissimis  armigeris  saepe  perequitavit  acies  regis, 
dissipans  et  .segregans  exercitum  inimicorum.  Itaque  multociens  verberatus, 
ab  adversariis  expetitus  fuit,  ul.se  redderet  captum ; quos  tamen  adjutorio 
Dei  viriliter  pugnando  repulit  et  profugavit.  Ita  tamen  quod  in  tali  anxietate 
fuit,  quod  recepit  vulnus  in  collo,  cl  licet  non  fuit  valde  magnum,  tamen  * !■ 
maxime  formidolosum , (piia  prope  guttur  suum  fuit.  Quae  omnia  parvi  pen- 
dens Karolus , prostravit  el  fugavit  ex  eadem  villa  et  circa  praefatum  castrum 
adversarios  suos,  cl  nisi  duo  domini  ex  complicibus  principis  Burgundiae 
fugam  malurassenl,  qui  caeleris  armigeris  formidinem  el  lirnorcm  ipsorum 
clamore  incussissent , procul  dubio  regem  cura  suis  cepi.ssel.  Clamabant  • ' 
enim  hi  duo  domini  cum  suis  ; Socii,  socii,  fxKjiamus  et  liljcivmus  nos.  Ka- 
rolus enim  princeps  non  captus  sed  mo)'luus  est.  Fugiamus,  fugiamus.  Cum- 
que xv*^  fere  equites  sic  fugissent , Karolus  hoc  animadvertens  tamquam  leo 
imperterritus  dispersos  et  segregatos  revocavit,  hos  ipsos  praesentia  sua  et 
dulcibus  verbis  animavit.  Quod  videns  rex  fugam  cepit  cum  suis  proceribus  J 0 
supra  dictum  castrum  Mondeleheri. 

Tandem  post  occasum  el  ruinam  mullorum,  Deo  justo  judice  perraillcnte, 
Karolus  regem  fugavit  et  campum  victoriose  cum  multa  laude  obtinuit.  Cor- 


' I.C);cnduo)  : Per  tres  horas  coulinuat. 
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ruerunt  autem  ex  parte  Ludovici , regis  Franciae , mulli  potentes  et  nobiles. 
Ex  parte  autem  Caroli  Burgundiac  corruerunt  dominus  de  Hamcs,  dominus 
Philippus  de  Lalaing,  Johaiines  Massy,  Philippus  Dongys,  Jacohus  de  Chas- 
leller,  Jacoyn  de  Page  et  Mopret,  etc. ; quorum  animae  requiescant  in  pace, 
r Arnen.  Accidit  autem  hoc  bellum  altera  dic  divisionis  Apostolorum;  datum 
belli  in  hoc  metro  : 

o FranCIs  VICtor  (!liarlA>Ys  Modo  *odlt  Ul  HoClor  '. 

QuoHnilo  Karolus,  discredens  regi,  semper  acies  suas  paratas  ordinavit,  cum 
quibus  regem  debellare  j)osset.  Quod  videns  rex  , ignorans  quomodo  evadere 
yr  manus  suas  valuit  aut  potuit,  de.sccndens  de  castro , revocatis  militibus,  acies 
suas  denuo  contra  Karolum  ordinavit.  Et  sic  sagittando  serpentinis  et  bombar- 
dis  in  invicem  usque  in  crepusculum , multos  ex  utraque  parte  laceraverunt. 
Tandem  rex  nactus  tempus  opportunum  celeriter  fugam  iniit  cura  omnibus 
suis  versus  Parisios,  dimissis  ibidem  omnibus  suis  bellicis  machinis,  quia 
/ r illa  secum  Pari.sios  deferre  propter  imminens  periculum  non  audebat.  Et  sic 
rex  recedens,  Karolus  victor  campum  et  triumphum  obtinuit. 

Putans  itaque  Karolus,  quod  rex  Parisios  se  transtulisset,  ad  recensendum 
novos  tyrones  et  armigeros  recentes , permansit  in  Mondelehcri , scilicet  in 
loco  certaminis,  per  tres  continuos  dies,  die  noctuque  acies  suas  paratas  ha- 
2 0 bens  ad  resistendum  regi.  Scilicet  a feria  secunda  de  mane,  quae  fuit  festum 
divisionis  Apostolorum^,  usque  ad  feriam  quintam  sequentem  per  totam  diem 
stetit,  qui  sumptibus  suis  honeste  sepelire  ® corpora  occisorum  tam  amicorum 
quam  adversariorum.  Insuper  mulier  honesta  pariens  prolem  in  eadem  villa 
illa  die , petiit  per  maritum  suum  prolem  baptizari  et  per  principem  Karo- 
Ium  ex  .sacro  baptisterio  elevari;  quod  et  eleganter  fuit 

Itaque  feria  quinta  post  solis  occasum  secessit  per  duo  milliaria  ab  illo  loco, 
donec  perveniebat  cum  omni  exercitu  suo' in  villa  Thates,  et  ibidem  recepit 
nova  de  adventu  principum  ad  ipsum  venientium  cum  magno  exercitu  , scili- 
cet quod  celeriter  cum  magno  apparatu  militari  advenirent,  quamvis  adhuc 
I c essent  per  tres  diaetas  ab  ipso. 

' Dc  praelio  cotnoiisso  apud  Monlcm-Erycum  - Dies  15  Julii, 
exstat  carmeu  ineditum  inter  cod.  MSS.  Biblio-  ^ Deesl  vox  fttil , aut  similis, 

thecae  Burg.  n.  3837  : Liber  Karoleidos  titebel-  * Supplenda  vox  factum, 

Ium  flonlit-Herici. 
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T>t’  rcgift  roiiitibui. 


OLtidio  aatr  l*ari&io>. 


romliliones. 


Dciiidc  fcria  sexta  recedens  ab  illa  villa,  venit  circa  noctem  in  Estampes. 
Ibidem  castra  metatus  , beni^rne  receptus  fuit  ab  incolis  illius  oppidi.  Itaque 
recepit  dominica  sequenti  claves  Uun  castri  (|uam  oppidi,  Iu  quo  castro  reperta 
Fuit  iiuqpia  aurea  navis  regis,  et  multa  alia  argentea  clenodia  regis , ex  quibus 
illo  die  karolo  ministrabantur  requisita.  Fcria  secunda  sequenti  , venerunt 
illic  magnifici  principes  dux  Brilanniae,  dux  de  Rarry , comes  de  Diviois,  et 
multi  alii  principes  Franciae  cum  perpulchro  et  magno  armatorum  exercitu 
eleganter  exornato.  Qui  omnes  castra  metati  fuerunt  per  circuitum  et  gyrum 
oppidi  d'Lstampe$,  demptis  principibus  et  dominis  qui  in  eodem  pausabant. 
Qui  invicem  convenientes  infinitum  karolo  Hurgundiae  exhibuerunt  honorem, 
et  vice  versa  karolus  iisdem.  Et  permanserunt  ibidem  in  magna  laetitia  usque  ad 
ultimum  diem  mensisJulii,  quod  valde  profuit  vulneratis  exercitus  karoli.  Quo 
dic  omnes  principes  cum  suis  exercitibus  recedentes,  per  viam  dictam  BcanilFe 
transfretaverunt  illic  per  Secanam  circa  locum  dictum  Moret  in  Gasthinois,  et 
in  oppidum  situm  super  flumen  Yone,  ubi  occurrebant  ipsis  dux  Calabriae  et 
marsculcus  Burgundiue,  cum  magno  exercitu  armatorum.  Causa  enim  quare 
principes  praefati  conveniebant,  erat  ut  compellerent  regem  ad  satisfacien- 
dum fratri  suo  duci  de  Barry  et  caeteris  principibus,  ad  quos  obligabatur. 

Bex  vero  Ludovicus  percipiens  adventum  principum  misit  circa  quadragintas 
lanceas  ad  resistendum  ipsis,  ne  ulteriorem  progressum  ad  ipsum  invadendum 
haberent.  Et  illos  milites  misit  ex  adverso  illius  rivi,  ne  transvaderent,  quorum 
pontes  ubique  fracti  erant:  quos  milites  nostri  crudelissime  profugaverunt , 
multis  ipsorum  corruentibus,  et  sic  pervenerunt  circa  Parisios,  et  obsidentes 
eam  per  sex  hebdomadas,  permansit  karolus  ita  prope  civitatem,  quod  quo- 
tidie bombardis  et  caeteris  machinis  quassabat  civitatem.  Et  mansit  karolus 
in  castro  principis  patris  sui  dicto  Conflans  , sito  super  ripam  Secanae.  Cum- 
que praefati  [irincipcs  sic  Parisios  per  gyrum  obsedissent,  princeps  sive  dux 
de  Barry,  frater  regis,  et  dux  Britanniae  miserunt  satellites  suos  ante  oppidum 
Pontoyse  , quod  (|uadam  compositione  sibi  subjugarunt.  Insuper  dux  Bor- 
boniae  personaliter  cum  omnibus  suis  armigeris  secessit , et  obtinuit  cum 
qu.adam  compositione , mediante  relicta  drossati  Normauniae , qui  succubuit 
et  obiit  in  bello  de  Mondcleheri , castrum  et  civitatem  Bothomagensem.  Quod 
percipiens  rex  valde  doluit. 

Tandem  jM.*r  interloquia  magnatum  pax  rediviva  ordinata  fuit  inter  regem 
et  praefatus  principes,  ita  quod  rex  commisit  karolo  Burgundiae  totum  pon- 
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dus  disponendi  negotia  regalia , et  dividendi  unicuicpie  partem  regni  Fran- 
ciac,  secundum  beneplacitum  suum*.  Et  sic  Karolus  edixit,  quod  dux  de 
Barry,  frater  regis,  acciperet  in  feiiduina  Liidovico  rege  Franciae,  fratre  suo, 
ducatum  Normaniae,  ctc.  Itcmque  rex  libere  contulit  Karolo  Hurguiidiae  om- 
f nia  dominia  redempta  per  regem  , metIianU?  domino  de  Croy,  a Philippo  duce 
Burgundiae  patre  .suo,  insuper  praeposituram  ultra  fluvium  Soinniae,  quam 
Philippus  dux  Burgundiae  pater  suus  nunquam  possidebat ; addens  ei  civitates 
infra  scriptas  : Peronam,  Boye  et  Mondidier  cum  suis  const rictibus,  perpetuis 
temporibus  ab  ipso  et  suis  haeredibus  possidenda.  Similiter  comitatum  Bolo- 
1 0 niensem  et  comitatum  de  Ghysen^,  et  expulit  rex  ab  illo  eomitatu  de  Ghy.sen , 
dominum  de  Croy,  qui  fuit  comes  illius  comitatus,  eo  quod  rex  sibi  pridem 
contulerat.  Obtinuitque  idem  Karolus  Burgundiae  a rege  Franciae,  quod  rex 
praefatum  dominum  de  Croy  et  Hlios  ejus,  et  dominum  de  Rymay  cum  filiis 
suis,  et  dominum  de  Lannoy,  et  complices  eorum  eliminaret  extra  regnum 
suum;  et  quod  idem  nobilis  princeps  Karolus  posset  eos  per  totum  regnum 
Franciae  persequi,  capere  et  occidere,  et  bona  eorum  rapere  tam  in  Francia 
quam  alibi  absque  permissione  regis,  quod  et  fecit.  Fuit  enim  iste  dominus 
de  Croy  summus  consiliarius  Philippi  ducis  Burgundiae , el  omnia  ad  nutum 
ejus  disponebantur;  fuitenimidem  dominusde  Croy,  in  principibus  ducis  Bur- 
gundiae,  sicut  Jo.seph  sub  Pbaraone  in  Aegypto.  Sed,  ut  famabatur,  magnam 
discordiam  seminavit  inter  ducem  Burgundiae  et  Karolum  filium  ejus,  ita 
quod  modoabaliquibusannis  eum  videre  noluit.  Sed  tandem  isto  eodem  anno, 
videlicet  Domini  MCCCCLXV,  in  j>arasceve  Domini  pax  salubris  reformata  fuit 
Eodem  anno,  Karolo  adhuc  in  Francia  ante  Parisios  cum  exercitu  suo  per- 
1 ' manente,  obiit  illustris  conlhoralis  sua  Ysabeet  de  Borbonia  * in  festo  sanc- 
torum Cosmac  et  Daraiani  in  Antverpia,  in  abbatia  ordinis  Pracmonstratensis. 
De  cujus  obitu  nimium  turbatus  Karolus  valde  doluit. 

Fuerunt  euim  hi  principes  qui  erant  ibidem  congregati  contra  regem  , primo 
dux  de  Barry,  frater  regis,  dux  de  Humayne,  avunculus  regis,  qui  fere  neu- 
3(7  tralitcrse  habuit  in  omnibus  et  semper  ad  pacem  laborabat,  dux  Calabriae, 


* Cfr.  apmJ  GacliarJ,  Collrctiou  de  documenti 
inedilt,  tom.  II,  p.  S2'ii  ct  SS7 , Ducis  Caroli 
litcrae,  die  3 Octobris  et  dieSb  ejusdem  mensis 
1463  scriptae  ad  Philippum  patrem  el  ad  magis- 
tratum Mechliniensem. 


- I.C  COiliti*  dc  Guyiies.  Gisna. 

^ Inimo  excunte  mense  Octobri  1403  penitus 
composita  fuit. 

^ Isabella  Dorbonia , quam  sub  Hncm  anni 
1434  Carolus  sibi  coniiubio  junxerat. 


IsabHJa  Kaioti  uior 
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filius  Reyiieri  regis  Ccciliae  ' , dux  de  Borbonia  , dux  de  Britannia  , comes 
karolus  de  Burgundia , princeps  de  Nemours,  comes  de  Dunoys , comes  de 
Labreclil*,  comes  de  Armyange  comes  de  Loyach*,  comes  de  BueiI,  de 
Savigiii^,  comes  Sancti  Pauli,  comes  de  Dammarlin,  qui  omnes  salarium  et 
dominia  a rege  [ler  expressionem  Karoli  principis  Uurgundiac*'.  Quibns  omni- 
bus regaliter  et  bene  dispositis,  cum  karolus  decrevisset  repatriare,  postquam 
niultolics  et  caeteri  princi|>es  cum  kurolo  pransi  fuissent , venit  rex  valde 
mane  audire  [>rius  missam  ad  sanctum  Antlionium , ad  quem  accedens  karo- 
lus voluit  ante  recessum  suum  adhuc  salutare  regem , quem  rex  lienigne  per 
totam  missam  retinuit.  Qua  finita,  rex  ascenso  equo  suo  comitabatur  karolum  '* 
pei'  totum  diem,  donec  j>erveoiret  circa  noctem  ad  Villcrs  de  Bcl,  quorsum 
permanserunt  in  magna  laetitia  fere  quatuor  diebus  insimul , ita  quod  nullus 
potuit  |K'rpenderc,  quantum  ultra  modum  sesc  mutuo  deligebant:  et  semper 
rex  protulit , quod  in  neminem  alium  in  lantum  confidebat  sicut  in  karolum 
Burgundiac.  Lt  ibidem  cum  magna  bonesla  recesserunt  ab  invicem.  ' 

Interea  dum  karolus  sic  per  tutam  aestatem  cum  grandi  exercitu  obsedisset 
Parisios,  Leodienses,  tamquam  insani  rebelles  DeoeI  ecclesiae,  valde  invaserunt 
ducatum  Brabantiae,  Lymburgiae,  etc.  Insuper  munierunt  ecclesiam  in  Mon- 
tenaken  ad  modum  castri,  facientes  eam  speluncam  latronum,  niultaque mala 
ex  ea  circum<pia(]ue  peragentes,  habentes  refugium  denuo  ad  eam  tam(|uam  ad  ’ 

castrum.  Quare  Philippus  dux  Burgundiae,  Brabantiae, etc.,  necessitate  com- 
pulsus, licet  multa  mala  per  Leodienses  perpetrata  spe  boni  dissimulasset  et 
sustinuisset,  et  nihil  inde  profecisset,  ordinavit  potentes  capitaneos,  videlicet 
.Iohannem  ducem  Clivensetn,  Johaniiem  comitem  de  Nassauvven,  drossatum 
Brabantiae,  dominum  de  Gruytiiuscn,  regentem  Hollandiae,  Juhannem,  do-  . •' 
minum  de  Wassenaer,  dominum  de  Gaesbccck,  comitem  de  Ferraria  ex  Lon- 
gobardia , domicellum  de  Mandersccit,  dominum  de  liancoel’,  qui  e contra  |>er 
comitatum  Lossensem  ubique  villas  depraedando  combusserunt.  Itaque  dux 
Clivensis  altera  die  sancti  Lamberti  vicit  Loesbosch,  ut  videre  est  in  huc  metro : 

I.a)lbcrtl  CLecf  LoeibosCh  Ve»pere  VICll.  { 

Et  habentur  anni  in  eodem  metro. 

* 6V<rf7i»r.  * Le  romie  (l*A)bret*  * Lr(»cni]utn : ® ^tetpentut. 

* Lc  comte  (l'Aruiagoac.  ^ KorsiUn  legendum : «/fiMroiirf  (Jc.in  de  Jaucourl , 

* Le  iirc  de  Lobeac.  chevalier,  aeigocur  de  Uuycrca). 
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E conira  Leodieiisos , virililor  eis  resistere  putaiiles , obviaverunt  in  nianii 
forti , sabbato  ante  fcsluiii  sancti  Lamberti , in  villa  dicta  Ceet-IJccls ; et  facto 
conpressii  ceciderunt  ex  parte  Leodiensiuin  centum  etviginti  homines,  tjuod 
caeteri  videutes  fugam  inieruut.  Insuper  in  profesto  sancti  Micbaelis',  in  eodem 
j'  loco  ceciderunt  ex  parte  Leodiensiutn  xi  armigeri,  itemque  sabbato  ante  fes- 
tum sancti  Victoris  corruerunt  ante  portas  oppidi  Sancti  'l'riidonis  centum  et 
duo  de  oppidanis  ejusdem  oppidi.  Itemque  in  profesto  sanctarum  Undecim 
Millium  virginum  *,  venerunt  praefati  capitanei  ex  parte  ducis  Uurgundiac  in 
villa  dicta  Montenaken , cum  quatuor  millibus  equitum , comburentes  eanidem 
villam  et  fere  omnes  villas  circumjacentes.  Sed  cum  in  reditu  post  prandium 
recedere  dccrev  issent , deliberaverunt  prius  comburere  molendinum  ejusdem 
villae  de  Montenaken.  QuimI  perpimdens  Ciipitaneus  Leodiensiuin,  cauto  po- 
suit insidias  cum  tribus  millibus  armatoi  um  ad  debellandum  praefatos  dominos 
et  capitaneos  ducis  Uurgundiae.  E contra  praefati  domini  hoc  attendentes,  or- 
I ‘ dinatis  aciebus  bellicis , conllagrato  molendino , ens  invaserunt  et  penitus  fere 
deleverunt,  demptis  equitibus  ipii  fugam  inierunt  celerrime  versus  Leodium. 
Ceciderunt  autem  ex  parte  Leodiensiuin  xviii<^. 

Altera  autem  die,  praefati  capitanei  redeuntes  munitam  ecclesiam  de  Mon- 
tcaakcu , exportato  humillime  et  reverenter  corpore  Christi  cum  reliquiis 
is  Sanctorum,  cum  omnibus  in  ea  existeutibus  conflagraverunt,  et  ecclesiam 
funditus  destru.xerunt  Cujus  anni  et  destructio  notantur  iu  hoc  metro  : 

Montrn.iken  CeCIdIt,  hoC  In  praeLio  pVio 

l’ost  boc  feria  secunda  post  festum  omnium  Sanctorum  in  oppido  dicto 
Merck  prostraverunt  .sex  armigeros  Leodienses  praefati,  in  platea  dicta  platea 
.1  .ludeorum.  Tandem  llrabantigenae  ubique  eos  vel  occiderunt  vel  priifugave- 
runt , licet  etiam  cum  discrimine  suorum  , quod  palet  iu  his  metris  : 

UMqt  c ta(^  CItu/r  Itrabaulla  VlCll : 
illC  bene  sl  nVMcrus  Lcodlnos  lVn(]  Clio  sCrlbls. 

Tandem  anno  sequenti,  in  Januario  , venit  Karolus  Uurgundiae  cum  iidi- 
Je  nitis  armigeris  in  terra  Leodiensi,  ut  eos  debellaret  ex  omni  jiartu.  \ identes 

1 Dic*  !28  Septembri*.  SI  Octobri». 

2 In  profesto  S.  UrsiiUe  et  «ociarum,  dio  ^ CIr.  supra  p.  20. 

•2.) 
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igihir  Leodionses  cum  comitalii  Lossensi , inpcnlem  nimitatcm  et  potentiam 
ejusdem  karoli , stalim  reddidenml  se  luimililer  pietati  et  {p’atiae  clementisimi 
principis  Philippi  Hiiriyundiae  et  karoli  filii  sui.  Et  sic  inter  cactera  pax  ' ordi- 
nata fuit,  quatenus  episcopatus  Leodiensis  et  comitatus  Lo.s.sensis  <iarent  in 
certis  annis  vi™  florenorum  rhenensium  praefatis  principibus,  pro  damnis  sibi  ' 
illatis.  In.super  quod  Philippus,  dux  Ruqpindiae,  et  karolusejus  filius  mane- 
rent perpetui  maml>urni  ejusdem  episcopatus  et  comitatus,  ct  post  eos  duces 
Rrabantiae.  Cujus  anui  pacis  notantur  in  hoc  metro  : 

l.e(>la  LautalUr  Ja.H  CliarLols  iiaCiriCatl  r. 

Anno  Domini  MCCCCLXVI  , cum  karolus  es.sct  in  Arthesia  et  in  confinibus  i ” 
Eranciae,  Dynanten.ses  infecta  pace  receperunt  mullos  armigeros  in  ipsorum 
oppido,  cum  ipiibus  depraedabantur  llannoniam,  Brabantiam , Xamurcuin 
et  Lymburgen.sem  ducatum , spoliis,  incendiis  et  rapinis,  fingendo  multa  falsa 
convicia  contra  ducem  el  ejus  gloriosum  filium  karolum  Quare  praefati 
principes,  recollecta  militari  manu,  dirissime  obsederunt  eam  cum  quatuor 
magnis  exercitibus,  scilicet  fi;ria  .secunda  infra  octavas  assumptionis  Virginis 
Mariae,  ijuam  el  polentialiter,  feria  .secunda  secpicnti,  scilicet  altera  dic  sancti 
Bartiioloniaei  apostoli,  oppresserunt  el  vincendo  funditus  destruxerunt , occi- 
sis seu  fugatis  omnibus  Dynanlensibus,  demptis  illis  qui  callide  pridie  fugam 
inierunt.  El  .sic  devastata  civitas  in  solitudinem  redacta  fuit,  destructis  .solole-  - 
nus  ecclesiis,  monasteriis,  muris  et  turribus,  el  omnibus  domibus  ejus.  Quod^ 
fuit  opulentis.simum,  ditissimum  ct  polenli.ssimum  totius  episcopatus,  dempta 
civitate  Leodiensi.  Fuerunt  autem  mercatores  ejusdem  Dynanti  ditissimi  el 
ubique  famati.  Tempore  vero  obsidionis  quo  karolus  obsiderat  Dynantum , 
fuit  Philippus  paler  ejus,  dux  Burgundiac,  in  castro  Xamurcensi  cum  grandi  C ' 
militia  ad  obviandum  Leodiensibus , si  opus  fuisset,  si  voluissent  venire  Liro- 
dienses  cum  magno  exercitu  ad  adjuvandum  Dynantenses,  s<!d  non  comparuc- 
runl  aliquo.  Victa  enim  civitate  Dynantensi,  inclytus  dux  Philippus  commisit 
deinceps  totum  pondus  belli  dilecto  filio  suo  karolo,  comiti  kadralensi,  clc., 
el  ipse  qui  senio  premebatur,  vacabat  contemplationi,  orationibus  ct  quieti,  '' 

' quibu»  legibus  data  fuerit  pax,  mux  a Leo-  - De  Uioiiantcnsiuni  protervia  vide  quae  seri- 
diensibus  proximo  mense  Aprili  violata,  latius  bit  neuricus  dc  Mcricn , supra  p.  148. 
exponitur  supra,  p.  oOctseqq.  ^ Oppidum.  Vid.  infra  p.  206. 
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qui  dehiuc,  scilicel  anno  Domini  MCCCCLXVII , dip  quindccima  meii.sis  Junii,  owi«>  rinii|.|H  duo 
obiil  Briqjis,  in  foria  secunda,  sive  die  lunae,  karolo  lunc  in  Gandavo  exis- 
Icnle.  Oui  deinandalus  venire  apud  principem  palrem  suum  a(;onizantcm  tam 
celerrime  equitavit,  quod  omnes  suos  fere  militares  seeum  equitantes  prae 
f nimia  festinatione  praeequilavit  et  antecessit , habens  et  requirens  in  via  prae- 
ter primum  suum  equum  duos  alios.  Adveniens,  ajjonizantem  ipsum  inve- 
niens, valde  deluit.  I|ptur  altera  die  cum  mafjna  solemnitate  exequiae  i[isius 
celebrantur  in  ecclesia  Sancti  Donatiani,  in  quo  corpus  ipsius  insepultum 
lonQO  tempore  permansit.  Sed  corpus  ipsius  auro  et  {'eminis  ornatum  mis- 
it sum  fuit,  ut  petierat,  ad  • in  ecclesia,  dominica  resurrectionis  per  epis- 

copum Atrebatensem , cum  mn;'no  statu  ct  familia  et  cum  multis  clenodiis. 

Intestina  vero  ejus  recondita  fuerunt  in  puro  vase  in  ecclesia  sancti  Donatiani 
ante  summum  altare.  Cujus  anima  rei|niescat  in  pace. 

Post  cujus  obitum  Leodienses  contra  jusjurandum  et  fidelitatem  promis-  Uoditt.»  rtMutt 
(t^sam,  denuo  infecta  pace,  rebellaverunt  confusibiliter  contra  ipsorum  epis- 
copum Ludovicum,  ct  praecipue  contra  karolum  jam  ducem  Biirgundiae, 
ordinantes  in  plerisque  oppidis  et  villis  publicos  caminos  ct  fornaces  impletas 
igne , in  quos  more  causae  factae  projecerunt  animam  ejus  ac  si  daemones 
ipsam  a Deo  damnatam  , propter  commissa  in  dioecesi  Leodiensi , projecissent 
/»  in  inferninn  aeternilaliter  cruciandam.  Insuper  decantabant  ^derisoria , ficta 
et  composita  per  ipsos  in  confusionem  ipsius.  Ultra  ista  omnia  intraverunt 
fere  omnia  oppida  episcopatus  et  comitatus  Lossensis , confinia  Itrabantiac, 

Lymburgiae  ct  comitatus  Xamiircensis,  armata  manu;  quae  diurnatiin  expu- 
gnando cummisernnl  niagnaedepipulationisexcidium,  de  quibus  pro  ipsorum 
.1  f beneplacito,  acceperunt  magnam  praedam  mnltimodae  facultatis,  occisis  et 
captis  multis  incautis  ct  innocentibus.  Haec  et  infinita  alia  mala  per|>etrantes 
' |>cr  totam  aestatem,  ultra  pacem  factam,  gaudebant  in  transgressionibuset  nia- 


* Desunt  verba  Dirioutmem  Vatlkuuam  ^ vel 
similia,  liujus  enim  principis  corpus  in  acile  D. 
Donatiani  Drugi»  regia  ai.i{*nirircnl  ia  depositum 
fuerat « donec  oiorliia  post  conju{>e,  ambo  Di* 
vione  , uti  juss<’ral , □lajuriim  sepulchro  infer- 
rentur. Si  fut  /e  corpt  de  ce  nohte  printe,  in<]uil 
Oliv  ier  dtf  Da  Marcbo . potie  solenneUem^nt  ^ d 
yrond  deuit , tovapirt  et  lurmei » en  Ve'gU$e  de 
Sainct  Donat^audict  Bruges ^ ou  i7  repotaj  ttfnl 


gnrde  jaeguet  on  U mena  en  Bourgovgne  pour 
ettre  tepnhure  ei  Chartrenjr  de  iHgranf  areeqnes 
tet  predeeeneuri.  Ltt  preparatiom  furent  faietet 
pour  mener  le  eorpi  du  duc  Philippe  en  Ifour- 
gongttt' f et  autsi  ie  coepi  de  madame  ytabei  de 
Portugai , duchesse  de  Bourgongne,  laquelle  ^ 
aprtt  ion  Ircpaif  gisoit  d (ionnnut  (^it.  de  Pe* 
tilot , loin.  II , p.  3t>8). 

3 Ducis  riiitippi. 
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liliis  ipsorum  , scicnics  kayiliiin,  jam  ilefuncto  patre,  plcris<|ue  arduis  causis 
occupatum  propter  diversos  suos  priiici|>atus. 

Karoini  Krxm  L,,,.  I(>itur  liomagialo  Karolu  , duce  l!ur(pmdiae,  prius  iii  Gaudavo,  deimie 
in  Meelilinia  et  Lovaiiio  et  Bruxella , etc.,  Ciilleyit  immensos  bellatores  cl 
strenuos  viros  ac  audaces,  cum  (piiliiis  die  XIIP  mensis  Octobris  in  sijjnis  i' 
variis  et  tubis  stridulis  idem  illustrissimus  princeps  Kamlus,  commotus  prop- 
ter crudelitatem  et  iiindelilatem  ipsorum,  secessit  a Bruvella  cum  grandi 
militia  versus  territorium  Leodiense,  propter  rebellionem  eorumdem.  Prae- 
misit ilaipie  fere  totum  exercitum,  et  diffudit  per  lotum  episcopatum,  ipso 
manente  in  Tbenis.  Milites  fere  omnia  igne  el  ferro  devastabant.  Oui  dehinc 
eodem  anno,  in  profesto  sanctorum  aposi olorum  Symonis  el  .Itidae.  strictissime 
obsedit  oppidum  Sancti  Trudonis.  E contra  vero  Leodienses  cum  duodecim 
liiillibus  armatorum  venient(*s  cum  tentoriis  et  papilionibus  et  caeleris  armis 
bellicis  ac  cum  copia  victualium,  vini,  cervisiae,  bladorum,  caelerorumque 
eduliorum  ad  succurrendum  praefato  oppido  obsesso,  etiam  ad  invadendum 
praefatum  principem  Karolum  ducem.  In  quorum  comitatu  Leodienses  etiam 
habebant  sacerdotes,  canonicos,  monaebos,  quosvioltmler  cogebant  prolicisci 
secum  coiilra  ducem  liurgundiae,adeoque amici  et  fautores  ducis  suspicaban- 
tur et  arbilrabanlur  e.ssc,  (|uus  etiam  in  prima  acie  ordinabant.  VeneruuU|ue 
animose  Leodienses  prope  exercitum  principis,  in  profesto  a|K>stolorum  Symo-  i f 

rrxiium  cnuoiam.  iiis  cl  Judac  liora  vesperaruui.  (Juibus  cognitis  per  exploratores,  dux  inclytus 
animose  decrevit,  ordinatis  aciebns  bellicis,  eis  occur.sare  eipiester  et  f)cdes- 
ter  cum  micantibus  et  fulgiilis  vexillis;  quibus  invicem  conglomeratis  inhor- 
ruit cruentum  praelium.  Quod  videns  Ruso,  dominus  de  Heers,  capiUuieus 
summus  Leodiensium,  et  caeleri  eapilanei  perpendentes  magnanimitatem  prin-  • ' 
cipis  ac  invincibilem  polentiam  ejus,  celerrime  fugam  inierunt  versus  Leo- 
dium.  Cum  tamen  idem  dominus  Rasu,  edictum  praecunizare  ct  declamare 
praeceperat , quod  omnes  fugieulesocciderentur , et  uxores  et  Klii  ipsorum  pri- 
varentui'  bonis  ipsorum.  Sed  ipsemet  primitus  cum  dedecore  a ladlo  fugit,  di- 
missis caeteris  in  |>ericulo  mortis.  Quod  Leotlienses  altcndenles  consimiliter  ^ v’ 
fugam  arripiunt,  quantocius  poluerunt,  versus  Lcodium  , dimissis  ibidem 
suis  tentoriis  cum  caeteris  victualibus.  Corruerunt  autem  ex  parte  Leodien.sium 
fugientium  ct  succumbentium  circiter  tria  millia.  Et  quia  nox  iuslabal,  ideo 
non  longe  Rurgundinnes  persequebantur  Leodienses.  Sed  redeuntes  victores, 
demplis  victualibus  ct  caderis  bellicis  machinis,  invenerunt  centum  bombardos  ■ ■>' 
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el  qualuor  vexilla  Leodiensium ; quae  umnia  secura  adducentes  erexerunt 
vexillura  ante  faciem  oppidi  jam  obsessi  , el  cum  bombardis  valde  terribiliter 
|)racfatum  ({uassaverunt  oppidum.  Altera  vero  die,  .scilicet  in  festo  sanctorum 
■Apostolorum  praefatorum,  quod  eral  feria  ([uinta  , illustris  .Adolphus  de  Cli- 
f vis,  dominus  de  Bavesteyn,  audiens  inigentes  I.eodienscs  latitantes  in  i]uodam 
dunielo,  sUitim  cos  cura  grandi  exercitu  per  gyrum  circumcinctos  debellavit 
et  occidit.  Sed  ante  obscs.sura  oppidum  Sancti  Trudonis,  karolus  per  suos  e.|.  UKDatio  i|uutum- 
vicit  oppidum  Reringlicn , quod  pro  magna  parte  combussit.  Insiqn;r  vicit  ' 
potenter  oppidum  Borchlocn,  quod  exspoliatum  sibi  retinuit,  armis  et  armi- 
/0  geris  suis  implevit,  el  munivit  contra  Leodienses. 

Interim  illustris  Karolus  cum  suis  in  tam  diversis  incursionibus  et  quotidia-  orH  »m  S,Trud»niv 
nis assultibus,  ballistis,  bombardis  el  fundibulis  tam  acriter  infestavit  oppidum 
Sancti  Trudonis,  strictissime  obsessum,  quod  fatigatos  eos  guerris  el  obsi- 
dione, gratiam  ejus  cpiaerere  coarclavil.  Nam  videntes  Leodienses  fugere  et 
iV  .succumbere  , ut  dictum  est,  et  vexilla  eorum  in  despectum  erecta  ante  oppi- 
dum ipsoimm  , multum  anxiati  videntes  se  non  posse  resistere  , justitiae  atque 
piet4ili  principis  Karoli , postquam  Leodienses  <ievicti  fuerant,  [>er  ennami- 
cabiles  internuntios  humiliter  ad  principem  demissos  hoc  modo  reconciliati 
sunt  : videlicet , quod  irent  in  gratiam  principis  salva  vita  ipsorum ; et  quod 
X f de  instanti  funditus  destruerent  portas  et  muros  oppidi , et  fossata  humo  im- 
plerent; insuper  praestarent  (idciilalem  mediante  solemni  juramento  episcopo 
et  principi , el  quod  nunquam  in  contrarium  eis  aliquid  attentarent  per  .se 
vel  jK-r  alios,  .sed  fideles  et  ohodienttis  praeceptis  episcopi  et  Karoli  ducis  in 
omnibus,  illo  salvo  quml  episcopus  aut  dux  illos  defenderet  contra  (piosciim- 
2/  que  grassatores  el  lran.sgres.sores.  Praclei-ea  dux  vellet  eligere  duodecim  ex 
illo  oppido  quos  vellet,  et  cum  illis  vellet  disponere  juxta  voluntatem  suam, 
aut  occidendo  aut  gratiam  cis  tribuendo.  Aoiuil  enim  eligere  ex  consulatu, 

(|ui  communitatem  ad  rebellionem  contra  episcopum  et  ipsum  animaverant. 

S)h1  precibus  piorum  et  nobilium  liberati  fuerunt  illi  duodecim  eligendi,  sed 
je  darent  annuatim  grandem  quotam  pecuniae  duci  pro  forefiictis  et  damnis 
episcopo  el  principi  illatis.  Istis  sic  ordinalis  statim  incolae  Sancti  Trudonis 
gavisi  laudaverunt  Deum , el  omnes  in  signum  obedientiae  et  pacis  cxiemnl 
portas,  el  occurrentes  duci  nudipedes,  discoopertis  capitibus,  procidentes 
ante  pedes  principis . petierunt  dolentes  veniam  de  commissis  , jnrantes  et 
j/  promittentes  litteris  et  .sigillis  nunquam  rebellare.  Quos  dux  benigne  surgere 
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pruecopil,  el  sc  onicndarc  admomiil,  ct  indufsil  eis  cx  pio  corde  , iilo  salvo  , 
quod  ante  ingressum  ipsius  cum  suis  nobilibus  dejicerent  portas  funditus  et 
muros,  illi  gaudentes  laboraverunt  die  noctuquc  ad  implendum  praeceptum 
principis.  Disruptis  et  confractis  portis  cl  maxima  parte  murorum  , dux  so- 
Icmnitcr  per  eos  fuit  introductus.  Exercitus  vero  intravit  oppidum  per  loca  5 
fossatorum  oppidi , quo  muris  ct  bumo  repleta  fuerant,  ct  sic  obsidio  dis.soiuta 
fuit.  Acta  fuerunt  ista  anno  prac^dicto,  septima  die  posUpiain  oppidum  obse- 
di.sset.  Et  .sicut  venerant  in  profesto  Symonis  et  .Indae,  <piod  tunc  fuit  in  feria 
tertia,  .sic  feria  secunda  sequenti  reddiderunt  se  gratiae  principis.  Et  sic  Karo- 
lus  victoriosus  dux  infra  septem  dies  tantum  vicit  oppidum. 

TiiDj;ri  «c  clcdunl.  Quibus  sic  dis|M)sitis  ante  civitatem  Tuugren.sem,  quondam  caput  totius 
epi.scopatus , eo  quod  in  ea  primi  episcopi  cathedrabantur  et  dicebantur  epis- 
copi Tungrensiiun , cum  dux  decreverat  obsidere,  et  strenuus  miles  dominus 
de  Blamniont,  inar.scalcus  Riirgundiae,  cum  suo  exercitu  praecessisset  ad 
circumvallandam  civitatem,  venissetque  circa  noctem  prope  fere  per  medium  '■* 
milliare,  ut  in  crastinum  obsideret  eam , ecce  venerunt  ex  praefata  civitate 
nudipedes  et  mullum  dolentes  et  lunniliter  viri  tribuniciae  dignitatis  ejusdem 
civitatis  , offerentes  flexis  genibus  mar.scaleo  Rurgundiae  , loco  et  nomine 
Karoli  ducis,  claves  portarum  Tungrensium  , petentes  amaro  el  contrito  corde 
recipi  in  gratiam  principis  , et  quod  de  ipsis  el  bonis  ipsorum  ct  civitate  dis-  , c 
poneret  ad  voluntatem  principis,  sicut  vellet  : illo  salvo,  (juod  jurejurando 
sc.se  vellent  obligare  sub  [>oena  mortis  inni<|t]am  tle  cactero  contra  principem 
Karolum  el  Ludovicum  episcopum  rebellare.  Quod  audiens  praefatus  mar.s- 
calcus,  capitaueus  exercitus,  ipsos  surgere  praecepit,  et  consolatus  eos,  statiin 
ex  parte  principis  recepit  eos  ad  gratiam.  .ius>itque  praeconizare  per  totum  l'' 
exercitum,  buccina  [>raeceden(e,  rpiod  nullus  molestaret  oppidum  Tnngrense, 
vcl  incolas  depraedaretur  sub  poena  capitali.  Slatimquc  pietate  motus  mars- 
calcus  Rurgundiae  remisit  secure  denuo  aliquos  in  civitatem  ad  cotisolandum 
oppidanos,  et  aliquos  illa  nocte  secum  duxit  ad  principem,  enarrans  omnem 
subjectionem  ip.sorum.  Princeps  vero  perpendens  caniciem  venerandorum 
senum 'rungren.sium  recepit  cos  propter  Deum  in  suam  gratiam  , salvis  condi- 
tionibus praefatis  , ut  sine  dilatione  confringerent  portas  el  muros  oppidi 
eorumdem,  el  adderent  pro  damno  inflicto  el  rebellione  quotam  pecuniae 
ipsis  assignandam.  Quod  Hdissima  promi.ssione  promittentes  perfecerunt,  qui 
cito  redierunt  a Karolo  ad  ipsorum  oppidum  sine  aliqua  dilatione.  Eadem  die  ^ 
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venerunt  fere  omnes  aliae  civitates  comitatus  Losscnsis  et  episcopatus , dempta 
civitate  Leodiensi  , et  consimiliter  reddiderunt  se  victos  clementiae  Karoli. 
Quos  clementisstmus  dux  propter  Deum  recepit  in  {vratiam , ue  fieret  elEusio 
sanguinis  ciiristianorum  , salvis  conditionibus  praefatis  et  multis  aliis  mihi 
r incognitis.  Sic  ergo  omnia  oppida  et  civitates  episcopatus  sine  nlicpia  dilatione 
protinus  fregerunt  portas,  praesidia,  fortalitia  et  muros  suos,  ita  quod  pate- 
bat introitus  et  exitus  per  diem  el  noctem  sicuti  in  ruralibus  villis. 

Quibus  dispositis  venit  animose  idem  victoriosus  Karoliis  princeps  cum 
omnibus  suis  exercitibus  in  vigilia  sancti  Martini , episcopi  Turonensis  ',  et 
lo  obsedit  potentissima  obsidione  audaces,  animosos  cl  duros  Leodieuses,  prae- 
cipiens attamen  nc  festo  sancti  Martini  quidquam  molestiae  vel  mali  quoquo 
modo  civitati  inferrent,  propter  reverentiam  sancti  Martini,  eoquod  illo  die 
natus  fuit,  quod  et  factum  est.  Attamen  audiebantur  illo  dic  in  Leodio  magni 
clamores. 

/»■  Altera  vero  die,  venerunt  primiceri  et  consulatus  civitatis  Leodiensis,  peten- 
tes benigne  loqui  cum  principe  causa  pacis.  Quos  princeps  primitus  nec  audire 
nec  videre  dignabatur.  Demum  propter  magnas  instantias  nobilium  et  magna- 
tum , el  praecipue  propter  nimiam  humiliationem  et  veniae  implorationem 
Leodiensium,  recepit  eos  in  gratiam , salvis  conditionibus  infra  scriptis,  cujus 
^ / pacis  anni  notantur  in  hoc  metro  : 


L<>('Ia  nIL  LUCc  perManet  abs({Uc  CrUCc. 


Itaque  primo,  quod  de  instanti  destruerent  omnes  portas  ct  muros  civitatis 
Leodiensis  per  gyrum,  el  replerent  humo  fossata.  Secundo,  quod  stalim  red- 
derenlduci  omnia  genera  armorum,  sive  omnia  arma  bellica  pertinentia  civitati 
..  f Leodiensi  ctcivibuscjusdcm,  cum  quibus  princeps  ordinaret  juxta  beneplacitum 
suum  ; ut  non  haberent  unum  vel  cum  quibus  se  defenderent,  vel  in  quibus 
confiderent,  ne  essent  occasio  ct  causa  transgrediendi  ct  delinquendi.  Rt  qui- 
cumque  burgensium  aut  civium  aliipiid  de  illis  abscondendo  sibi  relineret  aut 
reservaret,  ille  absque  judicio  privaretur  bonis  .suis  et  vita  temporali.  Et  sic 
ir  dux  recipiens  omuia  instrumenta  bellica,  bombardos , parvos  el  magnos, 
gladios,  gesa®,  balistas,  secures,  amfraxas^,  lauricas , galeas,  etc. ; misit 

2 Gesa  vgI  gestum  ^ La$(a  seu  jaculum. 

3 In:»trunicnl.i  ad  cfTrangcnJum  idoiica. 


< Anno  1466,  die  10  Novembria.  Cfr.  atipra 
p.  42  ct  aoq<|. 


Ohsidto  civiutif 
diemu. 


L<o<lien>c&rfmam 

lUPl. 


Pacis  coodiliODO. 
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illa  oitiiiin  |M!r  lulaiii  suam  jiroviiiciain  in  omnibus  suis  civitatibus  ct  castris. 

Item,  (|uod  nullus  Lcudien.sium,  tam  in  civitate  Leodiensi  quam  in  aliis 
|ianis  oppidis  cl  villis,  portaret  sive  gestaret  magnum  cultellum,  sed  solum- 
modo parvos,  cum  cpiibus  |ius$et  commode  panem  ad  edendum  scindere;  et 
illi  cultelli  non  haberent  finem  acutum.  ^ 

itemque  quia  habebant  civitates  episcopatus  in  foro  ubique  (|uoddam  aedi- 
licium ornatum * Pyronem  . in  cpiod  fere  divinabant  et  augurabant  ; illa 

praecepit  dux  removeri  in  omnibus  oppidis  et  destrui  sive  evelli,  et  in  locis 
aliis  suorum  principatuum  relocari.  Una  pyrona  civitatis  Leodiensis  recon- 
striicla  et  relocata  fuit  Rriigis,  ‘ ^ 

Insuper  <piia  habebant  magnas  congregationes  contuberniorum  .sive  frater- 
nitatum, quae  utebantur  ex  certis  privilegiis,  more  baronum,  propriis  vexillis, 
illas  noluit  sustinere,  sed  oportuit  dimittere  et  resignare  sibi  omnia  vexilla, 
ne  fierent  ileinceps  aliqui  impetus  sive  tumultus  aut  congregationes  in  civitate  ^ 
Leodiensi  contra  episcopum  aut  ipsum,  aut  contra  se  ip.sos. 

Itaque  noti  haberent  burgimagistros  nec  rectores  civitatis  ex  se  ipsis  ordi-  • 
nandos.  Sed  dux  ordinavit  ipsis  unum  capitaneum,  scilicet  dominum  de 
llumbercuurl,  militem  strenuum,  qui  eos  ex  parte  principis  pacifice  regeret 
et  defendt^rct  contra  (piuscumt|ue  transgressores  molestantes  ipsos. 

Item  denuo  praestarent  sibi  hnmagium  fidelitatis  tamquam  mamburno  pa-  . 
triae,  |ier  sulemne  juramentum  obligantes  sese  juramentis  et  validis  .scriptis 
et  litteris,  roboratis  sigillo  magno  civitatis  ct  multorum  praefatorum,  quod 
si  unquam  aliquo  tempoi-e  iu  contrarium  |>raefatorum  articulorum  alkpiid 
attentaverint  aut  fecerint,  immediate  amitterent  et  perderent  omnia  jura , 
privilegia  , plebiscita,  fiapaiia,  imperialia,  regalia,  episcopalia,  quae  unquam  . ^ 
obtinuerunt  ct  habuerunt , ct  cum  hoc  vitam  et  omnia  bona  ipsivriiin. 

Praeterea  darent  duci  ad  certos  terminos  ti-ecenta  millia  florenoriim  rhe- 
nensium. 

Quae  omnia  praedicta  voluntarie  conscnseruul  et  annuerunt , et  litteris  ct 
sigillis  conlirmaverunt.  Et  ne  diffiderent,  duci  dederunt  de  instanti  in  promp- 
tu centum  millia  Rorenoriim  rhenensiiim  , pro  se  ponentes  duci  obsides  certus 
et  notabiles,  quos  eligeret  princepsex  Lcodiensibus,  qui  manerent  in  hostagium 
Bruxcllae  pro  Leodieiisibus,  donec  et  quousque  ipsi  in  omnibus  duci  satisfa- 

' veets  ffUGti  ve)  similes. 
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cerent  et  obedirent,  ut  dictum  est.  Et  quoniam  illi,  per  aliquod  tempus  eis 
praefigendum,  fuissent  in  liostagium,  ut  relaxarentur  et- ad  Leodium  libere 
remitterentur,  dummodo  Leodienses  alios  eligendos  loco  illorum  mitterent. 
Et  quoniam  ilii  per  certum  tempus  Bruxellae  aut  alibi  fuissent  in  hostagium 
f ad  placitum  ducis,  etiam  illi  post  definitum  tempus  libere  remitterentur,  aliis 
loco  illorum  in  hostadium  ex  Leodiensi  territorio  venientibus  5 et  sic  facerent 
ad  certum  tempus  primo  ut  subjecti  essent  episcopo  ipsorum  et  Karolu  duci , 
ac  pacem  inter  se  servarent. 

Et  licet  istos  miserunt  in  hostadium  duci , nihilominus  providentes  pacem 
multa  pejora  praedictis  perpetrantes  commiserunt  in  despectum  ducis  et  epis- 
copi horribilia.  Et  qui  nullatenus  et  bis  et  ter  correcti  pacem  et  fidem  serva- 
verunt, licet  Karohis  dux  tribus  vicibus  eos  devictos  in  gratiam  recepisset, 
propter  pias  et  humiles  insUmtias  nobilium  ipsorum,  et  praecipue  Ludovici 
eorum  episcopi , et  ad  evitandum  effusionem  sanguinis  Christianorum  , ideo 
li  nunc  quarta  vice  civitatem  Leodiensem  expugnatam,  proh  dolor!  destruxit, 
ut  inferius  patebit.  Et  quia  Philippus  et  Karolus,  ejus  filius,  duces  Burgundiae, 
intermiserunt  se  eos  debellando  et  vincendo,  quare  hoc  fecerunt,  quo  titulo 
et  qua  de  causa,  cum  non  fuerit  baereditas  primaria  ipsorum,  nec  Lcodien- 
ses  subjecti  aliquo  modo  ipsis  fuerunt;  ideo  breviter  omnia  praedicta  reca- 
pilulabo,  veraci  et  fideli  stylo  pandam , et  enarrando  enucleabo. 

Lcodii  civitas  citra  Al|:)es  viguit’,  post  romanam  curiam , in  maximo  honore : 
consistorium  ipsius  erat  solemne,  sive  censura  ecclesiastica  aut  jus  ecclesias- 
ticum, propter  multitudinem 'ccclcsia.sticorum  suppositorum , qui  egregie  et 
strenue  juxta  ecclesiastica  decreta  ecclesiasticam  censuram  regebant,  ut  merito 
i > filia  romanae  curiae  diceretur.  Floruit  insuper  clerus  Leodii  in  magno  honore 
et  reverentia.  Quod  invidentes  Leodienses  laici , qui  plerique  episcopo  et 
clero  suo  rebelles  et  infesti  fuerunt,  cogitantes  persaepe  quod  suppeditare 
possent  clerum  Leodiensem  et  praecipue  consistoriales,  qui  quodam  tempore 
vocaverunt  ad  suum  praetorium  Ludovicum  de  Borbonia , electum  ipsorum  , 
'Jp  seclusis  consiliariis  suis,  dicentes  et  post  diversa  allegantes,  qualiter  ultra 
condignimi  judices  officiales  et  cacteri  consistoriales  gravaverunt  et  exactiona- 
verunt  .subditos  .suos,  et  etiam  omnes  utriusque  sexus  sub  sua  jurisdictione  com- 
morantes, de  quibus,  ut  dicebant,  magnas  quotidie  querimonias  audierunt. 
Haec  et  plura  alia  convicia  injuste  eis  imposuerunt , addentes  quod,  si  admit- 
jf  teret  tales  per  industriam  consulatus  civitatis  corrigere,  ipse  juste  ab  eis  ex- 
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torqueret  infinitan]  gazam.  Et  annuit  inconsulte  tamquam  juvenis  homo  sub 
certis  pactis.  Quo  facto,  .statim  ut  pracconceptum  et  ordinatum  fuerat,  domi- 
nus Raso,  dominus  de  Heers,  capilancus  Leodiensium , factus  exeeutor 
hujusmodi  maligni  negotii,  infinita  mala  fecit  per  Leodiensem  episcopatum. 
Cujus  temeritatem  et  quotidianam  violentiam  episcopus  videns,  perpendens  se 
delusum,  nitebatur  sedare  prudenter  illam  violentiam,  allegans  quod  accusa- 
tos per  eos  juste  et  judicialiter  convinceret  et  damnaret,  prohibens  ne  aliquo 
modo  alicui  sine  judicio  inferrent  violentiam.  Et  cum  nullo  modo  desistere 
vellent,  etiam  ({uantumcum<|ue  benigne  admonendo  in.stiterat,  irato  animo 
recessit  a Leodio  Trajectum.  Quapropter  excommunicavit  eos.  Sed  spreta  ex-  ^ 
communicatione  ipsius,  mala  malis  cumulando  pejora  vcluti  Sarraceni  per- 
petraverunt. Quapropter  Pius  secundus,  jiapa  romanns,  posuit  per  totum 
episcopatum  interdictum’.  Leodienses  vero  indignati  de  interdicto  a|)ostoiico, 
nescientes  quo  effugarent  episcopum  ipsorum,  decreverunt  communi  con- 
silio alium  supereligere , ct  Ludovicum  ex  toto  effugare,  et  elegerunt  quem-  ' 
dam  nobilem  virum  Marcum  de  Baden.  Quo  introducto  ct  liomagiato  prius 
tamquam  mamburno  pridie , inBnila  mala  in  ducatu  Lymburgensi  perpetra- 
verunt. Attamen  corruerunt  ex  Leodiensibus,  ut  dicitur,  XVP  ante  oppidum 
Lyniborch.  Quod  oppidum  cum  obsidere  decreverunt,  ami.serunt  multum 
populum  cum  clenodiis  ct  armis  bellicis,  et  parum  proficientes  confusibilitcr  i 
redierunt.  Et  .Marcus  electus  ipsorum  ob  inhonestos  actus  ipsorum  iniit  fu- 
gam et  recc.ssit,  infecta  electione  ejus,  et  hoc  industria  et  consilio  fratrum 
suorum  pontiBcum  Treverensium  et  Metensium.  Ipsi  vero  parvi  pendentes 
recc.ssum  , omnia  mala , quae  excogitari  possent , commiserunt  in  dominio  de 
Valkenborch,  tamquam  insensatus  populus,  trucidando  amicos  epi.scopi , et  l 
etiam  ducis  Philippi  Rurgundiac.  Papa  vero  Pius,  audiens  inobedientiam  et 
vesaniam  ipsorum,  el  quod  spernebant  interdictum  .suum,  nolens  eos  am- 
plius gravare  , sed  ut  pius  pater  sapienter,  ut  decuit,  revocaix*,  misit  ad  ipsos 
quemdam  Legatum , anno  scilicet  Domini  M"  CCCC®  LXV»  * , (jui  eos  pie  in- 
formando admoneret  desistere  a malis,  ct  obedire  ut  boni  chfistiani  papae  > 
Romano  et  vero  ipsorum  episcopo.  Qui  cum  venisset  Leo<lium,  spreverunt 
eum.  Nihilominus  praefatus  Legatus  nolens  precipitanter  procedere  contra 
eos , redeundo  Romam  , mansit  in  regali  urbt;  .‘\quisgrani  per  toUim  fere  aes- 

’ Vide  infra  inter  A511.ECT1  i’ii  II  bullain  contra  - Cfr.  supra  p.  tiG. 
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tatcm.  Sed  quidquid  venerabilis  pater  interim  consuluit,  supplicavit,  admo- 
nuit et  exhortando  pie  exterruit,  nihil  profecit;  sed  varias  sibi  minas  et 
insidias  tetenderunt,  nolentes  qiioquomodo  ipsum  audire,  allo{jantes  quod  ma- 
gis faveret  et  gereret  partem  cpiscoj)i  et  principum  quam  episcopatus.  Con- 
r cliisive  Legatus  videns  .se  nihil  proficere,  circa  hyemem  Uomam  remeavit 
enarrando  .Apostolico  et  cardinalibus  visa  et  audita.  Quare  Paulus  secundus, 
paparomanus,  anathematizavit  omne.s  consilio  cardinalium  L Sed  nihil  ipsi 
inde  curaverunt,  expellentes  et  persequentes  episcopum  ipsorum  cum  indigna- 
tione magna  et  omnes  amicos  sive  complices  ejus  ac  principum  praefatorum, 
le  committentes  infinita  homicidia  in  invicem,  et  hoc  instigatione  et  informatione 
domini  Ra.sonis  de  Heers,  ac  domini  Johannis  de  Wilde,  ac  domini  Barri,  sive 
IJcrbcrti , domini  de  Suriet,  militum  capitaneorum  ipsorum.  Et  licet  multa 
mala  fecerunt  in  confinibus  Brahanliae,  Lymhurgiac,  ISamurci  ac  Haunoniae, 
tamen  principes  praefati , spe  melioris  , aliquantulum  dissimulaverunt  mala  , 
;r  ponentes  in  vicinis  castriset  oppidis  capitaneosetarmigeros,  qui  cis  resisterent. 

Novi.ssime  cum  nullatenus  vellent  desistere,  Paulus,  divina  providentia  papa 
secundus,  invocando  brachium  scculare  sci‘ipsil  ad  Philippum  ducem  Bur- 
(pindiae  et  ad  illustrissimum  Karolum  comitem  Kadralensem,  filium  ejus, 
praecipiendo  cis  auctoritate  apostolica  quatenus  ipsi  tamquam  praecipui  prin- 
} c cipes  et  filii  obedientes  ecclesiae  compescerent  rebelles  Leodienses  de  ipsorum 
transgressionibus,  inobcdicnlia  et  rebellionibus,  ac  potenter  reducerent  ad 
subjectionem  et  veram  obedienliam  ecclesiae 

Principes  vero  praefati  sic  moniti  et  requisiti  a summo  Pontifice , ut  fideles 
obedientes  filii  et  principes  acceptaveruntonus,  volentes  parere  et  obedirc  man- 
/ datis  apostolicis.  Qui  statim  scripserunt  ad  civitatem  Leodiensium , quatenus 
desisterent  a rebellionibus  et  inobedienlia  ipsorum,  et  permitterent  Ludovicum 
de  Borbonia,  sororium  suum,  episcopum  verum  ipsorum,  ({uiele  possidere  suum 
episcopatum,  ut  decet;  insuper  quod  obedirent  Papae,  et  mandatis  apostolicis 
et  episcopo,  vel  ipsi  nunc  requisiti  a sede  apostolica  apponerent  diligenter  ma- 
jr  nus  suas  ipsos  coarctaiido  et  potenter  reducendo  ad  obedienliam  ecclesiae 
Sed  proh  dolor!  quidquid  praefati  principes  benigne  scripserunt  et  admonue- 
runt, in  vanum  laboraverunt:  nam  omnia  quae  ludicra  comlcmp.serunt,  deri- 

• Df  coulrover»ia  inler  episcopum  cl  Leo-  inter  AsALecri  (ieiiiio  reciisain  inveniet  lector, 
tlienses  sententi.im  pronuntiavit  Paulus  II,  bulla  - Vid.  infra  A-salccta. 

data  Hornae  die  10  Januarii  IIBo,  quam  infra  ^ Vid.  infra  Asalccta. 
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sui  habentes  admonitiones  ipsorum,  conBdenles  in  fortitudine  et  multitudine 
potentis  civilatis  Lcodiensisetterritorii  ipsorum.  Multi  tamen  devoti  et  discreti 
viri  Deum  timentes,  (}uia  nullibi  celebrabantur  divina,  exierunt  territorium  , 
con)morantes  in  Hoyo,  in  Trajecto  vel  in  vicinis  locis  extra  episcopatum, 
lumn. . Lcodieniibm  Lcodienscs  vcro  , ut  populus  obstinatus  et  induratus  in  malo,  cura  nrandi  ^ 
gn , *ic , satellicio  intrantes  Brabantiam  et  alio  tempore  Lymburgiam  et  comitatum 

Naimircensem  ac  llannoniam,  maj^na  damna  intulerunt  ipsis,  co  quod  Phi- 
lippus , dux  Btirguudiae , senio  fessus  non  valuit  commode  armatus  incedere 
contra  ipsos,  et  karolus,  Blius  suus,  in  Francia  cum  grandi  exercitu  castra  me- 
tatus fuit  et  occupatus  contra  Ludovicum  regem  Franciae.  Quare  Philippus 
dux,  ordinatis  multis  nobilibus  et  putentibus  capilaneis,  contra  eos  restitit 
egregie , ut  supra  notatum  est. 

uec.  Demum  veniente  Karolo  ex  Francia  cum  magno  honore  et  victoria  cum  suo 

exercitu,  slatim  anno  Domini  MCCCCLXVl  in  Januario  intravit  cum  maximo 
e.xercitu  epi.scopatum  Leodiensem , quem  igne  et  ferro  fere  devastavit.  Ve- 
niensque  prope  Leodium,  ut  ipsos  potenter  et  animose  obsideret,  occurrerunt 
sibi  Leodienses  cum  grandi  exercitu  et  cum  mullis  vexillis,  ut  ipsum  debel- 
larent ac  sibi  resisterent,  ne  ulteriorem  progressum  ad  ipsorum  civitatem 
haberet.  Et  stantes  per  acies  in  quadam  planitie  sive  delectabili  valle  cum 
explicatis  vexillis  et  praecipue  cura  extenso  et  explicato  vexillo  civitatis  Leo-  - 
diciisis,  ad  bellum  parati , arbitrabantur  nullo  modo  principem  eos  debellare 
audere  propter  fortitudinem  et  multitudinem  ipsorum.  Karolus  vero  illustris- 
simus princeps,  illa  percipiens  et  attendens  animositatem  illorum,  statim  prae- 
cepit sagaciter  ex  omni  parte  circumcludi  ipsos,  ne  fugam  inirent  vel  discur- 
rerent fugiendo.  Dum  ergo  exercitus  principis  per  certas  acies  terribiliter  ex  t 
omni  parte  eos  conclusisset  cum  quatuor  exercitibus  , et  Karolus  ordinaret 
acies  suas,  ut  moris  est  belligerantium,  ad  debellandum  eos,  et  vexillum 
suum  erexisset,  statim  Leodienses,  licet  animosi  et  audaces,  videntes  inBnitam 
multitudinem  armatorum  et  dominorum  putabant  univei-sum  mundum  con- 
tra eos  venire.  Attendentesque  se  circumclusos  undique,  valde  perplexi  et  - 
animo  dejecti , erectum  civitatis  Leodiensis  vexillum  et  expansum  complicue- 
runt, et  supra  quemdam  equum  festinanter  inclinaverunt;  et  extendentes 
manus  ne  Beret  congressio , raiscninl  duos  honestos  viros  et  discretos  ad 
Vincentium  comitem  de  Moirs , et  ad  alios  primates , petentes  bellum  sus- 
))cndi , co  quod  vellent  foedus  pacis  cum  principe  et  episcopo  inire , et  om-  i ' 
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nia  forefacta  emendare  juxta  diclamen  et  arbitrium  discretorum  nobilium 
ad  beneplacitum  principis.  Quod  audiens  Karolus  princeps,  ne  fieret  hor- 
ribilis efPusin  humani  sanguinis,  timens  Deum,  festinanter  misit  ad  caeterns 
ductores  et  capitaneos , mandans  ne  facerent  congres.sum , quia  Leodienses 
f .se  reddiderant  xictos  in  gratiam  suam.  Attamen  vix  potuit  compescere  Bur- 
gundiones ab  invasione  ipsorum,  ibique  conclusum,  juraluni,  promissum, 
et  validis  scriptis  sigillo  magno  civitatis  Leodiensis  roboratum  fuit,  quod  nun- 
quam de  caetero  opponerent  se  episcopo  ipsorum , et  Philippus  dux  Burgun- 
diae  et  Karolus  filius  ejus  manerent  perpetuales  mamburni  episcopatus,  et 
I*  post  obitum  illoriiin , duces  Brabantiae.  Insuper  darent  pro  damno  illato  per 
ipsos  in  dominio  et  principatu  suo  magnam  quotam  pecuniae.  Et  sic  absque 
belli  strepitu  Karolus  victoriosus  princeps  gloriose  cum  suis  rediit  ad  patrem 
suum  in  Bruxella,  Leodienses  cum  gaudio  in  Leodium.  Acta  fuerunt  ista  anno 
praenotato  in  Januario.  Insuper  mitterent  Leodienses  Hornam  ad  impetran- 
i>'  dum  gratiam  Papae,  et  ad  tollendum  interdictum  patriae. 

Istis  igitur  sic  dispositis  et  confirmatis  , man.sit  Karolus , egregius  princeps 
Bruxellac  apud  patrem  suum  vel  ibi  prope,  ovans  et  gaudens  cum  suis  usque 
ad  tempus  quadragesimale.  Sed  postquam  idem  illustrissimus  Karolus  de  Bur- 
gundia  post  festum  Paschae  cum  gnindibus  armigeris  secesserat  in  Arthesia 
j 0 et  Viroraandia,  et  in  confinibus  regni  Franciae,  in  praepositura  de  Mondydicr, 
et  apud  Sanctum  Quintinum  occupatus  fere  per  totam  aestatem  fuerat , eo 
quod  Ludovicus,  rex  Franciae,  patri  suo  illa  dominia  abstulerat,  redimendo 
illa  cum  certa  quota  pecuniae;  quae  tamen  dominia  idem  Karolus  iterum  im- 
petraverat ab  eodem  rege  ad  vitam  suam,  propter  quod  voluit  in  illis  homa- 
N giari  ut  princeps  et  dominus,  quod  et  factum  est. 

Igitur  Karolo  principe  ibi  occupato,  et  Philippo  duce  patre  suo  aliqualiter 
infirmanto,  Leodienses  iterum  infecta  pace  grassantur  ubique.  Et  praecipue 
Dynantenses  animati  potentia  civitatis  Leodiensis  et  caeterorum  oppidorum 
mala  magna  perpetraverunt  quotidianis  assultibus  contra  Ilannonienses  et  prae- 
cipue contra  oppidum  Bovinis  dicturo.  Insuper  multa  ignominiosa  et  inho- 
nesta dixerunt  et  per  carmina  scurrilia  cantaverunt,  concludentes  et  jactando 
dicentes  quod  Karolus  dux  non  auderet  de  caetero  comparere  in  territorio 
ipsorum  cum  exercitu  suo,  co  quod  debebant  ipsum  debellare  potenter.  Et 
cum  per  aestatem  ultra  pacem  ista  fecissent,  tandem  in  Augusto  rediens,  Ka- 
, rolus  ista  audiens  mirabatur  infidelitatem  et  crudelitatem  ip.sorum.  Et  curo 
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decrevisset  Dynantiim  obsidere  |Kiteiilcr  el  compescere  el  corrifjere  cos,  Dy- 
nanlenses  illa  audientes  deridelranl  ipsum  dicentes  : Quod  sicut  pater  suus 
vicit  Calisiani , Gandavum  et  alias  civitates  obsessas  per  ipsum , sic  Karolus 
vinceret  Dynantum.  Et  in  si|;nuni  temeritatis  et  illusionis,  ipsi  locaverunt  mu- 
lierem ex  meUdIo  fusam  supra  murum  civitatis  cum  colo  et  fuso,  et  rotulo  r 
continente  : Quando  ditjiti  Ulius  niulieru  culando  sunt  attenuati  et  perforati, 
tum  primo  Dynantum  erit  vincendum. 

Itaque  karolus  cum  immensis  bellatoribus  , infra  octavas  Assumptionis 
Virginis  Mariae  , eodem  anno  scilicet  LWI  , intrans  territorium  Lcodiensc  , 
potenter  cum  quatiior  magnis  exercitibus  feria  st'cunda  infra  praefatas  octavas  ^ ' 
obsedit  Dynantum  , quod  et  feria  secunda  sequenti,  sciliwt  altera  dic  post  fes- 
tum Bartholomei,  cum  discrimine  siioriiiu  oppugnando  vicit,  et  expugnatum 
acspoliatum  funditus  destruxit  et  in  planam  terram  redegit,  occisis,  submersis 
et  captis  incolis  ejus.  Cujus  destructionis  anni  notantur  in  boc  metro  : 

Jtnault')!  LoCrplarft,  nl'nC  te  pLorare  neCeate  ni. 

Erant  enim  mercatores  ejus  ditissimi  et  famosissimi. 

Quibus  factis,  quum  ad  interiora  episcopatus  ante  Leodium  decrevisset  cum 
suis  armigeris  venire,  et  civitatem  expugnare,  occurrerunt  sibi  Leodienses 
cum  caeleris  oppidis,  petentes  pie  bumilitcrqiie,  pixipter  passionem  Itomiui 
nostri  Jesu  Cliristi,  gratiam  de  commissis.  Quare  poenituit  eos  valde,  et  de 
caetero  nunquam  rebellarent,  nec  nocerent  sibi.  Et  offerentes  magnum  ar- 
gentum de  taxa  promissa  , juraverunt  ndelissimi  sui  subditi  permanere.  Et 
dum  cum  pluribus  aliis  conditionibus  servandis,  ita  sese  humiliaverunt,  ite- 
rum secundo  pius  el  bonus  princeps  recepit  eos  in  gratiam  , illo  salvo  quod 
caeleris  pactis  jurisjurandi  el  scripturis  valide  rolroratis  cognoverunt  .se  devinc-  . >■ 
los  vita  et  bonis  temporalibus,  si  unquam  resilirent  ab  obedientia  principum 
el  episcopi.  Et  sic  karolus  pius  princeps,  habita  cautione  praedicta  , cum  suis 
rediit  liruxellani,  nil  diffidens  ob  infidelitatem  Eeodiensiiim  anqilius. 

Deinde  Philippo  mortuo  duce  Burgundiue  in  civitate  Brugensi,  anno  se- 
quenti , .scilicet  XV  die  mensis  .lunii , vacillant  a fide  el  obedientia  ducis  karoli 
et  nepotis  sui  eorum  epi.scopi.  Nam  instigatione  lia.sonis,  domini  de  Hecrs,  el 
.loliaunisde  AVilde,  domini  Barri,  .seu  Hercbcrli,  domini  de  Suriet,  militum, 
mulla  mala  iterum  commiserunt.  Deinde  ultra  f>acem  el  jusjurandum  scientes 


Digifized  by  Googie 


DE  CL\DIBUS  LEODIENSIUM. 


episcopum  cum  multis  suorum  esse  in  castro  et  oppido  Iloy,  quod  oppidum 
semper  firmiter  et  fideliter  steterat  iu  pace  cuni  episcopo  ipsarum , scientes 
episcopum  alis(jue  aruii(>eris  et  S|>cciali  custodia  ibidem  c]uiescere,  cunjjrefjalo 
ma|jno  satellitio  secrete  (|uodam  nocturno  tempore  ante  Hoy , quod  Sii^aciler 
f promissis  aliquibus  suorum  in  eu  ce|>erunl,  nequiter  sperantes  se  episcopum 
i|xsorum  improvisum  ibidem  trucidare  vel  capere  posse.  Sed  episcopus,  oc- 
cupata una  parte  oppidi , suscitatus  ex  clamoribus  armigerorum  , celerrime 
surgens,  induens  se  V(\slimentis  suis,  occultavit  st;  parum,  sed  videns  quod 
vicissent  oppidum,  et  castrum  expugnare  nitebantur,  ad  occidendum  ipsum. 

It  eo  quod  assultum  contra  castrum  fecerunt,  statiin  per  semitam  secretam  exiens, 
equo  cursatili  incognitus  per  fugam  c manibus  ipsorum  dilapsus  cum  magno 
periculo  vix  cum  paucis  evasit.  Nam  [>er  devia  equitans,  cum  magno  labore 
et  periculo  Namurcum  venit.  Ipsi  vero  iu  veritate  audientes  episcopum  eva- 
sisse, irati  nimissuburbanum  et  parvam  civitatem  in  favillam  ignis  redegerunt , 
r occisis  mullis  honestis  oppidanis  amicis  episcopi.  Insuper  majorem  civitatem 
cum  castro  per  direptionem  spoliaverunt,  eo  quod  adhaerebant  cum  Trajec- 
tensibus  epi.seopo.  Et  sic  cum  magno  spolio  redeuntes  ovabant,  gaudelvant  et 
laetabantur  in  rebus  suis  pessimis.  Quod  percipiens  karolus,  noviterdux  Bur- 
gundiae  et  Brabantiac  exaltatus,  iratus  nimis,  aggregavit  valentes  armigeros 
, ■/  ac  milites  stipendiarios  iiibiiitus,  cum  quibus  totum  episcopatum  et  civitatem 
Leodiensem  in  solitudinem  redigeret.  Decrevit  itaque  primo  obsidere  civitatem 
Sancti  Trudonis,  eo  quod  ipsi  praecipui  fuerant  cum  civitate  Lcodiensi  in  Hoy. 

Quod  |)crcipienles  Lcoviienses  strictissime  munierunt  oppidum  Sancti  Trudo- 
nis cum  omnibus  requisitis.  Insuper  promi.seruiit  incolis  Sancti  Trudonis  facere 
tv'  firmissimam  assislentiam  ad  liberandum  eos  vel  ad  dissolvendam  obsidionem. 

Igitur  anno  Domini  M"  CCCC”  LXVII“,  cum  in  profesto  Symonis  et  Judae  iiv-. 
a(M>stolorum  idem  Karolus  dux  obsedisset  oppidum  Sancti  Trudonis,  l.eo- Pag».pyas.  TraJ»- 
dienses  odio  habentes  fautores  et  amicos  ducis  et  episcojii,  coCgerunt  sub  ^ 
poena  capitali  illos  sccum  contra  ducem  ad  bellum  procedere,  .sive  spirituales 
^ ■>  sive  seculares,  quos  ivrdinaveruut  in  fronte  aciei,  praeconizantes  et  strictissime 
praecipientes  (|uorl  si  quis  fugeret,  etiam  cujuscumque  status  essent,  occi- 
derentur et  privarentur  omnibus  bonis  ipsorum.  Igitur  venientes  cum  vexillis 
et  bucciuis,  in  profesto  praedicto  apostolorum  . ad  succurrendum  oppido 
ob.ses.so,  Statilii  dux,  praescius  multitudinis  et  adventus  ipsorum,  animose  eis 
3 r occurrebat  tamquam  princeps  strenuus  et  audax  cum  multiplici  exercitu  ad 
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(leboliandum  ip^is.  Et  congressu  Facto  io  uoa  parte,  statim  (Iodiidus  Raso, 
capilaneiis  ipsorum,  cum  mullis  fu|]am  iniit,  et  accipiens  pecuniam  magnam 
civitatis,  nunquam  reversus,  perrexit  et  fugit  cum  suis  ad  Franciam.  Corrue- 
runt autem  ex  parte  Leodiensium  in  illo  conflictu  ultra  tria  millia  Lcodien- 
siuni,  inter  quos  ceciderunt  dominus  Rarri , dominus  de  Suriet,  miles,  et  ^ 
Rlius  suus,  ()ui  fuit  canouicus  Sancti  Lamberii;  Ways,  canonicus  Sancti  Lam- 
berti,  qui  fuit  magnus  ciirialisla,  quem  inviliim  cogebant  secum  praeliari ; 
decanus  Middelbiirgensis,  canonicus  Sancti  Lamberti;  Rotandus  de  Heyns- 
l>erch,  filius  domini  Johannis  de  Heynsbercb,  episcopi  quondam  Leodiensis, 
cum  pluribus  aliis.  Iu  quo  praelio  princeps  karolus  acquisivit  multa  vexilla  /o 
cuntul>erniorum  Leodiensium,  demptis  cacteris  bellicis  machinis,  quae  erexit 
ante  oppidum  obsessum  in  confusionem  ipsorum.  Quod  videntes  oppidani 
Saucti  Triidouis,  perplexi  valde,  reddiderunt  se  gratiae  karoli  principis,  illo 
salvo  quod  de  instanti  Frangerent  portas  et  muros  oppidi  ipsorum  cum  plu- 
ribus aliis  conditionibus  praefatis.  Quod  et  fecerunt.  Imo  et  omnia  alia  t' 
oppida  provinciae  illico  destruxerunt  murus,  portas  et  fortalicia  ipsorum,  re- 
plendo oppidorum  fossata  humo  et  reliquis  materiis. 

Leodiim  K inigui.  Deiiidc  veuicns  ante  Leodium  ut  ipsum  potenter  obsideret , similiter  reddi- 
derunt se  gratiae  karoli  post  magnas  instantias  honestorum  senum,  qui  nudi- 
pedes, in  lineis,  delectis  capitibus,  per  modium  milliarc  extra  Leodium  per  .e 
lutosam  viam  occurrebant,  petentes  se  ingratiam  recipi.  Quorum  misertus 
princeps,  ita  fecit.  Sed  privavit  cos  omnibus  juribus , plebiscitis,  privilegiis, 
armis,  contuberniis.  Et  quod  de  instanti  frangerent  portas  et  muros  civitatis. 
Quod  fecerunt.  Fit  cerlificatum , quixi  nunquam  rebellarent  contra  ipsum 
nec  episcopum  ipsorum,  et  quod  non  ordinarent  Rurgundiones  nec  alios  >-■ 
capitancos,  nec  erigerent  contubernia,  nec  admitterent  expulsos  suos  capila- 
neos , incentores  totius  mali,  unquam  reintrare  civitatem  LeoUiensem , cum 
pluribus  praefatis  aliis  clausulis  et  conditionibus.  De  quibus  omnibus  dede- 
runt karolo  duci  litteras  promissorias.  Et  sic  ordinando  cis  dominum  de  Hum- 
Ixiicourt  iu  capitaneum  ex  parte  ejus,  qui  eos  regeret  in  omni  justitia  et  1‘ 
pace,  quod  et  fecit.  Acta  fuerunt  ista  anno  Domini  M“  CCCC"  LXVII“,  in  festo 
sancti  Lamberti,  episcopi  Leodiensis. 

U6I  Deinde  anno  Domini  M®  CCCC”  LWIIh , Liidovicus,  rex  Franciae,  dolens 

se  fratri  suo  karolo,  duci  de  Barry , dedisse  ducatum  Mormanniae,  eo  quod 
karolus,  dux  Rurguildiac,  duceret  in  uxorem  Margaretam,  .sororem  Eduardi 
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({uarti , regis  Angliac^  eo  quod  rex  Angliae  diu  possedit  eum.  allegans  quod 
esset  liaereditas  et  patrimonium  regni  Angliac,  timens  multa  mala  futura  inde 
resultatura;  et  quia  Karolus^  dux  Burgundiae,  et  karolus,  dux  de  Barry  , 
frater  regis , ac  dux  Britanniae , cum  pluribus  aliis  principibus  regni  Franciae, 
f foedus  amicitiae  in  invicem  firmaverunt  ad  resistendum  cuicum(|ue  injurianti 
ipsis,  et  rex  fratri  suo  decrevisset  auferre  ducatum  ^ormanlliae,  licet  in  mul- 
tis aliis  vellet  rccompensare;  ideo  Karolus  vocatus  per  caeteros  proceres  prae- 
misit magnum  exercitum  plebis  et  militiae  in  extremitatibus  principatuum 
Artliesiac  et  Viromandiae , eo  quod  Ludovicus,  rex  Franciae,  cum  infinitis 
10  principibus  ct  nobilibus  et  armigeris  castra  metabatur  in  confinibus  et  ex- 
tremitatibus regni  prope  Viroinandiam.  Et  ipse  karolus  interim  Brugis,  in 
Flandria,  cum  magna  solemnitate  celebravit  matrimonium  suurn  cum  prae- 
fata Margareta , sorore  Kdinvardi,  regis  Angliae  Quo  matrimonio  celebrato, 
|K)stquam  fuit  in  Hollandia  homagiatus,  subsequebatur  cum  grandi  satcllicio 
(S  suum  exercitum  usque  ad  Peronam , sitam  in  limite  regni  Franciae,  mansitque 
ibi  propecum  exercitibus  suis  in  plana,  ampla  et  spatiosa  terra,  praeparatus  ex- 
spectare adventum  regis  et  omnium  suorum  complicum.  Et  rex  Ludovicus  ibi 
erat  prope,  fere  per  tria  vel  qiiatuor  gnilicana  milliaria,  ita  quod  infra  tres  vel 
quatuor  horas  potuit  equitari  de  uno  exercitu  ad  alium:  quod  periculosum 
l fuit.  Attamen  multi  principes  diu  inter  praefatos  ducem  et  regem  tractabant 
varia  ad  concordandum  eos;  sed  valde  diu  prolongatum  et  protelatum  fuit,  an- 
tequam pax  reformata  fuit  inter  regem  et  fratrem  suum  et  karolum  Burgundiae. 

Interea  promulgatum  fuit  ubique  per  totam  fere  Almanniam,  quod  de  die 
in  diem  rex  decreverat  debellare  karolum  , ducem  Burgundiae,  et  timebatur 
r imminere  quotidie  bellum  intercos,  quia  nullo  medio  poterant  pacisci.  Demum 
per  amicabilcs  internuntios  Ludovicus  rex  et  karolus,  dux  de  Barry  , frater 
suus,  hoc  modo  reconciliati  sunt,  quatenus  Karolus,  dux  resignaret  Ludovicu, 
fratri  suo  regi,  ducatum  Normanniac,  et  rex  gratiose  ex  regali  munificentia  red- 
deret sibi  ducatum  Campaniae , continens  in  se  duodecim  comitatus,  qui  vale- 
I - rent  sibi  annuatim  quinquaginta  millia  coronarum  Franciae  in  certis  redditibus. 
Insuper  fuerunt  adhuc  multa  alia  tractanda  inter  regem  et  Karolum,  ducem 
Burgundiae,  quae  inaniter  differebant  consules  et  quidam  primates  regis. 

Interea  fama  discordiae  inter  regem  el  Karolum  Burgundiae  ducem  incre- 
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bi  esccnle , per  tolam  palriaiu  exulcs  Leodicnses  dolentes  se  proscriptos  et  pri- 
vatos nulali  solo,  consilio  habito.,  dum  ista  inter  praefatos  tractarentur,  spe- 
rantes ducem  Karolum  in  tantum  a reje  ^ravaltiin  , quod  non  rediret  sine 
belli  discrimine,  venerunt  audacter  anno  praefato  Domini  , altera  die  |M)st 
festum  nativitatis  A‘ii*{rinis  Mariae,  Vincentius  de  Bueren,  dominus  Johannes 
de  Wilde,  milites  cum  sexcentis  fere  armigeris,  et  intrantes  Leodium,  eo  quod 
expulsi  fuerunt  a duce  a Leodio,  clamaverunt  equitando  et  meando  per  totam 
civitatem  : » Liberi  Leodienses,  libera  Legia,  removentur  assisii  et  gabeilae , 
eo  quod  manebitis  liberi  semper.  » Clamantes  et  adirmantes  quod  Ludovicus, 
rex  Franciae  , mitteret  et  praestaret  eis  magnum  subsidium  per  suos  armi- 
geros tempore  opportuno  ad  resistendum  karolo  duci  Uurgundiae.  Leodicns«;s 
vero  proni  ad  malum,  illa  audientes,  facti  sunt  eis  in  (irmamentum  , et  junxe- 
runt se  illis  illa  die  ultra  duodecim  millia,  immemores  juramentorum  et  pro- 
missionum , et  quod  Karolus  dux  ipsos  tribus  vicibus  devictos  recepisset  in 
gratiam.  Statim  quaesierunt  arma , statuerunt  rectores  civitatis,  reordinantes 
contubernia  et  omnia  sicuti  pridem  habere  consueverant.  Quibus  factis  , reac- 
dificaverunt  et  restauraverunt  diruta  civitatis,  locantes  munimenta  et  forUilitia 
et  portas,  sicut  prius  fuerant  aedificata.  Kt  ad  hoc  pirrficiendum  cogebant  com- 
munitatem illa  perficere  cum  festinatione,  sicut  eis  placuit, 
iiur.  Interea  Ludovicus  episcopus  ista  percipiens  mirabatur  attonitus  illorum 
temeritatem;  et  quia  non  valuit  eos  repellere,  scripsit  omnia  nepoti  suo  Ka- 
rolo duci  , qui  exhorrescens  illorum  praesumptionem  misit  statim  multos 
armigeros  cum  aliquibus  capitaneis  episcopo  in  subsidium,  promittens  cum 
omni  potentia  sua  venire  quantocius  po.sset.  Interea  factae  fuerunt  Hrmae 
treugae  inter  episcopum  et  istos  Leodienses  durantes  longo  tempore. 

Igitur  episcopus  dum  post  festum  sancti  Remigii  equitasset  cum  Legato 
sedis  apostolicae  Tungrim,  et  ibidem  aliquot  diebus  pausasset  propter  treu- 
gas  ordinatas  , ecce  venerunt  sabbato  Tungris  praefati  capitanei  cum  multis 
armigeris,  missi  a Karolo  duce  Rurgundiae,  et  facta  est  laetitia  magna  de 
adventu  illorum.  Accidit  autem , quod  quidam  mercator  dominica  die  cum 
cascis  veiii.sset  a Tungri  Leodium  ad  vendendum  caseos  suos, a quo  quidam 
Leudiensium  sciscitabantur,  quomodo  Tungrenses  se  gerebant  in  isto  ne- 
gotio. Qui  improvi.se  aiens  dicebat  : « Vere  episcopus  valde  laetatur  cum  suis 
» chorizando,  et  magnos  ignes  comburendo,  eo  quod  multi  magni  domini  cum 
» multis  armigeris  et  equitibus  sibi  ibidem  venerunt  in  auxilium;  et  plurcs 
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» supervenient , el  famalionis  est , quod  princeps  Karoius  iratus  contra  Leo- 
» dienses  veniet  cum  magno  exercitu  ad  devastandum  Leodium.  » Quibus 
auditis  Leodienses,  statim  magno  exercitu  congregato,  cum  domino  Vincen-  . 
tio  de  Bueren  , et  cum  domino  .iohanne  de  Wilde,  et  cura  caeteris  capitancis 
suis  perrexerunt  Tungris,  nil  curantes  dc  Ireugis  factis  inter  episcopum  et 
ipsos.  Ibique  venientesin  festo  siincti  Dionysii , (juod  fuit  tunc  dies  dominica, 
latenter  cl  potenter  intrantes  nocturno  tempore  post  crepusculum  '1’ungros, 
occiderunt  ultra  trecentos  honestos  viros  de  militaribus  el  armigeris  ac  oppi- 
danis, qui  putaverant  armigeros  ducis  ibidem  venisse.  Trucidaverunt  enim 
omnes  occurrentes  in  plateis,  et  intrabant  potenter  hospitia,  in  quibus  hospi- 
tali fuerant  amici  ducis  el  episcopi.  Occiderunt  autem  cum  impetu  comitem 
de  EIderen , duos  illustres  fratres  de  Tris,  duos  nobiles  fratres  de  Arkenleel, 
dominum  Johannem  de  Screynen,  dominum  Bobertum  deMoereme,  praepo- 
situm Sancti  (iereonis  Coloniensis,  dominum  Milonem,  thczaiirarium  provin- 
oiac,  cum  multis  aliis  militibus  et  armigeris.  Multi  tamen  domini  el  armigeri 
industria  hospitum  evaserunt , fugientes  seminudi  per  devia,  utpote  domi- 
nus de  Bergis,  et  alii  plures.  Episcopus  vero  el  Legatus  festinanter  suscitati 
non  potuerunt  evadere,  eo  quod  hospitium  eorum  circumvallaverant,  claman- 
tes ut  insensati  homines,  qucxl  vellent  videre  episcopum  ipsorum,  vel  vellent 
infringere  violenter  hospitium.  Episcopus  vero  trepide  et  coacte  veniens  in 
fenestra  hospitii  sui,  in  qua  ipsum  debile  videre  poterant,  juxta  petita  sua 
loquebatur  ipsis  pie.  Quem  videntes,  eu  quod  habebunt  cereas  faculas  et  lumi- 
naria  mulla  , statim  omnes  prostraverunt  se  in  terram  super  genua,  humiliter 
clamantes  petentesque  veniam  et  gratiam  ab  eo,  ut  iterum  possent  inhabi- 
tare domos  el  possessiones  ipsorum , a quibus  expulsi  eratjl.  Episcopus  vero 
attendens  insanientis  populi  impetum  , et  quod  non  valuit  evadere  manus 
ipsorum,  metu  mortis  ac  majoris  periculi,  ac  ad  sedandum  ac  mitigandum 
furiam  ipsorum , promisit  eis  gratiam  firmam  conferre.  De  ({uibus  ipsi  non 
contenti , cogere  coeperunt  episcopum  descendere  ad  ipsos , salvo  quod  nullo 
modo  nocerent  sibi  aut  suis,  nec  laederent.  Episcopus  vero  cura  Legato  romano 
mullum  perterritus  et  anxius , promisit  benigne  post  parvum  tempus , quo  se 
debite  vestiret,  ad  eos  descendere.  At  fugam  secretissime  iniit , fugiens  in 
ecclesiam  gloriosae  Virginis  Mariae , cum  Legato  sedis  apostoliciie. 

Cum  vero  episcopus  longam  moram  fecerat,  turbati  illi  valde  violenter  in- 
traverunt hospitium  episcopi:  et  non  invenientes  ipsum  , veluti  lupi  rapaces  et 


THEODOUICl'S  PAULI 


2U 


Furihimdi  homines  discurrcriinU  ubi(|uc  quaerentes  ilium  per  totam  noctem. 
Crastina  autem  die  audientes  episcopum  esse  in  ecclesia  Virginis  Mariae,  ve- 
nerunt cum  tumultu  ante  ecclesiam  , clamantes  et  dicentes,  quod  veniret  ad 
cos  salvus,  vel  violenter  infringerent  ecclesiam , extrahendo  ipsum  ex  ea  poten- 
ter, salvo  semper  hoc  quod  nnilateiius  ipsum  laederent  aut  irreverenter  trac-  >' 
tareiil.  Episcopus  vero  ista  audiens,  nimium  turbatus  et  perplexus  , clausis 
januis,  ait  ad  cos,  petens  ut  nobilis  aliquis  veniret,  ut  ipsum  cap«;ret  ne  tra- 
deretur in  manus  rusticorum.  Venerunt  ergo  Vincentius  de  Bueren  et  Jo- 
iiannes  de  Wilde,  milites  capilanei  ipsorum,  in  quorum  manibus  trepide  se 
obtulit  captum , cum  tali  conditione , quod  non  laederent  ipsum,  nec  quid- 
quam  mali  sibi  inferrent.  Quod  promiserunt  sub  militari  fide  dicentes  : 
«Illustrissime  princeps  et  domine,  nos  reddimus  nos  captos  nobilitati  vestrae, 
quia  princeps  el  dominus  noster  estis,  et  nos  servi  et  subditi  vestri  sumus.  » 

Et  sic  apertis  januis  ecclesiae,  reddidit  se  ipsis  una  cum  Legato  romano.  .Acta 
« fuerunt  ista  in  festo  sanctorum  martyrum  Gereonis  et  Vietoris  , ante  missa-  .' 

I rum  solemnia , hora  fere  octava , scilicet  in  crastino  Sancti  Dionysii.  Lcodien- 

ses  vero  multum  gavisi  de  captivitate  episcopi  et  occasu  tantorum  nobilium 
et  oppidanorum  Tungrensium  , duxerunt  episcopum  cum  magno  risu  et  lae- 
titia Lcodium.  Cumque  episcopus  in  via  gemendo  lamentaretur  mortem  tan- 
torum virorum  et  praepotentum  nobilium,  consolabatur  ipsum  pie  Legatus  . 
romanae  sedis  dicens  : « Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino.  » Ac  si  dice- 
ret, -sicut  ipsemet  exposuit  : « Regratiamus  nos  Deo  , quia  vivimus,  reservati 
ad  vitam  in  tam  horrendo  et  periculoso  tumultu  inseusalorum  armatorum.  » 
Cumque  praefati  exleges  ipsum  cum  Legato  Leodium  |>erduxissenl  in  curiam 
suam , subsannando  dixerunt : « Ecce , sincere  domine  noster,  regratiari  nobis 
debetis,  quia  vos  cum  debito  honore  duximus  in  vestram  civitatem.  » Et  alia 
multa  irridendo  laetantes  ingeminaverunt.  Mansilque  episcopus  in  Leodio 
stricte  custoditus  per  Leodienses,  ne  evaderet. 

KJiroli  cum  Galliae  regv  Interea  karolus,  dux  Hurgundiae,  cum  exercitibus  suis  apud  Peronam 
|i.emioDc»  e ron  fucrat  coutra  rcgein.  Postquam  rex  reconciliatus  fuerat  karolo, 

duci  de  Rarry,  fratri  suo,  ut  dictum  est,  iratus  nimis  eo  quod  voluit  rehabere 
omnes  cxpensiis  factas  propter  ipsum,  et  alia  specialia  quaedam  incognita, 
et  (}uia  illa  tractanda  non  terminassent  proceres  et  consulatus  regis  inter  re- 
gem et  ipsum,  cum  bene  poluis.scnt,  et  ip.se  cum  maximis  expensis  frustra 
cum  suis  ibidem  permansisset , indeliberalo  animo  karolus,  dux  Burguudiae,  ' 
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inisil quemdam  virum  strcuuum,  dictum  Haggcnbach,  magistrum  curiae  suae, 
cum  pauca  familia,  ad  regem  quaerens  et  scire  volens,  quid  praetenderet  cum 
tam  longa  protelatione  et  dilatione  causae  suae.  Eum  benigne  admonuit  fra- 
trem suum  secum  pacisci  ad  placitum  suum.  Et  omnia  fecit,  ad  quae  de  jure 
s obligatus  fuerat , et  plus  pro  profectu  et  honore  regis  et  regni.  Quid  ergo  prae- 
tenderet? Secum  petiit  benigne  res|)onderi , et  quod  illa  vice  semel  pro  sem- 
per  dignaretur  intimare  sibi  intentum  mentis  suae.  Et  nisi  hoc  faceret,  altera 
die  intraret  cum  omnibus  suis  Franciam  , et  iret  apud  fratrem  suum  ducem  de 
Harry.  Rex  vero  Ludovicus  illa  audiens,  admirans  magnanimitatem  ipsius, 
/ " praecepit  magistro  curiae  ducis  semper  manere  apud  ipsum  in  tentorio  suo 
ad  audiendum  tnactanda  inter  ipsum  et  Karolum  nepotem  suum.  Praecepit 
igitur  rex  omnes  suus  praecipuos  consiliarios  venire  apud  se  sine  mora.  Qui- 
bus congregatis,  praecepit  rex  magistro  curiae  karoli  arabassiatum  suum  expo- 
nere sibi  in  praesentia  illorum.  Cumque  concludendo  perorasset,  quod  indilate 
petiit  responderi  a rege  affirmative  vel  negative  de  suis  causis.  Illi  vero  talia 
audientes,  indignati  fere  omnes  de  tanta  praesumptione,  convenerunt  et  re- 
volventes causam  commode , indilate  ad  hominem  regis  non  voluerunt  dare 
responsum.  Quod  audiens  rex  iratus  est  iliis  dicens  : c<  Multoties  audivimus, 
si  nos  ct  ipse  essemus  concordes  cl  unanimes,  ut  decet,  nullus  in  universo 
> orbe  tam  potens  molestaret  nos,  quia  ditior  etpotentior  vobis  omnibus  est.» 
Irati  illi  se  mutuo  inspicientes  fremebant  contra  regem. 

Igitur  rex  convocatus  magistrum  curiae  ducis  karoli , ait  illi  in  praesentia 
principum  et  consiliatorum  suorum  : « Praecede,  etstatira  sequar  te  visitando 
corporaliter  cum  paucis  principibus  dulcem  nepotem  meum  dominum  tuum  , 
dando  sibi  oretenus  salubre  et  bonum  responsum.  » Erant  enim  aliqui,  qui 
susurrando  mala  ct  discordiam  seminando  pauca  bona  consuluerunt  inter  re- 
gem et  ducem  , et  libenter  sub  forma  honestatis  procurassent  ct  vidissent  eos 
guerrantes  contra  se  ipsos.  Sed  Ludovicus  de  Lutzenborch  , comes  Sancti 
Pauli , princeps  egregius , habens  tres  nobiles  filios , elegantes  viros  servientes 
karolo  duci  Biirgundiae  nepoti  ipsorum,  videlicet  comitem  de  Marie  primo- 
genitum , comitem  de  Fiennes  et  dominum  de  Roussy,  etc. , ideo  ipse  semper 
laboravit,  omni  conatu  quo  (>otuit,  ad  concordandum  praefatos  principes.  Erat 
enim  connestabulus  Franciae,  ct  ultra  modum  bene  creditus  regi,  similiter 
et  duci.  Qui  multoties  de  rege  ad  ducem  et  e contra  equitavit  ad  concordan- 
jS  dum  eos. 
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TaadcDi  idotn  illustri!»  comes  enarravit  rcjji  multitudiiieni  et  forliludiiiem 
et  |)ulchritudiiieni  exercitus  ducis  kanili.  Et  licet  rex  plurcs  armigeros  habe- 
ret, ut  dicebatur,  ipiam  dux,  ipiia,  ut  famabatur,  rex  habuit  circa  ducenta 
millia  priucipum  et  armigerum  , et  karolus  dux  ultra  centum  millia  princi- 
pum  comitum  nobilium  et  armatorum  piigiliutn  ; rex  vero  illa  audiens  a co-  T 
mite,  licet  bene  accommodavit  fidfrm  verbis  ejus,  tamen  explorare  |)cr  s*s 
desiderans  et  videre  ac  experiri  volens,  animi  solacio,  incognitus  quodam  se- 
reno teni|iori!  equitavit,  ut  domesticus  et  familiaris  comitis  Sancti  Pauli , cum 
eodem  comite  per  exercitum  ducis.  Sed  comes  sagaciter  sub  fide  praeavisavit 
karulum  ducem  de  adventu  occulto  regis.  s 

Dux  vero  paucis  hoc  revelans,  praecepit  omnes  suos  illa  die  pulchre  armatos 

reli  «scTcilDm.  ■ ■ i ‘ rx  t 

et  ornatos  stare  lu  aciebus  suis.  Ilex  vero  tam  pertectum  et  tam  egregie  arma- 
tum exercitum  videns,  valde  mirabatur  et  delectabatur.  Dux  vero  comitem  no- 
mine regis  nobiliter  recepit  et  honoravit.  Regem  vero,  tectum  in  facie  ne  agnos- 
ceretur, indutumque  jiopularihus  vestibus,  ille  tunc  non  honoravit.  Seil  post  i 
multa  colloquia  supplicavit  comiti,  ut  sc  et  suos  regi  fideliter  commendaret, 
offerens  sc  humiliter  paratum  et  promptum  cum  omnibus  suis  i-egi  servire 
contra  quoscuinqiic  inva.sores  regni.  Haec  audiens  rex  a duce,  multum  gau- 
debat, mente  revolvens  in  se  omnia  benefieia  sibi  cullata  a Philippo  duce, 
patre  ijus,  et  ab  ipso  karolo  jam  duce.  Cepit  quoque  eoixietemis  odio  eos 
susurratores,  ipii  seinper  suggillaverunt  mala  inter  ipsos.  Et  sic  redierunt  ad 
Francorum  princi|>es,  ignorantes  fere  omnes  istam  regis  explorationem. 

Karolam  viiiiat.  Igitur  recedente  magistro  curiae  ducis,  rex  ait  hilari  vultu  duci  Rorboniae, 
fratri  suo  domino  de  lieau  et  archiepiscopo  Lugdunensi,  fratri  ipsorum 
comiti  Sancti  Pauli  et  aliquibus  principibus  : <c  Celeriter  praeparentur  equi  . . 
vestri,  cum  equo  meo,  volumus  enim  coenare  cum  dulci  fratre  et  nepote 
meo.  » Quod  et  factum  est,  mirantibus  et  tristantibus  caeterisplerisque  princi- 
pibus. karolus  vero,  dux  Riirgiindiae,  praesciens  adventum  regis,  prac|>aravit 
se  occurrere  regi  cum  nobilibifs  suis,  ut  decuit.  Vidensque  a longe  regem 

* Le(jeoduin  arbitror  : domino  dr  Bcaujeu  attigerat , ecclesiain  in  coumirnilam  accopil, 

( Pierre  , sireJe  Beaiijeti),  tiout'C  canonicam  aetatem  haberet.  Anno  1470 

2 Carotus  de  Ikuirbon,  ea  aiigiuliasima  Itor>  demum  ronaecralua  eat  epiicopus  ; hoc  circiter 
honiorum  principuni  alirpo  . filiiu  Caroli  lk>r*  tempore  a rege  laiidovico  .VI  oni*»ua  eit  pro  pace 
bonii  et  Arveuiae  ducts  cx  Agnelc  Uur|[unda,  cum  Carolo  Utirgundiac et  Francisco H Britanniae 
ab  Kugenio  IV  iiotiiinatu»  arcbiepi»copii»  Lug<  ducibus  concilianda, 
dunensisf  quum  undecimum  aetatis  annum  vix 
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cum  paucis  principibus  venire,  descendit  cie  equo  suo  cum  omnibus  suis  pru- 
nus flexis  genibus  adorando  regiam  majeslalem , salutavit  regem  mullum  pie 
et  benigne.  Slatinu|ue  rex  prosiliens  de  regali  caballo  suo  et  elevando  ipsum 
ruit  in  am|>lexus  cqus,  et  osculabantur  se  mutuo  dulciter  : et  facla  est  laetitia 
5 magna  per  totum  exercitum.  Et  sic  post  magnas  reverentias  sibi  mutuo  facias 
et  exhibitas,  rex  et  dux  cum  caeteris  principibus,  ascensis  equis  ipsorum , dux 
regem  et  .suus  ecpiitando  duxit  in  Peroiiam  oppidum  ducis,  et  lactati  sunt  in- 
vicem illa  nocte. 

.Altera  vero  die,  discussis  inter  se  multis  causis,  pacem  firmam,  ut  nobiles  Pax  roa&rmala  lolrr 

..  . , ulniBHTUf*  prioftMfa . 

,t  principes,  luter  se  statuerunt  jierpeluis  temporibus  servandam,  de  caelcro 
nunquam  contra  se  ipsos  disceptare  et  discordare.  Et  ut  firma  pax  jugiter 
inter  ipsos  maneret,  juraverunt,  ac  litteris  et  sigillis  validis  confirmando  pro- 
miserunt, quod  si  ex  aliqua  parte  aliqui  etiam  quantumcumqiie  magni  sinis- 
tri aliquid  referrent,  cpiod  esset  in  praejudicium  et  discordiam  alterius,  ille 
/C  siatim  et  sine  dilatione  occideretur,  tanquam  pacis  et  concordiae  ipsorum 
aemulus  et  invidus  ac  inimicus. 

Itai|ue  Karoliis  dux  obtinuit  a rege  ducenta  millia  coronarum  Eranciae  pro  sunm» 
expensis  et  rcysis  ' , quas  nunc  binies  pro  honore  regni  perpetraverat.  De 
quibus  .statim  rex  in  promptu  dedit  Karolo  centum  millia,  antequam  reces- 
se serunt,  quae  rex  praecepit  sine  mora  venire  et  duci  dare.  Insuper  impetravit 
dux  praeposituram  de  .Mondydier  cum  plerisque  dominiis , quae  omnia  rex 
potuerat  cum  certis  summis  pecuniae  redimere,  perpetuis  temporibus  prose 
et  suis  haeredibus  possidere  et  haereditare. 

Igitur  pace  sic  inter  eos  firmata  et  roborata , feria  quinta  mensis  Septem- 
' bris,  dic  altera  scilicet  feria  sexta,  episco|>o  celebrante  missam  de  Sancta 
Trinitate,  rex  et  dux  confe.ssi,  in  signum  foederis,  salutis  et  saluberrimae  pacis 
eomiminicati  fiieniiit  de  uno  eodemque  sacramento  dominici  corporis,  et  diem 
illam  ad  laudem  Dei  perfecerunt  in  magna  laetitia. 

Sabbato  vero  cuiu  rex  et  dux  cum  caeteris  principibus  sedissent  honorihee  Karoio  nonltitur 
■■  ) ad  prandium  , pariter  supervenit  nuntius  (piidam , qui  oretenus  nuntiavit  wL”” 

• episcopum  Leodiensem  cum  multis  suorum  occisum  a Leodiensibus  in  oppido 

Tungrensi.  Haec  audientes  principes  valde  dolebanl,  et  praecipue  fratres  sui 

Hesa  >el  rryta , dx  roce  vernacula  rtise  pluribus  exemplis  probat  Dti  In  Giotta- 

(iter).  Vocem  illam  potissimum  usurpari  pru  rio,  verb.  cit. 
expedilioiic  atque  adeo  pro  excursione  militari , 
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Ilebaiit ; iralus  rex  oblulil  se  promptum  cum  suo  exercitu  destruere  el  d«!vaslare 
civitatem  Leodiensem  cum  iiicolisejusiii  vitidiclam  mortis  episcopi  nepotis  sui. 

Sed  Karolus,  nimium  turbatus  propter  crudelitatem  et  infidelitatem  Leo- 
dicnsiiiin  rejjratiabatur  regi  cum  ma^jna  gratiarum  actione  sibi,  allegans  quod 
non  esset  opus,  eo  quod  suHicientem  et  copiosum  e.\ercitum  haberet  ad  sub-  i" 
jugandum  et  destruendum  ipsos.  El  sic  prandio  facto  et  finitu,  rex  redire  ad 
suos  deliberans , accepta  licentia  a karolo  duce , cum  suis  principibus  valde 
dolentibus  rediit  ad  suum  exercitum. 

K*rolo  uuntutur  Leo-  Dominica  vero  die  cum  Karolus  sederet  ad  mensam , et  in  Perona  pulsaren- 
ncni  >1.  ip.o  regetur  catripauae , et  magni  ignes  comburerentur  prae  laetitia  pacis  factae  so- 

fiallUc  foncUari.  • • • i • • l 'i  • i 

lemmter  inter  ducem  et  regem  : ecce  supervenit  quidam  miles  , nuntians  sub 
fide  militari  episcopum  Leodiensem  non  mortuum  sed  captum , et  quidquid 
actum  foret  a Leodieiisibus  a principio  us<|ue  in  illum  diem,  foret  et  esset 
factum  auctoritate  et  instigatione  regis  Ludovici , et  confirmavit  hoc  praesen- 
tatione unius  literae  captae  el  subreptae  a nuntio  regis  misso  per  regem  Leo-  'v' 
diensibus,  continentis  quod  deberent  se  strenue  defensare  contra  complices 
ducis  Rurgundiae  el  capitaneos  ejus ; ipse  in  tantum  in  Francia  ilium  moles- 
taret, quod  non  valeret  praestare sub.sidium  suis;  el  finaliter  ipse  sua  |X)leslate 
protegeret  , defenderet  el  liberaret  eos  contra  ipsum.  Quae  quidem  liltiaa 
scripta  distincte  fuit  munita'  sigillo  regis,  el  subscripta  in  simili  forma  ac  si  !.{> 
rex  subscripsisset.  Qua  littera  visa  el  perlecta  a Karolo  plurimum  coepit  per- 
turbari , dolens  el  arbitrans  se  deceptum  a rege,  eo  quod  sibi  invicem  fuerant 
confocdcrali  in  vinculo  pacis.  Prae  nimia  tamen  sui  animi  magniUidinc  equi- 
tans furtive  sive  .secrete  cum  paucis  ad  regem,  objecit  sibi  prius  verbolenus 
praedicta  ’ blande  cl  Iwiiigne.  Quae  cum  rex  honeste  el  nobiliter  denegaverat  * f 
juramentis  et  verbis  regalibus  et  honestis,  dux  praesentavit  sibi  illam  litteram 
perlegendam.  Quam  cum  perlexisset  valde  dolens,  commotus  fuit  jurans  et 
aflirmaiis,  se  nunquam  audivisse  de  littera  illa,  nec  eam  subscripsisse,  ut  nec 
suo  con.scnsu  eam  sigillatam  fui.sse,  et  irato  animo  nunquam  se  quiescere 
juravit,  donec  sciret  quis  scripserit  aut  sigillaverit  eam.  El  convocatus  scrip- 
toresct  sigillalores  in  prae.seiitia  ducis,  sciscitabatur  ab  illis  quis  ipsorum  illam 
litteram  miserat  versus  Leodium  nomine  suo.  Illi  autem  perlecta  et  bene  exa- 
^ minata , aspicientes  se  mutuo  responderunt  regi  constanti  animo , quod  nullus 

' Scilicet  cpislolae  a Luduvico  Leodiensibtis  mieisac  %crl>a  seu  sensuai. 
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ipsorum  eam  scripserat  vel  sigillaverat  aut  miserat , ut  in  veritate  percipere- 
tur, cum  pluribus  aliis  verbis  terribilibus.  Ita  quidem  dux  magniticus,  ista 
audiens  et  videns,  j>eroplime  conientabatur.  Aitque  rex  duci : n Ecce,  dulcis 
» frater,  ut  melius  valeas  scire,  quod  nunquam  fuit  de  mente  mea  , quod 
C n l^codienses  se  libi  opposuerunt,  et  quod  nullatenus  sperarent  per  me  habere 
» auxilium  et  succursum  contra  te  vel  nepotem  meum , episcopum  ipsorum. 

» pergam  peregre  lecum  ad  visitandum  Virginem  Mariam  in  Halla  * , deinde 
» proficiscar  tecum  cum  exercitu  meo  ad  devastandum  cos,  ac  ad  imprope- 
» randum  ipsis  quo  temerario  ausu  talia  nomine  nostro  contra  te  confingere 
/0  » praesumpserunt,  cum  tales  litterae  nunquam  missae  fuerunt  per  nos,  nec 
>1  de  consensu  meo.  » Et  couteniabatur  Karolus  dux  illa  audiens,  infremens 
contra  malitiam  Leodiensium.  Attamen  supplicavit  regi  benigne,  ut  nullo 
modo  cum  exercitu  suo  secum  pergt^ret,  eo  quixi  haberet  copiosum  exercitum 
ad  conterendum  eos.  Et  sic  rex,  dispositis  omnibus  in  pace  in  i'eguo.  equitavit 
v cum  ducentis  lanceis  et  cum  Ludovico,  comite  Sancti  Pauli,  connestabulo 
Eranciae,  cum  duce  Rorhoniae,  el  cum  domino  de  Barry,  fi-atre  ducis  Bor- 
boniae,  versus  Leodium  cum  karolo  duce  Burgundiae.  Qui  cum  venissent 
pnvpe  civitatem  Ambianensium , occurrit  rex  sibi  in  adjutorium  cum  tribus 
millibus  balistariorum  .sive  arcuariorum  ex  Erancia,  ad  pergendum  secum 
contra  Leodienses. 

Sed  pace  facta,  ut  dictum  est,  inter  regem  et  ducem , celeriter  misit  dux  isusuu,  >d  oi.Kki- 
.Anthonium  baslardum  Burgundiae,  fratrem  suum  , dominum  de  Blammont, 
marscalcum  Burgundiae,  dominum  de  Sabaudia,  dominum  de  Arguwes  , 
filium  principis  Araniae,  et  quemdam  dictum  de  llaggenbach  , magistrum 
, curiae  suae,  cum  magna  parte  exercitus  sui  ad  obsidendum  Leodienses,  ideo 
quod  admiserant  praefatos  exules , adhaerendo  eis  contra  jusjurandum  et  pro- 
missa. Qui  venientes  in  oppido  Tungrensi,  fere  illud  oppidum  spoliaverunt, 
imputantes  eis  traditionem,  et  qutxl  praesciverant  de  adventu  Leodiensium. 

Quibus  factis,  equitavit  Leodium  dominus  de  Haggenbach,  magister  curiae 


I i.u<lovicu«  f qutim  drlphinus  rssct , 

in  Brabantiam  p4‘rrugerat  ati  declinaudato  pairia 
sui  indi^oaliuncin.  A ducc  Philippu  honoriiice 
eteeplua,  inhabitavit  arcem  Genappae , non 
ionge  ab  Haltcmvi  oppido,  in  cujuaccclcsia,  quae 
beatiaaimae  Virj^ini  Mariae  »ncra  est,  infantulum 


luum  Jnachimum,  circa  annnm  IIBOdefimctuni, 
aepullurac  mandavit.  Cfr.  de  Reilfenber|; , 
moLTc  tttr  U srjour  que  Louis  ^ danpkin  de  Fien- 
noit  f depuit  reti  $ou*  U uom  de  Louii  AV,  fil  uux 
Payi~/fat , de  Fan  1 f o6  d Pan  14G1  { iiot  v.  meu. 
■ K aOTALC  Bt  BEOlRLlia,  tOOl.  V. 
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principis,  el convocans  Vincentium  de  Bueren  , dominum  Johannemde  Wiide, 
milites,  cl  caeleros  omnes  exules,  tpii  Leodiuni  intraverant,  dicens  eis  : « Ecce 
u habeo  in  cominendis  a domino  illustrissimo  duce  nostro  , quatenus  prae- 
» ciperem  tibi  sub  poena  mortis  exire  sine  aliqua  cunctatione  et  dilatione  , et 

>1  permittentes  cives  Lcodienses  in  pace.  Sin  autem,  miranda! ' in  p«!r-  f 

» niciem  ct  destructionem  vestram  videbitis  et  ex()eriemini.  » Illi  autem  ex- 
tenso collo  respondentes  , fere  indignanter  dixerunt  « se  velle  manere  in 
» Leodio,  nec  exire  propter  minas  ejusant  ducis.  » Quibus  auditis,  praedixit  cis 
adventum  ducis  et  regis , qui  eos  obsiderent  stricti-ssime  in  de.structionetii  el 
exterminium  ip.sorum.  Eleum  parvi  pendendo  verba  sua  nollent  atx|uiescere 
monitis  suis,  ipsis  pie  valcdictis,  equitavit  apud  suos,  enarrans  ipsis  visa  cl 
audita.  Deinde  praefati  domini  armati  , cum  suis  exercitibus  cl  cum  mullis 
ingentibus  ct  terribilibus  machinis,  venerunt  ante  Leodiiim , ct  obsederunt 
ipsam  ex  una  parte.  Econtra  Joliannes  de  M ilde,  cum  suis  Leodiensibus  eis  oc- 
currens, decrevit  eos  repellere  el  obsidionciu  ipsorum  dissolvere;  el  inito  con-  ' 
(lictu  particulari,  Lcodienses  potentia  Burgundionum  victi  fugam  maturave- 
runt, quos  cum  magno  livore  subsequentes  usque  ad  portam  civitatis  multos 
prostraverunt.  Corruit  autem  ibidem  dominus  Jobannes  de  Wiide  , miles 
egregius,  cum  Lxvii°  Leixliensiiim  cl  ultra,  quem  militem  cacteri  Lcodienses 
secrete  sepelierunt , allirmanles  ipsum  captum  a Burgundionibus.  El  sic  quoti-  ^ j 
dianis  assultibus  et  privatis  bellis  ex  utraque  parte  multi  corruerunt.  Istud 
accidit  sabbato  in  profesto  sancti  Scveriiii , episcopi  et  confessoris,  hora  (iere 
ves[)e  rarum. 

Kci»  da,  aiitniuDi  lutcrim  dum  ista  fierent,  rex  ct  dux  paulaliin  subsequebantur  cum  copiosa 
multitudine  principum  et  armigerorum,  ad  debellandum  cl  ad  devastandum 
exleges  Lcodienses. 

Cumque  rex  et  dux  venissent  in  extremitatibus  territorii  Leodiensis,  et 
pernoctarent  in  castro  dicto  Vallys,  feria  tertia  ante  destructionem  civitatis, 
ecce  Lcodienses  miserunt  ad  regem  unam  litteram  perquam  petebant,  propter 
regalem  suam  potentiam,  quam  loto  corde  diligebant,  ipsis  gratiam  fieri  de 
commissis  et  vellent  stare  contenti  suis  arbitriis,  et  vellent  satisfacere  nobili- 
ter omnia  forefacta  , et  offerentes  .se  promptos  el  oliedienlcs  omnibus  suis 
praeceptis.  Compunctus  rex,  istis  perlectis  ct  auditis,  ivit  feria  quinta  sequenti 


^ Verba  (|uac(l3(ii  deauot  iu  iUS.  c<kI> 
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valde  mane,  cum  adhuc  dux  audircl  missam  suam,  intimans  ei  contenta  lit- 
terae, petens  ut  ex  potentia  ipsius  {yratiatn  eis  ista  vice  adhuc  faceret,  salvo 
illo  quod  emendarent  omnia  commissa  per  cos  contra  suam  potestatem.  Cui 
dux  ait  : « Serenissime  mi  domine  rex,  non  adhil>eatis  eis  fidem,  quia  fal- 
r » laces  et  inconstantes  sunt,  nullam  servantes  fidem.  Attamen  omnia  ordi- 
» nabuntur  cl  disponentur  secundum  rcjralem  magnificentiam  vestram.  » 

Acta  fuerunt  isU»  in  castro  praefato  post  elevationem  dominici  corporis  sub 
missa. 

, Circa  noctem  ejusdem  dici,  Leodienses  mutati  in  proposito  praefato,  cx  Ep>uoi>  roiitumciloia 
tO  .suggestione  diabolica  , mi.serunl  ad  ducem  aliam  litteram  contumeliose  sonan-  "" 
tem , quod  ipsi  bene  praevisi  desideranter  exspectabant  adventum  ipsius  et 
suorum  complicum  , et  essent  de  singulis  requisitis  praevisi,  quod  esset  ipsis 
beneventus.  Cujus  tenorem  audiens  rex  valde  commotus,  dixit  duci  Karolo  : 

« Pulcher  dulcis  frater,  pergamus  sine  tardare  versus  Lcodium ; amens  et 
iC  )»  insensatus  fio  de  istis  traditamentis  istorum  nefariorum  Leodiensium.  » 

Cui  dux  : n Numcpiid  bene  dixi?  non  est  ipsis  adhibenda  credulitas  nec  fides.  » 

Igitur  venerunt  feria  quinta , quae  fuit  profe.stum  sanctorum  apo.stolorum 
Symonis  et  Judac,  cum  residua  exercitus  sui  parte  ante  Leodium  circa  noc- 
tem. Etstatim  altera  die  expugnassent  civitatem  potenter,  sed  non  valuerunt 
» 5 propter  continuas  pluvias  et  nives,  quae  sine  intermissione  ruebant  et  cade- 
bant. Attamen  Karolus  dux  in  omnibus  animum  gerens  indefe.ssum,  terribiles 
machinas  ad  urbis  interitum  praecepit  erigi  et  adaptari , quibus  muros  no- 
viter  erectos  et  restauratos  infringeret,  et  portas  contereret,  et  civitatem  sibi 
finalitcr  subjugaret. 

1.S  Leodienses  vero  audaces,  audientes  retjenj  et  ducem  e.sse  in  obsidione  ante  Leodico«ci  neram  »*. 

. . . ni8m  petaat. 

civitatem,  perplexi,  ignorantes  quid  agere  deberent , consilio  inito,  humillime 
et  obnixe  supplicabant  Ludovicum,  episcopum  ipsorum,  ejuem  .secum^ha- 
buerant  captum  vel  obsidem,  quatenus  dignaretur  intercedere  pro  eis;  ipsi 
vellent  stare  conditioni  regis  et  ducis,  et  nunquam  transgredi  illam  sub  pri- 
> 3 vatione  vitae  et  bonorum  ipsorum.  Et  spopondit  episcopus , vere  gaudens  se  sic 
evasisse  manus  ipsorum  : exivit  civitatem  ad  praefatos  principes  ad  impetran- 
dum gratiam  pro  illis.  Quem  videntes  rex  et  dux  ceperunt  ipsum  tenentes 
contra  voluntatem  ipsius  cum  magno  honore,  dedignantes  audire  primitus 
aliquid  de  pace  ordinanda.  Attamen  episcopus  salubriter  institit  pro  pace  or- 
3^  dinanda  inter  principes  et  suos  subditos  petentes  veniam;  sed  nihil  profecit. 
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<Jam  %eniant  ■tl 
leeionum- 


Rrx  cl  dux  a tomno 
excitati. 


Snbbalo  vero  principes  praeFati  cxpii^nassent  civitatem  , sed  iterum  propter 
intemperiem  atfris  ct  pluviae  aut  iiivis  non  potuerunt.  Lt  sic  tardata  fuit  expu- 
{^natio  civitatis,  non  propter  timorem  sed  propter  pluvias,  usque  in  dominicam 
diem.  Attamen  episcopus  et  alii  in  tantum  laboraverunt,  et  tantas  interpel- 
lationes fecerunt  coram  principibus  pro  civitate,  quod  sperabatur,  quod 
omnia  absipie  belli  tumultu  reformarentur.  Sed,  proh  dolor!  sabbato  ejusdem 
diei  in  noctis  conticinio,  circa  decimam  horam,  quidam  Leodiensium  circiter 
quadra^pnti  vel  quiiqpmti  viri  audaces  vei  strenui,  e portis  obsessae  civitatis 
erumpentes,  forensem  exercitum  totaliter  invadendo  disturbarunt  et  pros- 
trarunt,  cum  signati  fuerunt  signo  ducis  karoli,  scilicet  cum  signo  crucis 
sancti  Andreae.  Qui  cum  venissent  pro{>c  exercitum  regis  et  ducis,  ct  prope 
servantes  excubias  sive  vigilias  nocte,  quaesiti  a vigilatoribus  quinam  essent, 
responderunt  placidis  verbis  : liuryundionc» , Burgundiones ; et  sic  admissi 
venerunt  ante  domos,  in  (|uibus  corporaliter  residebant  rex  et  dux.  Ubi  dum 
prosecuti  a vigilatoribus  exercitus  vacillantibus  et  dubiUmtibus  de  iis,  quinam 
essent;  quidam  denuo  quaerebant  ct  sciscitabantur  ab  eis,  qui  essent,  ct  quid 
quaererent,  responderunt  : !Vos  quaerimus  vos  I Kt  statim  degutturaverunt 
Jacobum  dc  Lannoy,  dominum  de  Vilgernal  et  Wiliiclmum  Sternindr,  qui 
servabant  excubias  et  vigilias  exercitus  principum , et  fere  omnes  qui  eos 
comitabantur.  Et  clamaverunt  caeteri  Burgundia  ! Burgundta!  provocantes 
complices  principum  ad  arma.  Accurrentes  autem  Burgundiones  videntes  eos 
signatos  cruce  sancti  Andreae,  ct  clamantes  Burgundia  ! Burgundia!  igno- 
rabant qui  essent  Leodienses  vel  qui  non,  et  mutuo  se  trucidaverunt  invicem 
Burgundiones,  antequam  balistarii  regis  ct  ducis  per  certa  signa  eos  noscere  et 
discernere  potuerunt.  Quos  insequentes  Fere  omnes  cum  magno  livore  occi- 
derunt. Attamen  innumerabilem ' prius  interfecerunt  ex  parte  ducis.  Fue- 

runt autem  ante  ostia  domorum  regis  et  ducis,  et  nisi  ibidem  praelium  ince- 
pissent , ccpi.ssent  regem  et  ducem  dormientes , quia  erant  domus  rurales  fere 
sibi  invicem  contiguae  et  non  munitae,  et  faciliter  infregissent  ostia  domorum  ad 
habendum  liberum  introitum  et  exitum , eo  quod  uoverant  situm  illarum  do- 
morum. Girruit  autem  in  illo  conflictu  nubilis  de  Verneburch;  ut  fertur,  occi- 
sus fuit  improvise  ab  amicis  regis. 

Rex  vero  et  dux  suscitati  per  suos  inopinate  propter  fraudem  ct  traditiu- 
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nem  Lcodicnsitim , commnti  valde  eo  quod  quidam  nobiles  ex  parte  Leodien- 
sium  cum  episcopo  ipsorum  per  aiiiicabile  ioterloquium  pacem  conabantur 
resUiurare  inter  principes  et  civitatem,  et  ex  gratia  Dei  perfecissent,  nisi  ista 
intervenissent;  et  hoc  praecipue  propter  honorem  el  praesentiam  regis,  licet 
^ rex  permaxime  iratus  foret  ipsis.  Itacpie  rex  Ludoviens  , cum  venisset  ante  ci- 
vitatem, misit  solemnes  dominos  in  civitatem  ad  sciendum  qua  praesumptione 
et  temeritate,  diffamando  ipsum,  divulgabatur  per  tutam  patriam,  quod  ipse 
eos  animas.set  verbis  et  scriptis  contra  nepotem  suum  ac  dulcem  fratrem  Ka- 
rolum,  principem  Biirgundiae,  cum  eis  nunquam  misisset  minimam  litteram. 

IB  Et  cum  cujusmode  el  honeste  nequiverant  respondere  ad  objecta,  nisi  quod 
sic  animavissent  et  trepidassent  ut  pusillamines , ut  praecipue  quia  magnam 
confidentiani  in  eum  habebant , ut  eo  melius  exterrerent  suos  aemulos  et  ad- 
versjirios ; de  (juibus  omnibus  humiliter  offerebant  se  ad  quaevis  sua  praecepta 
paratos  in  emendam  suae  magnificae  regalis  offensae,  [>elenles  benigne  pro- 
if  tegi  adhuc  alis  suae  potentiae,  et  satisfacere  sibi  et  duci  de  omnibus  com- 
missis pro  ipsorum  viribus.  Haec  audientes  commissarii  regis  condolentes 
ipsis,  fideliter  enarrabant  regi  et  suis  primatibus  visa  el  audita.  Et  sic  rex, 
aliqualiter  remitigatus  illis  auditis,  forsan  procurasset  pacem  ipsis,  nisi  istu 
rcysa  obstitisset. 

2^  Igitur  karolus  dux  audiens  comitem  de  V'crneburch  et  alios  multos  no-  du<u iur>m»ium. 
biles  occisos  Juravit  per  sanctum  Georgium  militarem  dicens  ; « Ex  quo 
» contumeliose  visitaverunt  nos  ista  nocte,  deiiuo  crastina  die  visitabo  eos 
» expugnando  civitatem  ipsorum,  etiam  si  amitterem  medietatem  exercitus 
n mei.  u Itaque  altera  dic,  scilicet  dominica  die,  quae  erat  profestum 
sancti  Quintilii  martyris  et  pcnultima  dies  mensis  Octobris,  Karolus  dux 
ex  magnanimitate  animi  .sui  praecepit  vehi  quatuor  magna  vasa  vini  ante  do- 
micilium suum  et  copiosum  panem  cura  caeleris  requisitis.  Jussilque  buc- 
cinarc  per  lotum  exercitum , praecone  clamante  post  sonitum  buccinac , quod 
omnes  venirent  ad  potandum  gratis  de  vino  principis  Karoli  ducis  stante  el 
praeparato  ante  mansionem  suam.  Insuper  quod  unus<]uisquc  praepararet 
se  circa  horam  infra  nonam  el  decimam  ante  meridiem  ad  expugnandum 
potenter  civitatem. 

igitur  karolus  dux  , ut  rebelle  vulgus  Leodiense  compesceret , el  debitam  Es|>uga4tur  Lrodiam 
vindictam  de  cis  acciperet,  decrevit  civitatem  tribus  exercitibus  debellare.  Iu 
^5  quorum  primo  ipse  Ludovicus,  rex  Franciae,  karolus,  dux  Burgundiae,  Lu- 
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tloviciis,  coincs  Sancti  Pauli,  conncstabulus  Franciue,  cuna  pluribus  aliis 
praepotentibus  nobilibus  et  arinijjeris  fuerunt. 

In  exercitu  secundo  a parte  Trajectensiuni  fuerunt  dux  Borboniae  , archie- 
piscopus  Lugdunensis  et  dominus  de  Beaujeu,  fratres.  Philippus  de  Sabaudia. 
frater  ducis  .Sabaudiae , cujus  sororem  rex  Franciac  habuit  in  uxorem  et  regi- 
nam,  dominus  de  Arginve,  qui  habuit  in  uxorem  Mariam  de  Rorbonia,  .so- 
rorem praedictorum  quatiior  principura  cl  fratrum,  cura  Trajectensibus  et 
aliis  multis  noliilibus  dominis  et  scutiferis. 

In  tertio  fuerunt  dominus  de  Blammonl,  marscalcus  Burgundiae  , Antho- 
nius,  baslardus  de  Burgundia  , Adolphus  de  Clivis  et  Marka,  dominus  de  Ita- 
venstein  , frater  ducis  Clivensis,  cum  multis  comitibus , baronibus,  militibus 
et  domicellis,  et  scutiferis  ac  armigeris. 

Omnibus  denique  sic  dispositis,  hora  praedicta,  emissis  omnibus  bombardis. 
Burgundiones  intrepide  illatam  contumeliam  omnibus  modis  ulcisci  volentes  , 
formidolosum  bellum  contra  Leodienses  in  expugnatione  civitatis  profanae  ag- 
gressisunt,  cum  tubis  fremeniibuset  vexillis  irradiantibus.  Cives  vero  ad  arma 
convolantes  cis  ubique  restiterunt  egregie  bombardis,  balistis  et  fundibulis,  et 
civitatem  aliquo  tcmfM)re  potenter  defensarnnt.  Itaque  in  expugnatione  civi- 
tatis fit  ingens  clangor  armorum , magnus  stridor  halistarum  , nam  Lcoviienses 
cum  clavatis  lanceis  et  praeacutis  venabulis  et  gesis  uiultos  straverunt ; itaque  ex  ^ 
utraque  parte  commiserunt  magnaedepopulationis  excidium.  Denique  tam  hor- 
rendus .sonitus  et  validus  clangor  bombardarura  et  tubarum  continuus  ibi  fuit 
ac  fremitus  tympanorum,  quod  nullus  alterum  audire  potuit.  Iusu|>er  ex  utra- 
que parte  tot  jacula  et  tela  continue  emittebantur,  in  aggressu  et  in  expugnatio- 
ne, quodaCr  videbatur  obtenebrescere , ac  si  grandis  nix  cecidisset  desuper.  . ’’ 
Demum  post  oblongum  conflictum , dux  Borboniae  cum  fratribus  suis  et  cae- 
teris  principibus  et  cum  Trajectensibus,  occisis  et  effugatis  Lcodiensibus , 
contra  partem  suam,  quam  expugnaverant,  intraverunt  potenter  civitatem. 
Quod  alii  Leodienses,  in  aliis  locis  civitatis  praeliaiites,  p<u'cipientcs , fugam 
celerrime  maturaverunt,  et  fugerunt  armati  extra  civitatem  cum  Vincentio  de  • 
Bueren.  F!t  ita  victa  civitate,  intrantes  satellites  et  armigeri  regis  et  ducis  truci- 
daverunt omnes  Leodienses  eis  occurrentes , et  quotquot  armatos  invenerunt. 
Insuper  aliquas  mulieres,  quae  apportaverunt  in  impetu  pugnae  Lcodiensi- 
bus lapides  et  caetera  bellica  subsidia,  cum  impetu  trucidaverunt,  eo  (juod 
adhuc  jaciebant  illa  cum  calcibus  super  cxcercilum  ducis  intrantem  civitatem.  ’ ' 
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Ludovicus  vero  rex,  sigoalus  signo  ducis,  scilicet  cum  cruce  saucii  Andreae, 
reprehendit  suos  clamantes  : Vivat  rex , vivat  rex!  dicens  cjuod  clamarent  : 
Vivat  Buryundia , vivat  Buryundia!  licet  sui  non  advertebant. 

Burgundiones  vero  et  omnes  armigeri  et  satellites,  intrantes  ecclesias  ar- 
f mati,  trucidaverunt  cives  aliquos  in  choris , tempore  missae,  post  elevationem 
Sacramenti , eo  quod  in  fine  missae  intraverunt  civitatem  et  ecclesias.  Atque 
spoliaverunt  omnes  ecclesias  atque  monasteria  et  conventus  sanctimonalium 
clcnodiis,  pecuniis,  reliquiis,  capsulis,  cyboris , effundentes  corpus  Domi- 
nicum absque  timore  et  reverentia,  calicibus,  libris  et  omnibus  ac  singulis 
It?  requisitis  cum  ustensilibus  eorumdem.  Et  proh  dolor!  honestas  matronas 
violaverunt,  stupraverunt  .sanctimoniales,  defloraverunt  virgines,  viduis 
vim  intulerunt  opprimentes  illas , et  absque  respectu  Dei  et  absque  humani- 
tate ac  reverentia  omnia  perpetraverunt  sicut  volebant.  Mon  pepercerunt 
Carthusiensium,  regularium  et  aliorum  contemplativorum  virorum  monaste* 
h'  riis,  quae  violenter  .spoliaverunt  omnibus  calicibus,  libris  et  capsulis  ac  cle- 
nodiis. 

Et,  ut  fertur,  antequam  dux  Karolus  intravit  ecclesiam  sancti  Lamberti , 
quidam  temerarii  armigeri , accedentes  capsulam  pretiosam  , in  qua  veneran- 
dum ac  sanctum  corpus  gloriosi  sancti  Lamberti  pretiosi  episcopi  et  martyris 
X pausando  requiescit,  volentes  eam  aperire  absque  reverentia  et  capere  partem 
reliquiarum  ejus  , apponehtes  manum  ad  feretrum , statim  ceciderunt  retror- 
sum , veluli  Judaei  qui  Cbi'istuni  capere  praesumebant.  Et  unus  illorum  per- 
mansit mortuus.  Alii  territi  fugerunt , sentientes  ibidem  adesse  majestatem  Dei. 

Slatimque  Ludovicus , episcopus  Lcodieasis  , capta  civitate,  equitavit  ar- 
matus  cum  fratribus  suis  obviam  regi  et  Karolo  duci , introducens  eos  ad  in- 
teriora civitatis,  et  rege  equitante  ad  curiam  epi.scopi.  Ipse  dux  Karolus 
timens  Deum,  equitavit  ante  ecclesiam  sancti  Lamberti,  quam  pedester  in- 
trans, ut  eam  defenderet,  accessit  ad  summuni  altare  ejusdem  ecclesiae.  Et 
facta  oratione,  steterunt  canonici  ejusdem  ecclesiae  valde  perplexi  et  timorati, 
•>  ° offerentes  ei  sacramentum  Dominici  corporis  ad  osculandum  , genibus  flexis  , 
petentes  salvari  propter  Deum  et  recipi  in  gratiam  suam.  Dux  vero , urgente 
conscientia  sua,  judicans  se  indignum  in  tali  proposito  osculari  creatorem 
suum,  benigne  et  humiliter  renuit,  et  cepit  eos  in  gratiam  suam  , defendens 
eos  quantum  potuit.  Et  vexillifer  ejus  dictus  Boesqyn  semper  tenuit  princi- 
> pale  vexillum  suum  post  tergum  suum.  Surgensque  ab  oratione  sua,  praecepit 
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vexillum  suum  fi(ji  in  uavi  ecclesiae,  praecipiens  sub  |>oena  capitis,  ne  aliijuis 
etiam  quaMtumcuimpie  nia|'uus  eam  violaret  vel  spoliaret,  propter  reveren- 
tiam sancti  Lamberti : et  evaginato  gladio,  ipsemet  fugavit  ex  ea  raptores  et 
spoliatores  quantum  putuit.  Kt  fuerunt  innumerabiles  Leo<lienses  occisi  cum 
im|Mftii  tam  in  plateis  quam  in  locis  sacris,  multi  submersi,  multi  capti  illa  die.  ‘‘ 
Kt  erat  miserabile  spectaculum.  Ubique  gemitus,  ubique  de  intruneis  pavor, 
suspirium  et  tilulalns;  jacebant  enim  Leodienses  occisi  in  plateis  insepulti 
multis  diebus , ita  ut  supra  nuda  corpora  occisorum  equitaverunt , et  cum  au- 
rigis et  curribus  [x’rrexeruut  absepie  bumaiiitate,  ac  si  supra  planam  terram 
aurigassent.  (O 

« duri.  Fuerunt  autem  rex  et  dux  hospitati  in  palatio  episcopi.  Sed  rex  noluit  quo- 

vis modo  bospitari  in  superiori  camera  episcopi , in  qua  dudum  karolus  dux 
bospitatus  fuerat,  deferens  bonoreni  duci  : quod  tunc  dux  admisit  causa 
honoris. 

Altera  vero  die  rex  et  dux  , cun)  comite  Sancti  Pauli  et  aliquibus  aliis  do-  ^ 
minis,  equitaverunt  cum  paucissimis  servitoribus  per  plateas,  speculantes  et 
intueutes  pulebritudinem  civitatis. 

Deinde  karolus  audiens , quod  sanctimonialium  et  beginaruni  conventibus 
sui  non  fxpercissent , conduxit  naves  suis  expensis,  in  (|uibus  praecepit  om- 
nes viros  ultra  LX  annosae  pueros  cum  honestis  mulieribus  et  religiosis  poni,  ^ 
et  omnes  absvpie  ulla  exactione  navigare  quorsum  vellent  vehi.  Sanctimoniales 
vero  ac  alias  religiosas  virgines  suis  expensis  versus  Trajectum  praecepit  na- 
vigio duci  et  ibi  manere,  donec  ce.ssaret  horribilis  illa  civitatis  <|uass;itio. 

OttU*  loU  s|>i>tialiir.  Heu!  heu!  quotidie  .satellites  principum  explorantes  domos  burgensiuni 
causa  spoliationis  depraedantur  omnia,  et  invenientes  aliquos  fortes  vims, 
latitantes  in  angulis  sub  tectis  domorum  prae  timore  angustiae  et  mortis, 
praecipitabant  et  projiciebant  eos  ex  fenestris  supra  plateas,  et  absque  aliqua 
misericordia,  et  fractis  cervicibus  et  caeteris  membris  interierunt,  vel  pejus 
degutturaverunt  eos,  vel  mutilaverunt , et  sic  vcluti  invalida  et  foetida  cadavera 
projici(?bant  cos  semimortuos  supra  plateas,  et  sic  monstruose  immo  mi.se-  vr 
rabiliter  permanserunt  in  plateis  longo  tcnqKvri!,  eo  t|Uod  non  erat  qui  sepe- 
liret eos,  occupati  et  vacantes  spoliis  et  depraedationibus. 

.o  caiimn  ttSit.  Demiim  in  fe.sto  Animarum  rex  , valedicto  karolo  duce , cum  suis  remeavit 
versus  Franciam. 

I*4ri  cKitali»  cuBCK-  Cumque  per  octo  dies  spoliata  ac  damnata  fuisset  civitas,  praecepit  dux  V' 
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partem  civitatis  ultra  Mosam,  favillatcuus  dirui  et  confla^rrari.  Quod  cl  factum 
est.  Et  invenientes  mullos  Leodienses,  occultatos  in  privatis  locis  prae  timore 
mortis,  fere  omnes  submerserunt  in  Mosa,  non  valentes  dare  pecuniam  in 
promptu  vel  in  paucis  diebus. 

^ Bex  vero  Ludovicus,  victa  civitate,  equitavit  .Aquis(jrani  cum  regali  comitiva, 
volens  devote  peregre  visitare  Virginem  Mariam,  obtulitque  preliqsa  munera 
ibidem,  licet  novam  capellam  funditus  fundaverat  et  dolaverat  .Aquisgrani  ob 
honorem  Virginis  gloriosae  Mariae , sicut  in  Trajecto  superiori  in  ecclesia 
Sancti  Servatii  fundaverat. 

IO  Mansit  autem  Karolus  dux  in  Leodio  fere  per  duodecim  dies,  in  quibus 
multas  domus  principalium  tran.sgressorum  praecepit  funditus  destrui.  Et 
praeficiens  residuis  partibus  civitatis  Leodiensis  dominum  de  Wiltbem  mili- 
tem strenuum  , ipse  cum  exercitu  suo  perrexit  Trajectum. 

Interea  cura  dux  in  Trajecto  residebat  , et  fama  percrcbuerat  ad  aures  Frsurhiinoat- 
exulum  Leodiensiuni  congregatorum  in  territorio  d&  Franchemont , eo  quod 
ibidem  refugium  habebant,  sperantes  tute  ibidem  residere,  eo  quod  nullus 
unquam  episcoporum  vcl  principum  illud  territorium  intraverat  potenter  cum 
exerciluyquia  inaccessibile  fere  est.  Est  enim  territorium  forte  situm  intra  mon- 
tana, habens  obliquas  parvas  vias,  per  quas  patet  acctfssus  et  exitus,  sic  quod 
2 0 secure  aut  tute  nullus  praesulum  Leodiensiuni  praesumebat  intrare  contra 
voluntatem  ipsorum  in  eo  habitantium,  quia  erat  vallis  repleta  multis  fortibus 
villis,  et  duobus  fortibus  castris.  Et  dicebatur  Franche-Nont , quasi  libra 
montana,  et  erat  territorium  valde  populosum.  In  illud  enim  territorium  fu- 
giebant Leodiense.s  victa  civitate , quorum  multi  audientes  ducem  cum  exer- 
JLV  citu  in  Trajecto  perseverare,  redierunt  secreto  Leodium  , sperantes  fossas  et 
occultatas  ipsorum  pecunias  cum  clenodiis  refodere  ac  recipere  et  tunc  recedere. 

Qui  secreto  nocturno  tempore  Leodium  intrantes,  quotquot,  prius  private  et  po.s- 
lea  manifeste,  de  parte  ducis  invenerunt,  trucidaverunt;  et  acceptis  suis  uten- 
silibus, vilibus  cum  omnibus  aliis,  quae  commode  portare  et  accipere  vale- 
re bant,  recesserunt  fugientes  in  territorium  de  Francheraont,  denuo  quasi  ad 
locum  securum.  Cumque  dux  ista  percepisset,  et  quod  refugiebant  in  Fran- 
chemont,  quam  patriam  nullus  unquam  praesumebat  debellare,  decrevit  et 
statuit  illatam  contumeliam  .stricte  vindicare,  ne  ip.so  absente  diurnatim  suos 
expugnarent. 

Sed  antequam  recessit  a Trajecto,  praecepit  magistrum  Amilium  burgi-  Dccollatio  Lurgim«gH* 

• Iri  Lvodttom. 
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magistrum  Lcodiensem  * prius  decollari,  qui  captus  fuit  in  Leodiu  in  expu- 
gnatione civitatis  et  sibi  praescntatus.  Qui  videns  se  moriturum  petiit  gratiam 
pro  uxore  et  pro  Bliis  suis,  affirmans  et  conlitens  dolorose  palam  omnibus, 
quod  (juidquid  fecerat  ex  praecepto  et  instinctu  Legati  sedis  apostolicae  fece- 
rat, qui  ipsum  auctoritate  sua  redire  praeceperat  Lcodium,  eo  quod  omnia  in  ’ 
pace  reforfiiaret  auctoritate  sedis  apostolicae  sibi  commissa  , affirmando  quod 
Accusatio  iu  legatum  dux  in  tantum  molestaretur  a rege  apud  Peronam  , <piod  non  rediret  in  brevi, 
>c  r.apo.1.  omnia  ordinarentur  in  melius,  secundum  salutem  ecclesiaect  profectum 

totius  patriae.  Addens  quod,  si  episcopus  nollet  facere  et  adimplere  ad  quae 
obligatus  esset,  de|K>ncret  ipsum  ordinando  ipsis  alium  episcopum  ipsis  pla- 
centem. Et  sic  deceptus  fuit  et  allectus  per  Legatum , quem  iii  inultis  accu- 
savit publice,  et  imposuit  sibi  totum  quod  factum  fuit  in  LiHidio  conti'a 
jusjurandum  et  arbitrium  compromissum  duci  Et  sic  decollatus  obiit  feria 
secunda,  altera  die  Brixii  episcopi  et  confe.ssoris.  Fuit  enim  iste  magister  Ame- 
lius  vir  totus  pius  et  calliolicus,  omnibus  dilectus  et  semper  a principio  epis- 
copo obedieus  et  sibi  serviens  in  omnibus,  nisi  quod  novissime  vocatus  fuit 
a Legato  praefato  in  contrarium  permissionis.  Habuit  ille  famulum  in  omni 
bonitate  famatum  virum  honestum  et  pacificum,  qui  projectus  fuit  eodem  die 
in  Mosam  et  submersuS.  Quorum  animae,  cum  omnibus  caeleris  occisis,  re- 
quiescant in  pace. 

Eodem  tempore,  dum  in  vigilia  sancti  Martini,  illustrissimus  dux  karolus 
equitasset  cum  certa  comitiva  suorum  nobilium  et  cum  XXV  millibus  equi- 
tum, caeleris  armigeris  licentiatis,  ac  cum  opimis  spoliis  ad  pati'iam  regres- 
sis, ad  civitatem  Trajectensem  , et  in  ea  alic^uibus  diebus  pausasset,  deci'evit 
expugnare  urbem  imperialem  Aquisgrani  , eo  quod  in  praejudicium  sui  ini- 
nisti'asscnt  et  communicassent  Leodiensibus  victualia  et  bellica  instrumenta , 
quibus  sibi  resistere  possent.  Quod  cum  minime  latuisset  .Aquisgranensibus , 
exterriti  multumque  pavidi , consilio  inito,  miserunt  consules  et  rectores  civi- 
Aqaiigr.iicairt  veniom  tatis  in  T rajcctum,  humillime  apud  ducem  petentes  de  commissis  gratiam  suam, 
offerentes  se  promptissimos  emendare  omnia , secundum  possibilitatem  ipso- 
rum, et  obligare  sesc  obedienlesfore  ad  sua  praecepta  omni  tempore.  Qui  cum 


Dui  Aquiigraorn»!  <1 
viUIl  infeotut. 


' :> 


' Hic  est  Amiliii»  <lc  Veiroux.  .^.gidiii»  <ie 
Lens , allcr  buryiniagitlrorum , in  Blosani  fuil 
projectus. 

^ Quae  adversus  Onuphrium  apostolicae  sedis 


lc(’atum  opponi  solent , diluere  nititur  vir  Cl. 
de  Gcriaclie,  op.  cit.  p.  1‘27.  Cfr.  qii.ic  infra  di- 
cuntur de  l.egati  incarcerationc. 
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clavibus  portarum  venissent  in  Trajecto,  mediantibus  viris  nobilibus,  acces- 
serunt ducem , valde  humiliter  petentes  propter  Deum  in  suam  gratiam  recipi 
et  quod  moderaret  et  mitigaret  iram  suam , en  quod  ignorabant , quod  contra 
majestatem  suam  illa  petierant  ab  eis  : et  in  signum  subjectionis  ipsorum 
f offerebant  ei  claves  portarum  suarum  , spondentes  ipsum  omni  tempore  cum 
suis  reverenter  et  honorifice  in  ipsorum  urbem  admissurum  et  accepturum 
tamquam  ipsorum  principem.  Et  licet  pauperes  erant,  tamen  in  tribus  annis 
obligarunt  sese  in  emendam  pro  oSiensis  dare  LX  millia  florenorum  rhenen- 
siura,  quia  valde  poeniluit  eis  ipsum  iri  itas.se.  Tandem  conclusum  fuit  a prin- 
i‘>  cipe  ac  sapientissimo  suo  consulatu  , ipsis  debere  fieri  gratia.  Sed  minus 
acceptare  ab  eis  noluit  quam  centum  millia  florenorum  rhenensium.  Quod  au- 
dientes , et  proconsules  civitatis  multum  perplexi,  eo  quod  pauper  fere  tota 
communitas  urbis  fuit,  et  omnino  tristes  denuo  accesserunt  summum  consu- 
latum principis,  petentes  gratiam  iilieriorem,  allegantes  quod  nullo  modo 
if  volebant  tantam  summam  ex.solvere  propter  pauperiem  burgensium  , aflir- 
mantes  sub  fide  quidquid  Leodiensibus  ministraverant  magis  coacte  et  ex  ti- 
more quam  ex  favore  ministravisse,  co  quod  semper  infesti  ijisis  fuerunt,  et 
deinceps  nunquam  in  aeternum  verbo , factu , consilio  et  auxilio , aut  aliqua 
via  mundi , directe  aut  indirecte , contra  majestatem  suam  aliquid  praesumere 
io  attentarent,  sed  sibi  suisque  die  nocluque  aperirent  portas  oppidi,  et  in- 
dulgcrent  ingressura  et  egressum  tanquam  ipsorum  domino.  Quod  audiens 
princeps  et  in  veritate  ita  comperiens,  misertus  ipsorum,  recepit  eos  plenarie 
in  suam  gratiam  , et  indulsiteis  delictum  commi.ssum  contra  majestatem  suam, 
illo  salvo  quod  exsolverent  infra  tres  annos  subsequentes  LXXXII  millia  flo- 
I c renorum  rhenensium , et  permanerent  fideles  et  obedientes  sibi  et  suis  incor- 
datis.  Quod  et  promiserunt  cautionibus  firmis  et  validis  scriptis.  Et  sic  laeti 
regratiantes  principi  et  suis  primatibus  ad  propriam  remearunt  urbem , lau- 
dantes Deum  indefesse  , quod  sic  in  amicitia  ipsius  copulati  et  confirmati 
fuerant. 

Je  Ac  ut  prius  dictum  fiiit,  postquam  dux  audierat  Leodienses  latitare  in  d»i  Fr>ii<Ui. 
Franciiemont,  et  .suos  in  Leodio  occidisse,  recollegit  et  recensuit  armigeros 
suos  et  exercitum  fortem  nimis,  cum  quibus  ut  princeps  audax  et  strenuus 
decreverat  cos  debellare.  Perrexit  ergo  per  Leodium  cum  XXV  millibus  equi- 
tum versus  Franchimont,  praecipiens  domino  de  AVittbem,  capitaneo  Leo- 
l f diensium  , omnes  domus  laicorum  igne  et  ferro  devastare,  et  nihil  remanere 
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praeter  ecclesias , monasteria  el  ilunios  religiosorum  , ne  fierent  laicis  eipulsis 
et  adversariis  suis  spelunca  lalromuii , et  ne  recursum  ad  eas  lialiercnl.  Et  sic, 
proh  dolor  ! lota  civitas,  magistra  el  domina  omnium  circumjacentium  civiU- 
tum,  in  desolationem  redacta  fuit,  et  funditus  igne  et  ferro  miserabiliter  des- 
tructa ^ 

Deinde  dux  in  fremitu  buccinartiin  et  clangore  tidiarum , cum  vexillis  ful- 
gidis el  signis  irradiantibus,  cunctis  belli  necessariis  abunde  provisus  et  |>rae- 
inunitus,  hostiliter  territorium  dc  Franchemoiit  invasit,  quod  tantum  distat  a 
Leodio  per  sex  milliaria.  Et  licet  illud  territorium  non  conmiode  potest  adiri 
nisi  (ledcster,  et  hoc  etiam  difficulter,  tamen  imperterritus  in  tam  horrida 
aura  hostes  viriliter  aggressus , et  bellum  contra  ipsos  intrepide  instaurare 
decrevit.  Leodienses  vero  latitantes  per  exploratores  praescientes  adventum 
Karoli  ducis,  videntes  tantam  mulliludiiiem  vexillorum  el  armigerorum , fuge- 
runt ad  proximiorem  silvam,  non  audentes  resistere  sibi,  nec  viros  ipsorum 
contra  tot  praepotentes  magnates  posse  sulKcere  attenderunt.  ' ’ 

Fnniis  iutrans  ergo  territorium  de  Franchemont,  occurrentes  armatos  occidit, 
fugientibus  |>epercit,  et  omnes  villas  igne  devastavil,  el  cunctum  pupulum 
aut  trucidavit,  aut  fugavit.  Erantque  in  eodem  territorio  duo  fortia  cas- 
tra, quae  valida  obsidione  cinxit  el  circumvallavit,  quae  adeo  cum  terribi- 
libus machinis  tam  frequenter  iin|)Cgit,  ut  castra  libere  sibi  traderent,  salva  - 
vita  castrensium,  quae  castra  incendere  et  funditus  destruere  el  evcrleic 
praecepit.  Breviter  totum  territorium  in  solitudinem  redegit  , combustis 
crudeliter  omnibus  domibus  villarum,  demptis  ecclesiis  ct  domibus  religio- 
soriiiu. 

Et  i|uamvis  Leodium  pridem  victum  ct  expugnatum  fuit  a principe  Bra-  * ^ 
bantiae,  ut  legis  in  chronicis,  tamen  illud  territorium  dc  Franchemont 
fortissimum  ct  invictum  a nullo  unquam  principum  aut  episcoporum  fuit 
devictum , expugnatum  el  devastatum  quam  ab  isto  |iotentissimo  duce  Ka- 
rolo.  Et  licet  fuit  horribilis  aura,  dura  el  aspera  propter  Frigidissimum  tem- 
pus el  continuam  pluviam,  tamen  exercitus  patiebatur  magnamisilim  ct  tSo 
e.suriem. 


* Ki  coiltcibu*  iuAoii«cri|)li»  el  coaevii  coni* 
|Frrtumrsl,  Frc«lfricum  de  Willltcm  |>cr  septem 
bebdomades  Lcmlii  incendia  conlinuastve,  adeo 
ut  tn  proft^sto  S.  Martini  in  civitate  Aquisjjra* 


nensi  visae  fuerint  flammar  per  aera  volitare 
atque  hinc  inde  diiTundi.  Cf.  quae  supra  refe- 
runtur apud  Joannem  de  Los  ct  Ucnricum  dc 
Mcrica. 
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Demum  spoliat»  tota  patria  dc  Franclicmont , viderunt  multos  Leudieiises  111  Dux  mlit  ia  lloviini. 
proxima  silva , quos  iiiscquentes  decreverunt  debellare  eos;  sed  non  poterant, 
eo  quod  fugerunt  celeriter  ad  interiora  silvae  et>  nemoris.  Sed  invenientes 
sparlim  clenodia  et  utensilia  ipsorum.,  ceperunt  ea,  et  recesserunt  cum  magna 
r praeda  multimodae  facultatis;  tamen  praeda  fere  tota  cessit  armigeris,  militibus 
vero  triumphi  gloria  servabatur,  Princeps  dc  tanta  victoria  Deum  inudans, 
mirifice  cum  eis  jucundatus  est. 

Quibus  factis,  victoriosus  dux  equitavit  cum  suis  apud  Iloyum  , in  monaste- 
rio sanctimonalium,  dicto  in  Valle  Virginis  .Mariae,  armigeris  suis  in  pratis  et 
in  campis  et  in  tentoriis  ac  tabernaculis  sive  papiilioiiibus  castra  metatis.  Dum 
ergo  milites  et  dux  illuc  pausarent,  venit  dolenter  apud  ipsum  nobilis  comitissa 
De  Blanckenhem,  lamentabiliter  clamitans  et  conquerens  su[>er  excessibus  epis-  gucrei»  com»  <-|>Mro- 

.«*  ••1*1  ••  !•  • ••  !•  J•um  Colonirntem. 

copi  Coloniensis  dc  homicidio  latrocinioquc  ab  ipso  sive  suis  id  praedictum 
comitem  quondam  perpetratum  et  commissum.  Lamentationes  et  querelas  fecit 
i\  contra  eutndem  episcopum , eo  quod  bona  sua  et  redditus  suos  detineret  minus 
juste;  nec  ipsa  haberet  ex  quo  cum  prolibus  suis  viveret  et  sustentaretur,  cum 
pluribus  aliis  clausulis. 

Istis  auditis,  nobilis  dux  ei  condolens,  benigne  respondit  consolando  eam, 
concludens  quod  in  illo  ca.su  tanta  faceret  quod  ejus  adjutorium  breviter  sen- 
2 tiret  et  experiretur,  ita  quod  apparuit  ipsum  velle  mittere  et  dirigere  litteras 
suasadRobertum,archiepiscopum  Coloniensem,  quod  dimitteret  eam  in  pace, 
vel  vices  suas  interponeret  in  praejudicium. 

Deinde  conclusum  fuit  Karolurn  ducem  redire  ad  principatus  suos,  ordina- 
tis et  dispositis  per  totum  episcopatum  omnibus  in  rigore  juris  et  pacifici  re- 
1 giminis. 

Cujus  devastationis  anni  notantur  in  hymno  Virginis  gloriosae  Mariae  , vi-  l)4tii  aoiiorutii. 
delicet  in  Ave  maris  stella,  in  istis  duobus  rhythmis  sive  prosis  ipsius  hymni , 
scilicet  : . 


soLVe  VInCLa  reis,  profer  Lt.Mcn  CaeCls. 


Etiam  notantur  in  istis  duobus  metris  sequentibus  : 


dliX  brabantlnUs  k.iroLUs  straVIt  LeoDInos. 
Candidae  sUnt  VILLae,  destrUCtIs  UndlqUe  .Mllris. 
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Insuper  notantur  anni  et  actus  Leodiensium  rebellantium  contra  Karolum 
ducem  in  istis  germanicis  prosis  : 


die  Lrkenaer*  feL 
dacr  tue  rebeL. 
dic  bebben  kAroLs  MaCht 
nlet  NVcI  bedaCbi. 


Etiam  notantur  in  istis  prosis  : 


RareLt  HaCht  heeit  Qhedaverl. 

Dat  die  Leen  opt  pYrocn  I»  ('cCLavcrt. 


Etiam  in  istis  prosis  : 

LUdICh  Mach  wcl  lieCLagcn , 

DatsY  den  hertol^h  olet  ontiaegbcn. 

Etiam  in  istis  verbis  notantur  anni  : 

Ll'dICb  MaCh  nrci  itrYla  be('Lagbcn. 

Vere,  vere,  non  immerito  potest  conqueri  cum  sancta  civitate  .Iheriisalem , 
sicut  Jheremias  in  threnis  lamentatur  destructionem  ejus  dicens  : 

Lammtatio  super  Leodium. 

« Quomodo  sedet  sola,  civitas  plena  populo,  facta  est  quasi  vidua,  domina 
gentium?  Princeps  provinciarum  facta  est  sub  tributo.  Sacerdotes  ejus  ge- 
mentes, virgines  ejus  squalidae  et  ipsa  oppiv^ssa  omni  amaritudine.  Facti  sunt 
hostes  ejus  in  capite  ejus,  inimici  ejus  locupletati  sunt  de  spoliis  ejus,  omnes 
qui  dudum  gloribeabant  eam , dum  floruit  in  omnibus  bonis,  jam  condolent 
ei , videntes  ignominiam  ejus , quia  destructa  sunt  omnia  moenia  ejus , dissi- 
patae portae  et  munitiones  et  omnes  inhabitatores  ejus  vel  occisi , vel  effugati , 
vel  in  captivitatem  ducti  sunt,  et  hoc  propter  multitudinem  iniquitatum 
ejus ; quia  peccavit  Leodium , propterea  instabile  factum  est.  Et  ita  dispersi 
sunt  Leodienses,  quod  nescierunt  ubi  manerent;  ct  qui  abundantes  erant  in 
divitiis  et  in  deliciis,  facti  sunt  pauperes  et  inopes , gementes,  quaerentes  pa- 
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uem , dantes  quod  habebant  pro  cibo  ad  rcfbcillandum  animas  eorum.  Parvuli 
ipsorum  petierunt  prae  nimia  esurie  panem , et  non  erat  qui  fraogereteis.  cum 
non  habebant  vere ; qui  vescebantur  voluptuose , interierunt  in  viis , et  qui 
nutriebantur  in  croceis  amplexati  sunt  lutum  et  stercora.  » 

S"  Huc  usque  ccrtificatum  est  tunc,  a principio  usque  nunc,  ab  honesto  viro 
Jacobo  Dcyii,  qui  est  juratus  balistarius  et  custos  corporis  principis  Karoli, 
ducis,  tempore  belli  vel  (jucrrae , ac  etiam  ballivus  de  .\rden,  in  comitatu  de 
Ghisen , de  quo  natus  est,  qui  omnia  praedicta  fere  vidit,  etsemper  in  om- 
nibus praesens  fuit.  Et  is  Theodorico  Pauli  alias  Franconis  , canonico  in 
/1}  Gorchem,  petitione  aliquorum  honestorum,  sub  omni  Hde  enarravit. 

Postea  vero  venerunt  aliqui  Leodieusium  ex  nia^jna  desperatione  ad  ex- 
ercituro principis,  dicentes  : « Miserere  mei.  Miserere  mei,  Christicolae ; 
» et  da  nobis  alicpiid  ad  edendum , quia  deRcimus  prae  grandi  esui'ie ; vel 
» occide  nos,  cum  non  possumus  sustinere  esuriem.  » Quos  omnes  , absque 
)i'  aliqua  humanitate  et  compassione  ceperunt,  et  projectos  in  Mosa,  ligatis  ma- 
nibus et  pedibus , submerserunt. 

Postea  vero  adhuc  alii  simplices  pauperes  Leodienses  venientes  in  Trajectu 
superiori  petierunt  propter  Deum  ibidem  fwcifice  habitare,  et  victum  et  ve.s- 
titum  suis  laboribus  lucrari , et  esse  Rdcies  oppidani  illius  oppidi  et  boni 
c subditi  principis  karoli.  Trajectensesveroodio  habentes  Leodienses,  ceperunt 
eos,  et  ligatis  pedibus  et  manibus  in  Mosa  absque  ulla  miseratione  projectos 
similiter  submerserunt.  Et  alii  Leodienses  ista  audientes  sparsim  fugerunt  do- 
lenter in  alienas  provincias  et  nationes,  lamentantes  et  gementes  suam  mi.se- 
randam  calamitatem  et  horribilem  devastationem  et  desolationem , eo  quod 
i r multae  civitates  et  oppida  non  audebant  eos,  prae  timore  karoli  ducis,  admit- 
tere in  ipsorum  civitates  et  oppida,  ac  ministrare  ipsis  victualia , etiam  solvendo 
|>er  unam  noctem ; quare  ut  desperati  homines  errabant  de  loco  ad  locum , 
maledicentes  Legato  apostolicac  sedis,  qui,  ut  fertur,  bene  receptus  et  tractatus 
et  ditatus  a Leodiensibus,  non  solum  relaxavit  civitatem  ab  excunimunicatioue 
io  et  anathemate,  quibus  irretita  fuit,  sed  e contra  equitavit  soleniniter  per 
plateas  Leodienses  ab.solvendo  incolas  ejus,  et  benedicendo  civitatem  et  omnes 
habitantes  in  ea.  Et,  ut  fertur,  dominus  de  Argu  we,  Rlius  principis  de  Araunea, 
cepit  cumdem  Legatum  tauquam  adversarium  ducis  cura  thesauro  suo,  quem 
|>o$tea  sic  captum  praesentavit  duci.  Dux  vero  honorans  sedem  romanam 
U'  prius  obtulit  et  tradidit  ipsum  Ludovico  episcopo  Leodiensi  nepoti  suo  custo- 
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iliiniiium.  D<‘muin  diix,  »ubmprsix  omiiiljus  suis  lamiliaribii» , posuit  ipsum 
soiiim  cmii  cnpeilano  suo  iii  castro  <lc  \ ilvordcii . et  uiancipavit  ipsum  arctae 
ciisliHliae  . eo  ipind  nniniavit  et  confnrtasil  Leodienses  contra  ipsum. 
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ANALYSE  ET  EXTRAITS  D’uri  POEXE  LATIN  SUR  LA  PRtSE  ET  LE  SAC  DE  LA  VILLE  DE  LI^GE  , 

i«TiTUL§  : Anyeli  de  Curribus  Sabmis , poetae  laureati,  de  Excidio  civitatis 
Leodiensis  libri  sex  j par  le  baron  de  villenfaghe 


Vous  aavez  donc  pas  eu  le  courage de  lire  enlierement  le  poCrae  d' Angelus 
de  Curribus  J Vous  me  dites  que  le  mauvais  gout  de  ce  pot*le,  que  son  style 
uniforme  et  ennuyeux,  que  ses  phrases  souvent  inintelligibles  vousontrebut^; 

' I.ellrc  a M.  Ou  Moiiiin,  dc  Liege,  exirailc  1810,  in-8*.  Voyez  ci-dessus,  1'lntroduction  , 
Aet  Mrlanget  hittor.  tt  Ulter.,  338-370.  Lie{;c,  J.  IV. 
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vous  exi{j;cz  , vn  incoquant  Tainilie  qui  nous  lie , que  je  vuu»  eu  fasse  l exlrail ; 
il  ne  me  faut  rien  inoins  que  ce  inolif  jiour  que  je  me  l entle  a vosiiislances,  et 
c’esl  ce  qui  me  soutiendra  dans  celle  besogne  fatigante.  Quoique  cel  aiilinir 
ne  soit  pas  ne  parmi  nou.s,  ccpeiidant  comme  il  a ete  en  partie  temoin  des 
evencraents  sanglants  qui  font  le  sujet  de  son  potnne  , son  nom  ne  sera  |xmt- 
etre  pas  deplaci^  dans  un  ouxrage  consacre  a repandre  queique  joiir  sur  fhis- 
toire  polilique  et  litleraire  de  notre  patrie. 

Vous  savez  que  Jaci|ues  de  Hetnricourt  reproche  aux  Liegeois ' qu’ils  etaient 
tracassiers , qu’ils  ne  s’accoramodaient  guere  dTine  vie  tranquille , qu’ils  .saisis- 
saient  avec  aiidite  dv»  nourcnutii*  t'tr€inyct , et  qu'ils  aimaient  enfin  a se  brouil- 
ler  avec  leur  teiyneur  nahirvl  (Icur  prince),  au  detriment  de  leurs  propres 
franchiiei  el  de  leurs  Ubertes  ancieiines.  Les  Liegeois , observe  Olivier  de  Ia 
Marche  *,  ne  sont  pas  constumiers  de  tenir  ce  quih  pronietfeiit ; et  le  celebre 
chancelier  de  ITIupilal  dtq»einl  en  peu  de  mols  leur  caraclere  d’une  maniere 
bien  energitpie , lor$qii'il  dit  qu’ils  nnt  ete  plus  souvent  que  tous  les  ans  domp- 
tez,  et  qii'ils  ont  neanmoins  (oujours  relevc  leurs  crestes 

Scrail-ce  un  |>aradoxe  d avancer  que  Ia  lecture  de  riiistoire  ne  corrige  |>a.s 
les  hommes?  Jacques  de  Hemricourt  avait  consigne  dans  ses  producliuiis  les 
suites  funeste.sde.s  disisionsqui  troublemit  les  Liegeois ; il  leur  avait  indique  le 
clicmin  qu’ils  devaient  suivrc  pour  vivrc  eu  paix  et  rendre  a Ia  nation  liegeoise 
le  lustre  et  Ia  splendeur  qui  jadis  Ia  faisaient  distinguer  des  nations  voisines  ; 
iis  ne  surenl  poinl  profiter  des  consciis  prudents  et  salulaires  que  Icurdonna 
le  sage  Hemricourt.  II  y avait  a jH-ine  uii  demi-sieclc  que  cel  ticrivain  cUait 
mort , lorsque  les  Liegeois,  seduits  par  des  liommes  ambitieux  et  turbulents, 
relombereut  dans  tous  les  maux  qu’entraineiit  1'e.sprit  de  parti , Ia  guerre  el 
ranarchie  qui  en  est  loujours  inseparable.  C’cst  ce  que  vous  montrera  le  pot‘me 
doni  vous  desirez  que  je  vous  fasse  1'analyse. 

Ce  poeme  a ^Ic  lire  de  Ia  bibliothequc  de  1'abbaye  de  S‘-Laurcnl,  pres  dc 
Liege , ou  on  en  conservait  le  raanuscrit.  Le  savant  baroii  de  Crassier  en 
communiqua  une  copic  aux  benedictins  Martene  et  Durand , qui  riuserercnl 
dans  leur  Amplissima  Collectio,  ete.  Angelus  de  Curribus  a defici  son  ou- 

^ T)ans  »on  TraUc  dt  ta  Trmporalitt  f clc>Ott-  ^ Vojrz  Ic  lom.  45  dc  Ia  CoUrttion  Miitrcr. 
vrape  invdil.  telfe  drt  Mem,  part.  rrlulifs  <i  VUitt.  de  franccf 

3 Daus  «et  JHemoires^  deroiere  chap.  55,  pag.  230. 
pag.  90,  ■*  Toiu.  4,  i>ag.  1379- 
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vrage , qui  est  divisu  en  six  livres  ou  chants,  au  pape  Paul  II  ; des  le  debut 
il  en  annonce  le  sujel  : 

Arma  ducis  * canimus  Lv(jiuriim  clara  ruinis, 

Nccnoii  puiiliflcis  Pauli  ditissima  pacis 

(iunsilia , elc 

Urbs  Leodiiia  fuit , Lcodis  de  nomine  regis , 

Maxima  Relgarum,  studiisqne  asperrima  belli , 

(,)uam  non  Francorum  reges,  nec  Secpiana  dextra 
Invictam  domuit,  sprevit  <|uu(|uc  saepe  Britannos. 

Teutonicum  semper  vicinum  imitata  rurorem, 

Kxpertus  populi  vires  Labienus  atrocis, 

Mullaque  Caesareae  sunt  passae  damna  secures  , ctc. 

Dans  ces  vers , et  stirlout  dans  les  suivants , qu<?  je  ne  juge  pas  a pi  oftos  de 
transcrire,  le  potile  rap))elle  les  premiers  temps  de  notre  histoire,  el  enlre 
dans  queiques  dutaiis  sur  nos  anliquiles.  II  ne  caclie  pas , apres , que  Tiin  des 
ressorts  que  firenl  jouer  les  princes  de  In  maison  de  Bourgogne,  fui  de  per- 
suader  le  pape  Paul  II  qu’ils  marcheraieni  avec  loutes  leurs  forces  (si  ce 
pape  voulail  concourir  a soumeltre  les  Ltegeois  qui  sVtlaiunl  ruvolles)  contre 
les  Turas,  lesqueis  s’etaient  empartls  de  ConsLantinopie.  Voila,  a ce  qu’il  me 
parail,  Ia  cause  du  fameux  interdit  fiilmin<5  contre  les  Liegeois;  voila  Ia  cause 
de  la  Paiiline;  c’est  ce  que  Tauteur  exprime  ainsi : 

(,)uod  postquam  ducis  eximii  - pervenit  ad  aures  3, 

Mox  oratores  ad  moenia  Romiila  mittit , 

Pontificiqiie  jubet  sua  vola  ex  ordine  uarrent ; 

Jam  vovisse  hominum  centenis  millibus  ire 
In  Tureum,  impensisque  siiis,  si  numina  poscant ; 

Sed  nou  ante  dari  Bisantia  cernere  tecta 
t^uam  sua  Borbonio  reddantur  jura  nepoti , 

Et  quam  sit  toto  collecta  pecunia  regno. 

Hinc  igitur  repeti  princeps  permittat  ab  ipsis 
Primitias  , censusque  rogent  permittat  eisdem  , 

Ni  parere  velint,  Lcodinis  bella  movere. 

Jamque  oratores  augustae  moenia  Bomac 
Intrant , et  sacri  veniunt  ad  principis  aulam. 

Exponunt  mandata  ducis  , suadentque  negandum 


' Charles-Ic-Temeraire  , duc  de  Bourgogne.  Bourgogne. 

^ Philippe  - le  - Don  , duc  de  Brabant  et  de  ^ L'elcclion  dii  pape  Paul  II. 
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nibil  taoto  in  voto,  cum  praemia  danda 
Hia  majora  forent,  etiam  meliora  petiti». 

Ac  boua  pontificis  cum  mens  intenderet  armi» 
Conculcaro  hoste»  fidei , duci»  umuc  probavit 
Propositum,  ac  Petro  Ferrico  eiamina  causae 
Borbonii  mandat  : quod  »i  Leodina  negaret 
(iens  domino  servire  suo  , decernere  posset 
Kt  damnare  illo»,  atque  interdicere  sacri», 

Ne  qua  ducem  a tanlu  retrahat  justissima  voto 
Causa,  simul  gentes  socias  sese  addere  velle 
Innumeras,  etiam  se  promittebat  iturum,  etc. 


Angelus  de  Curribus  g’etend  ensuile  sur  les  iirogres  el  le  succes  de  celte 
negociatiou  , et  apres  avoir  louti  Ic  pontife  ct  Ic  duc  Philippe,  il  iious  presente 
queiques  parliculariys  de  Texpedilion  de  ce  priuce  contre  les  Li^eois  : 


....  Bonus  dus  tn  secreta  recepit 
Se  tecta,  atque  suos  versabat  mente  labores  , 
Policitisuc  suis  maneat  sub  pectore  volvit ; 

Ad  paret  ipse  prius  l.eodinam  sternere  gentem, 
(,luosquc  sui  voluere  patres  confringere  muro». 

Si  parere  velint , solitos  ac  reddere  census  : 

Interea  obstantes  l.eodino»  mente  priore 
Confirmo,  atque  animos  facio  certare  paratos. 

Tum  vero  manifesta  duci»  sententia  facta  est. 

Bella  movet  miseris  Leodinis  impia,  quae  jam 
Voverat  iu  Tureos  gesturum,  cl  talia  dixit : 

• Uic  populut  «lAi  Tnrcut  ert<,  qui  uumina  nostra 
> Negligit,  hic  ct  erunt  Bysanlia  moenia  forti 

• Nunc  redimenda  manu  , testis  mihi  Gallia  tota, 

• Et  testis  Germanus  erit , quod  bella  movere 

■ Cogor,  el  invictus  summo  promissa  movebo 

■ Pontifici.  > Inde  suas  armis  vestire  cohortes 
Incipit,  cl  vomer  saevos  mutatur  in  enses. 

Aera  domat  Brugis,  tum  ferrea  cuspis  in  hastis 
Tegitur,  el  capitis  sibi  tegmina  quisque  parabat. 
Corporis  et  cruris,  tum  ferreo  brachia  vestit. 
Postquam  armata  manus  sonuerunt  classica,  tandem 
Ad  lapidem  miles  quartum  tentoria  ponit, 

Diverso  interea  miscentur  tecta  tumultu. 

Borbonio  pars  una  favet,  pars  altera  muro» 

Instituit  servare  urbis,  certare  parata 

Atque  mori  potius,  tutis  a finibus  hostem 
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Arcere,  fttqae  duci  nuix|uain  »e  tubdcre  velle. 
Rurgundi  inde  dnci»  validae  renere  cohortes , 

Sed  non  pugna  fuit,  dimotis  omnibus  armis. 

Pax  confecta  illis,  nccnon  et  foedere  facto 
Dinanliim  excipiunt , at  cum  dux  bella  movere 
Dinaiito  incepit,  redeunt  in  pristina  bella 
Tunc  Logii,  atque  favet  Dlnanto  tota  juventus. 
Hinc  instructae  acies  iterum  quo  foedere  pacis. 
Confirmata  tamen  non  est,  cum  incommoda  ferret 
Pootiflci  Latiu  , moritur  dux  occc  Philippus. 


Philippe  de  Bourgogne  avait  force  Jean  de  Heinsberg,  ^vique  de  Liege , .'i 
resigner  cel  ^vechda  Louis  dc  Bourbon,  jcuneprince,  &gc  seiilenienl  de  19 
ans , et  neveu  de  ce  duc.  Les  promesses  et  Ia  puissance  dc  Philippe  decidant 
le  pape  ci  sanclionncr  celte  resignation.  Deui  factious,  comme  on  a vti  par 
les  vers  preoklents,  divisaient  les  Li^goois.  L’uoe  etait  attach^e  A Louis  dc 
Bourbon , et  1’autre  voulait  8'opposer  aui  projets  ambitieux  du  duc  de  Bour- 
gogne.  Louis  XI , roi  de  France , soutenait  cette  dernicre.  Ccs  mots  qu’oii 
Irouvc  dans  les  memes  vers , et  que  le  poCte  met  dans  Ia  bouche  de  Philippe , 
H ic  populut  ( le  pcuples  liegeois)  miht  Tureus  erit,  font  soup^onner  que  l’in- 
tention  de  ce  princc  nVtait  pas  d’aller  faire  Ia  guerre  aux  Tures,  et  prouvent 
peut-etre  que  Ia  cour  de  Rome  fiit  Ia  dupe  des  cngagemenLs  qu’elle  avait  con- 
tractes  avec  lui.  Quoi  qu'il  en  soit,  Ia  baine,  pour  ne  pas  dire  rinbumanite 
des  habitants  de  Dinant  contre  ceux  de  Ia  petite  ville  de  Bouvignes , avait 
surtoiit  irrite  Philippe.  II  dtait  d'autant  plus  fAcbeque,  1’annec  pr^cAdente, 
les  Diuantais,  en  abandonnant  Ic  parti  des  Liegeois,  avaienl  fait  Ia  paix  avee 
le  comte  de  Charolois,  son  fils,  auquei  iis  donnerent  une  somme  coiiside- 
rable  d’argent.  Mais  les  Dinantais,  pouss^s  par  un  esprit  ne  vertige,  et  s'en- 
nuyant  dans  ce  temps  de  Icttr  bonne  fortune  ’ , se  rcpentireiit  bientot  de  ce 
traite , massacrerent  ceux  de  leurs  coiicitoyens  qui  y avaient  contribue , et 
recommenecrent  Ia  guerre  avec  les  Namurois.  Le  duc  de  Bourgogne , malgrA 
sa  caducite  et  sa  vicillcssc,  se  mit  a Ia  tAtcdc  son  arrat^,  et  se  Ht  coiutuirc 
dans  uncliticrc  aux  portes  de  Dinant.  Cette  malbeureusc  ville,  prise  d'assaut , 
fut  bruidc  et  rasde  *.  On  jela  dans  Ia  Meuse  buit  cents  prisonniers  : Je  nc 

^ Eiprcssions  il'Olivier  «1«  U Marebe.  Voyes  leurs  manufactures  en  cnivrc  ctaient  les  plus  llo- 
%^%Mtmoire9f  preo.  part. , cbap.  XXXVl.  Les  rissanles  de  TEurope. 

Dinantais  etaieol  alors  riches  et  opolents,  et  * Elie  Ic  fut  de  lelie  fai;on,  dii  Olivier  de  U 
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mis , dii  ici  Philippe  de  Comines,  si  Dieu  1'avoit  ainsi  permis  pour  leur 
(fraude  mavvaistie , ?>uiis  /a  vcnyeance  fut  cruellc  sur  eus. 

J ai  ubserve  que  Ics  habitaiiU  de  Dinanl  avaienl  abaiidonne  le  parti  de  ceux 
de  Lie{j;e.  Les  Liegeois  , quoiqti’ils  ousscdI  aussi  rctioncea  1'alliance  des  Dinan- 
tais,  accouriircnt  ccpcndanl  pour  les  secourir ; niais  lorsqu’ils  arriverent  pres 
de  Ia  ville,  clle  elail  deja  au  pouvoir  des  Hourguignotis.  Le  duc  Philipj)e, 
trop  vicux  pour  soulenir  longlcnips  Ics  faligues  d’une  campagne , laissa  Ia 
couduilc  de  rarniee  au  cotnle  de  Charolois.  Ce  couitc  dirige  sa  marclie  sur 
les  Liegeois.  II  allait  Ics  assaillir,  lorsqu’ils  envoyereiil  vers  ce  princc  des  de- 
putes pour  le  prier  d’excuser  leur  faule  et  de  leur  pardoiiner  ^ iis  promirent 
de  resp<!cter  les  condilioiis  de  Ia  paix  qui  leur  availcle  donuee  1’annee  prece- 
dcnle,  et  fournircut  trois  ceuts  otages  que  noinma  Louis  de  Bourbon,  leur 
eveque , qui  (ilait  dans  Tarmee  du  comte  de  Charolois.  Maigre  cet  accord  , 
queiques  Liegeois  voulaicnt  livrcr  balaille  aux  Bourguiguous  avant  qu’ils 
fusseul  enlieremcnl  rassenibles  : ce  qu’ils  eussent  pu  faire  avec  succis,  selon 
Comines , autcur  conlcmporain.  Des  ambassadeurs  allerenl,  incontinentapres, 
a Liege,  de  Ia  pari  du  comte,  pour  faire  confirmer  celte  paix  par  le  peuple  de 
celte  ville;  mais  ce  peuple,  cpti  est  inconstant,  dii  lecrivain  illustre  que  je 
viens  de  citer,  oulragea  indignemenl  ces  ambassadeurs,  en  leur  reprochanl 
qu’on  u’avail  oseattaquer  les  Liegeois.  Philip{>e-le-Bon , duc  de  Bourgogne, 
raourut  vers  ce  lemps-la  L La  paix  dont  il  est  ici  question  termina,  si  Ton 
peut  s’cxprimer  de  celte  manicre , la  premiere  guerre  bourguiguonne  contre 
les  Liegeois;  mais  des  que  nos  valeureux  et  trop  remuants  ancelrcs  furent 
informes  de  la  mort  de  Philippe,  iis  songerent  a reprendre  les  armes  : 

Tum  Lcqius  populus,  cunlidcns  aginiiie  re^is 

Franci , Bur(>uudas  euepit  coiilcinnere  gentes. 


•Marclic , <|u’il  semblail  qn*elle  elait  en  ruines  dc- 
puis  ceiit  ans,  ibid,  l'n  aulrc  ecrivain  coniem- 
porain  rappurlc  : « (^)uc  les  Boiirguignons  jc- 
» terent  dehors  (de  Dinant)  Lumines,  remmes 
B et  eiifaiits,  et  rclinrent  prisonniers  les  plus 

• iiotaLles  gens  d’icelle  ville , et  puis  la  pill^ 

• rcnl  lellenicnt  i]u'il  n'y  demeura  rien,  et  en- 

• suite  bouterent  le  Icu  parmi  loutes  les  egiises 

• et  maisuns,  et  y Pirent  mecher  et  dommage 


» irreparable.  Et  apres  que  toiil  fut  briile  et 
• consomme,  emplirent  les  fosses  des  murs  d'i- 
« celle,  et  a causc  d'iccllc  destruclion,  devin- 
B rent  les  pauvres  liabitants  d'!ccllu  mendians  , 
X et  aucunes  jeuoes  femmes  et  fillcs  abandon- 
» neesa  tout  vice  et  |>cch^  pour  avoir  leur  vie.  » 
YoyetIaCAronifuefram/a/eusedeJeandcTroyes, 
pag.  135  dc  la  dernierc  edilion. 

> 15juin1467. 
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Sic  in  bella  ruit ; sed  tandem  vincitur  armis 
Ipse  ducis,  Sancti  Trudonis  moenia  capta. 

Sed  quamvis  victa  est  armis  leodina  juventus  , 
Acrior  ad  pugnam  cupiebat  saepe  redire. 

Carolus  at  claro  duce  natus  bella  parenti 
Incepta  indicit,  muris  magis  at<|ue  propinquat. 
Principium  pugnae  contorta  fecit  et  basta , 
Caetera  forte  cohors  sumiiiisi|ue  a montibus  ibat  , 
Horrisono  clamat  fremitu  cingentibus  urbem. 

Se  dare  deberent  campo  dicebat  aperto, 
Burgundisque  viris  segnes  arma  obvia  ferrent. 
Tum  urbem  egreditur  populus  Leodinus,  et  arma 
Utraque  pars  miscet,  nocuit  discordia  civi. 
Seditio  victos  I.codinos  reddidit  una. 

Nomine  Burbonii  cepit  dux  inclytus  urbem  , 
Aequavitque  solo  murorum  a culmine  partem  , 

Ne  qua  loci  capti  mutaret  vela  procella , 

•Militiae  impensas  captaque  reposcit  ab  urbe; 
Omnibus  exclusis  qui  possint  arma  movere  , 
Femineo  paucis  cum  sexu  in  sede  relictis, 
Privatos  sacrosque  viros  sibi  reddere  census 
Cogit,  et  haec  nostro  venerunt  cuncta  labore. 
Haec  mea  segnities,  haec  terris  otia  duxi, 

Sed  si  forte  placet , tanta  nil  in  urbe  relinqui  . 

Et  delere  omnes,  nostrae  non  funditus  irae 
Interiere,  dabo  causas  iis  mortis  et  enses 
Extremae , nisi  nos  Barbi  prudentia  Pauli 
' (^ui  nunc  Cliristicolis  pacem  praetendit  ubique , 
Impediat.  Sic  fata,  locum  considerat  aptum  , 

Unde  queat  populos  Lcodiuos  mittere  Letlio . 

In  quo  dr  Buret,  dominus  Cosuinlis , et  ejus 
Tuue  frater  bastardus  orat  dexterque  vocatus 
In  silvis  misero  degentes  tempore  vitam , etc. 


Tandis  que  ies  Lie^coismcltaicntaveuglemcnt  Icurconfiaucedans  Louis  \I, 
foi  de  France,  Lotiis  promellait  secielcinent  ii  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
de  Ies  abandonner,  si  ce  duc  ne  voulait  pltis  accueillir  Ies  niecontcnts  de  soii 
royaunie.  Les  Liegeois  avaieul  impruderament  rompu  Ia  paix  ’.  Charles  ras- 


' « A ecltc  nouvelle,  dit  Jcan  de  Troyes  dans 
• sa  Vhroniqur  tcandaleute , le  duc  de  Bourgo- 
gnc  nssenibla  son  ost  en  soy  deliberant  d*aller 


aux  armes  sur  les  cliamps,  en  intention  de 
tout  detruire  et  mettre  a feu  et  a sang  lesdiis 
Liegeois.  Et  ainsi  le  fit  crier  et  publier  par 
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semble  des  forces  consid«M’ables  ct  court  assiejjer  S'-Trond.  Trente  mille 
Liegeois  volcnl  au  secoiiis  de  celte  ville.  Iis  soni  mis  en  ddroulc.  Six  mille 
giierricrs  reslenl  siir  le  cbamp  de  balaille  Le  duc  de  licjurgogne  entre  dans 
S^-Tioiid.  II  marcbe  apres  sur  Liege  el  s’en  cmparc  *.  Les  factieux  seiifiiient 
de  Ia  capilalc’. 

Cbarles  exigea  des  Liegeois  des  sommes  immenscs;  il  leiir  donna  queiques 
nouvellcs  lois , emporia  leur  arlilleric  ct  fit  raser  les  tmirs  et  les  miiraillcs  de 
Ia  cite.  Pbilippe  dc  Coniines  fail  ici  une  reflexiuii  qui  me  purait  remarqiiable; 
les  l.i«'-geois  iTaiiraient  diro  qui  les  mouroit ; c'est  ainsi  qu’il  s’exprime;  iis 
avaienl,  ajoutc-t-il,  trop  de  bicn  et  grand  .•  joigncz  a cela,  comme 

Eobsiu  ve  nolre  pot‘te,  que  la  discorde  et  Ia  rebcllion  acbevercnt  de  les  perdre. 

Une  partie  de  rEiirope  n’elait  guerc  plus  tranquille  que  nolre  malbeureuse 
patrie.  Paul  II  desirait  de  ramencr  la  paix  panni  les  priiices  calholiqucs, 
jK)ur  les  reunir  contre  les  T iircs.  .le  ne  m'arr(llerai  pas , eomme  fail  ici  Ange- 
lus dc  Curribus,  sur  les  dilferends  dc  Louis  XI  avec  le  roi  d Anglelerre,  ni  sur 
ses  denieles  avec  son  frere,  le  duc  dcGujeune;  je  m’arrclerai  encore  moins 
sur  queiques  aulres  episodes  dans  Icsqucis  cet  auleur  cniremelc  les  saiiits 
avec  les  dicux  du  paganisme;  jc  me  bornerai  .A  vous  apprendre  qu’il  termine 
son  premier  cliaiit  en  noiis  raenniant , en  mauvais  vers,  la  resolution  que 
prcnnenl  ceux  d’eutre  les  Liegeois  , qui  lorsde  Earrivee  du  duc  de  Bourgogne 
dans  nolre  capitale  furent  obliges  de  s’exiler,  de  s’adresser  au  pape  ; 

Al  nobi»  lirllo  egre*»i»,  cl  cap*lc  recenii 
Kst  interdictum  tiacrtt,  et  templa  negantur. 

Quare  opUi  est  cunctis  Romano  princi{>c,  CJirisli 
Qui  solus  sedem  in  terris  ct  jura  ministrat. 


• tous  SOS  paySf  et  ceut  qui  raisuient  lesdites 

• pubitcalions  Icnoient  en  une  main  une  eapee 

*•  toute  nue,  et  en  1'autre,  une  lorche  allumee, 

• qui  sigiiinoit  guerre  de  feu  et  de  sang.  •• 

Cest  ainsi  cn  elfet  que  Charles  notis  (U  la 

yuerre,  maisll  fautconveniraussique  nousavions 
provoquo  1.1  colere  de  ce  prince  houilianl  et  san* 
guinaire. 

* Dans  cc  lenips-U  les  Liegeois,  telon  Olivier 
dc  la  Marclie  , disaient  cii  proverbc  : Qtrc  nu/  ne 
jtiarif  le  Jlit%hain  (U  liesbayc),  qt»*it  ne  $ott  com* 
baUu  te  tendemain f part.  2^,  cbap.  I**.  lis  agt- 


rcDt  cffcclivcment  d’apro8  cc  pro%erbe,  maisils 
eurcnl  lieu  de  sVii  repentir.  Nous  lisons  dans  les 
Memoiret  dc  P.  dc  Cominus,  que  sans  Ia  nuit 
qui  survint , la  perte  des  Lit^eois  eiit  ^(e  bcau- 
coup  plus  considcTabic.  Liv.  2,  cbap.  11. 

2 Le  duc  cnlra  dans  cette  ville  le  17  novem- 
bre  1 107.  P.  de  Coniines  convient  que  In  plus 
petite  n^iitance  de  la  p.irt  dos  I.iegeois  eiit 
force  cc  princc  dc  s’cloigner  de  Uege.  Liv.  2 . 
cbap.  lll. 

* Rassc  de  Lintre,  cbevalier , elait  iin  de» 
principaua  cbefs  de  cet  facliciii. 
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Assenserc  omnes  ; Ium  prima  e gcnle  pclunltir 
Summi  oratores  sacrarum  cl  lacte  madentes 
Picridum , Lc(;iis  sed  non  discedere  ab  arvis 
Ili  potuere;  alios  claro  dux  eli(jit  orc 
Praestantes,  qui  jam  divinae  moenia  Romae 
Advenere , sacras  Paulique  ad  principis  aedes. 


Ii  y avail  deja  queiques  annees  que  Tintcrdit  etait  jele  sur  Lit^gc. 

CiiANT  II.  Le  pape  ct  le  sacre  collego  souhaitcnt  d’elouffer  los  demeles  de 
Louisde  Bourboii  avec  soii  peuple.  Paul  II  convoque  un  coiisistoire ; il  adresse 
a celte  assemblee  un  discours  dans  IcqucI  il  fail  un  long  recit  de  nos  Irouble.s 
et  de  leurs  suiles;  il  propose  a Ia  merae  assemblee  d’envoyer  a Liege  Onu- 
phre,  «iveque  de  Tricaria,  de  le  charger  des  foudres  du  Valican  et  d’une 
branche  d.’olivier , pour  se  servir  de  l’un  et  de  1’aulre  avec  prudence  ct  selon 
Ics  circonstanccs.  On  confirrae  le  citoix  de  ce  legat.  II  pari.  Le  poelc  deerit 
les  licux  ou  il  passo ; ce  qui  ticut  ia  raoilic  de  ce  chanl.  Enfin  il  arrive  ait 
miiieu  de  nous  par  Ia  Mcusc  : 


Viginti  interea  veniunt  ad  (iramina  cives  , 
Delecti  a populo,  oratorem  ct  vocc  salutant  : 
Hnrbonius,  clcriisquc  simul  comitantibus  oQcrt 
Innumeris . laeto  complexi  pectora  vultu. 

Asl  alii  dextrae  proclives  oscula  jungunt , ctc. 


Pendant  qu’on  prepare  a Liegc  un  bulei  pour  ic  itigal,  on  le  conduit,  pres 
de  cette  ville , au  couvent  des  Ciiarlreux  , ou  il  loge  deux  luiils ; c'cst  Ia  que 
ic  carme  Robert,  en  prdscncc  du  peuple  cl  de  Louis  de  Bourbon,  Iui  fait  ce 
coinplinient  : 


Salve,  hujus  populi  spes  o fidissima,  Paulo 
Principe  qui  missus  Relgariim  orator  ad  oras  : 

Sed  non  tantarum  commendarentur  habenae 
Rerum,  ni  virtus  sancto  tua  cognita  patri. 

Ad  DOS  pervenit  virtutum  fama  tuarum  : 

Iduare  haec  commendat  se  gens  miseranda,  rogaique 
Ponderet  errores  mentis  clementia  vestrae. 

Uacc  volui  dixisse  prius,  post  caetera  dicent 
facta  alii , lingua  facunda  ct  moribus  omnes. 
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Apres  qiu;  le  carmc  Uobcrl  ciil  fini  son  discours  , Alexandro  Hilrard  , eche- 
vinxlo  Lii^go,  en  [)roiionea  iin  anssi  : 


Finis  erat  dictia  , cum  sese  ex  agmine  prodit 
Jussus  Alexander  Berartus,  vertice  adorans 
Legaium  flexo,  mox  illi  talia  fatus; 

Facundus  lingua  sed  non  fuit  ipse  latina  ; 

Nos  tamen  hoc  omnem  referemus  carmine  summam . 
Nam<|uc  ait.  . . . 


Si  Borard  tUail  tiloquenl,  il  me  semble,  dTin  aulre  cote,  qu’on  peutconclure 
de  CCS  Tcrs  qn’!!  ne  savait  Ia  lan(juc  latiue  que  Ir^s-superficicUcmcnl , si  lou- 
tefois  il  y comprenait  qiiclqtte  chose.  Ccs  vers  paraissent  encore  insintier  que 
le  poCte  acconipagnait  rtHiquc  de  Tricaria.  Quoi  qu’il  cn  soit , Toici  Ic  com- 
inencemcnt  de  Ia  harangiie  de  Berard  a ce  prelal  : 

. . . Ausoniae  virtus  non  ullim.i  gentis. 

Salve,  expeclatus  nostras  qui  tendis  ad  oras. 

Cujus  fama  volat  Belgarum  magna  per  .igros. 

Gesta  Maguntiaco  cujus  nos  cernimus  ampla 
In  populo , et  merito  princeps  Humanus  ad  omne<» 

Spectatum  fines  mittit,  seJandaque  bella, 

Nunc  etiam  errores  nostros  miseratus  ad  urbem 
Hanc  misit,  longo  celebrat  quae  tempore  sacra 
Nulla,  interdicti  causa  : lain  flebile  fatum 
* Gentibus  est  nostris , nec  templis  reddere  possunt 

Ulla  metalla  sonum,  civea  quo  ad  sacra  vocentur  : 

Defunctis  juslaquc  viris  monumenta  negantur. 

(^uid  pueri  commisere,  simul  teucracque  puellae? 

Mortua  gramineis  cur  dentur  corpora  campis? 

Si  peccare  aliquis  voluit,  juvenesqne  senesqiic , 

An  fortuna  omnem  debet  nunc  perdere  plebem  ? 


Berard  peinl  dans  ccs  vers  cl  Ics  suivanls  le  Irislc  clat  dans  IcqucI  rintcrdil 
axalljetc  les  Liegeois;  le  Sarraate,  habitiic  dc  vivre  au  inilicii  des  ligres,  se- 
rait,  dit-il , loucbe  de  nos  raaiheurs;  el  puis  se  rclournanl  vers  le  peuple,  il 
lui  annoncc  qii’il  peiil  loul  esperer  de  Ia  cItWnence  du  legat.  Cet,envoy(?  du 
Saint  Pere  sorl  du  couveut  des  Cbartrcux;  une  foulc  immense  rentuure;  le 
poele  lui  fail  lenir  ici  un  lungdiscours,  dans  lequci  on  relrace  les  evenements 
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qui  ont  affligo  Ia  nation  li^gcoise;  je  ne  rapporlerai  que  les  derniers  vers  de  ee 
discours  : 


Nos  interdictum , cum  moenia  vestra  petemus  . 

Solvemus  certa  sub  conditione , deinde 

Si  meritum  est  vestrum  , penitus  delebimus  illud.  ' 

Borboniiis  aderit , qui  mansuetissimus  omni  ' 

Iudul(>et  veniam  populo;  nuiu  quaeritis  ipsi.’ 

Respondere  omnes  pacem.  — Domnoque  parere 
.Num  vultis  vestro?  — Sonuit  Mons,  vocibus  oniiiis 
Dum  populus  dicebat  ita  , et  miserere  precatur,  etc. 

Lc  Monl-Cornillon  dtail  Ic  theatre  de  celte  scene  alteudrissante.  Lc  legat 
marche  vcr$  Ia  ville;  il  Ia  traverse,  en  geinissant  sur  TiHat  ddpiorablc  oii  Ia 
guerre  l’a  reduite  : 

Diruta  conspiciens  Leodis  quae  montibus  altis 
Mocuia  cincta  jacent , lacrymas  excusserat , alto 
Pcctoreque  indoluit,  etc. 


L’ainbassadcur  du  .soiivcrain  pontifc  s’arr<ila  sur  le  Pont-*de-Fierre.s  (ap- 
pclc  de  nos  jours  Ic  Fonl-des-Archcs) , pour  y beuir  le  peuple  qui  accotirail 
de  toute  part ; le  clerg6  s’y  etait  rassemble  : 

Ultimus  cccc  chorus  numeroso  ex  agmine  Petri 
Inccdunlabini , cuncti  ct  bona  verba  canentes, 

Quos  urbis  mittunt  octo  praestantia  templa , 

Lamberti  prima  est  praecedere  jussa  cathedra,  < 

Sola  quadringentos  quae  possidet  una  ministros. 

Visendi  studio  sequitur  post  cactera  pubes, 

Et  pueri  et  matres,  nuptae  innuplaequc  puellae. 

Jamque  tcuciit  pontem  gemini  cum  ordine  equestri 
Cives  quadrupedis  phalerati  fraena  regebant,  etc. 

Le  legat  entre  eiifin  dans  regli.se  catliedrale,  et  leve  solenncllcmoul  1'interdil 
dont  Ics  Li^geois  <^taicnt  frappds;  on  Iit  ccs  vers  dans  Ia  pricre  qirun  lui  fait 
prononcer  devanl  Ia  chassc  de  sainl  Lambcrt : 

' Trajecti  tumulatus  eras,  Albero  verendus 
Mox  urbis  praeses  I.eotiinae  transtulit  ipsum 
Huc  sanctum  corpus  , ctc. 
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Oii  cunfoncl  ici  ia  translatioii  du  corps  dc  cc  saint,  dc  Macstriclit  a Lic(jc, 
failc  par  saint  Iluberl,  avcc  la  prisc  du  clialcau  do  Bouillon,  optToe  par  1’inter- 
cessiuii  de  notre illustre  patroii,  sous  1’ovcque  AU)«*ron.  Lauleur  d«*crit  eiisuitc 
la  joic  ([uc  causc  a Lio{je  ia  levee  de  rinlerdil.  A la  fin  de  cc  chanl,  Angelus 
de  Curribus  introduit  sur  la  scene  un  noiniii^  Diocles,  qui  rappelle  les  fails 
memorubics  et  malhcurcux  qui  ont  aniene  la  prisede  la  capitale,  la  paix  que 
iious  fumes  obliges  de  conclure  avec  Charles,  duc  dc  Bourgognc,  el  les  con- 
ditions  bonlcuscs  dont  cc  prince  nous  accid>la  ; c esi  bien  avec  raison  que  Dio- 
cles s’ecrie  : Carolus.  . . . nos  pressit  iniquo  imperio.  Le  legat  quiltc  Liege , 
en  proinettaiit  qu’il  Fera  pres  de  Charles  tout  ce  qui  depeudra  de  lui  pour 
adoucir  le  sort  du  peupic. 

CiiAXT  III.  L’eveque  de  Tricaria  obtient  une  audience  du  duc,  et  cherche 
a adoucir  le  sort  des  Liegeois.  Ce  prince  elait  alors  entiercment  occupe  dc 
son  inariage.  11  invite  le  legat  a ses  noces.  Le  poete  donne  une  description 
tres-elenduc  des  fetes  brillantcs  qui  eurcnt  licu  a ce  sujel.  Tout  cela  est  elran- 
ger  a notre  histoire.  L’eiivoye  de  Paul  II,  qui  s’elail  flatte  de  faire  enire  le 
duc  el  les  Liegeois,  un  traile  inoins  dur  que  la  derniere  paix,  relourne  a 
Li«*ge  sans  succes.  Si  nous  en  croyous  Fisen  , le  duc  de  Bourgognc  ,*  li>  re  ex- 
clusivernenl  aux  dcUices  de  Tainour,  n’eut  poinl  le  lemps  d ecouter  le  higat; 
il  lui  fit  seulement  significr  qu’il  pouvait  prendrc,  avec  Loiiis  de  Bourbon  el 
son  peuple,  des  arrangemeiits , se  reservant,  lorsqu’il  les  aurait  examines,  de 
les  conlirmcr  ou  dc  les  rcjcler  *. 

Louis  dc  Bourbon  avail  malheureusemcnl  abandonnc  la  capitale , et  s’elait 
retire  a Maestricht.  Le  seigneur  de  llumbercourt  gouvernail  Liege,  au  iiom 
du  duc  de  Bourgognc,  avec  une  verge  dc  fer.  Plusieurs  habitants  dc  celte 
ville  deserlerenl  lours  foycrs.  Humbercourt  fut  enfin  rappele  par  son  maitre. 
Les  Liegeois  en  Uiraoiguerenluueallegresse  partieuliere,  dans  Fespoir  dc  jouir 
d’uii  peu  dc  calmc  : mais , ludas ! un  aulre  incident  vint  aggraver  les  maux 
de  cc  peupic  infortune.  Tandis  que  Louis  dc  Bourbon  coulail  tram|uillemcnt 
ses  jours  dans  les  plaisirs,  au  lieu  de  lacher  de  reudre  le  repos  a son  pays, 
les  exiles , c’esl-a-dirc  les  faclicux  qui  avaieiil  longtemps  fomenle  les  Irou- 
bles  , el  qui , cumme  nous  Favons  vu , furent  obliges  de  sortir  dc  Liege , ren- 

* //i»<.  tccles.  Leod.,  part.  2',  liv.  12,  ii”  8 - Gui  dc  Driineii , coinle  de  Megbem  , «cigneur 

ct  0.  de  liunibcrcourl , cbevalicr  dc  la  Toisun  d*ur. 
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Irf^rcnt  dans  cclle  ville  presque  sans  aiicuiic  resislance,  el  y coiniiiiretil  des 
cruaules  inouies  ' : 

lUox  ilii  es  silvis  variis  atque  urbibus  omnes 
UnUiqiie  collecti,  ruinosa  ad  tnornia  tendunt. 

Et  certi  propria  decernunt  vivere  trrra... 

. . . Kiilio  reiJciiiit  cum  in  moenia  fessi 
A longo  liCgii « madiae  quo  tempora  lucis 
Tuue  fuerant,  primasqtte domos  intrare  pararunt. 

Tum  si  qui  obstabant , telis  gladiisque  coruscis 
Interimunt , si  qui  Leodina  ct  moenia  linquunt 
Ense  cadunt  cives,  immensus  terror  habebat 
Urbem  omnem 

Ccs  vers  sont  lires  dii  qualrieme  Chvnt,  doni  je  vais  vous  entrelenir.  On 
'conscille  a revdqiie  de  Tricaria  dc  se  retircr  d’unc  ville  ou  regne  Ia  terreur , 
d’iinc  ville  eiisaiiglanlee  par  Ia  rage  des  exiliis,  et  ou  1’on  pourrail  alteniera 
sa  vie  : 


Multi  legato  iliscrimina  saeva  canebant , 

Et  sociis  suadere  liigani  per  numinis  undas, 

Ne  populus  raptus  saevo  caecoque  furore , 

Opprimeret  famulos,  ferroque  invaderet  ipsum 

laegsilum 

Nos  hisloriens  sc  taisenl  stir  celle  particularitii.  Nous  lisons  dans  Fisen  , 
que  les  exiles,  |>eu  de  temps  apres  Icur  relour  a Liege  , se  rendirent  au  nio- 
nastcre  de  S*-Jacques,  ou  Ic  lingat  avail  sa  demetire,  pour  demander  htimble- 
menl  A ce  pridat  qu’il  leur  fiil  permis,  avec  ragrement  de  Lotiis  de  liourbon, 
de  vivre  ct  dc  mourir  dans  une  patrie  qu'ils  venaient  de  rdeuperer  par  les 
armes.  Voici  quelqiies  vers  de  Ia  barangue  que  les  exiliis  adresscnl , dans  le 
poerae  dc  notrcautcur,  a rambassadeur  dc  Paul  II  : 

. . . Lr^ae  nos  urbis  sanguine  cives 
Non  buinili  cretos  , Istn  longo  tempore  p.vssos 
Exilium,  in  primas  attritis  restibus  oras 
Frigora  reducunt  : silvis  erravimus  aliis. 

Cum  saevisque  feris,  victura  lapidosa  dederunt 

1 Entresutres  atrocitn , iis  massacrerent  un  ponr  se  rendre  pr»  de  l'evik}uc,  ii  >Ueslricht. 
cbanoinc  de  Ia  cathedraic  qui  fuyail  dc  llerslal  ^ /Itst.  eccUt.  Ltorl.  loc.  cil. 
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Corna  infelicem,  nos  omnU  ab  arbore  Trucius 
DeseriiU,  cunctis  exhausta  est  Toniibus  umta. 

Nos  silis  atque  Tames  nunc  fessos  atra  retiiicit 
Id  proprias  sedes  exicrnis  possumus  ultra 
Non  duraro  locis,  inter  nalosqiic  patresque 
1'xoresque  simul  cupimus  jam  vivere  nostras  j 
*Pont>ncis  volumus  1'aiiii  nos  jussa  tueri, 
legato  cl  parere  suo,  et  servire  volumus 
Borbonio,  pro  quo  vitam  et  bona  cunela  parati 
Exposuisse  sumus  f etc.... 

L’ciivov^  (lu  Saitil-Siogp  nc  put  sVmpechcr  dc  consoler  ccs  nialheurcux,  en 
leiir  monlranl  en  memc  temps  ([ue  leur  condiiite  rccenle  dans  Lii^ge  ullait  ir- 
riter le  duc  de  Bourgogne  , tandis  <|u’ils  auraient  du  chercher  ii  caliiier  Eespril 
de  ce  princc.  Si  vous  desircz,  dil-il,  siuceremcnl  Ia  paix , si  vous  elcs  preis 
a oWir  a volre  cveqiie , doiinez  mVii  des  prcuves  en  iiicUant  has  les  annes. 
.A  ces  inols,  les  larmes  coulerenlde  leurs  yeux , et  t^evanl  les  niains  vers  le 
ciei , il.s  se  prelerenl  aux  xrux  dii  legat.  Ce  rcspcctable  ecclesiastiqiic , vrai- 
nient  niinislrc  du  premior  pere  des  tideU^s,  les  assura  de  sii  pmlection  uupres 
de  Lotiis  de  Bourboii.  II  part  en  effet  pour  Alacstricht;  i!  y plaide  avee  lant 
denergie  In  caii.se  de  ces  inforlunes,  qii’il  porie  ce  prince  a leur  pardoiiner. 
On  conviut  que  Louis  se  reiulrait  u Tongres,  et  que  de  Ia  il  ferait  son  entree 
dans  Liege.  Mai.s  le  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  nppris  Ia  iioinelic  cnieute, 
excilce  dans  celte  ville  par  les  exiles,  se  promit  bieii  d’en  tirer  une  vcngeancc 
eclatante.  II  ecrivil  a Louis  de  Bourbon  cl  lui  picscrivit  de  rouipre  le  traitii 
qu’il  voulait  fairc  avec  les  Lii^geois.  Ce  dernier  elail  deja  a Tongres,  ou  le  duc 
cnvoya  le  seigneur  d Hiimbercourl  avccdes  lroujH’s. 

Nous  voyons  dans  Philippe  de  Coinines  ' , que  Louis  XI  , roi  de  Frauce, 
avait  alorsa  Liege  deux  ainbassadcurs.  dont  Jcaii  de  Troyes  rapporlc  les  noms 
dans  sa  C/iroititjue  scanJalemf  ce  que  je  ne  rciiiar(|ue  que  parce  que  nolre 
bislorien  Fisen  a paru  en  doulcr.  <N;s  ainbassadcurs  soiifflcrcnl  le  fcu  dc  Ia  dis- 
corde parmi  iioiis,  elengagerent  les  Liegeois  a inarcbersur Tongres.  Ilsetaieiit 
coiiiiiiaiides  par  Jcan  dc  Ville,  Siraille  et  Lovcnfos.se;  iis  y .surprennent  le 
seigneur  de  llumbercourl , qui,  apres  avoir  coiiru  les  plus  graiids daiigers, 
iie  secliappa  de  leurs  iiiaiiis  qua  condition  , dit  Fisen  qu’il  ferait  son  pos- 

' Liv.  , chap.  VI.  ^ On  Iit  Uanx  cel  auteur , que  le  «rij^ocur  de 

- ?a|».  13U  de  la  deruiere  edition.  llumbercourl  reiiiit  xou  cpri*  enlre  le«  main»  de 
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sible  pour  les  reconcilier  avee  Ic  duc  de  Bourgo^jnc.  Louis  de  Bourbon  et  le 
l^gat  partirent,  selon  nolre  poCle,  de  Tongres  pour  Liege;  inais,  selon  nos 
historiens,  cesont  les  Liegeois  qui  Ics  recunduisireiit  daus  cette  capitale,  od  le 
pcuple  les  re(ut  avec  acclamalion  : 


reilittf  dominum  et  comitatur  ad  urbem 
Borbonium  Lrjjiam,  quo  non  »ine  tendere  ad  ipsam 
Audebat,  quamvis  ma(;nu  venerantur  lioiiure,  elc. 

Non  mibi  Picrides  si  linguas  mille  dedissent,  ' 

Ferrea  mille  ora , et  splendenti  ditius  auro 
Ingenium  , possem  tantos  describere  honores. 

Quantos  ambobus  dominis  I.eodina  juventus 
Laeta  dabat,  laetas  fudere  ad  sidera  voces. 

L'c^pouse  dc  Raes  dc  Liutre,  IcqueI  elait  naguere  a Ia  t^te  des  rdvollcs,  cn 
Toyanl  passer  Louis  de  Buui  bon  sous  ses  fenelrcs,  le  congratula  avec  ironie 
sur  son  heureux  relour  dans  Liege.  Mais  a ccs  niarques  d’allegressc,  decrites 
par  le  poCle,  on  sMmaginera  pcul-elrcquc  Louis  jouissait  d'une  libertii  eiiliere. 
tandis  que,  d’apres  1’liilippe  dc  Comines,  qui  elaii  dans  larroec  du  duc  dc 
Bourgogne,  les  Liegeois  cinmenercnl  leiir  priiice  pritionnier  en  kiir  cile  : et 
CCS  eris  dallegresse  Furent  preded^s  par  des  traiis  d inhunianilii  dignes  d’un 
peuple  de  cannibalcs ; ilsiUaicnla  peine  soiiis  de  Tongres  qu'ils  poigiiarderent 
cinq  mi  six  chanoines  de  S'-Laniberl;  iis  depeccrenl  cn  plusieurs  morccaux 
lloberl  de  Morialme,  archidiacre  dc  Ia  mdme  eglise,  en  sejetant  tour  a tour 
ses  inembres  sanglanis  sous  les  yeux  de  Louis  de  Bourbon ; iis  inassacrerent 
cncore  queiques  aulres  personnes  qui  lui  etnienl  attachees.  Grand  Dieu  , que 
les  eris  d allegresse  d’un  pcuple  seditieiix  sont  elFrayanls!  inais  einpressons- 
nous  de  dire  que  cct  csprit  de  ferocite  n’agitail  pas  loulc  Ia  nation. 

Philippe  de  Comines  avait  souvent  vu , pres  de  Louis , Roberl  de  Morialme, 
armd  de  (outes  pieces.  Nos  unnalisles  se  sont  (‘caries  du  rescit  de  cet  illustre 


Jean  de  Ville . et  que  cc  fut  h ce  guerrier  qu'il 
dut  Ia  vie  et  Ia  liberte.  Utit.  eedet.  LeoA.^  Uv.  13, 
D**  10.  Nouc  oppoerrone  a ce  r^cit  celui  d*01i- 
vier  de  U Biarche  , qui  cn  differe  beaucoup. 
Olivier  ooua  apprend  que  ce  fut  pendant  la  nuit 
que  le«  Li^eoii  Biirprirciil  Tongres ; et  voiei 
comme  il  s’cipriroe  sur  le  seigneur  de  Humber- 
court , qu*il  nomme  Imbercourt  : • Fut  ce  dit  sen 
* gneur  prisonnirr  au  teigueur  de  Uautepenue : 


■ et  ainsi  Iraila  ledit  Imbercourt, que  ledit  Uau- 

• Icpcnnc  ne  remmciiat  pas  prisonnier,  mais  il 

• promit  de  se  rendre  prisonnier  audit  de  Hau- 

• (epenneiiccrtainjourqui  fut  limite  eDlr'eux.  > 
Cbap.  III  de  la  3*  pari.  Ileureuseraenl  pour  Im> 
bercourl  , Uautepeniie  fut  tu^  qtielqtie  temps 
apres  : • Par  ce  nioyen , dit  Olivier , Imbercourt 

• fut  quitte  et  acquitie  de  sa  fol  et  priaon.  •* 
Ikid.f  pag.  214, 
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pcri\ain;  iis  voiilcnt  que  Loiiis  <!<•  Boiirbon,  ramene  a Lioge,  oblini  de  faire 
cberclier  Morialiiie  , son  ami  ’ , qui  elail  a Tongres,  mi  il  avail  eti;  bicsse  dan- 
gereusemeiil.  On  le  eonduisail  daiis  une  voilure,  lorsque  des  furieux  le  frap- 
pcrenl  impiloyabletnent  et  le  jelcrcnl  mori  aux  pieds  de  Bourbon  : spcclacle 
horribie,  (jui  dtichira  ramede  ce  priiice! 

Ceiiendaiil  on  convoipie  le  peupleau  palais.  Louis,  aeconipagne  du  legal . 
se  reiid  ii  celle  asscmblet! : on  le  conjurc  d oublicr  le  passe  el  d’accorder  Ia 
paix  : « Que  ne  puis-je,  dit-il,  voir  bnir  les  Iroublcs  qui  vous  onl  dechires 
jwsqii  a presenl?  Dirige  dorenavanl  par  des  conseillers  plus  sages  el  plus  ino- 
d(5rcs,  jc  ne  ni’occuperai  plus  que  des  inlerels  de  Ia  palrie;  mais  de  volre 
edie,  etforcez-vous  dVn  faire  aulanl , el  ne  vous  ecarlez  plus  de  Ia  fidelite  que 
vous  devez  avoir  pour  un  prinee  qui  vcul  vivre  el  mourir  avee  vous.  » On  ne 
saurail  expriiner  Ia  sensalion  agreable  i)ue  prodiiisirenl  ces  paroles  sur  uu 
peuple  naguere  si  irrile.  Par  les  soins  du  legat,  un  arrangenient  fut  bientot 
conchi ; mais  quel  bien  j)ouvait-il  en  resulter  sans  l inlervenlion  de  Charles , 
duc  de  Bourgogne?  Ce  duc,  persuade  avee  raison  que  Louis  XI,  roi  <le 
Francc,  fomenlail  Ia  revolle  a Liegc,  en  Uhnoigna  dans  l’eronc  loulson  res- 
sentiment  ii  ce  innnarque^  il  finii  indinc  par  le  relenir  prisonnier  dans  celle 
ville.  Charles,  dii  notre  poele  au  commencement  de  son  V«  chant,  croyail 
que  c’ctail  a 1'insligalion  de  Louis  de  Bourbon  el  du  legal  que  les  Liegeois 
avaient  allaque  el  disperse  ses  gens  ii  Tougres  : 

. . . Mox  dux  factum  omne  putavit 

Contilio  ipxorum  y non  aequa  et  mente  fere]»at. 

C’csl  ce  que  deiiienlcnl  nos  hisloriens.  On  avail  exagere  au  duc  de  Bour- 
gogne la  defailc  de  ses  troupes  a Tongres;  il  en  concul  un  lel  depit,  que 
dans  sa  colere  il  resolul  de  ruincr  de  fond  cn  comble  la  ville  de  Liege.  II 
for^  Louis  XI  daccepler  la  paix,  lelle  qu'il  voulut  la  lui  proseri  re ; les  prin- 
cipales condilions  etaicnl  (|u'il  Vaiderait  d renyer  Monseiyucur  dc  Livye , qui 
elail  ton  parent  *,  qu’il  abandonnerait  les  Liegeois,  el  enlin  qu  ii  le  suivrail 
dans  son  expedilion  cuntre  ce  peuple. 

* Louis  lui  avait  conne  cc  qtril  avail  dc  plut  nlrociter  caeditur  tir  yene.  , etarus  Ho- 

pr^ieux.  Rohrrt  fut  enterre  dans  1'i^Usc  calhc>  btrlu»  de  Meriatmeia  ^ deertlorum  daetar,  clC. 
dralc  dc  Lie|>c ; on  lisait  ceite  inscriplion  sur  sa  ^ Philippe  de  Comines , Ua  . 3 , chap.  IX. 

lumbe  : Ilie  hamo  tegitur  cfui  propter  domiuum 
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Ces  detix  souverains  marchenl  im[nudiatem(!iit  apres  vcrs  iio»  fronticrcs.. 
Larmec  de  Charles  dtail  formiduhic.  Son  avaiit-^jarde  entre  dans  Iu  ville  de 
Tongres  et  Ia  pille  : une  lerreur  paiiique  s’eiuparc  des  Liegeois  : 

£r|]o  «uos  coepere  omne»  «Uwnare  furores  . 

Mulli  prae«i«iium  ro('iiabaiitt  vitque  pulal>anl 
Url»em  iiilra  Iulos,  aliqui  fugere  per  titula» 

Flumini»,  lio»  cepit  semleniplicis  insula  Musae, 
lllt  liumcris  bona  cuncta  sui»  pretiosa  tulere. 

Hi  petiere  ara»,  sacra  et  penetralia <livuni. 

Hi  vacuas  linquere  Jomos  , ileserlaque  cunctis 
Urbs  moJo  visa  fuit.  elc. 

L'evdque  de  Tricaria  el  Louis  de  iJourbon  se  riffugienl  dans  1’dglise  de 
S'-Lambert.  Nos  aulcurs  se  tuisent  sur  celte  circouslancc.  Les  liabilanis  de 
Liege,  voyant  IVniiemi  a leurs  poi  les,  songerenldabord  a se  dtTendre.  Sepi 
cenis  homnies  de  cavalerie  el  ipiatrc  mille  d infanterie  Pont  une  sortie  inPruc- 
tueuse  : iis  soni  re[)onsses  el  mis  en  deronte.  Celle  defaile  vini  ajonler  a Ia 
conslcrnalion  deja  generale.  Louis  de  Bourbon  cllc  legal  rcmonlrcnluu  pcuplc 
qu'il  ne  doil  plus  placer  Pespoir  de  son  salui  dans  les  armes;  iis  lui  Pont  voir 
Eimpossibililc  oii  il  esi  de  resisteruux  Uourgiiignons : iis  lui  represcntenl  que 
Ic  seui  moyen  deviler  le  niallicur  qui  le  menaee,  csl  de  s'huiuilier  devaal 
Ic  duc  Charles  el  de  lui  demander  In  pnix.  On  sentil  Ia  justessc  de  cel  avis  : 
le  legal  Pul  donc  prie  daller  Irouver  cc  duc  pour  lacher  de  1’adoucir 

. . . Legali  ad  limina  tciiduiit 
Frtmelrs,  dulci  srd  primus  Amidius  orc 
* Vclrou»  loquitur  : • (Juacnam  sculetilia  nobi» 

• Est  melior,  domini,  de  nostri»  cernite  rcbu». 

• Venit  summa  dies,  nimium  I.eodina  propagu 

• Visa  poteii»  stpperi»  : properant  incendere 

• Burgundi,  «arvum  nist  mollia  verba  lyraniiuui 
» Legati  flectant.  Igitur  rogitandus  ad  ipsum 

*>  Ut  vadat , lautae  el  causam  levet  ipse  ruinae.  •- 
iiic  ait  atque  omne»  illius  dicta  probarunt. 

L’enToy^  apostolique  accepte  celte  ambassade,  niais  il  veiit  etre  accorapa- 

t Cest  ce  que  nos  bisloriens  confirment.  On  queslion  dau»  les  vers  qu'o«  va  lire ; i)  desait  se 
joigoil  a cette  depulatioo  Amele  de  Velroux,  qui  jeter , au  nom  du  peuple  liegeoi» . aux  pietis  du 
etait  alor»  bourgmestre  de  Liege,  et  dofkt  U est  duc  de  Bourgogoe. 
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(jn«^ile  Louis  de  Rourbou  : circonstance  inconnue  a nos  historicus,  iis  partent 
tous  les  dcux.  iis  rencontrenl  a quelque  distance  de  Ia  ville  des  gens  du  duc 
de  Rourgogne  qui  s’cmparcnt  de  nos  ambassadeurs.  Louis  est  bicn  accueilli. 
On  Ic  separe  de  Teviique  deTricaria,  auquci  cepcndant  le  duc  Charles.,  aprds 
queiques  demeles  que  ses  gens  eiirenl  entrc  eux  au  sujel  de  cel  evequc,  fit 
rcndre  les  bonncurs  qui  claicnl  dus  a son  caraclere  : ii  accorda  meme  une 
audicnce  au  delegue  du  Saitil-Siege. 

Fliilippe de  Comines  pretond  que  Louis  de  Bourbon  .st^ada  de  Liege  et  se 
refugia  pres  du  duc  de  Bourgognc.  il  csl  tres-possiblc  que  notre  prince  n'ac- 
cspla  celte  ambassade  que  pour  avoir  une  occasion  de  s’echapper  des  maius 
des  Liegcois.  Le  in^me  auteur  taxe  ici  Onuphrc,  evcque  de  Tricaria,  d’une 
accusalion  Ircs-gravc.  II  vcul  qu’Onuphre,  dans  Tespoir  dcparvenir  a leveche 
de  Liege,  favori.sanl  les  projets  des  Uegeois,  leur  conseilla  de  preiidre  le.s  ar- 
mes eide  se  defendre  conlre  le  duc  de  Bourgognc.  Mais  il  fallait  que  reveqiie 
de  Tricaria  eiit  pcrdu  Ia  l^le  pour  s’iinaginer  que  les  Liegeois , atfuiblis  comme 
iis  elaicnl  alors,  cussenl  pu  fairc  face  a ce  duc  cl  a Louis  Xi.  Celte  con.sidc- 
ralion  scuic suffit  pour  faire  lomber  1’accusation  de  l*.  de  Comines  qui,  comme 
Tobserve  Fisen , n’<^tail  que  1'echo  d'un  briiil  qu’on  avail  repandii  dans  le 
campdes  princes.  D'ailleurs,  si  reveque  de  Tricaria  eul  fomenle  Ia  sedilion  a 
Liege,  commenl  croire  que  le  duc  de  Bourgognc,  si  irriti,  si  furieux , lui 
qui  n’avail  pas  craint  de  retenir  .son  roi  prisonnier,  comment  croire,  dis-je  , 
qu’il  eul  fail  rendre  a Onuphrc  les  honneiirs  qui  lui  ('taieiit  dus  en  qualile 
d’envoye  du  siege  apostoliquc,  cl  commenl  se  persuader  qu’il  eul  voulu  apres 
radmellre.a  son  audicnce?  Bcmarquons  encore  que  tous  iios  aulcurs,  au  lien 
de  depeindre  Feveque  de  Tricaria  comme  un  ambilicux , nous  le  represenlent 
comme  un  homme  sensible,  qui  fit  ce  qu’il  put  pour  detourner  Forage  qui 
allail  (-crascr  Ia  ville  de  Liege.  En  effot , il  est  sur  que  cel  ^vikjue  cmploya 
inulilemenl  les  termes  les  plus  eloquentset  les  plus  encrgicjues  pour  emoiivoir 
Ic  duc  de  Bourgognc  et  1’cngagcr  a pardonner  aux  Liegeois  mais  ce  duc 
cruei  ne  respirait  que  pour  se  venger.  Le  legat,  sclon  Fisen,  fui  cunduil, 
par  son  ordre , a Maeslricht  * , et  selon  notre  pot‘lc  , c’esl  le  legat  lui-m^me 


* Clautae  tluris  aures , Jit  ici  cncrgiquemcnl 
Paul  i^milc  Jant  Sun  Ilistoirv  ilr  /'raiite,  (■Jiliuii 
Je  Paris,  p.iq.  488.  Cct  autciir  ropelc, 

J'apros  Comines , 1'inculpalion  Joiil  j'ai  parte 


conlre  Tcv^que  do  Tricaria. 

^ Charles  iil  oncorc  conduire  a Maostricht 
Aniclc  de  Vclroiix  , oii  il  fiil  jete  dniu  les 
lors. 
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qui  prit  le  parti  de  sacheminer  vers  celte  ville;  iin  de  ses  domesliques,  qui 
elail  de  Ton(;res , Ic  dirigca  daus  celte  route  : 

Ip«c  tnmcn  Icjatiis  moenia  adibat 

Trajecti,  rainuliisi|ue  viam  monstravit  habendam, 

Tylmandus,  Tungris  fuerat  qui  moenibus  ortus. 

.Anjjelu.s  de  Curribus  assiirc  cncore  que  Louis  de  Bourbon  le  suivit  itnme- 
diatemcnl  apres  : 

Rorbonins  dubiis  sequitur  mox  passibus  illum. 

Mais  il  con.ste  dii  recit  de  nos  historiens  que  le  duc  Charles  retinl  pres  de 
lui  r^v^que  de  Liege  , cl  qu’il  exigea  meme  qu’il  contribuat , en  pronant  les 
armes,  a venger  des  injttres  qui  leur  (!'taicnt  communes. 

Cependant  lavanl-gardc  de  1’armdc  du*diic,  couduite  par  le  niarechal  de 
Bourgogne,  s’elait  avanede  jusqu’aux  portes  de  Liege;  Ic  joiir  elait  sur  son 
declin , et  deja  robscurite  comrnencail  a parailre.  Les  Liegeois,  poiir  se  con- 
former au  veru  du  legat  cl  de  Louis  de  Bourbon  , ne  s’etaient  point  armes. 
Queiques  nolables  de  Ia  ville  informerent  le  marechal  qu’on  elail  prel  a y re- 
cevoir  Tarinde  de  Charles,  si  on  voiilait  leur  assurcr  la  paix  a des  conditions 
honorabics,  tellcs  qu’on  esperait  que  Louis  cl  le  legat,  qui  avaient  cte  depu- 
tes potir  cct  objet,  pouvaient  les  avoir  obtenues.  On  leur  repondit  (ju’ils  ne 
devaient  plus  compter  sur  la  paix , a moins  qu’ils  ne  livra.ssent  entre  les  mains 
dit  duc  de  Bourgogne  leur  ville,  leurs  biens  et  leurs  vies  : que  c’tUail  la  eii 
un  triol  tout  ce  que  le  legat  et  leur  dveque  avaient  pu  obtenir  du  duc.  Quetie 
siluation  dechirante  pour  les  malheurcux  Lit^geois!  Le  polHc  termine  ici  son 
cinquit^mc  chant  en  racontant  les  dangers  iraminents  qu’essuya  Tev^que  de 
Tricaria  dans  rarmee  de  Charles;  il  le  fait  enfiti  arriver  sain  et  sauf  a Maes- 
tricht. 

Ast  is  Trajectum  per  multa  pericula  veoit. 

C’est  de  cetle  ville  que  1’envoye  du  pape  apprend  par  un  Itimoin  oculaire 
le  pillage , 1’incendie  et  la  ruine  enlierc  de  nolrc  infortunde  cite.  Cet  dvene- 
ment  terrible  fail  Ic  sujeldu  sixiemc  et  dernier  Chant. 

Les  Lidgeois  ayaiit  perdu  tout  cspoir  de  ramener  le  duc  de  Bourgogne  a 
des  sentiments  plus  humains,  ont  recours  atix  armes,  rdsoltis  de  soufPrir  les 
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dcrnieics  cxtrc^miti^s  el  de  vendre  chercmcnt  leurs  vies.  II  r^gnait  un  grand 
desordre  dans  Tavant-gardc  de  Tarniee  de  Charles,  qui,  arrivee  Ic  soir  pres 
des  porles  de  Liege,  n’avait  eu  le  lemps  ni  de  se  loger  , ni  de  dresser  un  camp. 
.leaii  de  Ville  Tiin  des  chcfs  du  peuple,  crul  1’occasion  favorable.  II  sorlde 
Ia  ville  par  les  debris  des  remparls,  surprend  cellc  avanl-garde  el  y repand 
Ia  coiiFusion  ; les  Boiirguignons  succombenl  sous  les  coups  des  Liegeois;  mais 
le  valeureux  de  Ville,  apres  avoir  vu  aussi  mourir  gloricusemenl  plusieurs 
des  siens,  fut  alLeint  dans  sa  relraile  d’un  coiip  morlel  : 

Mulli  cx  Bur(]iintlis , ot  quut  (irrinania  misit 
Ensv  cailiinl,  mulli()uc  fiiyae  sua  Icrga  Jcdcruiit. 

Jam  (luo  Rurrjtindat'  gentis  sunt  millia  eaesa 
Et  mille  ex  Le|;iis.  elc. 


L’arrivtie  du  duc  de  Bonrgogne,  accompagne  du  roi  de  France , rassura 
1'avanl-garde  deson  armee,  tjui  avail  ele  jusqiialors  tres-nioleslee.  Ce  prince 
se  placa  dans  le  faubourg  de  .S'''-\Valbiirge,  el  (tl  poser  ime  forte  cscorle  pres 
du  logemenldu  roi,  doni  il  se  diifiail.  Ce  logenienl  elail  peu  eloigne  de  celui 
du  dtic. 

Louis  XI  avail  longlemps  berce  les  Liegeois  d’un  vain  secours.  Lorsqu’ils 
surent  qu'il  n’y  avail  que  Ia  porle  de  Ia  ville  tpii  les  separail  dece  monarqiie, 
iis  s’ecrierent,  pour  rinvilera  se  rendre  au  milieu  d’eux : Vivelc  roi!  Mais  Louis, 
qui  voiilail  ecarler  loul  soupt^on  de  Fe-spril  du  duc,  ordonna  aux  siens  de  i«i- 
pondre  : Vice  Bouryoync  f II  ne  resta  plus  auciin  doule  aux  Liegeois  que 
Louis  XI  nc  les  citi  abandonmis.  S’il  avail  ele  en  liberte  , il  les  aurail  .secourus 
peul-t^lre , non  pas  que  leur  elal  deplorable  le  louchal  inlinimeDt , mais  pour 
ralentir  Ia  marcbe  triumphante  du  duc  de  Bonrgogne. 

Charles,  impalicnl  d’agir,  assemble  un  conseii  de  guerre;  ori  y decide 
()u’on  atlaquerail  Ia  ville  le  lendemain  : il  commande  a son  monde  dc  prendre 
du  repos  et  de  se  preparer  au  combat.  'l'andis  que  ce  prince , entoure  de  ses 
Iroupcs  , se  livrait  au  sommeil  avec  sdcurile,  ses  jours  cUaienl  expostis  au  pius 
grand  des  dangers.  II  esi  bien  etonnanl  que  iiotre  poele  ne  se  soil  point 
elendu  d’une  manicre  plus  pailiculiere  sur  un  cvencmenl  aussi  remarquable 


* Que  Fi»eu  appelle  en  Lilin  Fillanut , el  - Olivier  de  Ia  Marcliegarde  aiinti  le  plus  pro 
llouille , en  Iran^.ais,  de  Villerv.  Cuniines  le  luiid  sileiice  sur  cet  e>eiienieiil. 
numme  inessire  Jeaii  de  Villette. 
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La  ville  de  Liege  «itait  absoliimenl  sans  defense  Le  peiiple,  avec  six  cents 
Franchimontois  asscz  bicn annes,  faisait  toiilc  sa  force.  Mais  Ic  d(-scspoir  avail 
^leclrise  les  Liegeois  el  Icur  inspira  mi  de  ces  Irails  d beroisme , doni  Ics  faslcs 
de  l’hisloire  offrcnt  pcu  dexcmples.  Iis  se  delcrniinenl  de  fairc  pendant  Ia 
nuit  une  sorlie  par  les  debris  de  Icurs  inuraillcs,  cl  de  fondre  secrelcinenl  sur 
les  logemcnts  du  duc  de  Boiirgogne  cl  de  Louis  XI.  Les  six  cenis  Francbimon- 
tois  ^ soni  iiommes  pour  celte  cxpedilion  hardie.  Oii  leur  prescrilde  marcher 
dans  le  plus  grand  silence,  de  luer  les  scnlinelles  qu’ils  renconlreront , el  de 
se  rendre  sans  s'arreler  aux  logemeuts  des  princcs.  Les  botcs  memes  de  (Char- 
les el  de  Louis  se  presentenl  pour  diriger  leurs  pas. 

Les  valeurciix  Franchimontois  sorlent  de  Liege  vers  les  dix  heu  res  du  soir. 
Les  gardes  avancees  qu’ils  Irouvenl  lombenl  a leurs  pieds.  Le  duc  d’Alen- 
9011  avail  son  logemcnl  pres  de  ceux  du  duc  et  de  Louis  XI.  Les  Franchimon- 
lois  vculent  le  forcer  et  font  mordre  ia  lerre  a queiques  domesliqucs.  Iis 
passcnt  oulre  el  atlaquent  cnfin  les  qiiarliers  de  Charles  el  du  roi.  lls  s’amu- 
sent  inalbcureuscment  pres  d’une  grange  oii  Ic  duc  de  Bourgogne  avail  fiosle 
trois  cents  hommes  pour  observer  Louis.  Ces  homines  elaienl'  en  parlie  hors 
de  defense;  mais  iis  furent  dabord  joinls  par  ceux  qui  ,-au  bruit  occasionne 
par  Taltaquc  du  iogemenl  du  duc  dWlen^oii , .s'etaicnl  armes  prdeipitamment. 
La,  Ic  corabat  s’engagc. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'avail  dans  sa  chambre  que  Irois  gcnlilshommes, 
enlreautres  Philippe  deComines:  douzc  archers  jouaienlaux  dcz  au-dessus  de 
cellc  chambre ; ses  gardes  elaienl  loin  de  lui  vers  la  porle  de  la  ville ; Thole 
de  .sa  inaisou , qui  guidail  une  parlie  des  Franchimontois , les  conduil  avec 
lanl  d'adressc,  que  ce  prinec  a a peine  le  Icmps  de  prendre  ses  armes.  II  de.s- 
cend  de  sa  chambre  et  voil  ses  archers  occupes  a defendre  Tenlree  du  logis : iIs 
parviennenl  a en  ecarlcr  Tennemi.  Le  duc  .sorl,  el  remarque  a la  lueur  des 
flambeaux , qu’on  se  ballail  dans  plusieurs  eudroits.  Les  Bourguignons  enlin 
se  rasscmblcnlde  lous  cules:  iIs  entourent  les  Franchimontois,  les  culbutent 
et  les  meltenlen  fuile.  L’h6le  du  duc  y iai.ssc,  le  premier,  la  vic. 


• Philippe  <le  Comines  rplr.icc  cn  pi-u  tlc  inoIs 
l‘dut  (Ic  (lctre»»c  oii  ctaient  Ics  Lic(]co;s  : • IIs 
» ii'nvoipnl , dil-il,  portes,  iiy  muraillcs,  ny  fos- 
• lex . ny  une  seulc  picce  (l‘artillcric  qui  rien 
Tausist...  iis  n'avoi<-iil  plus  ny  chevaliers,  ny 


» {jciiliislioniincs  avee  cux.  • 

* Ilcux  puerriers  iiilrepides  i-laicnt  a la  Iclc, 
a ce  <|ii'il  parraii , dc  ccs  braves  Prancliiinuntoi»  ; 
1*1111  s’appcl.ail  Ucorge  Slraillic,  cl  1‘aulrc,  Vin- 
cent de  Uureii. 
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L’au(rc  parlic  des  Franchimonlois,  queconduisail  ThAtc  mime  de  Louis  XI, 
marche  sers  rapparteraenl  de  ce  monarque.  Ce  brave  homme  y enirait,  lors- 
qu’il  est  frappe  d'iin  coiq>  niortel  par  les  (pirdes  liddes  de  Louis.  En  un  mo- 
inenl  lesFranchiraonloissonl  renver.s6seldisperses;  et  les  Liegeois , qui (‘laient 
sortis  de  Ia  ville  pour  les  soulenir,  ^prouvent  aiissi  le  mirae  sort.  C’est  ainsi 
que  le  duc  Charles  et  Louis  XI  ecliappcrent  au  danger  le  plus  grand , et  ne 
durent  en  queique  fa^on  leur  eonservalion  qu’au  coiirage  bouillani  et  pcu  ri- 
fliclii  des  Francliimontois  qui,  emporiis  par  trop  dardeur,  oublierent  de 
suivre  poncluellemeut  lesordres  qu’on  leur  avail  donnis. 

Celte  cnlreprise,  il  faul  en  convenir , elait  lemeraii  e,  mais  cVtail  le  seul 
moyende  salui  qui  reslail  aux  Liegeois;  et  quoique  avec  une  forte  garnison  iis 
cusscnt  eu  peu  d'cspoir  dc  reussir,  neaninoins,  comme  s’explique  Philippe 
de  Comines  ' , pcu  >’en  fhllut  ijuth  ne  vimnuit  d Icnr  intcnlion.  Ce  qui  sauva 
les  princes,  c’esl  que  les  Franchimonlois  voulurcnt  d'abord  forcer  le  logcment 
du  duc  d’.AIen^on  , c’csl  qu’ils  8’arr<Jlercnl  eosuite  pris  de  Ia  grange  ou  Irois 
cenis  homines  ohservaienl  Louis  XI  *. 

Le  duc  dc  Bourgogne,  revcuu  dc  Falarmc,  causic  par  cettc  action  cxlraor- 
dinaire,  pro[)Ose  de  nouveau  dassaillir  Ia  ville  de  Liege.  Louis  XI  n’approuve 
pasce  prqjet.  Charles  fail  significr  a ce  roi  qu’il  pciil  se  retirer  a Namur,  et  que 
Ia  il  altcndrait  quelle  scrait  Fissue  dc  son  cxpedition  ; mais  Louis  prefera  par 
prudcncc  dc  coiirir  les  mcmcs  hasards  que  le  duc. 

L’alarme  itail  bien  plus  grande  encorc  a Liege  que  ccllc  qui  avait  agite  un 
instant  le  camp  des  Bourguignons.  Bien  ne  pouvail  plus  eloigncr  des  Liegeois 
le  perii  alFrcux  qui  les  niena^ait.  Les  chefs  du  peuplc  et  les  principaux  auteurs 
de  Ia  faction , qui  prcsquelous  araicnl  ete  proscrils  et  exiles,  font  secrelcmcnt 
transporter  leurs  effets  hors  dc  Liege;  et  ayant  entciidu  le  signal  que  donnait 
le  duc  d’altaqucr  celte  ville,  iis  montenl  a cheval,  comme  s’ils  vuulaient  se 
difendrc,  cl  s’cnfuicnt  precipitamment  par  Ia  porle  d'Amerca'iir,  abandon- 
nant  Ic  peuple,  qu’ils  avaienl  amusi  et  seduit,  a Ia  merci  d’uii  eitnemi  im- 
placable. 


* Liv.  3 , cbap.  XII. 

3 • ^ie  faut  pgiql  douter , dii  P.  de  Cominet , 
que  »*il*  ne  u:  Tuascnl  point  amuse»  encesdeux 
lieux  el  cussenl  suivl  Ip»  deux  hdle» « qui  e»- 
loient  boii»  ('uides  , il»  eu»«cot  lue  Ir  roi  cl  Ic 


duc  de  B;>ur{;ugne,  et  croj  qu'il»  eo&senl 
t au»»i  dA‘ConHl  ledemeurani  de  raroice.  • Un 
de  no»  polles « 11.  Ileiikarl , a chanld  en  beaux 
ver»  fraii^ais  le  trail  de  bravoure  deces  six  cent» 
Fraocbimonloi». 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


2o7 


Lc  duc  de  Boiirgogne  et  Louis  XI  enlrent  dans  Liqje  saiis  resistance  Plii- 
sieurs  habitants  de  celte  {jrandc  citd  pnssenl  la  Meuse  et  se  sauvent.  Les  au- 
Ires  se  refugient  dans  les  egiises  et  les  nanisons  religieiiscs.  Louis  se  loge  au 
palais.  Les  soldats  de  Charles  se  repandent  comme  des  furieux  dans  la  ville, 
iivree  au  pillage  et  a la  desiruclion.  On  frt^niit  au  recit  que  fail  notre  po€te 
dos  atrociles  qu’ils  y commirent  : 

Bis  denos  quotiens  homines  spectavimus  uno 

Fune  manus  Mosae  in  flumen  post  tcr(;a  revinctos 

Jactare , ct  mullos  vidi  pcnilcrc  fenestris 

Arboreaque  crucc,  et  talis  data  cura  ministris 

Officii  fuerat  sun>mis.  Duo  millia  vidi 

Mersa  hominum  in  Mosam,  totidem  ct  data  corpora  lelhu 

Aut  hasta  aut  gladiis , quin  ct  suspensa  relinqui 

Corvis,  aut  si  qua  est  talis  quoi]uc  gutturis  ales  , 

Insatiabilibus,  postquam  aut  siccata  fuissent 
Esca  relicta  lupis  : sed  quid  de  plebe  feremus  ? 

Quem  finem  tulerit  pauper miserandaque  turba? 

Nam  licet  abfuerint  bello,  pelluntur  ab  urbe 
Aedibus  et  propriis  , redimi  quia  corpora  summa 
Non  possunt  parva,  miseris  tum  rebus  ademptis 
Pro  summa  ad  veteres  facta  ducuntur  amicos  : 

At  si  non  caris  subito  redimantur  amicis  , 

9 * 

Corpora  jactabant  miseranda  in  flumine  Musae  , cte 

Cessoldais  inhumains  nc  sc  laisscnl  attendrir  ni  pur  les  eris  de  TeiiFancc, 
ni  par  les  rides  de  la  vieillesse  , ni  par  les  larmes  de  la  beaute  : 


Nec  puero  atque  seni,  juveni  nec  parcitur  ulli. 
Femina  quae  Veneri  fuerat  non  apta , repulsa  est 
Urbe  sua  et  domibus,  latis  errabat  in  agris 
Et  silvis,  praegnatis  collapsa  puerpera  nocte, 


' l,c  SOoctobre  1468.  CVtait  ce  jour-l&  uu  di- 
manche.  Comme  les  Liegeois  4laient  tres-haras- 
s^s,  et  qu'ils  croyaient  qu'on  ne  les  atlaquerait 
pas  un  dimanche , iis  elaient , lorsque  les  Buur- 
giiignons  entrerent  dans  leur  vtllc , loui  allei 
ditner , rt  eu  rhaqu»  maison  , dit  P,  de  Comines , 
froueaeinet  lu  nappe  mite. 

^ J'ai  cru  devoir  abr^er  le  r^it  degoAtant 


que  fait  Angelus  de  Curribus  des  esces  <lc  toule 
espece  auxqueis  se  livrerent  les  troupes  du  duc 
de  Bourgogne-  Voy.  aussi  la  Cronique  iranda- 
leusetle  J.  de  Troyes  . pag.  184  de  la  dernierc 
ediliun.  Tous  ceux  qui  sortirent  de  Li^e,  lors 
de  ce  diisastre , s'cnfonc^rent  dans  les  Ardenues, 
dont  aueunt , dit  P.  de  Comines,  moururent  du 
faim,  de  froid  et  de  sommeil. 
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Frigore  el  ipu  aili  eit,  ur»i»4{ue  ^ lupicquc  reiicla  ; 

Cumque  suo  e>uriea>  foetu  laniata  remaaait. 

Viceribua  Uceria,  par»  corpori»  ecce  reperta  e»t  j 

Ht  »i  quae  fuerant  forma  prae«tante  puellae  , 

Aut  nuptae  t aut  viJuac , quae  connobilia  vota 
Non  unquam  expertae,  aubilo  rapiuntur  ab  ip«is. 

(^iii»que  »uam  miles  sorte  accipiebat  iniqua  , 

Jungebat  saevia  invitam  amplexibus  ipsam. 

I.t*s  vierges  s^^crt■es  ne  sont  point  a l abri  de  leiir  fiireiir. 

Sed  nec  sacrilegae  parcunt  Vestalibus  illa 
Dextrae  hora,  capiunt  et  virginitate  remo(v-) 

Subducunt  sacros  habitus,  etc. 

Les  tcmples  infimes  el  les  choses  les  plus  sainles  iprils  contieniienl  ne  soni 
pas  respccles 

Nec  parcere  Icmplia 

Ili  voluere....,  oianibu*  sacra  vasa  feruntur 
Praedouum  et  calices  , Mariae  violatur  una(JO 
Et  Christi,  cic. 

Si  oii  pouvait  ajouler  foi  a Angelus  de  Curribus,  Cliarles  de  llourgogoe 
voulnil  sauver  Liege  : 

Sententia  magni 

Certa  (lucis  fuerat,  I.egiaffl  servassel  et  urbem  , etc. 

•Mais  ses  eiuirtisans  opinerent  qu’il  fallait  dfitruire  une  ville  qui  de  Inut  temps 
avail  file  son  ennemic;  el  1’impfilueux  Charles,  qui,  quoi  qu’cn  dise  nolre  uii- 
teur , ne  dcmandail  pas  mieux , y cnnsenlil.  I.ifige  n’olFrit  donc  bionlol  qu’un 
amas  de  pierres  el  de  dficombres.  On  n’abattil  pas  les  figlises,  mais  on  en  en- 
leva  ce  qu’elles  reiifermaient  de  plus  prficieux  : 

. . . . Auditis  consentit  Carolus  illis. 

Tota  cohors  etiam  cunctsvs  mandavit  ab  imo 

* Je  croisquerauteurse  trompeici ; au  reste,  ^ Ce  ne  fui  pas  san»  peino  qu'on  parvini  a em- 
il  serait  assex  curieux  dc  veriller  si  nos  for^ts  p^cher  les  soldats  de  Charles  d'enlrer  dana  l*S- 
offraient  des  ours  dans  le  XV*  si^ie.  calbedrale. 
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Verti  aedes,  templis  jussit  rix  parcere  diviim. 

Tudc  reliquos  urbis  muros  rescindere  jussa  , 

Et  totas  aedes  I<egio  Durgunda  parabat. 

Proh  scelus!  urebant  rapientibus  omnia  flammis 
(Elimina  , et  ex  ipsis  aufertur  sedibus  omne 
<,)uod  supereat  muris,  aptum  sive  aedibus  esset , 
Atque  ad  BiirQundas  illud  dimittitur  oras. 

Linquitur  baud  ullus  lapis,  et  mandare  liceret 
Jam  segetes  terrae , fuerat  qua  nobilis  aedes  , 
Abstulerat  quoniam  saevissimus  omnia  miles. 
Innumeros  terra  currus , et  flumine  naves 
Spectavi  plenas  opibus  , nec  pondera  tanta 
Quadrupedes  portare  queunt,  vidi  ipse  columnas 
Marmoreas  ferri , et  statuas,  puicbrosqtie  leones. 
Acre  laboratos  , auroque  animalia  fulvo  '. 

Vidi  aquilas  plures,  et  quae  sonuere  metalla 
In  templis,  ferri  ad  naves,  et  maxima  plumbi 
Pondera  et  argenti,  fuerant  quae  sedibus  ipsis 
Templorum,  ex  vitro  sccumque  tulere  fenestras; 
Corripitur  lampas , lychni  sacrique  feruntur. 

Vix  capiunt  naves  oueratae  pondera  tanta  , 

Et  vestes  tyrias  alio  seu  vellere  factas. 

Quid  vasa  argenti  numerem  fulgentis  et  auri? 

Quid  lapides  memorem  quondam  ex  Oriente  petitos  ? 
Quis  gemmas  virides,  vario  et  fulgore  rubentes  , 
Purpureasque  simul  niveique  nigrique  coloris, 

Seu  varii,  atque  auro  lucentes  dicere  possit, 

Quas  illi  curru  portant , quas  abiete  plena  ? 

Myrrbina  nec  deerant  vasa  et  crislallina  in  illis 
Manibus,  ad  villas  vicina  atque  oppida  miles 
Infandum  I adreclut , vendebat  stragula  picta  ^ , 
Ornatusqiie  tbori  varios , quaeque  ipse  ruinis 
A Legiis  rapuit,  vili  dabat  omnia  summa  , 

Immenso  quamvis  pretio  essent  illa  parata. 


' II  conste  par  ces  vers  et  les  suivants , qu'on 
ne  n^ligeait  pas  les  beau|^-arts  a Liege  dans  le 
.W*  sieclc  , et  sans  doiite  dans  le  prec^ent. 

2 On  ne  trouve  point  ce  vers  dans  Ia  scule 
edition  que  nous  ayons  du  poeme  d'Angelus  de 
Curribus , donnee  par  les  benedictins  Martcncet 
Durand  dans  \'  Amplissima  collectio  ; iisont  laisse 


cet  endroit  en  blanc  , mais  dans  rexcmplairc 
de  cette  collection  dont  je  me  suis  servi , un  ama- 
teur  astippleea  cette  laciinc  par  ce  vers,  dont  le 
commeuccmcnt  est  tri-s-obscur  , et  en  cela  ii  res- 
semble  a beaucoup  d'autres  vers  dc  ce  poeme 
qui  me  paraissent  ind^biffrables.  Cetamateur  , 
a ce  sujet , aconsigne  dans  une  uole  manuscrite , 
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Lo  projel  dii  diicdc  Bourpogne  etail  d’affaiblii'  telleiruMU  les  Licgcois,  qiic 
dor(^navant  iis  na  fiissent  plus  en  etat  dc  lui  fairc  Ia  {TueiTe.  II  consulta  sur  le 
sori  dc  Ia  ville  dc  Licgc  Louis  XI  qui,  dii  Fisen  ’ , lui  rcpondil  parccl  apologue 
sanguinaire  : « II  y avail , vis-a-vis  de  Ia  cliambre  de  mon  pere,  un  arbre  tr^s- 
haut,  sur  Ics  brancbcs  duquei  des  oiseaux  claient  venus  fairc  leurs  nids ; leurs 
sons  aigres  el  discordanls  troublaicnl  son  sonimeii ; il  commanda  de  delruire 
ces  nids,  ce  qui  fui  iniilile  ; ces  lioles  imporluns  en  rocommencerenl  de  nou- 
veaux.  On  lenia,  raais  loujours  infruclucusemcnl , diffcrenls  movens  de  les 
cliasser  : iis  s’obslinerenl  a nc  point  vouloir  abandonner  Tarbre.  Mon  pere 
enfin  , a Ia  persuasion  de  ses  amis,  le  fll  aballre,  el  depuis  lors,  son  repos  ne 
fui  plus  troubic.  » Louis  XI  n’ajouta  aucune  rcflcxion  a son  apologue,  niais  le 
senlimenl  qu’il  y manifeslail  ne  fui  malheureusemenl  que  Irop  suivi. 

Voila,  Monsieur  , une  anniyse  succinclcdu  potfmc  d’Angclus  de  Curribus 
que  vous  avez  exige  que  j’enlrcprisse ; j’en  ai  ccarle  toul  ce  qui  est  etranger 
a nos  annales.  Je  dois  vous  a\ouer  que  j’ai  souvenl  trouvc  dans  cel  auteur  des 
vers  que  je  n’entends  pas,  el  cc  n’a  cie  qu’a  Faide  des  ecrivainsconlemporaiiis 
que  je  suis  parvenu  a doiner  le  sens  dc  plusieurs  autres;  on  y cberclierail  en 
vain  quelqiies  belles  (irades  : Irop  beureux  si  celles  que  j’ai  transcriles  nc 
vous  onl  pas  fail  essuycr  une  parlie  de  reniiui  que  j’ai  ^[>rouve  moi-m^me ! 
La  fable,  ou  le  merveilleux , qui  doil  etre  IVunc  du  po<-‘me  epique,  ne  joue 
qu’un  rOle  tres-faible  dans  celui  dWngclus  de  Curribus.  J'y  rcmarquc  la  furie 
Erinnys  doni  1'emploi  est  de  diviser  : c’esl  clle  qui  esi  chargee  par  Pluton  de 
semer  la  discorde  entre  le  duc  de  Bourgogne  el  les  Liegeois ; el  c’est  encore 
elle  qui  reunil  ce  prince  el  Louis  XI , el  les  fail  marcher  tous  les  deux  conlrc 
nolre  ville. 


Ic«  mott  (uivanit  : Fertus  rettilutui  ex  autogra-  Epistola  ad  me  scripta  Fcb.  1737. 
pho  bibliothecae  Faticanae  per  D.  Schaniiiil  : ' J/itl.  ecclet.  Leod.  , liv.  19.  n*  l(i. 
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II. 


BAHTHOLOSALI  I EODIE7ISIS  CAr.I»N  DE  Cl'ERRA  I.EODlnA  ET  DE  DIEI  PTIONE  l >BIS  DIUKAR- 
TESSIS,  AD  PIIILIPPIM  mrCEE  ET  riLIl»  Sl'l'M  rAROtl»  *. 


I.  Salutatione»  ad  iUuttri»»imum  Philippum , durem  Rurgoudiav  . etc.. 
et  filium  suum  Carolum.  et  de  victoria  contra  regem*. 

Terra  brabanlina , burgoiula  , .simuique  marina  . 

Ut  puta  flandrtna,  conjunctaque  macliina  trina, 

Gaudeat,  eiultet,  jocunda  mente  resultet. 

Quod  virtute  Dei , cruce  quem  fixere  Judei , 
i)  Philippus  magnus  re,  nomine  mitis  ut  agnus. 

Dux  suus  illustris,  cujus  generatio  lustris, 

Cunctis  terrarum  nitet  amplo  germine,  carum 
Progenuit  natum,  coelo  tribuente,  beatum 
Naturae  donis , quae  sunt  veneranda  coronis. 

10  Qui  scilicet  natus  dignoscitur  esse  vocatus 

Carolus  augustus,  comes  et  dux,  stirpe  venustus. 

Flore  juventutis  imbutus  ad  acta  salutis 
Doctrinae  cultus  studio  maturus,  adultus. 

Incola  terrarum  quivis  complectitur  harum  , 

15  Hunc  tenet,  haeredemque  futuram  dat  sibi  sedem  . 


* K»  cod.  SIS.  in-4*  bibiioilifrAP 
Paritien»!»  , ftouhirrf  n**  144.  Cfr.  pratdal., 
S.  IV. 

^ lii  ip»n  codici»  fronte  Tersu»,  qui  soquuii> 
tur , adicripli  »unt  : 

Omrjiomh  . precor,  ttefptaU  Ukort» 
ftuimt  mrfriitmt , (vnliMt  ist». 

f.Ttguum  mMmus  Aoe  f0rt favor  mmat 
Ktrtan  da  pttnasfMa Jlmtiti  at  famta  tarama. 


Cttm  mom  parftttmt  aae  «A  alto  sanfutma  vattn  • 
Sum  pr»>cul  a tanto  omHus  at  tmgrtuo, 
i^uofortan  latro  vldrar  proctdart  metro 
A^ttfua  mUt\tatari  ^aod  queat  arpo  tert. 
haaturos  terpo  mea  carmina  deprecor  ergo 
praetentem  dt<eant  me  mitkt  ita  noceant , 
Aemula  ne  forat  rogo  lingua  meot  arat  tumoret , 
ftac  malut  imterprat  judicat  ett*  veprat . 
yrqua  padam  motam  fac , ted  tene  perlege  totum 
Jtamque  tropi  tpaetet  st  legit  imoantei, 

Conitmat  lita  liiar  l»nAlnaa  gesta  guanaa. 
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Aiilipipando  |)alris  carorum  funera  matris. 

Non  pater  ergo  caret,  qui  tanto  germine  claret, 
Carus  adhuc  gratus  suhjectis  sede  ducatus 
Tempore  lougevo  durans,  diirahit  et  aevo 
:!0  Alta  potestas  eius,  honestas  iiohilitatis. 

Dextra  Dei  benedixit  ei,  titulus  bonitatis. 

Hie  sequitur  rite  patriae  vestigia  vitae, 

Eructu  foecutidus  cq)crum,  vix  orbe  secundus 
1'llus  preseiite , prout  audio  voce  frequenle. 

J.}  Non  mundi  fastum,  nec  fraudis  diligit  astum. 

Ipse  favet  justis,  viduis  succurrit  onustis  : 
Pauperis  adjutor,  relevator,  et  undique  tutor 
Ecclesiae  sanctae  de  clade  mala  tribulante. 

Causis  obliquis  obsistit,  et  asper  iniquis. 

.■?0  Fulget  in  exemplis  sua  conversatio  tenqilis. 

Non  vacuis  captus  in  amoribus,  actibus  aplus. 
Armorum  fortis,  spreta  formidine  mortis 
Confringit  postes  hostiles,  acer  in  hostes. 

Quem  rex  Francorumrpie  suus  timet  armigerorum 
3i>  (foetus  disper.sus,  a stragis  acumine  versus. 
Justitiae  causa  Francorum  nobilis  ausa 
Concio  vel  poena  belli  patrum  duorlena 
Est  sibi  connexa , partim  de  ia'ge  reflexa. 

Millia  centenaque  virorum  lobore  plena 
■iO  Ipsius  assistunt  lateri,  quae  fronte  resistunt 
Hostibus  audaci  spreto  praedone  rapaci. 

Inclita  bella  gerunt , sublimia  collaque  quaerunt 
Flectere  candore  clipei  rutilantis  amore 
Justitiae  rectae,  proch  jam  nimis  orbe  rejectae. 

-4o  Huic  demum  cedit,  sub  eo  succumbit,  obetiit 
Nubilium  trinas,  quasi  rex  patiendo  ruinas. 

Pacem  rex  intrat;  princeps  cum  pace  triumphat, 
Justitiae  zona  praecinctus,  et  ipsa  corona 
Non  est  ablata  regi,  sed  perpetuata. 
dO  Hex  ut  honoretur,  sceptrum  sibi  non  removetur, 
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Amplius  ablatum  rc^rimen  sibi  vcl  moderatum 
Sustinet;  insi{jni  fratri  commissio  regni 
Regis  germano  datur,  ut  cum  pectore  sano 
Suppositis  praesit,  maiu  quae  custodia  laesit. 

•5o  Inclite,  dulcis,  ave!  pie  Carole;  sume  suave 
Carmen  metrorum,  quod  honorum  gesta  tuorum 
Continet  in  parte ; qui  regia  praelia , Marte 
.Arridente  tibi,  superas  : victoria  scribi 
Versificaturis  meruitque  patere  futuris, 

60  Omnibus  atque  locis  attolli  carmine  vocis. 

Francia  vix  plorat;  victorem  regis  honorat; 

Per  mediasque  moras  tua  praelia  pace  decoras 
In  causis  rectis  regem  vincendoque  flectis. 
Clauditur  absque  dolo  dicto  metro  data  solo. 

65  Gaudia  festiva  tibi  nobilitatis  oliva  , 

Carole,  debentur,  quoniam  tua  gesta  merentur. 

, Cur  non  gauderes  ? es  nam  successor  et  haeres 
Omnibus  in  rebus,  quas  istis,  credo,  diebus 
Possidet  antiquus  genitor  tuus,  altus  amicus 
70  Religiosorum  , promotor  spes  et  eorum, 

Ecclesiae  fautor,  protector  pacis  et  auctor. 
Praeposita  laude  Chri.sti,  pie  Carole,  gaude 
De  tanto  patreque  sua  de  conjuge  matre 
Alte  dotata  genitoreque  rege  creata; 

73  Quos  genus  exaltat,  quorum  super  omnia  saltat 
Climata  majestas  et  dap.silitatis  honestas. 

Munere  qui  Christi  victor  de  rege  fuisti 
Francorum  , quare  te  princeps  cogor  amare ! 

Sum  licet  abjectus , tccum  sum  pectore  rectus 
flO  Ac  cunctis  illis,  qui  sunt  de  stirpe,  capillis. 

Ergo  mihi  parce,  qui  tanta  sistis  in  arce, 

Et  memor  esto  mei  mctristac  Bartholomaei ; 
Atque  tui  vernae,  rogo,  non  munuscula  sjwrne. 
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1 1 . Incipit  proloyuB  de  gestis  patriae  Leodiensis  degue  praeliis  et  gnerris  contra 
illustrissimum  ducem  Burgondie  et  unigcnitu7n  suum  Carolum , comitem  de 
Tsarloys.  Nec  non  de  dif/erentiis  nobilissimi  Ludorici  de  Borbon,  electi 
Leodiensis  confirmati,  cotilra  cnmdetn  suam  patriam  habitis.  In  quibas  om- 
nibus patna  praedicta  succubuit.  Pro  quorum  introductione  praenarrabitur 
de  antiqua  valitudine  et  excellentia  dudum  urbis  Tongrensis,  quondam  ma- 
tris patriae  predictae,  et  de  ejus  destitutione , atque  post  ejus  destitutionem 
de  exaltatione  urbis  Trajectensis  propter  residenliam  sancti  Servatii  et 
suorum  successorum  praesulum.  Post  quoque  martyrium  saticti  Lamberti, 
de  erectione  fundationeque  et  dignitate  civitatis  Leodiensis.  Quibus  breviter 
praenarratis’,  de  mirabilibus  gestis  ipsius  pat/nae. 

Tongris  parva  satis  licet  est  nunc  nobilitatis 
Mansio  , sine  mora  fuit  olim  ^oinma  decora 
Urbibus  Europae.  Brachio  tunc  foriis  utroque , 

Rege  regebatur  Tongro , quo  sic  vocitatur 
Tongris,  ut  uncta  bene  mater  telluris  amore, 

Provida,  fecunda  nimis  oceani  maris  unda 
90  Illic  confluxit , quae  rerum  commoda  duxit 
Navibus,  ex  quarum  vecturis  divitiarum 
Copia  splendebat,  quibus  occiduana  vigebat 
Tellus  pinguescens , auri  pallore  nitesceus. 

Francorum  castris,  ut  lux  solaris  in  astris, 

915  Praefuit,  illustrans  loca  proxima,  praelia  frustrans. 

Est  sua  trojana  genitrix , sub  lege  prophana , 

Moenibus  extenta  pulchris,  soror  urbs  opulenta 
Urbis  Romanae,  culturae  dedita  vanae. 

Ignoto  Christo  sub  cardine  celsior  isto. 

100  Caesar  romanus  huic  prefuit  Octavianus. 

Sed  postquam  passus  fuerat  Christus  cruce  lassus, 

Morte  resurrexit , Petrus  quo  tempore  rexit , 

Summus  apostolicus  antistes  in  ordine  primus , 

Orbis  primatum  : statuebat  in  arce  beatum 
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105  Tongris  Malernuni , ritum  tollendo  veternum 
Qui  pastoralis  sedis  seu  pontiKcalis 
Curam  gessit  ibi ; qui  praesul  in  oixlinc  scribi 
Censetur  primus;  a (pio  coelestia  scimus; 

Per  (|uem  conversa  Tongris  l>aptismate  mersa 
1 10  Romanae  sedis  fit  credula  Olia , foedis 
Actibus  exuta  , tenebrarum  peste  soluta, 

Splenduit  ut  luna , praelucida  lux  fuit  una  , 

Cujus  splendore  fulgebat  et  ejus  lionore 
Tellus  vicina.  Quo  fluxit  abinde  pruina 
115  .Antiquae  legis,  vanuerunl  ydola  regis, 

Ammodo  Tongrorum  ceciderunt  templa  deorum. 

Linus  adoratus  est,  quo  |k>Ius  ipse  creatus, 

Inde  .suis  annis,  quamvis  vexata  tirannis  , 

Tongris  adorabat  et  Cbristi  nomen  amabat. 

120  Post  successerunt , qui  successive  fuerunt 
Pontifices  sancti , famulantes  ciincta  Creanti. 

Qui  fidei  pontem  facientes,  undique  fontem 
Raptismi  sacri  statuerunt ; et  simulacri 
Vanas  culturas  cassando  suas(|ue  flguras, 

125  Semina  .spargentes,  signorum  luce  nitentes. 

Ut  puta  Navitus  verbo  vitae  redimitus. 

Huic  Marcellus  erat  ternus , qui  sede  sedebat. 

Metropolus  quartus  successit,  in  actibus  artus. 

Quintus  divinus  vir  quos  sequitur  Severinus. 

130  Floruit  in  sacro  sextus  Florentius  agro. 

Septimus  a Marte  Martinus,  demonis  arte 
V'icta,  vincebat  hostes.  Vim  martis  agebat 
Maximus  in  plebe.  Post  .Maximius  in  aede 
Sacra  fulgebat,  octavus  sacra  docebat. 

135  Valentinus  onus  sumpsit,  Tongrenseque  nonus 
Praesul  ibi  .sumptus  celesti  pectine  comptus. 

^ IncerUin  el  vulgArero  epitcoporunl  Tun-  terno  ^ episcopo  Colonme  ^4yrippinae.  {^ct.  SS. 
gremium  chrooologUm  auclor  tequilur*  Cfr.  lom  I , p.  77) , et  Buller , 

Gheequiere  « /ixt^esis  kistorieo-critica  de  S.  .Va>  tom.  XII[ , p.  515 , ^it.  de  Louvain , 1851 . 

34 
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Hinc  decimus  praesul,  qui  Tongris  venit  ut  exui 
Christi  cognatus,  Servatius  * undique  gratus , 

Missus  ab  externa  patria  per  jussa  superna , 

140  Angelico  ductu  venit  ibi,  non  sine  fructu, 

Semina  spargendo,  serpeutum  colla  terendo. 

Contra  quem  turbae  popularis  clamor  in  urbe 
Tandem  surrexit;  obicit  sibi , quod  male  rexit 
Jura  suae  terrae.  Mox  obprobriosa  referre 
14o  Hostis  ut  antiquus  suggessit.  Cepit  iniquus 

Seu  malus  interpres  populus  , qui  tunc  ruit  in  tres 
Partes,  divisas  sectas  a nemine  visus 
Proch  ibi  fecerunt.  Quibus  hunc  aliqui  repulerunt 
Advena!  clamantes,  ad  euiii(]ue  suum  reprobantes 
li50  Sanctum  pastorem  nisi  qui  quaesivit  amorem. 

Exiit  antistes,  quae  boni  sunt  undique  tristes. 

Plaga  nimis  flenda,  res  accidit  atque  dolendu 
Irae  divinae  jussu  percussa  ruinae 
Ictu  decrevit  Tongris.  Sedes  abolevit 
155  Pontificalis,  ibi  modo  non  decet  omnia  scribi. 

Trajecti  sedes  translataque  praesulis  aedes 
Extitit  ex  causa  predicta.  Gloria  clausa 
Aulica  cessavit  Tongrorum.  Magnificavit 
Trajectum  tanti  patris  residentia  sancti , 

160  Hospitis  externi  de  regis  stirjve  superni. 

Unde  vigorosus  locus  emicuit  speciosus , 

Moenibus  et  muris , non  hoste  puto  ruituris. 

Ipso  defuncto,  quae  polis  cum  carmine  juncto, 

Pontihees  multi , divino  munere  fulti , 

165  Succeduntque , vigent  nec  sacro  dogmate  frigent. 

Successore  bono  post  quos  vigintique  nono 
Marlire  Lamberto  sedem  moriente,  reverto 
Ad  loca  dilecta  Chri.sto,  nisi  nubeque  tecta, 

Florida , montosa , vallosa , ninais  nemorosa 

' Dc  S.  Scrvalio,  priaioTun^orum  episcopo,  tis  notitiam  dedi  in  nova  editione  .\lbani  Butler, 
ex  Boltandinianis  sociis  et  Ghesquiero  amplam  sa-  tom.  .\I1I,  p.  10 — 33. 
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170  Inter  quae  Mosa  defluxit  adhuc  fluviosa. 

Non  procul  ex  illa  sila  Legia  nomine  villa 
Atque  capella  quidem , quam  Lamberlus  prius  idem 
Inclitus  elegit,  in  qua  libaminis  egit 
Misterium  sacri.  Post  ense  tirannidis  acri 
175  Exiitit  occisus,  quo  martir  in  eihere  visus 
Martirio.  Cujus  translatio  contigit  hujus 
Sedis,  ad  haec  dicta  loca,  morte  sua  benedicta. 
Causam  si  quaeris  necis  hujus,  amor  mulieris 
Cum  qua  peccavit  ut  adulter  Dodo , necavit 
180  Sancta  ministrantem,  scelus  hoc  sibi  vituperantem. 
Qua  nece  Dodo  furit,  et  eum  baratri  rogus  urit. 
Legia  praefata  fuit  hac  nece  sanclihcata. 

Quam  Deus  insignii ; matrem  sic  hlia  gignit. 
Tongris  erat  dudum  mater,  nunc  Blia  ludum 
185  Amisit  dandi.  Sibi  tenta  lege  rogandi 
Mater  decrevit.  In  matrem  tilia  crevit. 

Quae  prius  ancilla,  dominans  jam  Legia  villa. 
Urbes  ne  turbem  lapsas,  sic  crevit  in  urbem. 

Nam  pius  Hnl>ertus  successor,  odore  refertus 
190  Virtutis  multae,  Lambcrti  dogmate  cultae. 
Ecclesias  fundans , opulentis  rebus  abundans , 

Quas  bene  dotavit,  ibi  clerum  multiplicavit; 
Praedia  multa  dedit , successu  temporis  edit 
Altos  rupe  lares  et  vicos  versicularcs ; 

195  Aulas  claustrales  fovit,  monachos  moniales 
Dante  pio  Christo.  Sic  Legia  cepit  ab  isto 
Patre  pio  sancto  fulciri  munere  tanto. 

Per  successiva  .sic  tempora , sicut  oliva , 

Viribus  ampla,  satis  extenditur,  amplificatis 
200  Splendida  structuris,  viget  in  qua  practica  juris. 
Legia  piilcra  , ferox , in  bellis  strenua  , velox , 
Hastibus  ipsa  teri  nequit , obsidioneque  queri 
A prece  praeventa  Lambcrti.  Bella  cruenta 
Multociens  gessit , et  raro  victa  recessit : 
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iQi  Cum  calida  testa , sua  res  semper  manifesta. 

Laus  ibi  divina  , buna  fercula,  dulcia  vina  , 

Cum  lignis  bulla;  fervet  devota  cuculla  , 

Copia  multarum  rerum  per  flumen  aquarum. 

Nugarum  velis  proch!  nunc  seducta  fidelis 
.210  Ipsa  cito  credeus  interno  se  duce  laedens 

Luminibus  teiris  propriis  est  lacsaquc  [vetris, 

Ducla  vel  a dampnis  [rasilis  ut  in  arce  columpnis. 

Qui  |>cr  desertum  spinarum  vepre  refertum 
Deduxere  piam  plebem,  quae  per  melodiaui 
2U5  Ipsorum  vocis  fossis  est  lapsa  veprosis. 

Badeuses  sectas  de  scripto  jure  rejectas 
Introduxerunt.  Quo  Borbones  doluerunt 
' Nec  non  neutrales  quoque  justiciac  speciales 

Pacis  amatores  , ay!  sustinuere  dolores. 

IU . Tractatus  couipemlfosus  in  stilo  metrico  de  lamentabilibus  </estis  jdagisque 
et  guerris  venerabilis  patriae  Leodiensis. 

220  Condoleo,  terrae  Leodinac  turbo  guerrae 

Me  proch!  turl>at ibi. Quod  ob  hanc  egocuncta reliqui. 

Et  quia  postCbristum , qui  mundum  coudidit  istum  , 

Patrem  terrenum  colo  nobilitate  serenum  , 

Quern  jus  divinum  statuit  dominum  Lcodinum, 

225  Ut  puta  magnificum  ducis  egregii  Ludovicum 
Dc  Bourbon  prolem,  portans  sub  pectore  molem. 

Bebus  et  exutus  ut  sim  dc  turbine  tutus. 

Exui  ut  ergo  sequor,  et  abhorreo  turbinis  aequor. 

Quod  fluit  ex  vena  livoris  sulphure  plena. 

230  Proch  ! domino  secta  contraria  demone  vecta 
Nascitur  ex  illa  veteri  fumante  favilla. 

Appositis  lignis  corruptis  flammeus  ignis 
Incendit  lotum.  Dominum  de  sede  remotum 
Absque  bona  causa  Lcodina  tenet  nimis  ausa 
23o  Plebs,  breviter  factaque  latenti  murmure  lacUi 
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Uaden  intrudit,  alieno  principe  ludit. 

.Marchus  Badensis  popularis  viribu.s  ensis 
Occupat,  obscurat  regimen,  servareque jurat 
Facta  Leodinac  patriae , sine  clade  ruinae. 

240  Induit  errorem  , generis  nigrando  decorem  , 

Quo  fuerat  natus  et  magnus  in  orbe  notatus , 

Sicut  propago  vitis ; nam  stirpis  yraago 
Ipsius  extensa  fuit,  ejus  et  undique  mensa 
Dapsilis',  in  Hhenoque  situ  splendebat  amoeno. 

245  Nescio  quo  flatu  vel  quo  fuit  ip.se  meatu 

Ductus  ad  hoc  culmen , durans  ut  ab  acre  fulmen 
Badcn  honoratur.  De  plebe  sua  reprobatur 
Borbon,  sede  carens,  praecelso  stemmate  clarens, 

Versibus  kiis  binis  data  sit  quo  gloria  trinis. 

/ F.  Sequitur  de  lurbatume  in  patrii*  itlit  et  aliis,  quae  causatur  ex  conjunc- 
tione Saturni  et  lovis,  qui  sunt  planetae  contrariae  sibi  invicem  cum  Marte 
favente  Saturno  in  malicia.  Quae  conjunctio  fuit  anno  LXIIII.  Cujus 
operationes  durare  ad  aliquos  annos  astronomi  dicunt.  Et  de  expulsione 
domini  et  per  secutione  juris  sui. 

250  Permittente  Deo , legitur  prout  in  Ptolomaeo , 

Praesens  causatur  tribulatio , quae  dominatur 
Sydere  Saturno.  Vincente  Jovem  suo  turno 
In  proprioque  lare ; puto  per  quos  significare , 

Quod  Saturnina  dominatio  jura  Jovina 
255  Turbat  et obfuscat , prope  Lunam  Marsque coruscat. 

Turbida  coelorum  solet  haec  conjunctio  quorum 
Per  pacis  terras  cum  Marte  creare  guerras , 

Nec  tion  majores  turbare  per  inferiores. 

Est  qua  contactus  populus , sine  lumine  factus 
260  Ambulat  in  tenebris ; expellitur  ergo  celebris  . 

Inclitus  electus  patiendi  casside  tectus , 

I ].  e.  ma^iBcu»  , lautu* , «umptuotu».  Voi  illa  apud  Plautum  et  Columellam  legitur. 
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Fortis  in  adversis,  oculis  in  flumine  mersis 
Christi  plagarum.  Memorem  se  reddit  earum. 

Stat  consolatus,  patiens,  patiendo  probatus, 

26o  Atque  brabanlino  duce  fultus;  et  a beluino 
Protinus  absentat  se  turbine,  cara  frequentat 
Atria  Trajecti , rationis  lumine  recti 
In  pacisque  locis  fugiens  clamoris  atrocis 
Dogmate  non  cultum  degit  vitando  tumultum. 
270  Juris  solamen  sibi  postulat,  atque  juvamen 
Regis  coelestis , et  ju.sli  cognita  testis. 

Cautio  jure  datur,  iitnil  nisi  juris  agatur, 

Quo  lis  decidi  possit , quo  culpa  relidi 
Sic  populi  duri  commissa  rebellio  juri 
275  Judicii  more  servato  pendet  in  ore 

Pontificis  summi.  Quem  non  corruptio  nummi 
L't  cupidum  frangit;  quin  juri  consona  tangit. 
Haec  postquam  rixa  sit  juris  in  ordine  fixa, 

Causis  auditis,  mullis  hinc  inde  petitis, 

280  Juris  dulcore  potius  quam  papa  rigore 
Conatur  clare  partes  has  pacificare. 

Mittens  inde  modum , quo  possint  solvere  nodum 
Jam  dictae  litis,  et  pacis  foedera  mitis 
Condere , de  totis  rancoribus  inde  remotis. 

285  Plebs , non  obstante  promisso  , quod  dedit  ante 
Juris  in  eflectu , papali  condita  textu 
Implicat  et  claudit,  conceptaque  pacis  obaudit. 
Plebs  ratione  caret , ablatis  sensibus  aret , 

Dicens  : « Badensis  noster  sit  tutor  et  ensis  ! » 
290  Tali  spe  vana  complectitur  acta  prophana , 

Stans  interdicta,  juris  dictaminc  victa. 
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V.  Quomodo  plebi  obcotcata  ptilcritudine  verborum,  contemptit  coittdii»  cleri 
fwbiliialiique  plurimorum , adluicrelml  praefato  domino  Badensi  etiam  cir- 
cumvento, etc.,  icribendo  similitudinet  tendeniet  ad  varia. 

Mulla  sub  obscuro  loquor,  et  mea  verba  figuro. 

Secta  nimis  dira , quam  coelica  sustinet  ira , 

Me  facit  insompncm,  mundum  diffusa  per  omnem. 

S95  Turbat  et  obfuscat  lumen  ; vix  luna  coruscat. 

Procli ! fera  silvestris  regit  et  jubet , absque  fenestris 
Luminis  interni;  quam  fumus  fuscat  Averni. 

Turbat  hycmps  florem,  nox  lucem,  larva  decorem, 

Ariditas  rorem,  mors  vitam,  corvus  olorem, 

300  Tristities  risum,  labor  otia,  Slix  paradisum. 

Noctua  pavunem,  lupus  agnum,  scurro  Calhonem. 

Marcum  Baden  amat  grex  improbus , improba  clamat 
V'ox  contra  Justum,  reprobantem  foedus  onustum. 

Cum  Marco  pactum  maledicto  sulphure  tactura 
30S  Condii  praesumptas  sectas  temerata  voluntas: 

Sectas  complexus  mulierum  cantica  sexus 
Cantat  amoris  ei  : k Marco  pulcrc  speciei 
Viscera  corrupta  nec  habet  Borbonica  nupta.  » 

Heu  ! clerus  plorat,  compulsus  Baden  honorat. 

310  Nobilitas  cedit,  preceplis  plebis  obedit; 

Ac  quaedam  nutat,  simulat,  tremit  et  loca  mutat; 

Quaedam  laetatur,  credens,  quod  abinde  beatur. 

Luctu  Borbonum  lactantur  corda  Badonum  ; 

Nullaque  doctrina  neque  consilii  medicina 
315  Profuit,  ymmo  gerunt  mala  [lectora , jurgia  querunt 
Gaudia  Borbonum  sunt  et  lamenta  Badonum  ; 

Ipsos  Borbones  spernunt  audire  Badones. 

Dicunt  Borbones  componere  traditiones, 

Qui  decus  usurpant  lentores  officiorum 
320  Intrant,  deturpant,  cistasque  domos  aliquorum, 

Utputa  Borbonum,  quos  dicunt  arma  Iconum 
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Ferre  sua  mente , Burgondos  esse  frequenti 

Appellant  risu.  Distorto  cernere  visu 

Non  labor  est  ipsis,  quos  fuscat  talis  eclipsis. 

3-<3  Se  iiiinis  extollunt , Borboniini  res  bona  tollunt- 
Que,  quas  exponi  faciunt  ibi  venditioni. 

Rebus  pinguescunt  alienis ; ora  madescunt 
Illorum  vinis,  minime  parcendo  rapinis. 

Sectae  tempestas  talis  modi  vexat  honestas 
330  Borbonum  montes,  domino  tutore  carentes. 

Nobilis  est  tristis  Marcus,  quod  venit  in  istis 
Rebus  inauditis  ac  peste  furoreque  litis. 

VI.  Sequitur  de  confoederatione  facta  curn  rege  Franciae , deque  diffidationc 
ducit  Burgondiae , Brabantiae  , etc.,  et  Caroli  filii  tui  principii , etde  recettu 
marchionit  Bndentit  cum  fratre  tuo. 

Francorum  regi,  Badensi  sulxlita  legi 
l’lebs  se  submittit.  Rex  florida  verba  remittit 
333  Foederis  alterni  sub  amoris  lege  veterni. 

Aestimat  adjuncta  plebs  regi  sternere  cuncta 
.\rina  brabantina  , loca  debellare  marina. 

Dux  senio  lassus,  thesauri  pondere  crassus, 

Lumina  praemunit  sua , sed  mala  non  cito  punit. 

340  Protelando  moras  exspectat  temporis  horas , 

Quem  genus  exaltat,  cujus  su|>cr  omnia  saltat 
Bellica  majestas,  terrae,  maris  ampla  potestas. 

Urbs  Leodina  bona , regis  confisa  corona , 

Pectus  habens  forte,  Badensi  fulta  cohorte 
343  Diffidarc  ducem.  Super  isto  climate  lucem 

Esse  brabantino  scio  quem  simul  atque  marino 
Insipiens  gaudet.  Post  hoc  attemptat  et  audet 
Per  duras  calles  Lymborch  invadere  valles. 

Aedes  comburens,  rapidis  livoribus  urens, 

330  Dampna  ferensque  nefanda  gerens,  nisi  commoda  quaerens 
Et  residens  cedit , ibi  plebs  spoliata  recedit. 
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Vix  ibi  noanuili  rpliiient  sibi  grana  citrulli. 
Splendida  carpenta  sunt  fracta  manu  violenta. 
Frivola  causa  datur,  qua  tellus  haec  violatur, 

355  Terras  fecundans  vicinas,  semper  habundans. 
Fertilis  arbustis,  granis  et  rebus  onustis. 

Credo  quod  inferna  turbantur  et  ira  superna 
Depopulatores  simul  armorumque  tumores, 

Non  similis  quarum  pluvia  percussit  aquarum  , 

360  Lmquam  stillabat  gurges,  qui  sic  madidabat. 
Marcus  ab  horrore  pluviae  lassusquc  furore 
Depopulatorum  vel  moribus  indomitorum  , 

Non  plus  vastare  jubet , ad  proprium  remeare. 
()uod  fieri  spernit,  quamvis  ibi  taedia  cernit 
365  Maxima  pars  plebis  Leodiuae ; nubeque  glebis 
Tentas  connectit:  sua  corpora  pulvere  flectit. 
Castrum  Falconis  acie  putat  obsidionis 
Fixpugnare  quidem.  Sed  tergo  se  locat  idem 
Marcus  cum  fratie,  stragis  terroribus  atrae 
370  Intus  perplexus,  studuit  disrumpere  nexus 
Juratae  6dei,  fugiens  sine  luce  diei. 

Dimissa  turba  |X)puli , clam  noctis  in  umbra 
.\bcedit  Alarcus  de  Baden.  Sic  suus  arcus 
Rumpitur  ad  dorsum,  dilapsus  ab  hoste  deorsum. 
375  Unde  dolens  plangit  plebs^  vox  bombartica  clangit, 
Hostilis  partis  mittentis  fulgura  Martis , 

Quae  latet  in  castro  Falconis.  Nuda  sub  astro 
Plebs  Leotlina  nimis  jacuit , delusaque  nimis 
Fraudis  Badensis,  cujus  sic  nobilis  ensis 
380  Non  plus  splendescit,  quasi  sicut  cera  liquescit. 
Vulgus  ait  triste  ; « Nos  tradidit  impius  iste 
» Proditor  externus , quem  nobis  misit  Avernus. 

I)  Nobis  se  6nxit  prius , et  jam  scandula  pinxit , 

II  Tam  sibi  quam  terrae  laceretur  acumine  serrae,  u 
385  Deserit  inde  ferox  exercitus  obsidionem. 

Fit  reditu  velox,  metuit  quia  traditionem. 
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Pluribus  hac  sorde  nascuntur  gaudia  corde , 

Quae  licet  occultant,  tamen  intus  ahinde  resultant, 

Et  convertuntur  multi , qui  mulLa  loquuntur 
390  I)o  tali  fraude.  Dicunt  : « Borbon  bone,  plaude, 

» Nobilis  electe ! » Badensis  nubila  sectae 
Omnibus  infesta  Borbonibus  atque  molesta 
iMore  nivis  fluxit;  Borbonum  stella  reluxit. 

MarChlo  VILesCIt  BadeuvqOIa  noCte  reCessll. 

39i>  Queratur  metro  prescripto  jam  data  retro. 

VII.  Capitulum  de  ultione pei'  bellum  et  incendium  facta  in  terriv  Leodinis 
per  illu^tris/timum  ducem  /iliunupte  suum  comitem  de  Charlojjs  et  suos  a?’- 
mujeros,  pro  eo  r/uod patria  Lcodiemis  in  favorem  regis  Franciae' terras  de 
Daelhem  incendit. 

Legia,  quae  quoiiduiii  terram,  rupem,  nemus,  undam, 

Et  sua  contenta  movit  per  bella  cruenta , 

.\rmis  ve.stita  causa  ratione  polita, 

Quae  non  peccavit,  terram  quia  dampnifleavit 
•400  Cum  furiae  more,  Francorum  regis  amore 
Flamma  brabantina  Leodina  foramina  trina 
Acriter  incendit,  ita  quod  ad  viscera  tendit. 

Mars  venit  ad  rura;  pereunt  ibi  fortia  crura 
Alterius  bellis , telorum  fracta  flagellis. 

■40o  Innocuus  sanguis  luit  id,  quod  laeserat  anguis; 

Borbonesque  magis  ponuntur  acumine  stragis , 

Tam(|uam  Bnrgondi  primi  vel  morte  secundi, 

' Tamquam  suspecti  de  Badcn  sorte  rejecti. 

Cumque  tubae  clangor  resonat,  certaminis  ungor 
-410  Mentes  Badenses  et  eorum  |:>ercutit  enses. 

Sunt  minus  audaces,  quos  novimus  esse  loquaces. 

Utputa  Badones,  verbo,  non  mente  leones. 

Hosticus  armorum  fragor  intrat  corda  malorum , 

Qui  prius  absente  duce  belli  voce  frc(|uente 
-41  o Dicebant,  fortes  fore  se  quascumque  cohortes 
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Ad  depellendas  patriae  finesque  luendas. 

Undique  sunt  daiiipna;  franjjunlur  et  hostica  scainpna  : 
Percutitur  fortis  animus  formidine  mortis , 

Carnifices  ma^ui  fiijjiunt,  traduntur  et  a^^ni. 

■\20  Dampna  Brabaulini , majora  puto  Leodini 

Corporis  et  rerum  patiuntur;  ubique  severum 
Aestum  flammarum,  nonnullos  flumen  aquarum 
Absorbet  vivos,  de  fronte  sua  fu{jilivos. 

Ulraque  pars  laesa,  recidivo  vulnere  caesa, 

425  Una  ruit  mersa,  ruit  altera  pulvere  spersa. 

Plagaque  longaeva,  fax,  funera,  praelia  sac\a, 
Agricultura  sine  semine  , dampnaque  plura 
Corpora  castigant  animosa,  vel  arma  fatigant; 

Quod  veniam  poscunt,  se  deliquisseque  noscunt. 

430  Ergo  duci  cari  Mucrs,  Horn  comites  operari 

Non  dedignantur  apud  illum;  quemque  precantur,- 
Ut  delere  faces  Jubeat,  cessare  rapaces. 

Nam  ratio  fusca  prius  incipit  esse  corusca. 

Qua  plebs  instructa,  recto  .spiramine  ducta, 

435  Phel)o  Borbonis  lumen  capit  agnitionis, 

Se  circumventam  fore  sentit  funeque  tentam 
Badensis  fraudis  , de  regeque  cantica  laudis 
Partim  suspendit,  sapientis  ad  ubera  tendit. 

Praebet  obedire  rationi , foedus  inire 
440  Pacis,  et  emendam  dare  cum  pietate  fiendam. 

Nobilis,  ingentis  ducis,  alti,  multipotentis 
Atque  sui  nati  de  Charloys  nobilitati 
Offert  electum  dominum  placare  rejectum  , 

Omnia  complere  rationi  consona  verae. 

•W5  Verbis  mansuescit,  solito  clamore  quiescit; 

Ecclesiam  matrem  venerari  vult  quoque  patrem 
Pontificem  summum ; pro  culpis  vult  dare  nummum , 
Dulcor  ut  aptetur  veniae,  parere  movetur 
Sedi  romanae,  vitae  sine  labe  prophanae. 

450  Ecclesiae  gressum  vitans  vult  solvere  cessum; 
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Amplius  eleclo  decus  omne  rependere  reclo, 

Quod  fuit  ablatum;  purgare  locum  violatum. 

Aamque  prophanarit  prius,  interdicta  locavit 
Ossa  sepulturis  sua  mortua,  jussaque  juris 
Sprevit;  obaudivit  pa|>am  ; libamen  adivit 
Ecclesiae  sacrum  , potius  coluit  simulacrum. 

Censurae  bullas  reputavit  nam  fore  nullas. 

In  patria  fictas,  ficto  dictamine  pictas. 

Presbiteros  quare  timidos  fecit  celebrare 
460  Non  januis  clausis.  Ex  liiis  presumptio  causis 
Orta  prophanandi  Fuit  et  missas  celebrandi ; 

Hiis  quia  lucescunt  contraria , falsa  liquescunt 
Prefatique  viri  comites  bonitate  saphiri , 

Cum  quibus  adduntur  alii,  qui  vera  loquuntur, 

463  De  patria  sumpti  pro  pacis  semine  prompti. 

Salvis  obtentis  conductibus  allipotentis , 

Mox  ducis  implorant  veniam;  pro  pace  laborant; 

Praebent  emendas  sine  perditione  ferendas 
Corporis  aut  membri.  Kes  accidit  ista  Decembri 
470  Anno  quo  scripsi  semel  M.CCCC  quatuor,  ipsi 
Protinus  ascribo  sex  X cum  quinque  redibo 
Adde  scribendum,  quid  in  hiis  sequebatur  agendum. 

Vlll.  Sequitur  capitulum  continent  tractatum  pacii  inter  illutlrittimum  du- 
cem Burgondiae,  Brahantiae,  etc.,  nec  non  nobUittimum  unigenitum  filium 
tuum  Carolum,  comitem  de  Charloyt,  ex  una,  et  deputatu* patriae  Leodien- 
tit,  partibui  ex  alia  etantibu»,  et  concettit  desuper  treugis. 

0 bona  mens,  euge!  conceduntur  quia  treugae. 

A face  cessatur,  bona  pax  ut  concipiatur 
473  Cum  duce  praefatoque  suo  cum  principe  nato 
De  Charloys  comite  laudandae  lampade  vitae , 

Quos  genus auguslat,  quos  gratia  dya  venustat. 

Regia  majestas  timet  alta  ducumque  potestas, 

Quos  Uitn  majores  mediocres  inferiores 
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A80  Vonlrc  bono  nati , generosa  stirpe  creati , 

Et  mendicantes  collaudant  magnificantes. 

Inde  viros  gratos,  virtutum  dole  beatos, 

Lcgia  constituit ; oneratos  denuo  mittit 
Quolibet  ex  oppido  patriae;  facti  (jiiibus  oixio 
-illo  Constat,  sunt  juncti  cnm  pacis  amoribus  uncti. 

In  comites  dietos  minime  pietate  relictos 

Majus  onus  jactant,  commissum  cum  duce  tractant 

De  patriae  rebus,  ibi  paucis  stando  diebus. 

Tactis  tangendis  excessibus  inde  ferendis , 

A90  Desu|M>r  oblatis  emendis  et  replicatis. 

Insuper  auditis  inibi  discretio  mitis 
Nobilis  alta  ducis  quo  splendida  gratia  lucis 
Interioris  erat,  rationibus  ora  replerat. 

Utputa  missorum  qui  verba  tulere  reorum 
493  Ipsius  ex  parte  patriae,  quae  dcnionis  arti' 

Est  quasi  destructa , moeroris  in  aequore  ducta . 

Dum  pax  tractatur,  nimis  ardua  res  agitatur 
De  bis  quinque  viris,  collapsis  in  ducis  iris. 

Velle  sibi  tradi  petit  lios , vel  forcipe  radi 
300  Solvendi  nummi.  Leodinae  sunt  quasi  summi 
Ductorl^s  terrae.  Praesentis  cau.sa  guerrac 
Ista , vel  eclipsis  ut  fertur  , prodit  ab  ipsis; 

Dante  creatore , qui  nostro  fervet  amore , 

Quo  nos  castigat , ut  nos  in  culmine  figat 
303  Alterius  vitae,  meliore  statu  re<liu)itae. 

Quilibet  ccce  status  plus  vel  minus  est  tribulatus , 

Causa  peccati  super  omnes  multiplicati. 

Culpa  cessante , peccans  erit  a tribulante 
Clade  sua  liber;  cessabit  turbinis  ymber. 

IX..  De  tutpeHtione  pacte  conceptae  usque  ad  adventum  Ulnstnssiini 
principis  Carotide  Francia. 

310  Ecce  |M;tilorum  magna  gravitate  virorum 


Digilized  by  Googie 


ANALFXTA  LEODIENSIA. 


Pucis  conceptus  noii  csl  munimen  adeptus. 

Stat  concludendus,  prius  ut  veniat  metuendus 
('arolus , illustris  ducis  unicus.  Hic  sine  frustis 
Sanjjuinis  elfusi  vel  belli  pulvere  trusi , 
i>lo  Tempore  victor  eo,  capto  cum  pace  Irophaeo 
Rejjis  Francorum , cum  vultibus  armigerorum 
Applicuit  Tiicnis  in  millibus  octuagenis. 
rniens  ipse  patris  baculus  sine  corpore  fratris, 

Oui  pater  innixus  graditur,  fulcimine  fixus; 

•)20  A genitore  vices  intercipit,  ut  cicatrices 
Vindicet,  in  terra  Lcodina  stante  giierra, 

Aut  ibi  concludat  pacem,  cum  pace  reludat: 
Foedus  ibi  pangat  vel  stragis  acumina  tangat. 

Finali  mense,  nitido  praecinctus  in  ense, 

Armis  elucens,  sccum  venit  agmina  ducens 
Candida  \exillis  cum  multis  millibus  iliis 
Mobilium  natis  sublimibus  associatis. 

Plenis  thesauro  rerum  rutulantibus  auro, 

Qni  de  longinrpiis  venerunt  atque  propinquis 
o30  Terris  sive  plagis,  fortes  pro  robore  stragis. 
Perculit  armorum  fragor  aCra  fulgur  eorum. 

Sancti  Trudonis  oppidum  cum  fronte  Iconis 
Carolus  intravit ; Horbones  laetificavit , 

Adjuncto  secum,  cujus  sil  gratia  mecuin, 
o3o  (^ro  cognato  sublimi  stirpe  creato, 

Horbon  magnifico,  patriae  domino  Ludovico, 
Ouem  nece  prostratum , quoque  'Frajecli  tumulatum 
Badensis  piilcro  vox  asserit  esse  sepulcro. 

Quo  viso  gaudent  Borbones ; acrius  audent 
i>40  Illas  atroces  Badenses  rumpere  voces. 

Quem  cum  viderunt  Badenses,  conticuerunt; 

Alter  in  alterius  projecit  lumina  vultus. 

Cum  clangore  tubae  resonat  ibi  buccina  nube. 
Pectora  Borbouum  laetantur  in  arma  Iconum; 
o-4i?  Verbum  ferre  bonum  coguntur,  et  ora  Badonum, 
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Qui  prius  austeri,  ccssabaul  esse  severi. 

Cum  Trudonenses  viderunt  principis  enses 
Rudibus  exosos  licet  ex  auro  radiosos, 

Se  convertebant,  et  basia  pulcra  ferebant. 
ooO  Non  epulis  paulis  princeps  clnustralibus  aulis 
Sancti  Trudonis  complexo  more  Catlionis 
Hospes  ut  activus.,  sistens  ut  ab  aequore  rivus 
Funditur,  effundit : sic  pacis  foedera  condit. 

Cuni  quo  comparent,  qui  sensu  sanguine  clarent. 

'060  Consilium  prae.stant,  pacis  diclamen  honestant. 

Ipse  viris  mitis,  princeps  bis  quinque  petitis 
Vi  precis  indulget,  pietatis  viscere  fulget, 

Fit  precibus  summis , pacis  conclusio  nummis 
Nomine  solvendis  emendae.  Cumque  tenendis 
560  Poenis  et  pactis  in  publica  .scripta  redactis. 

Anguis  ut  anguillis  nocet,  et  turbamen  in  illis 
Ingerit  ex  more  : sic  plebis  in  auribus  ore 
.\ntiquus  serpens,  virus,  zizania  spargens,  - 
Inhcit  hanc  pacem,  linguam  tangendo  loquacem. 

565  Sic  pax  concepta  bis  vel  ter , propter  inepta 
Murmura  discordis  populi , sine  lumine  cordis 
Aures  praebentis  monitis  nocitura  ferentis, 

Proch!  proch!  ciincrizat quo  daemon  ad  alta  corizal 
Princeps  turbatur,  quod  pax  non  ratiHcatur. 

570  Ostendit  vultum, 'ne  vulnus  Hat  inultuni, 

Quod  fecit  inflictum  membris  in  carne  relictum 
Nondum  curatura,  sed  abinde  magis  renovatum. 
Convocat  armatos,  strages  inti'are  paratos. 

.Arcubus  extensisque  suis  candoribus  ensis, 

575  Curribus  aptatis , et  equis  ibi  multiplicatis , 

Armorum  tumbis , quae  leonibus  atque  columbis 
Nobilibus  sumptis,  aurata  ca.sside  comptis, 

Vestibus  indutis,  bellandi  fultus  aculis 

' 1.  e.  recedit  more  c.mcroruni ; in  pejorem  ^ I.  c.  jutiil;i(. 
enndilioneni  verjit. 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


:>H0 


Telis,  bombardis,  non  jactu  verbere  tardis, 
o80  Emicat  iii  planis  campis.  Non  terror  inanis 
Hosticus  enervat,  sed  eum  constantia  servat. 

Hostibus  objectum  , clipei  virtute  refectum . 

(iiirgitat  et  torret  aqua,  non  tamen  ejus  abhorret 
Hic  tempe^atem,  nec  et  aiiris  asperitatem. 
i>8;5  liadenses  postes  terrentur,  et  urbibus  hostes 
Intus  divisi  remanent,  Brmareque  nisi  [sunt]  ' 

Hacis  tractatum  pro  parte  tamen  variatum. 

Foedus  pacis  amant  (piidain,  quidamque  reclamant. 

Hinc  vice  pro  trina,  reor,  urbe  bona  Lcodina 
1)90  Saltem  postremo  satis  apti  pacis  in  hemo  ^ 

Digne  mittuntur:  qui  principis  agrediuntur 
Vultum  clementis,  Lcodiiiae  votaque 'mentis 
In  campis  fantur;  patriae  pro  parte  precantur 
Cum  concordatis  prius  emendis,  variatis 
1)91)  Particulis  certis,  quasi  suspicione  refertis. 

En!  quibus  acceptis,  nonnullis  retro  rejectis 
Punctis,  inde  viris  veliit  in  virtute  saphiris 
Consilio  doctis  , probitatis  in  igneque  coctis. 

Nobilibus  sumptis,  verbis  hinc  inde  resumptis, 

Gt)0  Hic  circumspectus  princeps  ratione(|ue  rectus , 

Et  miserendo  status  Leodini  mollilicatus , 

Votis  intendit  Lcodinis  : grata  rependit 
.Absque  dolo  verba  , quoque  bella  refrenat  acerba. 

Flammis  amotis,  patriae  parcendo  nepotis 
601)  Nobilis  electi , non  juste  sede  rejecti , 

Ut  sit  tranquilla  pax,  chartae  tixa  .sigilla 
Utraque  ponuntur,  quae  manus  iu  nube  feruntur. 

Prae  ceteris  salvo,  quod  eum,  qui  natus  ab  alvo 
. Egregiae  matris  et  clari  sanguine  patris, 

610  Esse  suum  verum  dominum  de  jure  colendum. 

Electum  dictum , nec  in  ipsa  pace  relictum  , 

• l(i  e*l  sermone  , addit  in  margine  manui  se- 
euli  XV !. 


' /ii  mnrgine  addit  scriha  ipie  , sed  postea. 
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Plebs  patriae  noscat , ab  eo  veniam  sibi  poscat ; 

Juris  obedire  censuris,  foedus  inire 

Pacis  conetur,  doniinumque  suum  veneretur; 

613  Deserat  obliquos  usus;  exstirpet  iniquos: 

Ex  hortis  tundat  vepres;  ablata  refundat; 

Princeps  servetur,  superintendens<{uc  vocetur 
In  gravibus  rebus  ejus  tutela  diebus 
Turbine  de  saevo  patriae  protector  in  aevo; 

620  Et  florenorum  llenensi  cude  bononim 

lude  sibi  dentur  duo  millia  perpetuentur. 

Plebs  Leodina  quia  peccavit,  gratia  dia 

Jum  sibi  succurrat;  eadem  plebs  unde  susurrat. 

Permagnis  parvos  nummorum  solvat  acervos; 

623  Nexus  dissolvat,  quae  ligas  de  rege  revolvat. 

Plebs,  ne  sis  tristis!  pax  [>actis  clauditur  istis, 

In  festo  Pauli,  primaevo  nomine  Sauli. 

Sic  bonitate  Dei  princeps  in  honore  trophaei 
Non  patriam  laedit:  connexa  pace  recedit. 

.V.  De  humililalc , (jenu flexione  et  obedientia patriae  Leodietuit,  exhibitig  iUut- 
triasimodominoduci Philippo,  etc.,  auper  offenaia  iUaiia  aibi , praedominanle 
quorumdam  auperbia  et  arrogantia. 

630  O vitanda  lues!  dampnanda  superbia ! fomes 
Omnis  peccati , generis  radix  maculati , 

Voltus  rubigo  confusi,  mortis  origo, 

Nutrix  errorum,  genitrix  regina  malorum. 

Quae  cudis  ascendens,  casus  incommoda  reddens 
633  Rerum  fractura  peris,  erigeris  peritura, 

Laeta  tuos  nescis  casus,  ruitura  tumescis, 

Suntque  tuae  fraudes  famulae,  mendacia  neptes; 

Tempore  tu  nostro  mendaci  subdola  rostro. 

Sub  specie  laudis,  modularis  carmina  fraudis. 

6-iO  Egregiam  gentem  Leodinam  , multipotentem, 

Vulneris  ultricem  sine  te,  quondam  genitricem 

36 
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Servandae  legis , quam  frangis  foedere  regis. 
Decipis  exaltans,  securn  de  culmine  saltans, 

Quo  graviore  cadis  casu , cum  pondere  stragis 
645  Laberis  in  fossa,  velut  atri  funeris  ossa  , 

Jus  quia  fermentas,  sectasque  colis  truculentas. 
Contra  res  justas  patrias  turbando  venustas 
Utputa  vicinas.  Rerum  faciendo  ruinas. 

Dux  te  circumdat  Burgondus,  et  ipse  triumphat, 
650  Principe  praefato  praeeunte  suo  bene  nato. 

Sub  quo  succumbis  cinus,  circumdata  tumbis 
Pulcriter  armatis  cruce  signatis  animatis , 

Et  ducente  cadit  procli ! gens  Leodinaque  vadit 
Parte  curvata  veniam  po.scendo  locata 
655  In  manibus  nexis  genibus  sub  pulvere  flexis. 

Ipsa  1'ecognoscit  cuI(mis,  veniam  sibi  poscit 
Ex  clero  magnus  numerus  facit  id  velut  agnus. 
Dux  sibi  mitescit,  quia  nobilitate  quiescit. 


AI.  I\’obUis  princep$  daminuii  Carolus,  comes  Cadralczii,  fuit  yestor  belli 
contra  Leodienses;  eryo  praeponitur  hic  illustrissimo  domino  Philippo  duci 
Buryondiae , etc.,  patri  suo. 


Gaude  Burgondi  ducis  alti  florida  proles^ 

660  Occidui  mundi  spes  unica,  cernere  mol&s 

Non  conlempne  meas,  comes  inclite,  sume  salutes. 
Rethor  ut  Eneas  non  sum  ; non  ergo  refutes 
Carmina  quae  fundo.  Pressuris  plenus  habundo 
Semper  amore  tuae  recolendae  nobilitatis, 

665  Annuo  praecipue  cui  gaudia  pros|>critalis. 

Nobilis  o princeps,  pie,  clemens  et  quasi  caelebs , 
Quo  virtus  mira , quo  nulla  tyrannidis  ira 
Eminet,  apparet,  quo  Christi  gratia  claret. 

Clarus  nempe  paler  Philippus  et  inclita  mater 
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670  Te  g»;miere  piurn,  quorum  genus  aestimo  divum. 
Orbe  reservatum  per  Christum  perjK*tuatum , 
Protegat  ut  pressos,  relevet  quoque  turbine  fessos, 
EfFraenes  fraenet,  obscuraque  jura  serenet , 
Disjunctos  jungat,  lacsosque  liquore  perungat, 

673  Confractos  nectat,  hostilia  cornua  flectat. 

Quo  salve , gaude , vas  mellis , vas  sine  fraude  ! 
Quisque  probus  dicit,  quod  te  clementia  vicit. 

Mei  pro  felic  dabas , pacem  hrmare  putabas , 

Multa  quietare,  mala  pectora  rectiheare, 

680  Sectis  Badonum  dare  lumen  cognilionum. 

Omnibus  hiis  gestis  proch  ! nascitur  liorrida  pestis. 
Terris  inde  bonis  Lcodinis  dente  Pharonis 
Jam  nimis  infectis  liaratri  caligine  tectis , 

Quae  pestis  rodit , de  sorte  Dei  genus  odit , 

683  Oscitat  et  mordet,  quae  plus  sputamine  sordet: 

De  Borbon  claram  sobolem  contempnit,  et  aram 
Divini  cultus.  Qui  proch!  jacet  ergo  sepultus. 

Ira  rapax  ut  fivor  edax,  ut  bestia  mordax, 

Baro  tranquilla , puto  nulla  nocivior  illa 
690  Sanguinei  mundas  vitio  nam  fluminis  undas 
De  propriis  gaudet  fieri.  Quae  non  tamen  audet 
Hostibus  obstare  vel  stragis  acumine  stare. 

Illa  furit,  mugit,  colubrina  voceque  rugit 
In  patriae  flores,  in  pacis  compositores, 

693  In  proceresque  bonos,  in  praesulis  oscula  pronos. 
Litis  in  osores  nocuos  renovando  tumores 
Comburendo  domos  rebus,  vacuandoque  promos. 
Confiscando  lares , rapiens  res  particulares , 

Utputa  Borbonum.  Ditatur  secta  Badonum, 

700  Dicens  Borbones  componere  traditiones, 

Esseque  Burgondos  in  traditione  secundos, 

Et  crucis  And  reae  gerulos  de  sorte  Judeae 
Nos  inopes  facti,  juris  ratione  coacti. 

Cladibus  oppressi , longo  turbamine  fessi , 
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705  A quibus  insompnes  sumus,  er^n  cofjimur  oiiiiirs 
1’riiicipibus  cunctis  oleo  baptismatis  unctis 
Pectoris  beu  ! tela  nostri  niuiarr,  querela 
Ma^na  sive  ^ravique  preciiiii  cum  voce  suavi. 

0 princeps  mitis,  quia  facta  nocentia  scitis, 

710  Nostris  intende  lamentis;  prompta  repende 
Protinus  auxilia.  Praestabit  o|>em  tibi  dya 
Gratia ; victor  eris  super  hostes , qua  gradieris. 

Luna  suum  lumen  capit  ut  de  lumine  solis. 

Patre  suum  numen  sic  nobilis  actio  prolis. 

715  Ergo  tuus  carus  pater  est  dux  undique  clarus 
Nunc  implorandus,  laudum  dulcore  rogandus. 

XII.  Salutatio  recovirnendatoria  cum  supplicatione  ad  illustrissimum 
ducem  Burymulie. 

Nobilis  antiquae  dux,  flexor  gentis  iniquae. 

Quem  deeet  extolli , post  alta  cacumina  colli 
Cesareae  lucis , sunt  namque  regia  ducis 
7.20  Festa  tuae  vitae.  Regis  et  tua  praelia  rite 
Ex  justis  causis  cum  consilii  quoque  pausis. 

Non  calidis  testis  formis  utendo  modestis. 

Non  oppressivis  rationis  lumine  vivis 
Ergo  reservaris  a Christo , quo  dominaris 
725  Claris  Rurgondis  patriis  primistpie  secundis. 

Atque  Brabanlinis , Flandrinis  inde  marinis. 

Cum  titulis  quarum  nectuntur  adhuc  |>atriarum 
Nomina  quamplura,  quarum  tibi  subdita  jura 
Lilia  florente  te  florent  multipotente. 

730  O metuende  senex , aequitatis  quo  residet  lex  , 

Justitiae  cultor,  illati  vulneris  ultor, 

Ensis  vibrator,  oppressorum  relevator. 

Corripe  praesentes  colubrinos  nos  ferientes 

^ Atldiliir  in  MS. 
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Turbinis  auctores,  rcor  aspide  deteriores. 

74o  Parce  bonis;  non  cede  malis;  quia  practica  talis 
Strage  triumphare  dabit  ex  te  fructificare. 

XIII.  Ad  illustrissimum  principem  dominum  ducem  Burgondiae , Broltun- 
tiae,  eic.,  et  filium  suum  unigenitum  nobilissimum  (wnitem  Cadralezii , 
de  expugnatione  oppidi  Dgonantensis. 

Gaude,  Burgonde  dux, quem  metuunt  maris  undae, 

.\rida  quo  terra  tremit  in  quacumque  guerra; 

Arma  leonina  cujus  flectunt  colubrina  , 

740  Bcllaque  longaeva , taurinaque  cornua  saeva. 

Inclite  pugnator,  candore  nitens  dyamanluiii. 

Vive  triumphator,  qui  forte  Ieris  Dyoiiantum, 

Spretis  fraude  dolis,  clarae  fulcimine  prolis, 

.\era  quae  fuscat  telis , cum  Marte  choruscat. 

74o  Expugnans  postes , superando  calcat  et  hostes 
Converti  gliscit,  modo  plebs  Lcodiua  trcmiscit. 

Festiva  laude  modo  mens  Borbonica  plaude 
Exalta  vocem  ! ruit  urbs , cujusque  ferocem 
Rupibus  obtectam  rabiem  nisi  daemone  vectam 
750  Karolus  insignis  armis  ut  flammeus  ignis 

Aggrediens  Martemque  parans  certaminis  artem 
Cogit  obedire , gladio  sua  jussa  subire ; 

In  brachio  forti  tradi  mala  collaque  morti, 

Quae  non  laude  carent , sua  quo  miracula  clarent. 

755  Et  sua  pejoris  nunc  fleubotomia  cruoris 

Ecce  feram  solvit,  quae  speluncae  saxa  revolvit, 

Vincere,  terrere  potuit  quam  nullus  in  aere, 

Vel  ratione,  minis;  quae  nullis  posse  ruinis 
Se  jactans  sterni.  Quoque  regis  tela  superni 
760  Vix  timuit,  torrens  villas,  nec  Martis  abhorrens 
Fulgura,  proch!  miram  pietatem  vertit  in  iram. 

Non  dominum  novit,  et  bella  tirannica  movit, 

Contra  victorem  turbando  pacis  amorem  , 
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Conlra  Falcones  dictando  seditiones. 

76o  Coelos  oflBendit,  odium  pro  pace  rc|)endit. 

Pacis  amatoresque  fufjavit  nobiliores , 

Exaltans  muscas,  tam  nomine,  corpore  fuscas. 

O Dyouantensis  plebs , culpa  gravis  fuit  ensis , 

Culpa  tui  belli  fuit  impia  causa  flagelli, 

770  Stultities  causii  fuit  excidii  nimis  ausa, 

Causaqiic  causarum  fuit  unctio  deliciarum, 

Quae  te  pungebat,  nimis  ebrietate  replebat. 

His  detruncaris  radicitus  et  spoliaris. 

Exemplum,  speculum,  stupor  es  pro  gente  futura, 

77i3  Amplius  in  saeclum,  quo  nulli  sit  nocitura. 

Est  deplorandum  laesura  genus  innocuorum , 

Non  lamentandum  sic  vulnus  credo  reorum. 

XI V.  Ilumilvt  supplicatio  pro  patria  Leodiensi  et  pro  bonis  incolis  eorum. 

Nobilis  o sanguis,  gladium  nisi  sentiat  anguis, 

Qui  nocuit  turbae  spergendo  virus  in  urbe 
780  Polluit  obsccnisque  suis,  proch!  mella  venenis 
Languet  saphirus  hujus  de  spumine  virus  : 

Te  precor,  ul  foedis  agni  separentur  ab  hoedis, 

Et  pietas  solita  tua  temperet  asperitatem. 

Lex  tibi  sit  posita , nisi  qua  facias  aequitatem , 

785  Deque  malisquc  piis  intendas  cognitioni. 

Istis  vade  viis ! ne  tradas  perditioni 
Borbones  justos , propter  te  semper  onustos. 

Non  patriae  sepes  confringas , sed  nisi  vepres 
Floribus  urticas  spinas  stirpes  inimicas, 

790  Virga  Dei  .sancta,  Borbonica  germina  planta. 
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A V.  Sequitur,  quod  quamvis  urbs  Dyonantensu  fuit  obsidioiu:  domini  ducis  et 
filii  sui  domini  Caroli  radicitus  eversa,  attamen  illa  secta  Badonica  saeriebat 
contra  pacem,  usque  quasi  percussionem ; metu  cujus  tacta,  tandem  in 
campis  ntUulit  se  ad  pacem , quae  infra  sequitur. 

Funditus  urbs  fracta  licet  extitit  ct  liquefacta 
Ex  plaga  mira,  quam  coclica  sustulit  ira , 

Non  minus  illa  lues  Badonica  sectaque  fomes , 

Erroris  fautrix , generalis  turbinis  auctrix, 

795  AEmula  tempestas  mentes  turbavit  honestas, 

Non  ratione  teri  nec  mansuetudine  queri, 

Sive  minis,  verbis  blandis  potuit  nec  acerbis 
Compesci  poenis,  juris  nec  pacis  habenis. 

Nobilis  antistes  Leodinus  ab  hac  lue  tristis 
800  TIt  queat  eripere  de  cladis  dente  severae. 

Per  vexilla  crucis  rogat  altae  numina  lucis ; 

Invocat  armorum  ducis  auxilium  nitidorum  , 

Et  brachium  nati  Caroli  comitis  bene  grati , 

Ct  per  bella  feram  vellent  frenare  severam. 

805  Qui  prece  conpuncti  Ludovici  praesulis  uncti , 

Armis  induti,  splendentis  acumine  scuti , 

Nobilium  tumbis  sumptis  et  ab  arce  calumpnis, 

Terris  longinquis  collectis  exque  propinquis 
Armigeris  et  equis,  hastis,  pedibusque  sagittis, 

810  Innumeris  faleris  ibi  densatis,  ut  arenis  , 

Tendunt  signati  cruce,  bella  subire  parati , 

In  medium  terrae  Leodinae  bravia  ferre, 

Ct  valeant  justae  cum  stragis  laude  venusta , 

Contra  Badones,  violantes  conditiones 
815  Compositae  pacis,  cultores  pestis  edacis; 

Scismata  dampnanda  coluerunt,  quique  neplianda 
Contra  Borboues  jiatriae  floresque  Icones. 

Cum  fragor  armorum  resonabat  nobiliorum  , 

Hostibus  oppositus,  ut  nubis  in  aere  nymbus  : 
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8^0  Cornua  mollescunt  Radonica , bella  stu|>e$cuDt  ^ 
Quae  cireumsepla  sunt  ad  campestria  cepta 
Mox  interpellant;  non  cuspide,  sed  prece  bellant. 
Quos  belli  terror  ferit  et  notorius  error. 

Causa  dat  injusUi , quos  non  ducis  arma  venusta 
853  Posse  cohercere  nec  eos  sua  tela  movere, 

Quos  vexilla  ducis , radiis  pius  lucida  lucis , 
Reddunt  attonitos,  mira  Formidine  cinctos. 

\ facie  cujus,  a fama  nominis  hujus 
Irae  fri(jcscunt,  et  acuta  bella  liquescunt. 

880  Ut  volitant  atbomi  solis  per  compita  campi , 

Bellica  tela  volant,  oculorum  lumen  obumbrant. 
Hostes  declinant  de  petra , mella  propinant ; 

Sunt  humiles  facti,  pacis  spiramene  tacti; 

Unde  rcco(jno.scunt  nocuisse  bonis,  sibi  poscunt 
883  Patrem  magniBcum  patriae,  dominum  Ludo  vicum, 
Frivole  depressum,  patriae  turbaminc  fessum, 
Seniper  honorari,  quoque  .sede  sua  relocari 
De  Borbon  prolem ; praebent  sibi  tollere  molem 
Nec  non  dampnorum  quae  sustulit  obprobrioruin 
840  Completi  pacemque  manum  frenare  rapacem , 
Foedera  cassare  regis,  mala  justitiare , 

Fusca  serenare,  colubrinaquc  tela  domare. 
Praebent  ablata  proscriptis,  et  spoliata 
Rite  re.sarcire;  patriae  portas  aperire, 

843  Jussis  rotnanis  parere , quae  cedere  vanis 
Badcn  culturis;  dictis  insistere  juris ; 

Se  satis  aptare  sacri  libaminis  arae  ; 

()innia  complere  rationi  con.sona  verae. 

Principibus  dictis  victoribus  ut  benedictis 
830  Credo  reservatis  pro  mundo  perpetuatis; 

Pondera  nummorum  dare  praebent  innumerorum 
Juxta  tractatum  pro  pace  pridem  moderatum. 

Ut  pax  prima  tenet,  quod  Carolus  esseque  debet 
Perpetuus  verus  patriae  protector  et  herus ; 
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855  Et  fiorenorum  lUieni  dc  cude  bonoruin 
Assignantur  ei  duo  millia  jure  trophaei. 

Cum  quibus  oblatis , susceptis  cl  stipulatis , 

Quinquaginta  datis  satis  obsidibus  puto  gratis. 

Aut  aliis  dandis  placito  ducis  et  renovandis, 

860  Cervices  flectunt,  pacis  nova  foedera  nectunt. 

Creditur  esse  modis  pax  his , connexa([ue  nodis 
Foederis  aeterni  regis  virtute  superni , 

Et  pius  illustris  Philippus  dux  metuendus, 

Carolus  iniustris,  comes  altus,  ubique  colendus, 

865  Quos  plebs  cum  dompnis  ratione  fruens  amat  omnis. 

Istis  placantur  emendis,  qui  dominantur 
Perpetuis  annis  invitis  ymmo  tirannis. 

XV J.  De  bonit  conditionilme  urbis  Leodtensis , et  de  erroribus  suis  et  rerer~ 
tionibus  ab  erroribus  ad  amplexum  pacis  finnliter. 

Urbs  Leodina  bona,  vclut  olim  digna  corona. 

Et  quasi  regina  rutilans  ut  lux  matutina, 

870  Splendida  structuris,  scripturis,  ebria  juris. 

Ecclesiae  Fautrix , sacri  modulaminis  auctrix  , 

Radix  fecundans,  ramos  dans,  semper  habundans 
Et  ratione  vigens,  pedesque  sub  limite  flgens 
Justitiae  studiisque  calens,  sacris  melodiis, 

875  Pondere,  mensura,  numero  sibi  lataque  jura 
Disponensque  regens,  semper  liberrima  degens. 

Atque  suum  sponsum  divino  forflee  ton.sum. 

Jure  sibi  datum  , cathedrali  sede  locatum , 

Nobilibus  carum  Liidovicum,  sanguine  clarum, 

880  Dulciter  amplectens , sub  eo  sua  collaque  flectens , 

Proch!  seducta  malis  ductoribus,  aspidis  alis 
Proch!  nimis  oppressa  jacuit,  misera  lue  fessa. 

Erroris  sompno  sub  nocte  means  sine  dompno. 

Ordine  contempto,  que  prophano  praesule  dempto, 

885  Flores  contrivit,  vestigia  caeca  subivit. 

37 
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Quo  quasi  destructa , sed  ab  hac  est  nocte  reducia , 
Jam  videt  obliqua  ; dc  calle  recedit  iniqua 
Lucis  ad  aspectum  prius  a cali^jinc  tectum 
Pacis  ad  amplexum  puto  sacro  numine  nexum  , 

890  Et  tenebris  cedit,  praeceptis  lucis  obedit, 

Ac  domino  plaudit,  erroris  et  ostia  claudit. 

Incipit  es.se  pia,  divina  dante  sophia. 

Improba  mutescit  fera;  pc.ssima  .secta  liquescit; 
Aurea  vincla  ligant  nummorum,  quamque  fatigant 
89o  Ecclesiae  pacnae  censurae,  pacis  habenae. 
Interdicta  sed  et  ultro  sic  vivere  taedet , 

Se  petit  absolvi,  sibi  .sacramenta  revolvi. 

Quae  sectae  causa  fuerant  per  tempora  clausa 
Proch  ! pia  justorum  consortia  labe  reorum 
900  Hac  lue  vexantur,  maiori  parte  gravantur. 
Nummos  solvendo,  divina  laude  carendo. 
Amittendo  ro.sas  auratas,  res  pretiosas, 

Quas  Deus  avertat  gravitates.  Qui  nisi  certat 
Juste  pro  justis,  humeris  succurrat  onustis, 

90y  Ut  bona  pax  duret,  laesorum  vulnera  curet; 
Christus  adoretur , a quo  pax  perpetuetur  , 
Tempore  fundetur,  in  pectore  sanctificetur ; 

Omnia  complanans  erronea , languida  sanans , 

Non  dissolvatur  radix  ; mala  fraus  minuatur, 

910  Atque  renascatur  nova  gloria , quo  moveatur 

Laudem  terra , polus  dare  qui  regit  omnia  solus , 
Munere  dc  cujus  carmen  modulaminis  hujus 
Dictans  collegi , moerore , labore  peregi. 

Gloria,  laus  illi,  cujus  virtute  pugilli 
915  Premia  justorum  pendent  in  fine  laborum. 


Quivis  homo , ne  sis,  si  sum  sine  flore  poesis, 
Me  reprobans,  vel  opus  versibus  obproprians. 
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IU. 


LA  CORREXION  DES  LI^GOIS  L 


Lycgois , que  diltes-vous  des  guerres 
Faittes  par  vous  , mal  advis^? 

Vous  saiable-il  havoir  gaingoiet  gueres 
Pour  estre  folz  et  divisas? 

5 Se  de  vostre  fait  adviscz 

L<;s  deffaulles  ^ miscs  cii  compte , 

II  tiy  a,  se  bien  y vises. 

Que  folie,  dammai^je  et  honte. 

Voslre  nianiere  fut  trop  caulde  ^ 

10  Et  Dcsloit  a ma{|;nif]icr , 

Quaut  prinstes  ung  marcquis  de  Bauldc  * 
A mambour  pour  vous  y fiier, 

Par  lequei  fisles  deffiier 

Le  duc'  de  Bour{join(i'ne  et  les  sieus. 

1‘6  Adont  fisles  signiBier 

Qu’en  vous  n’avoit  sens  ue  cagiens 
De  ce  marquis  vostre  advo4 
Cuidastes  ^ grant  conduit  havoir ; 

Mais  quoy  eusl  dii  ou  vo^  ’ , 

20  Vos  fais  ne  luy  pleurent  a voir , 

Et  ne  tenoit  vos  dis  a voir 
Quy  n’avoyent  raison  ne  lieu. 

Lors  se  payat  de  vostre  avoir 
Et  s’en  allat  sans  dire  adieu. 


> I)’aprea  le  manuscrit  de  M.  Ic  profcsseur 
Scrrurc.  — Voyei  r/nfroduc<i'on,  § IV. 

2 DeffauUe,  besoin,  privalion. 

3 Caulde,  ruse,  ariificieux  (eallidut). 

^ Bade. 


* Engien  ( incenium ) , esprit , linesse  , ruse , 
genie. 

® CuitArr,  penser  , s'inia(>iner , se  persuadcr. 
’ Votr  , vouer,  promctlre  , faire  vrpu. 
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25  II  so  partit  par  Ia  samblancc 

Qu’en  vous  veoit  mcschante  toutte , 

Mais  plus  pour  Tespec  et  la  lance 
Du  duc  de  Bourgoin^jne  et  la  doubte. 

Car  s’il  duyst  syewit  la  routte 
30  De  vous,  il  se  doubtoit  ass^s 
De  s’en  trouver  Ia  ou  on  boupte 
Les  {jens,  quaut  ilz  ont  trespassds. 

Son  venir  ne  son  partoment 
Ne  vous  fut  a nui  bien  servant , 

35  Sy  non  vostre  gouverneinent 
Encore  pire  que  devant. 

Car  de  plus  en  plus  sy  advant 
Fustes  menez  a dicquc-dacque 
Qu’il  en  y demora  coulchant 
40  Plus  de  deux  mil  a Montenacque. 

Aprcs  ces  besoingnes  et  fais, 
Rabaissastes  vostre  fumde, 

Et  pourcbassastes  une  paix 
Qui  fu  conclude  et  coiiHrmee. 

45  Mais  ce  fut  une  paix  foulree 
De  parolles  plaines  de  vent , 

Car  quant  fu  partie  Farnide  , 

Aous  ne  tinstcs  foy  ne  convent  L 
Vous  estiez  escuniiiiiies 
50  De  la  puissance  Dieu  en  terre , 

Laquelle  par  esreur  niids , 

Qui  n’estoit  n’a  souffrir  ne  tere. 

Pour  quelle  cause  on  alia  querre 
Contre  vous  ung  brach  sdculer , 

55  Pour  vous  par  plus  grant  droit  conquerre 
Et  vos  defPaultes  calculer. 

Dygnantois,  aprez  ce  passe, 


' Contrnt,  accord,  cngagcmcnt;  conventio. 
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Fustes  les  obstinas  rebelles. 

Par  vous  fut  le  deable  brass^ 

60  En  Tos  cauldroDS  ct  vos  paclles. 

Dont  par  vos  malvaises  querelles 
^ Et  villains  motz  en  vos  pattois 
Vous  eustes  des  dures  mervelles 
Sur  vos  testes  et  sur  vos  tois. 

65  Philip|>e,  feu  duc  de  Bourgoinjjne , 
Que  Dieux  absoille  par  sa  (j;rasse , 

Pour  acbiefver  vostre  besoingne, 
Dissimuide  longue  espasse , 

Se  volt  trouver  a le  ducasse, 

70  La  ou  par  son  RIs  et  ses  gens 
Vous  fisi  danser  la  danse  basse 
Au  son  de  ses  haulx  instruniens. 

* Pas  ne  fu  pour  le  vostre  prendre 

Que  le  bon  duc  vous  assailloit, 

75  Mais  pour  garder  et  pour  deffendre 
Son  honneur,  comme  il  le  failloit. 
Puisquc  de  luy  ne  vous  challoit 
Et  que  luy  faisids  villonnie , 

N’est  pas  mervclle  , s'il  volloit . 

80  Abattre  vostre  ielonnie. 

Vous  n’aviez  cremu  * veni  n’orage , 
Tant  que  le  cop  - vous  eubt  fdru ; 
Adont  vous  failly  le  corage 
Et  ne  fustes  pas  secouru . 

85  Oncques  liegois  n’y  acouru 
Pour  meltre  le  sidge  en  desroy , 

Pour  ce  que  n’estoit  poinl  venu 
Encores  le  secours  du  roy. 

Se  vous  havids  trenchis  et  fors 
90  Contre  les  assaulx  et  estours , 

’ Cnmir,  craiodre,  redouter.  * Cop,  coup. 
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Eugicos  ct  hommes  sont  plus  ^1*5 
Qui  sceveut  de  guerres  les  tours. 

Car  Dygnant , les  gens  et  les  tours 
Enclos  en  la  cite  de  Licige 
9i5  Neussent  dur4  guerres  de  jours 
Ne  resiste  contre  ung  tcl  siege. 

Dont  cstes-vous  gens  bien  meschaus 
Daltendre  une  telle  puissance  , 

Quant  vous  liaviez  la  clef  des  cliaraps 
100  Pour  fuyr  la  malle  mescance. 

Mais  il  faiilt  que  fut  la  vcngance 
De  vostre  meffait  tres-inraonde , 
Commis  par  desobeyssance 
Contre  Dieu , raisoii  et  le  moude. 

10;3  Se  vous  eussiez  eubt  ung  bon  chief 
Qui  eust  vostre  affaire  conduit , 

Vous  pouiriez  dire  : « Cbc  meschief, 

» II  Dous  a menet  et  seduit.  » 

Mais  ricns  ne  vous  a iiitroduil, 

110  Que  vostre  folle  abusion, 

Sans  congnoissance  et  sans  reduit . 

En  mcschante  obstination. 

Las!  plourez  dont  vostre  oeyre  visle, 
Quant  ad  causc  de  vostre  ofFeuce 
115  Est  destruille  sy  belle  ville 
Et  de  telle  magiiificence. 

Considdrez  la  difFerence 
Que  ce  fut  et  est  maintenant; 

Vous  trouverez  par  la  presence 
1 20  Qu’il  fault  dire  : « La  fu  Dygnant.  » 
S'il  fusi  au  prince  mcscheuv 
Ou  a son  filz  deslre  en  vos  mains, 
Quelle  grace  eussent-il  euv? 

La  mori,  je  croy,  et  non  point  mains. 
125  Ch’est  la  coustumc  des  villaius, 
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Qu'il  ne  coDQDoisscnl  pas  noblesse  , 

Fors  quaot  il  s’en  troevent  restraios , 

Qu’ilz  crycnt  hault  : elle  nous  blesse. 

Crez  * que  de  Toslre  folle  cmprise 
130  En  Fais,  en  dis,  telle  et  sy  faitte, 

La  pugnition  n’est  pas  prise 
Seloncq  ce  que  lofiPence  est  faitte  ; 

Car  8’elle  cust  cslet  parfaitte  , 

Vuus  eubsiez  eubt  des  tours  de  corde , 

133  Se  ne  fuist  par  pitd  qui  traitte 
Es  bons  princeps  misericorde. 

Vostre  ricesse  et  grani  beubant  * 

Vous  onl  faiteuidier  plus  valoir 
Que  Flandre,  Haynau  ne  Braibant, 

1-10  Et  $'est  le  fol  haultain  volloir 
Qui  vous  fait  et  fera  doloir 
Et  dont  1’ezperience  est  ample, 

Qui  n'est  a mettre  en  non  caloir, 

Mais  en  pcrp^tuel  example. 

143  Dygnantois , en  conclusion 
La  fin  est  telle  que  vous  vdes 
II  fault  a grand  confusion 
Que  vostre  brassin  vous  buv^; 

Et  se  vos  biens  perdut  hav^s  ^ 

150  Par  vostre  esrer  et  non  Science, 

Prenez  en  gre,  se  vous  s^avds; 

[)u  dangicr  vient  la  patience. 

Et  toy,  Thuyn,  la  mal  eureuse, 

Comment  cuydois-lu  eschapper 
133  Mieulx  que  Dygnant,  fierc  cl  pompeuse, 

Quy  se  cuydoit  ville  sans  perc 
Ton  fol  peuple  t’a  fait  tromper 


Croyei?  ^ Pareille? 

Benbani,  magnifioeDce,  pompe,  orgtMil. 
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Quy  esloycnt  folic  soltaille, 

Qu’on  a coDslraint  sans  cop  frappwr 
160  D’aballi*e  eulx-mesines  leur  imirailie. 

Ccstoit  ung  seul  abus  plain  cTyre 
De  vos  ctnprises,  et  se  croy 
Que  la  pluspart  n’eust  sceuv  dire 
A quelle  cause  ne  pourquoy. 

165  Vous  eslies  plains  de  toul  desroy, 

Disans  : c Su  my  ame , ilz  sont  nostre.  » 
Mais  vous  ne  pensies  pas  Tasnoy , 

Qui  despuis  at  estel  le  vostre? 

O DyQuantois , o Tbuynnois , 

170  De  fol  cuydicr  plains,  csboufliz, 

Vous  ne  crdmez  pas  une  nois 
Ches  nobics  princes,  pere  et  filz. 
Regardez  queis  biens  et  proffis 
En  pueleiil  sur  vous  apparoir. 

1 75  Vous  en  esles  gens  dcsconHIz 
Et  a lous  aullrcs  ung  myroir. 

Lyegois , Lyegois  de  Ia  cite , 

Et  aultrcs  villes  en  desoubs , 

De  ce  fustes  bien  incite. 

180  Pour  coy  ne  vous  congiuistes-voiis  ? 

Che  miroir  vous  fisi  monstrer  doulx 
A la  samblance  des  visages. 

Helas ! vous  ne  fustes  pas  tous 
Tclz  de  voloirs  et  de  corages. 

185  Combien  que  Dinant  fut  au  bas, 

Encore  vous  sambloit  toudis 
Qu’il  n’estoit  que  vous  aux  d^bas 
Et  que  Tung  valoit  d’aullres  dis. 

Et  disiez  que  vos  estourdis 
190  Quy  n’osoyent  d'ung  fori  saillir 
Se  lindrent  sy  frans  et  bardis 
Qu’on  ne  les  osa  assaiilir. 
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Le  comte  lors  de  Charolois 
Plain  de  vaillance  cl  de  virUi 
N esloil  a deboupler  Lyegois , 

II  hnvoit  plus  Fort  combatu. 

Dittcs  dont  qu’oa  les  eust  baptu 
Et  tous  tuez , sans  nui  soussy , 

Quant  a (j^noulx  et  ^ chief  nu 
Envoyerent  criicr  mcrcy. 

C’esl  honneur  et  prudence  a prince 
I)’estre  misericordieux , 

Et  grant  lionte  au  meschant  et  minee, 

Eslrc  or{Tuillcux  et  furieux. 

Telz  sont  folastres  gloricux, 

De  plus  (jrant  volioir  que  puissancc, 

Quy  sont  comme  vous  envyeux 
Et  hayent  toutte  obeyssance. 

Ly^gois,  ayds  remort  du  tout, 

Vous  requistes  lors  paix  scconde. 

Souviengne-vous  qu’on  vous  dist  moult  : 

Gardez  qu’a  ceste  fois  ne  fonde ; 

(^r  Tostre  partie  se  fonde 
De  prenre,  s’il  fault  revenir, 

La  pugnition  sy  parfonde 
Qu’il  en  debvera  souvenir. 

Lyegois,  on  y est  revenu 
Faire  la  fin  ex<;cutore, 

Pour  ce  que  vous  n’avez  tenu 
Nui  traittie,  comme  il  est  notiore. 

Vous  s^avez  sans  voir  par  bystore, 

Combien  fol  espoir  puelt  aidicr , 

Et  comment  l’on  n’at  point  victore 
Par  peu  s^avoir  et  trop  cuydier.  # 

Ce  n’est  pas  u faire  a commun 
De  guerroiier  ne  de  coraballre, 

Mais  deslre  soubz  verghe,  comme  ung 

3R 
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Quy  est  a corrigier  ou  batlrc. 

Dont  quanl  poiiple  Ic  voeit  debattrc 
230  Par  commotion  ou  esreur , 

II  iault  cclluy  rigueur  abattre. 

Doni  il  rccboipl  painc  et  doleur. 

L’office  de  sigiieur  el  Testre 
Est  ses  subjeci/  en  paix  garder ; 

235  Aussy  les  subjeci/  doivent  eslre 
Ob^yssans  sans  rclardcr. 

Tousjours  cbascun  doibl  regarder 
A Tcstat  quy  luy  csl  propicc 
Le  peuple  doibl  paix  demander, 

240  Et  le  signeur  faire  juslicc. 

Dcux  fois  bavez  Ia  paix  enfrainle 
Et  ronipu  Irailiers  et  acors; 

S’en  havcz  eubt  dammaige  et  fraintc 
En  bicn , en  honneur  et  en  corps , 

245  Par  Yos  grans  habus  et  discors , 

Vous  faull  syavoir,  peuple  wlgaire, 
Qu’il  nc  faull  point  eslre  sy  fors 
A rompre  la  paix  que  Ia  guaire. 
DeVant  Sainlhron  venisto  ung  jour , 
250  Pour  cuidier  Ic  sige  lever, 

Mais  point  n’y  Bstes  long  s^jour, 
Qu’on  ne  vous  allat  relrouver , 

Et  en  luer,  au  vray  prouver, 

Plus  de  trois  uiil  ^ ce  hustin. 

255  Ainsy  vous  fist-on  exprouver 
A lever  siege  trop  raatin. 

Vostrc  arlillcric  dcmora, 

Charrois , lentes , vivi^  ot  bagage  ; 
L%rs  vini  la  nuit  quy  obscura , 

260  Sy  non  vous  esliez  davantage. 

Rien  n’en  fist-on  pour  bcau  langage. 
Vostre  saige  maistre  Bar«i 
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Laissa  sa  propre  vie  en  gage , 

Ains  qu’il  peust  estre  reinbar^. 

265  Vous  euYstcs  une  belle  ayde 
De  vosire  bailly  de  Lyon ; 

S’il  n'eu3t  sy  tost  tourn^  la  bride , 

Tuet  en  cubst  ung  milion. 

Lydgois,  tou.sjours  humilion 
270  Ung  peuple,  combien  qu’il  soit  fier, 

Et  n’est  nulle  rebellion 

Que  forcc  ne  fache  adoulchicr. 

0 Sainibron , de  ceste  bescousse 
Vint  la  voix  et  le  bruit  en  cours. 

275  Lors  perchuprent  ‘ bien  que  rcscousse 
N’avoit  en  leur  fais  ne  secours. 

Sy  s’en  all6rent  par  recours 
Au  bon  duc,  qui  fut  leur  partie, 

Rendre  a son  volloir  a tousjours, 

280  En  priant  d’eulx  sauver  la  vie. 

Che  bon  prince  plain  de  prudence 
Convertit  justice  en  pite , 

Et  leur  pardonna  ceste  ofFence , 

Dont  on  a mains  ddcapit^. 

285  Et  ainsy  furent  respitd 

Ceulx  de  Los  et  de  Tongre  aussy, 

Eulx  ofPrans  ^ 1’extreniit^ 

De  recepvoir  mort  ou  mercy. 

A Ly^ge  s’en  allat  aprez 
290  Che  vaill.ant  duc  des  Bourguignons. 

Et  la  mist  son  sidge  au  plus  prez , 

Estandars,  teintes  et  pignons, 

Hommes  darmes  et  compagnons, 

Tout  prez  pour  assaillir  la  ville, 

295  Dont  relfroingndrent  leurs  groingnons 


' Li«ei  p«rchurenl{jiereipere). 
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Dedens  Ia  cite  par  luaiat  mille. 

Vous  liaviez  fail  Irop  longuc  alleiile 
De  venir  a obeyssaiice. 

Vous  s\‘avcz  bieii  a qucllc  entenle , 

300  ()ui  n’estoil  Malle  ne  france. 

Voslre  rejjarl  estoil  vers  france, 
l’our  voir  sc  Uonlenois  ardoit. 

A (|uel  propos  n’a  r|uelle  inslance , 

On  Teiiysl  bien  nionslrel  au  doigt. 

305  II  ne  vous  falloit  cmbracbier 
Ce  que  bien  ne  poyes  estraiudrc , 

Ne  par  parolles  menacliier 
Cheuix  (|ue  debvez  doublcr  ct  craindre , 
Lcsr^uelz  vous  ne  poyes  conslraindre. 
310  Car,  su  my  anie,  douix  parens, 

II  ne  $'eiiyst  poinl  dain(piict  faindre 
Poiir  vous  ne  pour  vos  adherens. 

Quant  vous  perchupsles  ceslc  emprise 
El  qu  ii  falloil  passer  le  pas , 

31o  Ou  aullrcinenl  Ia  ville  prise, 

Quy  ensi  este  voslre  trespas. 

Se  ce  vous  fui  ung  dur  lepas 
Qu’on  fisi  de  doei , doni  fusles  plains , 
Je  ne  uren  esmervelle  pas  , 

320  On  se  couirouce  bien  pour  mains. 

Vous  v«-ans  en  ce  pcur  el  soing 
Assegies  en  Ires-granl  dangier , 

A ccsle  heure  il  vous  fui  besoing  , 

De  voslres  faulles  calengicr. 

325  Se  concludlos,  pour  abregier, 

Grans  el  pelis  el  rice  el  minee , 

Vous  aller  rendre  el  oblegier 
A ce  puissanl  el  vaillanl  princc. 

A ers  le  duc  vinstes  bien  Iroix  cens 
330  Ou  licu  ou  sen  armcM  csloil , 
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Comme  simpics  ct  iDooccos 
Scloocq  que  Ic  samblant  monstroit. 
Coiistrainte  vous  adininistroit, 

Qui  vous  fisi  tous  nuds  en  chemise 
33i>  Requerrc  au  duc  grasce  pour  droit , 

Que  par  pite  vous  fut  commise. 

Eu  Immilile , a genouls , 

Requisles  mercit  et  pardon , 

Disant : « Aii^s  pile  de  nous, 

340  Tous  somines  a vostre  habandon. 

Nous  ne  requerrons  aullre  don 
Qu’estre  saufz  de  fu , de  pillage  , 

Et  du  sourplus  pour  le  guerdon 
Seloncq  Ia  desserte  le  gage.  » 

345  Lors  le  bon  prince , ou  nom  de  Dieu , 
Vous  accordat  cette  requeste , 

Et  vous  fist  traire  en  vostre  lieu 
A tout  ce  don  sans  aultre  acqueste. 

Fuis  ce  franc  duc  de  sa  conqueste 
350l  Allat  faire  execution , 

Telle  qu’il  n’en  fault  faire  enqueste^ 

On  scct  bien  Ia  pugnition. 

Misericorde  ne  soufFry 
Que  fussies  a mort  condempnes , 

355  Et  le  bon  prince  ad  ce  s’oflFry 
Ad  Bn  que  ne  fuissiez  dempnes. 

Car  vous  n’estiez  point  ordonnes 
A Ia  mort  des  bons  chrestiens  purs, 

Mais  aux  diables  habandonnes , 

360  Excuminiies  ct  parjurs. 

Nient  mains  de  vostre  cas  sy  vil 
Vos  asscmblees  et  cohortes 
Du  crimiuel  ct  du  chivil 
Fustes  pugnis  par  pluiscurs  sortes. 

365  Premiers  que  de  vos  clos  et  portes 
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Scroycnt  les  murs  abattus 

Par  vous  ^ et  vos  coustumes  mortes 

Privileges  et  estalus. 

Aprcz , vos  artilleries  toutles 
370  Dont  vous  havi(!‘8  fait  vos  wascarmes, 

Harnois,  picques  et  sacquebouttes 
Haubregons  haches  et  guizarmes 
Rien  n’y  valleut,  ne  pleurs  ne  larmes, 

Tout  vous  fault  perdre  et  confisquier 
373  Et  ne  vous  iaissat*on  autre  armes 

Que  vos  raains  pour  voz  nez  mouschier. 

Vos  estatus  et  vos  uzages , 

Que  vous  appelliez  libertez , 

En  prdsence  de  vos  visages 
380  Vous  sont  abolis  et  hostez,  < 

Et  mesmes  les  autoritds 
Et  de  TAnel  et  du  Perron. 

Et  fault  maintenant  que  trottez, 

Vociliez  ou  non,  A Tesponron., 

383  Vous  soliez  faire  vostre  loy 
Et  juslicier  k vostre  guise; 

Maintenant,  ad  ce  que  je  voy, 

Voslre  signeur  a ia  franchise 
D’en  disposer  A sa  devise , 

390  Et  fault  que  soit  d’ores  en  advant 
La  conBrmation  requise 
A Louvain,  au  duc  de  Brabant. 

Perdut  havez  chartres  et  leltres. 

Vos  jurcz,  et  vos  vingt  et  deux 
393  Les  douze  aussy , les  quatre  mettres , 

Dcsquelz  vous  faisi^s  ung  Dieu  d’eux. 

En  sy  n’avez  pius  nulz  de  cheulx 

• 6’flC9ue6ou«f , lance  croebue  Jont  on  »e  «er-  ® //anirf^on,  coltc  de  uiailles. 
vail  pour  faire  tomber  un  cavalicr  par  terre.  ^ f7ui:<irmr,  haebe  a deux  traoebaos. 

( Saquer,  tircr  a aoi ; bouter , jeler.)  * I.e  fameux  tribunal  des  XXII. 
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De  Ia  Violette  qui  furent. 

Un  vous  a fait  estatus  neux 
'iOO  Ad  fin  que  plus  longement  durent. 

Porres  Ly^ois , que  vous  en  samble  ? 
Estes-vous  pas  bien  corrigitis 
De  ce  qu’avez  mefiait  en.sainbie , 

Et  en  peu  de  tanips  abrtigi^  , 

403  Et  puis  encorc  callengi^s 

Paiicr  grans  financcs  et  debte.s  , 

Et  les  aulcuns  de  vous  jugius 
A perdre  leurs  biens  et  leurs  testes? 
Tout  vostre  dangier  tnervelleux , 

410  Peuple  Ly^gots,  vint  par  1’abus 
Daulcuns  follastres,  orguilleux  , 
Malvais,  rigoreux  et  ph^bus. 

Par  euix  cstcs  baptus  et  bus, 

Et  ont  sur  vous  les  charges  mises 
415  Qui  deussent  paiier  les  tribus 
Des  defiaultes  par  euIx  commises. 

Messire  Rasse,  vostre  ydollc, 

Vous  avez  lessiet  trop  tost  couire. 

Est-il  allez  aprendre  a Dole 
420  Commcnt  il  vous  poiroit  rescourre  ? 

II  vous  a fait  vos  pcaulx  escourre 
De  bastons  trenchans  et  d’espois 
Et  ne  vous  pueit  janiez  secouire , 

Se  ce  n’est  k faire  cler  pois. 

425  Mal  havez  besoingniet  ainsy  , 

De  gucrroiier  vostre  signeur, 

Et  le  duc  de  Bourgoingne  aussy, 

Son  beau  fr^re  et  conservateur , 

Qui  vous  pooit  par  sa  haulteur 
430  Tous  destruire  par  feui,  par  sangc. 

Loez  Dieu,  nostre  cr^ateur, 

Qu’on  vous  laissat  de  ce  sy  franoq. 
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Nollez  voslre  correction 
Quy  est  plus  parfaittc  que  lyege, 

4315  Et  Ia  datte  cn  conclusion , 

Que  vostre  mal  guerres  n’alidge ; 

En  novembre  au  pcuple  de  Liege 
On  fist  soufFrir  tristre  virgoingne, 

Quaiit  fut  subjuguiet  scrf  pour  lyege 

440  Far  Charle,  bon  duc  de  Bourgoingne, 

* * * * 

Je  suis  Perron  de  Lyege,  par  duc  Charle  conquis, 
Partant  signe  que  Lyege  estoye  et  le  pays. 

Ne  soit  nulz  esbabis,  se  cy  suis  par  victore  , 

Son  pooir  m’y  a mis,  en  signe  de  mdmore. 

Lc  dit  Perron  sera  mis  en  Ia  place 
Qu’on  dist  le  Bourse  a Bruges , 


IV. 


LA  BATAILLE  DE  LI^GE  EX  1468  L 


1 A i’oNNEi!R  de  toute  noblesse , 

Et  en  exbaussant  gentillessc, 
Puissance , proesse  et  vigour , 

Vous  veuil  recorder  Ia  valour 
5 De  maint  seigneur  preux  et  vaillant , 
Et  lc  hardemcnt  suffisant , 

De  maint  chevalier  et  baron, 


' Ce  poC’mc,  ditM.  Duchon  {Collect.  dei  Chro- 
niftiei  nal.  franr.,  tom.  XLIII,  p.  245),  a ete 
publie  pour  Ia  prcmierc  foi*  dans  Ics  fiemoirei 
pour  »em'r  d 1’hiitoire  de  France  et  de  Bourgugne , 
d'apri'$  un  manuscrit  cote  815,7(19,  qui  a passe 
des  maius  de  M.  1'elau  a celtes  de  Jenn  Marion , 


el  qui  a appartenu  pius  tard  a Ia  reine  de  Suede. 
II  sc  trouve  aujourd'hui  dans  Ia  bibliolheque  du 
^'atican.  Lc  prcuieir  edileur  a donne  a ce  po€mc 
sur  Ia  Bataille  du  Ltege  Ia  date  de  1488,  et 
M.  Duchon  cn  a fail  de  mdme.  Cest  une  cnreur; 
il  s’agit  de  Ia  bataille  d'Olbee  de  1408. 
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Ki  e»cuiers  de  (jraDl  reaoii , 

Qu'en  mil  quatre  cena  soixante-huit 
10  Sassemblcrcnt.  Ne  voua  annuit 
Se  de  ce  fait  cy  Toua  ramembre. 

Ce  fu  ena  ou  nioys  de  aeptembre , 
Droit  le  vingt-troiaicame  jour  * , 

Qu’ila  ae  monatrcrent  aana  atijour 
15  A plaina  champa,  j'en  a^aJa  le  cerlain  , 
Kna  ou  paya  de  Haaebain , 

Pour  remetire  en  aon  baullain  aidge 
Le  trea  noble  aeigncur  du  Licge  * 
Qu’on  avoit  voulu  deppoaer. 

20  Maia  a ce  ae  touU  oppoaer , 

Comme  l iatoire  Ic  t^moingne , 

Le  tr^a  puisaant  duc  de  Bourgoingne, 
LequeI  eat  de  ai  noble  arroy  ® , 

Comme  Klx  a un  filx  de  roy, 

25  De  Ia  Ir^digne  fleur  dc  lia. 

Cliacun  avoit  joie  eldelia 
Qui  avec  luy  cstoit  ce  jour, 

Car  de  voulenliS,  aana  a«ijour, 

Pour  Tarnour  de  Jean  de  Baviere 
30  Fiat  adoDcq  lever  sa  bauniere , 

Qui  belle  fu  h regarder. 

Le  comte  de  Henaull  *,  c’cat  cler, 

Y fut  de  bon  ceur  et  a^ur, 

Et  le  bon  comte  de  Namur. 

.35  Cii  dc  Mainc^  et  mainl  Eacoaaoya 

Y fu  en  moult  noblea  convoya ; 

Mcaaire  Jchan  dc  Ciiaalon , 

Prince  d’Orangc  en  aon  renoii ; 

I 25  Mpteaibre  1408^  batailic  d'Othee. 

3 Jean  do  BaTiere,  elu  dc  Licge. 

* Jean  lan»  Peur,  <11$  de  Philippe-le^Uardi. 

* Rn  1 468 , aoQs  Philippe>le>Bon , ii  n'^  avait 


pa$  do  comte  dc  llainaut  autre  que  lui> 

^ Cf/  c/c  Maire  dan$  le»  Memoireg  pnur  terrir 
a V/liStoire  dt  Frnntt  H dr  Bourgo^ne. 

39 
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De  Saint  George  le  bon  scigneur 
40  Y fuce  joiir  a haulte  honneur , 

Etgrant  piante  de  Briennoys  *. 

II  y en  eul  de  Ueteloys , 

De  Flandres  et  de  Picardie , 

De  Bourgoingne  et  de  Normandie, 

■V6  De  Henault  et  de  plusieurs  lieux , 

Que^  se  nommer  ies  sceusse  raieuix, 

En  fust  Ia  declaracion. 

Pour  le  bon  seigneur  de  Chaalon , 

Y csloit  de  Fribourg  le  conte; 

50  Et  si  dois  bien  noranaer  en  compte , 

De  Bourgoigne  le  raareschal , 

Et  dc  Henault  le  s^neschal. 

Messire  Jeban  de  Namur  ^ 

Y fu  ce  jour  a cuer  seur ; 

55  Et  si  csloit  a moult  grant  joye 
Ung  noble  baron  de  Savoye; 

De  La  Baume  porte  le  nom 
De  ses  escuiers  de  regnom 
Feist  lors  vingt-deux  chevaliers , 

60  Qui  moult  furent  vrays  et  entiers ; 

Et  si  s^ay  bien  que  sa  bannicre 
Fut  avecq  toute  la  premiere. 

Ly  sire  s’y  -voult  tant  prouver 
Qu’on  doit  de  sa  valeur  parier. 

65  Messire  Anlhoine  de  Vergy 

Y fu , et  le  seigneur  d’Autry ; 

Si  fut  le  comte  de  Flormont, 

Et  le  seigneur  de  Bougemont ; 

Messire  Jeban  de  Guistelie 

70  Y olt  compagnie  moult  belle; 

Et  le  puissant  seigneur  d’Angien , 

' Brennoit,  dani  lei  memoires  pr^itn.  ^ Lv  baron  du  la  Baume  Iit  cbevalieri  SS  de 

2 Eu  1408  il  n'y  avait  plu»  dcGomle  de  Namur,  ses  «ciiyeri.  (Nole  dc  M.  Buebou.) 
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A qui  aticDt  honneur  et  bicn ; 

Et  le  fr^re  du  noble  roy 
De  Danmarc  ^ y ot  son  convoy. 

75  Ce  jour  y avoit  maiut  rabot. 

Si  fu  tnessire  Re(];Qier  Pot , 

Et  le  bon  seijjneur  de  Waurin 
Qui  le  couraige  ot  enterin. 

Si  fu  le  seigTieur  de  Penguy , 

80  Et  son  fr^re  sire  Henry; 

Et  de  Vienne,  bien  le  s^y , 

Y fut  sire  Jacques  pour  vray. 

Ce  jour  qui  cstoit  cler  et  net 

Y veissiez  raaint  bacinet 

85  A tres  nobles  plumes  d’autruce. 

Le  nepveu  du  maislre  de  Pruce 
Ce  jour  y fut  fait  chevalier. 

Et  tant  d’autres  en  ^ puis  noncier , 

C’om  povoit  avoir  grant  plaisance 
90  A vdoir  Ia  noble  ordonnance 
De  ceulx  qui  Ia  furent  venus. 

Des  nobles  Escossoys  y fu , 

En  cestui  jour , que  bien  le  scay , 

Lors  messire  Guillaume  Hay ; 

95  Messire  Jacques  Seveigour 
Fu  en  Ia  bataille  ce  jour ; 

Et  sire  Ht^lis  de  Guemmout : 

Cii  passa  1’avant-garde  moult, 

• Pour  faire  en  1’estour  son  devoir. 

1 00  Et  sy  doy  bien  ‘ramentevoir  ^ 

Messire  Jcan  de  Bouteville 
Qu’a  armes  fut  ce  jour  habille, 

Et  moult  grant  plaisance  prenoit^ 

Quant  les  nobles  barons  vdoit 

* Ih  7oiuiare,  dans  les  memoires  pr^ites.  ^ Aamenfrr  roir,  ibidem. 

3 /Vr , dans  les  memoires  preciles. 
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lOy  A regArder  sa  contenance , 

Et  par  sa  trAs-liauitc  vaillance 
Chacun  sa  valour  csprouver; 

Eljc  puis  pour  ccrtain  prouver 
Que  es  qualre  parties  du  munde 
1 10  Comme  il  s’estent  a Ia  ronde , 

En  Pruce , en  Grcnade , oultre  mer , 
Jherusalcm  puis  bien  nommer, 

Et  les  haux  mons  de  Sinay  , 

En  Chypre  et  au  port  a Brandy , 

1 15  A este.  Et  si  tous  tesmongne  . 
Qu’oncques  inais  si  noble  besongne 
On  ne  vist  en  pays  lointain 
Comme  celle  de  Hasebain. 

Nouveaux  chevaliers  Escossoys 
120  Furent  ce  jour,  j’en  s^ay  Ia  voix  , 

Pour  leur  prouessc  en  grant  renom. 

Sire  Alexandre en  son  droit  noin 
De  Comracch , qui  ot  cuer  entier , 

Ce  jour  y fust  fait  cbevalier ; 

125  Et  messire  Andrieu  Strevart 
Fust  cbevalier  de  belle  part  : 

De  Huy  ’ sire  Guillcbert 
Fu  ce  jour  en  armes  appert. 

Com  bon  et  bardi  combattant, 

130  Sire  Jehan  deSudrelant 

Doy  bien  en  honneur  mettre  en  compte; 
Car  il  est  filx  d’un  noble  comte. 

Sire  Alexandre  Dicrnin , 

Qui  le  cuer  ot  humble  et  benin , 

135  En  ce  jour  monsU’a  bardi  chere; 

Et  cil  qui  porta  la  bannicre 
Du  comte  qui  est  tant  prisie/, 


■ Dr  Hatj , dans  l«s  memoires  prccili-s. 
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(>!  fu  sire  Jcan  de  Mitnez. 

Des  Escossoys  ai  dit  les  nonis. 

140  Or  viieii  dire  des  Bour{roi(rnon$ 

Qui  furenlde  moull  (jrant  vertii. 

Le  seigueur  de  Couches  y fu  , 

ElGaultier  de  Rupes  en  joye. 

Que  nommer  puis  seigncur  de  Soye ; 

145  Et  le  scigneur  de  Ia  Serree,, 

De  Savoye,  y ot  son  arm^e. 

S i fu  Jacqucs  de  Chastenay  ; 

De  Courtc-jamble  nommcray 
Messire  Jacqucs,  car,  pour  voir, 

150  En  1’estour  fist  bicn  son  dcvoir; 

De  Pontclic  messire  Guy  , 

Et  sire  Pierre  de  Granty ; 

De  Poupet  y fu  le  seigneiir ; 

Berault  de  Bucy  , gouverneur 
155  Fust  de  Ia  bataillc , de  nom ; 

Messire  Jchan  de  Chaalon , 

Qui  de  ses  nobles  escuiers 
Fit  lors  Tingt  et  six  chevaliers ; 

Estienne  de  Saint  Georgcs  fu 
160  Prcs  de  Ia  banniirc  en  vertu ; 

Huguenin  de  Scus  Ia  portoit. 

Le  scigncur  de  Troppez  ' cstoii 
En  1’cstour,  et  cellui  d’Ingny , 

Et  sire  Jchan  de  Choisy. 

165  Sire  Charles  de  Guillonnet  * 

Fu  en  Ia  bataillc  de  fait; 

Sire  Gauslier  de  Chastenay ; 

Et  messire  Jchan  d’Annay ; 

Sire  Jehan  Biochc  ® y fu , 

170  Et  aussi  le  sire  de  Ru ; 

Cropptz,  daoft  les  mcmoires  precit^.  * Pri^tht , dans  les  meoioires  preciles. 

GQitlonnHf  ibid. 
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Sire  Picrre  de  Fonteoay 
Et  le  boii  seigneur  de  Foncay , 

De  Ia  Chaine  sire  Symon , 

Sire  Anthoinc  de  Thouiongeon  : 

175  Si  fu  Oudart  de  1’Espinace 

En  ce  jour;  Marguet  et  Fougace. 

Jelian  d’Orraoy  y puis  nommer, 

Et  le  bon  seigneur  d’Oyseber. 

Sire  Guillaume  Sandoiers 
180  Y fu  , ce  nous  dient  les  vers ; 

Et  le  bon  seigneur  de  Rey , 

Et  Ics  deux  enfans  de  Mailly , 

Sire  Pierre  de  Beffraumont 
Et  messire  Henry.  Ceulx  sont 
185  Grandement  a recommander. 

Et  si  doy  en  honncur  nominer 
Messire  Jehan  de  Manut; 

Et  le  sire  de  Maigne  y fut  : 

Messire  Jehan  de  Baudre 
190  Et  de  Choisel  * messire  Ame. 

Moult  Orent  aux  Hedrois  de  han. 

Et  messire  Anthoine  de  Cran , 

Messire  Jehan  de  Cusance , 

Et  messire  Jehan  de  France 
195  Le  bon  seigneur  de  Ia  Vieville 
Y fut , et  celle  de  Neufville. 

La  fut  sire  Aiibert  de  Canuy 
Et  le  bon  seigneur  de  Genlly ; 

Messire  Philippe  d’Harcourt 
200  Et  sire  Jehan  de  Houcourl  *; 

Cii  Saint-Ligier  de  Beauvoir; 

Miraumont  doi  ramentevoir , 

Et  le  lx)n  chastelain  de  Lens, 

' Cloisel , lians  Ics  mtimuires  precites.  ^ Lauiiy. 

- De  Flandrtt,  ibid.  ^ Iloneourt,  dans  Ics  meinoires 
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Qui  avoit  o luy  belle  gens. 

205  Le  bon  seigneur  de  Longueval , 

Sire  .\llain.,  y fut  i cheval ; 

Et  messire  Jehan  pour  vray 
De  Sognez  * y fist  bien  le  stay 
Carinaret  bien  s’y  esprouva , 

210  Aty  de  Bonnay  y^frapa. 

Si  Bst  Anlhoine  de  Yilliers , 

Et  le  seigneur  de  Louvilliers. 

Sy  fu  Jehan  de  Saint-Aubin ; 

De  Salegny  sire  Bourdin ; 

215  Messire  PoDce  Perilleux , 

Et  sire  Jehan  de  Fosseux ; 

De  Humicres  messire  Andrieu ; 

Si  fu  avecques  lui  Mathieu 
Si  fu  le  sire  de  Manures , 

220  Et  le  sire  de  Herbaulures ; 

'Et  de  Vaulx  y esloit  Robert , 

Chevalier  ysnel  et  appert. 

Et  le  sire  de  Rosutboys 
Moult  y avoit  de  beaux  raboys. 

225  Si  fu  le  sire  de  Beufort ; 

Et  ce  jour  s'y  esprouva  fort 
Messire  Jcban  de  Bailleul , 

Et  sire  Jehan  de  Monrcul ; 

Messire  Rollan  de  lilquerque*, 

230  Et  sire  Henry  de  le  Lerque , 

Et  le  damoiscl  de  Nasso  ; 

Si  fu  le  sire  de  Dyo. 

Sire  Guillaume  Thignonville 
Fu  ce  jour  en  armes  habille ; 

235  Car  il  cstoit  ambassadour 

De  nostrc  roy  a grand  baudour. 

I De  Lognez,  dans  Ics  mcmoirca  precitea.  ^ Mahieu,  dans  let  niemoirea  pr^ilM. 

^ Jc  croia  qu’il  faut  lire  : y fui , bien  le  ifay.  * Dum/uergue , ibid. — De  le  Lrque,  ibid. 
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Si  fu  le  sire  dc  Sempy 
Eu  arme , et  celuy  de  Jussy ; 

Et  messire  Jclian  de  Uoye; 

2-iO  UaouI  le  vicomte,  a (frant  joye 
Y fu,  (|ui  tout  honneur souhaide. 

Et  le  sire  de  Ia  Hamaide, 

Lallain,  Bossut  avccq  Floyon, 

Et  cil  de  Quesnot  en  son  nora ; 

245  Cil  de  Li^e,  et  maint  Heiinuyer 
Ce  jour  furent  moult  a prisier. 

Avecq  eux  fiit  Robert  le  Houx, 

Qui  aux  Hcdroys  fust  moult  escoux. 

Griefs  tourmeuts  leur  fist  endurer. 

250  De  Lesque  vous  y puis  nommer 
Messire  Guillaume , pour  vray. 

Et  de  Rotelois , bien  y s^ay 
Nommer  le  scigneur  de  Sorbon, 

Et  ses  freres  qui  furent  bon 
255  Pour  faire  aux  Htidroys  moult  de  maulx , 

Et  messire  Jehan  de  Vaulx. 

Si  fut  Aruet  de  Maumont , 

VYiitace  de  liaiscllcmout. 

Et  de  Rec<|uefin  le  Franwys. 

260  Y ot  uii  chevalier  courtoys, 

Dont  dire  puis  bonnes  nouvelles  , 

Messire  Jehan  de  Courcclles, 

Ce  jour  y fusi  Gcrard  de  Guaix. 

Et  Girardin  son  6ls  moult  gaix 
265  Y fu , et  son  fr^re  Henry  , 

Et  Guillaume,  L’eslay  d’Espy  ', 

IFOitonvillc  qu’on  doil  nommer  ; 

Herberlfaut , ne  doy  oublier, 

Bien  se  niaintinten  son  harooys, 

* Daiis  Ics  inemoirc*  preciles,  it  y a Jelcstay  lire  ijcle  Hr  fy  , ou  plulot . pour  l.i  meiure 
r/r/y.  Cc  nV»l  poiut  U uii  uom  propre,  U faut  tlu  vers,  le  «foy  de  fy. 
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270  S’en  y ot  ung  dc  Gastinoys, 

Chevalier  en  arme»  habille. 

Sire  Helyon  de  Jacqueville. 

Son  escuier  doibs  raeltre  en  compte, 

Qu’on  nommc  Robin  Ic  Vicomtc; 

275  Trouillart  dc  Ia  Trimouille  aiisay 
Avec  Oli\ier  de  Crully 
Et  plusieurs  nobles  esciiiers. 

Si  ot  dc  iiouveaux  chcxaliers , 

Bernier  * .Ichan  de  Ncufohastel. 

280  Georgcs  de  Ia  Triinoille  bel 
Se  maintiiil  en  Testoiir  ftilon, 

Kl  Giiint,  le  seigneiir  d’LIchon; 

Ccs  dcux  si  sont  cousins  gcrmains. 

Lc  seignciir  dc  Chasleaii-Villains , 

285  Cii  de  Cottebrune  par  noni , 

Et  le  bon  scigneur  de  Raon. 

Robert  de  Flandres  fu  ce  jour 
Chevalier,  par  sa  grand  vallour. 

Et  son  noble  frtrc  Victor. 

290  On  fist  adoncq  sonner  niaint  cor. 

Messire  Loys  dc  Guistelle 

Y ot  compagnie  moult  belle; 

Et  Ic  baslart  de  DicqijciDur 

Ne  se  tint  pas  ce  jour  en  mur.  ' 

295  Messire  Jehan  de  Disgongne 

Y fu , 1’istoire  le  tesmongiie ; 

Rien  y Kry  pour  voir  Ia  fiche; 

Et  Ic  bon  scigneur  dc  Ia  Guiche 
Fut  chevalier;  et  dit  Ia  voix, 

300  Cii  conduisoit  Ics  Charroloys. 

Picquars,  Hennuyers,  Bourgoingnons , 

Flamens , et  maintes  iiacions 

* Coully  (nole  de  T^iteordes  mem.  prccile*).  ^ Premitr^  daos  le»  oiemoires  pr^iles. 

40 
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Fircnt  aux  Hcdrois  {jricfs  tourinens  ; 

El  sacliioz  certaiii  que  ics  gens 
30o  De  dela  s’y  rendirenl  fort; 

Car  moull  esloil  grant  !eur  efiForl; 

Et  s’esloieiit  inis  dcssus  uiig  mout. 

Messire  Jchan  de  Jeuinont  ^ 

Lcur  pourchassa  cruci  dolour ; 

310  Car  il  avoit  passe  inainl  jour 
Qu’il  avoit  este  a Paris 
Dcvers  les  haux  prioccs  eslis 
Pour  Jchait  de  Baviere  aidier , 

Et  pour  CCS  Hcdrois  abaissicr  ^ 

315  Qui  tout  vouloicnt  surraontcr, 

Et  les  nobics  suppediter. 

Quant  tretous  furcut  asseinble, 

Ce  jour , par  le  comniant  et  gre 
Du  tris-noble  duc  de  Bourgoingne , 

320  Pour  micux  ordonucr  Ia  besoingne 
De  Ia  Ires-crueuse  balaille, 

Fu  establi , cc  iiest  pas  faille , 

A deviscr  Ic  grand  hustin. 

Lors  messire  Guissart  Daupbin  , 

325  Et  messire  Vuitace  de  Bours, 

Avec  le  bou  seigaeur  de  Dours, 

Pierre  de  Ia  Trimouillc  en  nom 
Chevalier  fust  par  son  reuom ; 

Pres  du  noblc  duc  se  tenoit, 

330  Et  moult  graiit  plaisance  prenoit 
A regarder  sa  contenaoce ; 

Car  par  sa  tres-haulte  vaillaiice 
Voult  estre  devaat,  pour  certaia. 
Adoacques  viudreut  maia  a maia 
335  Ccs  gens  d'armes  des  deux  parties , 

* Ii'edileur  de»  m^moire»  prccile»  avail  iiu-  mont.  Jeprefere  JrnmoHi. 
prime  Jrnmont,  el  il  a cru  devoir  recliRer  Jau- 
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Qui  gric^cment  furent  diiparties. 

Leur  devoir  firent  ly  archers 
Ce  joiir,  et  ly  arbalestriers , 

Et  CCS  Dobics  gcntiis  h^rauix 
340  Qui  lant  sont  nobles  el  lovaux. 

Mdnestrcls  se  faisoient  oyr, 

On  faisoil  trompettcs  bondir ; 

Canons,  bombardes  decliquoient, 

Et  ces  gens  darmes  y frapoient. 

345  Lc  noble  seigneur  de  Hciiy  , 

Cii  de  Vasse  et  cil  de  Crouy, 

Cii  de  Noyelle,  de  Vuyon 
Et  plusicurs  dont  ne  s^ay  le  nom , 

Qui  daiiiez  servent ^ Ia  setille ; 

350  Et  Engucrran  de  Bournonville , 

Qui  a cst(i  en  aultrc  lieu , 

Aux  Lit^gois  joucrcnt  d’un  jeu 
Dont  iis  ne  se  donnoient  garde. 

Car  loute  leur  grani  ^ avant-garde 
355  Ou  il  avoit,  par  justes  somines, 

Bien  quatre  cens  de  genti Ishonmics, 

Allerenl  derriere  assaillir 
Liegcoys , a Ia  fin  que  fuir 
Ne  puissent  aucunement. 

360  Et  Ia  Brent  si  grant  content , 

Qu’on  doit  de  leur  valeur  parier. 

Mais  jc  vous  puis  pouvoir  compter 
Qu’oncqtics  nui  semblant  de  partir 
Ne  Brent  Liegeois  a ce  juir  *; 

365  Ains  se  cornbalirent  raoult  bel. 

Comme  hardy , preux  et  ysnei ; 

Car  iis  estoicnt  gouvernez 
Du  fort  seigneur  de  Pervehez., 

PioytlU  le  Fuyon,  des  memoircs  preciles.  * Grant,  manque  ibidem. 

D' Ainez  terent , dans  les  memoircs  precilcs.  ^ Jour,  ibidem. 
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Qui  trestoul  Ic  tcmps  dc  vic 
370  Saigemeiit  ct  sans  nulle  cnvie 
S’esloil  gouvcrne  iioblenient , 

Jusqucs  a cc  jour  proprcmcnt, 

Que  par  ties-folle  convoitise 
Qui  iiiaint  cuer  embrasc  el  alise, 

375  Fist  sou  fil.s  siinir  ou  hault  sitige 
De  Ia  seigueurie  du  Liege. 

Adoiicq  failly  sa  graiil  Science , 

Genlillesse  el  \raye  audience, 

Quant  aux  cnujurez  s'a$$ciity 
, 380  Et  les  francs  homines  rclenquy  ' , 

Doni  il  rcceut  cruci  dolour; 

Car  il  en  inourut  en  1’cstour, 

Et  sou  fils  el  tous  leurs  aidans. 

Maius  liaroiis  nobles  ct  puissans 
385  S’csprouvercnt  a Ia  besoiugne 

Atcc  le  franc  duc  de  Kourgoiiigne, 

El  les  haulx  princcs  dessusdits  : 

Chacuii  aroit  hardemcnt  pris 
Dc  fairc  d ariues  le  meslicr ; 

390  Mais  a prescnt  n’est  pas  mestier 
D’en  dire  toulc  rordounancc, 

Fors  que  Ia  plus  belle  substancc 
Nos  geiis  s’y  vuulreiil  laiit  peiner 
Que  Liegcois  lirent  reverser 
395  En  tcllc  manicre,  sans  faille, 

Que  Ia  tres  crucusc  balaillc 
, Ne  dura  une  * , ferine  el  scure , 

1’lcinciucnt  Ia  valeur  d'unc  heure, 

Que  Liegeoj  s furent  desconifys , 

400  Par  les  nobles  scigneurs  de  pris. 

Ce  dit  Fistoire  par  Icl  sens, 

' .ib.imluuna,  bisu.  ^ Ne  terail-cc  pit  mir ? 
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Que  trenle  mille  de  leurs  (Jcds, 

Ou  plus,  dcmoura  ea  Ia  place. 

El  sc  j’avois  bien  cspasse 
-iOo  De  tous  Ics  haulx  faiU  declairer , 

Et  Ics  nobics  seigneurs  nommer, 
Moull  diligemraent  rcscriroye 
A riionncur , revereccc  et  joye 
De  cclui  pour  qui  1'ai  cmpris, 

410  LequcI  est  de  si  baultain  pris, 

Que  depuis  que  rciirc  accomplie 
Fu,  et  Ia  bataille  fiiiie, 

Pour  sa  graat  puissance  monstrer 
Voult  qualorre  jours  demourer 
415  Prcs  de  Ia  bataille  cnviron, 

Sans  ce  qu’en  cbastcl  n’ea  donjon 
Soy  voulsist  loger  nullemenl , 

A Ia  fin  que  s’aucuoe  gent 
Luy  vouloieut  estrc  nuisant , 

4i0  Pour  ce  fait  venissent  avant , 

Et  iis  y seroicnt  rectus. 

Et  en  ce  termc,  sans  reflFus. 

Liege  Ia  tres-puissaul  cite , 
Tongres,  Saintron  en  verite, 

435  Huy,  Dinant  et  maint  aulre  ville 
Se  rendirent , ce  n'est  pas  guille. 
Aux  princes  crierent  meicys. 

Si  qu’accord<i  leur  fust  respis, 
Jusques  qu’ils  vindreiit  pr^senter 
430  Corps  et  bieiis,  sans  rien  excepter; 
Et  de  leurs  plus  proebains  amys 
Furent  adoncq  plusicurs  esiis, 
Qu'ils  delivi-erenl  en  hostaige , 
Pour  accomplir  double  couraige  ' ; 


* Uuvraige. 
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Et  pour  plus  plaincment  ouvrer 
Et  obdissancc  accomplir , 

Aux  princes  vouldrcnt  requerir 
Justico  da  tous  les  Hedrois, 

440  Dont  il  counaissoient  les  endroiz; 

Et  les  fireiit  lier  sur  chars. 

La  fut  decollde  leurs  chars 
Pour  la  tres  graudc  fbrfailure. 

En  cc  monde  n’a  creature, 

445  Pour  tant  r[u’il  ait  entendenieut , 

Qui  plaiiidre  doye  imllcmcut 
Leur  mort ; car  passe  cinquante  ans , 
Ne  fut  princc  taut  fust  puissaot , 

Qui  en  peust  xenir  a chief. 

450  Dont  c’estoit  dotnmage  et  ineschief: 
Car  souvent  on  fait  decoler 
Plusieurs  iiobles,  et  desolicr 
Leurs  lieux  et  babitations. 

Tout  Ic  pouvoir  des  jlourgoignous , 
455  Ne  fu  pas  a celle  journde. 

Quant  honncur  leur  fust  adjoumee, 
Comme  vous  oyez  en  ces  vers, 
Premiers  le  conte  de  Nevers  *. 

Frere  du  franc  duc  Bourgoingnon , 
460  Vint  devers  son  frere  de  nom 

Huict  jours  aprcs  la  grant  meslee, 

La  quellc  ot  este  si  hastee 
De  Licgeois,  par  folle  ordonuance  , 
Que  Ic  conte  de  grant  puissance 
465  N’y  pcul  oncques  venir  a temps; 
Dont  il  fu  durement  dolans ; 

Et  ceulx  qui  estoient  o luy, 


' II  oianquc  ici  un  vers.  .Veteri,  iliidcni, 

3 Ac  bon  conte  ou  plutdt  le  bon  cuem  de 
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Le  noblc  conle  de  Join^jny  , 

Riiuaucoiirt , le  seigneur  puissanl ; 

-470  Raoul,  le  seigiieur  d’Austrevant , 

Am<5  de  Viry , Savoyen  , 

El  Viennois,  ceiilx  s^ay-je  biea 
Qu’ils  vindrent  apris  Ia  besongne 
Devers  le  franc  duc  de  Bourgonjjne. 

473  Dont  sa  forcc  mulliplia. 

Et  de  Ircs-bon  cuer  feslia 
Son  Ires-chier  frire  signeury , 

El  ceuix  qui  estoient  avec  luy 
Venus  en  foy  et  en  amour. 

480  Et  puis  au  quatorzicsme  jour 
Le  noble  duc  se  deparly 
De  ce  pays,  par  lel  parly 
Que  {jrant  joye  vouidrent  raener 
Ceuix  qu’o  luy  ot  voulu  mener , 

485  Pour  Ia  victoire  Ires-liaultainc 
Qu’orenl  en  Ia  terre  loinlaine. 

Presses  ' sont  de  leur  fori  tenir ; 

Ensemble  vouidroient  raourir, 

Ains  que souvnancc  fut  gardee. 

490  Cii  qui  ceste  chose  a diclee 
Ruelle  - a lous  escoutans  prie 
Que  cbascun  de  cuer  s’humilie  , 

En  priant  Dieu  ddvotcment; 

Que  Ic  duc  de  Bourgoingne  gcnt 
495  A luy  ceuix  que  j’ai  rcnommez, 

Et  ceuix  que  je  n’ai  pus  noniraez , 

Veulle  en  lel  estat  maintenir 
Que  Taniour  Dieu  puist  deservir 
A 1’onneur  de  sa  fleur  de  lys , 

500  Et  de  tous  ses  nobics  amis. 

Arnen. 

* Prestz,  nrrir  dans  les  memoires  prwiles.  * Nom  de  l’auleur  de  cc  poriiio. 
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LES  SEXTENCES  D(I  u£gE 


Plisjeius  dcsircnt  a soavoir 
Uu  fait  de  ces  Liegcois  le  voir^ 

Et  j’en  dirai  selon  mon  seus. 

Prctniers , iios  seigiieiirs  soni  d assens 
5 De  iiieltre  et  tenir  en  Icurs  mains 
Tous  leurs  privilejjes  au  mains , 

Et  qu’ils  soient  porli'-s  a ^lons, 

Car  de  ce  sont-iis  bicn  scmons , 

Atcc  toultcs  les  alliances 
10  bsqiiclles  avoient  fiances. 

Ja  jurront  que  sans  transporter 
Auront  tout  voulu  apporter ; 

Oli  ja  n’y  aura  si  priv<5 

Qui  a toujours  n’cn  soit  priT(5; 

15  Et  a Liegc  cl  aux  aullrcs  villes, 

Qu’on  ne  doit  j>oint  tenir  pour  rilles, 
Ne  seronl  plus  niaistre  nomme 
Mais  bailli,  prevost  renomnie, 

Maieur  et  aussi  eschcvin  , 

20  De  par  le  scigneur,  sans  convin 
Faire  d'aniis  ni  de  lignaige, 

D'ailliance  ne  de  vignaige, 

Fors  au  plaisir,  cbascunc  anniV', 

Du  seigneur.  Et  est  ordonnee 
25  La  chose  qu’ils  renderont  comple 
Au  princc,  qui  \ault  bien  un  comte. 
Et  est  ordonne  par  raaniere 

’ F.xtrail  de  l'ouvrage  cite  ci-deaaui,  p.  304,  note  1. 
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Qu’il  n’y  aura  nulle  bannicrc 
Dc  confrairie  ne  aullrcment, 

30  Qu’il  ne  faille  apporter  brcfvment 
Aux  commis  pour  en  ordonner ; 

Et  si  ne  pourront  pas  donner  • 

De  bourjjeoisie  le  renom 
A homine , tant  soit  de  bon  nom , 
35  S’il  n’est  es  villes  residens, 

Sans  ce  qu’il  puisse  par  dedens 
Tcnir  conseii,  et  nullement, 

Si  ce  n*esl  du  consentement 
De  leur  seigneur  et  cappitaine. 

40  Et  c’est  aussi  vray  comme  espit 
1 

Que  d’armes  ne  feront  plus  port 
Contre  le  roy,  pour  nui  rapjwrt 
Ne  contre  le  cuens  - de  Namur, 
Pour  {jrever  forlresse  ne  mur. 

45  Et  s’est  dit,  ne  m’en  doy  passer. 
Que  se  Fran^oys  veulent  passer 
La  riviere,  iis  auront  passai{re, 

Et  se  Liegeois  estoient  bien  saig^e. 
Iis  livreroicnt,  sans  enchicrir, 

50  Les  vivres  qu’on  doit  bien  cherir. 
Et  saichez  bien , ne  vous  ennoye , 
Aussi  qu’il  n’y  aura  monnoye 
Des  princes  qui  la  ne  soit  prinse. 
Et  si  ferbient  (jurant  mesprinse 
55  Se  par  euix  estoient  ravallee. 

Et  au  lieu , qui  n’est  pas  valide , 
Ou  fut  la  bataille  mortelle  , 

Si  grant  que  pieca  ne  fu  telle , 
Sera  faitte  une  belle  eglisc 
60  Des  princes  dc  nom  sans  faintise; 

.acuiii' (l’(iii  ver$.  ' Lc  comte. 
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Quatfc  prcslres  y seront  mis , 

Et  dcux  clers ; iceuix  entremis 
Seront  tle  prier  a Ia  Dame 
A qui  fuyines  de  corps  et  d’aaic. 

63  Monscigncur  de  Licgc  douner 

Y doit  de  rente  et  ordonner 
Ucux  ccns  cscus  a chaqiie  ann^e ; 

Et  pour  souvenauce,  ordonnee 
Sera  une  messe  en  septembre, 

70  Vingt-trois  jours , et  bien  tn’en  ramenibi-e 
A Lidgc  dite , a Saint  Lambert, 

Pour  tous  ccuix  qu’aTec  maint  haubert , 
Trcspasserent  a celluy  jour. 

Que  le  roy  du  trosne  niajour 
75  Les  vcullc  mettre  en  bonne  sente! 

Et  si  vueii  bien  que  chaciin  sente 
Qu’es  nobles  egiises  d’entour 
On  en  doit  prier  par  bon  tour. 

Ou  chastcl  de  Huy,  sans  essay, 

80  Stoquehan  Bouillon  et  Yssay , 

Feront  garnison  du  seigneur; 

Et  aussi  ly  bon  gouverneur 

Y pourront  entrer  et  yssir, 

Sans  ce  qu’on  les  doye  nuisir. 

85  Et  qui  vouidroit  contre  allcr , 

Ceulx  du  chapitre  au  par-aller , 

Les  doivent  ayder  a pugnir  : 

Et  ceulx  qiion  ne  pot  pas  tenir , 

Qu'en  aultres  lieiix  ont  fait  leurs  nis, 

90  A toujours  mais  seront  banis. 

Ceulx  qui  estoient  des  Hedrois , 

Et  qui  furent  de  faulx  endroits, 

Qui  jamais  les  pourra  tenir 
On  les  fera  griefvement  pugnir. 

f Siorkkftn. 
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95  Et  tous  ceuix  qui  les  soutiendront 
Penance  pour  euix  porteront. 

Et  ceste  histoire  nous  raporte 
Qua  Thuin  ne  demoura  porte , • 

Ne  mur  qui  ne  soit  accomplis, 

100  Ddbaltus  et  foss&  reniplis. 

Kos Dignant  avee  com.... 

Auront  pour  leur  mauvais ' 

La  pareille  pugnicion , 

Sans  avnir  excusacion. 

105  En  salle,  en  pallais,  ni  en  chambre, 
Et  sur  la  riviere  de  Sanibre , 

Ne  demoura  nui  fort  nioustier, 
Qu’on  n’en  fasse  pieire  et  mortier 
Abattre  pour  oster  leur  force , 

110  A la  Kn  que  nui  ne  s’efforce 
Ue  Hdnault  nulleraent  grever. 

Et  pour  ce  fait  cy  achever , 

Dit  est  que  fortifiement 
N’y  aura  jamais  nullement; 

115  Et  a Tongres  fra-t’on  abattre 
Une  des  portes  sans  debattre , 
Quarante  piez  de  mur  en  tour 
D’un  Ids  et  d’aultre  de  la  tour 
Vers  Tref  *,  et  feront  raemplir 
120  Ceux  de  Tongres,  et  accomplir 
Ouvr^ment  le  grant  foss^ 

Devant  Tref  conlre  leur  seigneur. 
Et  aux  Li^geois  par  ordonneur , 
Pour  compcnsacion  de  frez 
125  Que  les  princes  ont  pour  euIx  faiz 
Fauldra  un  aide  paier , 


* II  faut  lire  : ^ Ainai  Jaoa  le«  deai  itioni,  mai*  il  fatil 

r.,«,  Co..»  ‘‘f®  ^ 

Aurosi  poar  leur  4c»ic«e.  ^ Trec» 
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Que  je  puis  nonibrer  cl  noncier 
A dfiix  ccns  et  viiijTt  iiiil  e»cuH. 

Et  dc  toiil  satis  fairo  reffus 
130  Ont  livrd  sulKsant  hostaiges. 

Et  si  doit  estre  en  leurs  iisaiijes 
Qii’aiix  lettres  faire  et  deviser 
Sera  mis  que , sc  rebeller 
Vouloient  en  queiquc  partic, 

135  Deux  oens  mille  escus,  sans  parlie, 
Faicront  [Kuir  leur  meffaiture; 
Cinquante  mille,  c’esl  droilure, 

Au  noblc  et  ]>uissant  empereur ; 

Autant  au  roy;  el  le  seijjneur, 

1-40  C’esl  ascavoir,  je  vous  temnignc, 

Lc  Ires-puissant  duc  de  Bourjjoigue, 
Et  dc  Htinault  le  franc  primier 
Qu’on  doit  aymer  et  tenir  cbier, 
Chacun  cinquante  mille  aurunt 
145  Damcnde,  se  ceuix  sc  mesfont. 

Tclle  est  devisi^e  Ia  summe. 

Et  s'il  avoit  un{>;  pape  a llome , 

Ou  un  arcevesquc  a Cotilongne, 

Qui  pour  Ia  divine  besongne 
150  El  Service  du  roy  puissant, 

Fcisscnt  evesque , tanl  soil  grant , 

Ne  puurronl  aller  au  contraire 
Leur  seigneiir,  pour  lotis  bien  a traire 
Et  son  evesque  pugniront 
155  Tuus  ceuix  qui  au  contraire  yronl. 

Et  aussi  il  est  ordonne 
D’en  faire  lettres,  cl  dontie 
Sera  aux  villes  pour  savoir 
Toul  lc  fail  do  leur  escavoir; 

160  Et  aux  princcs  parcillemenl 

Lc  fcront,  pour  monstrer  corament. 
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Par  cerlaine  obli{jacion , 

Tcndront  ^ sans  allegacion , 

Tout  ce  que  vous  ai  recitd 
165  Es  villcs  et  en  Ia  citd , 

Tous  jours  par  bonne  intencion  : 

Cy  prent  mon  dii  concliision. 

Explicit  dictum. 

VI. 

s’eNSIEULT  LA  COXPLAINTE  DB  LA  CIT^  DE  LI^GE 

Orjjueul,  mortel  anemi  de  virtu, 

Fol  et  dcspit,  lout  plain  doultrecuidance, 

Qui  te  couva?  las ! ne  de  quoy  n’os-tu 
Que  d’effacier  bonle , sens  et  prudence  ? 

5 Maiheureux  sont  qui  danssent  a ta  dansse, 

Et  qui  se  veullenl  dcssus  tes  ihois  juchicr  : 

La  6n  d’or{jueil  est  de  liault  Iresbuchier. 

Cascun  le  peult  sceurement  rcjjarder , 

Qui  vcult  a moi  et  mon  fail  prenre  garde  , 

10  Car  de  tes  las  je  ne  niay  sceu  garder, 

Quant  je  ne  prins  bou  conscii  pour  ma  garde. 
Saiges  seront  qui  feront  arrier’  garde, 

Qu’iis  ne  soient  comme  je  suis  souspris : 

Par  fol  cuidier  sont  les  plus  soubtilz  pris. 

15  Je  cuidoie  telle  estre  ma  puissance , 

, Par  force  de  peuples  et  de  villes 

Que  on  ne  me  peust  faire  queique  nuysance , 

‘ MS.  n"  7S62  <le  la  biblioth^quc  royale  de  sieurs  piecc»  de  Georgea  Chaslelain. 
Bruxellcs  , volume  dans  Icqiiel  se  (rouvent  plu- 
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Combicii  que  eusse  pens^  asscz  ville» , 

Et  que  je  y 6s»c  des  envois  inchivilles, 

20  Par  toy,  orgpieii,  toul  in’estoit  davantaige  : 
Lc  scur  cstat  n’est  pas  en  hault  estaige. 

Par  toy  jc  pcrs  mon  honueur , mon  renon , 
Plus  ne  seray  Lidjjc  Ia  renoniin(5e, 

Muer  me  fault  doresnavaut  mon  nom, 

25  Li^ge  j’esloie,  serve  seray  nomm^. 

Car  de  Ia  fin  Ia  chose  est  dcnommee, 

Quant  1’ouvraige  esi  acomplit  et  parfait: 
Justice  veult  qu'on  pleure  son  nieffait. 

Ai-ge  me£fct  pourquoy  doie  plourer? 

30  Oui  certes , se  je  congnois  sois  mon  cas , 

Car  j’eusse  pcu  bon  conseii  implorer, 

Mais  las ! j’ay  creu  inciplois  avocas 
Plus  rigoreux  qu’a  soris  ne  sont  cas 
Dont  Je  suis  chupt  en  Ia  malle  adventure  ; 
35  Mal  charic  qui  verse  sa  voiture. 

Le  different  de  monseigncur  et  moy 
Aulcun  estoit;  c’est  chose  assez  commune 
Entre  pcupics  vivans  en  une  loy. 

D’estre  aseiird  ^ qui  est  chose  tout  une , 

40  Souvent  advienl;  j’ay  mont<^  sus  Ia  hune 
De  hault  orgiieil,  pour  mon  fait  maintenir  ; 
Raison  n’y  veult  oultraige  soustenir. 

Ne  S9ay  comment  excuser  mon  deffault, 

Ne  comprcndre  ne  puis  qu’il  me  lailloit; 

45  J'ay  trop  crr^ , confesser  lc  me  fault ; 

Asolt^  suis  et  nulz  ne  ra’assailloit ; 

A mon  advis  bon  droil  me  deffailloil, 

Au  souverain  povoie  avoir  secours  : 
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Pour  rendre  droit  soot  fais  prince  et  cours. 

50  Ainsy  le  fail  mon  pr^lat,  raon  scijjneur 
Car  le  chemin  luy  a sambl^  Ires-bon , 

II  n’a  requis  ne  plus  graut  ne  myneur  ^ 

Ne  son  frere  puissant  duc  de  Bourbon. 

Mais  il  nous  a plus  noirchy  que  carbon 
55  Par  enssans  d eglises  et  interdis : 

Qui  cuntempnent  IMg;lise  sont  raaudis. 

Plusseurs  accords  na’ont  est«5s  pr^entez , 

Qui  sambloient  justes  et  raisonnablcs; 

Le  peuple  et  moy  nous  sommes  exemptez 
60  Du  vray  seigncur , par  fais  desraisonnables 
Et  avons  prius  aydes  variables  > 

Huy  de  gardins  et  de  mains  de  manbours  : 
Vari^t^  confont  villes  et  bours. 

Encoire  est  plus  mon  esteur  a reprendre 
65  Car  j’ay  esl^  plus  foibles  qu’e$t  rongnon  , 
Quant  m'a  volu  a paix  et  grAce  prendre 
Le  trcs-noblc  puissant  duc  Bourguignon , 
Comme  s’il  fust  ung  petit  compaignon. 

J’ay  par  despit  assailli  son  pays  : 

70  Folie  eraprinse  sont  les  folz  esbaliis. 

Et  pour  ce , ces  bourgoisses  et  bourguois , 
Villes , cites , qui  Tivi^s  en  bcubans 
O^s  mes  plours,  chresticns,  payens,  grigois; 
Le  fol  cuidier  vous  font  sieges  et  bans 
75  Apoiez-vous,  tous  avcz  lous  voz  bans 
Votre  cspeusc  sera  confussion  : 

Le  fol  cuidier  n’est  poiot  abusion. 


Se  vous  voulies  aviser  que  j’estoie , 
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N’a  pas  unjj  mois,  qui  n'est  gaires  de  temps, 
80  Vous  Irouverez  que  tcl  povoir  j’avoie , 

Que  conlre  tous  jc  tenoie  Ics  champs; 
Nomnu^e  me  puis  ad  ce  jour  des  meschaiis, 
G)iistraiiicle  suis  a rompre  murs  et  lours  : 
Fortune  fait  a foiblc  et  Fort  ses  tours. 

85  Tongre , ou  es-tu  , Ia  puissantc  et  Ia  forte 
Qui  souloies  resister  aux  Romaios? 

Tu  esloics  deterre  et  mer  Ia  porte 
Et  maintenant  tu  u'as  ne  soies  ne  maios 
Avec  moy  desofoe  tu  reinains. 

90  Car  toy,  ne  moy  ne  cresiiie  d’homme  conte  : 
P(*chi^  paie  Ics  siens  en  fin  de  compte. 

< 

Ou  estes-vous  Saintron , Hasle  et  Los , 
Waryne,  Vize,  Bloicq,  Bree  et  Cuvin, 

Herlc , Scocnhercle  , Buillon  et  s’os , 

95  Le  Fort  Dignant  avec  Tongrc  et  Tuin? 

Trop  vous  ont  racu  ccrvoise,  houppc  et  vin, 
Trairc  vous  Fault,  voz  murs  sont  abatus: 
Ceulx  se  taisent  qui  sont  Ics  plus  batus. 

Vous  seize  estics  toutes  villes  Frumees, 

100  Et  vous  estes  reduitles  en  villaiges 

Par  menchongnes  et  bourdes  afFerm^s 
Qu’on  vous  disoit.  Ccstoient  Fauls  vissaiges 
Pour  vous  mouvoir  en  estranges  usaigcs , 
Dont  Ia  mal  eur  vous  oppresse  et  restrainct : 
105  Ccluy  qui  trop  embrache  mal  cstrainct. 

Et  moy  qui  esloie  et  suis  vo  mere , 

A qui  avicz  a toute  heure  recours, 

Et  Je  suis  celle  qui  dolicur  pius  amere 
En  ay  porte  et  porleray  tousjours. 
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1 10  J’ay  attendu  resconfort  et  secours. 

Du  trop  long  temps  qui  inal  ont  eatti  pres  : 

II  n’e$t  si  fbrt  horion  que  de  pr^s. 

Prochaiu  estoit  celuy  qui  m’a  frapp^, 

De  toutcs  pars  lue  chaint  et  avironne , 

115  Tant  l'ay  tempta  qu’cnfin  il  m’a  happd; 

Dont  ly  mondcs  de  gloire  le  couronne; 

Des  maiheureux  j’en  porte  le  couroone. 

A fol  pensers  ainsy  souTeot  advieot : 

Qui  mal  pense,  droit  est,  se  raal  ly  vient. 

120  Avec  mes  pers,  naa  tr^s-chi^re  chainture. 

Qui  de  haulx  murs  ct  de  tours  nae  chaingnoit , 
On  in’a  donn^  resconfort  et  painture, 

Di.sant  que  Ia  main  de  Dicu  sc  saignoit 
Pour  mon  bon  droit;  mais  du  nez  on  samoit 
125  Quant  on  devroit  dire,  je  te  deffie  : 

N’est  pas  sai{;es  qui  en  parie. 

Le  long  repos , Ic  joie  et  le  sollas 
Oli  j’ay  cstd  par  sy  longues  andes , 

M’a  difFrende,  dont  nae  feult  dire  : hdias  ! 

130  Car  j’en  porte  Tangoisc  par  anndes. 

Mes  vielles  plaics  estoient  bien  sandes, 

Que  j’avoie  eu  l’an  mil  iiii°  et  hiiit : 

Or , tiennd-je  que  le  trop  gratter  cuit. 

Encore  estoit  1'autre  playe  garie , 

135  Que  j’avoie  l'an  xxxii  recheu ; 

Mais  le  rosei  qui  a tous  vens  varye , 

Que  tenoye  pour  apoyer  m'a  ddceu. 

Jc  deusse  avoir  par  bon  advis  concbeu 
Que  je  payay  lors  des  nobles  par  mille : 
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140  A mcmbrc  mort  vicnl  tard  Ia  camamille 

S’il  mc  fui  bien  souvenu  de  Di(jDant, 

Etjour  ct  iiuil,  saiis  jarnais  oublicr, 
Dormant,  yeillant  et  soiippaiit  et  durant, 
Besognc  meusl  este  de  malicr 
145  A cil  qui  iait  mon  mallicur  dcslicr; 

Car  de  mon  mal  Dignant  fui  le  m«5saige  : 
Eureulx  est  chil  qu’aulruy  perii  fait  saigc. 

Qui  rcgarde  ma  situation , 

Mon  ayr,  mon  lien,  inon  estal,  mon  pourpr 
150  Trop  plus  grande  est  ma  d^solation 
Que  jc  ne  Tay  encore  en  ceur  compris; 

Car  enlre  aultrcs  cites  avoie  pris 
De  dcficr  ct  de  peuple  et  de  forcc  : 

Riens  n’esl  sy  fori  que  puissancc  n’effbrce. 

155  Assize  suis  sur  rivierc  courans  , 

Em  pres  rians  et  deliclables  ysles , 

En  vignobles,  sur  montaigncs  plaisans, 

Et  en  terre  de  labeur  tres-fertillcs; 

Maisons,  palaix  ay  fois  dmvixjs  soubtilles; 

160  Cascuii  illecq  venoil  en  sa  plaissance  : 

Apres  plaisir  vient  soiivenl  dcsplaissance. 

Mais  quei  pays  toul  plain  damcnite ! 

Comme  ce  fust  ung  paradis  terrestre ! 

Se  Dieux  vouloit  en  sa  divinild 
165  Terre  habiter,  il  ne  porroil  miculx  eslrc. 

Or,  n’ai-ge  sceu  considerer  mon  estre. 

Ne  moy  tenir  en  ma  paix  et  repos  : 
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Qui  bicD  sc  scnt  ne  doit  muer  propos. 

Vijjnes  et  prez  et  terres  laboiirables , 

170  Bois  et  fores  plaines  de  venoisons  , 

N’ont  contente  mon  peiiple  variable  , 

Ne  rivieres  plaines  de  bons  poissons ; 

Mais  tout  ainsy  que  ung  trope!  d’oisons 
En  murmurant  se  sont  toiis  esieves  : 

175  Ceuix  qui  meschief  sont  trop  matin  lev^s. 

Eu  richesse  et  en  bien  habondoie , 

Cascun  du  sien  liabondamment  vivoit; 
Marchandise  ne  couroit  pas  Ia  voie , 
Mendicite  nulz  des  myens  ne  s^voit, 

180  Et  de  mon  heur  un{j  grant  vil  y avoit, 

Car  peuplc  avoye  en  aullres  moins  peureuix  ; 
Cesl  grant  maiheur  avoir  est^  heureux. 

Assez  avoye  et  parens  et  cotisins, 

Quant  j’esloie  en  la  puissantc  citd; 

185  Mais  maintenant  n’ay  lontaings  ne  voisins 
Qui  condeullent  mon  infelicitd ; 

J’ay  contre  moy  le  prince  concitd , 

Qui  me  porroit  de  tous  maulx  garantir  : 
'1'ravail  a fol  fait  son  eureur  sentir. 

190  Estre  povoie  en  estat  et  vigueur 

Par  bonne  paix  , et  ja  m’estoit  donnd. 

Des  l’an  passe,  par  ma  folle  rigueur 
De  mon  orgocil  je  l’ay  habandonnd  ^ 

Le  bon  prince  Ic  m’avoit  ordonnd, 

195  Or  m’a  moiistre  qu’il  n’en  est  point  contcnt  • 
Hiens  n’ofFeiice  prince  plus  que  conterqps. 
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Prince  Ic  dis,  prince  le  faull  aommer, 

Car  il  monstre  qu’il  est  prince  cidnaent ; 

Et  c’cst  ce  qiii  le  fait  plus  renommer 
200  Que  de  clemcnce  uzer  publicqucnient; 

Car  pardonner  a tous  est  meismement 
A ccui  qui  sout  par  liiy  suppeditez  : 

Gemence  tient  royames  et  chitds. 

Sa  cidmence  vous  reul-je  racompter, 

205  Car  n avoit  coiitre  my  cent  mil  hoinmes , 

S'on  les  eu  peult  a loysir  bien  conipter  , 

Qui  nous  povoient  abattre  come  poraraes , 

Moy  et  mes  gens  qui  en  vie  cncore  sommes , 

Sa  cldmeocc  nous  a tous  respite  : 

210  En  tous  temps  est  bien  en  saison  pite. 

Je  prdsumay  de  premier  assaillir 

Dont  j’euch  a cop  quattre  mille  hommes  mors , 

Et  commenchoit  ja  le  jour  A faillir 

Sy  fu  constrains  a retenir  mon  mors. 

215  Je  euch  adont  grans  regrez  et  grans  mors , 
Tournant  Ic  dos  a roa  grande  vergoingne  : 
Congnoiatre  fault  ce  hault  duc  de  Borgoitigne. 

S'il  eust  sievy , tout  estoit  despdchid  , 

Car  nous  fumes  comme  gens  desconiis; 

220  A ceste  heure  mcur  estoit  no  pdchid , 

Qui  en  orgoeii  avoit  este  coniis ; 

Onques  encore  sy  grant  sens  je  iie  lis 
Que  de  fuir , car  je  demeurc  en  estre  : 

Passer  falloit  par  1’huis  ou  la  fenestre. 

225  Sidvir  me  list , ne  sidvir  ne  toIu  , 

Car  nous  n’esticsmes  que  brebis  esgardes , 
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Mais  par  son  s«ns  et  cl^mence  yl  coaclu , 

Que  mieuix  vallent  ofFenses  rdpar<5es , 

Que  ne  font  villes  du  tout  desempardes; 

230  Car  vcngance  ne  proiffite  eu  nui  lieu  : 

Qui  de  vengicr  se  ddporle,  ensieull  Dieu. 

Pitid  m’a  meull  le  bon  prince  pitcux 
A recepvoir  mon  anicnde  hunnorable  , 

En  chcmisc  et  larmiant  des  yeuix, 

235  Et  de  mes  biens  amendes  pruuBHtables 

Pour  mes  meffais  (|ui  m’est  chose  agrdable , 
Car  le  surplus  ne  dcmeure  : et  Ia  vie 
Le  respitde  est  en  joie  ravie.  , 

Seulle  ne  suis  enferrde  en  bruine , 

240  Aultres  y a qui  m’cst  un  resconfort, 

Qui  sont  chuttes  en  plus  (jrande  ruyne, 

Qui  avoient  peuple  et  povoir  plus  Fort 
Que  je  n’aye,  pour  quant  ce  vient  au  Fort. 

Je  conForte  par  ce  point  ma  niaisnic  : 

245  Aux  inaheureux  est  solas  compaignie. 

Tesmoings  en  sont  Troyc,  Rome,  Cartaige 
Et  Nynive,  rorguilleux  Babillone, 
Jhdrusalem,  avecque  le  portaige 
D’AIexandrc  le  (p'ant,  roy  de  Macedonne, 
250  Thdbes  et  Athdnes,  qui  Fui  grande  besongne, 
D’aultres  assez  doiit  il  ne  ressort  une  ; 

N’est  sy  puissant  qui  puist  contrc  Fortune. 

Encor  doy-je  mon  Dieu  regracier 
Qucnlidres  sont  mes  maisons , mes  dglises , 
255  Et  sy  le  doy  loer  et  merchiier 

Que  je  n’aye  eu  Fcmmes  ou  filles  prises  , 

Qui  est  oontre  les  usaiges  et  guises 
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Des  nneinis  eii  ville  de  conquesle. 

Sy  m’en  resjoy  : dolient  ceur  fail  bien  feste. 

260  (Jcns  deglise,  bour^jois  et  labourenx  , 

Et  vous  iiobic.s  qui  estes  avcugles, 
Coiifesses-vous  que  vou.s  csles  hcurcux  , 
Quant  vous  estes  de  l’eiTCur  deseiiglez, 

Ou  vous  csliez  tenus  et  enanjjlez, 

26o  Sovez  contcns , consideres  le  bien  ; 

Apros  perte  tres-souvent  pert-on  bien. 

Prendes  confort  et  contempnes  voz  pleurs  , 
Doncques  veves,  niariez  et  pucelles, 

Faitte.s  bouc(}ue$  et  cliappellcs  de  fleurs 
270  Pour  vous  parer,  jovenchiaux  , jovenchclles ; 
Resjoissies-vous , dames  et  anchcllcs, 

Et  vous  veullies  a lycssc  reduire  : 

Apres  pluie  voit-on  le  soleil  luire. 

S’en  gre  prenons , Dieu  nous  regardera , 

275  Comme  il  fist  Job,  qui  prist  en  paciencc  ; 

Et  le  .souffrir  plus  nous  relevera 
Que  ne  fera  despite  iinpalienec , 

Et  qui  volra  lire  cu  sa  consciencc, 

Nous  dirons  tous  : Bien  1’avons  deservy  : 

280  Dieu  cascun  paye,  ainsy  qu’il  a servy. 

C’est  uostre  micuix  porter  paine  en  ce  monde 
Pour  nos  meffais  ct  nos  transgressions, 

En  ce  qu’cn  suytc  en  soit  uostre  ume  monde 
Par  les  travaux  et  les  pugnitions 
285  Que  soulFerons,  dont  obtenir  puissons 

Pardon  de  Dieu,  tant  qu'il  nc  soit  memoire 
De  nos  dcffaulx  ct  qui  nous  doinst  sa  gloire ! 

Ea-plicit  la  complainte 
de  Ui  chite  de  Lidge. 
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Jc  rorgiiilleuze , obstinee  Di^^nant , 

Orible  arsiii  de  jusle  diviii  yre, 

Hideiix  cxemple  ct  rtiiroir  ruyant 
De  loiis  niauvais  du  monde  inantcnant, 

5 Desquelx  on  peiilt  mal  penser  et  inal  dire, 
Plaine  de  raigc,  inipossiblc  a descripre, 

En  propre  orguel  vaincue  ct  pri.se  d’arines  : 
CbieI,  terre  et  mcr,  je  scmons  a mes  larmes. 

Riche,  poissant,  belle  ct  bicn  compoa^e, 

10  Fu-ge  a trois  jours  du  monde  en  haultbruitrune, 
Des  bien.s  du  chiei  servie  et  arrouzid, 

Quizc  de  loing,  de  Fortune  baisid, 

De  cler  .soleii  et  de  fcrtille  lunc , 

Mais  asvcuglee  en  Torguel  de  ina  hunc , 

13  Non  redoublant  haidl  roc  ne  nier  parfbnde, 
Suis  aujourd’buy  1'opprobre  a lout  le  monde. 

A tres-liault  roc  tout  de  (jr«5  me  suy  prinse , 
Contant  a rien  son  inscrutable  abismc, 

Dont  Dicu,  qui  bct  tout  cuvrc  mal  aprisc, 

20  M’a  fail  cbrair,  confuse  en  1’entrepri.se , 

Et  terminer  mauldil  a tout  mon  criesme. 

Sy  ne  fault  pas  que  je  m’en  envenyme 
Contre  homme  nui,  ne  Fortune  en  parcil, 

Fors  a mon  propre  or|juilleux  appareil. 

25  J’ay  pressume  d’a(yuisier  ongie  et  corne 

* N”  7263  de  )a  bibliolheque  royale  de  Bruiellet. 
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Pour  {jraffiner  et  amanduir  ‘ roche 
Pressant oreille a vent  daultruy  flagorne , 

Dont  je  pcrchoy  que  Fortune  me  sorne 
Et  m’a  tournd  Tenviers  de  sa  taloche , 

30  Sy  ne  voy  pas  criant  a sou  de  cloche 

Ce  qui  m’en  est , par  qui , ne  de  quel  lieu  , 

Mais  tout  venra  a compte  devant  Dieu. 

A tres-maudicte  et  a tres-<ioIIente  heure  , 

J’ai  propre  erreur  daultruy  errcur  acrue, 

35  Combicn  que  tart  goustant  je  Ia  saveure  , 

Et  ne  me  sert  se  j’en  crie  ou  j’en  pleure, 

Qu’en  mien  qu’autruy  p^chi^  mort  m’a  f^rue. 
Sy  n’en-  est  pas  Ia  Tengancc  sy  drue 
Que  je  ne  vaille  avoir  ce  que  j’en  ay  : 

40  J’ay  trouv^  paye  au  ler  ou  j’enclinay. 

O folle,  esrant,  yvre  cite  Ly«5(joise! 

Pcuple  cndurchy  en  toute  ingratilude, 

Prompt  a furcur  et  de  bcstialle  noise 
Et  dont  ic  pas  a tous  bons  chrcsticns  poise 
45  Et  tourne  a {rrief  d'humaine  valitude ! 

Entcns  droit-cv  a ta  b^atitude , 

Entcns  moleste  et  ingrat  peuple  en  ville, 

Te  mire  en  moy,  hier  fierc  aujourd’huy  ville. 

Spectant  te  mire  en  mon  cruci  oultraige , 

50  En  ton  orgoel  la  scur  comparlaige; 

Boute  tes  yeuix  hors  de  ton  frenestraige , 

Et  vieng  veoir  le  fourdian  oraige 
Cb^u  sur  moy , ployant  a ta  rihotte ; 

• Ne  n’est  veau  saulf,  brcbis  ne  cabrioche  *, 

55  Tour,  mur,  maison  ne  Fort;  toutgist  en  cendre 

' E$t-ce  rtndrt  doux  eemmt  amande , ou  une  ^ Cliivre. 
corruption  de  amadouer.* 
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Devant  tes  yeuix  : peulx  le  pareil  attendrc. 

OrgueI  mouvant  de  craisse  et  de  trop  daise 
M’a  boursoufHe  le  ventre  et  le  poitrine , 

Sy  m’en  est  prinse  orible  fin  mauvaise , 

60  Comme  eu  pareil,  par  ton  erreur  punaise, 

Tu  tireras,  ne  fuuiras  u l’estrine: 

J’en  suis  gouteux  excmplaire  et  droiture 
A tous  villains  rebelles  populaires  : 

Liege  suis  sieuls , j’ay  rechupt  raes  sallaires. 

65  N’eau  ne  chiel  ne  souffiront  orguel  croistre, 

Ne  villain  germe  aucun  effect  produire ; 

Dieu  het  orgueil  et  huraain  raescongnoistre, 
Tous  il  les  plane,  boutans  hors  de  son  cloistre, 
Et  condnmpne  et  commande  a destruire 
70  Par  tant  peult  bien  voler  mouchesel  hault  mire, 
Mais  cn6n  chiet  en  larigaup  fUle  : 

Pense  chascun  au  61  qu’il  a 6II<^. 

A propres  mains  le  roit  propre  ay  tissue 
Dont  prise  suis,  par  droit  cours  de  nature, 

75  Fortune  en  garde  autant  et  lelle  yssue 
A toy  et  Liege , orguilleuse  et  houssue ; 

Mais  tu  ne  criens  ta  rigueur  future, 

Tu  n’en  porras  toutesfois  Tadventure, 

Se  tu  n’entens  a voie  remisible. 


80  Dieu  bat  tcl  fois  a demi  main  molle 
Une,  deux  fois,  eiiBn  ^ niort  totalle, 

Et  souvent  Thomme  il  esbranle  et  estolle. 
Dont  quant  le  treuve  en  erreur  toudis  folle, 
Lors  luy  soubstraint  vigueur  fondamentalle. 
85  Or  pense,  pense  k ta  vie  brutalle, 

Peuple  ygnorans,  pense  a tes  viez  fl^aux  : 
Batlre  est  passd,  mort  te  peult  abrouxaux  L 

^ Arbri»)i«aii. 
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Ea  »eul  or(}ueil  et  en  mescongDoissaoce 
Sont  Troyes,  Rome  et  Carlage  toinbccs, 

90  Ne  oncqiies  piiis  n’cn  est  la  florissance 
Veuc  cssourdre  on  prendre  espanissance, 

Ains  plus  cl  plus  confussemenl  crombees ; 

Les  Dieux  sy  out  leurs  joies  cnflaaib^s 
Jelle  dessus  pour  leur  vie  essordce. 

95  0 bcl  casloy  pour  pris  en  aullruy  mordre! 

Que  veult  fol  pcuple  et  ville  {jont  et  serve? 
Veut-il  s’essourdre  encontre  seignourie? 

Pensc-il  que  Dieu  le  raunise  et  preserve 
A gcullc  b<5e  et  a dens  de  Tenserve , 

100  Pour  niordrc  en  prince  et  en  chevallerie  ? 
Luy-rneismes  roy  d’imperlalle  hoirie 
En  fist  son  chiel  sanglant  par  tcil  eraprendre , 
Fit  dont  ce  a terre  ou  tel  peuplc  s’engendre. 

J’en  ay  este,  j’en  suy  en  inOer  rnise; 

105  Mandite  1’eure  et  qui  m’y  a boutd ! 

Maulditle  en  soit  Li^ge  et  son  entremise ! 

Ne  conquc  attente  ou  foy  m’y  fu  promise , 
Quant  jc  m’en  voy  dampne  ct  confontee. 

J'ay  attcndu  a faire  ina  hurtee 
110  Encontre  ung  bras  pour  diviu  instrument 
Et  dont  1’orrcur  me  fait  ia  jugcracnt. 

Tournay,  Tournay,  faulse  serpent  It^preuse, 
Mordant  d’un  becq,  mordant  ouitre  mesure! 
Qui  Fesjoys  soubz  fache  tenebreuse 
115  De  mettre  avant  niainte  parolle  crueuse. 

Et  dont  en  toy  retourne  la  blcsure ! 

Entcns,  cntens,  ascoute  a ma  presurei 

Je  fus,  or  non ; tu  es,  niais  conibieu  que  igneures, 

Tu  ce  ne  sc6s,  mais  tes  faultes  sont  meures. 
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120  Par  mon  raesdit  assis  tout  en  contreuve, 

Et  dont  je  suy  faulse  infernal  mentoire, 

J’av  Dieu  el  honrnie  attrait , ainsv  le  treuve 
A ma  confuse  «ilernelle  repreuTC, 

El  a ma  {jriefve  impropdruble  ysloire; 

123  Dont  qui  voroit  entendre  a rinventoire 
De  tclz  sy  fais,  mains  vdnieuix  lan^piiges, 

On  y verroit  divers  fbiis  et  coraiges. 

En  toy  se  font  Ics  souhes  desrisoires , 

Les  corosis  injurieulx  articles 
130  El  as  a ce  propos  langues  punisoircs 
Qui  vont  querant  Ics  maisettos  cursoires, 

Et  dont  les  graus  scntent  durs  ofFcndiclcs ; 

Et  tclz  inarchatis  ui-gc  eult  cii  mes  bouticics, 
Lesquelx  se  Dicux  n’eust  non  soufFcrI  airaire, 
133  Point  jc  ne  fuce  en  ce  malhcur  contraire. 

Qucl  fruit  m’cst-il  de  mon  villain  langaige, 

Ne  quei  ^ toy  du  venin  que  tu  jeltes? 

Quant  a ma  pari , j’en  ay  payc5  le  gaige. 

A toy  oussy , gens  de  menu  bagaiges , 

140  Ton  jour  vcnra  pour  paiier  telles  debtes ; 

La  voix  sy  cuert  comme  a son  de  trompetles 
Que  nui  venin  n’est  samblablc,  a la  terre, 

Au  tien  mortcl  que  ta  bouche  dcffcrre. 

Haine  causec  en  la  mort  de  mes  pdres 
145  Par  main  jadis  du  fort  lyon  terrible 

M’onl  fail  produire  aulcuns  grans  vituperes , 
Et  dont  sur  moy  sont  chduz  les  properes, 

A Tcxigent  de  mon  cas  tout  oriblc ; 

Mais  pas  n’cn  chict  tcl  fardel  sur  mon  rible 
130  Pour  avoir  hayne  cnvers  mon  occiseur, 
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Qu  avoir  envie  eavers  mon  mourriscur 

Jc  suis  exempte  et  de  nulle  nature 
Resortissant  en  terre  leonine , 

Mais  du  plus  bel  se  tu  haiilte  adventure , 

155  Tu  sies  au  fons  de  sa  noble  pasture, 

Serve  non  pas , sy  bonue  que  voisine ; 

Par  quoy  s’cn  sieult  que  de  ton  origine 
Tu  es  mauvaise  et  de  felonne  vie , 

Et  n’as  ung  point  qui  tescuse  denvie. 

160  Par  hayne  avoir  pas  ne  suy  sy  dampnablc 
Comme  tu  es  par  ton  envie  prise. 

Haine , a couleur  aiicuue  maintcnablc  , 

La  Oli  envie  est  toute  abominable 
A Dieu  et  homme,  et  n’est  coer  qui  le  prise. 
165  Encor  m’est  micuix  porter  lelle  reprise 
Destre  ruyne  eu  ma  hayne  causiie 
Que  par  envie  en  nui  homme  excusiie. 

J'ay  pour  au  fort  que  de  crocq  que  de  hance 
Faire  5 |>ar  moy  non  serve  acelee  toute  * , 
170  Mais  tu  ne  peulz  jetter  hazart  ne  cance 
Fort  en  dangicr  de  toute  acommandancc , 
Uesoubz  celuy  que  ta  langue  ddboute , 

Et  n’ont  tes  dens  ne  raiette  ne  croute 
Pour  soubstenir  ton  orguilleux  venin. 

175  Qu’il  ne  te  viengne  en  son  souIFrir  begniu. 

Ton  fait  sy  est  tout  contraire  a nature 
Contraire  a ri^gle  et  mesure  et  toute  ordre , 
Et  n’as  excuse  en  toy  ne  conjecture, 

Sy  non  eu  tout  abjecte  poureture , 
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180  En  quoy  tu  as  volu  ton  ccur  amordre. 

Nolle  ung  chascuD  non  crrcur  m’a  fail  tordre 
Sy  ne  fus  onques  mendre  a loy  en  haull  lillrc  : 
Qui  m'a  vaincu  peull  plus  que  pour  lant  metire. 

Je  ne  deporte  a Dicu  ne  a Fortune  , 

185  Que  tu  par  lemps  ne  ars  et  ne  subcombes, 

Et  que  pour  ta  villonnic,  inainte  une, 

Et  doni  l’accuse  et  a perdre  commune , 

Se  Dieu  juste  est,  a meschief  tu  ne  crorabes. 
Point  ne  te  duisl  avoir  plus  clere  tombes 
100  Dc  moy,  ma  seur,  ^gale  en  malefice , 

Par  constlqucnt  cn  flagclle  du  vice. 

Je  nc  fis  onques  dont  me  puis  pcrcevoir 
Uommel  l’en  dist  ' que  tu  dc  nature  uses 
Du  miel  vcnin , et  du  blancq  tu  fais  noir , 

195  D’honneur  reproche,  et  de  mencbongne  voir, 
Et  les  parfiais  clercs  hommes  tu  refuses. 

Que  te  fault-il  inais  deporter  de  ruses 
Pour  toy  et  moy,  puisquc  je  suis  g^astee, 

Qucl  perte  en  toy  d’estre  cn  ce  point  lastcc? 

200  Non  pas  pour  toy  ne  pour  ton  dmincncc 

Ne  pour  cr«5mcur,  l’en  te  seuffre  et  ddporte, 
Mais  pour  loable  honneur  et  rdvdrence 
De  cilz  soubz  qui  fiance  en  apparcnce 
T u ton  erreur  a non  tieng  plus  cl  plus  forte  , 

205  Et  samble  voir  que  1'ayes  a ta  porle , 

Tout  prest  pour  toy  uourir  en  cest  affaire  : 

Non  seuffre  Dieu  k tel  tant  se  meffaire. 

Pour  toy  ne  moy , mesckante  villonnaillc , 


Tantlia  que  Ton  me  UU. 
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Nc  coiivienl  pas  que  liault  prince  se  meuvent , 
510  Car  toiijours  soot  nubles  cn  toute  tailic, 

El  nc  valloiis  qii’il  eiitrciil  en  bataille 

Pmir  nous  cntr’eux  en  cause  ou  iis  nous  treuvent ; 

Asst!Z  en  esi  qni  follics  appreuvenl, 

Mais  qnant  a nous  n’cst  empereur  ne  roy 
513  Ilont  nous  valons  qui  veille  en  toy  ou  moy. 

Desesperec  el  en  raige  diverse 
Jc  cric  a loy  et  a loulcs  ineftailes  : 

Du  lemps  qu’csloie  cn  llcur  jannelte  et  perse 
Je  nie  lenoye  en  cesle  erreur  perverse , 

550  Dii  que  ce  fusi  d’avoir  bonnes  alirailles; 

Mais  Dieux  (en  soni  toules  cboses  pourirailles) 
N’a  ce  souffcrl  cn  haulx,  princes  bumains, 

Mais  a laissie  les  villains  pour  villains. 

Meschanle  gens  el  de  povrc  vallue, 

253  Si  cominc  loy  el  inoy  eu  pareilles  sonaines 
N’onl  en  leur  bccq  que  vili»;  dissolue  , 

J’en  ay  esle  jugee  el  inal  volue 

De  Dieu  el  loy  ; vienl  cas  de  grani  eslime , 

Mais  Irop  bieii  dis  el  cas  de  villains  criestne. 

530  S’en  m’a  serre  criiellemcnl  Ia  vaine 

El  loul  pour  cas  de  inon  grief  d^m<5rile. 

Doni  se  n’esloil  nia  propre  aullrc  paine 
Je  le  mcllroie  au  fronl  Ia  lioule  plaioe , 

Qui  de  loy  esi  congnulle  el  escriple. 

533  Mais  celle  reslc  el  qui  pas  n’csl  pelile 
Jc  Tai  laissie  en  bonne  promple  main, 

El  qui  pcull  cslre  de  demain  en  deinain. 

Tongre,  Sainlron,  Tuyn,  que  voles  dire? 
Meschaus  hanieaus  el  de  povres  gens  cdlives? 
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240  Voellicr-vous  choir  en  celle  meisme  yre 
Ou  j’ai  este  jusques  au  lever  mnuldilte  ? 

Ce  clont  je  Fay  mes  dures  invectives. 

Tous  telz  trcssors  et  ptiissanccs  accmes 
Noni  point  d'effiecl  encontre  ungfdoy  coinmc 
24i>  Du  piiissant  bras  qui  fait  ceste 

Gand  impareille , a toule  {jioire  et  force 
Y a ploie  a cousl  d’hornrrie  cent  mille. 

Utret,  non  inains,  Luxcmbourg  eu  rescorce 
Pareillcment  a tondu  de  sa  force  , 

250  C’oncqiic  n’avint , et  l’a  submis  scrville. 

Trop  a lart  croy  les  inotz  de  rEvvangille  : 

« Bas  orguilleux  se  doibl  humilier 
» Et  1'umble  bon  en  gloire  en  aloiier.  » 

Par  mal  avoir  et  estre  miscrable 
235  Je  vcul  rien  dire  a moy  , noble  vaincueur, 
C’esl  aujourd’luiy  le  bras  insnperable 
Et  dont  me  tiengs  plus  ficre  cl  bonnourable. 
Puisque  a choir  vient  de  Tavoir  et  douleur. 
Et  sy  a plus  doni  fremir  doibt  ton  ccur , 

260  II  a le  bras  de  Dieu  puissant  pour  ly. 

Va  se  t’y  frolte,  et  s’eii  vanle  ycclly. 

Nulz  los  sy  grans  que  de  bouce  enneraie 
Quant  tourner  veult  son  ceur  a raison  saine , 
En  moy  n’a  cas  pourquoy  doie  estre  amic , 
265  Mais  toulcs  fois  sy  ne  faurai-ge  mie 
Que  je  n’en  parle  a gloire  toute  plaine; 

Car  sy  m’ait  Dieux,  c’e.st  Ia  soui-se  et  Ia  vaine 
Du  temps  prcisent  d’honueur  et  de  vaillanoe. 
Et  ou  mains  ce  d’humainc  dtJIFaillance. 

270  Crieve,  crieve,  crieve,  Toumay  et  crieve! 
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Ces  molz  je  vois  criant  cn  my  tes  rues, 

Et  non  poiir  fin  plus  grandes  ne  plus  griefres, 
Mais  pour  ton  becq  qui  ne  prise  et  qui  crieve ; 
Le  pere  et  fil  ou  atant  gloires  driies , 

275  Et  trop  en  sont  jusques  a toy  aparues, 

Car  tu  en  moers  et  en  ciiite  mille  raige. 

Or  Dieux  le  doinst  lougucment  ce  coraige. 

Ne  urois-tii  pas  que  Dignant  Ia  garnic 
Soit  demolie  en  toute  sa  puissancc  ? 

2H0  Vieng  voir  et  parIe  a ma  face  ternie 
Qui  gis  en  terre  enverssiie  et  onnie, 

Sans  toiirs,  sans  miirs,  sans  masure  et  aisance, 
Dnnt  et  alfin  qu'il  n’cn  soit  a 1'usancc 
Et  qu’en  les  murs  s’cn  face  obstention , 

283  Je  propre  y viens  jwur  ta  confussion. 

Tournay , pardonne  a ma  foiirsenerie , 

Ce  que  je  parIe  en  maniere  sy  felle, 

Cest  pour  Ia  faul-se  injure  et  menterie 
D’aulcuns  de  ciaux  de  ta  ebite  florie  , 

290  Et  dont  m'est  doei  que  Dieux  ne  les  flagelle. 

Ta  ville  en  soy,  jVspoir,  est  bonne  et  belle, 
Mais  il  advient , pour  cent  iii'^  on  blasme. 

Tout  en  ce  point  suy-je  cbupte  en  ce  diffame. 

J’en  voy  vollant  par  Ia  rondeur  du  monde 
295  Signiftiicr  ma  dure  dcstinec; 

Criant  aux  mons  et  u Ia  mer  parfonde , 

Que  nui  grand  peuple  eu  urgueii  nc  se  fonde , 
N’en  fierete  soubz  fortune  rocnec. 

II  picst  a Dieu  qu’cn  ceste  dure  ann^e 
300  J’cii  suis  exemple  et  Irompc  darvertencc. 

Qui  veult,  m’entende!  et  quy  veult  se  y pense! 
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Mettcs,  Noremberg,  Verge  Jennes,  Venise, 
Toutes  cliites  de  Frauche  et  de  Italie , 

Lii  ou  cours  a de  riche  marchandise, 

305  So  grant  efforet  et  de  chevance  aquise 
De  soiibz  foiiune  anvers  voiis  non  falye , 
Gardes-vons  bien  d’erreur  et  de  fblie, 

' Car  tout  venra  a paie  cl  a son  compte  ; 

Ccluy  n'est  fais  qui  n’a  pcur  de  son  honte. 

310  La  lune  diiit  les  ondes  et  mariiu^cs 
Et  Fortune  les  cites  et  les  hommes ; 

Lcur  fais  ne  sont  a nulluy  di^clarees . 

Mais  con  plus  soni  de  bonneurs  parces, 

Tant  plus  leur  sontsalut  et  lionneur  promes. 
315  Des  l)ons  estocqs  parient  les  bonnes  goinmes 


Quoy  que  pour  bonne seray  tenue. 

Quant  par  pechie  je  suis venue. 


vm. 

TOUB^•Ay  RESPOKT  A DIGNANT  EN  DISANT  - : 


Trieves  a vous,  obslinez  orateurs, 

Versiffieurs  et  semeurs  de  parollcs, 

Dont  sont  blamez  les  Iri^s-nobles  recteurs 
En  voz  trailtiez  que  vous  raelles  par  rolles. 

5 Peu  prouffit<^  vous  avez  aux  cscollcs , 

Quant  ne  suaves  matere  plus  regente 
Que  de  cliargier  vos  oppinions  folles  , 

Sur  moy,  Tournay,  de  vos  dis  innocente. 

' Serail-ce  V trden  f * Manuscrit  cite  ci-dessus. 

44 
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On  Toil  par  ce  les  corai(jcs  mauvais 
10  Des  envieux,  des  cniEins  et  du  pere, 

Qiii  ne  soni  pas  dignes  d'estre  pavais  ' 

Enconlre  ccuix  doni  leur  enxie  s’apere  , 

En  cest  estat  sans  fruit  et  vilupere  , 

Divcrsement  cmploie  bi3Cq  el  langaige 
13  Enconlre  moy  ponr  subvertir  me  aspeiv 
Et  sans  raison  rae  jctlcs  cii  Ia  fangiie. 

Vous  ne  chantes  ne  IraiUt^s  de  Ter(foiigiie , 

Sans  fondcraent  de  fait  ou  dapparcnche  . 

L’un  muri  le  roy ! 1'aulre  bccque  Bourgoingne  ! 
20  Enlre  Icsqueis  n’a  point  de  difference. 

Vous  cuidies  faire  cciny  seui  reverence ; 

Mais  c’cst  A lori , car  Eaulre  y participe 
Comme  iing  seuI  corps  en  egale  aderenchc 
Tendant  a ung  et  vonant  d’un  principe. 

23  Roix  et  royaulx  soni  ccuix  c|uc  vous  blasmez , 
Vous  Ic  ebief  des  roix  et  des  royaux; 

Qiianl  sans  lionncur  sy  baulx  princes  noiuraez  , 
Trambler  deus.siez  du  ceur  jusques  os  boyaux, 
Micuix  vous  vauroit  estre  scurs  ou  inuyaiix  *, 
30  Qu’en  dire  mal  l’an  oii  ilz  le  searoient. 

Combien  qu’a  euix  vous  appelles  loyaulx , 

Jc  suis  cerlains  qu'ilz  vous  desavouroient. 

Ne  vous  boul^s  enlre  bos  el  escorce , 

Vous  en  ariez  Ia  main  toute  orde  et  lainte; 

33  Car  nulz  ne  pcult,  par  fainte  ne  par  force, 
L’amour  denlre  euIx  faire  sy  lost  estainte. 

Sa  langue  soil  d’appoplie  ^ atlainle 

* Patatt  ou  /Nirai/f  paTillon , tenle^  bouclier  ^ SounI«  ou  niuels. 

«|iii  couvrait  )c  corp*.  3 Apopleiie. 
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Qui  fait  discord  de  saint  Pol  et  saint  Pierre. 

Ccftt  un(r  aniei  tr^bien  Baite  i 1’ataintc  : 

40  RourQoij^e  est  l’or  et  le  roy  est  Ia  pierre. 

Ainsy  a tort  fait-on  mettrcs  et  vers 
En  blasmant  l’un , pour  1’autre  collauder ; 

Mais  soient  ceuix  et  sainblablcs  couvcns, 

II  leur  lault  mieulx  taire  que  recorder. 

43  On  puist  tous  ceuix  de  gros  coidon»  corder 
Lcs  piez  au  coi  et  jcttcr  dedens  Saine 
Qui  penscront  pour  les  deux  discorder 
De  fairc  chosc  qui  ne  soit  juste  et  saine. 

Joye  et  honneur  paix  et  f^liciU; 

30  Doinst  Dieux  a ceuix  qui  moult  bien  procuront: 

Les  cnxieux  de  ma  transquillitc, 

Espoir,  par  temps  de  moy  aifarre  aront. 

S’ainsy  advient  preste  me  troiiveront 
Lcs  rcccpvoir  et  mes  amis  clamer ; 

33  Mais  s'ilz  sont  bona  avccqucs  moy  apprenront 
Servir  le  roy  et  mes  Toisins  amer. 

IX. 

LA  sfoELUos  nr.$  Li^crois. 

Dialogue  ’. 

— Jc  pense  que  Iu  \iens  du  Liege, 

Galant,  conte-moi  des  nouvelles. 

— C’est  ung  faulx  et  perii  leux  pidgc; 

1 Ms.  11051  (le  U bibi,  royale  de  Braiellet,  fermant,  eolrcaiitrea  piecea,  Ultanse  ams  artu- 
eilrait  d'uii  volumc  «rit  au  XV*  aiiclc  el  ren-  glts  de  Micliaut. 
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Je  ne  les  on  s^ay  dire  belles. 

5 — Commenl!  sont-iis  tousjours  rebelles? 
Qifesse  qu’ilz  dicat  qu’ilz  feronl? 

— Ilz  Toiit  este,  soiit  el  seroiil. 

— Que  dil-on  parmy  Ia  cite? 

Y fail-on  nui  iiouvel  edit? 

10  — Le  deable  Benedicite 

Croiroil  ce  quon  y fait  et  dii. 

Ce  que  ruu{j  dit  Taulre  desdit  , 

El  leur  rumeur  |>oint  ne  $'abat, 

C’est  ung  droit  infcrnal  sabbal. 

lii  — Quel  est  leur  parier  du  boii  duc 
El  de  son  noble  filz  le  conte? 

— Ilz  dicnt  qu’ilz  aymcnt  le  plue. 

Au  surplus  n’cD  fonl  pas  ^rraat  conte. 

Ilz  en  parviendronl  a me.sconle 
:20  On  ne  souslicnl  pas  adez  ire. 

Avienjjnc  ce  que  j’cn  desire. 

— Que  dienl-ilz  de  Namuroys 
El  autres  pays  bourj^ongnons? 

— Dea  ! nous  sommes  de  Namur  roys 
23  El  contre  Lucembour{];  hougnons  ‘. 

Tanl  qu’ilz  auront  en  bour^y  ongnons, 
Ilz  n’en  parleront  aulremcnt. 

L’ung  y bourde  fori,  Taulre  ment. 

— El  dc  CCS  feux  qu’ilz  ont  boutez  , 

30  Es-se  point  merveilleuse  perte  ? 

— Puisqu’ilz  n’ont  est<^*  deboutcz 


* Munmiruns , ('rommclons. 
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La  doul^aiicc  en  c.sl  apperte. 

Ilz  ont  maniere  fori  experte 
A bruler  en  jwuldre  el  en  souffre. 

35  Pourquoy  non  , quant  on  le  Icur  souffre? 

— Comme  font-ilz  de  leurs  promesses 
Et  de  la  subraissioii  d euix? 

— Ilz  tiennent  leui-s  vespres  pour  messes ; 
Car  promettre  et  tenir  sont  deux. 

40  — Toutesfois  sont-ilz  sy  hydeux 
Comme  on  dit,  el  sy  inbumains? 

— Dieu  me  gart  d'entrer  en  leurs  mains. 

— Or  me  raconte  de  Dynant. 

Que  dienl-ilz  que  ce  sera  ? 

45  — On  en  parloit  ycr  cn  disnant , 

Uisant  que  point  ne  ccsscra. 

Son  grant  orgeiiil  abuissera , 

Penduz  seronl  ii  leurs  despcns. 

On  me  pende,  se  les  dcspens. 

50  — Toutesfois  le  peuple  Liegois 
Est-il  point  avec  cuix  parly? 

— Brules  soicnl  en  feu  gregois 
Tous  souslenans  le  leur  party. 

Assaulz  leur  sera  imparty 
55  Avant  qiie  la  chose  dcmeurc. 

Autant  de  xcrde  que  de  mcure. 

— N’onl-ilz  point  peur  d’eslre  assaillis 
Et  miscVablcment  tucz? 

— Ilz  sont  maintes  fois  ja  saillis 
60  En  guerre  tous  habiluez. 

Les  bicns  scront  restituez 
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Qu’ilz  oiil  ravy  cesl  este 
Au  mains  y auront-ilz  este. 

— Et  CCS  faulses  (jens  des  uicstiers 
65  Scroiit-ilz  tousjours  mesdisans? 

• — Leur  party  n’ost  duuble,  ines  tiers, 

. Non  pa.s  pour  ung  jour,  ines  dix  ans. 

Et  s'ilz  gardeiit  idx  mctz  disan.s, 

Cecy  est  pour  nous,  qui  qu’en  hongue. 
70  De  ce  rae  rapporte  u Bourgougae. 

— Cest  despit  que  tcl  coquitiaille 
Veulenl  auclorite  avoir. 

S’il  fault  qu’en  guerre  coquin  aiile, 
Point  ne  ciaint  perdre  son  avoir. 

7;5  — Par  cela  est-il  bon  a voir 
Qu’ilz  ne  sont  de  nui  mal  lassez 
Et  sy  feront  du  mal  assez. 

— Pour  faire  leur  dernierc  course 
IS’ont-ilz  pas  mis  des  genlilz  sus? 

80  — Ncnny,  au  premier  qui  se  cource. 

Ilz  sunt  incontinent  yssus. 

II  y en  a de  nial  tissus , 

En  tel  iiombrc  et  de  mal  affaire, 

Ilz  ont  trestous  chier  mal  a faire. 

85  — Quant  on  leur  parIe  de  raison , 

Pour  quoy  ne  Ia  font-ilz  d'cux-mesme.s? 
— Le  [>euplc  est  plain  de  desraison  , 
D’abuz  et  d’arguz  trop  extr6mes  ; 

S ilz  bastis.sent  mal  leurs  probemes 
90  La  fin  n’cn  (peut)  pas  cstre  bonne. 

Ilz  planteront  au  boul  la  bonne  '. 

* Honni , lioroc. 
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— Et  que  dient-ilz  de  Namur , 

Quaiit  ilz  en  parolent  entre  euix  ? 

— II  dienl,  pardieu,  qu’il  n’a  mur 
95  Qu’ilz  ue  remplissent  tous  de  treiix. 
L’aulre  jour  de  ce  le  contre  eux ; 

Car  on  me  dist  qu’ilz  veulent  pais 
Ilz  Ia  requierent  aux  habais 

— N’y  entens-tu  remMe  donques , 

100  Pour  les  mener  a raisons  joindre? 

— Quant  ilz  seront  vaincuz,  adonques, 
Les  verrds-YOus  cesser  de  poindre. 

Et  doit-on  telx  faulses  gens  oindre , 

Sans  les  desoler  et  confondre. 

105  On  les  puist  comme  bacon  - fbndre. 

— Ilz  sont  maulvais  ct  faulx  vilains 
Selon  que  par  toy  puis  entendre. 

— Ilz  feront  fait  faulx  et  vil , ains 
Que  nos  arcz  soyent  prestz  en  tendre. 

110  — Je  doubtc  que  le  long  attendre 
Ne  leur  facedoublc  maleur; 

Point  ne  ressongne  le  mal  leur. 

— Maiz  quant  on  leur  parIe  du  prince, 
N’out-ilz  point  Tergongne  doffendre ? 
115  — Ilz  respondent  bien  qu’ilz  ont  prins  ce 
Gros  martel  pour  les  gros  doz  fendre. 

Ilz  ont  doiic  vouloir  d'culx  deIFendre; 
Maiz  ilz  ne  sont  pas  bien  unys. 

De  tant  seront  plus  tost  punys. 

120  — Je  prie  a Dieu  qu’il  les  mauldic. 


' ,4bbes. 


2 Uni. 
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Tanl  sont-ilz  fclons  cl  pervers, 

II  nc  leur  chauit  qui  Ics  maulx  die 
Coiilre  eulx  par  prose  el  par  sers, 
llz  unt  entendenieu.s  divcrs. 

— Sans  cuider  estre  folz,  mes  saifjes. 
On  n’eii  peul  fairc  buns  tnessaigcs. 

— V retouriieras-lu  sy  losl, 

Poiir  savoir  leur  moyeii  de  faire? 

— PIcust  a Dieu  que  Ion  garnist  ost 
130  Pour  les  tous  destruire  cl  deBFairc. 

II  faull  laisscr  luul  autre  aifairc  ; 
Conire  euix  chascun  Iraveillcra. 

Lc  pasteiir  dori  qui  veillera. 

— llz  payront  le  proficiat 
135  A Icurs  despens,  je  t’en  asseure. 

II  ne  faull  que  dire  fiat, 

Car  cliascun  le  grus  deni ' a seurc. 
Adonques  mauldironl-ilz  reure 
Qu’ilz  auronl  commis  lelz  delFaulx. 
140  N’cn  parlons  plus,  ilz  soni  Irop  faulx. 


\. 


aETBA  LAaEHTATORIA  DE  DISCORDIIS  LT  CUERRIS  HABITIS  IH  PATRIA  IT  CIVITATE  LRODIENSIBCS, 
UNDE  SIBSECUTA  EST  TRANSLATIO  CURIAE  CIVITATIS  LEODIENSIS 


Culpa  quidem  causa  , rabies  qua  nascilur  ausa 

Atque  nimis  vehemens;  corda  quieta  premens, 
Plaga  nimis  dira,  quam  coelica  sustulit  ira, 

' La  grasAC  JenI.  x Ex  coJ.  MS.  viri  EE  Serrore. 
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Saevii  in  hac  patria,  qua  dolet  ecclesia. 

Improba  pressura  super  ecclesiastica  jura 

Aestuat  atque  tumet,  clerus  ubique  timet. 

Dente  venenoso  livore  suo  sceleroso 
Excitat  innumeros  seditione  feros. 

Cens  Lcoilina  cadit,  et  contra  foedera  vadit 
In  forti  clypeo,  quam  ferit  ipse  leo  ; 

Percussis  turbis  Lcodinae  nobilis  urbis 

Devia  secta  ruit,  quae  nimis  ampla  fuit. 

Olim  vernalis  flel  curia  spiritualis 

Pridem  sublimis,  jam  variata  nimis; 

Namque  tripatitur,  tribus  aulis  ipsa  potitur 
Percipiunt  inibi  sobria  lucra  probi. 

Sancti  Trudonis  urbs  sanae  conditionis 

Summa  parte  fruens,  crescit  in  aere  fluens. 

His  tribus  est  domina  quaestus,  communis  alumna 
Quae  totam  patriam  circuit  egregiam ; 

Looven  secundam  pariem  tenet,  ecce  secundam 
Trajectura  reliquam  continet  exiguam. 


XI. 


EPITAPUILH  VENBBABILIS  QUOnDAS  DOIIHI  ET  KACISTKI  W1LHELMI  DE  RVCKLinGEK,  CANONICI 
ET  SCHOLASTICI  ECCLESIAE  SANCTI  DIONYSII  OFFICIALISQVE  LEODIENSIS  ^ 


Wiihelmus  justus  Rucklingen  et  in  arte  venustus, 
Juribus  ambobus  doctus,  ubique  probus. 
Clericus  excellens,  fraudis  fermenta  repellens, 
Munere  non  caccus , justiciacque  decus. 


* £i  cit.  cod.  MS. 
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Ex  vi  divina,  duiu  floruit  urbs  Leodina 

Quae  proh!  corruerat,  ofKcialis  erat. 

Pridem  sunl  illi  comiuissaque  jura  sigilli  , 

His  juris  modulo  profuit  absque  dolo ; 

Sede  tribunalis  fruebatur  ut  officialis. 

Primus  in  hoc  oppido  quod  viget  ergo  modo 

Parlibus  audilis  , decidit  vincula  litis  , 

Non  fractus  practio,  prece  nec  amore  pio. 

Non  vanum  panem  , nec  potum  sumpsit  inanem, 
Sacris  incubuit,  inque  labore  fuit. 

Qui  sacris  fultus  istic  jacet  ecce  sepultus , 

Febribus  occubuit,  mors  pretiosa  fuit. 

Vult  mens  chororum  fratrum  devota  Minorum 
Ante  gradus  arae  corporis  ossa  dare. 

Fratres  , orate , compuncti  de  pietate , 

Ut  pax  summa  Dei  perpetuetur  ei. 

Qui  decima  quarta  migravit  mensis  aprilis, 

M.  semel  atque  quater  C,  septuaginta  secundo. 


XII. 


COmUTIONES  INCLYTAE  CIVITATIS  LEODIENStS  ^ 


Legia  sancta  , tui  patroni  culta  cruore , 

Te  Deus  elegit,  cleri  praefulgida  flore; 

Corda  leonina  tua  gens  habet : inde  vocaris 
Lcodium ; terres  patrias  et  ab  his  decoraris. 
Montes  et  nemora , fontes , bonus  et  arva 
Flumina,  prata  simul,  vitis  non  copia  parva, 
Ignis  saxigenus,  plumbi  ferrique  minerae, 

’ Ex  cit.  coil.  .MS. 
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Ornant  le,  facitmtque  tuinn  nomen  redolere, 
Urbibus  ut  mundi  sis  suminis  aequiparata. 
Ergo  Deum  lauda,  cole  palronnni,  moderata 
Ecclesiam  mente  tam  glorificam  reverere , 
Pace  fruens  pariter  poterit  tibi  nemo  nocere. 

Le|ria  sub  Karolo  calcata  pavet  sine  muro. 
Legia  calcatur,  spoliatur  et  igne  crematur. 

Tu  semper  vincis,  ut  victis  parcere  possis 
Parcere  prostratis,  est  nobilis  ira  leonis. 


\II1. 


«KTBV  ISTtSSUCATOSIA  AII  glOKDA»  MomLLISSIIlia  PSIKCIPE»  noaiseu  LIDOVICCH  DE 
BnlRIinS  , EPISCOPII  leodiesse.i,  et  desepee  besporsoria  *. 


Te  quidem  ense  mori , praesul  Lcodine,  coegit 
Ecce  meae  patriae,  dico,  fidelis  amor. 

Quo  nimis  incalui  Ludovicus  pastor  ovilis 
Custodire  gregem  fortis  ab  ore  lupi. 

Quem  prius  in  propria  nutritum  dapsilis  aula 
Cum  pastore  meas  ipse  momordit  oves. 

Vulneris  illati  mihi  dudum  non  memorabar 
Einimici  meile  vincere  fella  putans. 

Cur  mihi  non  zelus  totius  ovilis  adhaesit. 

Nec  nitor  armorum,  ductus  amore  pari? 

Cum  sibi  complacui  nisi  lacti  lumina  vultus 
Frontibus  ostendens  semper  ubique  suis. 

Fautor  in  optatis  sibi  libertatibus  amplis 
Debita  dimisi  libera  jura  tuli. 

* Ki  C04].  MS.  bibliothecae  academicae  LeodienaU,  o.  188  p.  178. 
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Non  accuso  meum  pecus  electum  generale, 
Sed  noto  suspectum  particulare  scelus. 

Chnr  in  haec  solum  tua  dux  extende  flagella, 
Colla  malignantis  gentis  adire  stude. 

Dux  genus  insigne  simul  et  miserabile  vulgus 
Et  pectis  infectum  noscere  scire  velis. 

Nobilis  ecclesiae  Leodinae  tutor  et  urbis, 
Ipsius  ac  patriae  dux  mi.serator  eris. 

E.st  et  .semper  erit  romanae  fliia  sedis , 

Suxit  enim  matris  ubera  mane  suae ; 

Cardinis  occidui  praefulsit  stella  suprema. 
Catholicae  Kdei  primitus  illa  capax. 

Quae  jam  capta  dolet  incursibus  seu  Pharaonis 
Atque  cohaerentis  gentis  ab  ense  suae. 

Quae  licet  objectae  »it  nescia  traditionis 

Atteritur  damnis , ensibus,  iyne,  minis. 


XIV. 


rpl.STOlA  nEDICATOSU  gUAE  POEIIATI  DE  VASTATIONE  LEODIFNSI  IN  CODICE 
CASEKAGENSI  PRAEEICITUS  '. 


Ilevercndissimo  in  Christo  patri  ac  Domino,  llcnrico  liergensi , Camera- 
eensi  antistiti  dignissimo,  atque  suo  benefactori  unico,  Mattbeus  Ilerbemis, 
immortalitatem. 

Quanquam  historiae  hujus  series  quam  in  manibus  habes,  notitiam  tuam 
minime  subterfugit,  sjicratissime  Cameracensis antistes , tamen  propter  car- 
minis elegantiam , ne  tantus  labor  de|icriret,  quod  jam  futurum  fuerat , nisi 
ego  in  lucem  produxi.ssein  , statui  studiosi  aliciijus  talium  rerum  principi.s 


' Cfr.  Jntnduct. , ^ IV , ci  »npra  , p.  33!S. 
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auspicio  opus  casti^lum  producere.  Occurris  ijriliir  tu  in  primis,  di(jni.ssime 
praesul , cujus  ut  alias  saepe  etiam  nunc  perspicacissimo  in^jcnio  atque  oculis 
laborem  meum  quamvis  in  alieno  opere  destinarem  , visumque  id  eo  etiam  de- 
liberatius, quod  in  re  ecclesiastica  ad  ecclesiasticum  aliquem  heroem  pers- 
criberem. Addequod  legatus  apostolicus,  de  quo  hic  latissima  mentio  est  (nam 
ad  ejus  defensionem  adversus  aemulos  liber  conscriptus  est).  Dominus  meus 
Romae  post  suam  legationem  fuerat  : cujus  honori  etiam  post  fata  deesse  non 
debui.  Honofrius  igitur  Romanus  genere,  ex  ea  familia  quae  vulgo  sanctae 
Crucis  nuncupatur,  pluribus  animi  ac  corporis  dotibus  ornatus  Tricaricensem 
episcopatum  adeptus  est.  Quapropter  cum  per  multos  annos  perniciosa  non 
solum  seditio  , verum  etiam  temeraria  factio  in  territorio  Lcodiensi  per- 
crebuisset  cum  multa  sanguinis  effusione  ac  rebellione  adversus  Dominum 
suum  apprime  nobilem  Ludoviciim  de  Borbonio , neglectioneque  pontifica- 
lium censurarum,  quamobrem  multo  tempore  a sacris  publicis  cessatura  est 
cum  gravi  jactura  fidelium  animarum , ad  cujus  populi  contumaciam  casti- 
gandam a summo  pontifice  Paulo,  etiam  seculari  potentia,  ducibus  Burgundiae 
ac  Brabantiae,  qui  eidem  Ludovico  sanguine  conjuncti  erant,  concessa  auctori- 
tas est.  Tandem  placuit  miseratione  summi  pontificis  super  tam  diuturno  bello 
partibusque  id  seorsum  dcprecantibus,  ut  aliquis  ex  praelatis  Romanis  cura 
summa  potestate  mitteretur,  qui  bellis  ac  litibus  finem  imponeret.  Itaque  Ho- 
nofrius Tricaricensis  episcopus,  huic  difficillimo  negotio  idoneus  judicatus  est, 
utpote  qui  antea  in  archiepiscopatu  Moguntiiio  a Pio  pontifice  missus  sangui- 
nariam factionem  cum  multa  |aude  sedasset.  Provincia  igitur  haec  Honofrio, 
cum  potestate  legati  de  latere  concessa  est.  Neque  profecto  sine  magna  laude 
rem  confecisset,  nisi  Leodiensium  furiae  susceptum  negotium  impedivissent; 
nam  quo  tempore  primum  Leodium  applicuisset,  atque  populum  ab  inter- 
dicto, quo  longo  tempore  implicitus  fuerat  absolvisset  : deinde  ad  eorum 
Dominum  et  epi.scopum  Ludovicum , postremo  mulcendi  ejus  animi  causa 
ducem  Carolum  acce.ssisset,  quem  usque  in  Flandriara  nuptias  celebrantem 
prosectitus  est,  cum  ingenti  honore  atque  singulari  applausu  ab  universis 
amplexus  est;  populo  ae  clero  Lcodiensi  cum  omnis  sexus  effusa  multitudine 
atque  reverentia  obviam  procedentibus,  quem  non  secus  atque  terrenum 
quemdam  Deum  venerati  sunt.  Nam  episcopus  eorum  Ludovicus  ita  se  semper 
legato  exhibuit  quasi  alteri  cuidam  suo  parenti,  cui  nisi  principis  Braban- 
tini  indignationem  se  contracturum  veritus  esset,  in  summis  calamitatibus 
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plurimum  obtemperavisset.  Cum  autem  ad  ducem  Carolum  iter  direxisset, 
conti{jit  eidem  (ut  ante  dixi),  funebribus  pompis  atque  nuptialibus  festis 
intere.sse.  Eodem  enim  fere  tempore,  dux  parentalia  Philippo  fecit;  et  hyme- 
oeos  celebravit.  In  quibus  festis  tantus  honor  factus  apostolico  lc{];ato  est,  ut 
mortali  homini  major  exhiberi  non  potuisset.  Ubi  autem  de  re  Leodiensium , 
propter  quam  a pontiBci  Paulo  missus  fuerat,  cum  duce  verba  habuisset,  ita 
bcni[;num  repperit  princi[>em , ut  ei  sine  nej^otio  magno  dissidium  omne 
componi  posse  videretur.  Instabat  per  id  tempus  grave  (ac  ut  Lucanus  dicit), 
plttg  quam  civile  bellum  inter  arctissime  el  matrimonii  antea  et  sanguinis 
nexibus  conjunctos , .se  atque  Ludovicum  Francorum  regem , quibus  diver- 
sissimis negotiis  cum  non  posset  se  pariter  dux  accommodare,  rogavit  legatum 
ut  ad  Leodienses  reverteretur,  eosdem  cum  suo  domino  in  officio  contineret, 
pacis  conditiones  meditaretur , cum  primum  a Franca  expeditione  eripuisset 
omnem  Leodiensium  di.ssensionem  se  cum  eorum  domino  compositurum. 
Itaque  post  celebratas  nuptias  dux  armato  exercitu  Francis  obviam  it.  Legatus 
autem  magno  animi  gaudio  Leodium  revertitur,  sperans  ex  molli  principis 
verbis,  quem  alioquin  durum  atque  inexorabilem  futurum  formidaverat, 
atque  Leodiensis  populi  humili  submissione  omnem  rem  ex  sententia  se  esse 
confecturum,  et  certe  confeci.sset,  nisi  (ut  po^ta  disertissimus  meminit), 
Stygiae  sorores  tam  celebrem  spem  ac  sanctum  officium  perturbassent.  Anno 
.superiore,  quo  Honofrius  a summo  pontifice  Leodiensium  negotio  Legatus 
deputatus  est,  fuerat  autem  ille  sexagesimus  septimus,  supra  millesimum  qua- 
dringentesimum Domini,  dux  Girolus  armata  manu  Leodium  obtinuerat,  et 
multos  seditiosos,  quo  minus  concordia  civium  cum  domino  suo  turbaretur, 
suppliciis  affecerat.  Quidam  autem  fuga  elapsi  in«proximis  Arduennae  silvis 
tam  hyeme  quam  aestate  se  continuerant,  operientes  si  qua  in  urbem  re- 
deundi occa.sio  praestai^etur.  Inter  quos  fuere  quidam  nobiles  ac  militares,  ut- 
pote  Joannes  Arnoldus,  Vincentius  de  Bures,  Gosuinus  de  Vivariis  cum  fratre, 
denique  multi  ex  primoribus  civibus  qui  se  socios  Virdurae  nuncupabant,  quod 
nos  vernaculo  sermone  exponimus  Yander  Groenre  tenten.  Ili  itaque  speran- 
tes occasionem  rei  bene  conficiendae  sibi  oblatam,  quod  cognoverant  ducem 
jam  bellis  francis  impeditum  a rege  Francorum  forte  su|)erandum,  cui  Leo- 
dienses et  clam  et  palam  faverant,  pertaesi  longioris  exilii , infesto  agmine, 
tametsi  qui  hostiliter  eis  occurrere  auderent  non  cessuri , mensis  septembris 
die  nona , Leodium  irruperunt  cum  ingenti  dolore  omnium  bonorum  ac 
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diligentiuin  deinceps  riUni  quietam,  atque  iiiprimis  gravissimo  dispendio 
legati , qui  utpole  vir  sapiens  divinaverat  eum  reditum  omnem  clementiam 
ac  benignitatem  a corde  principis  Caroli  exempturum.  Ne  tamen  legatus 
pacis  8|>eratae  penitus  diffideret,  hortatus  est  exules  quanta  potuit  instantia, 
ut  se  urbe  abstrahentes  denuo  exulatum  irent , alioquin  felicem  ac  quietum 
statum  urbis  se  nunquam  visurum , seque  nihilominus  apud  clemenlem 
principem  pro  eorum  pacifico  reditu  sedulo  deprecaturum.  Illi  vero  ulterioris 
exilii  pertaesos  cupere  se  omnibus  modis  ac  conditionibus  pacis  cum  episcopo 
suo  in  nativa  urbe  vivere , aut  pro  patriae  desiderio  ad  unum  omnes  interire 
responderunt.  Divulgabatur  interea  ubique  gentium  reditus  exulum  Leodien- 
sium  in  urbem,  unde  haud  dubio  innovatum  bellum.  Hic  licet  cernere  cui- 
libet ordinem  rerum  contemplanti  quam  is  reditus  legato  infaustus  fuerat, 
utpote  qui  de  maxima  spe  pacis  deciderat  in  summas  angustias  mentis,  quod 
conjiceret  legationem  suam  optato  fine  minime  perfuncturam.  Carolus  i{'ilur, 
intellecta  Leodiensium  exulum  invasione,  pacisci  cum  rege  maturavit,  quo 
concitatum  ira  animum  ex  Leodiensium  rebellione , io  eosdem  ocius  effunde- 
ret, et  quos  anno  praecedente  muris  ac  armis  nudaverat  nunc  gravi  supplicio 
afficeret,  denique  urbem  incendio  consumeret.  Nulla  igitur  legati  culpa  tanta 
urbs  tam  misere  afflicta  est,  sed  paucorum  exulum,  qui  clementis  principis 
ac  salvare  cupientis  animum  ad  tantam  indignitatem  provocaverunt.  Interea 
Leodiensium  temeritatem  animadvertere  contendit.  Legatus  autem  in  tanta 
rerum  perturbatione  versatus,  diffidens  sane  rebus  Leodiensium,  eosdem 
tamen  ad  humiliationem  adhortari  conatus  est.  Jam  enim  civitas  obequitari 
cepta  est.  Leodienses  autem  Tungrensi  successu  inflati , adversus  sanas  pro- 
hibitiones legati  moenia  egressi  a Burgundis  facile  superati  caeduntur.  Qua- 
propter legatus  a Lcodieosibus  obsecratur,  ut  ad  Burgundos  prolictscercUir, 
si  quid  boni  sua  prudentia  posset  efficere.  Legatus  igitur  Burgundorura 
castra  petiturus  episcopum  Leodieiisem  secum  educit,  quo  praetextu  gratior 
ejus  adventus  Burgundis  foret.  Nam  Borbonius  cunctis  Burgundis  proceribus 
attinebat,  qui  se  a Leodiensibus  necandum  formidaverat,  si  dux  in  eos  atrocius 
vindicaret.  Legatus  quoque  cunctis  Burgundis  invisus  fuerat,  quod  nimium 
Leodiensibus  favere  creditus  sit.  Sed  quid  posset  aliud  legatus  in  tanta  rerum 
desperatione  cflicere,  ubi  viderat  maximam  potentiam  armatam  adversus 
exhaustam  diuturnis  calamitatibus  ac  miseram  urbem  infestis  signis  proficis- 
centem , quam  opus  legationis  suae  fideUter  adimplere,  quod  erat  errantes 
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reducere  ad  viam  reclam , misericordiam  implorantes  apostolica  auctoritate 
absolvere,  rudem  plebem  erudire,  facinorosos  a sanjpjine  prohibere,  potentio- 
ribus  jura  vasatiorum  ostendere,  atque  universos  bdelcs  subditos  domino 
suo  cHiccrc.  His  rationibus  quia  legatus  diutius  cum  Leodiensibus  versatus 
est , a Burgundis  Leodieusium  partium  fuisse  insimulatus  est.'Ig[itur  cum  jam 
tamen  non  destitit  bonus  ac  sollicitus  pater , inquirendo  vesli(jare  quibus 
posset  modis  tam  impendenti  calamitati  subvenire,  quamvis  difKderet  se, 
remanentibus  in  urbe  exulibus,  principis  parem  fore.  Carolus  i^jitur,  percusso 
cum  rege  Gallorum  in  civitate  Pironae  foedere , cum  omni  exercitu,  quem  ad 
tam  potentem  re^jcm  debellandum  comparaverat,  divertit  ad  miseram  urbem 
extirpandam,  et  quod  cunctis  mortalibus  indignissimum  visum  est,  non  solum 
dux,  qui  jam  multos  annos  cum  Leodiensibus  bellum  gessit,  sed  etiam  rex, 
adversus  tamBdelcs  clientes  et  promptos  satellites,  cujus  signa  gestaverant, 
auspicia  sequebantur,  adorabant  majestatem,  hostis  accessit.  Praemiserat  jam 
dux  robur  exercitus  sui  Tungrira  , unde  primo  quoque  die  civitatem  incur- 
sionibus infestarent,  ipse  prope  diem  cum  rege  subsecuturus.  Leodienses 
autem,  cognito  hostium  adventu  in  civitatem  Tungrensem^  rem  audaciae  magis 
quam  fortitudinis  plenam  aggressi  sunt.  Quippe  trecenti  exulum  inermium 
fere , quia  dux  eos  armis  privaverat  anno  superiore,  noctu  conscendentes  ag- 
geres civitatis,  nam  dux  muros  antea  dejecerat,  octo  millia  equestrium,  alios 
quidem  captivos  abduxerunt,  inter  quos  fuerat  legatus  et  dominus  eorum 
Borbonius , qui  pacis  causa  eo  convenerat,  legatus  Guido  Humbercortus  Leo^ 
diensiuiu  inimicissimus;  alios  interemerunt,  in  quibus  fuerat  Robertus,  sigillifer 
domini  Leodiensis;  alii  fuga  elapsi  sunt.  Dux  hac  insigni  contumelia  suorum 
intellecta  nihil  irarum  ex  animo  remisit ; quin  imo,  quantocius  in  tam  procacem 
legatus,  comitatus  episcopo  Leodiensi , castra  Burgundorum  noctu  proseque- 
retur, a domino  de  Argue  cui  suror  Borbonii  nupserat,  cum  omni  familia  sua 
captus  est,  bonis  direptis,  denique  gravissima  pecuniaria  mulcta  imposita, 
verum  cuncta  a duce  jussa  restitui.  Intcrim  tamen  non  destitit  cuncta  per- 
lustrare, si  quis  casus  eum  in  tanto  strepitu  armorum  ad  ducem  perduceret. 
Per  id  enim  tempus  dux  sui  copiam  legato  haud  fecit,  sed  ut  Cicero  pnidenlis- 
sime  in  Milone  ait,  cernens  legatus  leges  inter  armatus  silere  atque  dignitatem 
suam  inter  sanguinarios  satellites  versari  multisque  periculis  esse  expositam , 
ducis  primum  deinde  proprio  consilio  fi-etus,  coactus  est  ab  exercitu  cedere. 
Perveniens  itaque  magnis  periculis  Trajectum,  tantisper  illic  remansit , dum 
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iniserae  urbis  excidium  ab  Albcrtoapostolico  nuntio,  qui  liberius  inter  armatos 
versatus  esi , recitante  perdidicerit.  Hic  pensandum  est  quo  animo  existime- 
mus talem  virum  patriam  urbem  repetiisse , ad  quam  se  rediturum  in{Tcnti 
(jioria  antea  putaverat.  Et  quamvis  nullius  delicti  se  conscium  a^jnoverat, 
tamen  quia  humana  judicia  plerumque  nb  eventis  ac  ensibus  rerum  fortui- 
tarum pendent,  idcirco  sit,  utcum  unus  quidem  mullorum  criminibus  virtute 
par  esse  nequeat , in  cumdem  omnium  delinquentium  peccata  impin^jantur. 
Cupiens  igitur  prudeutissimus  legatus  |>onliBci  primum,  deinde  loti  Romanae 
curiae  ac  universo  populo  rationem  suae  legationis  ostendere , accivit  ex  omni 
Italia  doctissimum  poetam  Angelum  Viterbiensem , qui  heroico  carmine  rem 
omnem  ab  egressu  urbis  luculenter  jjcrscriberet.  Usus  est  autem  visissim  mea 
opera  in  hoc  labore  legatus,  verum  poema  Angeli  in  hoc  usque  tempus,  sup- 
pressum extilil,  et  mihi  id  magno|>ere  requirenti  incognitum  fuit.  Fraudatus 
igitur  poeta  laude  est,  nam  id  taliter  provenisse  haud  dubium  est.  Cum 
enim  liber  jam  confectus  esset,  contigit  Paulum  summum  pontificem  subitu 
e vita  decedere,  ad  cujus  gratiam  promerendam  ab  Horiofrio  condendo  libro 
impensae  diuturnae  factae  fuerant.  Erat  autem  summus  pontifex  vehementis- 
sime legato  infensus,  ita  ut  ne  publico  honore,  quo  legali  assolent,  in  urbem 
reciperetur;  qua  indignitate  effectum  est,  ut  omnimodis  rebus  a se  fideliter 
ac  sapienter  gestis  consuleret.  Fala  enim  (ut  in  proverbiis  rerum  infelieiler 
succedentium  est)  illi  adversa  fuerunt.  Sublato  igitur  de  medio  Paulo,  atque 
suffecto  in  sede  apostolica  Sixto  quarto,  contigit  Honofrio  partim  languore 
animi,  partim  laboribus  atque  anxietatibus  in  legatione  perpessis,  in  gra- 
vissimam aegritudinem  incidere,  unde  etiam  consumptus  est.  Tamen  Sixtus 
pontifex  mullo  clementius  cum  homine  egit:  agnoscens  enim  sanctissimus 
paler  maganimitalem,  atque  in  rebus  agendis  viri  dexteritatem,  quo  animum 
ejus  paulisper  allevaret,  pollicitus  est  illi  cardinalatus  dignitatem,  nam  eo 
semper  in  vita  anhelaverat.  Sed  cum  nullis  consolationibus  bona  valiludo 
praestari  posset,  eodem  anno  quo  Paulus,  defunctus  est.  Apparet  igitur  liquido 
Angelum  his  rationibus  perturbatum,  cum  gemino  principe  orbatus  foret, 
librum  suum  postea  minime  emisisse.  Ego  autem  multiplici  ratione  persuasus, 
non  destiti  originale  tantae  historiae  post  obitum  Honofrii  summo  studio  per 
multos  annos  perquirere,  primum  quo  honori  domini  mei  etiam  post  fata 
assisterem,  tum  quia  de  patriis  calamitatibus  est,  quod  non  magis  mihi 
vitio  dari  posset,  quam  Josepho  patriam  cladem  atque  urbis  nativae  excidium 
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perscribenti;  postremo  quoque  ne  tam  cultum  multarum  noctium  carmen 
per  inertiam  atque  nogUgentiam  simul  cum  auctore  interiret,  sed  traderetur 
illis  perlegendum  quibus  tua  dignatio  impartiretur.  Releges  igitur,  reve- 
rendissime praesul,  Leodinam  historiam  vel,  si  ita  malis  appellare,  miserae 
urbis  excidium  calamitosum.  Unde  facile  pernosces,  qua  mente  summi  pon- 
tifices in  Leodiensem  ecclesiam  ac  populum  exstiterunt;  quibus  consiliis  ac 
periculis  legatus  Leodii  conversatus  sit;  quam  inquietum  regnum  dominus 
Borbonius  per  omnem  fere  administrationem  peregerit;  quibus  difficul- 
tatibus ac  sumptibus  dux  Carolus  cumdem  populum  humiliaverit;  demum 
quam  gravem  ruinam  urbs  pro  rebellione  sustinuerit.  Deus  autem  optimus 
maximus  dignetur  annuere,  quo  haec  ultima  .sit,  quatenus  tam  clara  Belgicae 
nationis  urbs,  ad  pristinam  nondum  faciem  reparata,  cum  potenti  populo 
perenni  pace  perfruatur. 


XV. 


nr  CLADIBUS  LEOUIE.NSIU.B  , EXCtBFTA  EX  CHROMCO  ADXIABI  DE  BIT , EJUSQUE  CIIROSICI 

nOTIS  lABCIXALIBlS. 


Igitur  anno  Domini  M“  CCCC®  LXI 11“  oriri  coepit  inter  Leodienses  et  eorum 
episcopum  gravis  discordia.  Scientes  autem  episcopum  eorum  fore  de  san- 
guine Philippi  ducis  Burgundiac,  timuerunt  publicam  tam  cito  indicere  guer- 
ram.  Sed  missa  perpulchra  ambassiada,  petierunt  a Ludovico  rege  Francorum 
jamdudum  promissam  ab  eodem  rege  assistentiam  sibi  prius  dari.  Rex  autem 
Ludovicus  dissuadens  guerram  usque  ad  tempus  opportunum,  maudavit  dif- 
ferri, donec  res  aliter  deduceretur.  Sciebat  enim  cautiorem  invadendi  modum. 
Putabat  enim  per  generalem  crucesignationein  , quae  fiebat  ex  mandato  uni- 
versalis ecclesiae  per  Pium  papam,  plures  et  quainraaxime  praestantiores 
nobiles  et  barones  evocandos  fore  ex  omni  dominio  Philippi  ducis,  sicuti 

copia  bullae  missae  videbatur  declarare His  verbis^  in  tantum  persuasus 

exstitit  illustrissimus  princeps  noster  Philippus  dux  ut,  nisi  a suis  abductus 
fuisset,  haud  dudum  juxta  propositum  suum  iter  arripuisset.  Sed  dissuasiones 

* Scilicet  Tcrbit  diplomatis  pooti/icii. 
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omnium  suorum  nobilium  divcrlerunt  animum  lauti  principis  in  tempus 
aliud,  sic  quod  confusus  summus  pontifex  non  percepit  ab  eo,  quam  promi- 
serat assislentiam.  Nihilominus  excusavit  se  per  ac{;ritudinem , quam  incur- 
rerat, et  per  commotionem  Lcodiensium. 

Anno  domini  1464,  re^^ressus  est  terra,  qui  mare  perrexerat  pugnaturus 
super  Turchos,  dominus  Anthonius,  naturalis  hlius  ducis  Burgundiae.  Hic 
fortiter  agere  coepit,  ut  Leodienses  impugnarentur,  eo  quod  ilii  de  Dynanto  se 
reddiderant  infestos.  Similiter  comes  Caladreusis  de  mandato  patris  sui  maxi- 
mam colligere  coepit  armaturam. 

(1463).  Leodienses  exierunt,  ut  villam  de  Lemburch  acciperent,  et  cum 
j>ercepissent  a rege  succursum,  ut  putabant,  ignem  in  diversis  locis  Braban- 
tiae  posuerunt.  Deinde  Dinantenses  aestimantes  comitem  de  Charloes  extinc- 
tum  bello , patibulo  constructo  suspensum  cum  armis  Burgundiae  comitem 
praefatum  erexerunt,  conviciando  parentes  suos.  Deinde  perduxerunt  ante 
Bovines,  quae  vilia  se  tenuit  ex  parte  Burgundorum.  Sed  cum  haec  non  im- 
pune facerent , doluit  comes  cum  esset  occupatus  in  suis. 

XV*  Octobris  senescallus  Brabantiae  comes  de  Nassou  , ballivus  Hannoniae 
et  alii  nobiles  Brabantiae,  Flandriae  et  Hannoniae  cum  XVIID,  ingressi 
patriam  Lcodiensium,  conflitum  fecerunt  apud  Monlenaken,  ubi  XXIB  inter- 
fecti fuerunt  Leodienses. 

Comes  Caiadrensis  perrexit  cum  toto  exercitu  suo  ad  debellandum  paU'iam 
Leodiensem , sed  concordia  facta  est  sine  clade  , quae  paucis  diebus  duravit. 


Armipoteas  Carolus  Legtox  aubicit  sinu  cladu  '. 


Senescallus  Brabantiae,  dominus  de  Breda,  comes  de  Nassou  , dominus  di; 
Perwys  et  dominus  Ludovicus  de  Gruuthuze,  gubernator  Hollaudiae , Leo- 
dienses apud  villam  de  Montenaken  fere  usque  mille  et  quingentos  occiderunt, 
antequam  armatura  Karoli  de  Francia  descendisset. 

* Idem  fere  i'crsus  lc(;ilur  in  libro  Karo-  tciencet  el  belUs-letlres  de  Bruxelles , tom.  IX, 
Uidot.  Cfr.  BulUtins  de  1’ Aeademie  royale  dee  pari.  3,  p.  366,  vers  355. 
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Unde  sequenti  anno  Karolus  contra  Dinnnlenses  perrexit.  Durante  autem 
obsidione  fere  novem  diebus,  capta  est  villa  de  Dynanto  et  i{jni  funditus  con- 
flagrata 

Dynant  pracclu»a  mox  C5t  calcata  Leone 
Mille  quadringenti»  decic»  sex  sex  notat  annoi- 
1460 , 14  augusti. 

l\irro  Dynantenses  et  Lcodienses  exierant  in  initio  mensis  maii , non  ob- 
stante contractu  pacis,  datis  obsidibus,  et  Naraurcenses  et  Hannonicn.scs 
inquietare  coeperunt.  Nihilominus  in  vinctiltim  excommunicationis  inciderant, 
prout  eorum  episcopus  impetraverat,  unde  rcbttllionem  publicam  ostendendo 
concitaverunt  ducem  Philippum  vetulum,  qui  in  propria  disponens  se  iterum 
maximam  colligi  fecit  armaUim , cui  praefecit  conestabularium  Franciae,  sed 
restitit  bastardus  Anthonius,  propter  quod  discordia  evenit. 

Verius  de  deitruetione  Dynanti. 

Ili  dc  Dinanlo  communes  sunt  popularc.s  , 

Insontes,  stolidi  credulitate  sua, 

De  terra  ferri  servantes  ferrea  corda  ; 

Sint  licet  ut  ferrum  , nil  agit  in  calibcm. 

Ipse  quidem  Karolus  saxo  sic  excutit  ignem, 

Dum  vult  malleolis  quam  cito  cudet  eos. 

.'\ggressii  primo  cujus  dedit  undique  vallo 
-\ocle  dieipic  locum  castigans  pulvere  forti. 

Furtive  properans  et  ejusque  suburbia  captans  , 

Intrat  ablatis  spoliis  , caulique  recedunt. 

Et  cacteri  melius  nequeunt  quam  reddere  sese 
Ad  nutum  karoli  pleni  pietate  modesta. 

Non  attendentes  commotus  qualiter  ante 
Oflensis  multis  verbosis,  sed  niagis  actis  , 

Incursando  quidem  fecerint  interficiendo, 

Ileddunt  seque  tamen  tractatu  non  bene  factu. 

Tunc  prius  emissis  fragili  sexu  puerisque. 

Fit  vindex  ignis  consumens  omnia  praesto. 

Otiod(|uc  remansisset  manibus  perit  boc  operosis. 

Donec  dicatur  ; • Dynant  prius  bic  fore  visa 
Hos  ita  perdemuit , qui  malleus  iiidomitoriim  , 

Filius  ut  Martis  Karolus  quia  diligit  arma.  > 

* Lfr.  infra  p.  5fi8. 
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/n  ftrtieuU  infra  nota  annoi  Domini.  (146S.) 
lllnant  aCCcnsa  .Mo\  uan  pLa|;a  CL’nCta  repr^»*a. 

Planctus. 

0«iuin«Hlo  M>la  nuDc‘1  Uynanl  quoriJdiii  |>opulot4 , 

Far.la  Tclut  Troia  nunc  liue  ve»ti^io ; 

Illic  Jpnuxit  \aiicUis  sicul,  liic  motlu  Mo«a, 

Oiuni  piuicis  «iiniirt,  attamen  cxciJio. 

Ylion  aul  ubi  nunc  Hector  lotiJemque  poleniea 
Talibus  hcii  f caruit  insipiens  populus. 

Oiiin  potius  contra  Priamus  pater  ct  suus  Hector; 

Nec  sibi  praesidio  rciilliasilea  fuit. 

Planctus. 

O ridiiata  viris , Dynant,  orbalaque  natis, 

Et  sexus  fra(plis  nescit  habere  iocum. 

Esurit  atque  sitit  primo  qui  splendida  sumpsit. 

Et  modo  Tcste  caret  cui  primus  ampla  talis. 

Heu!  Dyiiaiit,  miseranda  jaces , iiidulgcal  ipse 
Omnibus  indulgens  qui  patienter  amant. 

Ouisquis amat , timeat,  patienter  et  aspera  portet, 

Vt  Heus  exaltet  hunc  regione  sua. 

Hcge  igitur  et  duce  Uurgundiae  Villam  de  1’crona  pariter  ingressis  et  ad 
huram  trahentibus  morulas,  delata  sunt  illico  nova  super  facto  Leodiciisium. 
Qualiter  videlicet  Kaso  capilaneus  cum  magno  numero  Leodiciisium  villam 
Tongrensem  in  deditionem  acceperat,  et  episcopum  Tricariensem  cum  cpisco[>o 
eorum  ac  quibusdam  nobilibus  captivum  abduxerat  Lcodii , caeleris  interfectis. 
Quae  res  commotos  reddidit  regem  et  caeleros  principes,  unde  dux  Carolus, 
(|ui  duduni  susficclum  regem  Eranciae  vcluli  fautorem  exceperat,  jam  contra 
Loodienses  invasorem  sccum  accepit.  Nam  lota  sc  duci  regia  obtulit  majestas  in 
oppugnatiomem  et  eversionem  praefatorum  Leodiensium.  Igitur  prae  stupore 
cunctos  utriusijuc  exercitus  admiratos  tuba  proclamuvil.  Levatis  igitur  exerci- 
tibus, per  Viroraandiain  ct  Hannuiiiani  venitur  ante  Lcodiuiii  b:re  xxiij  die 
mensis  Octobris.  Videntes  autem  Loodienses  regalia  signa  eminere  forli.ssimum- 
que  ducis  Caroli  dis[>ersum  exercitum  sub  moenibus  appropinquantem  ad  ca- 
piendam in  manu  forti  civitatem , spe  pacis  aut  concordiae  captivum  emise- 
runt episcopum.  Quo  .salvo , proceditur  bellicis  maebinis  contra  cjvitalein  et  a 
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tribus  locis  obsessa  fortiter  impugnatur.  DefondeDlibus  autem  se  Leodiensibus, 
fictum  fore  Francorum  adesse  regem  existimantes  inter  oppugnantes  oppro- 
bria dedere.  Quibus  omnibus  non  obstantibus  non  sine  damno  Burgundorum , 
qui  acrius  oppugnabant,  vi  civitaspracfata  capitur,  spoliatur  ac  devastatur. 
Verum  inter  oppugnandorum  obsidionem  miranda  quorumdam  Leodiensium 
audacia  tentavitfere  quingentorum  virorum  fortium  noctu  irruentium  regis  ac 
ducis  ingredi  tentoria  ^ sed  armorum  vi  cupi  damno  tamen  repulsi  sunt,  ac  infra 
civilateiB  se  dare  coacti.  Seipienti  vero  diluculo , dominico  quidem  dic,  factus 
est  generalis  assultus  iti  quo  pluribus  prostratis,  aptatis  scalis  et  erectis  in  manu 
forti,  fugientibus  pluribus  tam  per  Mosam  quam  per  portas  patentes,  civitas  in 
dinlitionem  mi.serauda  strage  reducta  est.  Rex  igitur  Francorum  cliimiratn  sive 
siguum  Sancti  Andreac,  quod  erat  ducis  Rurgundiae,  suscipiens^  cum  suis  om- 
nibus ingressus,  evaginato  gladio,  donec  in  medio  fori  venisset,  clamavit  in 
signum  victoriae : Vive  Bontyoingne  ! V ille gnngnie!  Quae  res  inaudila  creditur 
accidisse,  et  inter  ejusmodi  leiu|Kiris  miranda  valde  reputatur  evenisse.  Hinc 
Francis,  illinc  Burgundis  per  totam  civitatem  dispersis  in  caede  vel  Bamma 
nec  non  submersione  crassantibus,  vix  sexui  indulgctur  in  impetu.  Tandem 
ne  tractentur  irreverenter  matronae  sacratique  viri  cum  virginibus , ex  edicto 
tam  regis  Francoruni  quam  ducis  Burgundorum  proliibetur.  Sed  illo  non 
obstante,  caedibus  et  rapinis  inliiantes  nulli  pepercere  sexui,  quin  etiam  sa- 
cras violarent  domos,  donec  pene  cuncta  portabilia  seu  mobilia  bona  navibus 
ac  curribus  injecta  abducerentur.  Et  tunc  pars  maxima  civitatis  ejusdem 
igni  coiiQagrala  est.  Sic  recedens  cum  bulino  suo  Francorum  rex  in  Franciam , 
perrexit  dux  Rurgundiae  versus  Ardennam , fugitivos  et  fortalitiu  patriae  de- 
moliturus. Coro|>erlum  enim  habebat  pluresLeodiensium  aufugisse.  Regressus 
autem  per  vastatam  civitatem,  jussit  quod  residuum  erat,  demptis  ecclesiis, 
flamma  consumi  et  solo  adaequari.  Rasis  igitur  portis  ct  muris  omnibus,  rc- 
lictisque  stipendiariis  cum  capitaneo,  movit  exercitum  a patria  illa  desolatis- 
sima  ct  per  Brabantiani  intravit  Flandriam  et  in  Gandavo  se  recepit,  ubi  ad 
eumdem  ducem  plures  c diversis  mundi  climatibus  applicuerunt.  Inde  Brugis 
veniens,  in  signum  victoriae  Peronam,  alias  a civitate  Leodiensi  delatam, supra 
bursam  erigi  fecit,  cui  versus  hi  legebantur  insculpti  : 

Dcftiiie  sublime»  in  aura»  tollere  vultu», 

No»ce  meo  casu  nectlare  firma  Deo». 

Nobilitatis  ego  Leodis  veucrabile  signum 
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Gentii  et  invictae  gloria  nuper  eram. 

Sum  modo  apeclaeulum  ridentia  turpe  popelli 
Et  tealor  Caroli  me  cecidiase  manu. 

Fertur  autem  infaustissimo  tempore  malum  hoc  civitati  Leoclii  evenisse  cleri 
<icmeritis,  qui  proprium  episcopum  Ludovicum  de  Borbonia,  nepotem  Caroli 
ducis,  pluries  reppulerat,  necnon  vulgus  contra  ducem  in  pugnam  excitarat, 
memor  veteris  querelae,  dudum  ante  annos  quinquaginta  et  novem  per  .lo- 
hannem  ducem  Burgundiac  simili  fere  de  causa  illatae,  propter  electum  eo- 
rumdem  Johannem  dc  Buvaria.  Ncm|)e  belli  Bniscum  sit  pax , quonam  modo 
tractatum  sit  inter  ducem  Burgundiae  et  nepotem  suum  Leodiensem  episco- 
pum supra  nominatum , quibus  autem  articulis  patria  illa  post  eversionem  re- 
dacta sit  in  subjectionem , ad  plenum  enarrare  longum  et  prolixum  valde 
foret.  Hoc  tantum  sufficit  relictum  .scire  dominium  ejus  in  manibus  ducis 
Caroli , qui  usque  hodie  suos  in  eo  collocavit  justitiarios. 

Fuit  autem  his  temporibus  magister  quidam  ex  Ilannonia  de  Angia,  qui 
su|)cr  excidio  Lcodiensium  in  honorem  ducis  quaedam  metrice  composuit 
inter  quae  haec  descripta  repperi  : 

Hagoilicui  priocept,  dudum  qui  fortius  egit, 
ludomito»  Legios  nunc  legibus  instruit  apte. 

PoDtificiqne  soo  concordans  ante  rebelles. 

Si  tempestive  oorrexisseol  malefacta 
Et  bona  justitia  superastet  tunc  violente»  , 

Non  pervenissent  quo  perveniunt  miserandi  , 

Exemplar  facti  cunctis  fere  qui  modo  vivunt  I 

Heu  f malo  consulti  Legit,  sed  lege  carentes ! 

Cur  defamastis , quem  decet  altus  honor? 

Nam  Leo  rugitum  dans  lotum  clima  movebat } 

N'udc  tulit  impune  praenocnisse  suis. 

(^uis  nisi  mentis  inops  Uli  re«slere  vellet, 

^luem  regesque  duces  ct  melnuut  et  amant? 

Nemo  modernorum  valuit  superare  potentem, 

Nec  debellavit  fortior  ullus  adhuc. 

Non  sua  possedit  praeslanlior  omnibus  usque , 

Dux  leo  quam  Karolu»,  quo  pie  nunc  regimur. 

* Ille  igitur  magister  ex  Ilannonia  dc  Angia  per  edidi.  Cfr.  ffuNe/tns  de  Vaeademir  royale  de 
JtcenduA  est  anclor  libri  Kartjleidos , quem  nu-  Brureliet  f l.  IX  , pari.  3 , p.  233. 
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Ha(!C  do  Loodionsibus  dicta  {jeneraliler  sufficiant. 

Sciendum  (|lind  ante  eversionoui  praefatae  civitatis  Leodii  stella  quaedam 
caudata  futuram  in  ea  calamitatem  visa  fuit  praenosticitsse.  Fuerunt  ventosi- 
tates validae  circa  idem  tempus,  et  ictu  fulminis  die  apparitionis  Salvatoris 
nostri  turris  percussa  est  incendio  de  Huist , ruentibus  in  laminas  de  cam- 
panili  vasis  omnibus  et  liquefactis. 

«L  ^ 

(1-566.)  Videntes  autem  Leodienses  regem  *...  debaccari,  levaverunt 
itero  se  contra  episcopum  eorum,  fratiton  ducis  Rorboniae,  et  eum  a villa  de 
Huyo  fugaverunt,  interfectis  quibusdam  de  parte  dueis  Rurgundiae , quos 
idem  dux  posuerat  ibidem  pro  conservatione  patriae.  Sic  e converso  rebelles 
facti  contra  contractum  et  juramentum  quod  fecerant  ciim  Philippo  duce 
Rurgundiae  ac  Carolo  6lio  suo , quaecumque  poterant  mala  perpetrati  sunt. 
Dux  autem  Rurgundiae  Philippus  apud  Rruxellam  facta  congregatione  valida 
nubilium,  arma  levavit  contra  Leodienses,  sed  propter  debilitatem  et  senium 
in  propria  non  valens  exire,  totum  belli  onus  6lio  suo  Carolo  comiti  Caladrensi 
commisit.  Rex  Francorum  dum  audiret  comitem  Caladrensem  Leodienses 
invadere  dehen!,  misit  quosdam  stipendiarius  in  auxilium  |H!r  Campaniam  et 
Ardetiniam  ipsis  Leodieiisibus.  Porro  Carolus  comes  Rrabanliam  exire  para- 
bat. Contractis  undi(|ue  copiis  nobilium  et  armigerorum,  primo  cepit  Dinan- 
tum.  Qui  dum  aciem  suam  dirigeret  in  subversionem  villae  Sancti  Trudonis, 
plurcs  ad  impediendam  obsidionem  se  moverunt  del.eodiocum  bellicis  instru- 
mentis et  quadrigis  ac  victualibus,  (|uos  quidam  dc  parte  ducis  Rurgundiae 
venturos  nuntiavere.  Quare  comes  Carolus,  aciebus  ordinatis,  cinctaque  villa 
praefata  et  adventu  Lcodiensium  auditu,  clamor  ad  pugnam  et  sonitus  terribi- 
liter proclamatur.  In  aggressu  Leodiensiura , eo  quod  debilior  c.ssel,  prima 
custodia  comitis  cessit,  fortassis  ex  industria  , prout  postea  belli  exitus  decla- 
ravit, quoniam  cx  adversu  praesenslit  adjutorium,  et  Anthonium  bastardum 
fratrem  comitis  adventare  continuo  recognovit,  cujus  adventu  durior  Hi 
aditus  pugnae.  Sed  quia  in  crepusculo  quasi  noctis  congressus  iste  fiebat , 
lotus  Leodiensis  exercitus  diruptus  et  distractus  est ; plures  igitur  eorum 
terga  verterunt,  caeleris  prostratis  et  captis  curribus,  victualibus  unaciim 
bellicis  instrumentis  quorum  copiam  adduxerant.  Fit  tunc  bellum  intercipitur 

* KrxDcise  l.uJoTicum  Xt. 
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fujja , (]uiii{];enlis  fere  interfectis  viris.  Prosequitur  [K)8t  hoc  intentum  suum 
comes  Caroliis  et  villniii  Sancti  Trudonis  dura  jam  obsidione  |ienitus  quas- 
satam in  deditionem  accipiens  quosdam  {jiadio  jugulari , quosdam  illaesos  et 
in  gratiam  capi  jubet.  Hac  villa  funditus  eversa , movit  idem  comes  exercitum 
suum  vastaudo  fortalitia  hinc  inde,  donec  Tongris  pervenisset;  quae  villa  se 
submisit  obedientiae  suae  cum  pluribus  aliis.  Et  procedens  tramite  suo  cas- 
trametatus est  ad  milliare  civitatis  Leodiensis,  sic  quod  illi  de  civitate  omnem 
ejus  exercitum  orto  solo  viderent  longe  latcquc  se  dis|iergentem  ad  asstdtuni 
sine  mora  praebendum.  Civibus  igitur  aspicientibus  se  cingi  ac  locis  aptio- 
ribus bellicas  macliinas  collocari , sicque  primo  obsidionis  aggressu  taliter 
coartari,  ut  vix  egredi  valerent  aut  praesumerent,  consilium  inierunt,  ul 
trecenti  aut  (piadringenti  de  notabilioribus  eligerentur,  qui  exirent  civitatem 
et  procederent  nudi,  lineis  tantum  induti,  veniam  petituri.  Quod  factum 
est.  Nam  tamdiu  [nostrati  jacebant  ad  pedes  comitis  et  episco|)i  caeterorum- 
que  nobilium,  donec  responsum  audirent.  Tnli  igitur  pacto  concordia  sumpsit 
exordium,  ut  videlicet  tres  cafiitanei  comitis,  scilicet  frater  comitis  dominus 
Antboniiis,  et  nepos  ejus  dominus  Adulphiis , nec  non  dominus  de  Griiiit- 
huze,  cum  omnibus  suis  armigeris  ad  tres  portas  iniromitiereniur , servatis 
ac  salvis  bonis  et  vita  omnium  in  Leodio  existentiuin , in  qua  quidem  civitate 
tam  diu  moram  traherent  hi  praenominati  capitanci,  donec  ad  [>acis  unionem 
omnia  tractata  essent.  Cives  igitur  annuerunt  huic  petitioni  comitis  et  Dei 
gratia  mediante,  brevi  dierum  spatio,  firmata  est  |>ax  et  sedata  commotio, 
8uscepto<[ue  comite  nec  non  episcopo  eorum  domino  Ludovico  de  liorbonia, 
promiserunt  Bdcm  et  stabilitatem  semper  observandae  |>acis,  fugato  Kasonc 
de  Linteris  , qui  ca|>ut  ferebatur  princi|>ale  totius  discordiae.  Imposita  igitur 
erat  pecuniarum  maxima  emenda , nec  non  ipsi  Philippo  duci  Riirgundiae 
per  vices  quadraginta  cives  obsides  assignati  sunt  ad  njajorcm  confirmationem, 
qui  altcrnatim,  donec  taxatio  pcr.solulacssel,  deliberabantur  et  restituebantur. 

Bonus  dux  Philippus  cum  exercitu  de.scendit  usque  Namurcum  et  circa 
finem  Augusti  fecit  filium  suum  Carolumcum  exercitu  praeire  ad  obsidendam 
villam  Dy nanti.  Dux  vero  sequutus  usque  in  Bovines,  somniari  fecit  capitaneos 
de  deditione;  facta  simul  approximatione  machinarum , quam,  dum  respue- 
rent , ab  omni  [larte  sic  op|>ressit , ut  [lost  foiiburgorum  ruinam  et  ingressum 
vclut  amentium  hominum  bellicosorum  ducis,  omnes  capitanei  vel  .stipen- 
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diarii  villae,  omnibus  relictis,  a|>erta  quadam  )>orla  discederent.  Cives  igitur 
inconsulte  sic  reddiderunt  ut  ad  voluntatem  ducis  prae  multitudine  intro- 
euntium cl  fumi(];antibus  macliinis  ac  si  in  inferno  strepitus  fierent,  quo 
fugerent  ignorarent.  Comes  igitur  de  Charolois  a patre  suo  |>eliil  spoliare 
villam,  cl  ordinavit  secundum  capitaneos  tres  a Iribus  locis  depraedari  villam, 
|>ost  igne  conflagrari , tandem  muros  dirui  ac  portas  subverti  jussit , ut  vix 
lapis  su|)er  lapidem  remaneret.  Verum  illi  de  Bovynes  ex  collectis  lapidibus 
ponte  constructo  se  fortificaverunt,  cessitque  praeda  magna  stipendiariis 
ducis.  De  qua  cum  se  planxisset  conestabularius  Franciae , scilicet  Ludovicus, 
comes  sancti  Pauli,  pro  anlegardia  deputatus,  dux  ei  villam  de  Tliuino 
concessit,  et  inhabitatores  ejus  mox,  ne  destruerentur,  se.se  liberaverunt 
maxima  denariorum  summa  concessa  clc.  Deinde  conestabularius  Franciam 
|ieliit,  indignatus  su|>er  comite  de  Charloisac  fratre  suo  Antbonio,  baslardo 
de  Rurgundia 

Comes  de  Charolois  armatam  suam  non  dissolvit,  sed  in  praesidia  misit  ca- 
pilancos.  VIII  igitur  septembris  , iterum  datis  obsidibus  Lcodiensespromi.se- 
runt  observare  pacem  , quam  , audita  morte  boni  ducis,  rum|>ebanl  iterum. 

Nola  marginalis.  Xllll  octobris  anno  LXVIII  pax  iterato  fit  inter  regem 
Ludovicum  etCarolum  novum  ducem  Burgundiac  et  sub  jurejurando  firmatur 
ad  servandum , sicut  nu|>er  apud  Conflantium  in  conventione  principura,  sed 
ultra  id  specialiter  roboratur  , de  non  praestando  homagio , sive  de  )>arla- 
menlo  reguli  placitantium,  nam  mox  idem  dux  Carolus  novum  parlumentum 
ordinavit  apud  Machliniam.  Rex  ergo  multa  concessit.  Sed  prout  prius  nihil 
observare  voluit,  dicens  irrita  quae  vi  vel  extorsione  dabantur,  in  tamen  lirini- 
tateni  observandae  pacis  ipse  rex  in  propria  se  dedit  ad  Leodium  destruendum, 
quod  XXVI'  octobris  subversioni  miserabili  subjacebat.  Priusquam  vero  talis 
desolatio  fieret  apparuit  signum  in  aCre,  |>ercutienscum  cauda  su|>cr  civitatem 
ad  instar  cometae,  quae  vel  mortem  aut  mutationem  grandem  pracnostica- 
verat.  Sed  non  erat  qui  cognosceret , et  volunt  flagella  Dei  notari  a sanctis  et 
bonis,  prout  in  ea  civitate  fuisse  viros  aestimatur.  Tot  igitur  ecclesiae,  tot 
monasteria  vel  sacrae  domus  |iericrunl  ut  merito  plaga  Dei,  cujus  instrumenta 
Deus  |>ermi$il  reus  et  criminales  homines  punire  putare.  Omnes  tamen  qui  in 
destructionem  civitatis  aut  |>atriae  venerant  ante  decennium  perierunt:  nam  et 
imprimis  conestabularius  Franciae  Parisiis  truncatus  capite  fuit,  deinde  dux 
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Carolus  in  obsidione  de  Nansy  succubuit,  postea  (gubernator  patriae  Leo- 
diensis,  dominus  de  Humbercourt,  unacum  cancellario  dicti  ducis  Caroli, 
Gandavi  decollati  fuerunt.  Dc  caeteris  autem  vel  in  miseria  tenebantur,  vel 
in  captivitate  servabantur,  ut  puta  de  Burgundia  Anthonius,  naturalis  frater 
ducis  Caroli,  ct  frater  Balduinus,  bello  Lolharingorum , cum  multis  aliis 
nobilibus,  qui  in  expeditione  Lcodiensi  affuerant.  Bru(jis  etiam  propter 
demerita  decollatus  fuit  bastardus  de  Condelo,  frater  domini  de  Hametes. 


XVI. 


DE  EXPUGNATIONE  LEODIENSI  , EXCERPTA  EX  COnnBKTARIIS  JACOBI  PICCOLOXINEI , 

CARDINALIS  PAPIENSIS  L 


Dum  in  hoc  statu  res  Italae  a(jcrcnt  lacrymabilc  interim  nuntium  Ro- 
mam affertur , quo  animi  omnium  non  mediocriter  sunt  contristati.  Signifi- 
catum est  enim  , civitatem  Leodiensem  magnitudine  atque  opibus  claram , 
quae  in  omni  casu  ecclesiae  fidem  Romanae  Sedis  erat  secuta , ferro  atque 
igni  ad  internecionem  deletam,  nulla  aetatis,  sexus,  vel  sacrorum  habita  ra- 
tione : eam  vero  cladem  unico  Caroli  Burgundorum  ducis,  et  Ludovici  Gal- 
lorum regis  impetu  irrogatam , qui  ad  tantum  facinus  animos  et  arma  junxis- 
sent. Eam  ego  non  ab  re  censui  quarto  huic  libro  mandandam , quo  nostris 
pontificibus  esse  documento  possit , quantum  saeculi  principibus  oporteat 
credi,  quantumque  adhiberi  curae  conveniat,  ne  ii  pastores  plebibus  den- 
tur, quorum  vel  aetate,  vel  ambitione  pro  pane  lapis  et  pro  ovo  scorpius 
juxta  verbum  Domini  offeratur.  Igitur  sedente  nuper  Oilisto  tertio , petebat 
Philippus,  Caroli  pater,  ut  Ludoviciis,  qui  in  Borboniorum  familia  genitus 
erat  ex  filia,  Leodiensi  praeficeretur  ecclesiae,  quam  Joannes  annorum  jam 


* Fuit  ille  Fio  II  pontifici  maumo  coaevus  et 
familiaris,  ejusque  commentarii  rerum  suo  tem- 
pore gestarum  ab  anno  1464  ad  annum  1469, 
exhibent  supplementum  ad  commentarios  ab  ipso 
Pio  II  conscriptos.  Narrationem  hanc  de  bello 


Leodiensi  deprompsi  ex  editione,  quae  anno  1614 
Francofurti  prodiit  io-fol.,  p.  306 — 4(>2. 

^ Enarraverat  auctor  controversiam  de  So- 
rani ducatu  actam  ct  inde  secutam  animorum 
acerbitatem  atque  indignationem. 
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multorum  praesul , 'missis  ad  pontificem  documentis  parabat  dimittere.  Sed 
ea  res  cum  propter  juvenilem  aetatem,  quae  vi(resimum  nondum  annum  atti- 
gerat, p>ontificiis  legibus  esset  contraria,  Calisto  parum  et  patribus  proba- 
batur, videbanturque  uno  consilio  omnes  non  assensuri,  nisi  majores  causae 
ad  impetrandam  rem  non  aEFerrentur.  Erat  eodem  tempore  praecipuum  pon- 
tifici studium  parandae  classis  in  Tureos,  quae  ad  redimendam  Constantmopo- 
lim  duceretur,  miseratqiie  propterea  in  omnem  lUtliae  partem  sacerdotes 
quaestores,  qui  futuri  operis  praedicatione  condonationibusque  peccatorum, 
cujusquemodi  subsidia  compararent.  Ad  ripam  quoque  Tyberis  Vaticano 
proximam  comportari  materiam  , et  triremes  Fabricari  sine  intermissione  cu- 
rabat, nulla  de  re  alia  vel  loquens  gratius,  vel  audiens.  Id  vero  studium  cum 
ad  Philippum  significationibus  multis  esset  perlatum,  senili  et  ipse  obsequens 
animo,  quod  jure  de  Ludovico  negatum  erat,  promissis  artificiosis  aggredi- 
tur. Spondet,  si  impleatur  quod  cupit , missurum  se  terra  et  mari  grandia  ad 
conceptum  opus  subsidia,  quae  et  facilia  sibi  futura  essent,  et  magnopere 
conatum  ecclesiae  adjutura.  Totam  hanc  sponsionem  ea  dictorum  scriptorum- 
que  constantia  firmat,  ut  nil  minus  jam  putaretur,  quam  non  facturum 
illum,  quod  tam  asseveranter  aiebat.  Credidit  senex  Oilistus  primus  explendo 
desiderio  intentus , mox  etiam  in  eamdem  sententiam  traductis  patribus  Phi- 
lippo est  obsecutus  , civitatisque  tum  populosae  administrationem  juveni 
credidit,  munerum  ecclesiae  omnino  experti  : aestimans  annorum  paucorum 
jacturam  emolumento  tanti  boni  compensari  aequo  animo  {>osse.  Sed  accidit 
divino  judicio , ut  malo  inchoata  initio  calamitosum  mox  exitum  caperent. 
Nam  neque  tantarum  promissionum  fructus  perceptus  est , et  fundamenta 
sunt  posita  totius,  quae  superinducta  est,  cladis.  Hunc  ergo  pastorem  plebs 
illa , et  si  longe  inferiorem  priore  suo  annis  meritisque  videbat  : gratiam 
tamen  magni  ducis  secuta  acquieverat  facto , sperans  mox  ut  per  aetatem  li- 
cuisset, sumpturum  sacra  Ludovicum , atque  eorum  antistitem  pleno  civi- 
tatis imperio  praefuturum.  Aliquandiu  igitur  in  hunc  modum  sine  dissensione 
processit  res,  cum  tamen  Ludovicus  fortuna  suorum  elatior,  Leodiensium 
legibus  , quas  ante  eum  servarant  caeteri , adversaretur  saepe,  et  ab  ecclesia 
errans,  lasciviorem  vitam  tanto  indignam  sacerdotio  ageret.  Procedentibus 
annis  idoneus  jam  ad  consecrationem  factus,  ad  eam  peragendam  , celebran- 
dam , unanimi  omnium  voluntate  est  postulatus.  Quod  ille  , sive  quod  a 
religione  adhuc  esset  aversus,  sive  quod  a suis  earn  necessitatem  imponi 
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(jravale  acciperet,  cum  contumacius  pernegasset , oriri  inter  eos  apertae  con- 
tentiones sunt  coeptae,  atque  ita  in  dies  adauctae , ut  minus  jam  natura  elatus 
populus  revereri  ejus  dignitatem  timcrcquc  jurisdictionem  inciperet.  Vere- 
bantur ne  sacrorum  delatio  eo  traheretur  consilio,  ut  secularis  administra- 
tionis  inducta  consuetudine  episcopum  suum  dedisceret  civitas,  vicinique 
ducis  paulatim  subiret  imperia  : quam  illi  rem  morte  quavis  graviorem  puta- 
bant. Conflictantibus  in  hunc  modum  episcopo  et  plebe,  crescebat  in  dies 
adversus  cccicsiam  rebellio,  jamque  ministris  ejus  potestates  quaedam  ademp- 
tae erant,  quae  nullis  denuntiationibus  reduci  in  locum  pristinum  poterant. 
Itaque  Philippus,  qui  natura  vehemens  erat,  superarique  genus  suum  civili 
contentione  dolebat,  magnis  precibus  a pontifice  petit,  ut  dignitatem  impu- 
gnatae ecclesiae  adimi  j>er  subditorum  violentiam  non  sinat,  sed  temeritatem 
populi  .superbientis  censurarum  irrogatione  contineat.  Quod  ille  cum  Leo- 
diensi  setli , et  communi  aliorum  dedisset  exemplo,  non  multo  |)Ost  contempta 
etiam  Romani  patris  potestate,  civitati  et  agro,  sacris  est  interdictum,  invo- 
catusquead  praesidium  per  judices  dux  bellum  Leodiensibus  intulit.  Pugna 
autem  non  longe  a muris  commissa,  occisis  quam  plurimis  reliqui  in  fugam 
conversi  sunt , ac  civitas  eodem  impetu  capta.  Quae  ut  ad  novam  posthac 
contumaciam  calamitatum  continuatione  languidior  fieret,  dirui  in  circuitu 
muros  jussit,  tributumqiie  imperavit,  quantum  redimendis  comparati  e.\cr- 
citus  stipendiis  satis  judicio  videretur  ; quodque  omnibus  acerbius  habitum 
est,  eos  qui  per  aetatem  ferre  arma  jam  poterant,  uno  edicto  in  exilium  ex- 
pulit, paucis  quibusdam  ad  rei  familiaris  custodiam  cum  muliebri  sexu  intus 
relictis.  Hac  tanta  clade  Romam  perlata,  miseratus  pontifex  ecclesiae  plebis- 
que fortunam  , legatum  ex  referendariorum  ordine  proficisci  illuc  jussit,  qui 
et  obtemperari  Ludovico  episcopo , et  dissidentes  animos  suo  interventu  con- 
ciliari curaret,  reducendis  quoque  cxulibus,  Icvandisque  tributis  quam  posset 
operam  penderet.  Erat  is  Honofrius,  Tricaricensis  praesul,  homo  Romanus , in 
familia  locupleti , quae  Sanctae  Crucis  dicitur , natus.  Ad  hunc  igitur  cum  Agrip- 
pinam Coloniam  maturatoitinere  pervenisset,  Lcodiensis  legatio  adventus  hujus 
praescia  accessit,  summis  obsecrationibus  petens,  ut  quanto  posset  celerius 
Leodium  properaret,  reliquiasque  dispulsae  plebis  redditis  sacris  consola- 
retur. Quorum  ille  desideriis  obsecutus,  ad  oppidum  Aquisgranensc  pro- 
cessit millia  passuum  viginti  a Lcodio  positum.  Ibi  dierum  nonnullorum  mora 
cognoscendum  putavit , quo  animo  praesul  et  populus  ad  suscipienda  monita 
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Romani  pontificis «ssct.  Eos  ut  sentire  idem,  et  in  omnia  paratos  cognovit , 
itinere  continuato  a quarto  milliario  praesulem  clerumque , et  magistratus 
urbanos  obvios  habuit , singulosquc  jurejurando  adigens  parituros  decretis 
quaecumque  ipse  tulisset , poenas  apostolicassubstulit,  benedicensque  populo 
summa  omnium  exullatione  civitatem  ingressus  est.  Cumque  is  dies  vigilia- 
rum esset  apostolorum  Petri  et  Pauli , ad  aedem  calbedralem  procedens , 
solenne  sacrum  vespertinum  cantavit,  assistente  plebe,  quae  ut  in  paucitate 
frequens  ad  visendum  convenerat.  Postridie  quo<|ue  Ludovicus  ipse , qui  mo- 
nitu legati  consecrationem  episcopalem  jam  acceperat , primis  suis  missarum 
solemnibus  est  operatus,  dominicumque  sacramentum  tota  urbe  legato  et 
populo  prosequente , manibus  .suis  circumtulit.  Erant  gaudiorum  plena  omnia, 
respiraieque  tum  primum  cx  longa  fatigatione  miseri  videbantur,  dissensio- 
nem omnem  initio  hoe  sublatam  putantes.  Id  modo  supererat,  ut  exulum 
quoque  et  tributorum  sua  ratio  haberetur  , amodoque  civitatis  moenibus 
parceretur,  quae  ducis  imperio  sine  intermissione  dejiciebantur.  Postremo 
ut  leges  patriae  redderentur,  sine  quibus  nil  quietis  habitura  reliqua  puta- 
bantur. Igitur  horum  causa  ad  Carolum  filium,  defuncto  inierim  patre,  pro- 
fectus legatus  est  : sed  in  tempora  incidit,  quae  rebus  agendis  multum  erant 
contraria.  Ducebat  ille  per  eos  dies  uxorem  Britannorum  regis  filium , minus- 
que  diligenter  propter  nuptiarum  solcmnia  alienum  quidquam  intelligere 
poterat,  lis  veru  absolutis,  cum  etiam  tantum  audisset  Legatum  , nil  ob  eam 
causam  certum  decrevit , quod  bellum  adversus  regem  Gallorum  gerens  sociis 
Britonibus  in  auxilium  properabat , quos  magnis  copiis  premi  nuntiabatur. 
Id  tantum  de  |>ostulatis  Legato  concessit , ut  cum  praesule  et  populo  quae  vi- 
derentur componeret,  convenlaque  referret  ad  se  confirmanda  decreto  suo, 
vel  respuenda.  Hac  promissione  Tricaricensis  reversus,  tractare  de  omnibus 
cum  praesule  et  exulibus  coepit,  sperans  conditionem  se  aliquam  inventu- 
rum. qua  semianimem  populum  suscitare,  quietemque  statuere  suspeusis ani- 
mis posset.  Sed  dum  in  his  sine  intermissione  laborat , episcopus  morae 
impatiens  suas  juveniles  cupiditates  secutus,  ad  propinquum  oppidum  suae 
ditionis  Trajectum  secessit,  cujus  rei  occasione  simul  quod  diuturnius  inter 
regem  et  ducem  futurum  bellum  judicabatur,  plurimi  exulum,  qui  in  proxi- 
massilvasex  praelioaufugerantadnumerum quinquemillia,  resistente  nemine, 
Leodium  rediere,  quosstatim  et  reliqui  sunt  consecuti  inermes  ac  nudi,  sil- 
vestribus tantum  truncis,  et  fundis,  lapidibusque  armati.  Reditus  hujus  po- 
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puiari  quidem  multitudini  id  consilium  fuit,  ut  clerum  omnem , cujus  no- 
mine tanta  mala  acciderant,  uno  impetu  spoliarent : gravioribus  autem  paucis, 
ut  poenitentiae  significatione  reditum  sibi  in  patriam  paccmque  deposcerent. 
Itaque  horum  suasu  ad  legatum  una  voluntate  omnes  accedunt  multa  per 
novitatem  facti  timentem , oranUjue  ut  se  deprecatore  jam  tandem  vitae  eorum 
misereatur  episcopus  , plebemque  dispersam  ac  bestiarum  more  in  latibulis 
agentem  perire  in  silvis  fame  non  sinat,  crediUisque  animas  una  cum  corpo- 
ribus interire  : sibi  quidem  id  animi  esse,  ut  illius  subsint  imperio,  at  tan- 
quam  ministrum  Dei  dominumque  civitatis  accipiant  : porro  ut  opiBciis 
intenti  in  sudore  vultus  panem  quaerant , et  quotidianis  obsequiis  famulentur. 
Hortantur  quoque  ut  supremas  has  preces  miserae  plebis  non  iiegligat,  quam 
eo  calamitatis  adductam  intelligant,  ut  si  se  contemptam  nunc  videat,  timen- 
dum .sit  ne  civitatem  et  clerum  sacraque,  et  se  insuper  ipsam  una  impietate 
involvat.  His  auditis,  Legatus  miserans  multitudinis  faciem,  quae  vestitu  in 
silvis  discisso,  capillorumque  et  barbarum  promissione  silvestrium  hominum 
instar  habebat,  omnes  in  forum  ad  concionem  vocatos  benignis  verbis  allo- 
quitur. Docet  quanto  in  honore  haberi  episcopos  velit  ecclesia  : quid  in  con- 
temnentes sacrae  leges  decernant  : illos  quidem  in  patrem  hunc  suum  paulo 
contumaciores  fuisse , diutiusque  quam  par  videretur  in  contentionibus  per- 
stitisse : quam  ob  causam  coactus  ille  sit  avunculi  ducis  praesidium  implo- 
rare : magno  eos  victos  praelio  tulisse  conditiones,  quae  imperari  victis  a 
victoribus  soleant  : missum  se  a ponliBce  ad  consolandum  populum , et  su- 
blevanda onera  esse , fecisseque  in  eam  diem  , quae  tulerint  vires  : reddita 
jam  civitati  sacra  : ad  consecrationem  Ludovicum  inductum , cujus  dilatae 
causa  tanta  mala  accidissent ; ad  tollenda  reliqua  se  etiam  ad  ducem  profec- 
tum esse , facultateraque  tracUindorum  omnium  accepisse  : opus  hoc  totum 
bona  spe  inchoatum  : sed  vereri  ne  hic  eorum  repentinus  ad  urbem  accessus 
8ucce.ssuni  suis  laboribus  adimat  : proinde  deponant  quam  primum  arma, 
quietique  rerum  exitum  praestolentur.  Cogitent  vero  si  tumultuari  pergant, 
quid  episcopo  in  eos , et  quid  sibi , et  quid  duci  futurum  indignationis  me- 
rito sit,  qui  praelio  pulsos,  murisque  nudatos  tanta  in  se  audere  nunc  videat : 
ipsum  quidem , nisi  monitis  parcant , abiturum  illico  civitate , nuntiaturum 
pontiBci , quantum  obstinationis  apud  eos  invenerit,  ad  quorum  salutem  pro- 
curandam sil  missus.  Ad  has  ejus  exhortationes  cum  respondisset  quidam 
necessitate  impulsam  multitudinem , quod  vivere  in  silvis  non  posset , domum 
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reversam,  ducique  et  episcopo  quaecumque  in  se  essent  paratam  praestare : |vati 
autem  non  posse  alienis  quam  ecclesiae  dominis  civitatem  subesse,  luortcm- 
qiie,  si  ita  opus  sit,  hujus  unius  rei  causa  intrepide  adituram.  Legatus  eos 
iterum  consolatus,  ut  disceptationibus  in  tanto  periculo  finem  faceret,  magna 
voce , quae  u tuta  concione  exaudiri  posset,  postulavit , an  parati  essent,  po- 
sitis armis,  suis  et  episcopi  imperiis,  ut  ante  promiserant,  auscultare?  Ad 
quam  vocem  multitudo  omnis  diuturno  miseriarum  taedio  in  quaestus  et  la- 
chrymas  commota , protensis  ad  cum  manibus,  pacem  et  misericordiam  accla- 
mabat , precatis  identidem  ut  conciliarentur  tandem  episcopo,  et  in  patria  esse 
cum  parentibus  et  liberis  liceret,  ne  laniati  a feris  passim  per  silvas  impio 
mortis  genere  necarentur  , arma  quae  retinendae  vitae  causa  siim|>sissent , 
quamprimum  jusscrit  posituros.  Id  vero  cum  ad  ejus  imperium  statim  fecis- 
sent , legatusque  proptera  salutem  eorum  curae  sibi  futuram  dixisset , quie- 
vere paulum  omnia,  civitasque  ab  impetu  furentis  populi  est  conservata, 
externis  post  paulo  cladibus  occasura.  Igitur  legatus,  assumptis  secum  princi- 
pibus multitudinis  hujus  Trajectum  se  ad  episcopum  confert , et  causam  mi- 
serorum quam  maximis  potest  precibus  agit.  Jamqiic  dierum  nonnullorum 
diligentia  remcHi  redegerat,  ut  reconciliatus  Liidovicus  ad  oppidum  Tiingram, 
quod  inter  Leodium  Trajectumque  medium  est , secum  accederet , indeque 
repetendam  civitatem  statueret.  Convenerat  autem  ut  turba  omnis  poeni- 
tentiae significanda  causa , cffu.sa  obviam  inermis  et  supplex  a transeiinte 
misericordiam  precaretur  : illi  vero  liceret  quanto  apparatu  bellico  vellet  ci- 
vitatem intrare  , dominatumque  in  se  omnes  suscipere,  et  sua  voluntate  om- 
nibus moderari.  Ea  dum  ad  certam  designatam  diem  perfici  debent  , dux 
interim,  qui  accepto  tam  audacis  motus  iiuntio  vehementer  erat  commotus, 
ad  episcopum  scribit , ut  tractatum  omnem , quicumque  cum  Leodiensibus 
haheretiir,  abrumperet,  secpie  ultorem  projK-diem  exspectaret  : atque  (ut  .sine 
periculo  fieri  id  |iosset)  qiiatiior  millia  delectorum  militum  in  ejus  praesidio 
mittit.  Erat  duci  jam  pene  explorata  spes  constituendae  cum  rege  pacis  : quae 
cum  sociis  Britonibus  jam  constituta,  quorum  causa  bellum  susceptum  erat, 
faciliorem  .suam  videbatur  efficere.  His  ergo  intellectis,  Ludovicus  <juod  in 
(Mitestatc  Caroli  esset , dicto  obseipiitur  , cunctaque  dissolvens  , praesidio 
quod  erat  missum,  eodem  loco  .se  continet,  majorum  copiarum  adventum 
operiens.  Id  ergo  conspicati  Leodienses , quorum  in  utramque  partem  et  ad 
humilitatem  , et  ad  contumaciam  vehemens  erat  natura,  aliam  (ut  in  despe- 
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ratione  rerum  fil)  salutis  rationem  adorti , proxima  nocte  armata  duorum 
millium  manu,  Tun(jram  maximo  silentio  accedunt,  oppidumque  ingessi, 
quod  in  recenti  ducis  victoria  dejectis  muris  aditus  per  ruinas  habebat,  eodem 
silentio  ad  episcopum  penetrant,  suamque  primum,  Ium  aliorum,  qui  secum 
erant,  domos  circumsistentes  impetum  in  praesidiarios  laciunt,  nudosque, 
et  re  subita  perturbatos  facile  opprimunt.  Si  qui  cffu[(cre  in  tumultu  casu 
aliquo  poterant,  ii  contendebant  Trajectnm  ; erantque  clamoribus  et  gemitu 
morientium  omnia  perturbata.  Episcopus  vero  suorumque  nonnulli , qui  ad 
intimam  custodiam  excubabant,  perfosso  statim  conjunctae  domus  pariete  , 
in  qua  divertebat  Legatus,  intra  cubiculum  ejus  refugerant,  fbrtunamque 
aliorum  pavidi  expectabanl.  At  legatu.s,  qui  ab  initio  tumultus  inermis  in  vi- 
cum erat  progressus,  cognitis  statim  Lcodiensibus , duces  eorum,  qui  caede 
fugientium  bacchabantur,  vocari  fid  se  multis  suasionibus  contendebat  , ca- 
suque peranxius  erat , eos  tandem  venientes  cum  lacrymis  rogat  quamnam 
ob  causam  eo  miseri  accessissent,  atque  inter  deprecatae  pacis  tractatus  tan- 
tum nunc  scelus  admitterent  ? Illi  ut  erant  madentes  sanguine , el  exitu  adhuc 
rerum  .suspensi , perturbata  voce  respondent  : quod  ad  episcopum  tanta  vi- 
derint missa  praesidia,  ultionemque  suam  sint  veriti  ; illuc  cos  venisse  mala 
consilia  praeventuros,  ne  interim  obtentu  impendendae  veniae  civitati  exitium 
pararetur  : petere  id  quod  ad  salutem  reliquum  arbitrentur  , ut  ipse  cum 
episcopo  eo  ex  loco  Lcodium  properent  : quoniam  et  revereri  utrumque,  do- 
minumque civitatis  Ludovicum  statuere  certum  sit  omnibus  : id  ni  bat , pro- 
positum multitudini  esse  , eos  atque  oppidum  uno  ejus  noctis  incendio 
absumere.  Legatus  instantem  necessitatem  cognoscens , quod  animos  ad  ea 
quae  minitarentur  incensos  videret , accepta  bde  ne  quem  ultra  occiderent , 
de  accessu  ad  civitatem  agere  cum  episcopo  coepit.  Quo  statim  (ut  in  tanto 
periculo  neceSsarium  erat)  in  sententiam  traducto,  nullo  tumultu  ambo  Leo- 
dium  rediere,  comitante  multitudine  , non  quae  vicisset,  sed  quasi  quae 
dominos  suos  ex  aliorum  captivitate  per  vim  rcKieptos  domum  reduceret. 
Laetabantur  omnes , et  tota  Leodiensis  ecclesia  restituto  praesule  erat  in 
gaudio.  Ii  quoque  qui  in  Tungra  superfuerant  caedi,  libertati  pristinae  redde- 
bantur, cum  honoribusqiie  remittebantur  ad  suos,  in  iis  erat  dux  praesidii 
paulo  ante  ad  episcopum  missi  , quem  in  latebris  adinventum  , ut  ad  Carolura 
probcisceretur  veniamque  et  pacem  multitudini  oraret,  magnis  obtestationibus 
induxerunt.  Uux  vero  qui  nondum  bis  acceptis  ad  ultionem  nibilominus  lu- 
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mulliiosi  reditus  properabat  : audita  etiam  Tungrensi  audacia,  nullo  furori 
concesso  S[)alio,  pacem  illico  cuin  reg[e  constituit,  impetrata  conditione,  ut 
praesentia  sua  atque  exercitu  conatum  hunc  adjuvaret.  Itaque  ambo  in  Leo* 
diensem  civitatem  moventes  a miiliario  vigesimo  constitere,  praemissis  tribus 
millibus  Rurguiulorum , qui  urbi  appropinquantes  duces  cum  reliquis  copiis 
exspectarent.  Leodienses  tanto  hominum  numero  ad  se  iri  videntes,  quantum 
vix  Galliae  reliquum  per  id  tempus  in  armis  habebat,  necessario  vel  morien- 
dum etiam  vel  relinquendam  excidio  patriam  cognosceb.ant.  Itaque  ut  eorum 
erat  in  magnis  rebus  ferocia,  ratione  aliquando  parum  expensa  , ad  extrema 
perferenda  se  Hrmant,  Tungrensemque  fortunam  s[>eraiitcs , adoriri  noctu 
propinquos  Burgundos  instituunt,  quos  non  totis  octo  millibus  passuum  abesse 
constabat.  Itaque  de  secunda  vigilia  populariter  egressi  magnis  animis  in  eos 
tendebant.  Illi  vero  proximo  ad  Tungram  casu  admoniti  vigiles  in  armis  age- 
bant, protinuK(]ue  cognito  per  exploratores  consilio  progressi  obviam  prae- 
lium acerrimum  commisere,  quod  ad  lucem  usque  magna  hominum  caede 
productum  est.  Tandem  Leodienses  coacti  sunt  cedere.  In  eo  certamine  ceci- 
derunt Burgundorum  |jermulti , iniis  fortissimus  quisque  ac  nobilissimus, 
sed  ex  Leodiensibus  longe  plures,  quod  noctis  itinere  fatigati,  rainusque  ar- 
mati iniqua  pugna  erant  congressi.  Quae  res  civitatem  omnem  alioquin  malis 
fessam  maxime  consternavit,  cum  et  luctibus  passim  replerentur  omnia , et 
orta  luce  miserando  spectaculo  referri  humeris  patres,  fratres,  et  hlii  exani- 
mes manante  adhuc  sanguine  viderentur.  His  tantis  malis  confusus  legatus  , 
ac  plane  Jam  inops  consilii , quod  unum  ad  deprecandum  vitam  reliquum 
erat,  convocato  iterum  ad  concionem  populo  in  conspectu  omnium  lacry- 
mans  : «\idetis,  inquit,  cives  fortunam  vestram  ferocibus  consiliis , non  mea 
culpa  ad  supremum  adductam.  Imminet  propinquum  exitium.  Iratus  est  dux 
et  duci  adjunctus  rex  potentissimus  ad  vos  ambo  Instructo  exercitu  properant. 
Urgens  necessitas  longam  orationem  non  poscit.  Audite,  filii,  ut  extremam 
vobis  quam  possum  pietatem  impendam , paratus  sum  , si  ita  opportunum 
putatis , ad  Ducem  nunc  proficisci , mecum({ue  episcopum  ducere.  Obvii 
ambo  exercitui,  atque  humi  strati  misericordiam  lacrymis  nostris  precabi- 
mur : cum  personam  ego  feram  pontificis,  ille  regi  ducique  junctus  sit  san- 
guine, inveniemus  forsan,  quod  respirandi  spatium  praebeat,  nam  imperandi 
nunc  interminandique  teirq)us  non  est.  Precum  esse  redemptionem  opor- 
tet. Legitima  de  vobis  meo  et  vestro  nomine  repromittam  omnia.  Si  placet 
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haec  raiio , actutum  ibimus.  Sin  praesentior  apud  vos  alia  est,  illam  mons- 
trate. Vobiscum  etsine  vobis  eumdein  casum  parati  sumus  subire,  » Cum  haec 
|>rofcctio  fletibus  omnium,  et  vociferationibus  prol>arelur,  ad  declarandam 
insufier  |K>enitcntiam  civitatis  adjiciuntur  primarii  cives  summum  eo  tciu|>ore 
magistratum  gerentes  : qui  una  euntes  imperata  ducis  su.scipiant , deque  re- 
liquorum bde  Ic.stimoiiium  Ferant.  Itaque  hora  diei  jam  decima  profecti  om- 
nes ad  tertiam  noctis,  non  sine  crebris  vitae  periculis  ad  primas  stationes 
hostium  pervenere.  Quibus  statim  praefecti  duo  obviam  facti , quorum  alter 
erat  praeses  lliirgundiae,  alter  sororis  episcopi  vir,  intellecta  viae  causa,  ve- 
tuerunt eos  ulterius  progredi , ac  statim  in  custodiam  praesidis  legatus,  epis- 
copus in  affinis  sui  tabernaculum  adductus  est,  magistratus  vero  omnis  in 
vincla  conjectus.  Inter  haec  congregato  ducis  consilio , cum  hora  lapsa  jam 
esset,  ad  eum  omnes  deducuntur,  quamque  ob  eausnm  id  nuetis  venissent 
requirunt.  Dicere  pro  oiimibus  orsus  legatus , quanta  verborum , et  vocis  de- 
missione misericordia  potuit  placare  conatus  est  iracundiam  ducis  et  veniam 
miseris  inqietrare  ; identidem  monstrans  praesetilcui  episcopum  cujus  causa 
sumpta  essent  arma , ovibus  suis  salutem  precari , civitatem  p>aratam  esse,  si 
velit,  exercitum  omnem  intus  accipere,  et  praesuli  parere , et  quae  imperata 
post  primam  victoriam  erant,  quamquam  majora  viribus,  actutum  implere  ; 
pro  iis  autem  quae  ad  Tungram , et  nunc  apud  antecursores  sunt  gesta , ex 
Ludovici  et  suo  etiam  judicio  sati.sfactionem  praestare.  Manus  quo<|uc  in 
illum  supplices  tendens,  atque  ad  hunc  affectum  lacrymas superimpendens, 
petiit  si  minus  praestandam  bam  pietatem  humiliatu  jam  [lopulo  duceret , 
praestaret  saltem  Deo  creatori^  qui  pro  crucifixoribus  patrem  orasset , praes- 
taret et  Romano  pontifici , cujus  beneficio  ea  sedes  Lcodiensis  generi  suo  esset 
concessa.  Nihilo  bis  dictis  obstinata  ad  ultionem  mens  potuit  flecti.  Respon- 
dit tantum  liberam  sibi  in  res  atque  animas  civium  velle  (>ote.statem  per- 
mitti: nec  omnino  conditionem  aliquam  dici.  Quae  res  Leodium  significata  ad 
sustinenda  extrema,  quaerendamqiie  annis  salutem  corda  omnium  incitavit, 
putantium  occasuro  suum  quem  declinare  in  praelio  forsitan  possent,  in  de- 
ditione certissimum  es.se.  Igitur  dux  misso  Trajectum  legato,  atque  eodem 
loci  magistratu  Lcodiensium  in  cathenis  traducto , injungit  episcopo  ut 
sumptis  armis  secura  ad  ulciscendas  injurias  eat,  |>atris  propositum  ac  suum 
animo  agitans.  Etenim,  quod  ea  civitas  potentissima  esset,  vicinaque  Bra- 
bantiae  provinciae , frequentes  cum  illa  contentionum  occasiones  haberet  : 
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!<ervata  autem  contra  majores  suos  retium  patrocinio  diceretur  ; delere  nunc 
in  tanUi  0|>|K>rtiinitate  con$|iiranlis  Liidovici  regis  ad  internecionem  volebat. 
Igitur  admoto  ad  urbem  exci-cilu  bipartito  copias  dividit,  ac  colle  occupato, 
qui  Valburgcnsi  portae  proximus  erat,  suam  et  regis  stationem  eodem  in 
luco  constituit.  Ad  alleram  autem  ac  longe  diversam  civitatis  |>artem  Philip- 
pum Sabaudiensem  cum  reliquis  mittit , ut  uno  tempore  tentata  utrinque 
irruptione  populus  ad  duo  conversus,  ad  repugnandum  invalidor  fieret.  Leo- 
dienses  his  tantis  angustiis  circumventi  summam  rerum  suarum  ad  fratres 
duos,  praecipuae  fortitudinis  viros,  detulerant,  Burenum  et  Cozonum  , quos 
reliqua  multitudo  in  quaincumque  duxi.sseul  partem  illico  sequeretur.  Ii  vero 
animis  usi , convocatis  ad  se  primis  nonnullis  docent , nisi  aliquo  grandi  ausu 
salutem  civitatis  stare  non  |>osse  : proinde  si  accingere  se  una  velint,  paratos 
esse  omnium  primos  suas  animas  dare.  Cum  statim  velle  se  omnes  dixissent, 
idi]uc  unum  consentirent  ad  redemptionem  patriae  superesse,  partita  inter 
Burenum  et  Gozonum  multitudine  rationem  irruptionis  hano  ineunt,  ut  vi- 
delicet nocte , quae  instabat,  Gozonus  ad  castra  regia  , nil  tale  in  tantis  copiis 
exspectantia , impetum  faciat  ; Burenus  vero  eodem  conatu  ad  Philippum 
erumpat  : futurum  sperantes,  ut  alter  exercitus  alterius  perceptis  clamori- 
bus , desperatione  alterni  subsidii  converteretur  in  fugam.  Ut  vero  etiam  |)er- 
lurbatius  confunderentur  omnia , jubent  cupas  innumeras  secum  portari  nitro 
et  pice  completas  : quae  primo  adortu  accensae  in  illorum  tabernacula  locis 
omnibus  jacerentur , atque  inde  flamma  excita  malo  ancipiti  trepidantes  inua- 
dcrct.  Condictis  omnibus  ad  designatum  opus  disceditur , animis  quam  suc- 
cessu majoribus.  Pervenerat  jam  ad  regias  stationes  Gozonus  nondum  intellec- 
tus, cxpcctabatquc  ut  a Bureno  siguum  acciperet,  quo  significaretur,  ad 
Philippi  castra  a se  quoque  accessum , et  pugnam  commissam  esse  , sed  is 
dum  tardius  condictum  exequitur,  Guzoniani  quidam  morae  impatientes  ad 
tentoria  ducis  regisque  furtim  prola|>si  incendere  ea  coeperunt,  et  ferocius 
hostibus  insultare.  Quo  factum  est,  ut  clamore  statim  sublato , et  a Pbilip|M3n- 
sibus  inde  excepto,  utrobique  armatus  exercitus  Leodienses  ab  incepto  ter- 
ruerit. Orta  luce,  indignati  ambo,  quod  tot  jam  cladibus  attritus  populus 
nocturno  etiam  incursu  vitam  suam  petiisset , ocyus  Philippo  imperant , ut  qua 
parte  muri  essent  disjecti,  conferto  agmine  irruptionem  tentarcl  : ipsique 
ex  eo  ubi  tendebant  loco  producto  exercitu  idem  conantur.  Pugna  incepta  , 
magna  contentione  utrinque  res  gerebatur,  his  annitentibus  ut  conceptae  ira- 
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cundiae  facerent  sati»  : illi»  ut  coniugcs,  libero»,  parentesque  »upremo  illo 
certamine  ab  interitu  vindicarent.  Sed  longe  impar  Leodiensura  fiebat  con- 
gressus, quod  hostes  numero  pugnatorum,  et  apparatu  omnium  rerum  ins- 
tructissimi erant  : urbana  autem  turba  nec  assueta  bellis,  nec  armata  satis, 
multis  acceptis  cladibus  ad  paucitatem  redierat.  Quamobrem  paulatim  sum- 
mota  loco,  et  cadentium  numero  debilior  facta  cedere  propugnaculis,  libe- 
rumque ingressum  irrumjientibus  dare  coacta  est.  Ita  uno  tempore  duobus 
ex  locis  Burgundi  calamitatem  miserrimam  intulere.  Eorum  vero  qui  adhuc 
integri  erant  ad  hominum  circiter  viginti , cum  imbelli  multitudine  in  forum 
subito  confugerunt,  obstructisque  aditibus  , ut  in  articulo  illo  licuit,  noctem 
exspectabant , per  quam  reductis  in  castra  exercitibus  educere  suos  ad  fugae 
societatem  possent : sed  ea  re  intellecta,  e vestigiodux  civitatem  omnem  lo- 
caque  imprimis  foro  proxima  jubet  incendi  : cujus  mali  necessitate  compulsi 
illi  relictis  omnibus  ad  silvas  proximas  se  contulerunt.  Clerus  iusjiiecta  jam 
ante  civitatis  fortuna,  in  sua  quisque  ecclesia  clausis  januis  se  continebat  ves- 
tibus sacris  indutus  , Sanctorumque  reliquias  atque  adeo  ipsum  Domini 
sacramentum  ad  depiecandam  mcscricordiam  manibus  praeferens  : idem 
religionum  virginumque  coenobia  pro  sua  quaeque  conditione  egere.  Sed  ni- 
hil inter  arma  sceleratae  militum  manus  incontaminatum  liquere.  Refractis 
portis  sacra  omnia  in  lacrymabilem  direptionem  sunt  data,  sanctuaria  Dei 
tota  urbe  incensa  , s|>oliati  sacerdotes  atque  occisi.  Tum  nec  parietibus  tem- 
plorum etiam  parsum  ; in  i|>sam  autem  imbellem  turbam  tanta  impietate  sae- 
vitum est,  ut  nulli  sexui , aetati  aut  ordini  ignotum  voluerint.  Infantes  allisi 
|iarietibus  sunt , puerperae  confossae  : pleraeque  virgines  stupratae  primo  , 
mox  strangulatae  : senes  quoque  et  pueri  eodem  quo  pugnantes  habiti  loco. 
Quin  et  illud  ad  malorum  cumulum  accidit , ut  parentes  cum  matribus , filiis, 
elomni  prole  invalida  fune  uno  constricti  ad  acerbitatem  interitus  in  profluen- 
tem Mosam  dejicerentur,  in  mcdiuque  divinis  dum  adslat sacerdos  altaribus, 
et  Domini  corpus  sanguisque  inter  manus  versantur , sacrae  patinae  et  calices 
impie  raperentur , ut  merito  de  tam  saevis  hostibus  emitti  ad  ultorem  Domi- 
num vox  illa  Prophetae  lamentabilis  |>ossit  : Domine  Deui,  venerunt  gentes 
in  haereditatem  tuam  ; polluerunt  templum  mnetum  tuum  : potuerunt  Uieru- 
talem  in  pomorum  custodiam  : posuerunt  morticinia  servorum  tuorum  escas 
volatilibus  coelis , oames  sanctorum  tuorum  bestiis  terrae  : effuderunt  sangui- 
nem ipsorum,  tanquam  aqtuim  in  circuitu  Hierusalem,  et  non  eratqui  tepe- 
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liret.  Inter  haecautemtam  foeda  crudelitatis  ministeria^  Ludovicus  rex  unoicae 
sempcr  civitatis  calamitate  confusus,  quae  in  ilium  pugnans  nomen  ejus  cla- 
moribus invocabat , plane  jam  facti  poenitens,  in  proximas  regni  sui  regiones 
exercitu  abducto  concessit.  Dux  vero  dimissa  urbe  praedonibus , ipse  cum 
expeditis  equilibus  ad  insequendos  qui  fugerant,  continuo  profectus  est.  Sed 
ubi  as|)eritate  silvarum  ne  inveniri  quidem  illos , ne  dum  capi  posse  intellexit , 
regressus  Leodium  tota  {)a8sim  aediBcia  dejici  im|^ravit,  ne  profugis  spes 
ulla  reditus  supcressct.  Mox  quoque  Trajectum  contendens  magistratum, 
qui  salutis  Bdem  ab  episcopo  ante  acceperat,  vinctusque  nihilominus  illuc 
fuerat  deportatus  , strangulari,  et  in  profluentem  abjici  jussit.  Eadem  fortu- 
nam vicina  quoque  nonnulla  oppida , quae  Lcodienses  adjuverant , mox  su- 
biere. Hic  Bnis  contentionum  fuit,  atque  bunc occasum  celeberrima  quondam 
civitas  tulit , victoriis  nobilitata  innumeris,  ct  a Romanis  imperatoribus  con- 
dita, clero  autem  ante  alias  Germanicas  ecclesias  clara,  divini  vero  cultus 
ornamentorumque  sacrorum  cum  sanctissimum , tum  locupletissimum  domi- 
cilium, cujus  quidem  ante  has  calamitates  is  animarum  numerus  fuit,  ut 
censu  habito  centum  et  viginti  millium  intra  muros  tantum  continere  in- 
venta sil. 


\vn. 


XAKDATUX  CORTHA  WALTEBUM  d'aTVN  , QUI  PROCURAVEBAT  STANDI  XINISTERIA  CONTRA 
BCCLESIAX  LEODIENSEB,  ADMODU.R  NOTABILE  L 


Oflicialis  Leodiensis  universis  ct  singulis  ecclesiarum  parrocbialium  capel- 
larum cl  altarium  plebanis  seu  investitis  et  rectoribus,  caeterisque  presby- 
teris , curatis  ct  non  curatis , nec  non  notariis  ac  tabellionibus  publicis  ct 
clericis  nobis  subditis,  ad  quos  nostrae  praesentes  litterae  pervenerint  et  cui- 
libet eorum  in  solidum  pro  infrascriptorum  cxccutione  fuerint  requisiti  seu 
fuerit  requisitus,  salutem  in  Domino  et  praesentibus  Brmiter  obedire.  Gravi 

' Fali»  hujus  documciili  lilulus  in  cod.  MS.  scquunUir,  n*  XVIII,  XIX,  XX,  X.XI , XXII, 
Cfr.  supra,  p.  18,  et  monumenta  quae  infra  XXX  ut  XXXI. 
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lamentabilique  querela , tam  ex  parIe  venerabilium  virorum  dominorum 
vicc^ecani  etcapiUili  venerabili»  ecclesiae  Leodiensis,  quam  nostri  clerici  pro- 
curatoris fiscalis,  negotiorum  nostrae  curiae  nccnonolbcii  nostri  proraotoris, 
nobis  judicialiter  «igniBcatum  exstitit  et  expositum , fama  etiam  famosa  ac 
publica  et  communi  ac  manifesta  et  adeo  notoria  quod  nulla  tergiversatione 
celari  poterit  denuntiatum , quod  licet  quamplures  et  diversi  felicis  recorda- 
tionis roraani  pontifices  et  divae  memoriae  romanorum  imperatores,  cupientes 
et  volentes  pro  desiderio  statutis  quibiiscumque  contra  apostolicam  discipli- 
nam, sacros  canones,  ecclesiasticas  personas,  corumve  libertates,  acquisitis, 
quomodolibet  edicta,  conficta,  composita  et  fabricata  senserant  et  noverant, 
salubriter  obviare,  ac  hujusmodi  personas , nccnon  carum  res  et  bona  diversis 
libertatibus,  induitis  et  privilegiis  uti  et  gaudere  omnes  et  singulas  observan- 
tias ac  statuta  qualiacumque  contra  ecclesiasticam  libertatem  editas  sive  len- 
tas , cdifa  sive  lenta , jamdudum  annullaverunt , et  contrafacientes  quoscum- 
que gravibus  et  variis  poenis  cl  censuris  affici  sive  plecti  , ac  secundum 
hujusmodi  statuta  contra  dictam  libertatem  ecclesiasticam  judicantes  sua 
jurisdictione  fore  et  esse  privatos , necnon  quaecumque  loca  in  quibus  talia 
deinceps  praesumerentur  banno  mille  marcharum  auri  imperiali  fisco  sub- 
jici ; quodque  si  qui  per  integrum  annum  hujusmodi  libertatum  contemp- 
tores invenirentur , talium  bona  possent  ab  omnibus  impune,  etiam  per  totum 
imperium  occupari , voluerunt  ct  decreverunt.  Salvis  nihilominus  aliis  poenis 
contra  tales  in  generalibus  sacris  conciliis  promulgatis  , fuerintque  et  sint 
dictae  libertates  a divae  memoriae  Frederico  imperatore  secundo  specialiter 
datae  et  concessae  , ac  a sede  apo.slolica  ct  praesertim  a piae  memoriae  Ho- 
norio papa  tertio  approbatae  et  confirmatae,  qui  etiam  illas  inviolabiliter 
observari , necnon  statutarios  et  scriptores  hujusmodi  iniquorum  .statutorum 
et  alios  carumdem  libertatum  violatores  excoramunicatos  auctoritate  apos- 
tolica  publice  denuntiare  mandavit  , ac  de  post  ab  inclytae  memoriae  Karolo 
imperatore  quarto,  et  similiter  nu[>er  in  Constanliensi  concilio  domino  Sigis- 
■nundo  Romanorum  rege  moderno , sub  poenis  praenarratis  , adjunctis  gra- 
vioribus innovatae,  ct  iterum  per  idem  concilium  ac  dictam  sedem  aposto- 
licam approbatae.  Quamquam  etiam  canonicae  statuerunt  sanctiones,  quod 
excommunicationem  papalem  de  jure  incidant  illi,  qui  temporale  dominium 
obtinentes  suis  praecipiunt  subditis  in  derogationem  dictae  ecclesiasticae  liber- 
tatis, ne  |>ersonis  ecclesiasticis  quidquam  vendant,  aut  aliquid  emant  ab  eis. 
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eisdem  obsequia  impendere  vel  exhibere  praesumant.  Sicque  contra  tales 
quoddam  principale  statutum  proTincialc  sanctae  Coloniensis  ecclesiae  editum 
sive  factura : ct  rursum  licet  vassallus  etiam  qualiscumque  dejure  sit  et  fuerit 
domino  suo  feudi  lidclilatis  juramento  adstrictus  et  obligatus,  adeo  et  in  tan- 
tum quod  si  cum  pheloniam  contra  eumdem  dominum  suum  committere 
aut  alias  juratam  fidelitatem  non  servare  non  contingat,  quod  ex  tunc  hujus- 
modi fcudo  suo  ab  eodem  suo  domine  privari  possit,  ipso  jure,  tenealurque 
vasallus  talis  de  jure  ct  in  vim  dicti  per  eum  praestiti  juramenti  eidem  do- 
miuosuo  , auxilio,  consilio  et  favore  assistere  ac  bonum  suum  possetenus  pro- 
movere, necnon  de  damnis  praemunire:  alilerque  si  siiltem  reatum  perjurii , 
periculum  famae  ac  destitutionem  fcudorum  ct  privationem  vitare  velit,  ho- 
norem ct  commodum  ejusdem  sui  domini  procurare,  licet  etiam  quidam 
Waltcrus  Datyn , civis  Leodiensis,  aliquandiu  fuerit  aede  praesenti  sit  va- 
salus  ecclesiae  Leodiensis  memoratae  cidemque  ecclesiae  tam  ratione  feudi 
quam  certorum  aliorum  olhciorum  ab  ipsa  ecclesia  per  eumdem  obtentorum 
ita  iiotorie  ac  multipliciter  ct  adeo  ac  in  tantum  adstrictus  fidelitatis  jura- 
mento, quod  ipse  ordinationes,  observantias,  statuta,  consuetudines  ac  liber- 
tates ipsius  ecclesiae  non  solum  promovere  tueri  et  defensare,  verum  etiam 
illa  turbantibus  aut  turbare  volentibus  possetenus  resistere  ct  obviare  debeat 
et  teneatur;  nihilominus  tamen,  sicut  eadem  querela  subjungebat,  prae- 
fatus Waltcrus  quoddam  novum  statutum  de  personis  ex  utroque  parente  de 
nobili  genere  procreatis  seu  certo  modo  graduatis  ad  canonicatus  et  praeben- 
das ipsius  ecclesiae  Leodiensis,  in  antea  duntaxat  recipiendis  et  admittendis , 
ex  certis  non  tam  rationabilibus  quam  necessiiriis  causis  honorem  ejusdem 
ecclesiae,  statum  patriae,  rei  publicae  ac  communis  boni  profectum  concer- 
nentibus, dudum  ante  casum  turbationis  hujusmodi  provide,  mature  et  de- 
liberate, rite  ct  legitime  ac  canonice  factum,  editum  ct  ordinatura  ac  per 
canonicos  ipsius  ecclesiae  inviolabiliter  observari  solemniter  juratum  , falsis 
et  iniquis  machinationibus  sub  nefandis  ct  exeerabilibus  venenatarum  ratio- 
num spccicbus  seu  coloribus , ut  populum  in  furorem  et  seditionem  distur- 
bium , sicuti  evidentibus  judiciis  ct  verisimilibus  patere  potuit  argumentis 
contra  dictos  conquacreutes  concitaret  ct  inflammaret,  dictosque  eccle.siam 
et  conquaerentes  pro  privato  suo  seu  Hlii  sui  consequenti  commodo  irrecu- 
perabilis indelcbilisquc  confusionis  et  notae  dispendio  .sempiterno  quoque 
opprobrio  sive  scandalo  subjicere  sive  involvere  posset,  perniciosius  molitus 
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est  prorsus  extiogucre  et  funditus  extirpare,  eidem  populo  dictae  civitatis  et  ej  us 
regentibus  dolose  ^ et  perperam  suggerendo  quod  statutum  hujusmodi , tam  sa- 
lubriter in  subsidium  et  i'elevainen  patriae  conceptum  et  diu  ante  hunccasum^ 
ut  praefertur,  ordinatura,  in  odium  et  exclusionem  personarum  dictae  patriae 
compositum  et  fabricatum  fuisset,  et  ex  hujusmodi  tam  iniquae  factionis  com- 
mento, quorumdam  civium  et  potentium  diclaecivitatis  sibi  sequelam  etadbae- 
sionem  ea  prima  vice  comparans  sive  vindicans,  veluti  dirus  et  perversus  dicta- 
rum papalium  et  impetialium  constitutionum  contemptor  et  transgressor,  ac 
honorum  et  praestitorum  tidelital  is  Juramentorum  suorum  prodigus  atque  plu- 
rimorum per  eum  et  filios  suos  ab  eadem  ecclesia,  perceptorum  beneficiorum 
penitus  ingratus  et  immemor,  in  eadem  civitate  nonnullisilliuscivibusseii  regen- 
tibus praedicta  machinatione  et  fraude  circumventis,  statui  et  ordinari , seu  heri 
et  mandari  per  se  et  complices  atque  satellites  et  adhaerentes  fecit  et  procuravit, 
atque  voce  praeconia  ad  Peronem  dictae  civitatis,  ubi  illius  publica  edicta  statuta 
sive  mandata  proclamari  cl  publicari  solent,  ad  instar  edicti,  statuti , seu  man- 
dati, publicari  et  mandari,  et  etiam  sub  certis  poenis  inhiberi,  ne  quissupra- 
dictis  dominis  vicedecano  aut  capitulo,  canonicis,  capellanis,  et  aliis  benefi- 
ciatis  cacterisque  personis  ecclesiasticis  et  secularibus  in  servitio  corumdem 
dominorum  vel  alicujus  eorum  existentium  quidquam  venderet  aut  emeret  ab 
eisdem,  neque  eisdem  blada  moleret,  coqueret  panem,  vel  aliud  obsequium 
humanitatis  exhibere  praesumeret,  cisque  per  aliquot  dies,  quantum  in  eo 
fuit,  omnem  alimoniam , victum  videlicet  et  vestitum  , caeteraque  humanitatis 
solalia,  nedum  ut  excommunitatis  et  praescriptis,  sed  ut  haereticis  et  publi- 
canis, penitus  subtrahi  et  denegari,  dictumque  statutum,  ordinationem,  sive 
mandatum  etiam  in  certis  capitularibus  seu  libris  civitatis  seu  ministerialium 
praedictorum  per  modum  statuti  sive  mandati  publici  perpetuis  futuris  tem- 
poribus inviolabiliter  observandi,  scribi  et  annotari  ac  quorumdam  civium 
ministerialium  praedicta,  ut  firmiter  creditur,  inique  ipsius  villici  fraudis 
arte  deceptorum  Juramentis  corporaliter,  de  super  ut  dicitur,  praestitis  bal- 
lari fecit,  procuravit  et  practicavit.  Nec  iis  malis  contentus , sed  insuper  in 
opus  Dei  perniciosius  suam  contemptam  malitiam  extendens , operariis  fa- 
bricae dictae  ecclesiae  et  pro-tunc  in  illius  turri  laborantibus  sub  gravibus 
poenis  mandari  cl  inhiberi  fecit,  cosque  hujusmodi  poenarum  metu  compulit 
seu  procuravit  ab  opere  et  ulteriori  constructione  ecclesiae  et  turris  prae- 
dictarum desistere , nedum  personas  ipsius  ecclesiae  sic  persequi  sed  et  ad 
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ipsam  ecclesiam  sua  nefanda  et  execrabili  pertinacia  funditus  desolari  sata- 
{Tcns  in  {^mvamen  divinae  majestatis,  offensam  sacrosanctae  sedis  apostolicae, 
auctoritatis  imperialis  ac  lotius  ecclesiae  libertatis  vilipendium  et  contemp- 
tum , praefatae  patriae  confusionem  seditionis  et  noxiae  novitatis  suscita- 
tionem, animae  suae  periculum,  perniciosum  exemplum  atque  scandalum 
plurimorum  nccnon  ecclesiae  et  conquerentium  damnum  non  modicum  , in- 
juriam et  gravamen.  Unde  iisdem  conquerentes  ad  nos  tanquam  adjudicem 
eorum  competentem  et  ordinarium  recursum  habentes,  petierunt  humiliter 
et  cum  instantia  debita  sibi  a nobis  super  praemissis,  de  oportuno  juris  re- 
medio provideri.  Unde  nos  Officialis  praedictus,  attendentes  quod  praemissae 
res  mali  sunt  exempli,  et  (|uod  ea  conniveniibus  oculis  pertransire  non  con- 
gruit, ne  quis  de  sua  malitia  glorielur , volentesque  propterea  eisdem  , quan- 
tum de  jure  possumus  et  ad  idem  ex  debito  nostri  officii  stringimur  obviare, 
recepta  per  nos  prius  summaria  informatione , super  eo  quod  praemissa  sunt 
fuleila  veritate  necnon  ad  instigationem , procurationem  et  procuratorum  dicti 
Walteri  Datyns , coque  principaliter  praclicanle  seu  verius  maebinante,  sub 
modo  et  forma  praenarratis  commissa,  facta  et  perpetrata  ; quodque  ea  adeo 
sunt  notoria  ’ , quod  nulla  tergiversatione , possunt  celari  ac  de  eis  est  publica 
vox  et  fama,  vobis  omnibus  supradiclis  cl  cuilibet  vestrum  in  solidum,  in  vir- 
tutcsanclacobedicntiac  et  sub  excommunicationis  poena  districte  praecipiendo, 
injungimus  et  mandamus  quatenus  accedentes  quo  propterea  fuerit  acceden- 
dum et  accedere  fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus,  citetis 
peremptorie  coram  nobis  memoratum  Walterum  ad  diem,  elc. , horam  , elc. , 
ad  videndum  et  audiendum  per  nos  pronuntiari , decerni  et  declarari  ipsius 
excommunicationis  sententiam  et  poenas  tam  canonum  quam  statutorum  pro- 
vincialium sanctae  ecclesiae  Colonicnsis  sibi  in  ea  parte  locum  vindicantium 
propter  praemissa,  et  eorum  occasione  temere  et  damnabiliter  incidisse  et  in- 
currisse, monentes  insuper  eumdem  Walterum  vice  et  auctoritate  nostris, 
quem  et  nos  tenore  praesentium  requirimus  et  monemus,  ut  infra  triginta  dies 
vestram  seu  alterius  vestrum  monitionem  et  requisitionem  immediate  sequen- 
tem, quorum  quidem  triginta  dierum  decem  pro  primo,  decem  pro  secundo  et 
reliquos  decem  dieseorumdem  triginta  dierum  sibi  pro  tertio  et  j>eremptorio 

' fl'ola  marginali*.  — Triplex  est  noloritim  si  qti.indo  csl  adeo  manirosliioi  quod  nulla  po- 
sciliccl  per  seiilciili.nm  quia  convicium,  per  COII-  Icsl  tcr(;iversatiuiic  celari;  evideniia  enim  pn- 
fc;sioiieiii  in  jureractam  vel  per  rei  evidcnliam,  trali  sceleris  chamorc  non  indiget  accusatorum. 
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termino  el  canonica  monitione  assignetis,  seu  alteri  vestrum  assignet,  et  nos 
eidem  tenore  praesentium  assignamus  ordinationem  , statutum  sive  mandatum 
ac  omnia  alia  etsingula  pracnarrata , sic  ut  praemittitur,  contra  ecclesiasticam 
libertatem  ucenon  canonicas  personas  praedictas  conspirata  , ordinata  , atten- 
tata et  cxccuta  aut  saltem  fieri  procurata,  una  cum  juramentis  desuper, 
quamvis  temere  praestitis  et  subsecutis,  quae  per  praesentes  denuntiamus 
non  tenere  eisdem  via  , modo,  forma  et  solemuitatibus  mediantibus,  quibus 
ea  fieri  seu  ad  effectum  deduci  quovis  modo  procuravit  retractari , tolli  et 
deponi,  ac  de  capitularibus  et  libris  praedictis  prorsus  cassari,  annulari  reniiter 
et  cum  effectu  procuret,  ct  quod  personas  illas , quas  ad  jurandum  temere  hu- 
jusmodi ordinationem  observantiam  induxit,  ad  recipiendum  poenitentiam 
salutarem  de  eorum  juramento  contra  ecclesiasticam  libertatem  praestito  con- 
similiter reinducat , quodijue  adeo  sanctae  matri  ecclesiae  praefatis  conque- 
rentibus  et  nobis  de  tantae  temeritatis  praescriptione  ac  rebellionis  audacia 
emendam  aut  satisfactionem  praestet  et  faciat  condeccnler,  sub  pocna^  etc. 
Alioquin  si  infra  hujusmodi  terminum  hujusmodi  nostrae  monitioni  parere 
non  curaverit , ex  tunc  citetis  eumdem  Walterum  peremptorie  coram  nobis 
ad  ultimam  diem  monitionis  vestrae,  si  juridica  fuerit  ct  nos  pro  tribunali 
sedere  contigerit.  Sin  autem  ad  primam  diem  juridicam  ex  tunc  continuo 
subsecutam , hora  , etc. , ad  conquerentium  instantiam  ad  videndum  ct  au- 
diendum per  nos  pronuntiari , decerni  et  declarari  ipsum  Walterum  poenam 
praescriptarum  papalium,  et  imperialium  constitutionum  civiliter  damnabiliter 
incidisse,  ipsumque  fuisse  et  esse  ad  actus  quoscumque  legitimos  inhabilem, 
et  minus  idoneum  ac  omnibus  honore  et  dignitate,  ct  pr.aescrtim  villicutus  et 
scabinatus,  quos  a dicta  Leodiensi  ecclesia  detinet,  destitutum,  privatum  seu 
saltem  destituendum  et  privandum , ac  ad  obtinendum  eosdem  in  futurum 
inhabilem,  omnibu.sque  etiam  jurisdictione,  rcgimincet  gubernatione  dictorum 
villicatus  et  scabinatus  et  quorumcumque  aliorum  officiorum , quae  ab  ipsa 
Leodiensi  ecclesia  consecutus  fuerit , futuris  perpetuis  temporibus  destitu- 
tum seu  privatum  ; nec  non  l>ona  sua  qualiacumqiic  usque  ad  summam  mille 
marcarum  auri  imperiali  camerae  confiscata , ipsumque  propter  fidelitatem, 
praedictae  Leodiensi  ecclesiae  per  eum  praestitam,  ut  praefertur,  sed  juxta 
pracnarrata  minime  observatam,  similiter  fuisse  et  esse  perjurum  atque  per- 
fidum, necnon  feudo  et  omnibus  officio  beneficio,  commodo  et  honore,  quos 
ab  eadem  ecclesia  hucusque  obtinuisse  dignoscitur,  privatum  seu  privandum 
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nccDon  sacpcdictis  dominis  conqucrcnlibus  ac  singulis  personis  dicti  capituli 
communiter  el  divisim  ad  conferendum  hujusmodi  feuda,  olfieia,  eommodi- 
tates  et  honores  personis  aliis  si  voluerit,  ac  easdem  personas  de  eisdem  feudis, 
officiis,  commodis  seu  honoribus  investiendum  per  nos  licentiam  impartiri, 
aliasque  poenas  legales  et  canonicas  etiam  , secundum  nostrum  arbitrium  in- 
fligendum eidem  Wallcro,  prout  justum  fuerit  infligi,  ac  alia  fieri  in  praemis- 
sis necessaria  autquomodolibet  oporluno  , vel  ad  dicendum,  proponendum  et 
allegandum  verbo  vel  in  scriptis  causam  rationabilem,  si  quam  sciat,  habeataut 
se  habere  praetendat, cur  ad  praemissa  minime  teneatur  memoratis couqueren-  • 
tibus  legitime  ad  hoc  vocatis.  In  eo  vero  casu  quo  praefatus  AValterus  infra  xv 
dies  praedictos  triginta  dies  immediate  sequentes  hujusmodi  nostrae  moni- 
tioni non  paruerit  cum  affectu,  cum  crescente  contumacia  crescere  debeat  et 
poena;  volumus  quod  per  totam  illam  parrochiam,  in  qua  pro  tempore  ha- 
bitaverit seu  manserit  hujusmodi  habitationis  seu  mansionis  mora  durante,  et 
ad  quam  etiam  cum  forsan  declinare  contigerit,  per  lotam  illam  diem  quo 
illae  declinaverit,  in  singulis  monasteriis  , ecclesiis,  capellis  et  aliis  locis  eccle- 
siasticis omnino  cessetur  a divinis,  et  quod  absit,  si  hujusmodi  interdictum 
minime  curaverit , .S(!d  ad  ipsum  per  alios  quindecim  dies  jamdictos  quinde- 
cim dies  immediate  sequentes  subsecuturum  animo  sustinerent  indurato,  ex 
tunc  moveatis  vice  el  auctoritate  nostris  A.  B.  C. , el  alios  quoscumque  per 
quos  temporale  judicium  infra  dictam  civitatem  Leodiensem  regitur  el  guber- 
natur , ut  infra  quindecim  dies  post  modum  subsecuturum , euradem  AValle- 
rura  per  apprehensionem  et  detentionem  rerum,  corporis  et  bonorum  suorum, 
aliisque  modis  el  mediis  plus  congruis  cogant  el  compellant  ad  sanctae  matris 
ecclesiae  gremium  redire  et  de  praemissis  juxta  formam  enarratam  emendam 
praestare  condecentem,  alioquin  hujusmodi  termino  revoluto,  nisi  causa  ratio- 
nabilis pro  parte  hujusmodi  judicum  coram  nobis  allegata  fuerit  cur  id  fieri 
non  debeat , civitas  sive  locus  in  quo  sil  seu  quo  judices  hujusmodi  constituti 
fuerint,  ecclesiastico  supponi  volumus  el  tenore  praesentium  supponimus 
interdicto.  Diem  vero  et  modum  el  formam  exceutionis  praesentium  fideliter 
et  liquide  rescribatis,  el  rescribat  quilibet  vestrum  qui  nostras  praesentes  lit- 
teras seu  nostrum  praesens  mandatum  fuerit  execulus,  taliter  in  iis  vos  ha- 
bentes , ut  a nobis  de  negligcnlia  reprehendi  non  valeatis. 

Jrchivet  de  la  province  de  Liege , registre  de  1’ancienne  ca- 
thedrale  de  S‘-Lambert , intitule  : nix  ei  lettsei,  HCT» 
-1407. 
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xvin. 


COKDAJinATIO:^  DE  AVATHIEH  DATIN  ET  DE  SE»  COBPLICES  (5  AVEM.  1433). 


Copie  fait  par  tiou/,  le  Maieur  et  lez  Eachevina  de  Liege,  extrait  hora  de 
papire  na  hnnniaaemena  de  cri/a  oriminel. 

L’aii  XIIII'  el  XXXlll,  le  secoiid  joiir  dapril,  furent  crieis,  hannis  et 
commandeis  de  part  monsaiii|rnoiir  de  Liege,  si  i|uc  de  sa  liaulteur  et  sei- 
giioric,  foure  de»  pais  de  revesqueit  de  Lii'ge  et  contes  de  Looz,  a tousjours 
Wiclhcamc  Datin,  Gerair  de  (jorcux , Johan  de  Ilarclic,  Walhier  Datin,  le 
jovene  Juhan  de  Ilesbainnc,  Anlhoine  des  Begliines,  Andricu  de  Lairc- 
dieux,  Ie-jov6ne  Burdine,  Piron  Bnrghet,  Ileiiry  Breck,  Henroteal  Bcal , 
Gobair  Gile,  le  Proisdhome , Giles  Saillet,  Colar  de  Meile,  Molin  de  Saint- 
Magrielte,  M inant  le  Carpenliers  , l.oAvy  Fraisen  , Colair  Garin,  Cobrot 
Fraysen,  Homblet  (lodair,  Baldewin  Ronsair,  Piron  Anioron , Baldewin  le 
Canonne,  Gi‘rair  Mundorou,  Bastin  de  Molins,  Costain  de  Frcres  , AVie- 
llicame  de  Harcbe,  Benkin  Urbaiii,  le  jovene  Johan  Nyvair,  Matbonct  de 
Herve,  AVery  de  Bolssee , Pirair  le  Blavier,  Jaqueminet  Mundoron,  Johan 
Cosleal , Jolian  Conrcoiil,  Warnier,  fis  Giellc  de  Biei‘ses,  Tiry  le  Mangon, 
Renar  Borgliet,  Johan  de  Bruijuilet , le  clere  de  Monlegnee,  Johan  Malbehin, 
polit  Johan  le  pourteur,  Johan  le  forestiers  de  Froyraont,  Lambier,  le  fis 
AVyiiant  de  AVisseleit,  Lambier  do  Tiliciir,  Gile  de  Namur',  Hermvin  de 
AVaremme,  Johan  d’AAvilieamps  *,  Johan  de  Tillenlz,  Rrnaul  Alaifrcaul  et 
Johan,  fis  Piron  Borghet  comme  seditteurs,  traiettez  malfalleurs  et  par- 
jurcs,  pour  le  raison  de  ce  qu’il  est  bin  et  deiibtcmcnl  proveit  qifiis  ont 
fait  obsattes^,  mandet  gensdedens  etdehoirs  Ia  citeit,  fait  recopeir  a plusseurs 

1 I)  etl  appele  Jana  un  «utre  leslc,  Giele  ^ a^ilion,  ^eule , du  flamaml 

d*j4want.  ztl  ou  opitanJ. 

3 Idem,  D*j4Unckamps. 
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villcs,  et  fait  muluailcrucni  plusscurs  {jrandos  assemblees , ct  obsattcs  de 
gcus  anncis  eu  plusscurs  maisoii  el  plaicbes  sour  le  iiiarchict  cl  aulrepart, 
el  vcmis  a lrcs-{jrand  Donibre  de  {^etis  arnieis  sour  le  niarcbiel  u Liejje , a 
lout  une  des  pengoeaul  ‘ dei  cite , et  allerenl  de  fait  pourvcu  corir  sur  les 
boins  mesliers.  en  trayaiit  aussi  d’archcs  et  d’arbalaistres,  pour  faire  sddi- 
lion  , ct  Irayson  en  le  cileit  et  avoir  yeelle  a bas  et  a leur  volente;  ct  fut  la- 
meisnie  publiiet,  qu’il  ne  fust  nuis  ne  nullcs,  que  de  cbe  jour  en  avant  les 
Fcsissc  confort  ne  aidc  sour  ct  en  Icil  point.  Et  la-mcismc  furent  tous  les  desus 
nooinies  crieis  bannys  a lousjours , four  delle  francbiese  delle  cite  de  Liege , 
pour  les  cas  desusdis,  pour  nous,  le  inaieur  et  les  escbcvins  de  Liege  en 
Ia  manierc  desusdit Item  ensiwant  lez  francliicscs  dele  cite,  furent  tous 
les  desus  nomeis , leurs  fcnamcs  ct  cnfans.  excepte  ciauls  qui  sont  deseagee,  et 
aussi  ccauls  qui  sont  fours  de  leurs  gouverne  et  metnbornie,  crieis  albains 
fours  dele  cite , franchiesce  ct  bninlicu  , par  maistres  consclii  ct  univcrsitcit 
dei  dicte  cite , francbiese  et  bainiicu  a lousjours  mais  sains  rapeal , dcque 
lov  ne  francbiese  dei  cite  ne  les  dolent  aidier  ne  valoir  comnie  seditcurs, 
Iraytles , inalfaiteurs  de  vilain  cas,  parjurcs , par  le  raison  de  cbe  qu’il  est  bin 
et  deubtcmenl  proveil  qu'il  ont  fait  obsiitles,  mandet  gens  dedens  cl  dehors 
ia  cite , fait  rccopeir  a plusscur  willes  el  fait  niutuallemenl  grandes  assemblecs 
el  obsaltes,  de  gens  ariuees  en  plusscurs  maisons  et  plaches  en  la  cite,  el  venus 
a Ires-grande  nombrc  de  gens  arnieis  sour  le  marcbict,  a Liege,  a toul  une 
des  pingmaul  ^ dele  cite,  ct  allerenl  de  fait  corir  sus  aucuns  boins  mesliers 
dcl  citc,  combalans,  sachans'*,  lanchansct  trayans  d'archcs  el  d’arbalaistrcs, 
apres  cauls,  pour  faire  sedition  el  Irayson  en  le  cite,  el  avoir  yeelle  a bas  el 
a icur  volcinlcis.  El  aussi  partant,  qu'il  ont  aiicl  ailcncontre  des  frauchieses, 
droyleur,  paix,  honeur  cl  proffit  deldiclc  cite,  come  cils  que  les  avolent  jureit 
plusscurs  fois  El  avant,  que  tous  ceaulx  que  les  aideront,  suslutcront  ou 
procuronl  (el)  feronl  confort,  aide  ne  assistenche  en  manierc  nulle  de  ce 
jour,  en  avant  soient  en  otici  point.  Et  qui  plus  est,  qui  inefFeroit  ou  inefFe- 
roicnl  az  desusnommeis  ensi  albains,  comme  dicte  est,  ilh  ne  inciferat  ne 
inefFeront,  ne  ne  seronl  pour  ce  de  rins  alienus.  El  que  feme  el  eiifans,  wuy- 


' 1.0  pannonreau  ou  rulcndarci  atix  orinca  dc 
la  cile.  II  y a dana  l'un  dea  (exlea,  avte  un  pa- 
noncheou  ile  la  eite. 

^ Lea  mota/four  nous , juaqu'a  desusdit,  mao- 


qiicnl  dana  Tiin  dea  lexlea. 

^ Idem,  arte  ung  des  pannouehaulx. 
^ Idem,  stichnns. 

^ Idem,  par  bo  une  foid. 
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dent  dedens  tler  jour,  et  qiii  ne  soit  nuis  ne  nulles  que  faches  a leur  corps 
queiiquc  dcsplaisir , dedans  lesdis  trois  jours  durans.  Et  en  tesmongnage  des 
naaistres  et  universiteis  desusdis,  lesqueis  crys  dcsusdis  furent  par  Wiiheaine 
de  Veiroux , sub«raaieur , pour  le  temps  en  fealte , pour  Eustaisse  Cliabot,  sei- 
goeur  de  Ommezee , soverain  niaieur  de  Liege , Ia  presens  alie  requeste  Fastre 
Bard  Suriet  escuuer,  Johan  de  Leuryer,  maislres,  et  plusseurs  de  conselh,  en 
nona  delle  cite,  mis  en  le  warde  de  nous  les  eschevins  la-pr^sens,  assavoir 
Cocn  Hollon , Gulardin  Fleron , Rache  Waroux  pcnnetier , Baire  et  Villeir. 
Donne  par  copie  , subz  les  seeis  Willcarae  de  Veiroux,  sub-raaieur  dcsusdit, 
Johan  le  Polcn  de  Varous,  cl  Henry  Coen , noz  maistres,  pour  le  temps  et 
con-eschcvins  de  Liege,  desqueis  usons  tous  cnsembics  en  teiis  et  semblans 
cas , sur  I’an  , moys  et  jours  dessus  escrips. 


jinhices  de  Ia  province  de  I.iege,  registre  da  grand  greffe 
det  echevins,  n'  252,  case  13*.  et  registre  «**  258, 
f 300. 


XIX. 


COPPIE  DELLE  LETTRE  DEZ  ALLYAXCES  ENTRE  LES  .XESTIERS  DELLE  CITET  ( li>  AVRIL  1433). 


A tous  cheaux  qui  ces  presentes  lettrcs,  vcront  et  oront,  les  maistres 
jureis  conssei  de  Ia  citcit  de  Liege , et  tout  lez  pcrsonnes  et  universite  gene- 
ralement  de  bons  mcsticrs  des  fevres,  cliarliers,  cheruwiers,  moulniers,  bo- 
lengiers,  vingnerons,  hulleurs,  pexheurs,  cuveliers  et  sclaideur,  pourteur, 
hresseur,  drappiers,  retondeurs,  entailleurs,  varcnscohiez , viswariers,  nca- 
vcurs , .soieurs,  mcrniers,  cierpcnliers , maclions,  covreurs,  corduiniez, 
eorbessier,  texheurs,  cureurs,  harengiers  et  frutiers,  manghons,  tanneurs, 
candellons  et  floxniers , inerchiers,  orfevres  ’ dele  citeil  franchisc  et  banlieu 


' Lea  Toilliera  aont  auaai  mcnlionnra  dana  uno  dea  copiea. 


392 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


de  Lit^fje,  salut  en  Dicu.  Savoir  fai.sons,  que  comme  piccha  pour  les  griefs  et 
horribles  dcplaiotcs,  remonstranches  et  f.iime  publicque,  qui  soy  faisoient 
sour  el  en  [>ersonne,  de  Watier  Datin  de  Moutegnee,  a celiii  temp»  graiit 
maieur  eschcvin  de  Liege,  des  grans,  enormes  et  d^tcslablcs  exces.  fais  et  per- 
petreis  par  ledis  Walbier,  alleucontre  dellc  loy , des  franchises , [>aix,  bonour 
et  prottit  delledile  citu,  lesqueis  avoit  plusscurs  fois  jureit,  lant  en  vendant 
ycellcs  noz  francliiezes , en  temps  que  bault  et  puissant  prinebe,  monsen- 
gneur  Jobaii  de  Beavire , esieu  de  Lit^ge  et  conte  de  Looz  , de  bonne  meinoire, 
comme  de  plusscurs  aiilres  foiirfais  par  ledil  Wathier  |>crpelrei8  envers  plus- 
seiirs  et  grand  nonibre  de  siogulercs  personnes,  contre  droit,  loy  et  les  fran- 
chieses  de  celc  cite,  et  dont  pour  de  ce  savoir  Ia  veriteit  et  droit,  raison  et 
dquiteit  volloir  inainlenir,  et  des  exces  devant  dis  savoir  Ia  droite  el  juste 
vdrite,  il  bail  csleit  par  notre  tres-reverend  pere  en  Dieu  , bault  et  puissant 
prinebe  et  rcdoiibtc  signeur,  monseigiicur  de  Liegc,  commis  el  enstablis 
aucuns  de  son  noble  conssei,  el  pareillcmenl  par  nos,  Ia  cite,  les  maistres 
jureis,  aucuns  de  nos  borgois  et  commissaires , lesquclz  ensuyanl  nos  fran- 
cbieses  et  regiraenl  cpic  les  esquevins  salve  el  warde  par  loy  , el  en  prdscnclie 
de  aucuns  depiiteis,  de  part  les  signeurs  du  veuerablc  capille  de  Liegc,  faitte 
cnqiiesle  et  inquisilions  deu  comme  puissans  en  tcl  cas,  comme  dois  des 
nienibres  de  Ia  cite,  poiirveu  que  les  esebevius  de  Lidgc  ascient  por  lors 
absens  dele  cild,  el  fuisl  par  eauls  trouveil,  que  avanl  el  aneboix  que  feu 
mondit  signeur  de  Beavire  jMiIsisse  parvenir,  ne  de  iious  Ia  cite  avoir  le 
somme  de  vi“  coronnes  de  Fratiche,  pour  nos  franebieses  a ravoir,  il  covine 
que  ilb  promesisse  a donneir  a dit  Watbicr  Datin , xxiiij''  coronnes  de  Fran- 
ches,  ensi  qu’ilb  les  apparoit  tant  par  dois  leltres  patentes,  saiellees  de  jadis 
monsengiieur  de  Beavire,  qui  plusscurs  fois  nous  oiit  esteil  eu  palais  epis- 
copal , monslrcz  el  lyetles  comme  par  les  tesmognages  et  depositions  de 
nobics,  vaillanles  el  nolables  personnes,  el«iueapres  ilz  awissenl  troveitque 
le  prescript  Wathier  Datin  avoit  par  plusscurs  fois,  el  a plusscurs  et  grant 
nombre  de  gens,  pris  pour  unc  bannissement,  grani  nombre  d'oir  et  d'ar- 
gent , dont  sclont  loy  cl  le  paix  de  sauzc , qu’il  avoit  juret , ilb  ne  devoil  avoir 
ne  demandeir  pour  unc  bannissement,  que  vij  souls  de  boine  mouoye  Li- 
gois,  comme  cely  eas  a plain  nous  constat  par  les  cognissancc  misme,  que 
ledit  Watbicr  en  Bst  par-dcvanl  nous,  en  dit  palais,  a Liege,  et  aussi  par- 
dcvanl  les  esebevins  dont  le  contraire  avoit  jureit,  el  ensi  awisscnt  enquesteit 
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des  aulrcs  el  plusscurs  poios  cl  ariicles,  doni  ledil  Wathier  avoienl  trovcil 
coulpabie,  lant  de  lor,  argenl  el  joeweauls  ’ qui  avoienl  esie  pris  cl  cmbicis 
en  Ia  maison  dc  datnoiscllc  Jehennc , femine  jadis  Thiry  de  Chcnaul , jadit 
eschcvin  dc  Liege,  doni  ledil  Wathier  devoil  bin  savoir  a parlcir  cl  siippor- 
toil  yccis,  cl  cbe  volloir  concelleir  comme  de  plusseiirs  aulrcs  exces  cl 
«inormes  fais,  doni  les  enquesles  et  plaintes  sour  ce  fail  continent,  lesipieilles 
sierot  trop  long  A cscripre,  cl  doni,  pour  cause  de  brifleit,  nous  cn  rapportons 
aus  enque.sles  qui  en  ont  esle  faile  el  que  laire  s’en  poiront,  en  vcrlu  des- 
queilles  diiplainles,  inqiiisilions,  eiiqueslcs  et  provancbes,  il  ledis  Wathier 
Datin  fut  de  pari  notrcdit  tres-rcdouhte  singneur,  monsingneur  dc  Liege, 
crieis  cl  publyei  bannis  fours  de  ses  [wys  de  Liiige  cl  de  Loz , a tousjours 
pour  ses  dt^m^rileiz , et  uussi  de  pari  nous  Ia  cilii  crieis  et  publyes  albnins 
fours  dellc  cilii  franchiese  et  banlieii,  A tousjours  mais,  scns  rapcal  comme 
vendcurs  dc  franchiese , ensi  qu'il  appcrt  es  crys  sur  ce  iais , rcgisircit  en 
papire  auctenticque  de  maisires  de  Ia  cile,  el  doni  apres  ledil  Wathier,  par 
$a  follie  et  outi  aige , pau  amiiant  les  crys  sour  ce  fais , revenisse  cn  icelle  cile , 
doni  en  obtenanl  cl  ohservanl  nous  franchicses  fuisse  par  nous  fours  ch.i- 
chit^s,  el  pour  les  pourchaches,  pryers  el  emovations  qui  fait  avoienl  esleit 
par  les  binvullans  et  amis  dedit  Wauthicr,  il  fuist  par  nous  Ia  cite  cnliremcnt 
ordonnet  et  passeit , que  nous  luit  Ii  universiteii  dc  Ia  cite  franchiese  et  ban- 
lieu  de  Lii^ge  , et  cascuu  dc  nous,  par  ly  jurimmcz  solempnement  sur  sains, 
comme  nous  fesissimes , que  jamais  le  tcmps  fiilure , contre  lesdis  crys  fais 
sour  le  pcrsonnez  de  pr^nommel  Wathier  Datin , nous  n’yrimraes,  procurrimes, 
ne  ferrimes  procureir,  nedeceaulre  syele*,  et  il  soilaussi , que  non  obstant  lez 
d^plaintes,  remostranchez,  ^mes,  cnqucstes,  cognissanche,crys,  publicalions, 
syclcs  et  serimcnt,  dont  chy-dcvant  est  fait  mention,  at  este  par  ce  eiiort^  et 
pourchacb^  de  dit  Wathier , et  aussi  par  le  confort,  assistenchc  et  alloianche 
de  Wilhcame  Datin,  son  cusio,  cn  tcmps  qu’ilh  astoit  maislre  de  Liege,  et 
autres  leurs  compliches,  pourchachiel , procuret  cl  fait  exhortacion  , que  Ii 
dis  Wathier  polsisl , contrc  nous  sdrimcns , francbiescs  et  les  crys  sor  ce  fais , 
revenir  en  le  cil^  de  Liiige,  en  donnant  fausement  a entendrc  que  lidit  Wa- 
thier n’avoit  point  este  mineis*  ne  Irayti^s  par  droit,  ne  par  loy,  el  de  fait 
appercbivant  que  a leurs  faulses  et  traytics  cxortacions  ilz  ne  poidroient  par- 

* Jotwtttuh jjojiux.  de  metier, 

^ SyeU  f syeutgf  sytmlle  f resolutioo  drs  corps  ^ Jfmetf,  iDooe)  condoil,  juge. 
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vcuir  sains  s<klicion  , traisoa , obtaitus  et  armeis  faire,  ilz  lou»jours  perscve- 
raois  en  leur»  iniquilcia , et  pour  iious  loua  ct  le  cilt^  (jcueralineDl  aubpikliteil 
avoir  abus,  cla  leura  volenlcis , t>e  parvcnir  y |x>Uisseal,  que  Dicu  notre  crea- 
tour  n’at  puinl  vulul  conaenlir,  fi&eut  pluaaeurs  aroidcs  et  obsattes , crys  ha~ 
hays  et  aediciou,  tant  de  jour,  comme  de  nuyt,  eu  pourtant  unc  des  pen- 
cbcalx  dcl  cite  et  autres,  en  rccopant  ct  faisant  rccopcir  ct  cricr  az  armes, 
en  plusscurs  \illcs  , tant  a Montegnee,  a Ans,  comme  eo  autres  villcs,  en 
Ilesbaiug  et  aiileurs,  aussi  de  fait  ad  ce  porveyut  nous  corirent  sus  comba- 
laut , stiebant , lancbant  et  trayaut  darcbes , tant  en  l'i  Ical  des  fevres  comme 
sour  le  marcbiet  a Liegc,  ensi  que  principallemcnt  et  «^videmment  apparut 
le  nuyt  de  Roys  dierain  passeit,  a la((uel  journ«!e  se  messengneurs  Notre- 
Uame  et  ie  glnriculx  inartir  saint  Lambcrl,  u’y  avissent  porweyut , ct  se  tro- 
\cis  n'awissamcs  este  ]>orveyus,  il  apparut  que  nousastimes  fauzemeot  trabais 
et  le  cite  mize  a bas  et  a voleiiteit,  si  que , tuut  ce  que  dii  est  par  dpscur  bin 
consideret,  par  grand  advis  ct  meurc  dediberacion , ct  pour  de  celi  jour  en 
avaiit  remckliir  ad  ebeque  cclles  |>ourchacbcs , cvbortacions,  sckiilions,  Irai- 
soii , obsattes , armeez,  crys  hahays,  qui  sont  lez  plus  bauls  criesmes  ennemy 
et  contraires  a jusliebe  des  autres , ne  soy  facbenl,  et  affin  que  d’ors  en  avanl 
nous  puissons  1’unc  d elles  l autre  fraternellemenl  useir  nous  vyes  en  imilcit, 
aiuour  et  trausquillileil,  et  que  reputeis  ne  soious  de  nuis  cascoiitre  droil, 
loy  et  raison  , et  pour  reinedycr  alie  pugiiiccion  ct  correccions  principalle- 
inent  dedit  Walbier  Uatin,  de  Wielbeaine  Datin,  sou  cusin,  et  de  plussieurs 
leurs  complices,  une  boinc  enqueste  deu  jwrloy  et  selou  nos  fraiicbiczc  ait 
esleil  fait  par  maistre  esebevius  et  jureis , eu  laquei  cnqucslc  ledil  \V  ieibeame 
Datin  ct  autres  plussieurs , ses  couqtlices  notoires  , sunt  Iroveis  sediteurs  , 
Irayltes,  inaifalteurs  de  vilain  cas  et  parjures , cotiiuic  ccuix  qui  voloient 
faire  sediciuns  ct  Iraisoii  en  le  cite , et  avoir  icelle  a bas  a leurs  volenlcis,  ensi 
que  de  pari  bault  et  puissans  prinebe , notre  Ires-cbier  et  rcdouble  siogncur 
■iiousingneur  de  Liege,  de  maicur  et  esebevius  de  Licge,  et  de  Ia  cite,  oiil 
este  crieis  et  publyes  a l’eron , a Liegc,  ensi  qu’il  est  conlenut  es  crys  sour 
ce  fais  lesqueiis  sont  dedens  cez  |>rescnles  inlicbyez  et  anuexeis,  nous  lez 
inaistres,  jureis,  consci  et  boin  uieslier  desscurdit,  clpour  toulc  Ia  citi*  genc- 
ralment,  promctlonsetavouseuconvcnl  ly  uue  de  nous  envers  Taulre,  comme 
loyauls,  fideiiselcatolicqucs , sur notre  parde  (varadis, et  sour  le  dampnacions 
de  nous  ames,  que  nous  tennons  et  a lousjoiirs  lenroiil  pour  ferine  et  es- 
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tauble  les  enqueslus  faile  sour  le  personncs  dc  Wathicr  Dntiii , Ics  syetcs,  crys 
et  serimeoi  sour  ce  par  nous  fail , comme  che  tcnons  ycstre  faile , selonc  droit, 
loy  et  les  franchieses  delle  cite,  et  aussi  considereir  que  par  les  eschevins  de 
Liege  at  esleit  jugiel  les  enquesles  et  eris  fais  sour  ledit  Walhier,  y eslle 
fail  par  loy  et  selonc  les  franchiezes  delle  cite,  ensi  qui  apparoil  es  letlres 
sur  ce  faites , et  saieleez  desdits  maieurs  et  eschevinz  de  Liege , et  avanl  pro- 
meltons  et  avons  eaconvcnt  comme  dcsscur , pour  nous , nous  hoirs  et  suc- 
cesseurs,  ly  unc  de  nous  envers  Taiilre,  et  sur  le  dampuacions  de  nous  ames , 
de  leniret  tcnons  pour  juste,  farmc  cl  cstaublc,  les  enquestes  et  crys  fais  sour 
le  dcvant  nommct  Wiclhcamc  Datin,  et  scs  complices  noloircs,  comme  des 
aullrcs  crys,  a ceste  occasion  fail  ou  qu’en  poroit  fair,  louchanl  ce  que  dit 
est,  saius  porchacfae  ne  procureir,  ne  sofifrir  porcliachc,  ne  procurrcir  en 
sccreit  ou  en  appcrt  allcnconlre;  anchois,  se  Ii  unc  dc  nous  cnsambic  ou  les 
aucuns  de  nous  par  li  aperchcvimes  ou  poymes  aperchevoir  quelque  moliou, 
porcliachc,  pryeres,  assemblecz  , qui  soy  fcsissent  conlre  ce  que  dit  est,  lan- 
loist  ce  par  nous  stcyut  et  parvcnut  a notre  cognissanchc , le  noncherons  as 
mestiers,  ou  a conselhc  et  boins  borgois  delle  cite,  nous  tous  enscmbles  ne 
poyimes  eslre  ou  veiiir,  melleriines  remeides  et  conlreslerimes  de  fail  conlre 
tous  ceauls  qui  ce  fairc  et  obtenir  voldroicnt ; ct  se  en  ce  faisant  ly  aucuns  de 
nous  Icsdis  maistrcs  ct  boins  mestiers  ou  singuleirs  persoines  avoyent  quelque 
besongne,  pdrillcs,  dommages  ou  deuble,  nous  de  present  pour  adoneques 
les  prendons  en  notre  saufgarde  et  jirotcccions , et  les  Jelterons  et  oslerons  de 
tous  piirilles,  dommages,  frais  et  despens  Ia  illi  seroient  pour  cely  cas  in- 
clieyus  ’ ou  poroient  incheoir;  et  avons  ordontieil , stalueil,  accordeit,  promis 
et  creanteil,  et  par  ces  presentes  letlres  ordinons,  staluons,  accordons,  pro- 
mctlonselcrdanlons  comme  deseur,que  s’il  advenoit,  que  Dieu  nouelhe,  que 
nulle  persoine  de  quelque  estat  que  fuisl  allaisse,  procuraisse , pourcbachaisse 
ne  fesisse  aleir,  jKuircbachier , ne  procurer  allencontre  de  ce  que  dit  est  par 
descur,  que  tantoist  che  sleyiit*  et  par  boine  enqueste  ou  aultre  provanche, 
soloncloy  oules  franchieses  delle  cil<5 , mis  a clcir,  ycelle  persoine,  se  atteous 
a$toit,devratincontinent  sainsremission  rcchure  paine  capitaule,elsc  atteinir 
ens  ne  le  puet,  devral  estre  crieis  et  publyez  al  Peron  a Lidge  a lousjours 
mais  albain,  et  sa  femmect  enfans,  hosteis  et  priveisde  toutes  franchieses  et 

' /ncAryui,  touibc*.  * 5/cyu/,  etaiil  elabli. 


396 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


libcrteis  dc  ladite  cite , et  de  lous  le»dis  boins  mealiers  sains  rdmission , et 
dussi  ((ui  ne  soil  nule,  qui  pour  le  fait  avenutsour  lesdits  s<klileursettrayttes, 
lant  dcTaiil  et  le  nuyt  des  roys,  comme  des  iais  qui  puys  cely  avenus  sont,  soy 
plaiiide  ne  facbc  rcvcDQcmeut,  ne  manaclie,  ne  queiique  entcndemcnt  ou 
>emblancc  de  ly  arevengier,  surincbeoir  en  rindignacion  delle  cit^ , et  est  al- 
bains  a tousjours  de  ladite  cit^.  Attcndu  que  ce  que  iait  en  at  csteit,  tenons 
puiir  notre  fait  entiremen,  en  priant  et  rcquerant  a tous  juges , Ia  teilles  plaintes 
poldroient  parveoir , et  |>ar  es|)^ciaul  commandant  a ccuix  qui  Ics  status  delle 
cite  ont  oii  aront  a jugier,  que  de  celles  plaintes  iibs  ne  se  Tuellent  de  rins 
entremelleir  ne  jiigier  en  oultrc  et  selon  les  crys  et  publications  fais  sour  Icz 
|>ersoines  qui  sont  banis  et  albains  asteit  ensi  qu’il  est  contenut  a leur  noms 
escrips  es  crys  sour  ce  fait;  yceiilx  ensi  publycz  , fieront  a leur  revenu  tcl  s^ri- 
inent  qui  ce  apres  est  contenut  et  dcviseit  par  devant  les  maistres , ^chevins 
jureis  et  conselbc  delle  cite  : « Vous  jurez  solempnement  sour  sains  etsur  le 
» dampnacion  de  votrcz  ame,  que  jamais  en  votres  vivant  ne  sereis  en  lieu 
» ne  consei  Ia  ilb  doy  advenir  ne  aidicr  a conselbier,  cclleir  ne  sortenir  de 
» Tavenir  sedicion  et  traison  , et  en  le  cite  entre  les  borgois  et  babitans  dycel. 
» En  aprds  vous  jurez  solempnement  sur  sains  que  jamais  a Watbier  Datin , a 
» Wielbeame  Datin,  ne  a leur  complices  notoires,  derainemcnt  publyez  par 
>1  notre  tres-revi‘rend  p^re  en  Dieu,  et  notre  tres-redouble  scngneur  mon- 
u sengneur  de  Liiige,  de  maieur  et  escbevins  de  Liege , et  des  maistres,  jur^, 
» consei  et  univcrsite  de  Ia  cite , frankise  et  banlicu , comme  stkliteurs , trayt- 
» tcs,  malfallcurs  et  parjurcs,  ensi  qu’il  est  contenut  es  crys  sour  ce  fais,  a 
» ceulx  ou  a celles  qui  poirleir  faveur  ne  excuseir  le  voldroient , ne  que  jamais 
» ne  fereis  aide,  consei  ne  assistence,  ne  ne  procureis  ne  soffereis  a pro- 
»'  cureir  a vutre  loyaul  pooir  de  nuyt  ne  de  jour,  sans  a revenir  en  Ia  cite  ne 
M pais  dc  Liege  et  de  Looz.  En  oultre  vous  jureis  comme  deseur,  que  jamais 
>1  pour  le  fait  dei  scklicion  et  traison  de  partic  ceaulx  Datin  , et  les  complices 
» adveiiues , ne  pour  cbose  qui  vous  soit  avenut,  ne  fereis , soffreis , ne  fereis 
» faire  u persoines  que  a icelle  sedicion  et  trayson  dc  partie  lesdits  Watbier 
» et  Wilbcame  et  leursdits  complices,  ait  fait  contraire  grevanebe,  dom- 
» maige,  ne  destourbicr,  en  corps  ne  en  bins,  de  nuyt  ne  dc  jours,  en 
» secreit  ne  en  appert,  par  vous  ne  par  autruy  en  nulle  manicre,  ne  que  ja- 
» mais  ne  impdtreis  ne  fereis  impetrer  congier  a pape  lt‘gal',  ne  aultre,  delle 
* legat  du  pape. 


Digilized  by  Coogle 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


397 


» fairu  allcr  ne  venir  allencontrc  dc  cc  pnSsenl  ;i4rimeal.  » El  tel  serinaent 
fcront  lous  ceuix  qui  sont  tenus  de  voyes , et  autrcnicnt  envers  Ia  cite  , 
et  aiissi  tous  ceuix  qui,  par  l'enqueste  que  lez  muUtres  eschcrins  et  jureis 
doicnt  faire  en  le  banlieu,  ct  autrepart,  que  seront  troveis  oir  este  aidant 
et  confortans  en  plussieurs  luanieres  ct  anllrement  asdils  notoircs  sediteurs 
et  Irayltes,  et  oultre  plus,  $'obligcront  pardcvant  Ics  maieur  et  eschevins 
de  Lidgc  , si  hault  que  sont  leur  honeur , corps  ct  avoir,  que  jamais  n’yront 
allencontrc  de  ce  que  dit  est.  Et  avant  Feruns  nous,  ct  chascuns  de  nous  les 
boins  borgois  des  boins  mestiers , tel  scrinient  que  d(^clarcit  est  cbi-de-sonr  el 
sans  dylay , et  aussi  tous  ceaulx  qui  en  temps  future  voldront  cstre  borgois 
de  ccl  cite  , a leur  novelle  instuticiou.  « Voiis  jureis  solenipnement  sour 
» sains,  que  jamais  vous  nc  sercit  en  licu  ne  a consci  ou  vous  doyez  aidicr  a 
» conseihier,  celleir  ne  sortenir  dei’  aventi,  s^dicion  et  traison  en  le  cite  de 
» Li^(]e,  ne  que  jamais  a Watbier  Datin,  Wiclhcame  Datin , ne  a leur  com- 
» plices  nottiiires,  sediteurs,  traittes  et  parjures,  nc  aussi  a ceuix  qui  aidicr, 
M pourU-ir  favcur,  nc  excusscir  les  voldroient , ne  que  jamais  ne  fcreis  aide, 
» consei , ne  assistenche  ne  ne  procureis , ne  soffreis  a procureir  d’culx , a 
» revenir  en  le  cite  et  pays  de  Li^ge  ct  dc  Looz.  » Item  avons  ordonnct , pro- 
mis ct  cfeantcitct  parces  prescntes  ordonnons,  promettonsei  creanlons comme 
deseur,  que  jamais  tous  ceaulx  qui  sont  bannis  et  albains  astcit,  ou  qui  les 
poidront  estre  solon  loy  ou  lez  franLieses  dei  ciU5  et  syetes  d’icelle , ne  porte- 
ronl  offiches  en  nuis  de  nosdits  boins  mestiers,  ne  ne  feront  syete  ne  croye;  et 
pariant  que  ce  soit  ferme  cliause  et  estauble,  et  ii  tousjours  entertenuc  sans 
embrisiet,  nous  les  maistres,  jureis  et  conselhc  desseurdits , avons  fait  apen- 
dre  ii  ces  pr^ntes,  le  grand  scel  dc  ladite  cite,  ct  nous,  Ics  gouverneurs 
jureis  et  toutes  les  persoines  ct  Tuniversite  des  boins  mestiers  desseurdits,  et 
cascun  dc  nous  mestiers  ii  par  Ii , avons  fait  apprendre  noz  propres  sceis  en 
tesmognage  ct  corroboracion  de  verite,  qui  furent  fait  et  donneis  sur  Tan 
milhe  IIID  XXXIII , le  xv' jour  d'april , elc. , etc. 

fiegUi.  du  tjrand  grr/fe  det  ^hevint,  PawitlartG.  95S . 
roje  1^. 
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XX. 


r.O^MB)■ATIO;«  DE  L EMPEHEIH  SIGISIOKD , DON>£e  LC  14  JUILLET  1437,  AU  SUJET  DE  lA 
SEKTESCE  RtiADUE  CO>‘TRE  WAUTHIE»  DATIR  ET  SIS  COVPLICES. 


Si(jisniun(j,  par  Ia  divine  clL-mcncc  cmpereur  des  Honiains  (oiisjours  au- 
guste cl  rny  d'Hon(>erie,  Boheuie,  Dalmalic,  Croalic,  clc.,  ai  lionorabics 
burijemaistres,  proconsuls  et  consuis,  et  a Ia  conirnunaulte  de  Ia  citd  de 
Liegc,  a nous  et  nostro  sainct  enipyr  siibjectz  bien-aymes,  grAce  et  lous 
bicns.  Comme  nous  soit  este  faict  raport  a notre  sdrenite,  et  cntendu  que 
Wallyr  Datin,  4\  iiheatne  Datin  et  leurs  complices,  comme  $<‘ditieux  et  infi- 
deles avoicntmachine  de  faire  quelcque  sAdition  ettrabison,  avec pernicieuse 
entre[>rise  en  Ia  cite  de  Lu-ge,  niacliinant  Irahyr  ladite  cite  avec  le  dcstourbe 
et  jilaegc  irrdcupoRible,  ce  on  n’y  eusse  preveu,  Dieii  aidant  par  rindustrie 
de  vostre  circiinispcction ; et  que , a raison  de  ce , auriont  tunibt's  es  lyens  et 
peynes  de  bannissemons  hors  des  territoires  de  Licge , par  voiis  a cux  infliges, 
coiniue  Ia  sentence  surcedoniiee  plus  am])lemcnt  conlient;  et  pour  ce  qu’a- 
vons  cntendu  lesdits  faictulcs,  a niison  desdites  transgressions  malAflcA[ues 
estrc  incorrus  ens  aulires  ]>eyncs  ens  Ics  privik-gcs  impdriales  a ladite  cite 
concedee  expriim-es,  et  a appliqucr  a nosire  tiscque  imperiale;  et  que  vray 
est  que  de  par  votis  et  ladite  cite  a nous  at  este  supplie , que  de  nosire  inu- 
nificence  impt-rialc  voullussions  a icelle  concdder  et  eslai^ier  lesdilcs  peynes; 
cl  nous  ayani  benigne  rcspccl  az  fideles  ct  grales  obsetjues,  a nous  el  sainct 
enipyr  par  votis  ddinonstreil , el  que  par  cy-aprds  studieuseinent  denions- 
Ireres,  de  nosire  cerlaine  science  votis  concedons  playne  puissance,  com- 
mcllant , par  ceste  presenle,  de  nosire  aticlorile  impdriale , que  vous  en  nosire 
nom  (les  peynes,  justiceaidante,  que  lesdis  Walhycr  cl  Willieame  ct  leurs  com- 
plices , a raison  desdiles  transgressions,  a nous  soni  inccorrus)  exigeres,  le- 
veres  et  rechepvreis , lesquelles  peynes  votis  donnons  et  esiargissons,  a icelles 
convertir  el  applicquer  a protiflll  et  utilite  de  ladite  cild  et  rdpublicqued'iccllc. 
En  lesnionaige  de  ce,  nous  avons  faict  pendre  et  metire  nostre  scel.  Donnd  a 
Egrc(diocesedeKatispone) , stirTan  de  Ia  nati  vi  te  Noslre-Seignetir  mille  quatre 
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cenl  trenle-sepl,  du  inois  de  juillct  Ic  qualorzieine  jour  , de  noz  ruyaiimeii 
d’IIon(jerie  cincquanlc  et  un,  de  Romanie  virigl-septieme,  de  Boheme  dix- 
sepl  et  de  noslre  empire  ciQquicme.  Ainsi  siibescripl  : Dc  mandato  dojnini 
imperatorin , petbus  balue. 

BMiot,  royate  de  Bruxtltei , n'  H505;  .Vs.de  ffacAten- 
donck. 


XXL 


LETTRE  DV  AI^NE  EVPBRBUR  au  SUJET  de  LA  SENTERCE  PR^CIT^E  (14  JUtULET  1437). 


Sigismund , elc.  Az  honorabics  cscbevins  de  la  cite  dc  Liege , ii  nous  et 
noslresainctempyr  subjcctset  bien  aymes,  grace  avecbieii.  Comme  nous,  otc.  ’ 
Et  nous  ayant  bdnigne  respect  az  fideles  et  grales  obsequcs,  qua  nous  et 
sainct  empyr,  par  Indite  cite  pouidrat  demonstrer,  et  que  par  cy-apres  stu- 
diousement  demonstrerat , iesdites  peynes,  a nous  npparlcnantcs , az  hono- 
rables  burgemaistres,  proconsuls,  consuis  dc  ladite  cite,  avons  donne , que 
pour  icellcs  convertir  a Tutilite  de  ladite  cite  de  Liege,  etpource  <|uc  nous 
ayant  de  vostre  industrie  bonne  confidence,  vous  cominecluns  par  cesto  pre- 
sentc  dc  nostrc  auctorite  imperiale  et  districtcment  injuindons  et  comman- 
dons  que  quant  a cc  seres  requis,  les  peynes  enstjuelles  lesdits  Wallbyer, 
Willieame  et  leurs  complices  (comme  dit  est),  a nous,  comme  oii  doit,  sont 
incorrus,  cognoisses,  decides  et  deutement  juges  sclon  les  franchiscs  et  sta- 
tus , par  les  saincts  empereurs  romains  et  roys , a ladite  citd  concedes , et 
selon  le  conlenu  de  noz  lettres  confirmatoires  dcssus  concedecs , et  que  le 
jugiet  et  decidcit  par  vous  sortist  son  plain  et  entier  eflFect.  En  oultre,  Aoulons 
que  tout  ce  quadviendrat  dcsdites  peines , les  mesmes  feres  en  noslre  nom 
ministrer  aux  pnklicts  burgemaistres,  proconsuls  et  consuis,  et  comimi- 
Ilaull('^,  a converlir  et  appliquer  a Tulilit^  de  ladite  cilts  Donnda  Egre,  elc.  *. 

Bibliid.  royaU  de  Bruxellet , »i»  H305;  iVt.  de  If^achten- 
donek. 

* l/expo*«  (Je«  motir»  e«t  le  mdme  que  dau*  letditts  peynes. 
la  lelire  precedcnlpjusqu’aux  molt : et  etiargier  • La  Tin  comme  dant  la  Jetlrc  pr^edciile. 
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xxn. 


ai.SE  EN  CABDE  DE  LOI  DE  LA  LETTBE  CONTENANT  l’aLLIANCE  DBS  TRENTE«DEUX  «ETIEBS  , 
At'  SliJET  DE  LA  CONDAnNATION  DE  WAUTIER  DATIN  (17  *A1  14-47). 


A tous  chenuix  qui  ces  presenles  lellres  veroni  et  oront , le  maire  et  les 
eskevins  de  Li(!*ge,  saliit  en  Dieux  permanable  et  cognissancc  de  veriteit.  Sa- 
chenl  luis  que  pardevant  iious , comme  pardevant  chieflF  haiilte  coiirt  et  jus- 
tice  comparurent  pcrsoneilleraenl , pour  faire  ce  que  chi-aprcs  s’enssiiel, 
vaillaiis  et  hounouraubles  Fastreil  Bareil  Suriet,  escuyer,  et  Thilman  Waldo- 
real,  maislres  pour  le  present  dellc  cite  de  Licge,  et  auvecques  eaux  plus- 
scurs  et  grand  quantiteit  des  jureis,  goiiverneurs , consscil  cl  bourgoix  delle 
dicte  cite,  lesqucix  en  nom  de  ladictc  cite  apportarent  et  cxliibuarent  la- 
meismes  pardevant  nous  une  letlrc  saine  ct  cnlierc  scellee  du  grant  seei  et  des 
trcnglc-deux  mestiers  delle  dicte  cite,  parmy  laquele  ces  noz  presenles  sont 
infichiez  et  annexcez,  contcnnanle  icelle  letlrc  les  allyances,  par  maniere  de 
status,  faittes  enlre  les  Irengtc-deux  mestiers delledicte cite  lochanllescnqucs- 
tes,  jugemens  et  crys,  fais  sur  les  personnes  de  Wautbier  Datin,  Willeame 
Datin  ct  leurs  complices,  ensi  que  en  icelle  letlrc  est  plus  adpiain  conlenut,  qui 
fut  la-rneismes  lyelte  * et  publiic\  Si  requisent  amiaublcmcnl  Icsdis  maislres, 
jureis,  consscil,  goiiverneurs  et  bourgoix , en  noiu  de  ladicle  citi5  gendralcracnt, 
a Henry  Delle  Chachie  de  GeneCFe  , souvrain  maycur  de  Liege , que  parmy 
leurs  drois  payans,  lesdictes  lellres,  allyances,  etloul  ce  que  en  icelles  est  con- 
lenut, Yolsist  metire  en  nostre  warde,  ct  ledil  mayeur,  a Ia  reqiiesle  desdis 
maislres  jureis,  gouverneurs,  consscil  dellc  diclc  citd,  favoraublcmcnl  condes- 
kendant,  mist  lesdictes  lettres,  allyances,  et  lout  ce  que  en  icelles  est  conlenut, 
en  le  warde  et  perpeluelc  memore  de  nous  les  esquevins  de  Liege , qui  ad  ce 
faire  fiimes  presens , ct  en  payont  leurs  drois.  Et  sauvons  ct  wardons  que  Icdit 
mayeur,  ad  le  requesle desdis  maislres,  jureis , gouverneurs , consscil  cl  bour- 
gois  mis  en  nostre  warde , demourant  le  hauteur  et  seignourie  spirituelle  et 
lemporelle  monscigncur  de  Liege,  les  privildges  et  liberld  des  egiises,  loys, 

' Lyetie,  lecta,  lue. 
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paix  faitcs,  s(alus,  franchieses  et  liberteisen  leursforccetverlii.  Et  partant  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estauble,  si  avoiis-nous,  le  mnire  et  Ics  csquevins  des- 
scuredis , fait  appendre  a ces  presentes  letlres  uos  propres  seelx , en  signe  de 
v^rileit , sur  l’an  de  grace  mille  qiiatre  cens  el  quarante-scpt , du  mois  de  may 
le  diiessepticsmc  jour. 

Archive$  de  Ia  provinee  de  Liegt,  regittre  du  grand  greffe 
des  echevins  , n®  230 , case  13'. 


XXIII. 

COPIACOKSERVATORIAF.  ARICOLAO  T PAPA,  QUARTO  IDUS  OCTOBRIS  1451,  CORCESSAE  ABBATI 
S.  LAURENTII  LEODIEN.SIS  ET  DECANIS  ECCLESIARUM  SS.  APOSTOLORUM  COLONIENSIS  ET 
S.  JOANNIS  TRAJECTEKSIS. 


Nicolaus  episcopus , servus  servorum  Dei,  dilectis  Bliis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodicnsis,  et  sanctorum  apostolorum  Colo- 
nicnsis  ac  Sancti  Jobannis  Trajectensis  ecclesiarum  decanis,  salutem  ctaposto- 
licam  benedictionem.  Quia  refrigescente  caritate  multorum  adeo  iniquitas 
abundavit,  ut  quorumdam  succensa  vclut  ignis  impietas  contra  ecclesias  et  per- 
sonas ecclesiasticas  tanto  validius  inflammentur,  quanto  rariores  qui  eas  tu- 
eantur contra  pravorum  incursus  invenit  objcctorcs,  nos,  quibus  ex  debito 
pastoralis  officii , ipsarum  ecclesiarum  et  personarum  sollicitudo  curaque  in- 
cumbit, ibi  fortius  insurgere  cogimur,  ubi  impiorum  iniquitas  magis  et  pe- 
riculosius exardescit.  Sane  dilectorum  Bliorum  decanorum  et  capitulorum 
singulorumque  canonicorum  et  personarum  collcgiatarum  civitatis  el  dioecesis 
Leodicnsis  ecclesiarum  conquestione  percepimus , quod  nonnulli  archiepis- 
copi , episcopi  aliique  ecclesiarum  praelati  el  clerici  ac  ecclesiasticae  personae, 
tam  religiosae  quam  secularcs  , necnon  duces,  marchiones,  comites,  baro- 
nes, nobiles,  milites  et  laici,  communia  civitatum,  universitates  oppidorum, 
castrorum  , villarum  et  aliorum  locorum  ac  aliae  singulares  personae  civitatis 
et  dioecesis  partiumque  diversarum  contra  laudabiles  consuetudines  a tem- 
pore , cujus  contrarii  memoria  non  existit , inviolabiliter  observatas  , necnon 
privilegia,  indulla,  exemptiones,  libertates,  immunitates  el  francisias  ipsis  de- 
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canis,  capitulis , canonicis,  personis  el  ecclesiis  in  genere  vel  in  specie  etiam 
a s«le  ajwstolica  concessa  venientes,  ipsos  et  (lictarum  ecclesiarum  supposita 
communiter  et  divisim  eo  fortius  et  gravius  repugnare  praesumunt,  ac  ma- 
jores injurias,  molestias  et  jacturas  cis  inferre  conantur,  quo  per  illa  sunt  do- 
nati majori  libertate.  Quare  pro  parte  eorumdem  decanorum  , capitulorum , 
canonicorum , personarum  et  suppositorum  , nobis  fuit  humiliter  supplica- 
tum , ut  cum  eis  valde  reddatur  dilHcile  pro  singulis  querelis  ad  praefatam 
sedem  habere  recursum,  providere  ipsis  super  hoc  paterna  diligentia  curare- 
mus. Nos  igitur  adversus  praesumptores,  molestatores  et  injuriatores  hujus- 
modi illo  volentes  eisdem  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis 
remedio  subvenire , per  quod  ipsorum  compescatur  temeritas , et  aliis  aditus 
committendi  similia  praecludatur,  discretioni  vestrae  per  apnstolica  scripta 
mandamus,  quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  , seu 
alios  etiam  .si  sint  extra  loca  in  quibus  deputati  estis  conservatores  et  judices 
praefatis  decanis , capitulis  , canonicis,  personis  et  praesuppositis  (xvmmuniter 
v(d  divisim  efficacis  defensionis  prac^sidio  assistentes  non  permittatis  eos  vel 
eorum  aliquem  contra  consuetudines  et  francisias,  ac  privilegiorum,  indulto- 
rum, exemptionum,  libertatum  et  immunitatum  hujusmodi  formas  et  tenor(» 
a praedictis  vel  quibusvis  aliis  indebite  molestari,  vel  eis  gravamina  vel  injurias 
irrogari  facturi  dictis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis  cum 
ab  cis  vel  procuratoribus  suis  aut  eorum  aliquo  desuper  fueritis  requisiti , de 
quibuslibet  molestiis,  gravaminibus  atque  injuriis  praesentibus  et  futuris,  iu 
illis  videlicet,  quae  judicialem  requirunt  indaginem,  summarie  de  plano  sine 
strepitu  et  figura  judicii;  in  aliis  vero  prout  qualitas  eorum  exegerit,  justitiae 
complementum  praesumptores,  molestatores,  et  injuriatores  hujusmodi  necnon 
contradictores  quo.slibct  et  rebelles,  cujuscumqne  dignitatis,  status,  gradus, 
ordinis,  conditionis  vel  nobilitatis  fuerint,  quandocumque , quotiescumque 
expvxlierit,  auctoritate  aposlolica  per  censuram  ecclesiasticam  et  alia  oportuna 
juris  remedia,  appellatione  postposita,  compescendo,  invocato  ad  hoc  si  opus 
fuerit  auxilio  brachii  aecularis,  non  obstante  constitutione  felicis  recordationis 
Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  nostri,  in  qua  cavetur,  ne  aliquis  extra 
suam  civitatem  et  dioecesim , nisi  in  certis  exceptis  casibus  el  in  illis  ultra 
unam  diaetam  a fine  dioe<%sis  suae  evocetur,  seu  ne  judices  et  conservatores  a 
sede  praedicta  deputati  extra  civitatem  el  dioecesim,  in  quibus  deputati  fuerint 
contra  quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  aut  aii- 
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quos  ultra  unam  diaetam  a Bne  dioecesis  corumdcm  trahere  praesumant, 
dummodo  ultra  duas  diaetas  aliquis  auctoritate  praesentium  non  trahatur, 
seu  quam  de  illis,  quam  de  manifestis  injuriis  et  violentiis  ac  aliis  quae  judi- 
cialem requirunt  indaginem , pejus  in  eos,  si  secus  egerint , et  in  id  procurantes 
adjectis  conservatores  se  nullatenus  intromittant,  quam  aliis quihuscumque 
constitutionibus  aromanis  pontificibus,  tam  de  judicibus  delegatis  et  conser- 
vatoribus quam  personis  ultra  certum  numerum  ad  judicium  non  vocandis 
aut  aliis  editis,  quae  vestrae  possent  in  hac  parte  jurisdictioni  aut  potestati 
ejusque  libero  exercitio  quomodolibel  obviare,  seu  si  aliquibus  communiter 
et  divisim  a dicta  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommu- 
nicari aut  extra  vcl  ultra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possint  per  litteras 
apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  in- 
duito hujusmodi,  ac  eorum  personis,  locis,  ordinibus  et  nominibus  propriis 
mentionem  et  qualibet  alia  dictae  sedis  indulgentia  generali  vcl  speciali  cujus- 
cumque  tenoris  existat,  per  quam  praesentibus  non  expressam  vel  toLililer  non 
insertam  vestrae  jurisdictioni  explicatio  in  hac  parte  valeat  quomodolibct 
impediri , et  de  qua  ctijuse|ue  toto  tenore  habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio 
specialis.  Caeterum  si  per  summariain  informationem  .super  his  per  vos  reci- 
piendam vobis  constiterit,  quod  praesumptorum  molestatorum , injuriatorum , 
contradictorum  et  rebellium  atque  aliorum  de  quibus  expedierit  praesentia 
pro  monitionibus  et  citationibus  de  ipsis  faciendis  secure  vel  commode  haberi 
nequeat , nos  vobis  monitiones  et  citationes  quaslibet  per  edicta  publica  locis 
afiBgenda  publicis  et  vicinis,  de  quibus  sit  verisimilis  conjectura,  quod  ad  ipso- 
rum praesumptorum  molestatorum,  injuriatorum,  contradictorum,  rebellium 
et  aliorum  praedictorum  notitiam  pervenire  valeant  faciendam  plenam  et  libe- 
ram concedimus  tenore  praesentium  facultatem,  ac  volumus  ct  auctoritate  prae- 
fata decrevimus,  quod  monitiones  ct  citationes  hujusmodi  perinde  arctent  ipsos 
monitos  ct  citatos , ac  si  eis  intimate  et  insinuate  personaliter  et  praesentialilcr 
legitime  exstitissent.  Et  insuper  volumus,  ct  dicta  auctoritate  decrevimus, 
quod  quilibet  vestrum  prosequi  valeant  articulum  etiam  |>er  alium  inchoa- 
tura, quamvis  idem  inchoans  nullo  fuerit  impedimento  canonico  praepeditus, 
quodque  a data  praesentium  sit  vobis  et  unicuique  vestrum , in  praemissis  om- 
nibus et  eorum  singulis  coeptis  et  non  coeptis  praesentibus  et  futuris,  perpe- 
tuata |)otestas  et  jurisdictio  attributa,  ut  eo  vigore  eaque  firmitate  possitis  in 
praemissis  omnibus  coeptis  et  non  coeptis  praesentibus  et  futuris , et  pro  prae- 
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dictis  procedere,  ac  si  praedicta  oninia  et  singula  coram  vobis  coepta  fuissent, 
et  jurisdictio  vestra  et  cujuslibct  vestrum  in  praedictis  omnibus  et  singulis 
|>er  citationem  vel  modum  alium  perpetuata  legitimum  extitisset  constitutione 
praedicta  super  conservatoribus  et  qualibet  alia  in  contrarium  edita  non 
obstante,  praesentibus  perpetuo  duraturis.  Datum  Romae,  apud  Sanctum 
Petrum  , anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo  quin- 
quagesimo primo , quarto  idtis  octobris,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

.¥>.  dt  Ia  bm.  ni/alt,  n°  t0898-109S:t. 


xxn. 

UUSDEX  SICOLAI  V SIJLtA  KErOBXATIOSIS  ECCLCSIARini  SECUSDARIAtea  , 14  RAL.  KOVEIB. 
14>31  DATA  AD  ABBATE»  BOSASTERII  S.  LAURENTII  LEODIENSIS  ET  DECANOS  ECCLESIARl  B 
SS.  AFOSTOIORCH  COLONIENSIS  ET  S.  JOHANNIS  TRAJECTENSIS. 


Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  I..eodiensis , et  sanctorum  apostolorum  Colo- 
niensis  ac  Sancti  Jobannis  Trajcctcnsis  ecclesiarum  decanis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  — t Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad 
perpetuam  rei  memoriam  in  apostolicac  dignitatis  .specula  licet  immeriti, 
disponente  Domino  constituti,  ad  universos  nostrae  vigilantiae  creditos  tan- 
quam  universalis  dominus  et  gregis  pastor  commissae  nobis  speculationis 
aciem,  quantum  nobis  ex  altu  permittitur,  extendentes,  manus  o|>erarias  liben- 
ter apponimus , ut  inter  fideles  quoslibet,  praesertim  sub  quavis  jurisdictione 
ecclesiastica  degentes,  ita  dirigatur  justitia  et  illius  vigeat  cultus,  quod  abu- 
sibus repressis  et  moribus  reprobis  extirpalis  mores  plantentur  et  succrescant 
boni,  ac  virtuosae  actionis  praemium  boni  sentiant,  malique  pro  demeritis 
condigne  puniantur;  iliaque  rursus  apostolici  muniminis  ampliori  adminiculo 
communivimus  quae  praemissorum  consideratione  percepimus  consultius 
processisse.  Sane  pro  parte  dilectorum  filiorum  , decanorum  et  capitulorum 
secundariarum  ecclesiarum  Leodiensium  nobis  nuper  exhibita  petitio  conti- 
nebat, quod  dudum  venerabilis  frater  noster  Johannes,  episcopus  Leodiensis, 
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et  dilectorum  Hliorum  majoris  Leodiensis,  cui  etiam  tunc  praeerat , ecclesiae 
praepositi  singulorumqiie  archidiacouorum  et  capituli  officiatis  iu  sua  Lco- 
diensi  scu  quavis  eorumdem  filiorum  curia,  forisque  deputatis  bene  agendi 
et  non  inquietandi  nec  gravandi  ejus  subditos  normam  remedinmquc  dare 
et  adhibere  volens,  nonnulla  per  bonae  memoriae  Adulphnm  episcopum  Lco- 
diensem  praedecessorem  suum,  tempore  quo  ipse  dictae  dinoscitur  ecclesiae 
praefuisse,  contra  abusus  ufficiatorum  hujusmodi  et  excessus,  edita  necnon 
synodalia  statuta , innovando  et  confirmando  quamplura  alia  statuta  consi- 
deratione majoris  et  aliorum  capitulorum  hujusmodi  atque  cleri  civitatis  et 
dioecesis  Leodiensis,  de  consilio  etiam  et  consensu  majoris  capituli  hujus- 
modi provide  edidit,  in  eisque  voluit,  statuit  et  ordinavit,  quod  licentia 
testandi,  alicui  beneficiato  seu  presbytero  ab  episcopo  concessa,  per  cessum 
vel  decessum  ejusdem  episcopi  expirare  non  delveret,  et  quod  de  bonis  mo- 
bilibus bcneliciati  sive  presbyteri  absque  tali  licentia  scu  ab  intestato  defuncti 
inventarium  confici , illaque  solutis  exequiis  atque  debitis  suae  dispositioni 
cedere  deberent,  ac  deductis  oneribus  realibus  beneficiorum,  vicesimus 
denarius  valoris  ipsorum  beneficiorum  pro  absentia  atque  ratione  beneficii , 
si  cum  cura  unum  scutum  vetus,  si  vero  sine  cura  foret,  quatuor  grossi 
veteres,  et  non  ultra  pro  placet  reciperentur,  et  semel  tantum  de  valore  bene- 
ficii doceri  deberet,  nihiique  abusive  pro  placet  et  absentia  ac  tantum  duo 
grossi  antiqui  pro  suis registralionibus reciperentur.  Quodque  unicuique  cano- 
nico alicujus  dictarum  secundariarum  ecclesiarum  absentiam  ratione  benefi- 
ciorum suorum  aliorum  pro  tempore  petenti,  et  vicesimum,  de  quo  praefertur, 
denarium  annis  singulis  ante  festum  Sancti  Lamberti  offerenti  absentia  con- 
cedi deberet,  et  quod  fructus  beneficiorum,  in  quibus  rectores  residerent, 
non  sub  ficto  colore  absentiae  nec  etiam  illorum  beneficiorum,  a quibus  rec- 
tores essent  absentes,  dummodo  beneficiis  ipsis  in  divinis  laudabiliter  sic 
deserviretur  aliquatenus  arrestarentur.  Alioquin  si  secus  attentari  ac  ad 
excommunicationem,  suspensionem  vel  interdictum  contra  rectorem  aliquem 
procedi  contingeret,  arrestum  tolleretur,  el  rectori  absolutio  impenderetur, 
sibique  super  his  litterae  darentur  ubique  gratis  necnon  expensae , in  quibus 
forte  propter  arrestum  scu  processum  hujusmodi  collector  vel  procurator 
condemnatus  foret , statim  per  illum  solvi  seu  deponi  in  judicio  deberent ; col- 
lector quoque  fructuum  beneficiorum,  quorum  rectores  sine  licentia  absentes 
forent,  antequam  ad  exercendum  collectoriae  officium  in  judicio  vel  extra 
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admittcreliir , juraret  quod  fructus  aliorum  beneBciorum , quorum  rectores 
personaliter  residerent,  sub  6cto  colore  absentiae  talium  rectorum  arrestari 
non  procuraret,  et  quod  ipsis  absentium  rectorum  beneOciis  in  divinis  lau- 
dabiliter deserviri  facere  eorumque  onera  etiam  realia  supportare  ac  dimi- 
nutos ncQli(jcntia  sua  eorumdein  bencBciurum  fructus  reaugmentarc  deberet; 
quodque  si  licentia  abessendi  arrestationem  procederet,  pro  ipsii  arrestalione 
seu  illius  litteris  collector  nihil , et  si  eam  licentiam  ipse  consequeretur,  quo 
casu  arrestum  sublatum  foret , pro  oa  seu  illius  litteris  collector  ipse  sive  sub- 
collector  duos  grossos  duntaxat  percipere  deberet,  ac  quod  de  synodo  et  exces- 
sibus synodalibus  Bscaliumque  examinatione  et  institutione  procuratoris  ac 
sententiariorum  articulatorum , copiatorum , notariorum  ac  bscalium  ct  non 
fiscalium  procuratorum  salario  et  scripturis,  ac  hominibus  volentibus  cedens 
bonis,  prout  de  his  omnibus  in  syno<)alibus  praefatis  aut  suae  curiae  Leo- 
diensis  statutis,  dictique  Adiilphi  modiBcationibus,  necnon  pace  Tongrensi  ct 
aliunde  provisum  et  ordinatum  foret  servaretur.  Quodque  articulator  propter 
diversos  excessus  contra  unam  personam  diversos  processus  facere  non  deberet, 
staretque  articulator  ipse  pro  juramento  ac  responsionibus  ad  articulos  unius 
excessus  salario  prout  de  illo,  ut  praefertur,  ordinatum  est , excessuum  vero 
plurium  juxta  decretum  judicis  contentus,  et  quod  excommunicatus  prop- 
ter contumaciam  pro  ipsa  contumacia  non  ulti’a  valorem  sex  grossorum  turo- 
nensium ; si  vero  presbyter  esset,  duodecim  grossorum  summam,  excommuni- 
catus  vero  per  annum  et  amplius  judicis  arbitrio  plecterentur;  quodque  pro 
difEnitiva  sententia  signanda  ct  sigillanda  vicesimus  denarius  condemnationis 
vel  absolutionis,  pro  interlocutione  autem  duo  grossi  et  non  ultra,  reciperen- 
tur; et  quod  non  essent  nisi  quindecim  procuratores  curiae  in  curia  Leo- 
diensi  et  tautum  unus  procurator  in  qualibet  curia  praepositi  et  archidiaco- 
norum  praedictorum ; ac  quod  nullus  eorum  esset  sigillifer  vel  notarius  illius 
curiae  cujus  fuerit  procurator,  suoque  esset  quivis  oHicio  contentus ; quodque 
deservitor  pro  licentia  deserviendi  beneficio  nihil  solvere  deberet,  et  quod 
nullus  super  excessibus  ad  Lcodiensem  vel  alicujus  archidiaconi  curiam  cita- 
retur, nisi  articuli  excessuum  cum  citatione  mitterentur,  vel  ex  tenore  citationis 
hujusmodi  citatus  instrui  posset,  super  quibus  in  judicio  conveniretur;  ac 
quod  non  caperetur  vel  incarcerarelur  aliquis  citatus  ad  civitatem  Leodien- 
sem  juri  stare  seque  defendere  volens,  nisi  crimine  confessus  vel  in  illo  com- 
prehensus seu  convictus  de  eo  esset ; nec  beneficiatus  aliquis  in  beneficio  suo 
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residens  pro  quocumque  crimine  caperentur,  de  quo  convictus  non  foret, 
neque  ipsius  beneficii  fructus  arrestarcnlur ; quodque  exeeutores  litterarum 
monitorialiiim  sub  sigillis  bis  exeeutiones  illarum  ac  modum  et  formam 
diemque  et  horam  executioniim  hujusmodi  uua  cum  personarum  designatione 
spiHiiali  rescribere  tenerentur.  Et  ne  pro  resignationibus  beneficiorum  admit- 
tendis ac  institutionibus  seu  admissionibus  aliquid  reciperetur,  sed  pro  trium 
proclamationum  sex,  institutionum  vero  seu  admissionum  litteris  duodecim 
grossi  cum  uno  grosso  pro  audientia  recipi  possent,  quodque  in  visitationibus, 
quas  archidiaconi  per  se  vel  suos  fiiccrcnt,  visitatores  taliter  se  haberent,  quod 
nihil  contra  canonicas  sanctiones  sive  synodalcs  constitutiones  aliquatenus 
facerent  aut  fieri  permitterent,  sed  quae  sibi  licita  forent,  his  diintaxat  contenti 
essent,  nihil  penitus  curialitatis  seu  procurationis  nomine  a provisoribus 
mensae  Sancti  Spiritus  aut  fabricae,  altaristis,  appendentiis  non  separatis  seu 
filiabus  ecclesiarum  capellis,  hospitalibusquc  recipiendo;  nec  reus  aliquis 
super  excessu  in  causam  tractus  componere  volens  ad  jurandum  compelli  debe- 
ret, neque  ex  ratione  alicujus  juramenti  per  eum  non  praestiti  aliquid  exigi 
ab  eo,  quodque  litterae  statutorum  nuncupatae  per  practicosex|>ertos  dictarum 
et  signeto  oRicialitatis  signari  deberent.  Nec  occasione  litis  super  beneficio  per 
biennium  pacifice  possesso  movendae,  illius  fructus  subtrahi  vel  arrestari 
deberent,  neque  ejus  rectori  absentia  denegari ; et  quod  in  singulis  aliis  a Bil- 
.sensi,  Tongrensi,  Trajectensi  et  Sancti-Trudonensi  conciliis  non  esset  nisi 
unus  oHicialis  foraneus  et  unus  archidiaconus  fbrancus.  Quodque  super  ma- 
trimoniis seu  sponsalibus  contractis  nulli  concordiam  aliquam  facere  vel  trac- 
tare .seu  fieri  procurare  aut  concordiis  talibus  interesse  praesumerent,  sed 
sententia  desuper  judicis  competentis  expectaretur;  nec  aliquis  litigantem 
habentem  procuratorem  litium  citari  facere  praesumerent  ad  aliquem  actura  , 
neque  absque  expressa  commissione  judicis  notarius  aliquis  responsiones  ad 
positiones  faciendas  sive  testes  perducendos  extra  curiam  Lcodiensem  audiret, 
reciperet  vel  examinaret,  et  quod  absque  evidenti  necessitate  alicui  presbytero 
deservitura  duarum  parochiaiium  ecclesiarum  non  condependentium  non 
committeretur,  habentes  autem  plura  beneficia  et  illis  simul  deservientes  prop- 
terea  non  vexarentur,  nec  quidquaiu  exigeretur  vel  reciperetur  ab  eisdem , 
dummodo  satisfecere  possent  et  cum  effectu  satisfacerent  beneficiorum  oneri 
eorumdem ; quodque  placet  concessum  curato  residenti  pro  coadjutore  atque 
absenti  pro  deservitore  post  eorum  obitum  esse  duraturum  usque  ad  festum 
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Sancti  Johannis  Baptistae  cx  tunc  immediate  sequens,  nullique  rectori  aliciijus 
beneficii  seu  altaris  licentiam  petenti  Fructus  beneficii  tcI  altaris  hujusmodi  in 
au(jmciitum  convertendi  licentia  ipsa  denejjaietur;  et  quod  placet  gratis  con- 
cederetur deservitori  rectori , quodque  propter  exceutiones  mandatorum  in 
beneficio  residere  non  audenti  airessendi  licentia  daretur  gratis , et  nequis  in 
eadem  curia  simul  et  semel  judex  et  sigillifer  sive  vicarius  et  componens  aut 
eorum  aliquis  conjugatus  esset,  neque  decani  rurales  christianitatum  nuncupati 
sub  colore  visitationis  licto  vel  illius  remissionis  de  quartis  capellis  per  ipsos 
non  personaliter  visitatis,  aliquas  pecunias  annuas  recijrere,  sed  de  visitatis  per 
eos  capellis  tantum  quarta  parte  illius,  quod  archidiaconis  pro  visitatione  in- 
tegrae ecclesiae  debetur  pro  ipsorum  capellarum  visitatione , et  eadem  etiam 
parte  pro  cathedratico  et  obsonio,  necnon  octava  ]>arte  eorunidem  fructuum 
pro  placet  et  absentia  ac  proclamationibus  et  admissionibus  ratione  capella- 
rum earumdem  contentari  deberent,  et  eorum  quilibet  in  suo  concilio  salvis 
privilegiis  apostolicis  et  aliis  conditionibus  tunc  adjectis  personaliter  residere. 
Et  ne  sigillifer  Leodiensis  pro  deliberatione  chrismatis  vel  olei  sacri  sive  infir- 
morum, neque  pro  illorum  ministratione,  decani  rurales  praefati  quidquam 
reciperent  vel  etiam  exigerent,  praeter  et  contra  synodalia  statuta;  nec  etiam 
eorum  deliberatio  alicui  decano  denegaretur  propter  deportationem  vel  exe- 
cutionem  ecclesiasticorum  mandatorum  ; et  ne  archidiaconi  et  decani  chri.stia- 
nitatum  causarum  coram  eis  intentarum  decisionem  et  diffinitivam  senten- 
tiam nec  oHicialis  Leodiensis  per  appidiationem  ad  cum  devolutas  neque  ultra 
semel  simplicis  ({uerelac  coram  sc  intentatas  causas  aliquas  committere  prae- 
sumerent. nec  etiam  pro  praesentatione  ad  aliquem  sacrum  ordinem  sive  illius 
litteris  ultra  sex  grossi  recijMircntur;  quodque  curatus  rescribens  decano  sive 
viccdecano , prout  moris  est , deberet  semel  in  anno  duntaxat  et  non  amplius 
rescribere  beneficiorum  in  parochiam  suam  consistentium,  suoriiroque  rec- 
torum et  etiam  deservitorum  et  excommunicatorum  per  annum  et  amplius 
nomina  et  cognomina,  una  cum  valore  annuo  beneficionim  eorunidem,  nec 
deberet  ex  officio  talis  sic  rescribens  citari  siqjer  ulteriori  rescriptione;  et 
quod  nullus  presbyter  super  incontinentiis  citaretur,  nisi  mulier  nominata  in 
cilario,  cum  qua  diceix'tur  incontinens,  esset  jirimo  ad  synodum  provocata; 
plerisque  aliis  variis  et  diversis,  etiam  tunc  adjectis  quae  omnia  et  singula  idem 
Johannem  episcopus  etiam  voluit  ct  sub  certis  poenis  mandavit  inviolabiliter 
observari,  prout  in  litteris  super  his  confectis,  et  per  i|isum  Johannem  epis- 
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copum  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo 
sexto  die  quarta  Junii  concessisse,  suoqiie  et  majoris  capituli  hujusmodi  sigilli 
signatis,  dinoscitur  plenius  contineri.  Quare  pro  parte  ipsorum  decanorum  et 
capitulorum  secundariarum  ecclesiarum  fuil  nobis  humiliter  supplicatum,  ut 
praefatis  statutis  et  aliis  in  dictis  litteris  contentis  pro  eorum  subsistentia  fir- 
miori robur  apostolicac  confirmationis  adjicere  de  benignitate  apostolica  dig- 
naremur. Mos  igitur  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  statuta  praedicta 
et  alia  in  praedictis  litteris  contenta  rata  ct  grata  habentes,  illa  ex  certa  scientia 
auctoritate  apostolica  confirmamus  et  approbamus  ac  praesentis  scripti  patro- 
cinio communimus,  supplentes  omnes  defectus  si  qui  intervenerint  in  eisdem , 
non  obstantibus  constitutionibus  ct  ordinationibus  apostolicis  caeterisque 
contrariis  quibuscumque.  Mulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostrae  confirmationis,  ap{>robationis  et  communitionis  infringere  vel  ei  ausu 
temerario  contraire,  si  quis  vero  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  ajwstolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum  anno  incarnationis  dominicae 
millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  primo , quarto  decimo  kalcndas 
novembris , pontificatus  nostri  anno  quinto.  » 

Cupientes  igitur  ut  votivus  dictarum  litterarum  succedat  eventus,  et  ut 
litterae  praedictae  irrefragabiliter  observentur,  discretioni  vestrae  per  ajKistolica 
scripta  mandamus,  quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum,  per  vos  vel  alium 
seu  alios,  dictas  nostras  litteras  ac  omnia  ct  singula  in  ipsis  litteris  contenta,  ubi 
et  quando  expedire  videritis  ac  quoties  pro  parte  decanorum  et  capitulorum 
praefatarum  ecclesiarum  desuper  requisiti  fueritis,  eadem  apostolica  auctori- 
tate solcmni  ter  publicantes,  exceutioni  debitae  demandantes,  ac  decanis  et 
capitulis  earumdem  ecclesiarum  super  his  oportune  ac  efficacis  defensionis 
auxilio  assistentes,  non  permittatis,  ipsos  aut  quemlibet  eorum  a quoquam , cu- 
juscumque  etiam  archiepiscopalis , episcopalis  dignitatis,  status,  gradus , ordinis 
vel  conditionis  fuerit,  contra  ipsarum  efPcctum  litterarum  quovis  quaesito  co- 
lore aliquatenas  intercipi  vel  impediri , aut  decanos  et  capitula  ecclesiarum 
hujusmodi  vel  illorum  aliquem  contra  dictarum  litterarum  continentiam  et 
tenorem  sive  formam  quomodoiibet  vexari,  impediri  vel  molestari,  contradic- 
tores ({uoslibet  et  rebelles  per  censuram  ecclesiasticam  et  quaevis  alia  oppor- 
tuna juris  remedia , appellatione  (lostposita,  compescendo,  invocato  ad  hoc  si 
opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis,  non  obstantibus  tam  felicis  recordationis 
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Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  nostri,  quibus  cavetur  ne  quis  extra 
suam  citilateni  et  dioecesim,  nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra  unam 
diaetam  a finesiiae  dioecesis  ad  judiciuni  evocetur,  seu  ne  judices  a sede  depu- 
tati praedicta  extra  civitatem  et  dioecesim  , iu  quibus  deputati  fuerint,  contra 
quosciimqiie  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suus  committere  praesumant, 
et  de  duabus  diaetis  in  concilio  (pncrali,  quam  aliis  a|Kislolicis  constitutio- 
nibus contrariis  quibuscumque,  aut  si  aliquibus  communiter  vel  divisim  a sede 
apostolica  fuit  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari  aut  extra 
vel  ultra  dicta  loca  ad  judicium  evocari  non  possint  per  litteras  aposlolicas, 
non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujus- 
modi mentionem.  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnationis 
Dominicae  millesimo  quadriiiQcatcsimo  quinqua^resimo  primo,  quarto  decimo 
kal.  novembris,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

MS.  dt  ta  bibi,  royale . «*  1 OSSt . 


XXV. 


EXaiBITIO  rOXHISSIUSIS  OOXtCCLLI  LlOOVIU  DE  XARKX,  StrES  rREErOSITURA  DE  BCLLOXE 

(8  aARTii  l-ioo). 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadrin^ntesimo  quinquagt^simo 
quinto,  die  sabbati  octava  mensis  Martii,  hora  capitulari  de  mane , praesenti- 
bus in  loco  capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis,  domino  .Anseirao  de 
Hamalia,  dominode  Trassigny,  etc.,  Wiihelmode  Waroux,  seniore,  Fastrardo 
Barc  Suriet,  Johanne  dicto  leRute  de  Bovcria,Theoderico  de  Rastonia,  scabino 
Leodiensi , Aegidio  de  Metis , Thielmanno  dicto  Waldorcal , olim  magistris 
civium  Leodiensium  , Wilhelmo  de  Belfroid,  Renikeno  dcl  GholF,  Johanne  de 
Vaulx,  domino  temporali  de  Vanix , magistro  Alexandro  de  Lohicrvilhe,  do- 
minis Wilhelmo  Schevarts  et  Roberto  Rercelot,  claustrariis,  et  multis  aliis  tes- 
tibus, domicellus  Ludovicusde  Marka , dominus  temporalis  de  Novocastro,  de 
Rochefort  et  d’Agymont,  litteras  commissionis  suae  sibi  factae  per  dominum 
Johannem , Dei  gratia  episcopum  Lcodiensem  , ducem  Bulloniensem  et  comi- 
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tem  LosKcnspRi , super  praepositura  et  receptoria  ducatus  de  Bullono,  coram 
praedictis  dominis  meis  decano  et  capitulo  exhibuit  per  Wilhcimum  de  Bel- 
froid  , qui  verbum  tulit.  Quibus  per  me  lectis,  idem  Domicellus  Ludoviciis, 
attento  quod  praetactae  litterae  mentionem  faciunt  dequitantia  debitorum,  in 
quibus  Forte  dictus  dominus  noster  Leodiensis  , aut  quicumque  alius  ex  qua- 
cumque causa  bonae  memoriae  domiccllo  quondam  Everardo  de  Marka  , suo 
patri  teneri  poterat,  idcirco  litteram  quittantiac  hujusmodi  suo  proprio  si- 
(yillo  sigillatam,  ibidem  similiter  exhibuit  et  produxit.  Quibus  similiter  per  me 
lectis , idem  domicellus  Ludovicus  petivit  se  per  dictos  dominos  meos  ad 
praestationem  juramenti  soliti  recipiet  admitti ; [wratus  enim  erat  illud  praes- 
tare. Unde  iidem  domini  mei  volentes  super  praemissis  deliberare,  commonue- 
runt praedictum  domicellum  Ludovicum,  et  alios  secum  existentes,  praetactura 
capitularcin  locum  exire.  Ipso  igitur  |>ost  longum  morae  intervallum  ad 
praetactum  capitularcin  locum  revocato,  praedicti  domini  mei,  per  organum 
vivae  vocis  venerabilis  viri  magistri  Johannis  de  Stembeir,  canonici  et  scolastici 
Leodiensis  , praedicto  domiccllo  Ludovico  responderunt  in  haec  verba  : 
n Domicelle  l.udovice,  praedecessores  vestri  praepositi  deRullone,  certas  cau- 
tiones, obligationes  et  securitates  coram  nobis  praestiterunt,  dc  quibus  de 
praesenti  non  sunt  bene  memores.  Et  ob  hoc  domini  mei  inforninbunt  se  de 
illis,  et  dic  crastina  |>ost  processionem  vobis  respondebunt.»  Deinde  adveniente 
dic  crastina  dominica,  scilicet  nona  supradicti  mensis  Martii,  atque  errum 
praedictis  dominis  decano  ct  capitulo  in  eorum  capitulari  loco  praescripto 
praesentibus  testibus  superius  nominatis,  necnon  llugonc  dc  Seranio  dc 
Huy,  Suriet  et  Baldewino  dc  Hollonia,  .scutiferis,  comparuit  praedictus  do- 
micellus Ludovicus,  petens  se  ad  praestationem  .supradicti  soliti  juramenti 
admitti,  paratus  enim  esset,  et  paratum  se  obtulit  illud  praestare,  ac  cautionem , 
securitatem,  promissiones  et  obligationes  facere  tales,  sicuti  sui  praedecessores 
et  praecessores  praepositi  de  Bullonc  in  eorum  admissionibus  praestiterunt. 
Et  lecto  ibidem  per  me  tenore  et  forma  praetacti  juramenti  per  me  in 
gallico  translati  de  latino  et  pro  illo  firmius  observando,  dictus  domicellus 
Ludovicus  promisit  per  fidem  suam  loco  juramenti  in  manu  mei  uotarii  pu- 
blici infrascripti  corporaliter  praestitam  , nccnon  sub  omnium  bonorum  suo- 
rum obligatione,  se  praetactum  juramentum  firmiter  et  plenarie  servaturum, 
ac  praedictum  castrum  fideliter  custodire  et  reddere  exigente  casu  juxta  for- 
mam juramenti  praetacti.  Et  in.super  ad  preces  et  instantiam  praedicti  do- 
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micclli  Ludovici,  AVilhelmus  de  Waroux,  Fastrardus  Bare  Suriet,  Johaiiaes 
le  Rute  ct  Theodericus  de  Baslotrin,  ibidem  praesentes,  obligarunt  sese  tam 
conjuMCtim  quam  divisim  ac  omnia  bona  sua,  quod  praedictus  domicellus 
Ludovicus  praetactum  jurameutum  nccnon  promissionem  ct  obligationem 
suas  praetactas  rcalilcr  ct  debite  observabit,  tenebit  ct  adimplebit,  et  mi- 
nistrarunt omnes  ct  eorum  singuli  omnibus  exceptionibus,  etc. , ut  in  forma 
meliori.  Quibus  factis,  praedictus  domicellus  Ludovicus  pci'sonaliter  legit  ct 
praestitit  juramentum  praetactum  , solemniter  tactis  per  eum  manualiler 
sacrosanctis  evangeliis  ac  imagine  Dei  cruciBxi.  Quo  praestito  per  eum, 
.iohannes  de  Vaulx,  dominus  tem|X>ralis  de  Vaulx,  ibidem  praesens,  qui,  prout 
dictus  domicellus  Ludovicus  dixit , erit  et  est  per  cum  deputatus  suus  castel- 
lanus et  locumtcnens , simile  praestitit  juramentum , et  obligavit  similiter 
proptcrca  se  ipsum  ct  omnia  sua  bona.  Super  quibus  omnibus  praenarratis 
supradictus  dominus scolasticus,  nomine  praedictorum  eorum  decani  ct  capi- 
tuli, petiit  instrumentum,  ct  similiter  Wilbcimus,  Fastrardus,  .Iohannes  le 
Rute  et  Theodoricus  de  Bastonia,  supradicti,  petiverunt  similiter  instrumen- 
tum. — Nota.  Supradicta  littera  quittanliae  remansit  mihi  copianda  io  libro 
cartarum  ct  reponenda  in  archivis. 

/irchivtt  de  la  province  de  Liege , regitlre  de  l’aneicnne 
caihedrale  de  Si-Lambert , it**  lOU  1 10. 


XXVI. 


PROTEST.\TIO  DOMI.XOBIM  DECA.M  ET  CAPITULI  LCODIEKSIUB  , DIE  31  XAII  1456  FACTA. 


.\nno  quinquagesimo  sexto,  die  lunae  ultima  mensis  maii,  hora  capitulari  de 
mane,  jiraesentibiis  in  loco  capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis  domi- 
nis WiIheloioSchevarLs,  et  Thicimanno  de  Clerx,  claustrariis,  et  ^Vilhelmode 
Bcifroid,  testibus  constitutis  coram  dominis  meis  decano  et  capitulo  in  eorum 
capitulari  loco  praetacto  Eustachio  Chaboth  villico,  Johanne  dc  Cornu,  Ge- 
rardo  de  Seranio  le  Paintier,  Johanne  de  Fallois  ’ , scabiuis 
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Leudicnsibus,  el  Johanne  le  Pollen,  eorum  secretario,  praenominati  domini 
decanus  et  capitulum  per  or(janum  vivae  vocis  Joliannis  Faber , praelocutoris 
eorum  consiliarii,  exponi  fecerunt  et  exposuerunt  dictis  scabinis  in  haec  verba  : 
« Vous  nous  aveis  demandeit  si  le  loy  doit  eslre  overte , ou  si  vous  deveis 
» faire  loy,  attendu  que  nous  estons  presentement  sans  signcur,  nous  avons 
» sur  ce  qu^rut  dedens  noz  cbartes  et  registres,  mais  riens  n’en  avons  troveit ; 
))  et  pour  tant  vous  poreis  savoir  ce  que  vous  en  saveis  et  wardeis , fachit^s 
» soloDc  ce  si  a point  et  si  bien  que  ons  ne  vous  en  sache  que  dire , et  que 
» n’ay(5s  nui  reproche,  car  nous  ne  volons  avoir  ne  porteir  nui  charge.  Et  de 
» ce  faisons  protestation  et  en  demandous  inslruraent.  » 

/ircUivtt  de  la  provincede  Liege,  registre-de  1’ancientte  ca- 
tliiilrate  de  Si-Lambert , n**  1 00  et  1 1 0 , fot.  32  verto. 


xxvu. 


RECEPTIO  ET  ADMISSIO  DOBIM  LUDOVICI  DE  BOURBONIO  , ELECTI  LE0DIE^S1S  , FACTA  DIE 

26  JCMI  1456 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  sexto, 
die  sabbati  xxvi*"  mensis  junii,  hora  primarum  vel  circiter,  praesentibus  in  loco 
capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis  situato,  reverendo  patre  et  vene- 
rabilibus viris  domino  Johanne,  episcopo  Atrebatensi,  domino  Jobanne  d’En- 
gbien,  domino  temporali  de  Castergate,  milite,  magistro  hospitii,  magistris 
Nicolao  Cloppcr,  canonico  Tornacensi,  licentiato  in  decretis,  consiliariis,  et 
magistro  Johanne  Scocp,  secretario  domini  Philippi  ducis  burgundiac,  Braban- 
tiac,  etc.  Johanne  de  Gronsscll,  legum  doctore,  Johanne  Ricoul,  licentiato 


* Ilacc  verba  in  codice  aJacripla  legunliir;  — 

• Nola  quod  , resignatione  episcopatus  i^o- 

• diensis  per  procuratores  domini  Joliannis  de 

• licynsbergh  olim  episcopi  Leodiensis  facta  , 
> multa  acciderunt  de  quibus  iu  isto  registro 


seu  manuali  nullam  facio  mentionem  , quia 
unum  registrura  ad  hoc  specialiter  ordinavi . 
in  quo  omnia  conscripsi ; sed  admissio  novi 
domini  subscribitur.  i> 
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in  jure  canonico,  dominis  Wiihelmo  Sclievarts  et  Henrico  de  Alken  Sancli 
Martini , mag^istro  Henrico  Ryc,  domino  Thcodcrico  de  Lana , parvae  mensae  in 
dicta  ecclesia  Leodicnsi  canonicis,  domino  Thiclmanno  de  Odciir,  capeilano,  et 
Mathia  de  Fay,  matriculario  in  eadem  ecclesia,  apparitoreque  curiae  ejusdem 
capituli,  testibus,  coram  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo  ecclesiae 
Leodiensis  in  praetacto  capitulo  et  loco  capitularitcr  congi-egatis , personaliter 
comparens,  venerabilis  vir  magister  Johannes  de  Lysura , praepositus  eccle- 
siae beatae  Mariae  ad  gradus  Moguntinensis , decretorum  doctor,  et  almae 
universitatis  studii  Lovaniensis  rector,  tanqiiam  reverendissimi  in  christo  pa- 
tris et  illustrissimi  domini  Ludovici  de  Borbonio  electi  confirmati  Leodiensis 
procuratores,  qui  de  suo  hujusmodi  procurationis  mandato  per  certum  pu- 
blicum procurationis  instrumentum  manu  propria  signoque  et  nomine  solitis 
et  consuetis  egregii  viri  magistri  Petri  de  Mera,  clerici  Cameracensis  dioece- 
sis, publici  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  notarii  ibidem  praesentis, 
subscriptum  et  signatum , quod  ego  notarius  ibidem  in  meis  manibus  tunc 
tenebam , edocuit  cl  fidem  fecit.  Et  eo  nomine  procuratorio  per  vivae  vocis 
oraculum  praedicti  reverendi  patris  exposuit  qualiter  satis  noviter  ecclesia 
Leodiensis , ex  eo  quod  reverendus  ih  Christo  pater  dominus  Johannes , tunc 
episcopus  Leodiensis , omni  regimini  et  administrationi  dictae  ecclesiae  Leo- 
diensis, cui  tunc  praeerat,  per  certos  suos  procuratores  ad  hoc  ab  eo  specia- 
liter constitutos,  in  manibus  sanctissimi  domini  nostri  papae  sponte  et  libere 
cessit,  ipseqiie  dominus  noster  papa  cessionem  ipsam  duxit  admittendam, 
vacante , idem  dominus  noster  papa  praefatum  dominum  Ludovicum  in  admi- 
nistratorem ipsius  ecclesiae  Leodiensis  in  spiritualibus  et  temporalibus  sub 
certis  modo  et  forma  fecit,  constituit  et  etiam  deputavit,  et  deinde  de  per- 
sona ipsius  domini  Ludovici  dictae  ecclesiae  Leodiensis  per  praefatam  cessio- 
nem providit,  curam,  regimen  et  administrationem  ipsius  ecclesiae  Leodiensis 
in  eisdem  spiritualibus  et  temporalibus  sibi  plenaiie  committendo , prout 
haec  et  alia  in  apostolicis  litteris  provisionis  hujusmodi  per  dictum  dominum 
nostrum  papam  desuper  concessis  latius  et  plenius  continetur. 

Quapropter  idem  procurator,  quo  supra  nomine,  memoratos  dominum  de- 
canum et  capitulum  rogavit,  quatenus  praedictum  dominum  Ludovicum  ad 
praedictam  ecclesiam  Leodiensem  ejusque  possessionem  , curamque  regimen 
et  administrationem  ejusdem  solito  more  recipere  et  admittere  vellent  et  di- 
gnarentur, salvis  juribus,  juramentis , statutis  et  consuetudinibus  ecclesiae 
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Leodiensis  praedictae,  undo  procurationis  instrumento  primo,  et  deinde  litteris 
apostolicis  siipratacUs  et  etiam  certis  aliis  litteris  apostolicis  per  praeitum 
dominum  nostrum  papam  praelibatis  dominis  decano  et  capitulo  sf>ecialiter 
directis  riteque  bullatis  coram  eis  productis,  quorum  omnium  tenores  de  verbo 
ad  verbum  pridem  audiverant  lc(ji , et  ibidem  udiuic  iterato  ad  ipsorum  vota 
in  parte  legi  ibidem  rcproductis,  praelibati  domini  decanus  et  capitulum, 
habito  per  et  inter  eos  maturo  consilio  super  praemissis , volcntesquc  tan- 
quam  obedientiae  filii,  ut  dicebant,  apostolicac  sedis  mandatis  in  huc  parte 
obtemperare  per  omnia,  ut  tenentur,  praelibato  prociii-atori , quo  supra  no- 
mine, per  organum  vivae  vocis  venerabilis  viri  magistri  Johannis  deStembeir, 
scolastici  Leodiensis,  in  utroque  jure  licentiali  et  ibidem  praesentis,  respon- 
deri fecerunt  et  responderunt  in  haec  verba  aut  saltem  similia  in  effectu  : « Ob 
reverentiam  sanctissimi  domini  nostri  pa[>ae  ejusque  sedis  apostolicac  et  do- 
mini nostri  electi , etiam  contemplatione  ct  intuitu  illustrissimi  principis 
domini  ducis  Burgundiae,  Brabantiae,  etc.,  ejusdem  domini  nostri  electiavun- 
culi,  necnon  dicti  domini  episcopi  Atrebatensis  et  aliorum  dominorum  sibi 
associatorum  hic  praesentium,  domini  nostri  decanus  ct  capitulum  praedictum 
dominum  nostrum  electum  in  patrem  et  pastorem  animarum  nostrarum,  ad 
curamquoque,  regimen  et administrationem  ecclesiae  Leodiensis,  in  personam 
dicti  magistri  Johannis  de  Lysiira,  sui  procuratoris  ipsumque  procuratorem 
nomine  procuratorio  ejusdem  domini  electi  recipiunt  et  admittunt , salvis  ju- 
ribus, juramentis,  statutis  cl  consuetudinibus  ecclesiae  nostrae  in  talibus  de- 
bitis et  consuetis.  » 

Quibus  sic  habitis  et  peractis  memoratus  procurator  tactis  per  cura  manua- 
lilcr  sacros^metis  evangeliis  ac  imagine  Dei  crucifixi,  juramentum  per  epis- 
copos et  electos  Leodienses  in  eorum  receptionibus  et  admissionibus  praes- 
tari solitum  ct  consuetum,  cujus  tenor  hic  inferius  annotatur,  solemnitcr 
praestitit  juxta  morem ; illoque  praestito,  mox  praefatus  magister  Johannes  de 
Stembeir  scolasticus,  de  mandato  atque  numine  praedictorum  dominorum 
decani  et  capituli,  associatis  ei  venerabilibus  et  generosis  viris  magistro  Jo- 
hanne  de  Seranio  decano  praedicto,  domino  WalterodcCorsvcrm  [Conicareni), 
arcbidiacono  Ardcnnac,  ct  nonnullis  aliis  canonicis  Leodiensibus , praedictum 
procuratorem  ad  chorum  dictae  ecclesiae  Leodiensis  deduxit,  et  ibidem  prae- 
fatum dominum  electum  in  personam  ipsius  procuratoris,  ct  cumdem  procu- 
ratorem nomine  ejusdem  domini  electi,  in  stallo  scu  sede  episcopali,  balde- 
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kiao  seu  pannio  aureo  decorato,  posuit  ct  induxit.  Et  deinde  ad  capitularem 
locum  cuiiideni  reeliixit,  ponens  ipsum  in  loeo  episcopali  inibi,  ut  est  moris. 
Super  quibus  omnibus  et  singulis  praeuarralis  tam  domini  deeanus  et  capi- 
tulum quam  procurator  praedicti  divisum  petiverunt  a me  notario  instru- 
mentum unum  vel  solum. 

Nota.  Sciendum  est  quod  domini  voluerunt  liabere  cautionem  rclevarainis 
pro  capitulo  ct  singularibus  personis  ejusdem.  Etiam  domini  fecerunt  certas 
ordinationes,  quas  voluerunt  per  procuratorem  supradicti  domini  electi  jurari : 

Videlicet  de  tollendo  impedimento  factocoutra pacem  regis  Philippi  Franciac 
et  contra  jurisdictionem  ecclesiasticam  , non  solum  contra  pacem  Namurccn- 
sem,  sed  etiam  in  Hrabantia  et  in  aliis  dominiis  contra  dioecesim , si  quae 
sint,  ct  etiam  in  patria  per  barones  milites,  militares  ct  bonas  villas. 

item  de  tollendo  abusus  curiae  Leodiensis , et  de  |>oneudu  amodo  sigillifi^ 
rum,  ofFicialem  et  cancellarium  in  ecclesia  l.eodiensi. 

Item  de  faciendo  se  ordinari  presbyterum  quam  primum  attigerit  xxv°"  an- 
num , quodque  non  uteretur  dispensatione  in  contrarium  obtenta  nec  ob- 
tinenda. 

Item  quod  contra  imperatorem  ct  suos  successores  assistet  appellationis 
prosecutioni,  si  appellaretur  a concessione  decimae. 

Item  quod  non  acceptabit  giierram  contra  aliquem  principem,  nec  colli- 
gantiam  aut  confoederationem  faciet  sine  consilio  ct  consensu  trium  statuum. 

Item  de  reparari  faciendo  castra  in  suis  defectibus  ruinosa,  juxta  competen- 
tiam reddituum  eorumdem. 

Item  de  prosequendo  vasallosin  feiidis  relevandis,  quod  ea  relevent,  privato 
favore  postposito. 

Item  de  diaetis  tenendis  expensis  suis,  ct  |>raesertim  iis  quos  ex  capitulo 
mitti  expediet. 

Item  per  modum  avisamenti,  nc  officia  curiae  venderentur  aut  inqx;nsiona- 
rentur,  quin  hoc  cedit  in  dedecus  et  scandalum  domini  episcopi  ct  domino- 
rum capituli  Leodiensis,  et  praejudicium  seu  detrimentum  pauperum;  etquod 
ydiotae  et  minus  sufficientes  in  officiis  destituerentur,  litterntiquc  ct  honesti 
viri  ad  ea  deputarentur. 

Item  de  non  suslineiido  quod  ecclesia  ct  patria  sit  onerata  seu  gravata  aliqua 
pensione,  seu  fieret  tributaria,  ct  de  assistendo  et  adhaerendo  capitulum,  si 
su|)er  hoc  ip.->um  appellare  contingat. 
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Nota.  Praemissis  a procuratore  praedieto  |>etitis,  dominus  episcopus  Alreba- 
tensis.,  dominus  Johannes  d’Enghien,  magister  Nicolaus  Ciopper,  et  magister 
Johannes  deLysura  promiserunt  per  fides  suas,  in  manu  mei  notarii  recipientis 
praestitas,  quod  omnia  puncta  praemissa  (praeterquam  ultimam  clausulam 
de  reservatione  pensionis  super  qua  nil  responderunt,  sed  protestati  fuerunt 
ut  hic  ')  facient  per  supradictum  dominum  eleelum  teneri  et  observari  ac 
adimpleri  , sed  noluerunt  jurare. 

Item  iidem  qualuor  domini  similiter  promiserunt  supradictum  capitulum 
Leodiense  et  singulares  personas  illius  occasione  admissionis  et  receptionis 
praetactae  perpetuo  con.servare  indemnes. 

Nota.  Insuper  sciendum  est  quod  dominus  Walterus  deCorswerra,  archi- 
diaconus  Ardennae  ibi  praesens,  respondit  pro  juribus  quum  praefati  quatuor 
domini  promiserunt  ut  .supra  relevare.  Praesentibus  testibus  supradiclis. 

Archivttde  Ia  procinee  dt  I.iege , registre  de  {'andenne  ca- 
Ihedrate  de  S‘-I^mbert , t»“  109  rt  110,  fol.  55  terto. 


xxvin. 


I5TK0ITUS  BEVEREnOI  PATRIS  DOMINI  LUDOVICI  DB  BORBONIO  ELECTI  CONFIRMATI  LEODIENSIS, 

DIE  13  JULII  14i36. 


Anno  quinquagesimo  sexto  praedicto,  di^  martis  decima  tertia  mensis  julii 
praefatus  dominus  electus  discessit  ab  oppido  Trajectensi  Lcodiensis  dioecesis 
hora  quarta  de  mane,  equitans  recto  tramite  ad  monasterium  sanctimonialium 
de  Veteri  Vineto-.  Ibi  quinque  horarum  spatio  continuarum  permansit . Tandem 
ipse  cum  sua  comitiva  ascendens  equum  intravit  Leodium,  hora  tertia  post  me- 
ridiem vel  circiter,  in  cujus  comitiva  erant  reverendi  patres  domini  ^ 

episcopus  Cameracensis , Johannes,  episcopus  Atrebatensis  ■*, praepo- 

1 iVoIa.  — Item  sciendum  est  quod  supra-  non  acceptant , nec  cam  raliHcant , nec  appro- 
dicti  domini  decanus  ct  capitulum , per  orQa-  bant  quovis  modo, 
num  vivae  vocis  supradicli  domini  scolaslici,  ^ Vivegnis. 
protestati  fuerunt  quoad  factum  pensionis,  si  qua  ^ Locus  etiam  vacuus  in  Ms. 
forsan  reservata  sit  super  ecclesia  Leodiensi,  Idem. 
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situs  ecclesiae  Sancti  Servatii  Trajeclensis,  dominus  Jacobus  comes  delloerne , 
dominus  Joliannes,  dominus  de  Bergis  supra  Zotnam,  dominus  Anthonius 
ejus  b'nler , dominus  Anscimus  de  Hamalia , alias  de  Eldris,  dominus  de  Tras- 
si(];i]y  ^ dominus  Wiihelmus  de  Alflcren  , dominus  de  Hamalia , dominus  Basso 
de  Waroux  , dominus  de  Varoux , dominus  Arnoldus  de  Corswerme , dominus 
de  Nycl  , magister  hospitii  seu  curiae  dicti  domini  electi,  dominus  Eusta- 
chius  de  Streclez , dominus  Franciscus  des  Cambges,  omnes  milites  Leodiensis 
dioecesis,  Wiihelmus  de  Ordingen,  dominus  de  Waremia,  Adam  de  Tude- 
goven  , ejus  socer,  Eust<ichiusChabolh  , dominus  d’Omeseez  eide  Colonster , 
villicus  Leodiensis,  et  quamplures  nobiles  adhuc  milites  et  militares,  quorum 
singuli  habebant  decem  , quindecim , viginti , xxv,  xxx  equos  el  Familiares  de 
eadem  librata.  El  detulit  pinchcllam  praedictus  dominus  de  Hamalia,  el  ante 
personam  domini  electi  detulit  vexillum.  El  intravit  idem  dominus  electus 
equitando  inter  dominus  magistros  civium  Leodiensium  , videlicet  Johannem 
de  Boveria  dictum  le  Ruter  a dextero,  et  Amclium  de  Veiroux,  militares,  a 
sinistro  lateribus  ; eratque  indutus  idem  Johannes  hupplanda  brevi  de  serico 
blaveo  a dextero  et  rubeo  a sinistro  lateribus,  Amelius  vero  viridi  a dextro 
latere  et  alba  a laevo  , et  omnes  ipsorum  familiares  panno  similium  colorum , 
et  gestabant  dicti  magistri  civium  pennas  strutionis  similium  colorum  super 
pileis.  Et  dum  praedictus  electus  appropinquaret  civitatem , domini  decanus  et 
capitulum,  praecedente  cruce,  exiverunt  chorum,  et  a latere  dextero  exeuntes 
ecclesiam,  per  pervistum  seu  ambitum  iverunt  supra  gradus  ante  domum  dic- 
tam al yriffc  El  deinde  super  gradus  ante  districtum  una  cum  cruce  |>er- 
manscrunt,  adventum  praedicti  domini  electi  praestolantes.  Tandem  hora 
tertia  vel  circiter,  ut  praefertur,  idem  dotninus  electus,  inter  praedictos  do- 
minos magistros  civium  venit  ante  gradus  praedictos  , ibique  descendit  et 
ascendit  gradus  et  intravit  districtum , domutu.  scilicet  scabinorum  I>;odien- 
sium,  et  ibidem  hupplandam  brevem  de  rubeo  veluto,  qua  intrarat  Leodium, 
exuit  , quam  dominus  Wilbelmus  Schevarts,  canonicus  Sancti  Materni  et 
claustrarius  domini  decani,  habuit,  quia  ad  claustrarium  spectat ; et  ibidem 
induebat  hupplandam  longam  de  ~ coloris.  Et  deinde  recto  tra- 

mite, dominis  et  beneficiatis  ecclesiae  decantantibus  traclim  Deum  time,  etc. , 

' Illa  «Jotmi»  in  alio  instrumento  anni  1484,  ^ Locus  vacuus  in  Ms. 

vocatur  hospitium  ptdis  griffonis. 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


419 


intraTit  per  pervistuin  a latere  dcxicro  \ersus  chorum , el  intrans  inter  do- 
minos Johaniieni  de  Seranio  decanum  et  dominum  Walteriim  de  Corswerm , 
archidiaconum  Ardennae,  ecclesiam  Leudiensem,  processitque  inter  pilaria 
et  capellas  ab  eodem  latere  dextero  ipsius  ecclesiae  fere  usque  ad  antiquum 
chorum.  Et  ibidem  inter  idtimum  pilare  et  antiquum  chorum  hujusmodi  |>er 
medium  ecclesiae  sub  corona  procedendo  intravit  chorum,  et  veniens  ante 
altare  ad  distantiam  forte  sedecim  pedum,  ubi  sedes  posita  fuit  baldekino 
aureo  cooperta,  cussino  praeposito,  ibi  posuit  .se  ad  genua  super  cussimmi 
hujusmodi;  et  ab  utroque  latere  ad  distantiam  trium  pedum  vel  circiter  positi 
fiieruntduocussini,  unus  a dextero  super  quo  decanus,  ut  alius  a sinistro  late- 
ribus superquo  dictus  archidiaconusgcnicularunt , positi  exstiterunt.  Et  facta 
ab  ipsis  dominis  electo,  decano  et  archidiaconooratione brevi,  circum.stantibus 
dominis  episcopis  , decano  et  canonicis  capituli  Lcodiensis  necnon  militibus 
et  militaribus  et  magistris  civium  antcdictis  et  multis  aliis,  accessit  summum 
altare,  cujus  fenestrae  seu  januae  apertae  fuemnl,  multis  imaginibus  argenteis, 
quatitor  candelabris  cum  candelis  ardentibus  super  id  ipsum  altare  positis,  et 
tapeto  ante  illud  strato  , ibique  primus  lil>er  cartarum  fuit  positus  super  illud , 
in  quo  juramentum  praestari  solitum  |>er  episcopos  et  electos  Leodienses  in 
eorum  introitu  est  conscriptum.  Et  quia  in  hujusmodi  continetur  juramento, 
quod  episcopus  debet  illud  praestare  decano  legente , interrogavit  eum  prae- 
dictus dominus  decanus,  an  ipse  dominus  electus  illud  legere  vellet?  Qui  res- 
pondit, quod  ipse  dominus  decanus  illud  legeret,  et  incontinenti,  licet  jura- 
mentum scriptum  sit  in  tertia  persona , utputa  : Dominut  epiicopus  Jurabit 
quod  Jura,  proprietates  conservabit  elsimiliter,  tamen  dictus  dominus  decanus 
legit  in  secunda  persona  dicendo  ; « Vos  juratis,  quod  canonice  estis  adeptus 
episcopatum,  et  quod  clerum,  terram  et  patriam  ac  jura  Sanctae  Mariae, 
sanctique  Lamberti  defendetis  pro  viribus  contra  omnes  homines , etc. , » sem- 
per  in  secunda  persona  u.s<|ue  in  finem.  Quo  facto,  praefatus  dominus  electus 
manu  sua  dextera  super  imagine  Crucifixi  et  sacrosanctis  evangeliis  in  prae- 
tactu libro  descriptis  posita  dixit  se  jurare,  et  juravit  .sic  in  effectu  : <c  Sic  ego 
juro.  » Deinde  vero  incontinenti  venerabilis  vir  magister  Anioldusde  EIdris , 
cantor  Leodiensis,  praesentibus  et  sequentibus  dominis  decano  et  canonicis 
ac  omnibus  supradiclis  installavit  et  intronizavit  eum  in  choro  in  sede  epis- 
copali ad  latus  dexterum  superius , baldekino  aureo  ibidem  [icndcnte,  et  cus- 
sino |xisito.  Consequenter  absque  dilatione  quacumque,  domini  decanus  cl 
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canonici  praedictum  electum  per  ostium  chori  anterius,  quo  intrarat,  eduxe- 
runt sub  nova  et  magna  turri , ibique  feodales  et  custodes  ecclesiae  stantes 
cordam  campanae  baiinalis  in  eorum  manibus  tenebant,  et  dum  domini  cordam 
ipsam  dicto  domino  eli;cto  tradere  voluissent,  ieodales  et  custodes  ibidem 
stantes  dixerunt,  quod  non  dimitterent  cordam,  nisi  pro  eorum  juribus  habito 
responsali,  quia  hupplanda  illa  qua  tunc  indutus  erat  spectabat  ad  eos  Sed 
supradictus  dominus  archidiaconus  respondit  pro  juribus,  et  sic  praetactam 
cordam  dimiserunt,  quam  dominus  Reynerus  de  Palant,  custos  Leodiensis, 
ac  domini  decanus  et  arcbidiaconus  dicto  domino  electo  tradiderunt,  qui 
juvantibus  eum  aliquibus  circumstantibus  traxit  cordam,  ut  sonaret.  Sed  utrum 
unum  ictum  vel  plures  carapana  dederit  ignoro,  quia  propter  strepitum  et 
vociferationes  adstanlium  impossibile  fuisset  nos  potuisse  audire.  Et  deinde 
recto  tramite  transeundo  ecclesiam  ex  transverso  versus  et  per  portale,  versus 
palatium  tendens  et  aspiciens , transtulit  se  ad  palatium  episcopale.  Et  tunc 
ego  recessi.  Sed  super  juramento  praestito  supratacto  et  reliquis  aliis  subse- 
cutis , tum  domini  decanus  ct  capitulum  quam  dominus  Johannes  episcopus 
Atrebatensis,  nomine  praedicti  electi,  petiverunt  hinc  inde  instrumenta.  Etiam 
supradictus  magister  Amclius , magister  civium , nomine  civitatis  petiit  in- 
strumenta. 

^rxhivtt  de  la  province  de  Liege,  mgistre  de  1’ancienne  ca- 
ihtdrale  de  Sf-l.ambert , n'^  109  rt  1 10 , fot.  37  versu. 


XXIX. 


COPIA  MTTERARIM  26  OCTOBRIS  1436  COXCF.SSARl'.lI  CLERO  DIOECESIS  LEODIEXSIS  IX 
JIXIXDO  ADVENTO  DOJIIXI  NOSTRI  LEODIENSIS. 


Ludovicus  de  Bourbon , Dei  ct  apostolicac  sedis  gratia  electus  conBrmatus 
Leodiensis,  dilectis  vobis  in  Christo  dominis  decanis  seu  viccdccanis  ct  ca- 
piUilis  ecclesiarum  nostrarum  collegiatarum,  tam  secundariarum  Leodiensium 

* In  tioU  mar|;ini  ndicripla  leijilur  : < Dicc-  > mcdianlibus  quinquaginta  florenii  rhenen- 
« batiir,  quod  dominus  arcbidiaconus  cam  rc-  • sibus.  • 

■ dcmil  nomino  cl  ad  opus  domini  eircli  pro  et 
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quam  forensium,  toliquc  clero  patriae  et  dioecesis  nostrarum  Lcodicnsium , 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Gratum  subsidium  vobis  pro  supportatione 
gravissimorum  onerum  et  expensarum  sumptuosarum,  quae  el  quas  in  camera 
apostolica  et  in  adventu  jucundissimae  receptionis  nostrae  ad  ecclesiam  Leo- 
diensem  sustinuimus  gratiose  et  uberrime  per  vos  concessum , aliaquc  merita 
vestra  nos  inducunt,  ut  vobis  ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque 
praemissorum  intuitu  vobis  gratiam  facere  specialem,  jura,  privilegia  et  con- 
suetudines, francisiasque,  libertates  et  exemptiones  vestras  et  ecclesiarum  ves- 
trarum praetactarum , necnon  reformationes  dudum  per  reverendum  patrem 
dominum  .Iohannem  de  Heynsberch , praedecessorem  nostrum,  de  et  super 
abusibus  tollendis,  de  el  cum  consensu  venerabilis  capituli  nostri  Leodiensis 
editas  atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis  et  capituli  rite  sigillatas,  ac  per 
.sanctam  sedem  apostolicam  confirmatas , volentes  et  pollicentes  vos  et  quem- 
libet ve.strum  in  illis  manutenere  ct  conservare,  nccnon  ab  omnibus  et  sin- 
gulis vexationibus,  oppressionibus  et  molestationibus,  vobis  et  cuilibet  vestrum 
per  quascumque  personas  tam  spirituales  quam  seculares  de  facto  et  injuste 
ac  contra  ecclesiasticam  libertatem  francisiasque  el  exemptiones  suprataclas 
factis  el  illatis,  faciendisve  vel  inferendis,  possetenus  defendere  aU|ue  atten- 
tata revocari  facere  el  realiter  procurari,  cum  integra  restitutione  ablatorum, 
concedimus,  approbamus  et  confirmamus.  Insuper  tenebimus  vos  immunes, 
ac  defendemus  pro  posse  nostro  ab  omnibus  pensis,  talliis  seu  impositionibus, 
per  quascumque  personas  spirituales  aut  seculares  concessis  seu  concedendis. 
Item  non  permittemus  per  aliquem  seu  aliquos  in  et  circa  monasteria  ac  eccle- 
sias nostrarum  patriae  el  dioecesis  Leodiensiuin  fieri  visitationes,  nisi  juxta  et 
secundum  formam  et  tenorem  statutorum  synodalium  curiae  nostrae  Leo- 
diensis. Item  volumus  et  mandamus  statuta  synodalia  hujusmodi  et  alia,  una 
cum  modificatione  domini  quondam  Adulphi  episcopi  Leodiensis,  praede- 
cessoris nostri,  ob-servari,  quodque  illa  partibus  eisdem  pro  defensionibus  ju- 
rium  et  causarum  indigentium  et  petentium  ac  volcutium  in  judicio  exhibere 
illorum  originalia  seu  in  et  sub  auclentica  forma  non  denegentur,  neque 
per  procuratores  fiscales  curiae  nostrae  Leodiensis  aut  alios  quoscumque  ne- 
gentur. Quod  si  facere  praesumpserint,  corrigantur  et  in  expensis  condem- 
nentur. Item  indulgemus  tenore  praesentium  singulis  canonicis  praedictarum 
nostrarum  ecclesiarum  collegiatariim  forensium  ct  de  confralernitalc  eccle- 
siarum nostrarum  secundariarum  antcdictarum , existentibus  praebendatis  et 
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residentibus,  simile  privile^jium  quod  canonicis  praebendatis  el  residentibus 
earumdem  secundariarum  ecclesiarum  in  reformationibus  domini  Johannis  de 
Heynsbcrch  supratactis,  super  non  denegantium  absentiam  et  placet  con- 
cesso , dempto  et  sako  quod  sine  causa  legitima  rebelles  contra  nos  nostram- 
que  jurisdictionem  et  dominium  ipso  privilegio  hujusmodi  rebellione  durante 
minime  gaudeant,  nec  illud  cis  seu  cuilibet  eorum  suffragetur.  Mandantes 
sigillifero  nostro  et  aliis  praelatis , prout  in  dictis  reformationibus  circa  prae- 
tactum privilegium  continetur  et  per  praefatum  dominum  Johannem  praede- 
cessorem nostrum  mandatum  fuit  et  est.  Item  volumus  et  pollicemur  assistere 
vobis  in  conservatione  turni  seu  collatione  beneficiorum  alternatis  mensibus 
vobis  per  felicis  rccordatiouis  dominum  Eugenium  papam  concessis,  ipsuni- 
que  turnum  seu  collationem  defendere  et  manutenere  realiter  et  cum  effectu, 
salva  semper  sanctae  sedis  apostolicac  obedientia.  Item  volumus  et  consenti- 
mus, quod  subsidium  nobis  concessum  supratactum  levetur  infra  claustrum 
ecclesiae  nostrae  Sancti  Petri  Leodiensis , prout  consuetum  est,  juxta  valores 
beneBciorum  prout  in  rcgislro  super  subsidio  domino  Johanni  de  Hcynsbercb 
praelibato  novissime  concesso  confecto , descripti  sunt  atque  vcriFicati,  salvo 
si  interim  aliqua  beneBcia  diminuta  fuerint,  in  eo  casu  solvatur  juxta  veros 
valores  eorumdem  beneficiorum  sic  diminutorum;  super  quibus  stabitur  ju- 
ramento rectorum  ipsorum  beneBciorum.  Item  volumus  et  mandamus,  quod 
rectores  beneBciorum,  quorum  fructus  tempore  solutionis  dicti  subsidii  Hcndac 
fuerint  in  manibus  praelatorum,  non  vexeutur  super  solutionem  hujusmodi 
subsidii  de  ipsis  beneBciis , sed  solvent  illud  ipsi  praelati  seu  eorum  collec- 
tores de  fructibus  eorumdem  beneBciorum  in  manibus  sic  existentibus  pix) 
termino  el  rata  solutionis  tunc  Bcndae  competentibus.  Item  quia  supratactum 
subsidium  ex  veris  et  intimis  affectione  et  amore,  quos  erga  nos  gessistis  ac 
geritis,  ac  etiam  couteraplalione  alti  .sanguinis  nostri  et  non  ex  debito  nobis 
sub  magna  et  pius  solita  laxa,  videlicet  unius  antiqui  blaifardi  valoris  nummi 
currentis  concessistis,  ideo  volumus,  quod  hujusmodi  laxa  vobis  in  ()osterum 
non  praejudicet  neque  in  sequentia  trahatur.  In  quorum  teslimoniuiu  prae- 
missorum praesentes  litteras  sigilli  nostri  ad  causas  jussimus  appensione 
communiri.  Datum  Leodii  sub  anno  a nativitate  Domini  M"  quadringente- 
.simo  quinquagesimo  sexto,  mensis  octubris  die  vicesima  sexta. 


•Vj.  <le  la  bibi,  royale , fi"  10808-101(52. 
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XXX. 


SUPPLIUUE  ADRESS^E  A l’£v£qUE  PE  LI^GE  , LOUIS  DE  BOURBON,  EN  1456^  PAR  WATHIER 
DATHIN  ET  Cl^RARD  DE  CORBIIX  . TANT  POUR  EUX  QUE  POUH  LEUR&  COMPLICES. 


Tres-hault  et  tres-puissant  prince  et  uo.stre  tres-honore  S’’,  nion8eig;iicur 
1’esleu  de  Lic{|e.,  duc  de  Bouihon , conte  de  Looz  etc.  Remonstrent  vos  huai- 
bles  et  obiiissans  Wathier  Dathin  et  Cdrard  de  Goreux,  pour  eux  et  leurs 
complices,  comment  par  longe  cspacc  de  temps,  de  vingt-quatre  ans  et  plus  *, 
aulcuns  qui  ont  eu  le  gouvernement  en  ia  cit^  de  Liege,‘les  ont  pris  et  usurpe 
leurs  biens  et  hdritaiges,  sans  causc  de  raison,  ou  jugement  de  loy  iie  de 
droit;  mais  du  tout  ii  rencoiitre  de  lu  loy  de  LitJge,  droit  et  franchise ; et 
eux-raesmes , gouverneurs  de  Li^ge , de  longtemps  par  avant  avoient  estes 
ennemis  notoires  ausdits  reraonstrans  : comme  tout  ce  est  bien  a cognois- 
•sance  d’une  (yrande  parlic  des  habitans  de  Liege,  et  aussi  en  ce  cas  ont  ^te 
acteurs,  produiseurs  et  jugeurs,  et  grande  partie  des  biens  convertis  en  leur 
prouffit , qui  est  choese  tres-dure  destre  traictid , tesmoigne  et  jug^  par  ses 
ennemis  notoires.  Et  ja^is  que  lesdits  remonstrans  toujours  nyent  ofFert  et 
ofFrenl  de  sleir  en  droit  pardevant  tres-excellenl , Ires-hault  et  tres-puissant 
prince,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  cl  de  Braibant,  etc.,  et  parde- 
vant son  v^nerable  conscii,  ou  pardevant  quelconcque  justiece  que  leurs 
adversaires  leur  vouidroient  poursuyrc , et  mesme  qu’ilz  eussiont  offert  dix 
ou  douze  des  plus  principaux  d’eux  dentrer  en  ferme  en  la  bonne  ville  de 
Huy  ou  daultre  bonne  ville  du  paisde  Lidge,  par  ainsi  que  leurs  adversaires 
y entrassent  pareillement , et  par  condition  que  bonne  infbrmation  se  Bsse  par 
aulcuns  deputas  de  part  nivi-rend  pere  en  Dieu,  monseigneur  Jehan  de  Heyns- 
bergh , pour  lors  prince  et  signeur  du  pais  ou  par  aultres  bonnes  gens  de  la 
cit^,  sans  suspection , et  qui  eust  este  trouve  mauvais  pour  en  rccevoir  sa  pu- 
nition  .sclon  son  d^merit.  Laqucllc  choese  leur  fut  signifi^,  et  poinl  n’y  vou- 


* Cc  qui  moulrc  que  cctlc  supplique  a clil  i^lrc  aiircsst^e  en  1456ou  1 1-S7. 
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lurent  entcndro,  ain»  sc  soni  tousjours  fnrtifie  pour  eux  Icsdils  reuaonslrans 
perpcUuelemciit  dcslmyre,  Jouruelemcnt  prendant  el  usurpant  leurs  biens 
(cotiiinc  dit  est),  qui  est  dcl  tout  i l encnnlre  de  Icntrce  de  leur  prince  et 
aussi  des  s^rimens  des  eschcvins  de  Liege,  qui  soni  wardans  et  jugeurs  de  Ia 
loy  de  Li(^ge,  et  aussi  a Fcncontrc  des  serimens  qu'eux-uicsnies  onl  faicl  a Ia 
r^eption  de  In  ruaislrise  de  Liege,  et  de  lous  ceux  qui  ont  port^  et  |>orlcnl 
office  el  gouvcrnenieni  de  Ia  cild.  Et  loiil  ce  seulenl  lesdits  rcmonstraiis 
deulcmeut  fairc  apparoir,  et  par  ainsi  ce  qu'ils  font  et  out  faict  est  a rece- 
voir  devant  lous  bons  juges,  et  par  les  raisons  qui  8’ensuyvenl  : 

Premirement,  inainticneiit  lesdits  reraonstans  que  selon  Ia  loy  de  Liege, 
que  les  esclierins  salvent  et  vvardent,  que  nui  (ne  par  nui  cas  quelconcquc) 
ne  pcul  fbrfairc  ses  biens,  el  fusi  Ia  jiersone  pris  et  juge  a mori  par  vilain 
cas,  comme  il  apperl  evidemment  par  |>lusicurs  jugeniens  faicts  et  reiidus 
par  lesdits  eschevins  de  Liege,  comme  chiclf  de  Ia  loy  el  aussi  par  continuclc 
usance.  Car  oneques  plus  ne  fut  veu  que  uul  jieixlist  ses  biens  par  nui  exces  : 
ne  que  ceuix  de  In  cite  demandassent,  ne  calangasscnt  nuis  biens.  Ainsi  appert 
que  ce  qu’ils  en  font  est  du  tout  a rencontre  de  Ia  loy  de  Liege,  el  est  chose 
de  foi-ce  et  de  volunle.  Et  de  ce  se  rapfwrtent  a uu  bon  jugement  desdits 
eschevins  de  Liege. 

Secondemeut , maintienent  lesdits  remouslrans,  que  selon  fordounauce  de 
Ia  paix  de  Fexhe  qui  est  promisc  a tenir  et  warder  par  Ic  prince  du  pays , les 
ven^rables  seigneurs  de  Ia  grande  egiise  de  Liege  par  les  eschevins , maistres 
et  conscii  de  Ia  cite,  est  tele  et  de  tcle  condilion , faisaiit  expresse  mention  que 
tout  homme  dnit  estre  inene  par  droit  et  par  loy , et  de  ce  se  rapportenl  a 
1’ordonnance  de  ladile  paix  de  Fexhe. 

Ticrccmcnl,  maintienent  lesdits  remonslrans  que  selon  loy,  droit  el  jus- 
tJcc,  nid  ne  doil  estre  condamnd  de  corps  ne  de  biens,  sans  qu’il  y soit  huchies 
el  appelles,  pour  nvoir  ses  debats  el  alleganceset  contremonslrances , seavoir 
le  veull  : lesquellcs  choeses  point  ne  leurs  est  advenit.  Par  ainsi  appert  ilvi- 
denraenl  que  ce  que  faicl , est  a reprouveir  el  rejecter  : de  ce  soy  raportent 
a tous  bons  juges. 

Quartcmcnl,  pour  justement  approuverie  premicr  articlc  touchanties  biens 
desdits  remonstrans,  il  est  verite  que  depuis  Fesjwce  de  cinq  ou  de  six  ans, 
un  appelle  Witheame  de  Laveur  at  este  prins  et  traicte  par  les  eschevins  de 
Liege  a mort , comme  de  vilain  cas,  a seavoir  de  meurdre,  et  justici^  comme 
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iDUixlreur.  LuqueI,  apr^  jiigement  el  avatil  executiun  de  justice  fiiicle  de  son 
cor(>$ , fist  et  ordonual  !>on  lestaincnl  de  scs  bieiis.  LcqueI  Icstameat  deutc- 
inent  at  este  approuvcit  et  confirnic  par  loy  , par  lesdiu  cschevias  de  Liege. 
Et  eu  partie  de  sesdiU  h^ritaigcs,  ut  laisse  et  ulmoneit  a aulcuu  sion  proisiiie 
qui  [>our  le  preseiit  at  gouveriienieiit  eu  Ia  cilu,  sans  ce  que  par  uiouscig''  de 
Liege  ou  par  ceux  de  ladile  cile  aict  este  oppose  a reiicoatre.  Par  aiasi  a|»- 
pert  ledit  article  premier  eslre  verilable. 

Quintcment.  remoaslreal  lesdils  Wulbicr  et  (lerard,  que  uaguers,  a s^avoir 
eu  fia  de  i'an  36',  un  appelM  le  joeae  Jeaa  de  Ueraaliaoot  at  cslepris  et  jugie 
par  lesdils  cschevias  de  Liege  pour  vilaia  cas,  et  pour  soa  dL^ojeril  justicic  et 
inis  a aiurt.  LequeI  aussi,  apres  jugeaieal  rcudu  cl  avaiit  TeiLecutiou  de  jus- 
tice , fist  soa  lestamcnt  de  scs  biens  et  berilaiges,  ipii  est  clioese  aoloire.  Par 
aiasi  appert  scinblablemeat  le  susdil  article  esti  e vraye. 

Sexteinent,  remoiistrent  les  dcvautdits  reaaouslraas  que  leurs  biens  n’oat 
|K)iut  esles  prias  ne  usurpccsde  pari  inonseign',  Joban  de  Hynsbcrgli , pour 
lars  prince  el  scigneur  du  pais,  ne  par  scs  odicici's  (|uclconcques  ea  nulle  ma- 
aicrc , mais  par  les  inuins  de  leurs  adversaires. 

Supplieat  pour  ce  Ires-bumbleiuent  vos  tiumbics  ct  obeissanis,  comme  a 
leur  prince  spirituel  el  leaqiorei,  que,  pour  luaiour  de  Oieii,  en  pitie  et  ea 
faveur  de  droicl  et  de  justice , que  de  voslrc  benigne  grace  puisscnt  eslre  re- 
fectiones de  droit,  de  loy  el  de  justice,  cl  qu  iis  puissent  juuyr  de  leurs  biens 
en  voslrc  pais,  comme  loy  cl  raison  le  veul.  El  ea  ce  falsant,  feres  leuvre  de 
Dica  et  aulmosne,  et  iis,  lesdils  rcmonslrans.  pricront  a Dicu  pourvouset  |M>ur 
vostre  Ires-noblc  generalion,  qui  vous  veuille  maiulcair  viclorieusement. 

Au  bas  est  ecril  : Xhenceval  at  rori</itteL 


SiM.  ruyahtltf  BruxtUetf  VS.df  ffwhtetuimtck. 
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XXXI. 


TESTA^tST  DE  WATHIER  DATIR  , 10  AOIT  14-56. 


En  nom  de  Dicu.  Anien.  Je  Wouler  Datin  , en  mes  bnns  sena , inenioire  et 
parFaict  enteiidement,  Dicu  merci,  faict  et  oixlonne  raon  tcstament  et  ma 
derniere  voliinle  en  Ia  forrae  el  maniere  que  s’ensuyt  : 

1’remiercmcnt,  recoinmandc  mon  Ame  en  Ia  gardc  de  Ia  trcs-saincte  Trinite 
et  de  Ia  (jiorieuse  vierge  Marie  et  de  toute  Ia  court  de  |>aradig. 

Et  aprcs,  veii  et  ordonne  que  me.s  excEjues  soyent  faictes  sana  |K>nipes.  mes 
debti‘s  payecs,  mes  tori  faicts , rendus  et  restitui» , s’aulcuns  trouves  estoienl 
ou  apparoir  pniiruieiit;  et  ce  selon  forme  de  nostre  m^re  saincte  cglise , et  des 
plus  apparans  de  lous  mes  biens  que  je  laisseray  et  relinqueray. 

Item,  j’esly  sepullure  de  mon  corps  en  Ia  chapelle  que  j'ay  arente  en  l't^ 
glise  S'-Piere,  a Louvuin. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulinosne,  az  seigneiirs  et  cbapelains 
de  laditc  cglise,  un  muyd  dc  bicid  bcritable,  par  ainsi  que  les  cbapelens  de 
ladile  Cglise scront  tenus  pcrpiiluellemcnt  chacun  an,  au  propre  jour  de  mon 
obit , dc  Faire  mon  aniicrsaire , et  de  celebrer  une  haulte  messe  en  niadite 
chapelle  el  dc  pricr  Dieu  pour  les  ames  de  raoy.  de  mes  pere  et  mere,  de 
nos  proisnies  amis  et  bienfaictcurs.  Et  Ia  ce  ne  feronl,  je  laisse  ledil  muyd 
de  bicid  au  sainct  Esprit  diidit  Louvain , pour  cuyrc  du  pain  qu  on  deverat 
dislribuer  le  niesme  jour  de  mon  obit,  pour  ramour  dc  Dicu,  aux  pauvrcs. 

Item , je  laisse  pour  Dicu,  et  en  pure  aulmosnc,  a Ia  fabricquc  el  a ladile 
egiise  S*-Piere,  Ia  inoilie  de  cenl  coronnes,  leis  que  furent  donnees  en 
mariage  avee  danioisollc  Cathcrinc  de  Itolsclair,  ma  femme,  dont  letlres  ap- 
parent^  et  1'aullre  inoilie  je  laisse  a Teglise  S'-Marlin  dudit  Louvain,  voir  en 
tel'  maniere  ct  par  ainsi,  que  si  dame  Jebenne,  ma  filic,  de  Rotsclair  n'au- 
roit  boir  dc  Ical  mariage , venanl  a parfaicl  eage  dc  quinzc  ans , que  cesdites 
coronnes,  apres  deces  de  sa  mere,  d'elleetde  son  marit , rclournent  elpar- 
viennent  herilaiblcment  ausdiles  egiises  el  fabriques  S*-Pierc  ct  S'-Martin , 
ainsi  (|uc  dit  est  icy-deseur. 
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Ilcm , je  lais.sc  oncor  a ladilc  t^glisc  el  fabriqiie  S*-Piere,  siejt  cenl  coronnes 
de  Francc,  et  az  frercs  de  IcQUse  dudit  S'~Martin  de  Louvain  , siex  cenl 
seinblables  coronnes,  que  ine  doibvent  escboir  el  escbtM'onl  apres  d^ces  de 
danae  Agnes,  ina  fille,  veiifFve  de  feu  inessire  Jehan  de  Soye,  cheralier, 
dont  lettres  apperenl  falsantes  mcntion , Ia  Icsditcs  doiize  cenl  coronnes  ne 
serojent  payees  1’annee  apr^  que  niadite  lille  serat  trespassee,  qu’on  peut 
metire  les  niains  a Ia  terre  et  a tous  les  biens  de  Soye  et  des  apparlenanccs. 

Item,  je  laissc  encore  a ladile  eglisc  S*-I’ierc  quaranlc  ryders,  une  fois  a 
payer,  pour  ac<piLM'ir  deiix  ryders  deseiirdils,  et  ce  pour  faire,  apres  mon 
d^es,  oultre  1'aniversare  descurdit , tous  les  ans  et  d’an  en  an  |>erpetuelement 
mes  aniversaires  en  Ic  cbcur  et  chanceal  de  laditc  cglise,  au  mesme  jour  de 
raoii  obit,  par  ainsi  que  les  chanoines  de  ladile  egiise,  qui  ausdits  anniver- 
saires  faire  scront  presens,  ayent,  a s^atoir  un  cbactin  deuix,  un  sluyxer,  el 
les  chapelains  de  laditc  cfjlise  aussi  qui  a ce  presens  scront , chacun  demy 
stuvTcr,  el  ce  pour  prier  pour  mon  ame  el  les  Ames  de  tous  mcsdits  proismes 
et  amis. 

Item,  je  laisse  encor  pour  Dieu  et  en  pure  aubnosne,  a ladile  egiisc 
S'-Pierc  et  auxdils  freres  de  S'-Marlin , deux  cent  vicllcs  coronnes  herilables, 
que  j’ay  aequis  A damoiseau  de  Wescmale,  dont  lettres  apparent,  et  des- 
quelles  Johan  Datin,  mon  bis,  est  en  vesiurre.  Si  ine  plaist  et  vcu  qu’il  les 
rapport  sus  et  tout  son  droit  qu'il  y at,  el  en  face  aprAs  ceuix  desdits  S*-Piere 
et  S>-Marlin  tout  ce  qu’il  cn  pourrat  faire.  Voir  en  Ic  bien  entendu  et  pourveu, 
que  je  ne  >eu  poinl  que  mes  aultres  biens  nieubles  ny  hAritaiges  soyenl  de 
rien  tenus  de  les  faire  bon.  Et  par  ainsi  que  lesdiLs  clianoines  de  S*-Piere , par 
Tcrtii  des  laisses  ' par  moy  a eux  faictes,  soyent  tenus  de  faire  et  fonder  un 
aullel  en  ladite  egli.se  S‘-Pierre,  A I bonneur  dii  S'-Espril,  par  elen  telle  ma- 
niore que  A celluy  aultel  quotidiement  et  cbacun  jour,  sans  deporl  ou  dilay 
nui,  iis  scront  tenus,  a leurs  costes  et  despens,  de  faire  dire  une  messe  en 
r^mission  de  mes  p<icbes  et  pour  prier  pour  mon  Ame  et  pour  les  Ames  de 
tous  mes  proismes  et  bienfaicteurs.  Et  pareillemcnl,  veiix  que  lesdits  freres 
de  Sainct  Martin  soyenl  tenus  de  faire  et  fonder  par  verlu  des  laisses , que 
laissA  leur  ay  un  aultel  eo  rhonneur  de  Noslre-UamA  Ia  gloriousc  vierge  Marie, 
meix!  de  Dieu,  en  Icurdite  egiise,  et  de  dire  et  celebrer  perpetuclement  cha- 
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t?un  jour  une  messe  pour  prier  pmir  les  ames  4\ilhaiime  Datin,  inon  perc, 
de  ma  mere,  devies,  el  de  toiis  mes  proismes,  amis  et  bicnFaicteurs.  Condi- 
lion  es  laisses  ausdits  de  S*-l’icre  el  de  S*-Marlin  adjoiiste , en  cas  Ia  iis  ne 
fondcroienl  les  aulicis  en  Iciirsdils  ejjliscs,  el  qu’ils  ne  diroient  les  messes  a 
Ia  inaniere  que  ordonne  soni,  que  lesdits  deiix  ceni  coronnes  heritables , 
|)ai  venissenl  a Ia  lable  du  S'-Esprit  diidit  Louvain. 

liem,  je  laisse  pour  Dieu  el  en  pure  aulmosnc,  a Pejjlise  de  Fetinne  enpres 
Ia  boverie,  dcleis  Lit*{je , deu\  muyds  de  spclle  herilauble  que  Colchon,  filz 
Johan  Colchou  d’An{jleur,  soloit  payer;  pour  laquellc  dile  laisse  le  vcslil  de 
ladilc  eglise,  quiconeque  Ic  seral  pour  Ic  lemps  , sera  Icnu  a propre  jour  que 
Irepasseray  , de  fairc  cliacun  an  moti  aniversaire,  el  de  prier  pour  les  ames  de 
Piron  le  Robeur  et  de  damoisclle  Helewy  sa  femc  , de  moy  el  pour  lous  ames 
de  nos  amis,  proismes  et  bienfaicteurs. 

Item,  jc  laisse  pour  Dieu  ct  en  pure  aulmosnc,  Johan  Dalin  mun  BIz,  ma 
terre,  sijjnorie  de  Jehaing,  avee  lous  les  cens , renles,  chapons,  vivier,  preis  et 
terres,  que  je  lien  en  BefF de  monseig'^  de  Liege,  ainsi  que  les  lellres  sur  ce 
faicles  eomprendenl. 

Item,  je  laisse  encor  audii  Johan  mon  fils,  ma  terre  de  Bossuyt,  gisaiite 
delez  ledil  Jehaing . avee  les  cens  el  renles  et  les  appartenances. 

Item.je  laisse  encor  le  BefF  dei  verge  S'-Lamberl , qui  vaull  environ  suixante- 
quatre  muyds  de  speaulle  heritaubles,  doni  lellres  apparent. 

Item  , jc  laisse  encor  audii  Johan  , loules  les  herilaublclt^s  que  je  tenoyc 
avee  damoisclle  Maroye  sa  mere,  reserve  et  exceple  les  maisons  el  les  cens 
que  s’ensuyvenl : a seavoir  premiere,  ma  maison  slissantc  en  Chandclistree  , 
ou  jc  soulois  demourer , laquellc  je  laisse  a dante  Agties  de  Soye,  veuflFvc  de 
jadit  tnossirc  Jchan  de  Soye,  chevalier. 

Item,  encor  a cllc-mcsmc.  Ia  maison  qui  fui  raessirc  ^VilhaumeGila  jadit, 
sLvnnte  a S‘-Servais  , el  ttia  maison  sieze  a S‘-Se¥crin , el  aussi  ma  maison  qu’on 
disl /a  cop-po.  d'or,  slissantc  dcvaiil  Ia  maison  qui  fut  Hareil  Surlel;  el  lous 
les  cens  ct  renles  que  j’ay  dedetis  Ia  franchisc  de  Liege. 

Item  , je  laisse  audii  Jchan  mun  Bis  , loules  mes  parcons  de  mes  bouilliers, 
lelcs  que  je  Icsay,  el  lous  les  cens , terraiges  elouvraiges  et  les  appartenances ; 
par  ainsi  qu’il  peust  redemander,  s’il  luy  plaist,  lous  les  arri^rages,  qui  eti 
ont  cstes  prins  ct  leves. 

lletn,  je  laisse  encor  audit  Johan,  quatrc-vingl  muyds  de  spelte  herilau- 
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bles,  qui  m«  soni  escheus  de  part  dainoisclle  Yde  do  Flemale,  ma  soeur  jadit. 

Item,  jc  laissc  cacor  audit  Johna , vingt  muyds  de  bleid  h^ritaubles,  (ji- 
santz  a Sayves  delez  Liege,  que  Droinmar  de  Saives  souloit  payer. 

Item,  jc  iaissc  cncor  audit  .Iohan,  vingt  escus  ct  ({uarantc-deux  chapons 
heritaubies , que  j’ay  aequis  a signeur  de  Furnemont,  chevalier,  ct  vingt  ry- 
ders  h(;ritaubles  (jue  j’ay  aequis  a Watliieu  de  Lynsimcau  naturcil,  comme 
lettres  de  ces  deux  derniers  laisses  apparent. 

Item , laissc  cncorc  audit  Johaii,  Ia  moitid  de  touttes  les  pensions  qui  $e- 
ront  trouves  aprM  mon  dccds ; voir  que  je  veu  <|u’il  en  soit  aequis  heritaige 
raisonable. 

Item , jc  laissc  cncor  audit  Johan  , deux  milies  lions  d'or  une  fois  a payer, 
par  ainsi  qu’il  en  soit  aequis  heritaige  raisonable. 

Item,  luy  laissc  cncor  les  cinquante-deux  bonniers  de  terre  que  j'ay  aequis 
aux  cnfFans  de  Grevenboven  , pour  avoir  apres  deces  de  damoiselle  Catherine 
de  Rotselair,  ma  femc,  que  sus  at  este  el  est  douwee. 

Item,  je  laissc  a Ia  tantost  nommee  damoiselle  Catherine,  madite  femme, 
pour  ens  avoir  sa  vicarie  lant  seulement  les  quattres  ryders  hmtaubles  que 
doibt  Johan  de  Pont  de  Ilallcy,  comme  lettres  apparent;  et  en  tellc  manicre, 
qu’apres  trespas  et  deces delle  madite  femme,  icieux  dits  quati'e  ryders  he- 
rilablcs  rctourneront  a raondit  6ls  Johan.  Et  veu  que  sur  tous  mes  biens 
meubles  et  luiritagc,  prdsens  et  advenir,  elle  ne  puissc  plus  rien  sus  avoir  ne 
demander  en  manicre  nulle,  et  l'en  prive  et  Toste  prt^entement  pour  adonc. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  ct  en  aulmosnc,  a Gerard  de  Crehain,  gendre  eu 
damoiselle  Agnes  ma  cousine , fille  de  feu  messire  Johan  dei’  Thour , cheva- 
lier , ma  maison  ou  je  demeure , qui  est  stessante  derier  Thostel  du  Sauvaiye 
homme  a Louvain,  et  qui  ja  fut  Wilhaume  Van  llarcn,  avec  les  licts  , sarges  , 
lincieul,  cossins,  decips , de  scapnes,  pots,  pailes,  fastroux,  tablcs,  banctjs, 
lessons  et  toutaultres  stenys  d’ostel;  rt^serve  en  cejuweaux  d’or  ct  d’argent, 
inonoyc  et  non  monoye,  picres  ou  trilx  ct  scmblables  juueaux,  qu’cn  soni 
fours  exceplc^s  et  cxclus.  Laquclle  dite  maison,  avec  ses  apj>endices  elappar- 
tcnances,  a luy  ainsi  laissde,  doibt  el  rend  par  an  a Ia  susdite  eglise  de 
S^-Pierc  siex  florins  de  Rhin  ct  scize  aidans. 

Item,  laisse  encor  audit  Gerard,  Ia  maison  qui  stat  droil  devanl,  a toules 
ses  appendices  et  appertenances , et  ia  maison  petile  joindant  aux  deux  mai- 
sons  susdite,  en  laquclle  dite  petite  maison  Ari,  dit  Vandendaelc  , soloit  de- 
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Diourer.  Et  doibl  Ia  inaisuii  qui  est  stisaute  devant  niaditc  maisoii  chacun  an , 
aux  Blanches  Daines  ’ , doux  chapons  el  une  placke. 

Item , jc  laisse  cncor  audit  Gerard  , ma  sijjiioric  de  Jeneffe  , cens,  renies  et 
chapons  a icelle  appartenaiite,  que  je  tiens  en  fie£F  de  inonsci^;*^  de  Lidge  , 
conmie  appert  par  Icttres  sur  ce  faictes.  Et  est  a s^avoir  que  nion  inlention 
et  expresse  volonle  est  telle,  que  ce  que  j’ay  iuisst^  a Juhaii  mondit  fiis  soit 
telemenl  condit,  vue  et  ordonne,  veux  et  moi  plaist,  que  s’il  uavenoit  hoir 
legitime  parvenant  a parFaicte  cage  de  quinze  ans , qu'il  voist  et  retourne  a 
Gerard  de  Crehain,'  mondit  cousin.  El  aussi  semblablement  et  pareillement , 
se  il  Gerard  , trespasse  sans  avoir  hoir  legitime,  audit  partaict  eage  de  quinze 
ans,  que  les  biens  que  laisses  luy  ay , ne  mesme  s’il  luy  cstoit  escheu  de  Joban 
mondit  filz,  aulcuns  biens,  qu’il  ne  les  puissc  vendre  ny  engaiger,  s’il  n’avoit 
hoir  legitime  parvenant  audit  parfaict  eage  de  quinze  ans.  Et  s’ii  advenoit 
qu’ils  Joban  et  Gerard  tres|>assent  sans  avoir  hoir  tel  queditest,  que  ces  laisses 
ralassent  a mes  plus  proismes  de  mon  coste,  adonc  trouve,  de  Tevesch^  de 
Liege  ou  de  Ia  conte  de  Looz , et  nient  altre  part. 

lUim,  je  laisse  pour  Dieu  et  en  aulmosne,  a daine  Agnes  ma  fille,  veufve 
de  messire  Joban  de  Soye,  chevalier  jadit , cent  chevaulcheurs  une  fois  a 
paycr,  par  ainsi  qu’ellc  soit  tenue  dc  pricr  pour  mon  ame. 

Item,  je  laisse  a Wilhaume  Datin,  mon  (iis,  chanoine de 8‘-Joban  Evange- 
liste,  quarante-sept  muyds  de  spcitc  dc  |>cnsion,  que  j’ay  aequis  a sa  vie  au 
signeurs  dc  Malmcdic,  sur  Ia  terre,  haultcur  et  signorie  de  Malimidie,  tres- 
cens , cens , rentes,  eauwes  de  Sclassin , doiit  lettres  app^irent. 

item , je  laisse  audit  Wilhaume , toutes  les  maisons,  cens , rentes , que  j’ay 
a Moutegnee,  dontii  en  est  cnviron  de  quattre-vingt  muyds  de  spelte,  voir 
par  tcllc  condition  que  ledit  Wilhaume  et  Jean,  mes  deux  (iis,  soyent  tenus 
d’assigner  a leglise  et  aux  pauvres  de  Montegnee , sept  muyds  de  spelte  he- 
ritaublcs,  a s^ravoir  : cineque  muyds  ausdits  pauvres  et  deux  muyds  a ladite 
^glise,  pour  faire  les  aniversaires  Wilhaume  Datin,  mon  pere,  damoiseilc 
Agn^s,  ma  mere,  damoiselle  Maroie,  ma  premiere  femme  device,  et  tous 
nous  amis,  et  pour  prier  pour  noz  ames.  Ettout  cens  ces  lasses,  audit  Wil- 
haume mon  (iis  laisses , je  veux  que  il  les  tiegne  sa  vie  durante  tant  seulement, 
et  que  apres  son  d^es  , retournent  et  partiennent  heritablcment  a susdit 
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Jehao,  mon  fils,  el  apr^s  luy , a se.s  hoirs  legiliraes  adont  trouT^s  en  Tie. 

Ilcm , je  lais.se  a Arnoldiis  Kyp , mon  bon  ami , clerc  secrelaire  de  Ia  bonne 
ville  de  Louvain , cent  ryders  une  fois  a payer  par  condition  telle  qu'il  soit 
tcnu  de  mes  legataires  aydcr,  conseillerel  advancer,  si  avant  qu’ilsauront 
droit  et  ainsi  que  j’ay  Ia  parfaite  fiancc. 

Item,  je  lais.sc  a Hcnri  Masscuereit,  mon  variet,  quarante  esciis  Giiilhel- 
inus  une  fbis  u payer. 

Item  , je  laisse  a Henri  Martin,  mon  serviteur,  diex  escus  Guilhcimus  une 
fois  a payer. 

Item , je  laisse  pour  Dieu  et  eo  pure  aulmonc  a Wilclcin  , mon  fils  naturei, 
mille  florins  dc  Kins  une  fois  a payer,  du  plus  apparcille  bicn , or  et  argent  que 
j’ay.  Lesqueis  dits  mille  florins  doibvent  estre  mis  A Ia  change  dc  Loiivain, 
pour  achaptcr  ct  acqudrir  renles  heritaubles  , ou  pensions  , que  doibvent 
estre  mis  en  avant  a plus  grand  proufit  dc  l'cnfant.  Et  vcu  que  ledit  enfent 
soit  gouvern^  par  conscii,  Jcban  mondit  fils,  Gdrard,  mon  cousin  ct  ledit 
Arnoldiis  Kyp;  rniidilion  en  ce  adjoiist^,  que  il  Wiikin,  ne  les  peult  vendre, 
engagier  ne  aliener.  Et  aussi  s’il  trespassc  saos  avoir  hoir  de  l^al  mariage , ve- 
nant  a parfaicte  eage  de  quinse  ans,  ou  qit'il  ne  fut  onlonn^  a Teglise,  que 
Icsdits  biens  a luy  laisses  retourneroni  par  moitie  a Johan  mondit  fils,  a’il 
estoit  en  vic,  ou  a ses  hoirs,  si  trespassc  esloit , et  1’autre  moitie,  audit  G^- 
rard  ou  a ses  hoirs,  si  trespassc  estoit. 

Item,  je  laisse  a Lisbette  , sa  mere,  cent  ryders  une  fois  a payer,  pour 
acqu^rir  pcosion  ou  bdritaige  que  mieux  lui  plairat,  voir  par  telle  condition 
qu'elle  se  tiegne  honestement ; ct  Ia  ce  ne  ferat , je  Ic  prive  des  maintenant 
pour  adoneque,  et  veiix  qu'il  retoiirnent  et  parviennent  audit  Wiikin,  mon 
fils  naturei , en  Ia  manicre  et  sur  condition  devant  cscripte. 

Item , je  laisse  pour  Dieu  et  en  aiilmosne,  u Wouterken  , fils  naturei  Jean 
mon  fils,  engendre  ledit  AV'outerken  en  Marie  Bandt,  trente-deux  chevaul- 
cbeurs  de  pension  , sa  vie  durante , et  veu  que  Jeban  , sondit  pere , soit  tenus 
de  les  assigner  siiflissamment  sur  les  mesmes  biens,  et  ce  que  laiss^  luy  ay , 
anchois  et  avant  qii’il  met  les  mains  a aulcuns  de  mes  biens;  par  maniere 
telle  que  je  veu  que  il , Wouterken , ne  les  puisse  vendre , aliener  ne  engaiger 
en  maniAre  nulle,  ainsveu  et  me  plaist  qu’il  soyent  gouvernAs  et  mis  a proufit 
de  1’enfant,  a Ia  change  de  Louvain.  Et  la  ledit  Wouterken  ce  ne  voudroit 
souIFrir  ne  cunsentir , dont  le  prive-je  dc  laisse.  Et  aussi  je  veu , s’ainsi  estoit 
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qn’il  Juhaii  iie  Faiitoil  audii  U oiiteikeii , sa  doiuiee  asseure , <|u’il  soil  prive, 
et  le  prive  de  ce  que  lais&e  luy  ay. 

Item , je  laisse  au  Miadil  (jerard  de  Creliaiu  . Ia  moitie  de  tuules  pensioiis 
(|ue  serunt  truuves  aprcs  mun  deces;  vuir  quejc  veu  qu’il  en  soil  aequis  he- 
ri(ai|;e  raisuiiable. 

Item  , jc  laisse  encor  au  dcssusdils  Johan  Datin  et  Grn'ard  de  Crehain  , viiigl- 
sis  liaiiupsd’ar(>eiit,  pesiiiilchacun  lianap  une  marck^  elireizehauaps  dargeiit , 
cliacuD  pesanl  deux  marcks,  et  un  juwealdore  appelle  une  fonieine,  pesanl 
envirun  dix-sepl  marcks,  et  encor  avec  ce  certaines  copfics  dargenl,  goddes 
et  drajjeues,  |>esanl  Ireize  marcks:  sur  telle  condiliun  que  de  l‘or  cl  de  l'ar- 
(jeiit  et  deJuweauK  que  Icur  ay  laisse,  il  en  suit  acliapte  de  Ia  lieritablete , 
<|uc  ilz  deverunt  lenir  leur  vie  durante  tant  seulemeiit.  Scdunc  u avoient  hoir 
legitime  venaut  a l'ea(je  de  quinze  ans , et  si  buir  uavuient,  cumme  dit  est, 
que  douc  icieuix  dits  berilabletes  retournassenl  et  parvinssent  aprcs  Icurs 
deces  a mes  plus  pruebes  buirs  iiiasie  legitime  du  pays  de  Liege  ou  de  l,ooz , 
qui  adoDC  serunt  truuves  en  vie.  Et  s'il  adveuuit  que  Joban  Datin,  niondit 
Kls,  trespassat  saiilrelinquer  et  avuir  lel  liuir,  que  ce  que  dudilor  eljimeaulx 
luy  ay  laisse,  relourne  audit  (iiTard , mun  cuusin.  Et  s’il  Gerard  Ircspnssoil 
sans  tel  buir  avuir,  doneque  veuille  qu  ii  retuurne  ii  mesdiu  [>lus  prochain 
proisme  du  pays  de  Liege,  uu  conte  de  Luuz. 

Item , je  laisse  pour  Dieu  et  cn  pure  aulmusne  aux  egiises  ct  fabriqu^s  de 
S^-FieVe  et  de  .S'-Martin  a Louvaiu  , aux  egiises  et  freres  de  belhiccm  empres 
dudil  Louvain,  auxCarmidites,  Frecbeurs,  Mineurset  AugusUns,  et  aux  egiises 
aussi  de  Saincle  Catheriue  et  de  S‘^'-liai  be , et  cbacun  d'eux , pour  sa  rate  cl 
porlion,  comme  il  sensiiyl  luMitablement , qu’est  et  sera  aequis  des  quatre 
mille  Hurins  de  Hin  , couvenanebes  en  niariage  de  ma  (ille  de  Holselair,  vuir 
Ia  clic  ne  laisscroil  lioir  legitime  parvenanta  cage  de  quinze  ans,  ainsi  que  les 
convens  dudit  mariage  fonl  mention.  Et , cn  cas  ladit  biiritablement  ne  seroit 
aequis,  si  veux  ct  nie  plaist  qiie  lesdites  egiises  et  Cabriques  S'-Picrc  et 
S'-Marlin  aycnl  et  cbacun  d'eulx,  deux  mille  Hurins  de  Hin  une  fois  a |iayer  : 
ceuix  dudit  Hetbieein,  cincrpie  cenl  Hurins  de  Hin  une  fois  a payer;  les  Car- 
melites  aussi  cincqiie  cent  Hurins  de  Hin  une  (ois  a payer  , les  Fr^heurs  , 
deux  cenl  florins  de  Hin  une  fois  a payer;  les  Mincurs  deux  cent  florins  de 
Rin  une  fois  a payer;  les  Augustius  deux  cent  Horins  de  Hin  une  fois  a payer; 
celles  de  S*'- Calberine  et  de  S''-Harbe  , cbacune  desdites  t^lises  deux  cent 
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florius  de  Rin , pareillement  une  fois  u payer.  El  |>our  de  toiis  cesdits  florius 
de  Rin  , a acquerir  et  achapter  de  la  heritablel(* , et  pour  prier  |X)ur  les  anaes 
de  moy,  de  mon  pcrc,  de  ma  mere^  de  toiis  nos  proismes , amis  et  bieiifaic- 
teurs.  Et  tout  le  surplus  que  trouvt^  serat  de  touttcs  mcs  debtes  et  de  tous  mes 
biens  ineubles  et  beritaigcs,  grands  el  |>etis , je  laisse  ens  niains  de  dame 
Agnes,  raa  flile,  de  Soye,  de  Joban  Datin , mon  Bis,  et  de  Gdrard  de  Crebain, 
mon  cousin , et  pour  Biire  prier  j)our  mon  Ame , ies  iimes  de  mon  perc,  de  ma 
mere  , et  de  tous  nos  amis  proismes  et  bienfaicteurs.  El  par  cestuy  mon  pre- 
sent  leslament  el  volunt^  derniere,  je  rappelle  et  revocque  tous  aullres  testa- 
inents  cl  ordonanccs  par  moy  cy-devanl  faicls.  El  veux  si  aulcune  ordonancc 
apres  cesle  Irouvee  esloil  de  ma  propre  main  escriple,  qu’clle  soil  de  valleiir 
et  de  verlii.  Et  si  retien  en  moy  piaine  puissance  cl  auclorit(S  de  ceste  piece 
a corriger,  remedier  et  r«5former , en  parlie  ou  en  tout,  ainsi  que  micux  me 
plairat,  toutle  fois  el  quante  Fois  que  bcsoigne  serat  et  que  fairc  ie  vouidray. 

El  veux  aussi  que  mes  executeurs  el  Ies  aultres , a qui  j’ay  ordoiine , ayent 
cestuy  present  Icstamcnt  ou  volunte  derniere  pour  fcrrac  et  de  valeur,  qu’ils 
i’entretiennenl  el  accomplissent , si  avant  (ju’en  euix  est  et  sera ; el  que  par 
ainsi  un  cbacun  luy  suflil  et  soy  conticnnc  pour  contcnt  de  ce  que  laisse,  or- 
donne  et  aulmosne  luy  ay.  Et  si  aulcun  d’eulx  estoit  rebelle  et  contrariant, 
doni  le  priv(*-je  et  luy  oste  ce  que  laisse  luy  ay , et  que  sa  laisse  parvicnne  a 
ccuix  qui  cesle  ordoniiancc  liendronl  {K>ur  Iwn  el  de  valeur. 

Et  veu  aussi  par  teneurc  de  ceste  , et  csl  mon  inlention,  que  ceux  ou  celluy 
qui , par  leltres  equivables  de  Louvain , lrouv»5s  seront  adjuges  par  bel^ez  a 
mes  biens,  qu’ils  fassent  cntrctenir  et  accomplissent  mondit  testamcnt  et  der- 
niere volunte  apres  mon  trespas,  et  que  plus  avant  ne  aultrement  desdils  be- 
I^ez  ne  se  puissenl  ayder  ne  ovrcr  en  manierc  nulle  : pourvcu  en  ce,  si  ce 
que  dit  csl  fusse  Irouve  pour  non  tcstamenl  vaillable , que  non  conlresiant 
ceste  ordonnancc , ainsi  qu’clle  soy  conticnt  de  mot  a mot,  soil  exacute  par 
vertu  desdites  lettres  esquivables  de  Louvain , en  la  meilleur  fbrme  que  faire 
se  poural  par  loy. 

Et  pour  lequei  mondit  testamenl  a cx<^cuter  el  accomplir  deuemcnt,  je  esiy, 
ordonne  el  faicl  mes  Foidincns  et  executeurs  le  doyen  el  vice-doyen , avec 
deux  des  anciens  cbanoines  de  r«5glise  de  S‘-Piere , en  nom  du  cbapitre , mons» 
Emond  de  Mecboven,  maistrede  Cbanlraines,  jx>ur  le  temps  de  la,  ordonne 
de  S'- Joban,  Joban  Datin,  mon  Bis,  Gerard  , Bis  George  de  Crebain,  mon 
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cousin , ct  Arnuidus  Kvj),  secrtilairc  de  Ia  bonne  ville  de  Louvain.  Lesqueis 
executeiirs  doibvent  el  seront  tenus  de  fairc  el  d’cxeculer  madite  ordonnance, 
si  avant  qu’en  euix  est,  el  que  droil  el  loy  pourronl  porter,  par  verlu  de 
ccsluy  nion  leslamcnl,  ou  les  lellrcs  esquivables  de  Louvain  dessus  louches. 
Et  Ia  ce  faire  iic  vouidriout . est  tnon  inteiilion  que  celluy  d’culx,  qui  fust  def- 
Faillanl,  soil  privij  de  ce  que  laisse  luy  ay.  El  si  en  ceste  mon  ordonnance  fusi 
Iliis  aulcun  poincl,  un  ou  plusicurs  de  double  cnlcndcmcnt  ou  dubitative,  ou 
qu’elle  ne  fusse  fuiele  en  telle  inaniere  (|ue  on  Ics  puis  clerenient  entendre, 
si  veu  que  rinterprelalion  de  ce  apparlienne  a tnesdils  executeiirs  ou  de  ceuix 
qui  a ce  vouldronl  entendre. 

Item,  est  mon  intention  (]uc  Gerard  de  Crehain  , mon  cousin,  puisse  veu- 
dre  , s’il  luy  plaisl,  ina  maison  que  laisse  luy  ay  , et  les  deux  aultres.  Ia  pr^ 
stissantes , pour  meltre  Tor  et  largent , que  vendus  seront , alie  change , pour 
convertir  el  remeltre  en  aultre  herilaijje  raisonable , a plus  grand  prottit  que 
hiire  pora  , et  pour  estre  icelluydilht^'ilage  conditione  a ia  manierc  quelesdits 
maisons  sont  icy-devant. 

Ce  fut  faict,  et  par  moy  Icdil  Waiiter  Datin  ordonne  en  mon  hostei,  Ic 
diexierae  jour  daousl,  Tan  mille  qualre  cent  cincquaute-siex,  seion  le  sliei 
de  Lit^jje  , en  Icsmoing  de  mon  nom  cy-de.ssoubs  escript  de  ma  propre  raain 
et  du  notaire  et  des  tesmoius  ddnommes  ct  escripts  sur  ceste  ordonnance , 
sayel^  de  mon  propre  seal  cloz.  — Johannes  Dyck,  presbyter  notarius,  elc.  *. 

fiibl.  royalnilf  BruxtUct,  n“  U-jOS;  .V».  dc  lf  ’achUndoitck. 


' Dan»  le  MS.  <le  Wachtenilonck  se  irouvc,  a 
Ia  On  (lu  teslauicnt , Ia  iiole  snivanle : • Lcdit 
(l.amosc.au  VValtior  Dalin  , trcspassal  a lyaiivaiii 
l'an  14<$7,  iiuliclioii  ciiicquienic,  ilii  mois<lcniay 
le  20,  .a  qualre  hciircs  ajircs  midi. 

» At  este  ledil  tesianieiit  approiivc  pardcvaiit 
IcsS'*  esclicvtns  de  Louvain  , a l’instanci'  de  iio- 
hies  ct(;eiu5reux  S'*  mons.  Joliaii  dc  S.  (iaiigcrie, 
cliovalier,  tant  en  son  nom  <pic  dc  sou  espeuse 
danie  jobanne.  filic  le(>ilinic  dtidil  fcu  Wallicr, 
Joliau  Dalin,  fds  dudit  W.aliicr,  et  (ii-rard  dc 
Crehain,  cooimc  herilier,  eto. 

» Al  cslc  cncur  dupuis,  lcdit  tcslament  ap- 
prouve  par  mons.  1'oflicial  du  Liegc,  raii  1461$, 


Ic  18  de  iiiars,  ais  ses  hurilicrs  ct  legalaires. 
Cest  un  (jraud  vuluiiic;  si  vousen  voiilcz  davan- 
laigc , mons.  Xhciiceval  Tat , au(|ucl  fault  avoir 
rccoiirs. 

• Lcdit  Waltier  Dalin  porloit  quartelc,  d*ar- 
Ijcnt  a un  cheverou  de  qcuI  , el  d'argeol  a un 
lion  dc  (jeul. 

<■  Icelliiy  W altier  Datin  , repose  ct  est  ciise- 
vcly  cn  Ia  grande  eglisc  dc  S'-l’icre  a Louvain, 
dericr  le  cliocur , cunvert  d'uoe  grande  pierre, 
cn  laqiiellc  est  grave  son  hlason,  avee  son  epi- 
tapheen  langue  brabani^nne,  dont  Ia  subsiaucc 
est  Icllc  cn  nolrc  langue  fran^oisu  : Icy  gitl  eu- 
torely  Watkier  Datin,  signeur  de  (ieaeffe  et  de 
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BULL.V  l>ll  II  oe  ALTCRMATIVA  BEKEFIOIORUH  l>  DIOECESI  I.EODIEK.SI  , DATA  TERTIO  DECIMO 

KAL.  FEBRUARII  1458. 


Pius  cpi.scopu.s,  servus  servorum  Dei,  ud  perpeliiuin  rei  memoriam.  Laudanda 
sedis  apostolicae  rectitudo,  quae  in  suis  actibus  provida  circumspectione  di- 
rigitur, iliis  ex  praelatis  et  personis  ecclesiasticis  non  immerito  etiam  incon- 
cessis f>er  eam  declarationem  adjecto  beneficio  spirituales  favores  et  gratiam 
impartitur , quos  facti  evidentia  indicante  sibi  devotos  et  obsequiosos  fuisse 
et  esse  cognoscit,  ut  tales  ad  ejus  beneplacita  promptius  in  posterum  se  coap- 
tent, et  alii  eorum  exemplo  ad  fideliores  essendum  propensius  exerceantur. 
Dudum  felicis  recordationis  Eugenio  papae  quarto,  praedecessori  nostro  , ob 
constantem  venerabilis  fratris  nostri  .lobannis  olim  episcopi  Leodiensis,  ac 
aliorum  ecclesiasticorum  civitatis  et  dioecesis  Leodiensis  quam  ad  ipsum  et 
praefatam  .sedem  in  arduis  et  periculo.sis  casibus  gesserant,  devotionem,  qua 
nimirum  de  ipso  et  de  dicta  sede  benemerili  exstiterunt , inter  caetera  pla- 
cuit quod  de  dignitatibus,  personatibus,  officiis  et  beneficiis  ecclesiasticis  secu- 
laribus  vel  regularibus  cujuscumque  valoris  et  quantitatis  fuerint,  quovismodo 
et  ex  quavis  persona,  exceptis  infra.scriptis  reservationibus  in  civitate  et  dioecesi 
Leodiensi,  ex  tunc  in  antea  vacare  contigerit,  ita  disponentur,  videlicet  quod 
in  mensibus  januarii,  martii , maii , julii , Septembris  et  novembris,  ad  colla- 
tionem sedis  apostolicae,  ilia  vero  quae  in  reliquis  videlicet  februarii , apriiis  , 
junii,  augusti,  octobris  et  decembris  mensibus  vacarent  dispositioni  ordina- 
riorum collatorum  civitatis  et  dioecesis  praedictarum  libere  pertinerent.  Placuit 
quoque praedeces.sori  praefato,  nullas  reservationesdignitatum  vel  beneficiorum 
praedictorum  generales  vel  speciales  facere,  neque  factis  tunc  per  se  vel  prae- 
decessores suos  uti,  exceptis  re.servatioiiibus  in  corpore  juris  clausis  et  excep- 
tis dignitatibus  et  beneficiis  sanctae  romanae  ecclesiae  cardinalium  uecnon 


Jehry , uii  dtt  douie  dn  pnyt  de  Liitje  et  de  Loo:-  l<‘slamGiil,  Ic  nolairo  disl  qu’il  scroit  mori  le  30 
qui  morat  en  F an  notre  S’  mille  quatre  eent  cine-  may,  a 4 lieiires  aprGS  niidi.  » 
quanle-tepl,  le  31*_;b«r  de  may,  — Nola  qu'audil 
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|)rothoDoUrioriim8edi.saposlolicac  auditorum,  litterarum  contradictarum  cor- 
rectorum auditorum,  causarum  palatii  apostoliciet  auditoris  camerae  aposloli- 
cae  iiecnon  clericorum  ejusdem  camerae,  accoli  torum,  cubiculariorum,  abbre- 
viatorum ad  numerum  centum,  scriptorum  grossae  ad  numerum  centum  et 
unius,  scriptorum  primariae  ad  numerum  viginti  quatuor,  iiecnon  omnium 
verorum  familiariumcontinuorumcommcnsalium  suorumet  cardinalium  prae- 
dictorum, quamdiiivero  familiaritas  duraret.  Placuit  etiam  |>raefato  Eiigenio 
praedecessori  nostro  electiones  ad  ecclesiam  cathedralem  et  monasteria  ac  majo- 
rem post  pontiRcalcm  et  principales  in  collegiatis  ecclesiis  dignitates  electivas 
per  tempus  et  tempora  a jure  statuta  eispcetarc,  illasquc  approbare  et  conRr- 
mare  vel  infirmare,  prout  justitia  et  equitas  suaderent,  nisi  ex  aliqua  rationabili 
et  evidenti  causa  in  litteris  apostolicis  exprimenda  aliter  visum  Foret  providere, 
proviso  etiam  quod  conbrmati  seu  provisi  per  sedem  a|>ostulicam  ordinariis 
praestarent  debita  juramenta  et  alia  quae  de  jure  et  consuetudine  tenentur. 

Quum  su[ver  praemissis  quaedam  dubia  orta  Fuissent,  idem  praedecessor 
per  i|uasdam  alias  suas  litteras  declaravit  illorum  dumtaxat  ex  familiaribus 
praedictis  beneficia  infra  civitatis  et  dioecesis  praedictas  consistentia  censeri 
debere  reservata,  qui  actu  veraciter  et  sine  fraude  sui  et  successorum  suorum 
romaiioruni  pontibeum  et  cardinalium  liujusmodi  pm  tempore  existenliiim 
familiares  continui  commensales  cs.sent , cl  quod  vera  familiaritas  hujusmodi 
censeri  deberet  dumtaxat  durare,  quaradiu  familiares  hujusmodi  veraciter 
actu  et  sine  fraude  suis  et  eorum  serviciis  realiter  insisterent,  suisque  et 
eorum  expensis  cum  offectu  viverent;  et  non  alias  quoquo  modo,  iiecnon 
quod  scripturum  grossae  et  scriptorum  primariae  ac  suorum  et  successorum 
praedictorum  cubiculariorum  beneficia  sub  rc.servalione  hujusmodi  includi 
deberent , dumtaxat  quamdiu  illi  tales  veraciter  et  actiialiter  existerent , et 
quod  illis  tales  esse  realiter  desinentibus  reservaliones  beneficiorum  ipsorum 
omnino  cessarent.  Voluit  quoque  ac  statuit  et  ordinavit  ex  tunc  in  antea  illo- 
rum dumtaxat  abbreviatorum  beneficia  intra  easdem  civitatis  et  dioecesis  con- 
sistentia censeri  debere  reservata,  qui  de  civitate  et  dioecesi  Leodiensibus 
nativi  essent,  etiam  si  illi  multo  pauciores  numero  centum  existerent,  prout  iii 
eisdem  litteris , quarum  tenores  praesentibus  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserti 
forent  haberi  volumus,  pro  expressis  plenius  continetur.  Nos  igitur  fidelitatis 
et  constantiae  episcopi  et  aliorum  dictarum  civitatis  et  dioecesis  collatorum 
non  ignari,  cupientesque  dilecto  filio  Liidovico,  electo  Leodieiisi , ejusque 
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successoribus,  et  collaloribus  antediclis  maleriam  dare,  ut  ia  similibus  casibus 
nostri  eis  ob  hujusmodi  devotionem  collati  bcaelicii  memores  studeant  dictae 
sedi  firma  seniper devotione  parere,  motu  proprio,  noii  ad  alicujus  nubis  su- 
per hoc  oblatae  petitionis  instantiam , sed  de  nostra  mera  liberalitate  eidem 
Ludovico  electo,  aliisque  ecclesiarum  praelatis,  et  monasteriorum  ac  aliorum 
religiosorum  locorum  quorumlibet  eorumquc  capitulis,  conventibus,  canonicis 
et  personis,  et  aliis  quibuscumque,  ad  quos  majoris  et  aljprum  civitatis,  et 
dioecesis  praedictarum  ecclesiarum,  canonicatuum,  praebendarum,  dignita- 
tum, personatuum , admiiiistrationum , et  officiorum  ac  aliorum  quorumvis 
ecclesiasticorum  beneficiorum  secularium  vcl  regularium  in  eisdem  civitate  et 
dioecesi  consistentium  , cujuscumque  qualitatis  et  valoris  annui  fuerint  col- 
latio, provisio,  praesentatio,  electio,  seu  quaevis  alia  dispositio  communiter 
vel  divisim  |>ertii]et,  eorumque  praedecessoribus  pro  tempore  existeutibus 
auctoritate  apostolica  et  ex  certa  scientia  tenore  praesentium  concedimus , 
necnon  statuimus  et  ordinamus,  ut  de  eisdem  canonicatibus  et  praebendis  ac 
dignitatibus,  pei'Sonatibus,  administrationibus,  officiis  et  beneficiis,  qui  de 
cactero  perpetuis  futuris  temporibus  in  februarii , aprilis , Junii , augusti , 
octobris  et  decembris  mensibus  vacare  contigerit,  dummodo  illa  dispositioni 
aposlolicac,  per  modos  reservationum  in  eisdem  Eugenii  litteris  expressarum 
generaliter  reservata  non  sint,  etiam  si  per  similes  alios  modos  reservata  fue- 
rint, plene  et  libere  ac  sine  impedimento  vel  contradictione  quacumque,  auc- 
toritate sua  ordinaria  disponere  valeant,  perinde  ac  si  nullae  ab  eadem  sede 
vel  legatis  ejus  expectativae  gratiae  speciales  vel  aliae  similes  reservationes,  et 
de  sic  reservatis  conferendis  mandata,  uniones  quoque  et  annexiones,  incorpo- 
rationes, suppressiones , appropriationes,  praerogativae,  autelationes , decla- 
rationes aliacque  ad  vacatura  beneficia  quomo<Iolibet  concessae  litterae,  ([uae 
ipsis  quomodolibet  impedire  valerent  et  quae  in  februarii , et  aliis  quinque 
alternatis  mensibus  supradiclis,  quibusvis  in  cis  derogatoriis  contentis  clau- 
sulis non  obstantibus,  locum  sibi  nullatenus  vcndicare  volumus  pro  tempore 
(]Uomodolibetcmanasscnt.  Etquia  certiores  facti  sumus,  quod  iidem  collatores, 
post  emanationem  litterarum  Eugenii  praedecessoris , nostri , earum  vigore 
suis  collatoribus  in  eisdem  februarii  et  aliis  alternatis  mensibus  bona  fide 
usi  fuerunt,  nos  ad  litium,  quae  exinde  inter  provisos  ab  eis  et  quosvis  alios 
subortae  sunt  vel  de  coetero  suboriri  possent  ^succedendum  anfractus,  volu- 
mus omnes  et  singulos  per  ordinarios  supradictos  in  eisdem  februarii  ct 
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aliis  alternatis  mensibus  de  dictis  canonicatibus  , praebendis,  dignitatibus, 
ficrsonatibus,  olHciis,  beneficiis,  ad  eorum  collationem,  proTisionem,  praesen- 
tationem, electionem  seu  (|uamvis  aliam  dis|>ositionem  conjunctim  vel  sepa- 
ratim  spectantibus,  alias  rite  factas  collationes  et  provisiones  aut  ad  illa  prae- 
sentationes vel  electiones  seu  alias  dispositiones  quascum<pic , et  quaelibet 
inde  secula,  dummodo  illa  per  modos  siqieriiis  exceptos  generaliter  disposi- 
tioni a|>oslolicae  i;eservnla  non  fuerint,  ita  ratas  et  firmas  remanere  deliere , 
ut  earum  vigore  canonicaliium , praebcndaniin , dignitatum , pcrsonatuiim 
officiorum  ac  aliorum  iH-iieficioriim  iiiijusmodi  possessores,  contra  quos  etiam 
lites  inchoatae  sint,  dummodo  ad  conclusionem  in  causa  exclusivc  processum 
non  existcret , su|HM- eisdem  canonicatibus.  praebendis,  dignitatibus,  perso- 
natibus,  otbeiis  et  benebeiis  de  cacleni  |ier  (piemcumquc  etiam  quarumvis 
uposlulicarum  commissionum  obtentu  molestari  non  possint : quas  nihilominus 
omneset  singulas  collationes,  provisiones,  prae.seniationes,  electiones  et  alias 
dispositiones,  nos  si  et  in  quantum  opus  sit , eorumdem  canonicatuum,  prae- 
bendarum, dignitatum,  persnnatuum,  officiorum  et  beneliciurum  qualitates  et 
veros  valoi-cs  annuos  pro  expriwsis  lialH-nles  , ratificamus  , revalidamus  et 
approbamus  ac  plenum  robur  oblinere  decernimus,  necnon  omues  et  sin- 
gulas lites  hujusmodi  curam  quibuseiimqiie  judicibus  seu  auditoribus  et  ex 
quibuscumque  cnmmissionibti.s|iendeunt,  illariini  status  pro  expressis  halxmtes 
et  eas  harum  serie  ad  nos  advocantes  motu  et  auctoritate  ac  scientia  |>rae- 
dictis  penitus  exstinguimus,  necnon  adversariis  eorumdem  perpetuum  silen- 
tium iui|>nnimus  per  praesentes.  Et  insuper  pariformiter  placet  nobis  et  de 
caetero  intendimus  electiones  ad  cathedraleni  ecclesiam  ac  monasteria  et  ma- 
jorem in  dicta  caihedrali  ecclesia  post  pontificalem,  necnon  principales  in  col- 
legiatis ecclesiis  dignitates,  ad  (pias  personae  consueverunt  per  electionem 
assumi , |»er  tempus  et  tempora  a jure  statuta  exspectare  illasque  approbare  (?t 
confirmare,  vel  infirmare,  prout  justitia  i>t  eipiilas  suadebunt,  nisi  si  forsan 
etiam  calhedrales  per  translationem,  aut  monasteria  et  dignitates  ipsae  |ier 
promotionem  ad  aliorum  monasteriorum  regimina  aut  assecutionem  aliarum 
dignitatum  seu  beneficiorum  ecclesiasticorum  auctoritate  apostoliea  facien- 
dum vacarent,  aut  illi,  et  modis  reservalioniim  praedictarum  alias  reservata 
furent,  seu  ex  aliipia  alia  rationabili  aut  evidenti  in  litteris  a|vostolicis  expri- 
menda nobis  et  sedi  praefatae  aliter  visum  fuerit  expedire,  volentes  quod 
confirmati  seu  provisi  |ier  sedem  a|>ostolicam  ordinariis  praestent  debitu  ju- 
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ramenta  el  alia  ad  quae  de  jure  et  eonsuetudinc  tenentur.  Volumus  insuper, 
quod  nulli  eanouicatus,  praebendae,  dijjniUites,  personatus,  o^Hcia  aut  alia 
beiielicia  eecicsiastiea  civitatis  et  dioecesis  praedictarum,  citjuscumque  quali- 
tatis Fuerint,  quae  saltem  duas  mnrchns  arcenti  secundum  communem  existi- 
mationem non  valeant  aniiuatim , sub  quibusvis  expcctativis  gratiis  quibus- 
cunupie  personis  per  sedem  praedictam  vel  <yns  legatos  sub  quavis  verborum 
forma  pro  tempore  concessis , qiiomodolibet  comprehendaptur.  Nec  possunt 
praetextu  gratiarum  hujusmodi  acceptationes  et  provisiones  per  queiiiquam 
fieri  de  eisdem  , sed  ordinarii  seu  illi  ad  quos  illorum  spectat  collatio , provisio 
.seu  quaevis  alia  dispositio,  lil>ere  de  illis  disponere  valeant  et  in  quocumque 
mense  vacaverint,  decernentes  quod  praesentibus  nostris  concessioni,  sta- 
tuto, ordinationi,  voluntati,  decreto  et  litteris  per  quascumque  alias  consti- 
tutiones, regulas  canccllariac  aut  litteras  apostolicas  quorumcumque  tenorum 
et  quascumque  in  se  derogatorias  clausulas  continentes,  etiam  eisdem  praesen- 
tibus cum  illarum  de  verbo  ad  verbum  insertione  specifice  et  expresse  dero- 
gantes, non  derogetur  nec  (juomodolibet  derogatum  censeatur,  nisi  tunc 
demum  romanus  pontifiex  per  trinas  litteras  praesentium  seriem  continentes 
eisdem  collatoribus  significandum  duxerit  .suae  mentis  esse  proca  vice  dum- 
taxat concessioni , statuto,  ordinationi  et  declarationi  hujusmodi  derogare , nec- 
non  extunc  irritum  et  inane  si  secus  .super  his  a quoquam  , quavis  auctoritate , 
scienter  vel  ignoranter,  contigerit  attentari,  non  obstantibus  praemissis  ac  con- 
stitutionibus et  ordinationibus  apostolicis  atque  nostris  , etiam  si  de  illis  de 
verbo  ad  verbum  mentio  Facienda  esset,  cactcrisquc  contrariis  quibuscuinque. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrorum  conces.sionis  , 
statuti,  ordinationis,  ralificationis , revalidationis , approbationis , decreti, 
exstinctionis , impositionis,  intentionis,  constitutionis  et  voluntatis  infringere 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus 
se  noverit  incursurum.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariam  majorem, 
anno  incarnationis  dominicae  millc.simo  quadri ngcnte.sirao  quinquagesimo  oc- 
tavo, tertio  decimo  kal.  februarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 
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HKCUBI)  RENDU  ALLE  REQUESTE  DE  XONSiEl<R  DE  LlfCE  , L0UY8  DE  BORBON  , 

9 JANVIER  1458  L 


A lous  ceaiix  ([ui  cos  presenles  Icllres  vcrront  et  oronl,  nous  ly  maire  et  les 
esclievins  de  Liejje,  saliit  eii  Dieu  pernianable  et  cognoisance  de  verileit.  Sur 
ce  que  eo  nom  et  de  part  tres-revercod  pere  en  Dieu , trcs-haut  et  puissant 
prince  et  iiotre  tres-hoiiorez  et  tres-redoull«5  sci(][ncur  mons''  Loys  de  Borbon  , 
par  Ia  grace  de  Dieu  esleu-conferme  de  Liege , duc  de  Buillon  et  comte  de 
Looz,  etpar  veiierables  et  trcs-honooresscigncursdoyen  etcapitie  delleveocra- 
ble  englise  de  Liege,  et  en  prescnce  de  vaillantcs  et  honorables  personnes  Fas- 
Ireit  Bareil  Suriet,  S'  de  Cbolcier,  et  G^rar  Tollet,  a ce  jour  maislres  de  Ia 
cileit  de  LiiSgc  et  de  grand  nombre  dii  conscii  de  laditte  citeit,  par  Ic  vive 
voix  de  honorables  et  saiges  Johaii  Faber,  mambor  de  notre  dit  tres-redote 
Sg'  et  prince,  nous  ait  puis  oaguaircs  este  requis  et  demande  recorde  et 
advertissement  de  ce  que  noussaviens  et  wardicns,  et  par  loy  touchant  cer- 
lains  points  par  lui  oultre  donneis  par  cscript  en  noz  niains,  en  nom  et  de 
part  nostre  dit  Ires-redouble  Sg*",  concernans  franchicscs,  privil^gcs,  liber- 
teis  de  laditte  citeit,  paix  faites,  status,  r^gimcns,  ancbiens  iisaiges  ctautrcs 
ordonnances  d’icelle  citeit  et  pays  generailcmcnt , IcsdiLs  maistrcs  non  con- 
Ircdisans,  ne  debatlans  que  record  ne  soy  rendisse  alie  requestede  nostre  dit 
tres-rcdoute  S""  et  de  sondit  veniirable  capitic;  mais  faisans  solempne  protes- 
tation  en  nom  de  Ia  generaliteit  de  laditte  citeit  et  sur  seans  du  pays,  tcllc  que 


' IfocclAcquenti  documifnlo  elucidantur  quae 
passini  «criptores  indicant,  acilicet  Liidovicum 
Rorboiiiuin  octodecim  capita  scaliinis  exponenda 
nuraviate,  in  qiiibux  auctoritatem  suam  ab  civi- 
tate imminutam  , jusque  carptum  asserebat,  ut 
ipsi  siipcrillis  sententiam  suam  aperirent.  Osten- 
debat ex  priscis  pactionibus  (inquit  Foullon,  t.  II, 
p.  44),  ipsisque  sanctionibus  civitatis , injuste 
consules  injura  principis  invasisse.  Constat  vi- 
cissim  tradita  deinde  scabinis  capita  novemdecim 


civitatis  nomine,  quae  cum  scabinorum  respon- 
sis circumferuntur  in  Inactorum  fibro.  Nonum 
caput  (infra  N.  XXXIV),  erat  de  re  monctaria  . 
respondetiirquc  quid  in  cudenda  moneta , et 
quatenus priucipi  liceat;  cudique  nusquam  ejus 
titulo  posse,  nisi  Leodii,  Hui'  et  Heristalli.  Cae- 
tera  ad  deliniendam  fere  consulum,  civitatisque 
potestatem  spectant.  Illis  tamen  expostulationi 
bus  et  responsis  nil  profectum  est. 
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sensyel.  Cest  assavoir  que  record  que  possissinns  remlre  alie  requestc  de 
Dolre  dit  Ires-redoutc  el  allc  pricre  dudit  eapille , ne  polsissc  enfraindre 
ne  endirisicr  les  paix  failes,  les  fruncliicses  et  liberlcil  delle  citeil,  les  aii- 
chiens  usaiges  el  manyraens  d’icellc  citeit,  le  paix  de  Fcxhe’,le  paix  des  Saises*, 
le  reginienl®,  ne  aulres  paix  faites,  en  requerant  davoir  par  nous  aovert  le 
point  faisant  nienlion  des  afTorains  burgoix  et  surseans  de  pays,  c*est  assavoir 
se  borgoix  afforains  ou  surseans  de  pays  astoient  par  les  otiicier.s  de  notre  dit 
tres-redoute  Sg''  altenus  ou  Iraveillies  de  leurs  corps  ou  membres,  anebois 
qu’ils  fuissent  par  loy  convenkus,  coment  on  en  deveroil  iiseir,  considere  que 
Ia  paix  de  Fexbe,  contient  que  lous  surseans  de  pays  doient  estre  Irailies  et 
mineis  par  loy,  relleunant  ossy  de  demandeir  i'ecord  en  lemps  el  en  lieu  de 
plussieurs  points,  se  besoing  Icur  astoil.  Laquelle  prolcstation  et  rc<|uesle  fui 
alle  requestc  desdils  maitres,  en  nom  comme  desseur,  par  Eustace  Chabol, 
soverain  maieur  de  Liege,  raiese  en  noslre  uarde ; conlre  laquelle  prolcsla- 
lion  par  Icsdiis  maislres  faite  Icdit  Johan  Faber,  raambour  el  en  nom  de  noslrt; 
dit  tres-redoute  Sg'',  protestat  que  icclle  prolestation  faite  par  Icsslils  niaistrcs 
ne  polsissc  ledil  record  prejudicier  ny  embrisier,  ains  que  celi  polsisse  avoir 
son  cour,  si  avant  que  nous  saiivons  et  wardons  , et  que  loi  et  raison  puelent 
porter ; ayons  enlre  nous  eu  plusicurs  advis , conseiis  el  deliberalions  sur  ce, 
tant  ausdits  Scig”  du  vene^rable  capille,  comme  a aulres  nos  amis  et  con- 
seilliers  spiritueis  et  temporeis,  aus<:|ueils  en  semblanl  cas  avons  beut  de 
coutumc  et  useit  prendre  ressort  et  conseii,  sentant  Ia  grande  charge  qui  en 
ceste  partye  nous  estoit  donnee , abn  que  pour  nous  acquilteir  el  a un  chacun 
de  raison  faire  asscz,  selon  ses  pdtilions  el  remontrances,  et  sclon  le  sens  et 
Fentenderaent  que  Dieu  notre  createur  nous  at  donneil  el  preste  en  ce 
monde,  s^avoir  faisons  que  nous,  raeuremenl  conseilli^s  et  painscz,  avons  dit 
el  disons  par  ces  presenies,  que  bin  veu  et  considere  toullcs  charires,  an- 
chiennes  Icltrcs,  paix  faites,  status,  r<lgimcos  et  autres  ordonnances  pour 
bonne  police  et  le  bin  publique , par  trds-reverends,  baults,  nobleset  puissans 
scigneurs  les  princes  et  scigneurs,  evesques  el  csicus  de  Liege,  prediccs- 
scur  de  nolrcdit  trcs-rcdoule  Sg'',  par  ledit  v^nerable  capille  de  Lidge,  el 
par  les  membres  et  estats  desdils  pays  de  Liege  et  de  Looz,  ordonnances 

aoAt  1403.  V.  Loutm  ^ voi.  11,  p.  13. 

3 Les  reglemenlsdelleynftberghjdu  IGJuillet 
et  Ju  34  oclobre  1434.  V.  Lourrex,  voL  I,  p.  51. 

56 


* La  paix  de  Fexbe,  du  18  juin  1310.  V.  Lou- 
rrex,  vol.  Jl,  p,  143. 

* La  Paix  dei  Seize  ou  de  ToDgrci,  du  38 
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faites,  siatuccs  cl  raieses  en  warde  de  loi,  el  qui  par  nons  sont  sauv^es  et 
wardees , $i  avanl  que  raiex  les  avons  poyii  rcwarder,  comprendre  et  concep- 
vnir,  nous  Irouvons  point  que  soyons,  en  inaniere  nulle , tenus,  obli^ji^s  ne 
Incliies  a rendre  record  touchant  les  points  a nous  oulredonn^s,  ne  aulrc, 
jasoiche  que  aucuns  poroyenl  voloir  dire  et  comprendre  que  sy  tcu  , que  par 
nos  pr^licesseurs  le  seinblave  doit  avoir  cstd  rendu  4 Ia  requeste  de  laditte 
cileit,  Ic  mantre  coment  ce  advient  constat  asscis  a plussieurs,  ainsi  que  par 
icelles  paix  Faites,  ne  nous  est  donne  quelqiie  aullioriteit , commission  ou 
piiissancc  de  faire  aucunes  interprt^tations , dt^claralions,  aouverlure  nc  gloze 
suriesdittcs  paix  faites,  ancbiens  usaiges,  cotisluines,  manimens  ou  posses- 
sions,  mais  trouvons  par  expresse  rintcrprdlalion  , declaration  , aouverture, 
moddration  et  attcroprancc  d'icelles , et  de  tout  ce  dont  poroit  sourdre  diiF^ 
rens,  ne  cngendrcr  question  par  mi^scnlendemcnt,  touchant  les  points  coii- 
tenus  et  declares  ensdittes  paix  faites,  status,  r^gimens,  franchiescs,  previ- 
leges,  libcrtes  et  autrcs  anchienncs  usaiges,  costuraes,  manimens  et  possessions 
desdiltes  cili5,  Itonnes  villes  et  comon  pays  de  Liege  el  de  Looz,  y estre  par 
expres  r^serveis  et  retenus  en  raiiloriUi , puissance  cl  picine  cognoissance  de 
nolredit  tres-redoute  Sg'',  dudit  vcnerable  capitie,  et  des  autrcs  membres  el 
cslas  dr-sdits  pays,  et  par  consciquenl  a nous  par  expres  deffendu;  pourquoy 
de  nulle  aouverture,  interpretation  ou  declaration  donnes  sur  Icsdits  points 
ne  autrcs  requis  par  Icsdits  maistres  en  Icurdite  protestalion  faisant,  prioiis 
Ires-affectueuseinent  que  on  nous  vuille  tenir  pour  excuscis,  car  nous  noz 
en  deportons  comme  de  ce  non  puissans,  el  en  renvoyons  touttes  personnes 
a cui  ce  peut  y estre  necessaire  ou  serat  le  temps  future,  ausdils  membres  et 
cstats,  attaindu  par  esptH;ial  que  par  iccontenu  delle  paix  de  Fexhe  que  nous 
sauvons  el  waixlons  par  loy , est  d«iclareit  par  mols  expres  que  se  Ia  loy  ou 
couslumes  desdils  pays  astoient  Irop  larges  ou  Irop  estroites,  trop  faibles  ou 
Irop  roides,  ce  doit  estre  en  temps  el  en  lieu  attempercit  cl  moddrcit  par  le 
sens  de  pays.  Scmblablemcnten  plu.ssieurs  autrcs  paix  faites,  que  noussawons 
cl  vvardons  par  loy,  est  conlenu  el  cipressemenl  sauveit  et  rtiserveit,  que  se 
en  icelles  avoit  aucuns  poins  et  articles  mal  declares  , convertes  ou  de  doble 
enlendemcnl,  dont  question  ou  different  sussilasse  par  messentendement  en 
temps  future , ce  demeurt  alie  ordonnancc , interpretation  et  modr^ration  des 
condilcurs  el  ordonneurs  d'icelles  paix  faites  , el  non  point  alie  aulhoritc  ou 
puissance  de  nous  Icsdits  esquevins.  N^antmoins  nous  desirans  obtem|xlrer 
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et  obeyr  au  bou  plaisir  et  u Iu  reqiiesle  de  nolredil  tres-redoiit<5  Sg'  el  de 
»undil  venerablc  capille , de  tanl  que  en  nous  est , et  que  a nous  puet  to- 
chicret  appartenir,  de  ce  doiitde  preseiit  uvoii»  ineitioire , et  que  nous  sawon;» 
et  wardoDS  par  paix  faitcs,  disons  par  advertisseraent  que  il  iious  recorde, 
sawoDS  et  warduiis  par  le  coiiteuu  desditles  paix,  micses  cn  notre  warde  et 
sclon  notre  memoirc,  et  ce  qui  nous  constat  de  present,  quaiid  ausdiU  poins 
oultrodonues  de  part  nostrc  dit  trcs-redoute  ce  qui  s’ensyet,  cVst  a.ssa- 
voir  quant  au  premicr  point  contcnans  ccs  seiublables  parlers  : 

Prernir,  xuet  avoir  recordeit  sc  Ia  cite  de  Liegc  puet,  par  le  vertu  de  ses 
franchieses,  constituer  Lorabars  ne  useriers,  a iceux  donner  puissance  ne 
congier  de  presteir;  ne  aussi  se  clle  at  puissiincc  de  boistcr  teis  gens  de  pos- 
session,  et  autres  remettre  en  possession,  et  qu’ils  lesdits  eschevins  d»:larent, 
par  Icur  rccord,  cn  queii  lien  il  est  contcnu,  ou  iis  dient  qu  iis  u’en  sevent 
rins,  s’ils  n’en  sevent  riens  par  loy  ne  |xir  francliieses.  Ad  ce  primir  point, 
tonchant  de  donner  franchieses  et  de  constituer  Lonibars,  nous  ne  trouvons 
en  nulles  des  paix  fuitea,  qui  nous  sont  conjandes  a wardeir  par  lov,  rins  ne 
aucuue  eboese  de  ce  faisant  nicntion , ne  n'en  savvons  ne  wardons  riens,  ct 
quant  au  regard  de  teIs  personnes,  Lombars,  usuriers,  causiens,  transmontans 
et  autres  |>ersonnes,  usans  de  marcbandises  el  alfaire,  qui  est  chosc  prohibtk- 
et  deffendue  par  tous  drois  escript,  et  par  rordotinance  de  notre  tn^re  sainte 
cglise , nous  ne  trouvons  jxiint  que  de  notre  teinps , ne  de  nos  predt^esseurs , 
nous  en  ayons  pris  quele  cognoissance  ne  souEFert  iceux , de  leurs  niarcban- 
diseset  negoliations , plaidoier  ne qucrcller  pardevant  nous;  et  parainsi  lou- 
cliant  ce  premir  point,  nous  n'en  sitwons  et  ti’cn  wardons  rins  par  loy,  excepte 
que  ou  r^ginicnl  fait  et  ordonne  du  temps  tres-reverend  pere  cn  Dicu  et 
trfei-lionorcz  seig'' , luonseigneur  Johan  de  Hcynsberg , lors  evesque  de  Liiige, 
lequel  regiracnl  nous  savvons  et  waixlons  par  loy,  en  le  xxiij°  article,  sunt 
conlcnus  ces  seniblant  parleirs  : « Statuons  et  ordinons  que  Ics  roaistres,  qui- 
» conque le seronldors  en  avant, aurunt  cens  florius  de  Itiu,  assavoir  chascun 
» ciucquante  florius,  a prendre  Ixxij  franes  az  Lonibars,  ct  le  remanant  aux 
» cens,  renles , proflis  el  emoluniens  de  la  cite,  qui  se  deveronl  lever  par  un 
» rentbier.  » 

Et  quand  au  second  point  oultre  donne  de  pari  nolredil  tres-redoute  seig'' , 
contcnans  ses  seinblans  parleirs.  Item,  secondement,  vuel  Munseigneur  avoir 
recordeit  se  ladile  cite,  par  ses  francliieses,  duil  prendre  ou  avoir  cognois- 
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sancho  des  eris  cl  publications  qui  se  doyent  faire  selou  le  sequcilc  des  cstats 
des  pays,tanldc  miner  elwidier^jrains  foursde  pais,  comme  de  brasser  houles 
et  aulres  beverages.  Ad  ce  second  point  disons  : Sauvons  ct  wardons  sclon 
ledil  regiraent,  ejue  quant  enqucslcs  sont  faites,  el  aiicuiies  personnes,  bour- 
geoy  de  ladilte  cil«^,  par  verlii  d’icelles  cnquestes  el  selon  ledil  rdgimenl, 
soni  bannis  el  proclames  au  Peron  a Li^ge,  hors  de  ladilte  cild,  franchises 
el  banlicu,  iceux  eris  el  publicalions  se  fonl  aussy  bin  de  parte  maistres  el 
jurcz  de  ladille  cile,  comme  de  pari  noslredil  Ires-redoule  scig*",  son  mayeur, 
el  nous  ses  esquevins.  Semblammenl  avons  Tcyul  uscr  au  faire  les  crys  cl 
publications  delle  france  fore,  chacun  an  , et  des  salfcondiiis  qui  se  envoyent 
d’an  en  an,  pour  les  franchieses  des  frankes  tiestes  d'Anvcrs;  mais  quant  au 
regarl  delle  generalile  des  eris  et  publications  qui  se  fonl  ou  doyent  faire  par 
Ia  sequeile  et  ordonnances  des  raenibres  et  estats , ou  qui  touchent  Ia  g«5n»5- 
ralile  des  pays,  se  Icsdils  maistres  y doyeut  cstre  presents  ct  denomeis  ou 
non , nous  n’en  trouvons  rins  par  escripl  ensdiltes  paix  faites,  el  pour  ce,  n’en 
sauvons  ne  wardons  riens  plus  avant  que  ce  que  dii  est. 

Item , quant  au  thier  |)oint  oultre  donne  de  parte  notredit  tres-redoutc 
soign»",  contenans  ses  scmblans  parleirs  : Item,  tirceraenl,  vuet  Monseigneur 
avoir  recordeit  se  de  fieflF  censaulx  ou  alloux  ii  appartint  a ia  citeit  de  hoister 
ne  remeltre  personne  en  possession,  attaindu  que  loultes  personnes  Irouvees 
en  possession , y doyent  demorer  jusques  a ce  qu’ils  en  sont  hoistez  par  loy  , 
el  ossy  veu  que  les  hiretaiges  se  doyent  jugior  par  les  juges  de  loy  au  cas 
afferant.  Ad  ce  ihiercc  point  disons  que  nous  sauvons  et  wardons  le  pais  de 
Fes/te  qui,  entre  autres,  conlinl  ces  semblans  parleirs  : « Nous,  ly  evesque  ct 
» ly  capiltic  desseurdit  pour  nous  ct  pour  noz  successcurs , en  nostredite 
» engliese  et  nous  tous  li  aullres  desseurdils,  pour  nous  et  pour  noz  succes- 
» seurs , et  les  conjmunaltes  dcvantdilcs , avons  cnscmbics  ct  par  comon  ac- 
» cord  ordonne  ct  ordonnons,  que  les  franchieses  el  les  anchiens  usaiges  des 
n bonnes  villes  ct  du  comon  pays  de  Lidgc,  soyent  d’ors  en  avant  maintenues 
» et  wardecs  sains  embrisier;  el  que  chacun  soit  nieneis  ct  irailies  par  loy  cl 
» par  jugement  des  esquevins  ou  d’homes,  selon  ce  que  a chascun  et  au  cas 
» alfieral,  el  nient  aultrement , hors  mis  les  cas  qui  apparlicnncnt  alie  haul- 
» teur  de  nous  evesque  de  Liege,  et  de  noz  successcurs,  liquels  cas  et  haul- 
» teur  lelz  sont  telz  : C’est  assavoir  que  de  promir  fait  de  mori  d’liomc , nous 
» ly  evesque  dcvanldit,  avons  et  arons  le  pooir  dardoir,  et  avec  cely  mal- 
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» Eiiteur  ileraeurat  en  le  cache  de  noiis  et  de  nos  siiccesseurs , jusqucs  a 
» tant  qii’il  aurat  amende  le  fait  alie  partyc  blL^chit^  et  a noiis.  Et  toiite  en 
» leile  tnaniere  useron*-nous  et  noz  sticccsscurs  de  laditic  haulteur,  et  nieni 
» aultrcment,  jusqiies  a tant  que  dcclareis  serat  par  le  sens  du  pays,  et 
» nous  evesque  devantdit  et  noz  successcurs,  n’avons  plus  avant  de  haulteur 
» que  dii  est.  Et  partant  que  cetle  ordonnancc  soit  mieux  tenue  et  war- 
» dee,  nous  ly  ^vestjiie  devantdit  et  noz  siiccesseurs,  devons  cl  deverons 
» comniandcir  et  coniiuanderons  k toiis  noz  oificiers  tcmporeilz , marischalz , 
I)  bailliz , priivost , chastellains , maicurs , et  lous  aulres  teiians  nos  offices , 
i>  et  les  ferons  jurer  en  leur  receptions  qu’ils  minneront  chaciin  par  loy  et 
» par  jugement , si  coiinnc  desseur  est  dit.  Et  s’il  advienl,  que  ja  n’ad- 
» viengne,  que  aucuns  oificiers  desseurdis  face  le  contraire,  c’est  assavoir 
» qu’il  maine  aucnn  foiirs  loy  et  jugenient  ou  Ii  nie  * loy  et  jugement,  ly 
» oificiers  serat  tenu  de  rendre  le  doiuaigc  a ccli  qu’il  aurat  damagiet  contre 
» loy  ou  jugemenl.  Et  s’il  luy  grieve  encor  contre  loy  ou  jugement,  nous 
» Evesque  devantdit  a noz  tenips  et  noz  successeurs  apres  nous , s’il  advient 
» a leur  teinps,  devons  et  deverons  pugnirceli  officier,  selon  Ia  qualilil  delle 
)i  mesprisure  ou  du  meffail  qu’il  aura  fait  contre  loy  ou  jugeiiient.  Et  se 
M nous  ou  noz  successeurs  , dvesque  dc  Liege,  ou  notre  lieulenant,  pour  le 
» temps,  se  nous  ou  nos  successeurs  eslions  absens,  sur  ce  suifissamment  re- 
» quis  |>ar  celi  qui  le  damaige  arat  rci^u  ou  dautrepart , ly  soyons  negligens 
» ou  dcffallans  de  ce  a radrechier  dedens  quinze  jours  apres  ce  que  Ii  plente 
>1  nous  sera  faite  comme  dit  est , moslreir  le  doil  celi  qui  ce  doniaige  arat  re- 
» cliut,  ou  autre  depart  ly  a notre  capiltic  dc  Lidge  sulfisamroent,  et  notredit 
» capitic  doil  lantoisi  , sains  malengin,  requerir,  nous  ou  noz  successeurs, 
» ou  notre  lieutenant,  que  nous  fachons  ce  radrechier  dedens  quinses 
» jours  apres  ensuivant,  ou  nous-mcisrocs  et  noz  successcurs  deTachons  le 
n grielF,  et  rendons  le  domaige  delle  notre.  Et  se  ce  ne  faisons  k Ia  requeste 
» de  nostredit  capitie , dedens  celi  seconde  quinzaine,  Icdil  capitic  doit  cstre 
» et  serat  contre  nous  avec  le  pays  desseurdit,  et  nous  doit  destraindre  ^ a ce 
u en  le  meillcure  maniore  qu  ii  pora,  et  devera  mander  et  manderat  tantoist 
» ledit  capille  sans  malengin,  par  ses  lettrcs ouverles  ^ a tous  nos  jugeursqu’ils 
» cessent  de  jugier  et  de  donner  conscii  de  tous  cas,  jusqucs  a tant  que  celle 

* LouTrei  ^rit  el  /y  tt^s.  N*e$t-ce  pai  * Comtraindre ^ dant  Louvrea. 
plul6l  et  li  nte  f et  lui  refuse?  < Ibid.  LeUrtt  rnroycvi. 
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» uiesiirisure  serat  redrechiee,  solon  ce  que  dcsseur  est  dit , lequei  nian- 
» dcmenl  de  iiotredit  capitie,  iioiis  et  nos  successeurs  tenrons  pour  feroie 
» cl  poureslable.  Item,  encor  est  assavoir  que  accorde  est  de  part  iious  tous 
» desscuroommeis,  que  se  en  aucuns  cas  Ia  loyet  Ic  coustume  dii  pays  sont 
M Irop  larges  ou  trop  roides  ou  trop  estroites,  ce  doit  estre  attcnipcreit  eu 
» teiups  et  en  lieu  par  le  seus  de  pays.  A tous  ces  choses  desseurdittes  nous 
» tous  dessus  uommez,  obligons  nous  et  nos  successeurs*.  » llcm,  aussy 
nous  sauvons  et  wardons  Ic  pnix  det  xxij  qui  contint  en  Ic  ncuITicnic  article 
d'icellc,  telsct  seniblans  parleirs  « Item,  suniincs  encor  accordcis  ii  ce  que 
» xxij  bonncs  per.sonnes  de  bon  cstat  dellc  nation  de  pays,  saiges  et  raiso- 
» nabics,  proid'homes,  soicnt  pris  et  esicu  d’ors  cnavant,  chacun  an,  assa- 
» voir  est,  quattre  du  capitie  de  Liege,  quattre  des  bannerccbe  et  clieva- 
■I  liers,  quattre  dellc  citd,  deux  de  Huy  , deux  de  Dinand,  iing  de  Tongre, 
» ung  de  saint  Trund , ung  de  Fosse,  ting  de  Tbuing,  ung  de  Looz  et  ung 
>1  de  Ha.skc^,  lesqiiels  xxij  ainsi  esieus,  jureront  sur  sains,  tantoist  conimc  iis 
» scront  esieus,  en  ca)iitle  de  Liege,  que  iis  scront  bons  et  leais  u nous  l'e- 
» vesque,  Ic  capitie,  les  banncrccbcs,  ebevaliers  et  gens  de  linaige.  Ia  citeit 
» et  les  bonnes  xilles  et  tout  le  pays,  .satis  porter  faveur  outre  raisons,  a grans, 
» a nioyens  et  a petits , et  que  biu  et  lealcment  feront  Icur  oRice  Icur  tcnips 
» durant.  Lesqueis  xxij  ainsy  sermentez  esiiront  un  lieu  certain  pour  estre 
» enscmbles,  cbacun  mois  une  fois,  se  besoing  est,  et  alie  plente  et  re- 
» queste  des  jtarties  poront  et  deveront  sans  dilaye,  cnquerre  sur  tous  olK- 
» ciers  et  jugeurs  et  autres  .subges  de  nous  ly  evesque,  qui  contre  Ia  paix 
» de  Fexbe  et  fours  et  encontre  loy  yront  et  feront,  ou  aront  pris  lowirs  * 
» ou  prenderont  jiour  faire  jugeinent,  ou  cstorderont  par  force  ct  encontre 
» raison  argent  de  ccaiix  qui  rius  ii’ont  ou  aroint  raeffait  ou  mcIFcroicnt ; 
» tiiaisquc  cbacun  oRicicr  et  jiigcur  ou  autres  puisse  ou  puissent  nicttrc  avant 
» leurs  delFcnccs  justes  et  raisonnables  et  estre  ouys  de  ce  qu’il  vora  ou  vo- 
M rout  niettre  avant  |iar  raison.  u Item,  aussi  nous  savvons  cl  wardons  Ic 


* Cfr.  le  lexte  de  U Taii  de  Fexhe  dan»  Loii- 
Trex.  Rttueit  rc/i7«,  lom.  II,  p.  145.  Preaque 
tous  Icft  letlea  de»  aoeiennea  paix  cite»  dan»  le» 
deux  rccord»  que  iiou»  publion»,  diirereiit  de 
eeuxqui  ae  Irouvenl  dnoa  lerecueil  dc  Louvrcx. 
II  aerait  atipcHlu  d'iodiquer  minulieuaeuient 
toiUe»  lea  varianto». 


^ Cfr.  l..ouvrex,  ouv.  clI.*  loro.  II,  p.  149« 
01^  cet  article  e»l  le  dixieroe.  II  presenle  au»ai 
dea  diflereDce»  nolable». 

3 Hattellf  daus  Louvrcx. 

4 Lotrirt  f daoa  Louvrcx  /ovirra.  Ccal  evi> 
demrocni  le  synonymo  du  mot  /oyr;  « salaire, 
reconipense. 
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paix  de»  Seiize  c’on  dist  dc  Tongre,  qui  contint  es  preinir  el  second  nrli- 
cles  ce  qui  s’ensyel,  elc.  « El  preraircment,  au  premicr  article,  oultrcdonne 
» par  Monseigneur  mcniion  faisant,  que  Ics  plais  ne  soient  plus  pardevaril 
i>  IcsdiU  maistres,  cl  que  ons  uc  plaidie  plus  pardevanl  eaux , avons  accorde , 
» pour  bin  de  paix  et  [xmr  nourrir  paix , et  meltre  et  avoir  bon  regimenl 
» en  ladiltc  cilld,  que  d’ors  en  avaiit  lesdits  maistres  ce.sseronl  cl  plus  ne 
» soufFreront  a plaidier  pardevant  eaux , ne  pardevanl  Ics  jurez  cnnseii , ne 
» univcrsiteit  de  ladille  cite,  de  nuis  cas  louchant  les  hirelaiges  , leslamens, 
» convenances  dc  mariage  et  bins  dc  saintc  »5glise,  et  d’cxeculion  cl  d’autres 
» cas  louchant  aux  drois  et  loys  spirituelle  el  temporelle,  anchois  en  ren- 
>1  Toyeront  les  parlyes  playdoier  pardevanl  les  juges  ordinaircs,  soil  aux  drois 
n ou  alie  loy  qui  dc  ce  doyent  avoir  cognissance;  niais  dautres  cas  louchant 
» les  staliis,  franchises  el libcrtez  de laditte cite,  et  aussi  des  dchtes  et  dautres 
» marchandiscs  nyent  louchant  aux  autrcs  cas  dcvant  escripls,  poront  lesdits 
>•  maistres  soffrir  a playdoier  pardevanl  eaux,  leurs  borgois  qui  plaidoyer 
» y voroni,  et  que  cilz  bourgeois  qui  y seront  araisnez  et  trais  en  cause,  y 
» soyeni  tenus  de  resjmndre,  sans  eaux  faire  renvoyer  pardevanl  aulre  Juge 
» spirituelle  ne  lemporel,  sc  doncques  n’csloicnt  clerc  uotoirs  beneficy^s  de 
» sainl  cnglise,  veves  dames,  et  feinnies  h marier,  qui  poinl  ne  seroienl 
» fenimes  marchandcs,  Icsqucis  pcrsonncs , s’ilz  requ«5roient  a cstre  renvoyez 
» pardevanl  leurs  juges  ordinaircs,  en  lanl  que  des  cas  touchant  fait  des 
» debtes  cl  de  convenances,  lesdits  maistres,  jurez  et  couseil  les  deverout 
» renvoyer  sans  mettre  allencontre  auciin  enipechement.  Et  scmblablemcni 
)•  que  lea  borgeois  qui  plaidier  voroni  de  debtes  de  covenselde  marchandises, 
>j  puissent  de  ce  plaidoicr  pardevanl  ToHicial  ou  le  raaycur  el  les  csqucvins 
» ou  les  maistres  de  Liegc,  leqiicl  que  mieux  leur  plairal.  Item,  est  scmblae- 
» ment  accorde  que  loiis  jugemens  et  scnlcnces,  rendues  par  les  juges  spiri- 
» tucis  et  Icmporcis,  louchani  Ics  cas  dont  ci-devant  est  faite  mention,  el 
» osi  par  les  maistres  cl  conscii  de  laditte  cite , des  cas  doni  iis  auront  sclon 
» ceste  presente  ordonnancc  a cognoistre,  deveronl  demorer  eo  leur  force  et 
>•  verlul , et  ne  deveronl  lidis  maistres,  jurez  et  conscii  et  universit^  dc  laditte 
» cite,  d'orscnavant  jetter  nulzcomands  suries  juges  spiritueis  ou  temporelz, 
» ou  ou  alie  loy  du  pays,  neaz  parlye  leurs  advocata,  procureurs  ou  mambors, 
» des  cas  doni  iis  onl  et  aront  plaidict,  jugict  et  sentenchiet  seloo  Ic  contenu 
» dc  1’ordonnance  dudit  premir  article,  alfin  que  tous  jugemens  touchant 
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ij  aux  drois,  a Ia  loy  et  aiix  franchicses,  dcraeurenl  en  leurs  force  et  vertu 
» sans  aucuncment  a retraiclier  » 

Item,  quantaii  qualrieme  |»oint  oultre  donne  de  parte  notredit  Ires-rcdoute 
seig''  contcnanl  ccs semhians  parleirs.  Item  quarlcmcnt  viietraonscigneuravoir 
recorde  pour  rempteliement  qiii  fut  donne  enconlre  le  plente  faite  par 
CoIIar  Flocquelet,  se  il  apparlient  aux  maistrc,  ou  conseii  de  Ia  cite,  selon  leur 
frankieses,  de  juger  ou  declarer  aucune  chose  en  prejudice  de  Ia  plainte , ne 
s’il  appartinl  a eaux  de  requerir,  qu’il  ne  soit  point  fait  au  contraire;  ou  se 
le  cognissanee  en  appartint  ausdits  eschevin,  puisquc  le  plente  est  faite  par 
leur  cnscgncraent.  Ad  ce  quattrieme  point,  disons  quo  noussawons  et  war- 
dons  Ia  Novelle  loy,  en  laquclle  soy  conticnncnt  en  vij*  article  ces  semhians 
parleirs  : <c  Item,  que  touttcs  plentes  criminales  qni  failes  scront  pardcvant 
» eschevins  snient  mieses  et  donncs  par  escript , et  que  cil  qui  soy  plainderat, 
» soiet  tenus  do  donner  a ses  fraix  le  copie  de  Ia  plainte  a celi  de  cui  il  soy 
))  plainderat , se  cil  le  veut  avoir  et  jour  de  loy  pour  Iui  sur  ce  conseillcr  *.  » 
Item , ossi  nous  en  rap|>orluns  aux  premier  et  second  arlicles  delle  paix  des 
Sauze  cidesscur  escript,  qui  font  mention  des  cas  doni  lesdits  maistrcs  ont 
a cognoistre. 

Item,  quant  au  cincqui^mc  |>oint  outre  donne  de  (lart  notredit  tres-redoute 
seig',  contenans  ses  semhians  parleirs  : Item,  quintement  vuet  mons'  avoir 
recorde  se  lesdits  de  Ia  cil«l  puelcnl  cour  a Ia  hiancklocque crier  az  armes, 
fvorteir  hanniers  ou  pcignons  sur  le  raarchict,  par  le  vertu  de  leur  fran- 
chieses  ou  non,  et  s’ils  le  font  sur  queile  peine.  Ad  celi  cinequieme  point, 
disons  que  nous  sauvons  et  wardons  le  lettre  de  sainl  Jacque,  qui  contient  eu 
premier  article  d’icclle,  ces  semhians  parleirs  : « Premir,  nous  quitlons  et 
» quitte  clamons  et  annichillons  de  tout  le  murmoir  et  sedition  desseur  es- 
» cripte,  salff  trois  point,  les<|uels  nous  voulons  estre  gardeis  et  retenu, 
i>  assavoir  que  nuis,  sains  congict  des  maistrcs  de  nostreditte  cite,  qui  seront 
» pour  le  temps,  ne  puisse  courir  a Ia  blanclocque,  ne  (lorter  bannirs  sur 
» le  marchict  ne  aiilcursen  Ia  cite,  pour  gens  csmouvoir,  ne  crier  az  armes 
» par  Ia  citd,  sour  peine  d'estre  attains  de  son  honneur.  Et  s’il  advenoit  par 

* Cfr.  La  Paix  dt$  Sxhe  ou  de  Tonares.  I.ou-  * BlantUoeqne^  la  clocbe  du  ban  qu*on  faisait 
vrex,  ouT.  cil. , tom.  11  ^ p.  13.  eotcodre  pour  rvunir  Ic  peiiplc  a la  piiblication 

2 Cfr.  la  noovclle  laoi « aussi  appelre  la  Paix  d'un  ^il , etc. 
dc  ^Varoux.  Louvrex,  tom.  1,  p.  541. 
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» adventure  que  aucuns  ou  plussicurs  borgeuis  de  nolredille  cilt^  astoit  «u 
» asluienl  cncoulpei.s  ou  adinis  d’aucuns  de  ces  Irois  poins  desseurdits,  iious 
» vouloDS  que  noz  mayeurs  et  esclicviiis  de  Liejje,  c|ui  seronl  |>our  le  Icmps, 
>1  ne  puisscnl  sur  lesdits  borifcois  ansi  eiicoul|)cil  de  ce,  fairc  enqueste,  se 
» les  deux  niaistres  pour  le  lenips,  sepi  jures  des  frrans  et  sepi  jureis  des 
» petiLs,  ne  soni  presens  avec  le  mayeur  el  les  cschcvins  desseurdis  u faire 
M laditte  enqueste,  et  se  iis  iTy  voloienl  ou  povoient  yestre,  eaiix  sur  ce  anchois 
» de  pari  le  mayeur  cl  eschevins  suffissament  requis,  doni  pouroient  de  doni 
» en  avant  ledit  mayeur  el  les  esquevins  faire  ladilc  enqucsic,  et  dire  loy  et 
)■  juj;emenl  ainsy  qu’il  csl  accoustumcil,  sains  plus  avanl  a celle  fois  appel- 
» leir,  requdrir  ou  allendre  les  niaistres  el  jurez  devanl  escripls  » Item, 
aussi  continl  ladiltc  paix  des  Sauze,  que  nous  saivons  cl  wardons,  en  cin- 
queme  arlicle  d'icelle , ces  seniblans  pai  leirs  : « Item  , lanl  comme  de  (jnerres 
» a enlreprendre , qui  esi  fail  touclianl  1’eslat  du  pays,  csl  accorde  que  d’ors 
» en  avant  laditte  cite , ne  lesautres  bonnes  villes  du  |>ays,  ne  doyent  entre- 
» prendre  aucunc  guerre,  a nui  seigneur  lerrien,  ne  aux  autres  marcliis- 
u sans,  sains  ce  que  mons'',  sesenpitie.  Ii  barons  et  ebevaliers,  el  tous  Ii 
M aulrcs  membres  du  pavs,  ne  soycnl  premierement  mandeis  el  sommeis, 
» et  ce  que  par  le  plus  grande  sieultc  en  sera  dedermineil  serat  fait  et  ac- 
>1  compli;  ce  reserve  que  s’il  avenoil  que  aucuns  seigneurs  marcliissans  ou 
» autres  gens  prendissent  aucnn  marchantou  autres  surseansdu  pays , ou  Icurs 
II  bins,  ou  soy  embalisscnt  en  pays  portans  domaiges,  que  ladilte  cite,  ou 
» les  autres  bonnes  villes.  Ia  lel  exces  advenra,  pour  ce  a conlrester  et  ven- 
)i  gier,  puisseni  faire  en  lel  cas  en  resiwanl  les  malfailcurs , ensi  comme 
» fait,  on  anchienement , sans  sorameir  ni  altendi'c  ly  ung  1'aulre  » 

Item,  quant  au  sixeine  poinl  de  pari  nostredil  tri^s-reduule  seig' oultre- 
donne , contenant  ces  seniblans  paricirs  ; Item,  sextcmenl  viiet  mons''  avoir 
rccorde  se  lesdits  delle  cilii  ptielenl  alleir  lioister  de  prison  ung  aCForain 
borgeoy  ou  surst^ans  du  pays,  en  le  scignurie  d'un  bas  seignorage  oii  antre- 
part  dedens  le  pays  de  mondit  seig',  puis  qu’il  est  pris  cl  detenu  pour  trai- 
lier  et  mener  par  loy.  Ad  celi  sixieme  poinl,  disons  que  de  ce  nous  rappor- 
tons  a ce  que  le  paix  de  Fexhe  continl  coninie  ci-desscur  csl  cscript , cl  aiissv 

* Cfr«  U letlre  de  Samt-Jacqiie,  Louvrex,  (.  1 , 
p.  50. 

2 Cfr.  Ia  Paix  dea  Seixe  ou  dc  Tongrea , Lou- 


vrex,  lom.  II , p.  17,  ou  Tarticlc  cile  ici  daaa  le 
texte  n*eat  pa»  le  maia  le  huitiimr. 
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au  Iroisidruc  arliclc*  dcllcdillc  paix  des  Sauzc  que  nous  sauvons  et  wardons, 
eoulenans  ces  setnblans  parleirs : « Ilem  , est  semblaemcnt  accurde , au  point 
» des  afforains  borgoy , potir  eskiver  lous  periis  et  inconveniens  que  plus- 
» sicurs  fois  en  soni  adveniis  et  advenir  puclent  en  laditte  cite  et  pays,  que 
» d’ors  eu  avant  nuis  afforains  borgcoys  fours  dellc  baniieu  ne  soit  pris  par 
» Icsdils  niuislres  ne  par  aucuns  des  inestiers  de  laditte  cite , qu’il  ne  soit 
» criet  et  publi(i  au  P<iron  lout  haull  et  publement  sains  fraude,  que  teile 
» personne  est  devenue  bourgeoy  delieditle  cite  et  de  leii  mestier,  et  se  nui 
» le  vijct  debattre,  qu'il  Ic  puissc  fairc  dedens  quaranle  jours  ensuivanl,  ainsi 
>1  qu’il  at  este  oseil  anchienneineiit,  et  que  leii  novea  bourgeoy  soit  tenu  de 
))  faire  sa  resideuce  ou  de  celi  a prendre  a mons*" , ain^i  que  les  paix  faites 
)»  conliennent.  Et  pour  ce  n’est  point  nolre  entente,  que  lelz  afforains  bour- 
» goys  ne  sont  tenus  de  steir  en  droit  pardevanl  Ia  hauilc  juslicc , ia  ou  ii  est 
» ou  serat  manant  et  surseant  ^ en  Ia  manir  et  toul  ainsi  comme  li  aulres  ma- 
» nans  et  surseans  dudil  licu,  de  loulcas-  dont  il  voront  araisnier  autruy 
» sains  raalcngicn  , et  que  dors  en  avant  nui  ne  soit  fail  albain  , s’il  n’esl  bour- 
» geoy.  » Item  , aussy  nous  sauvons  et  wardons  ie  moderation  delledite  paix 
de  Sauzc,  qui  conlinl  en  quinsieine  article  d’icclle  ces  semblans  parleirs  : 
« Item , que  lous  ceaux  qui  feront,  de  jour  ou  de  nuit,  fail  en  queii  il  ayet 
» force,  violence,  robe  ou  arsiii  notoir,  seront  de  leur  fait  meisme  et  lan- 
» toist  en  le  cache  du  scigncur  du  licu , la  leii  exces  aura  est«i  perpestre , 
» voir  si  avant  que  sa  juslice  durcrat  et  en  la  cache  generallc  de  nous  TEsleu 
» dcsscurnome,  et  cil  auqueil  li  exces  sera  fail  pourat  par  lout  resuyr  ledit 
» failuci , et  avoir  le  cry  de  pays , pour  le  ddtenir  et  livreir  au  seigneur , 
» lequci  failuei  devral  eslre  condamue  , selon  le  quaolile  du  forfait,  de  Icillc 
n amende  qu’il  euyssc  forfait , s’il  fuysse  pris  alie  freiche  coulpe , et  ne  li  pou- 
» rat  Ic  soiivcrain  sire  rendre  ic  juslice  du  licu  ou  li  fail  aurat  este  perpetre, 
>1  sains  le  greit  du  saingncur  de  celi  justicc,  ne  li  d^iigier  Jusques  a tant 
k qu’il  aura  asseis  fait  alie  partye  blechie,  sauveit  en  ce  loulles  les  franchie- 
» ses  et  libertes  de  nous  laditte  cite  et  de  touttes  les  autres  franckcs  vilies 
» de  nosdits  pays  , en  tant  quelies  pueienl  louchicr  a noz  bourgeoys^.  •> 


‘ Daus  Loiivrex , cc  sunt  Ifs  ariiclus  4,  !>  vl  G. 
~ Louvrcx  ajoutc  ; « doni  il  poroient  eslre  la 
ciidroil  araisnics  ou  doni  il  voronl , etc. 

^ La  moderation  de  la  Paix  des  Seize,  au  t.  I 
du  llecueilde  Louvrex , p.  401  , ne  conticnl  pas 


Parlicle  qiiinzieme  ici  meniioune.  On  trouve  au 
rcsle  dans  le  toui.  II,  p.  173 , un  aulre  cxtrail  de 
moileration  de  In  Paix  des  Seize  qui  fait  suppo- 
ser  1’exislence  d'un  aulre  reglemcnt  du  m^me 
nom. 
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Item , qunni  au  scpti^me  point  de  pari  nolredit  Ires-redoule  scig»",  oultre- 
donne,  conlenans  ces  scrablans  paricis.  Item  septement  vuet  mons*’  avoir  re- 
corde  se  lesdits  maistres  et  conseii  dolent  cognoislre  d’autres  cas  que  des  deb- 
tes  de  coTcns,  de  marchandises  et  d’autres  cas,  dontles  status  fonl  mcntion, 
et  se  {K)ur  obeyr  a caz,  il  dolent  falre  adjourner  les  gens  fours  dcsdlts  pays 
ou  non,  altalndu  que  par  le  palx  de  Wlholgne,  II  est  ordonne  que  les  alFo- 
ralns  borgoys  dolent  avoir  leurs  malsonsen  le  cite.  A cell  scptldme  point,  dl- 
sons  que  nous  sauvons  et  wardons  le  palx  de  Wlholgnc,  qui  contlent  en 
tralzldme  arllcle  d’lcelle  ses  semblans  parlelrs*  : « Item  quant  au  |>olnt  dei 
» bourgeolsesafForalnes  ausquclls  est  advlsd  que  nulz  alForalns  borgeoy  par 
» acqulsc  borgesle  ne  |>orat,  ne  deverat  joir  de  Iu  borgesle  de  Lltige,  s’ll  ne 
» demeurt  chacuii  an  contlnuellemcnt  dedens  Ia  franchlese  de  Ia  cite  de 
» Llcge,  par  1’espausc  de  deray  an  et  plus,  a toute  sa  femme,  ses  cnFans  et 
» sa  maisnye,  et  se  II  n'a  Ia  son  prlnclpal  hostell  et  son  malsnage  sans  Fraude 
» mayement  ledlt  termine  durant^,  ainsy  comme  Ii  aulres  borgeoys  conti- 
» DuellemcDt  residens  dedens  ladilte  cite  le  Font , laquelle  comenebera  clia- 
» cun  an  , quant  aux  borgeoy  qui  ors  sont , alie  (iesle  de  tous  Sains,  et  quant 
>>  aux  borgeois  qui  recens  seront  d’ors  en  avant , tant  que  a Ia  premir  annee , 
» dedens  ung  mois  apres  leurs  receplion,  et  quant  a Ia  seconde  et  aux  autres 
» annues  apres  ensuivant , commeneberat  le  termine  de  leure  residcnce,  a 
» la  Beste  de  tous  Sains  apres  le  premier  residence  parFaite.  » Item  aussy  nous 
raporlons  aux  premier  et  second  articles  delle  paix  de  Sauze,  ci-dessus  cs- 
cripts , qui  continent  les  cas  doni  lesdits  maistres  ont  a cognoistre.  Item  aussy 
nous  sawons  et  wardons  le  r<5giincnt  Fait  du  temps  mons*  Johan  de  Heyns- 
bergh , qui  en  xxix®  arlicle  d’icelluy  en  raffcrmanl  laditle  paix  de  Wiliongne , 
contint  ses  semblans  parleirs  *.  « Item  partant  que  ladile  citd  est  plussieurs 
» Foys  grandemenl  cbargi<5  et  Iravaillc  des  afiForains  borgeoys , et  en  sustinent 
» despens  cl  Fraix,  statuens  et  ordinons,  que  les  chcvallicrs,  escuers,  gens 
n viskans®  du  leur,  et  aulres  borgeois  afforains,  c’est  assavoir  demorans  Fours 
» dellcditte  cite,  et  banlleii  extant  en  pays  de  Liege  et  de  Looz,  payeront  pour 


■ y.  Dan«  Louvrex , l.  I . p.  8 , le  (exte  de  la 
Paix  de  WihoQnc.  ou  cet  arlicle  est  le  qiialriioie. 

^ I.oiivrex,  1. 1,  p.  10,  ^ril : {tuaut  au  point 
ite  Bourgtiie  afforaine,  ett  dieiseil. 

^ On  Iit  dans  Louvrex : et  lon  menage,  maieou- 


nement  leditie  termine  durant. 

* Cfr.  Louvrex , t.  1 , p.  46. 

^ Vivants;  on  Iit  rirentrs  d.ms  la  Iraduction 
latine  du  reglement  de  iIeyDsber(;h,  doonee  anssi 
par  Louvrex,  ioc.  cil. 
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)»  Icur  boqjeoisics  audii  rcnlir^  allc  sainl  Lamberl  ou  au  plus  tard  alie  saint 
)>  Romy,  ensuyvant  cbacun  an , les  cliovalliers  ung  grifiFon , x livies  x soz  pour 
» le  {jrifFoii , les  escuyers  et  gens  viskans  du  leur,  dcmy  grilFon  parcillc,  el  les 
» uulres  XL  souix  coinoti  |)ayeiiient  de  Lit'?ge , et  ccaux  manans  csdits  pays  de 
» Liege  cl  de  Looz,  qui  voronl  esire  d’ors  en  avanl  borgeoys , qu’ils  soyent 
» recbus  selon  le  paix  de  Wibongne,  el  payent  tantoisl  selon  leur  eslat  a leur 
» reception,  Icur  laxe  desseiirdilo,  et  de  doni  en  avant,  cbacun  an,  ladilte 
» taxe  au  jour  sainl  Lamberl  comme  dii  est , et  se  aucuns  de  dehors  des- 
» diis  pays  vuelcnlestre  bourgeoys,  qu’ils  soyent  receus  selon  litdille  paix,  el 
» payent  a leur  instilution  deux  Horins  de  Rin  audii  renthicr,  et  pareillcs 
» deux  florius  de  Rin , cbacun  an , audit  jour  saint  Lamberl  oii  sainl  Remy 
» ensuivanl,  au  plus  lard.  El  se  lesdits  afforains  borgois,  tant  dedens  le  pays 
» de  Lit^ge  et  de  Looz , comme  de  four,  ne  payent  ladilte  laxe  cbacun  an , 
« comme  dii  est,  que  dedont  en  avanl,  ilz  soyent  privez  de  Iciirs  bourgeoi- 
» sies,  et  se  raquerir  le  vuelenl,  se  Fachent  sclont  Ia  maniere  desseurdile, 
» el  ne  soyent  poini  admis  aucuncmenl,  jusqucs  a lanl  qu’ilz  aront  les  as- 
» targicz  payez ; et  deveral  yestre  celi  argcnt , ainsi  rechupt  par  ledit  rechep- 
» veur  aux  dessusdils  borgeoys  aFforains  convertis  en  ariillerics  cl  autres 
» neccssilcz  delle  cile.  » 

Item,  quant  a huictiemc  poini  de  pari  nolrcdit  Ires-redoule seign’’  oullrc- 
donne,  conlenanl  sessemblans  [larleirs:  Item,ou  «itlieme  viiel  mondit  seign'' 
avoir  record  se  lesdits  maistres,  selon  Icur  Franchieses,  onl  puissancc  de  cous- 
Iraindrc  les  olficiers  de  mons^  de  panner*  ou  conlregalger  sur  marcbissanl  ou 
aulres,  sains  le  sccu  ou  commandcmenl  de  mondil  seign’’,  cl  se  Ii  officior  ne 
le  voloil  ftiire,  se  iis  onl  puissance  de  Ii  corrigier.  A celi  huictiemc  poini, 
disons  que  nc  Irouvons  queique  loy  ne  paix  Failes  raises  a nolre  warde,  qui 
de  leii  pannement  Fache  menlion,  aulrc  chose  qnc  Ii  xxvi  articles  delle  paix 
des  Sauze®,  laquelle  conlint  ses  semblans  parleirs  : « Ileni,  scmblablemcnt  est 
» ordonne  que  de  trcschcns  de  terre  a vvaignaigc^,  et  ossi  de  louwyiir  de  niai- 
» soiT,  on  puel  panner  el  les  emblaveurs  pour  viei  et  noveal  arresleir,  el  de 


‘ II  s’agil  ici  (Iu  receveur  ou  du  rcnlier  dc  Ia 
cite,  dunl  Ia  creation  csl  f'aite  par  l’un  de»  arti- 
rles  prccedont». 

^ 1‘anntr  ou  panneir,  prendru  des  ({ages  ou 
saisir  des  deniers  pour  Ia  siirete  d’une  creance. 


J (Ifr.  Loiivrex,  lom.  H , p.  21.  Le  texte  dif- 
fere  un  peu,  et  r.-irticle  porte  le  i|0  39. 

■*  ffaignuige , Wanynage  ou  ffainage,  terre 
teiiiie  Cl)  rernie  pour  en  rendre  annucllcmcnl  au 
proprietaire  une  somni  e coovcnuc. 
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» cc  nc  [iiicl-on  venir  u loy  m*  a cscoiulil  nui , se  ce  nest  [>our  monstrer  payc- 
» nient  par  quittnncc  on  recepi  sufFisanl,  oii  par  bons  tcsmoings  dignes  de 
» foy  sans  suspiciun , desqnelles  nionslrances  a faire  ly  debleur  n’ara  (pie 
>■  une  quinsaine  laut  sculement^  laquelle  quinsaine  pendant  il  pnra,  s’il  li 
» |>laisl,  en  qiiatlre  joiir  de  celle  ipiiiisaine,  faire  ses  provances,  sains  avoir 
n aulre  dilation , ct  en  cas  ou  li  maieur  de  lien  seroil  defaillanl  de  faire  Ear- 
II  resl  ou  le  pan , il  seroil  tenus  de  poier  le  debte  , et  retidrc  les  despens  |xmr 
» sa  facidte  soustenus  sains  malengicn.  » 

Item,  qiianl  au  neuHieme  |ioint  de  part  notredit  Ires-rcdoute  seigf,  oidtie- 
donne  contenant  ces  scmblans  parleirs  : Item,  ncuttiemement , vucl  avoir 
mondil  seig'',  record  se  Icsdits  maislres  et  conseii  onl  puissance  de  empes- 
cliier  translation  d'eglise,  ou  autre  manirc  qui  a cnglise  appartient,  et  se  iis 
onl  puissance  de  commandeir  a personne  parliculier  de  non  enlremeller.  Ad 
celi  ncuUicmc  point , disons  que  de  ce  iious  raportous  au  vi'  et  vij'  articles  de 
ladile  paix  de  Sauze,  que  sauvons  et  «ardons,  contenant  Icsdits  articles  ces 
semblans  parleirs  ' : < Item , avons  accordeit , pour  le  bin  de  toul  le  pays , 
» que  veu  et  considere  en  queille  estal  iious  somnies  en  fait  delle  englisc, 
II  nc  puist  de  Ia  cite,  determiner  sains  mons',  son  englisc  et  les  autres 
» membres  du  pays.  Item , taril  que  les  benefices  et  des  Fruits  des  absens 
» et  des  presens,  est  accorde  que  li  maistres  de  laditte  cite,  ne  soy  endoyeiit 
)i  plus  entreraesier,  ct  par  especial  des  fruits  des  absens,  mons'  ne  laditte 
>1  cite  n’en  doyent  d’ors  en  avant  riens  savoir , lever  ne  recepvoir , anchois 
a les  doit  mondit  scign'  faire  lever  et  mcltre  en  sequestre  pour  aller  Ia  (ou) 
a aller  deveront  selon  droit  et  raison.  > 

Item,  quant  au  dixiemc  point  deparl  notredit  tres-redoiiti!  seig',  oultre- 
donne,  contenant  ces  semblans  parleirs  : Item,  dixi^mement,  vuet  mondit 
seig'  avoir  rccord  se  Icsdits  maislres  ct  conscii  onl  puissance,  par  leures  fran- 
cbieses,  de  faire  cnquesle  hors  fraiicbieses  et  banlicu,  sans  le  saigneur  ou  ses 
oHiciers,  ne  se  ilz  puelcnt  prendre  gens  ct  Justicicr.  Ad  celi  point,  disons 
que  de  ce  nous  rapportons  a ce  <|ue  le  paix  de  Eexhe  en  contint,  que  ci-des- 
seur  est  e.scrit , par  laquelle  apperl  que  chacun  doit  estre  mene  et  traicliet 
par  loy  et  par  jugement  des  eschevins  ou  d homes,  selon  cc  que  a chacun  et 
au  cas  affirrat,  et  aussy  aux  premir  ct  second  articles  delle  paix  des  Sauzes 

* Cfr.  , tom.  II , p.  17  , n**  9 vl  10. 
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cy-de&seur  escripU , qui  contiacnt  Ics  cas  <lont  lesdiu  maistres  ont  a con- 
noistre. 

hem  , quant  A Toriziemf;  |K)int  de  pari  notredil  tr^s-re<loiitd  seijj'',  oultre- 
donm^,  coDtenanI  ccs  scmblans  paricirs  ; Item,  Tcut  onzi^memenl  moiis' 
avoir  rccorl,  commenl  oni  doil  user  de  recepvoir  taiil  les  affuraiiis  tioiirjreois 
cnmme  aiitres,  et  cnmmeiit  on  en  doit  u.‘<er,  et  se  iis  sont  araisni<Is,  Ia  ilz 
sont  manans  se  ilz  y doyent  ster  en  droil.  A cele  onziemc  point,  disuns  que 
de  ce  unus  rapportons  a ce  que  Ia  paix  de  Wilioi^nc  en  conlint,  ansy  que  cy- 
desseur  est  escript , et  aussy  au  troisicine  arliclc  dcllc  paix  de  Saiizc  ct  au 
xxix  articlc  du  Udgimenl,  qui  rafferme  laditle  paix  de  Wiihoigne,  ansy  que 
ci-desscur  sont  escripis. 

Item  , ((liant  au  douzi^me  point  de  (>art  noli-edit  tres-rcdout(;  seijj' , oultrc- 
donne‘,  contenant  scinblans  parleirs.  Item,  douziAmement,  xaiet  mons'  avoir 
recorl  se  sclon  franchieses , lesdiU  maisires  ont  authorili*  de  envoier  com- 
mander  az  officiers  de  bas  seignorajjes,  de  non  faire  em]ueste  de  loy  ou  de 
faire  loy  sur  rindi|rnation  delle  citi;.  Ad  celi  douziAme  point,  disnns  que  de 
ce  nous  rapportons  au  |>rcmier  article  delle  paix  de  Fexhe  ci-dessenr  escrifit, 
qui  conlint  que  chacun  soit  mend  ct  trailid  par  loy  et  par  jiigenienl  des  esche- 
vinsou  d homesselon,  etc.,  et  aussy  anx  (ireinir  elsiK;nnd  ariiclesdelle  (taix  des 
Sauze  ci-dess(!ur  escript,  qui  continent  les  cas  dont  lesdils  maistres  ont  a 
co(jnoistre.  Item , aussy  est  a nous  lesdits  escbevins  delTeiidu  de  commander 
aux  baillieuz,  mayeiirs  et  officiers,  selon  le  conienu  de  xiiij'  article  delle  Leltrc 
aux  articles,  qui  conlient  ses  semblans  parleirs  : t Item,  comme  nosdiLs  es- 
» cbevins  de  Liegc , en  |jr«?judice  de  nolre  baulteur,  et  celi  entreprendant 
» toullefois  que  bon  lenr  sembloit,  a rc(|ueste  ou  par  infornialion  des  par- 
» ty<»,  sans  ce  que  de  rins  en  fuist  raisni<)s  ou  plaidiet  pardexant  eaux,  ou 
» |>ar  eaux  sentenchiei  de  noveaii  se  soient  melleis  de  mander  et  commander 
» aux  baillieuz,  jmaieurs  et  officiers  de  nous  et  de  noz  siibjjes  et  des  autres 
i>  seigneurs  qui  ont  justicc  usanles  delle  loy  de  Lie(je,  par  leurs  lellres  ou 
» par  leurs  varlets,  que  de  certain  faits,  par  eaux  entre|)ris,  c(?ssassent,  ou 
u certai nes  choeses  lassent  sclon  leurs  mandemenls.  ou  iis  viengnent  (>arde- 
» xant  eaux  dire  niison  ]iour(|Uoy,  dedens  certains  jours ; et  se  ledit  officier 
» n'y  obeyssent,  iis  deffiendoyent  aux  escbevins  du  lieu  subgets,  que  (>oint 
» ne  seyssenl  en  siege  pardeleis  eaux,  ou  ne  jiqjassent  a leur  somousc , nous 
» les  delFendons(|ue  de  cejour  en  avant  soy  cessent  de  faire  leis  mandeinens  , 
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» qui  poinl  a eaiix  n’apparlieniienl,  car  se  li  officiers  de  nous  et  de  nos  sub- 
» {jcls  fonl  choses  que  fairene  doycnl,  ou  meuent  aucune  personne  four  loy, 
» nous  en  devons  prerair  elre  requis , pour  ce  radrechier , el  se  nous  en 
» astiens  deffalluns,  ons  eu  dcvoit  avoir  rethour  a uotredit  capittie,  selon , 
» Ia  lenure  delle  paix  de  Fexhe,  el  pariant  voulons-nous  que  lesdits  co- 
» mands,  se  fail  astoient,  soicnl  de  nulle  valeur  » 

Item  , quanl  au  Iraizi^mc  poinl  oultredonnii  de  pari  uotredit  Ires-redoute 
sei{]['',  couteuans  ces  semblans  parleirs  : liem,  Iraizicmeinenl  vuet  mondil 
scig’’  avoir  recorl  se  les  maislrcs  el  conseii  puelenl  deftendre  a faire  en(|ue$le 
par  les  homes  de  Tief}',  tant  touchant  Ic  hauilcur  et  setgnorie  de  mondil 
seip*",  comme  le  droil  de  la  paix  el  dei  annca  de  son  palais.  A celi  traizieme 
poinl  disons,  que  dece  nous rapporlons  alleditepaix  de  Fexhe  etau  i'”'  et  ij«  ar> 
ticle  delle  paix  des  Sauze,  ci-desseur  escripts,  qui  continent  les  cas  doni  les- 
dits maistres  soy  doyent  enlremcller. 

Item,  qiiant  au  quatorsieme  poinl  oultredonnd  de  pari  noslredit  tres- 
redoute  seig''  conlenans  ces  semblans  parleirs  : Item , quatorzi^mement  vuet 
mondil  seig''  avoir  recorl  se  les  ofKciers  de  la  cite , soni  tenus  de  jurer  d’an 
en  an  a leur  reception , que  pour  leur  office  a avoir  n’onl  donne  ne  promi^, 
priel  ne  fail  prier,  etc. , el  sur  quellc  peine.  A ccli  quatoi'z^me  poinl  disons 
que  de  ce  nous  rapporlons  az  Ixxiiij  el  Ixxvj  arliclcs  des  Status  delle  cit^^, 
que  sauvonsel  wardons,  lesqueis  arlicles  s’cnsuyvent  de  mot  a mot  : « item, 
» quiconque  prieral,  donrat  ou  promettera , ne  prestera  riens  par  luy  ne  par 
» aultruy,  pour  celte  office  ne  autre  avoir  il  sera  hoisteit  de  son  fail,  meisme 
» de  eeste  office  et  de  toultes  aulrcs  offices  delle  cite  de  Lit^ge  a lousjours 
i>  maix,  mais  que  prouvcil  soit.  Item,  quiconques  des  jureis  ou  jugenrs 
» sera  convainku  qu’il  ayel  fail,  en  cette  office  faisant,  tort  a autruy  pour 
» lowier  prendant  ou  pour  mavaize  acquisou  , ne  qui  ait  pris  lowier  des  par- 
» lies , il  serat  de  son  fail  meisme  priveit  de  cette  office  et  de  tous  autres , 
» si  comme  dit  est,  et  renderat  tout  ce  que  pris  en  arat,  a ceaux  qui  rechivent 
» les  amendes  de  ces  status.  » Item , aussi  contint  le  xxv™°  arlicle  de  Regi- 
ment  ce  qui  s’ensyet^  : « Item,  pour  ce  que  du  temps  passeit  une  grande 


' Nou$  oe  Irouvon»  point  dans  Louvrex  la  iel- 
Ire  aux  Arliclcs  doni  il  est  ici  question. 

^ Louvrex  ne  donne  pas  les  statuis  de  la  cite, 
loais  il  donne,  t.  1 , p.  471,  la  modcralion  faite 


sur  les  statuta  de  la  cite.  On  peiit  comparer  avec 
notre  texte,  les  articles  67  et  70  de  ce  rcglement. 

3 Cfr.  Louvrex,  rcglement  de  Heynsbergli , 
toni.  I , p.  45. 
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n parlye  d<;  mali?  (;ovi<-riu*  cJi:  Ia  cile  esi  vciiue  par  les  prieres,  bcveragcs, 
» tloiis  et  promesscs  que  ons  at  fait  poiir  avoir  les  maislres,  slatuon.s  et  or- 
» (Juiinons  que  ipiicoiii|ue  sera  esieu  uiaistrcsd’orscD  avanlde  Ia  cite,  devorat 
» avaiit  son  iuslilutiun,  en  ])re$eiice  dos  aiicliiens  iiiaistres  et  coiiseii , qui 
u yeslre  vnroiiti,  jurer  soleinpnemeut  sur  sains,  que  poiir  avoir  ledil  otKce, 
>1  il  n’a  donne  ne  promis,  ne  donra,  ne  prumcttera  quelconque  pcrsonnc  par 
» ly  ne  par  aiilruy , en  apperl,  ne  en  secreit,  quatlre  dcniers  monoic  de 
» Lie)jc  ne  Ic  vallant,  et  que  son  office  fera  bin  et  loyalleinent , sans  fraude 
» ne  malcnjjicn,  et  que  il  fera  toulle  diiidencc  de  faire  le  proHil  et  ulilile 
II  delledilte  cite,  des  aveiitureset  enioluniens  iiiporterentierement  sans  fraude 
II  ens  mains  de  rentbier,  sains  rieiis  reccller,  ny  eonverlir  en  son  prolfit.  » 
Item  , quaut  au  quirntieinc  poinl  de  part  noslrcdil  Ircs-redoule  seigf, 
oultredonDL\  conlenans  ccs  scmblans  parleirs  : Item  , qiiiiizi^ment  veni  mon- 
dit  seig'  avoir  recort  se  leis  officiers  prendent  lowier,  dons  ou  bienfais, 
commeni  on  en  doil  user.  A celi  quinzieme  point  disons  que  de  ce  iious  ra|i- 
[lortons  au  Ixxv  j ariicle  des  status  ci-desseur  cscripl,  et  aiissi  conlient  Ic 
xxiiij  articlc  de  Itegimeiil,  toucbanl  les  maislres  ces  scmblans  parliers  ' ; 
« Item,  que  parmy  ce  lesdiis  maislres  soicnt  contons  de  salair,  sans  prondrc 
II  azsangneur,  englises,  bonnes  villcs,  bourgoys , ou  aiitres  quelconques 
II  lowier  ou  bien-fais,  devant  ou  apros,  pour  estre  udrechies  ou  aidies  en 
II  leurs  Ivcsoignes  par  lesdiis  maislres,  saulF  que,  se  pour  icelle  bcsoignc  il 
II  asloil  iieccssite  alie  reijueste  des  partycs,  de  clievalcbier , les  maislres  ou 
» l'un  d'caux  et  aucuns  de  conscii  hors  delle  cittf , (|ue  adoiil  iis  poroieut 
II  preudre  les  despens,  qu’ilz  aroyeut  faits  d eaux  et  de  leurs  cbevalz  cudit 
II  chemien,  laiil  seuleincut  selon  Ia  laxe  desseurdile,  sains  fraude  ne  malen- 
II  gicn.  Et  se  au  sorplus  Irouve  astoit  ou  proveist  fust  par  enqueste  a faire 
II  par  les  xxij  cominissaircs  ou  par  aucuns  bons  tesmoignagcs , que  lesdiis 
II  maislres  et  conseii  cuysscni,  en  sccrcl  ou  en  appcrt,  outre  ce  que  dit 
II  est,  pris  lowier  ou  aiitres  bins  faits,  que  iis  soyent  prives  delledite  office 
II  et  d'aulrcs  a pcrpeluitcz , cl  allcns  de  ia  sommc  de  cens  corones  de  Fran- 
II  cbe,  a payer  et  eonverlir  az  besoignes  et  proffis  des  artilleries  et  necessitt' 
II  de  laditte  cite,  dedens  quaranle  joiirs  apros  cc  que  commandez  l'y  serat, 
II  et  que  lanloist  en  lieu  de  celi  soit  esieu  ung  aulrc,  par  les  xxxij  humes 

* laiUTrex , I.  Ii , p.  41. 
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» dessciirdits , selon  le  ninnire  desseur  escriple,  et  que  de  ce  lesdits  com- 
» missaires  en  fachent  excciition.  » 

Item,  quant  au  saisieme  point  de  pari  nolredit  tre»-redout<5  seig*'  oullre- 
donne,  contenans  ces  scmblans  parieirs:  Item,  saiziement  vuel  inondil  scigr 
avoir  recorl  se  Ia  cil»^  puel  a aulre  bonncs  villos  de  pays  ou  a ville  cham- 
pestre  donneir  franchicscs.  A ccli  seizieme  point,  disonsque  doce  nous  rap- 
portons  au  neulfieme  article  delledile  paix  des  Sauzcs  c’on  dist  de  Tongres, 
contenans  ses  scmblans  parliers  * : « Item  au  point  des  franchicscs  a donncr 
» est  semblablement  accord^  , que  d’ors  en  avant  ladilc  cite  ne  donncra  -k  au- 
» tres  bonncs  villcs  aucuncs  franchicscs  ne  liberte,  et  semblablement  monsr 
» ne  porat  ne  ne  deverat  donncr  aux  aut  res  bonncs  villcs  aucunes  franchicscs 
» qui  soycnt  prejudiciabics  aux  franchicscs  et  libertesdc  laditecite.  » 

Item,  quant  au  dix-sepliemc  point  oiiltredonne  dcpart  notrcdit  tr^s-re- 
doutd  seig’’,  contenans  ces  semhians  parieirs  : Item,  vuel  mondil  scig*"  avoir 
rccort  se  Ics  commissairs  ont  puissancc  de  feirc  constraindre  le  maycur  de 
Liege , de  plus  avant  faire  que  le  Uegimenl  ne  continl  ou  d^clare  par  expres. 
A ccli  dix-septieme  point  disons,  que  de  ce  nous  rapportons  allc  Commission 
dcsdits  commissaircs  faisant  racnlion  cntre  aulres  ces  scmblans  parieirs  : 
« Et  leurs  avons  donht;  et  donnons  par  ces  presentes  pooir,  puissancc  et  au- 
» thoriti^ , de  part  nous , de  viseutcr  Icsdittes  paix , acors  ct  ordonnances , fais 
» sur  les  cas  dcsscurdis , et  d’aviscr  forme  et  manierc  de  provision,  dont  les- 
» dits  exces  ne  soy  fachent  d’ors  en  avant,  par  quoy  le  bon  gouverne  et 
» regiment  dellcdittc  cite  soy  puissc  remcttrc  en  cstat  et  multiplicr  de  biii 
» en  mieux,  et  que  les  desordinances  et  divei*ses  pourchasses  des  oHices  de 
» ladittc  citd  cessent,  et  que  aussi  les  plais  puissent  estre  abrevyes,  et  Ics 
» parties  bricfvcment  dcscombrcis,  ct  au  sorplus  dc  faire  ordinanccs  selon 
» leur  bonne  discretion  , et  le  sens  que  Dieu  leur  at  donne,  pourquoy  lout- 
» tcsvoys  de  force  et  de  voulcnle  se  cesse , et  que  chascun  puissc  estre  mcne 
» et  desduit  par  raison  et  equile  a rhonncur  de  nous  et  de  nolre  engliese  ct 
» delle  cite  et  alle  paix  des  habitans,  voir  que  c’csl  nolre  intcntion  que  de 
» rclcnir  et  reltcnons  Ia  puissancc  dcsdits  advis  et  ordonnances  avant  que 
» conclusion  se  fache,  d’oyr,  moderer,  inlerpretter  et  corrigier,  ainsi  que 

‘ (Tr.  Louvrcx  , toui.  11,  p.  18.  Cet  articlc  commi»sairc»,  et  »’en  refcrc  uniqiiement  a quel- 
porte  Ic  n"  16.  (lucsarliclesdcsrvQlrmenUtlc  llcyntbcrgh  poiir 

' Lourrex  ne  ilonnc  pa«  ccUc  coaimission  des  leur  institution. 
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» bon  ct  rai^onnable  iious  semblcra , rlc.  ■>  liem,  aussi  nous  rapporlons  au 
xxxvj  article  tle  Rej;imetil  coiitciianl  ces  .leiublun»  parleirs  ’ : « El  j>our- 
» lant  qii’il  est  n<k;cssite  cn  tous  fais  de  porveir  toul  prcinicr  au  plus  besoi- 
» |'nuiil  et  le  teuips  ne  suelTie  poiiit  de  si  subiLainemcnt  et  en  haste  pooir 
» pourveir  anx  autrcs  plussicurs  deHaulis  tant  du  bin  comon,  des  vinafjes, 
» des  nionnoyes,  des  vivres , des  cai  bonaiges , des  fiovres  de  Cornillou  et 
))  d aidlres  pollicies , nous  avuiis  au  surplus  donne  auxdiis  commissaircs , qui 
» en  verlu  de  notrc  cnmmission,  a caux  sur  ce  par  nous  faile  , ont  cete  ordon- 
» iiauccs  advise,  et  donnons  puissancc  dadviser  cl  ordiner,  tousjoursa  nolre 
» inlerprelalion , record  et  correclion , ce  que  bon  et  expedient  leur  sem- 
u blera  pour  le  prnulfit  et  utilite  du  peuplc  communement,  et  alie  bon- 
» iieur  des  cite,  pays  ct  inhabitans.  » 

Item,  quanlaii  di\-huilieiiie  et  derain  point,  de  part  nolredil  Ires-redonte 
seig''  oultredonne , contenant  ces  semblans  parleirs  : Item,  Tuct  mondit  seig' 
avoir  record  se  les  mesliei-s  en  [jeiieral  ou  en  particulier  puelcnl  faire  status, 
cntrcfailes  ou  ordonnances,  cn  prejiidice  delle  francbiese  delle  cite,  ne  aussy 
de  Ia  baiilteiir  et  saingnorie  de  mondit  scig'',  cn  serrilude  des  borgeois , 
cilaiens  ou  d'autres  pays.  A celi  derain  point,  disons  que  de  ce  nous  rappor- 
tons  au  neulKcmc  article  delle  paix  de  Sauze,  ei-des.seur  escript,  et  n’eu 
trouvons  aulre  choese. 

Oultrc  ct  pardessus  tous  Icsqiiels  pninls  stisdils,  doni  iiostredit  tr^s-re- 
doute  Mitp/  at  deinande  recort,  comme  ci-devant  appicrt,  ont  Icsdits  maislres, 
en  leurs  protesiation  faisant , dcmande  aouverture  toucbant  le  |K)int  faisant 
mcntion  des  aftorains  bourgeoix  ct  surceans  de  pays,  c’est  assavoir  se  bour- 
geois  afforains  ou  surseans  de  pays  astoicnt  |>ar  les  olKciers  de  nostredit  tres- 
redoulc  seig'  attenus  ou  traveillies  de  leurs  corps  ou  membres , anchois 
qu'ilz  fuissent  par  loy  convaincbus  commenl  on  cn  deseruit  useir. 

Considere  le  paix  de  Fexhc , conlcnans  que  tous  surseans  de  pays  doyent 
esire  Iraities  et  nienes  par  loy,  ii  celi  |>oinl  et  requesle,,  disons  que  de  ce  nous 
rapportons  alledite  |>aix  de  Fexbe,  au  neuliiemc  article  delle  preinir  paix  des 
Vingte-deux,  et  au  Iroisienie  article  delle  paix  de  Sauzes,  ci-desseur  escripts. 

Toutles  Ic-squeis  paix  faites,  dont  de.sseur  est  faite  mentiou,  nous  sawous 
et  wardons  par  loy , hors  desqucis  [wur  advertissement  de  leur  contcnu  et 

* Cfr.  t.«uvrex,  lom.  i , pag.  49. 
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|M)ur  satisfaction  des  poinUi  et  articles , oultredonn<^s  par  nostredit  tres-re- 
doul^  seig''»  de  ce  que  nous  en  sawons  et  wardons  avons  cxlrait,  el  par  nos 
expres,  ainsi  qu’ils  gissenl  par  escript,  ce  que  dessus  est  contenu  , et  d^clare 
voir,  si  avanl  que  en  si  brieff  lemps  que  depuis  que  cedit  recort  nous  fu  re- 
quis , avons  eu  terrae  et  espause , et  aussi  sclon  nos  |>etiLs  sens  et  entenderaens 
avons  poyu  receuillir  et  mis  l’un  1’autrea  meraoire,  protostant  et  par  expres, 
tant  pour  nous  coinrae  pour  noz  successeiirs  en  oHice  d’c$chevinai{je , que  si 
en  temps  future  noz  revenoient  a raemoire  ou  a clartez,  aucuns  poinls  con- 
lenus  esdittes  paix  faites,  concernant  ou  touchant  les  poinls  et  articles  susdits, 
desqueis  notredit  tres-redoute  scigneur  at  fait  demandeir  recort,  plus  avanl 
que  ceux  desseur  declarez,  qui  poinl  ne  fuissent  declarez  en  ccs  presenles, 
que  deicis  iccux  point  volons  dcracurer  et  demorons,  pour  valoir  au  profht  de 
ce  present  advertissenient , nous  pouvoir  ne  devoir  prejudicier  ou  aucune- 
raent  touchicr,  ne  y estre  rcprochies  a nos  scriinens  et  honneurs,  ors  ne  le 
temps  future;  ettout  scniblableracnt  seautres  charlres , paix  faites,  rd(];iraens, 
status,  ordonnances  ou  aulres  lettres , exploils , nuiniinenls , servans  a laditte 
cite , bonnes  villes  et  pays  susdits , fuissent  retroveis  en  aucun  temps  et  noz 
apparuissent,  servans  a ces  matieres,  comme  aucunement  Icsdits  luaistres 
nous  ayent  donnd  a cofjnoistre , que  iis  en  doyent  avoir  aucunes , Icsquelles 
nous  voroient  communicquer  pour  bon  advertissenient,  si  avanl  que  nous 
icelles  sauveriens  et  warderiens , sauvons  el  wardons  par  loy  , el  que  point  ne 
fuissent  aucunement  recognues , declareis  ou  expressees  en  ce  present  averlis- 
sement,  nous  voulons  deleis  demorer  et  y demorons  plaincmcnt,  et  les  volrons 
ctvoulonsdeiz-raaintenantpouradonqucs  tcnircl  reputeirdcotleile  force,  vertu 
el  valleur,  comme  si  elles  fuissent  par  expres  contenues,  declarees  et  expres- 
s<5es  en  ces  presenles.  LequeI  adverlisseinenl  ainsi  par  nous  rendu  que  dii  est 
pardessus,  saulif  ades  en  lout  Ia  beninjje  correclion , interprelalion , allem- 
p<5rance  et  emiudremcnl  • de  notredit  tres-redoute  seig'',  de  son  vencrable 
capitie  el  des  membres  el  estats  de  ses  pays  de  Liege  el  de  Looz,  comme 
noz  souverains,  et  de  pari  cuy  loulles  lesdilles  paix  faites,  que  nous  sawons 
et  wardons,  onl  eslez  faites,  ordonndes,  construites,  statueres  cl  instabiies , 
Stas  Chabot , souverain-mayeur  de  Liege , a Ia  requeste  de  notredit  tres-re- 
doutc  seig''  cl  de  sondit  vt^ncrable  capitie,  mist  en  nolre  warde  el  rellcnnance. 


' EmmiutUmfnl , ou  emtdrtment , nmelioratioii , augmentation. 
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Ct’  fut  fuil  el  fourportt^  en  noslre  plaiii  sii‘ge,  sur  le  Destroil  a Liege,  en  chau- 
feur,  doricr  le  .salcsaint  Mieliiel,  en  presencetlenoslrcdil  Ires-rcdouleseigneur, 
desdils  venerables  steig"  doyen  el  capilli-  delle  engliese  de  Liege,  el  des  mais- 
Ires  el  grand  nonibrc  du  conscii  de  ladillc  cilii.  El  en  teraoing  de  TcVite, 
avons-nous , ly  niaycur  desseur  nomii,  el  nous  Libiirl  Textor,  bailly  delle 
conr  de  Jiipillc,  Joban  de  Coir,  scig''  de  Ranjeyoulc,  Gerard  de  Scraing, 
seigi  a Fraipont,  pannelier  biiritablea  inonsieur  de  Liege,  Joban  Damesart, 
Jac(|uemin  de  Loncbins,  Joban  delle  Faloi/e,  Jaipies  de  Morealmcz,  scig''  de 
Landcilcis,  bailly  de  Tbuin , Joban  de  Basloignc,  escuyer,  seign'' de  Vcrines, 
Joban  de  Souey,  bailly  de  Condroz,  Joban  Persani  de  Warnant,  Alexandre 
Berarl,  secriilairc  a notrcdit  tres-redoulii  seig',  Anaeile  de  Velroux , maistrc 
jadis delledilc  cile,el  Tielnian  Waldorii,  anssi  inaistre  jadis  d icelledile  cile , 
lous  a ce  joiir  cscbcvins  de  Liege , fait  apprcndrc  a ces  prescntes,  noz  pro- 
pres  scelz,  en  sigue  de  viirilii,  sur  l’an  de  grace  delle  nalivitii  Nostre-Seigneur 
Jiisus-Cbrisl,  MIIIP  et  LVIII , du  inois  de  jcnvicr  le  ncufficnic  jour. 

Afxhitt»  de  la  prorince  de  Lie^fe^  registrt  du  grand  greffe 
det  ierint,  «"SCI  , 353  i!«no. 


XXXIV. 


XOOlVIIITlBt  OU  BECORT  TAIT  SOIIR  RfyiESTF.  DE  IA  Cni.  ' (9  iClfi  1458). 


A lous  ceaux  i|ui  ces  prtisenles  verront  et  orunt , nous  Ic  inaieur  el  Ics 
cscbcvins  de  Liege,  sabit  en  Dieu  perniaiiable  et  cogni.ssance  de  verite.  Sur 
ce  que  par  vaillans  el  saiges  F’aslreit  Baret  Suriet,  scig''  de  Cbockier,  et  (Iii- 
rard  Tollet,  niaistres  pour  le  tcmps  delle  cilii  de  Lit-ge,  \V  illeame  Descbanips, 
mambour  delledilc  cite,  avec  plussicurs  el  grand  noinbrc  du  conseil  d'icclle 
cilli,  partic  faisans  pour  et  en  noni  de  laditle  cilii  generalenient,  el  en  prii- 

* Ce  record  de$  ^hevin«  e«t  imprime  au  I.  II  Le  tesle  que  nou»  publion*  diilere  couaiderable- 
Ju  rccueil  de  laoiiTrex,  pp.  36>51.  II  troiive  mcnt  de  celui  dc  Lourrex  , qui  temble  avoir 
intercalv  dan«  un  aulrc  acte  de  raooee  1333.  remaoie  et  qui  ofTre  plutieur»  lacunem. 
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sence  dc  Johan  Faber,  mambour  el  cn  nom  de  Ires-r^v^rend  peirc  en  Dieii, 
trcs-liault,  tres-puissanl  princc,  nolre  Ires-honnoro  el  Ircs-redouble  scigf, 
nions^  Loys  de  Bourbou , par  Ia  grace  de  Dieu , csleu-confirni^  de  Liegc , duc 
dc  Bouillon  el  comte  de  Looj: , et  aussi  si  que  mambour , el  en  nom  des  ve- 
nerablcs  el  Ires-lionores  seig",  doyen  et  capille  delle  veiierable  engliese  de 
Li^gc,  par  le  vive  voix  dudit  Willeaume  Deschamps,  nous  ait  puis  nagaires 
esltl  rcquis  et  demaud<l  recorl  et  adverlissement  dc  ce  que  nous  sauvicns  et 
vvardiens  toucbant  cerlains  poins  par  eaux  ouliredonne  par  cscript  cz  nos 
inains,  en  nom  et  de  pari  ladilte  cilc,  concernans  loy,  francliicses,  privileges, 
libcrles  de  laditte  cite,  paix  faitcs,  status,  regimcns,  anchicns  usaigcs  etau- 
tres  ordonnances ^ ledit  Johan  Faber,  mambour  comme  dcsseur,  non  con- 
Iredisant  ne  debaltant  que  rccort  ne  soy  rendisse  alie  rcqueslc  dcsdits  mais- 
tres  en  nom  delle  cit^,  mais  faisant  solcmpnci  protcstation , si  qne  mambour 
el  en  nom  comme  desseur  : premieremenl , que  uoslredit  Ires-redoule  seig' 
ne  sondit  venerablc  capille  ne  soy  vuclcnl  loyer  ne  oultrcdonncr  a nui  rccord, 
que  nous,  les  eschevins,  |iolsissiemes  donner  de  chocse  quelconquc,  que  [>oint 
ne  sauvons  et  wardons,  el  qui  point  n’cst  misc  cn  nolre  vvarde,  comme  il  ap- 
parlint;  secondemeni,  que  point  ne  soy  vnelent  loyer  a nui  record  , que  puis- 
sions  fairc  encuntre  Ia  haulteur  et  sangnoric  dc  notredit  tr^redoute  seig', 
et  dc  sou  engliese,  sinon  ensuianl  franchieses  et  paix  failes  mieses  cn  notre 
warde,  comme  il  appartient. 

Contre  laquellc  protcstation , faite  par  ledit  Johan  Faber , cn  nom  comme 
desseur,  ledit  Willeaume  Deschamps  prolcstat,  que  ladilte  cit^  ne  soy  vuet 
loyer  et  lachicr  a protcstation,  que  ledit  Faber  aycl  fail,  el  que  le  record 
qu’ils  demandent  en  nom  dc  laditte  cite , iis  le  demandent  a avoir  sclon  fran- 
cbieses,  libcrles,  anchicns  usaiges,  etselon  le  paix  de  Fexhe. 

Item,  la-meisrae  proteslal  encor  ledit  Johan  Fabor,  cn  nom  comme  des- 
seur , que  quant  ledit  record  sera  rendu , il  en  vorra  avoir  copie  el  jour  compe- 
tent, pour  icelluy  visenler  el  regarder,  el  s'il  y Ireuve  choese  qui  soit  en 
prtljudiee  de  nolre  Irfes-redoute  scig''  et  de  sa  venerablc  engliese,  ii  vora  sur  ce 
alligier  tonttes  les  bonnes  raisons  qui  servir  poronl  u mondil  seig'  et  a son 
engliese. 

Ayans  enlrc  nous  eu  plussicurs  advis , conseil  el  deiiberalions  sur  ce,  tanl  a 
nos  amis  el  conscilliers  spirituelz  el  tem|>orelz,  comme  aulrcmcnt,  ausqueis 
en  semblans  cas  avons  hcyu  dc  coustumc  el  uscil  prendre  ressort  el  conscii ; 
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sentans  In  (jrande  charge  que  cn  ceste  partie  nousastoil  donnde,  alin  que  pour 
nous  acquitter  et  a ung  chacun  faire  de  rnison  asseis  selon  ses  petilions  et  re- 
monslrances , et  selon  le  sens  et  entendement  que  Dieu , notre  citfateur,  nous 
a donne  et  presleil  en  ce  monde,  Savoir  faisons , que  nous,  mcurement  con- 
seiliics  el  pieavises , avons  dii  et  disons  par  ces  presentes,  que,  bin  veus  et 
considerez  touttes  chartres  anchiennes,  lettres,  paix  faites,  status,  rc{j[iniens 
el  autres  ordonnances  pour  bonne  pollice  et  le  bin  piiblique , par  tres-r«^vt^ 
rends,  haults,  nobles  et  puissans  sei{i[ncurs  Ics  princes  et  sei^neurs,  evosques 
el  esieus  de  Litige , pr(*decesseurs  de  notredit  tres-rcdoulc  scig*" , par  ledil  ve- 
nerable  capille  de  Liege  et  par  Ics  inembres  et  4tats  desdits  pays  de  Liege  ct 
de  Looz  ordonn^es,  faites , statuees  el  inieses  en  warde  de  loy , el  qui  par  nous 
sont  sauvees  et  wardees,  si  avant  que  micux  Ics  avons  poyu  wardeir,  compren- 
dre  et  concepvoir , ne  trouvons  point  que  soions  en  maniere  nulle  tenus,  obli- 
gi(^s  ne  lacbies  a rcndrcrccort,  touchans  les  poinsanousoultredonnenc  autres, 
jasoiche  que  aucuns  poroient  vouloir  dire  el  comprendre  que  si,  ensi  que  ce  est 
plus  expressement  conlcnu  cn  radvertissement  par  nous , alie  requcsle  de  no- 
Iredil  Ires-redout^  seig’’  el  son  venerable  capille,  derainemenl  fait  et  rendu; 
ainsy  par  iccllcs  paix  faites  ne  nous  est  donne  qneique  authorite,  comraission 
ou  puissancc  de  faire  aucunes  intcrpretalions,  declaralions,  aouverlures  ne 
glose  sur  Icsdits  paix  faites,  anchiens  usaiges , coustumes , maniraens  ou  pos- 
sessions;  mais  Irouvons  par  expies  rintcrpretalion , declaration,  aouverture, 
moderation  et  altcmp<5rancc  d’icelles  el  de  loul  ce  doni  fiouroit  sourdre  diffe- 
rent ne  engendrer  question  par  mL^sentenderaent,  touchant  Ics  poins  contenus 
et  declareis  ensdiltes  paix  faites,  status,  regimens,  franchieses , privili^ges, 
libertez  ct  autres  anchiens  usaiges,  coustumes,  manimens  et  possessions  des- 
dittes  cite,  bonnes  villes  el  comon  pays  de  Liege  el  de  Looz,  yeslre  par  expres 
reserveis  et  relcnus  cn  raulhoril^,  puissancc  et  plainc  cognoissance  de  notredit 
tr^-redoute  scig*",  dudil  venerable  capille,  el  des  autres  membres  el  estats 
desdits  pays,  clpar  consequenl  a nous  par  expres  deffendu,  pourquoy  de  nulle 
aouverture,  interpretation  ou  declaration  donner  sur  lesdits  poins  ne  autres 
requis  par  lesdits  inaislres  et  conseil  cn  nom  dciledite  citeit,  prions  trcs-affec- 
tueuscmcut  qu’on  nous  vuelle  tenir  pour  excuseis,  car  nous  nous  en  ddporlons 
comme  de  ce  non  puissans,  et  en  renvoyons  touttes  personnes,  a cui  ce  puet 
estre  necessaire  ou  serat  le  temps  fulur,  ausdiLs  membres  ct  cstas,  attaindu 
par  cspecial,  que  par  le  contenu  delle  paix  de  Fexhe,  que  nous  sauvonset  vvar- 
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(Jons  par  loj  , csl  duclard  par  mols  cxpres , que  se  Ia  loy  ou  coustumes  desdiLs 
pays  astoieni  Irop  larges  ou  trop  estroiles,  trop  foibics  oii  Irop  roides,  ce  doil 
yeslrc  en  temps  et  en  lieu  altempdreil  el  tiiodereil  par  le  sensde  pays.  Seni- 
blablcmenlaplussicurs  aulrespaix  fiiites.que  nous  sauvonsetwardonspar  loy, 
est  conlenu  et  expresscit,  sauveit  et  reserveit,  que  se  en  icclles  avoit  aucuns 
poins  ou  arliclcs  nial  declarcis,  mal  aovers  ou  de  doblc  entendement,  dont 
question  ou  different  suscitasse  par  mesentendement,  en  tem|>s  future,  ce 
dement'  alie  ordonnance,  inlerpretation  ou  moderation  des  condileurs  et  or- 
dinetirs  d’icelles  paix  faites , et  non  pas  en  raulhorite  ou  puissance  de  nous 
lesdits  cschcvius.  Neantmoins,  nous  dt^irans  obtemperer  et  obeyr  alie  re- 
queste  desdits  maistres  et  conseii , en  nom  comme  desscur , de  taiit  que  en 
nous  est,  et  que  avons  puet  loucliier  et  appartenir  de  ce  dont  de  present 
avons  meinoire,  et  que  nous  sauvons  et  wardons  par  paix  faites,  disons  par 
advcrlissement,  que  il  nous  recorde  se  avons  et  wardons  par  le  contenu  des- 
dites  paix,  mises  en  nostre  warde,  et  sclon  notre  memoire,  et  ce  qu’il  nous 
constat  de  present,  quant  ausdits  poins  oultrcdonncls  de  part  lesdits  mais- 
tres et  conscii , en  nom  de  ladittc  cite , ce  qui  sensyet. 

C’t*st  assavoir  quant  au  premir  ]>oint  contenant  ses  semblans  paricirs  : Pre- 
mir,  demande  Ia  cite  avoir  recort  ausdits  cschevins,  s’ilz  ne  sont  point  sauvaus 
et  wardans  par  loy  , francliieses,  ancliiens  usaiges , et  s’ilz  n’ont  point  cognois- 
sancc,  par  cxploits  qu’ilz  ayent  arier  eaux , que  avant  le  paix  de  Tongres,  les 
maistres  delle  cit^  de  Liegc  et  jureis  aicntcslcz  {>ardeleis  Icurs  devantrains  a 
faire  ou  surporter  les  enqueste  et  jugier  ensembles.  A ce  premir  point  disons 
que  rins  n’en  sauvons,  car  le  plus  grande  partye  de  nous  n’cstoicnt  a celi 
temps  encor  neis,  ne  uussy  point  cschevins  ne  grand'pi^e  apres. 

Item,  quant  au  second  point  oultredonne  de  part  lesdits  maistres  et  con- 
seii en  nom  de  laditte  cit^ , contenant  ses  semblans  parleirs  : Item , se  les 
eschevins  de  Lit'ge  ne  tiennent  point  maistres , jureis , conseii  et  trengte-deux 
pour  iing  des  trois  juges,  et  Ia  cit^  de  Liege  souverain  chic9'd’iceaux  maistres, 
jureis,  conscii  ct  trengte-deux.  Ad  celi  second  |>oint  disons,  que  de  ce  nous 
rap)X)rtons  au  premir  article  delle  paix  de  Tongre,  qui  exprime  les  trois 
principalz  juges  delle  cibi,  duquci  premir  article  le  tenure s’ensict  de  mota 
mot  : « Et  premir,  au  premier  article,  oultredonne  par  Mons',  mention  fei- 


* Dtment  f demaini  , dempurc,  manrf. 
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> sani  que  les  plaix  ne  soyent  plus  devant  lesdits  maistres,  el  que  on  ne  plaide 
» plus  pardevant  eaux,  avons  accorde,  pour  bin  de  paix  et  pour  nourir  paix 
» el  inellre  el  avoir  bon  regiment  en  laditte  cit<5  et  pays,  que  d’ors  en  avant 

> lesdits  maistres  cesscront , et  plus  ne  soufferonl  a pinidoier  pardevant  eaux, 

> ne  pardevant  les  jures,  conseii  et  universile  de  laditte  cite,  de  nulz  cas, 
» touchant  les  beritai^jes,  testameus,  convcnanccs  de  mariage  et  bius  de  sainte 
» Egiise , el  dexeculion  el  daulres  cas , toiicliant  aux  drois  el  al  loy  spiri- 
» tuclle  el  lemporelle , ancliois  en  renvoyeronl  les  partyes  plaidoier  parde- 

> vant  les  juges  ordinaires,  soit  aux  drois  ou  alie  loy  , qui  de  ce  doyent  avoir 

> cognoissance ; raais  d’aulres  cas,  touchans  les  status , franchieses  et  liberlez 
I de  ladillc  cite,  el  aussy  de  debtes  et  d’autrcs  marcbandises,  nient  touchant 
» aux  aulrcs  cas  devant  escripls,  pouronl  lesdits  maistres  soufFrir  a plaidoyer 
» pardevant  eaux  leur  bourgeoy  c|ui  plaidier  y voronl , el  que  cilz  bourgeois 

> qui  y scront  araisnies  et  trais  en  causc,  soyent  tenus  de  respondre,  sains 

> a eux  a renvoier  pardevant  autre  juge  spiritucle  ou  temporeii , se  doneqs 
# n’esloyent  cicres  notoires  et  gens  beneficies  de  sainte  egiiese,  et  vefves  dames 
B et  femmesu  marier,  qui  point  ne  scroycDl  femmes  raarcbandes;  lesquclles 
» personnes,  s’ilz  rcqueroicnl  a cslre  renvoyes  pardevant  leur  juges  ordinairs , 

> eu  tant  que  des  cas  touchant  Fuis  de  dcbtc  el  de  covens,  ledils  maistres, 
» jureis  et  conseii  les  deveront  renvoyer,  sains  metire  allcncontrc  aucun  em- 
» pesebement.  Et  scmblablcmcnt  que  les  bourgeoys  qui  plaidier  voronl  de 

> debte,  de  covens  ou  de  marcbandises,  puissent  de  ce  plaidier  pardevant  lof- 

> cial  ou  Ic  maycur , et  les  cschevins  ou  les  maistres  de  Liegc , IcqucI  que 
» mieux  leur  plaira  L » 

Itcni,  quant  au  tbier  point,  oultrcdonne  de  part  lesdits  maistres  et  conscii, 
en  uom  de  laditte  cit<S,  contenans  ces  scmblans  parlcirs:  Item  requierl  avoir 
recort  se  ce  qui  est  par  ung  des  Irois  juges  delle  cite  jugiet  et  determind,  se 
les  aulrcs  juges  ne  sont  tenus  de  remanir  delcis  teis  jugemens  et  nient  iceaux 
retractyer.  A celi  Iroisieme  point  disons,  que  semblablcment  nous  en  rappor- 
tons  au  sccond  articlc  de  laditte  paix  de  Tongres , contenans  celi  second  ar- 
licle  ces  scmblans  parleirs  : « Item  est  semblaement  accoixle,  que  tous  juge- 
» mens  et  scnlcnccs  rendues  par  les  juges  spiriluelz  et  Icmporclz , touchant 

> les  cas  dont  ci-devaut  est  failc  mention , et  aussy  par  les  maistres  et  con- 


* Cl'r.  Louvrex , tom.  II , p.  16,  nrt.  1 ct  2. 
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> seii  dc  ladillc  cite,  des  cas  dont  iU  aront  selon  ceste  presente  ordinance 
» a cojjnoistre,  deveront  detnorcir  en  lenr  forces  et  sertus,  el  ne  dcTcront 

> lidis  maistres , jurez , conseii  et  universite  de  laditte  cite,  durs  en  avant 
I jetter  nulz  comands  sur  les  juges  spirituelz  ou  tcrapurclz,  ou  alie  loy  de 

> pays,  ne  aiix  partyes,  advocats,  procurcurs  ou  niambours,  des  cas  dont 

> iis  ont  ou  auront  plaidict,  jugiet  et  senlencliiet , selon  le  conlenu  delle  or- 

> donnanche  dudit  premier  article,  affin  que  tous  jugemens  touchansaux 

> drois,  alie  loy  et  az  francliieses,  deracurcnl  enicurs  force  et  vertu  sains  au- 

> cunenient  a retraictycr » 

Item,  quant  au  quattrieinepoint,  oultrcdonue  de  pari  laditte  cite,  contenans 
ses  seniblans  parleirs:  itera  requiert  davoir  rccort  si  ccli  ou  ceaux,  qui  va  ou 
vont  contre  les  franchiesos  delle  cite,  doyent  estre  pugnis  et  corregids , et  s'ilz 
sont  pris  el  alternis,  el  coment,  el  s'ilz  ne  soni  pris  et  atlenus,  qiielle  miese 
ilzsont  tenus  do  paycr,  et  Ia  ellcs  doyent  aller.  Ad  ccli  quattricinc  point  disons, 
que  de  ce  nous  rapportoos  au  rccort  rendu  par  noz  predicesseurs , au  tem|is 
dcAVautbyd’Atin^,  toucliaiit  lesquatorzcs  poins  par  caux  recordeis,  car  nulz 
de  nous  estoient  a celi  leiiips  es<]uesius,  et  en  le  fin  de  sixierae  article  de  ccli 
rccort,  toiichant  celi  cas  recordeit  |>ar  nozdiis  pr^icesseurs  cschcxins  par 
franebieses  , si  avant  el  en  leile  inanire  que  fissent  noz  predicesseurs,  veu  et 
considere  que  Ic  letre  sur  ce  faite  comprend  que  Ics  qualorsc  esquevins , nos 
pr^cesseurs,  qui  adoiil  estoient,  axoyent  a iccllc  lettre  appendu  leurspropres 
secis , avee  le  grand  sccl  de  Ia  citcL  Item  aussy  nous  en  rapporlons  aux  aou- 
verlurcs  par  la  cite,  maistres  ct  conscii  depuis  failcs,  et  a Icure  requeste  iiiise 
en  notre  vvarde , contenans  enlre  aulrcs  ces  semblans  parleir : s Avons  dc  co- 

> roon  assent,  par  raeure  conseii,  bon  advis  ct  delibeTalion,  icelluy  point 

> ct  article  giincral,  en  dii  rccort  conienui , et  ossi  Ic  point  de  la  paine  et 
» raiese  generale,  en  laditte  lettre  delle  conbrtnalion  ci-devani  dl^:larcit,  in- 
* Icrpreteit,  specifici  et  detcrminc,  el  est  iiostre  expresse  intention  et  vou- 

> lente^ , ct  par  raanirc  dc  status,  avons  ordonne,  el  par  ccs  presentes  or- 

> donnons  pour  renlrctenemenl  ct  conservationde  bin  conion,  paix,  bonnciir 

> ct  proifit,  et  bon  cstatdc  notre  cite  el  des  bourgeois  ct  inhabitans  cn  icclle, 

> que  lesrlits  poins  ci-devant  contenus  doyent  tanl  scullcracnt  servir  et  dtre 

> entendussur  tous  ceux  qui  ont  fail,  et  ossi  sur  tous  ceux  qui  feront  sikli- 

* Cfr.  Lonvres,  Ux,  art.  3.  ) ci^dcBaua,  p.  389  ^ 391  et  400. 
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> tion,  traison  notoircs,  coiumcUeiiient  en  Ia  cilc  oii  az  champs,  pour  icellc 
» Irayr  ct  avoir  an  bas  cl  a leur  volenleit  et  pouvoir,  que  lescliu  crinies  de  ni- 

> dilion  ct  traison  noloirs , ensenibics  coiniscs  ct  pcrpestri^cs , sout  les  plus 

> grands  crismcs  et  exces  , dessus  tous  les  autres  , par  lesqueiis  exces  on  ne 

> puel  plus  grandcnicnt  dtHinqucr , fairc  ne  allcr  allcncoutre  des  libertt^z  et 

> francbicses  de  Ia  cite,  veu  qii'ils  tendent  a dcsulation  et  exiilcment  lainen- 
» table  des  cites  ct  bonncs  villes , et  des  borgois  inhabitans  en  icelles , clercs 
» et  lays  axccqs  leurs  corjis,  femines,  enfans , bin,  cliasteis*,  ct  avoir;  est  notre 

> iutcntion,  slatuons  et  ordinnons,  [>our  eviter  et  obvier  a loiiltcs  siklitions  ct 
» traisons  notoires,  commcttcmcnt  qui  poroicnt  advenir,  qucDicu  ne  vueille, 
» que  teis  qui  ausi  oiit  comis  et  [lerjielreil , commettront  et  perpetreront 

> tellcs  sc^dilions  cl  traisons  notoircs,  comcttcmcnt,  soycnl  altains  ct  pugnis, 

> niiltrc  Ia  pugnition  de  Ia  loy  du  pays,  A Ia  paine  et  mise  dc  cincquante 

> mares  dc  fin  or,  tant  dc  foys  quante  foys  ce  advcnroit , sclon  laditlc  letlrc 

> de  Ia  conbrmalion  de  noz  franchieses,  altaindu  que  ledil  recorl  des  es- 
» chevins  contint  que  Ia  loy  ne  francbicses  dclle  cite  ne  les  doil  aidier  ne 

> valloir,  voir  enlendii  en  tout  ce  que  dii  est  le  fail  bin  et  justement  proveil 
» ct  advoey  par  bons  temoins  dignes  de  foy , de  bon  noni , de  bonne  falmc 
» et  d'honcste  couvcrsalion , et  tout  ce  fours  porle  ct  jugie  par  loy  cnsuianl 
» les  franchieses  delle  cite.  Et  volons  icelle  inlerprelalion  el  aouverlure  cslre 
» cntrelenue  el  observee  par  les  eschevius  de  Li^ge , el  aiissy  estre  mise  en 
» leur  warde,  el  est  notre  expresse  iniention  que  celte  ouverlurc  et  decla- 
• ralion  doit  laiil  senilcraent  servir  sur  ceaux  qui  onl  fail  et  sur  ceaux  qui 

> feronl  sedilion , et  traison  notoirc , commettement , en  Ia  cite  el  az  champs 
» pour  icelle  trair  el  avoir  au  bas  el  a leur  volente,  voir  le  fait  bin  et  juste- 

> ment  proveil,  fours  porteit  ct  jugict  en  Ic  manire  que  dit,  cl  nient  aulre- 

> ment.  Et  avani  ne  voulons  poiiil  que  pour  ce  le  haulleur  et  saingnourie  dc 
» nostre  Ires-rcdoute  Seigf , Mons''  de  Liegc , Ia  loy  de  son  pays , les  fran- 
» chieses  el  libertes  dclle  englisc  el  cile  de  Li^ge , el  les  paix  faites  soyent  dc 
» rins  chengies,  enfraintes  ne  einbrisees,  ains  dcmcurcnt  en  leur  force  ct 
» verlu.  El  parlanl  ce  soit  ferme  choese  elcslable,  et  ii  tousjours  mieux  en- 
» Irelenue  sans  embrisicr,  avonsnous  les  maislres,  jurAs,  conscii,  le  grand  seelz 

* I^uvrcz  (lonne  ChapleiU , qui  a le  nu^me  par  les  partiet  interesseei , »oil  pnr  cIpb  etperls , 
seiis  que  ckasUit,  cheUl  ou  cherrlage.  (Tcsl , dit  cl  dont  le  profil  (luit  se  parlager  au  temps  coo* 
noquefort,  le  bat)  des  bestiaui  esliou;t,  soit  tcdii  entre  le  bailleur  et  Ic  preoeur. 
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> de  laditc  cit<5 , et  noiis  aussy  les  jjouverneurs  el  toiite»  les  pcrsonncs  et  un- 
» versit^  de  lous  les  bons  mesliers  desseur-dils  el  chacun  pour  ly,  les  seelz 
» desdits  mcsticrs  fait  apprcndrc  a ccs  presenlcs  Ictlres  en  signe  et  cnrrobo- 

> ration  de  \erite,  sur  l’an  delle  Nalivit(5  Notre-Seig'’  J(!su-Christ,  mil  quattre 

> cens  et  xxxvij , lci''jourdu  raois  de  uovembrc.  > 

liem,  quant  au  ciacquieme  |M>int  oulireduiiiie  de  pari  ladittc  citi^ , conte- 
nans  CCS  semblans  parleirs  : Ilcm  rcquicrt  avoir  rccort  se  de  grande  antiquile 
maistrcs,  eschcvins,  jurezriez  et  nouvealz,  n’ont  poiiil  useit,  et  devanl  la  paix 
de  Fexhe,  qui  ralefie  les  aiichiens  usaiges,  de  eiiseinbles  et  par  une  main 
recorder  les  usaiges  et  couslumes  delle  cile,  el  leil  record  fait,  icelluy  tenu 
Taillable  par  franchicses.  Ad  ccli  cincquiemc  point,  disons  que  rins  n’en  sau- 
vons,  car  puinl  n’estinns  neis  ad  celi  tenqis,  et  u sorplus,  (piant  aux  anchiens 
usaiges  et  coslumcs,  nous  en  rapjiorloiis  alie  paix  de  Fexhe,  ct  aussi  au  cinc- 
quiime point  du  record  par  noz  pnkliccsscurs  rendu ; mais  depiiis  le  IU'gimenl 
dernimenl  ordonmi,  avons  biii  cognoisance  que  maislres  ct  jureis  ont  cstez 
par  deleis  nous  toiichant  aucuns  cas  en  dii  Regimcnl  diiclareis. 

Itera  , quant  au  sixieme  point,  ouliredonne  de  pari  ladittc  citt‘,  enntenans 
ses  semblans  parleirs:  Item,  requiert  avoir  recorl  se  les  eschcvins  de  Liiige, 
ne  sont  point  tenus  de  douner  conscii  de  louttes  causes  touchant  alie  loy  pour 
troisgros,  scit  qu’il  en  soicnl  fait'  chieiFoti  non,  et  s’il  plaist  alie  partic  de- 
mandante le  coiiseil  de  apporter  sa  causc  par  escripl , ce  doni  il  demande 
esire  consellii: , s’ils  nc  lesont  point  tenus  de  le  donner , el  ^ ce  qu’ilz  en  diront 
se  leurs  clercs  secriitairs  ne  soni  |>oint  tenus  delle  donner  signeit  par  escript 
pour  un  gros,  ct  Ia  il  giest  par  escript  les  amiables  advcrlissemcnt  ou  souve- 
rainetes  doni  iis  usenl , dient  ou  jugent , el  combicii  ilz  en  prendent  ou  doient 
avoir  par  loy,  paix  failes  el  franchicses.  Ad  ccli  sixieme  point,  disons  que  de 
ce  nous  rapportons  au  dixieme  arlicle  delle  leltre  c’on  dist  az  .Articles,  qui 
contint  le  manire  de  donner  conseii , et  ne  trouvons  nulle  paix  faite  ()ui  con- 
tiengne  de  donner  les  consciis  par  escripl , qui  soil  miese  en  nutre  warde  par 
loy;  ct  se  donner  les  falloit  par  escripl,  se  scroit  en  grand  pnqudice  el  as- 
targes  delle  loy,  el  au  domaige  d’un  cascun.  L(X]ucl  diexieroc  arlicle  delleditte 
Icllrc  az  articles  s’ensict  de  mota  mot:  «Itera,  voulons  et  ordinons  que  nosdiis 
» esquevins  soient  tenus  de  donner  conscii  a tous  ccaux  qui  le  requieront,  de 

* Var.  (le  Louvrex,  tuei/.  ^ Var.  d. 
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» lous  cas  touchant  allc  loy  du  pays  dont  rcquis  scront,  soit  qu'il  louchc  az 
» communaltczde  villos,  apliissioiirspersonnesoiiauno,  de  cascun  cas,  parmy 
» troisgros  tant  scuilcmcnt,  scds  plus  avanlprcndrc,  demander  ne  rcchivoir.  » 
liem,  encor  ad  celi  vj®  poinl,  disoiis  que  de  lous  conseiis  dont  chieff  sera 
esieve' , point  ne  sera  trouve  que  nous  prendons  plus  que  Urois  {jros,  xij  soux 
pour  le  {jros , jasoiclie  que  ledil  diexiome  arlicle  dellc  leltrc  az  Arlicles  nous 
donne  troisgros  pour  chacun  conscii , doni  Ics  douze  vielz  gros  tournois  sont 
oxliinez  ii  uiqj  florin  de  Florence,  nonobstant  que  nayons  pris  jusques  au 
present  que  xii  soux  pour  le  gros , mais  bin  est  verite  qu’il  advient  aucune  fois 
que  quant  aucune  personnes  onl  aucun  plaidoyet  alie  main , dont  plait  n’est 
encor  poinl  esmeu  , et  lesqtielles  personnes  n’ont  point  voulentier  plait  a leurs 
proismes  ou  amis,  ou  pour  eskiver  les  grans  fraix  et  coslcnges  de  porsuivre’ 
Ics  plaids,  viennenl  pardevant-nous  en  demandant  conseii  et  aprise  , et  pour 
s^voir  de  nouss’il  sauoycnt  bon  droit  et  aclion  de  parsuivrc  Icur  cause,  qui 
est  loucbanle  aucune  fovs  a teslamens,  oonvenances,  cskeance  ou  autrement. 
En  ccli  cas,  prendons  notrerin  raisonablc,  assavoir  dix  hayes,  qui  monte  au- 
cune fois  a chacun  de  nous,  une  haye  xvij  soulz  ou  trois  labayes,  Fune  fois 
plus  Fautre  moins.  Et  ainsy  Favons  appris  a nos  devantrains,  et  useit  et  usons 
presenlement,  et  lenons  et  cr<5ons  qjie  faisons  grand  plaisir  aux  parlyes,  pour 
cskiveir  les  grandes  coslengcs  de  parsuir  les  plaids , et  voriens  bin  que  jamais 
ne  vyssimes  a prises,  se  nous  aviens  ce  que  laditte  lellre  az  Articles  nous  donne, 
qui  loucbanl  celi  cas  ucsl  point  modercil. 

Itern,  quant  au  septiemc  point  de  pari  la  cite  oultrcdonnc,  contenans  ses 
■ semblans  parleirs : Item  , requiert  avoirrecorl  le  manierc coment ilz,  Ics  esque- 
vins , entendent  et  inlerpretcr  vuelenl  ung  point  conlenul  et  declaret  eo  pro- 
hemc  du  recorl  par  eaux  nagaires  rendu  allc  requeste  de  Ires-revcTcnd  pere 
en  Dieu  , tr^s-haut  et  trds  puissaiit  prince  et  noslre  tr^s-redoule  scig*"  mons*' 
de  Licgc,  lequei  point  ou  clause  en  briclF  contint  telz  et  semblans  parleirs; 

(t  Ne  trouvons  point  que  soyons  en  maniere  nulle , tenus , oblegies  ne  lachies , 
» A rendre  recorl  touchant  Ics  points,anousoultrcdonncs  ne  autres,  jasoiche 
» que  aucuns  pouroient  vouloir  dire  et  comprendre  que  si , vcu  que  par  noz 
» prediccsscurs  le  semblablc  doit  avoir  cst<i  rendu  alie  requeste  de  lu  cite , Ic 
» maniere  coinment  ce  ad  vine,  constat  ass^s  a y plusicurs,etc.  » se  demande  $’ils 


' Var.  terat  etleteit. 
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saiivenl  par  loy  ou  wardenl  qiie  icclluy  recorl  fut  rcndu  par  force  oii  par 
constrainte,  contre  loy , franchicscs  ct  paix  fnites , ne  s’ilz  trcuvent  Icdit  rccort 
qui  fut  fait  l’an  XXX  * , pour  bon  de  vertu  et  de  valeur.  Ad  ce  septieme  point 
disoiis  que  nous  i’entendons,  en  blen  consid^r^  que  nulz  de  nous  nVstoit,  a 
ccli  jour  diidit  record  rendu  par  nos  predeccsseurs,  point  eschcvins.  Au  sor- 
plus  deccluy  point,  demorons  dcleis  le  adouverlure,  par  les  membres  et  estat 
sour  cefaitc  et  aouTcrte,  laquclle  s’cnsict  de  mot  a mot , eu  tciiz  parlcirs  : 
< Iccluy  |H)int  ct  copie  de  instrument  d(5clarons  ct  rccordons , sauvons  et 

> wardons  si  que  Franchisc,  selon  le  aouvcrturc  ct  ddciaration  dcsdits  Irois 

> membres.  Assavoir  qu’il  soit  cntendu  en  boniic  inanire  et  sains  fraude  ne 
» malengin , et  fourrais  et  oistcit  mauvais  usaiges,  malices  et  seniestre  enten- 

> demens,  roir  en  wardant  le  haulteur  de  mons'',  les  franchicscs  ct  libcrtes 
» delle  englisc,  et  les  franchie.ses  des  bons  bouqreois  de  ladilte  cite  et  banlicu  , 
» ct  aussi  en  binfaisant.  Cest  a entendre,  que  nullcs  d’icelles  franchicscs 

> ne  soient  servante  ne  aidantes  a ccli  ou  a ceaux  qui  sur  Tombre  et  occasion 

> d’iccllcs  franchicscs  diroitou  diroient,  feroit  ou  feroient,  mal  ou  cxccs.  » 
Item  , quant  au  huictieme  point  oultrcdonm^  de  part  ladilte  citi^,  contenant 

ses  .semblans  parlcirs:  Item,  requierl  avoir  record  , s’ilz  sont  sauvans  ct  war- 
dansleletfrec’ondistaz  Ariicles,  faitedu  temps  mon.s*'  Engleberl  delle  Marche, 
veu  quelle  est  scelli^e  par  leui'$  predicesseurs , des  maycur  ct  esquevins  de 
Lid{je.  Ad  celi  huiclidme  point,  disons  que  nous  demorons  deleis  le  plus 
grande  partye  d’icelle  lettre,  veu  et  considerd  qu’elle  nous  est  coinniandde 
a warder  a perpetuiteit  par  le  scig' , alie  reque.ste  delle  cild  et  bonnes  villes , 
et  aussy  du  vdndrablc  capille  de  Lidgc , sauveit  les  moddrations  qui  depuis 
piielcnt  sour  ce  avoir  este  faites.  v 

Item,  quant  au  ncufHcmc  point  oultredonnd  de  part  laditte  cite,  conte- 
uans  ces  semblans  parlcirs  : Item  , .s’il  plaist  a trds-rdverend  pdre  en  Dieu , 
Tdvesque  de  Lidge  ou  esicu  , de  faire  forgier  monnoie , comment  on  les  doit 
forgier,  ne  a queii  prix,  et  se  ceaux  qui  consellient  le  seigneur  de  faire  for- 
gier autrement  que  loy  enseigne,  et  que  ceaux  qui  le  forgent,  forfont,  et 
quelle  peine  ou  miesc  iis  doient  recepvoir  et  avoir  ou  payer?  Ad  celi  neuflidmc 
point,  disons  que  de  ce  nous  rapportons  a Tonzieme  article  du  rccort,  par 
nosdiLs  prddicesseurs  rendu  , contenans  ses  semblans  parlcirs  : < liem  , a Ton- 


' Voy.  dans  Ixtuvrex  , tom.  II , p.  29,  le  record  dc  1430. 
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» zicmc  arlicle  faisant  mcntion,  assavoir  cc  que  Ii  csqucvins  sauve  et  narde 

> des  inonnoies , el  ossi  de  ces  diverses  nionnoyes  qui  courcnt  et  pouroient 
t>  courir  le  temps  advenir,  pour  rdsister  aux  grands  et  horriblcs  domaigcs , 
» qui  y sont  ou  pouroyent  cncor  advenir,  se  pourveu  n’y  estoit,  disons  et 

> recordons , sauvons  et  wardons  ce  que  a ceste  cause  en  est  escript  et  con- 

* tenu  en  PaweillarL  Item,  contint  Icdit  Pawcillar,  touchant  ladite  inon- 
» nove , ces  semblans  parleirs.  Cest  en  queile  inaniere  le  naonnoye  doit  estre 
» wardee  : premir , li  estraigne  hons  doit  livrer  Fin  argent  alie  monnoye  pour 
» xxij  soubz,  et  le  cbambgeur  le  doit  livrer  pour  xxij  soubz  et  deuxdenir,  et 
» ne  le  puet  le  cbambgeur  aiileurs-  vendre  que  alie  monoye.  Item,  des  Lie- 
k geois  fait  ^ doit  monter  sur  le  mare  xxij  soulz  et  viij  denier  liegeois.  Item , 
» doit  avoir  cn  le  mare  de  liegeois  dalloy  iiij  denir^,  et  de  chy  a cineqs denir® 

> et  un  cop,  li  monoycr  est  attaint  de  son-honneur.  Item  , doit-on  de  six 

> mares  Ics  cinque  faire  mailhc,  sc  doit  monter  sur  le  mare  xxiij  soulz,  oii 
» le  doit  crier  le  jour  de  Saint-Gille,  et  le  doit  livrer  au  mayeur  et  aux  es- 

> chevins  le  jour  le  Saint-Dcnis , li  cambgcur,  et  le  monnoyer  doit  prendre 

> sur  son  honneur , qu’il  fera  le  monoie  bien  et  loialement  a teile  loy  que  li 
» esqucvicus  warde.  Item,  il  doit  jureir  sur  sains  qu’il  le  fera  tailler  ewalle- 

* ment  apres;  le  cambgeur,  qui  warderat  les  congnes,  doit  jureir  sur  sains 
» qu’il  warderat  bien  et  loialement , et  sc  saicrat  Ics  denier , s’ils  sont  de 
» droit  poix  et  s’ils  sont  laillies  ewalement.  Item,  doit  scoir  li  cangicr,  touttes 
» heures  que  on  feirat  en  cogne,  delcis  les  coignes,  et  quant  on  arat  ovreit, 

> il  Ics  doit  reprendre  et  mettre  cn  leur  coffre,  doit  avoir  le  coifre  deux 

> cleiFs,  et  doit  avoir  le  cangier  quattre  denirs  le  jours  quant  on  feirat  en 
» coingne , et  ne  le  puet  le  cbangier  que  on  esiira  escondir.  El  loute  en  teile 
» manicre  doient  ouvrcr  el  prendre  li  monnoiers  et  li  cbambgeur  de  Huy, 

* de  Treict  et  de  Herstal , comme  dit  est,  el  venir  prendre  les  monnoicr  sur 
» leurs  honneurs , et  li  cangier  jurer  a Licge  pardevant  le  mayeur  et  les 
» eschevins  de  Liege.  — Et  eticor  touchant  le  monoye  : 

€ Quant  levesque  vuet faire  monoie  a Liege,  en  son  eage,  lepuet  faire  et 
» celi  puet-il  maintenir  toutte  sa  vie  et  autre  nienl , el  le  doit  warder  li  es- 

* Patctlhar  ou  PatilUtrl.  Foy.  Ic  rccord  do  ^ Lemol/ai<n’c8lpasdanslclcxlcdeLouvrex. 

1430,  Louvrex,  totn.  ll,p.  33,  art.  13.  * Louvrex  ajoute  : ofro/«. 

* Louvrcx  Iit : o/Aori.  ^ Louvrcx  intercalo  ici  MYxe/xuwciacgdoiiiert. 
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» quevios  de  Liege,  il  le  doil  faire  crier  le  jour  Saint-Gicle , et  doit  cour  * pre- 
» mier  Ic  jour  Saint-Deni.s ; et  se  il  ainsi  ne  le  fait,  il  ne  puct  coure  toutte 

> Tannee  apr^s  ensuiant,  et  se  il  le  fait  aiiisi  qu’on  ne  puet  aclieter  le  mare 
» de  fin  argent  plus  que  xxij  solz  d’icelle  inoiinoie^  et  si  puet  le  sire  ens 

> inettre  de  chy  a sicx  deniers  au  plus,  et  plus  n'cn  doit  troiiver  Ii  esque- 
* vins  a Tensay,  et  si  doit  d icelle  monoie  nionter  sour  le  mare  passant  xxiij 
» soulz  iiij  deniers  moins ; ce  sont  xij  deniers  li(*geois  par  tout , que  Ii  sire  et 
» Ii  ovrier  ont  de  mare , et  plus  n’eii  doyent-iis  avoir  ne  sire  ne  ovrier , ne 
» par  d(jchay,  ne  par  seignourie,  ne  par  costengne,  ne  par  nulle  autre  rai- 
» son.  Et  puet-on  ouvrcr  de  cuns  - pris  a Liege , a Huy , a Herstale , sains 
^ plus,  et  a Liege  devant  trainetier  et  le  doyent  tous  cilz  qui  louront  pren- 
» dre  a ovrer  et  warder  bin  et  loyalement , ainsy  comme  dit  est  desseur,  sur 
» leur  honneur  et  pardevant  les  esquevins  de  Li<5ge,  et  ne  doit-on  ne  ne 
» puet-on  a aiitres  deniers  marchander  dedont  en  avant  que  elle  sera  faite 

> ainsi;  et  qui  en  sera  repris,  a vdrite  cnquis  par  les  esquevins,  il  payeroit 
» vij  solz,  et  le  premier  jour  que  Ii  monoie  cour  a Liege,  en  doit  avoir  chacun 
» des  esquevins  xij  aidans  li^geois,  que  on  leur  doit  donner  par  droit  et  par  loy 
» delle  novelle  monoie.  » 

Item,  quant  au  dixieme  point  oultrcdoniid  de  part  ia  cite,  contenant  ses 
semblans  paricirs  : Item,  requiert  avoir  recort  se  Ii  cilains  de  Liege  et  les 
bourgeois  dedens  Ic  banlieu  doient  taillcs  ne  escot,  ne  ost  ne  nulle  chevalchie; 
et  s’ils  Ic  doient  par  qucllc  manire  ne  par  queii  fait  ce  est.  Et  ossi  se  on  puet 
dedens  tous  les  pays  de  Liege  et  de  Looz  ou  leurs  appendices  attenir  les  des- 
scurnomm(is  bourgeois , se  premir  ne  sont  convcnckus  par  jugement  d’cs- 
cbevins  ou  d hommes  au  cas  afferant , et  s’ils  doyent  esdits  pays  toniuy  * ne 
maietote.  Ad  celi  premir  point,  disons  que  de  ce  nous  rapporlons  alie  paix 
du  roy  Philippe,  az  premir,  septi^me  et  quattorsidmearticles®,  lesqueis  articles 
s’ensivcnt  de  mot  a mot : t Ly  citains  de  Li<5ge  , ne  doyent  ne  taille,  ne  escot, 
» ne  ost,  ne  nulle  chevalchie ; mais  se  auicun  cliaslca  delle  engliscs,  des  mai- 

> sons  deffensables,  est  assis  ou  saisis  par  ennemis,  ly  ^vesque  premire- 

> ment  doit  mouvoir  ses  armes  par  quinses  jours  avec  les  aisnes  clievalliers**. 


' I<ouvrex  ecrit  : tout  prtmter. 
- Ibid.  : chascunt. 

^ Ibid.  ; detantrainement . 

* Ibid.  : thnumy. 


s (Ifr.  Ix)uvrex , t.  1,  p.  8 , oii  se  tronve  Ic 
lexte  l.itin  dc  U charie  accordt-c  aiix  Liegeois  en 
1808 , par  Philippe  II , roi  des  Uomains , art.  8. 
^ Le  texie  lalin  porle  : rum  nuxiliit , suit 
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• bourgcois  cl  gens  de  ville,  pour  oister  les  enneinis  et  pardedens  ces 

> jours,  Ii  evcs<iue  doit  Ic  besoigne  devantdile  nunchier  aui  cilaios  de 

> Licge,  et  mander  quiis  soyeiit  ap|>areilliies , si  que,  se  mestir  est  ou  be- 

> soiug,  (|uc  apr^s  ces  qiiinscs  jours  <|u’ils  puisseut  venir  en  son  ayiiwc. 
. Et  se  Ii  quinzaine  passe  et  Ii  besoing  ne  soit  amendet,  Ii  evesque  de  Lidge 
» doit  envoyer  le  lige  voweit  * delle  englise,  assavoir  le  voweit  de  ilesbain 
» avee  quarante  chevalirs,  liquelz  artnez,  en  Ia  devantditle  grande  egiise  pren- 

> derat  1'estandart  Saint-Lainbert , et  jurera  ens  sains  que  celuy  portera- 

• il  feableuient,  et  ne  le  lairat,  se  inort  ou  prison  ne  Teucombre;  et  en  teile 
» inanire  il  doit  conduire  l'osl  de  Litige  et  iiiener  justpies  au  lieu  ou  Ii  eves- 
» que  sera  , et  Ia  demeurronl  Ii  citains  en  armes  avec  Tevesque , si  longement 

> que,  se  Dieu  le  consent,  cil  forfait  sera  amendie  a Ihonneur  de  l eglisc  et 
» de  1’evesque.  Li  citain  de  Liege  lanl  qu’il  vora  ster*  en  jiisticc  pardevant 

> le  mayeur  et  les  eschevins,  ne  puet  estre  trais  pardevant  plus  grande  jus- 

> ticc.  On  ne  doit prendre  nui  cilain  ne  tenir  sains  jugement  des  esche- 
M vins.  n Item  , ossi  nous  rapportons  touchant  celi  premir  article  alie  paix  de 
Fexhe,  qui  contint  coment  cbascun  doit  estre  iiieiieis  et  Iraities  par  loy  et  par 
jugement  des  eschevins  ou  d'hommes , sclon  ce  que  a cbascun  et  au  cas  af- 
fierrat. 

Item  , qiiant  a ronsieme  |>oint,  oultredoiiml  de  part  Ia  cite‘  contenant  ces 
semhians  parleirs  ; liem,  re«|uirl  avoir  recort  pourquoy  on  doit  plus  de  unne 
(Euvre  de  loy  a faire  desseur  iieufF  ou  dix  mnis  de  spealle  que  dessous.  Ad 
celi  onzieme  point,  disons  que  de  ce  nous  rapportons  alie  liuiclieme  article 
delle  moderalion  delle  |iaix  de  Tongre,  qui  de  ce  fail  expres  mention,  et 
ainsi  le  Irouvames  les  plus  aisnes  de  nous,  qiiant  nous  viemmes  en  Tesebevi- 
nage  et  le  userons  ainsi,  puisque  loy  le  nous  donne,  jusi|ue$  ataut  que  ceaux 
qui  ont  les  paix  faites  le  nous  deffenderont.  LequeI  huicticrae  article  del- 
ledilte  Moderalion  s’ensiet  de  mot  ii  mol  : < Item , que  des  jugement  qui 
» sont  et  seront  rendus  par  les  esquevins  de  Liege,  ne  d’autres  muvres  ou 

> approuvances  qui  soy  feront  j>ardevaot  eaulz^  ilz  Icsdits  eschevins  ne  puis- 

> sent  escondir  a donner  sur  ce  leurs  lettres,  se  requis  en  sont,  parmy  douze 

mtlitihut , ce  qui  me  fail  «uppoaer  qiril  faul  lire  d'une  terre  ou  d'un  benefice, 
ter  aiHire«.  * Loiivrex , , ari.  7. 

* IxiuTrex  : /et  odrcNtit.  ^ * <S'trr  ou  tfetr,  t^ire,  demcurer,  le  tenirdroil. 

^ celtii  qui  a favocalic  ou  Ia  defenae  Louvrci  ^ ibidtWf  ari.  14. 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


473 


» Tiez  gros  tournoy,  telr  que  Ia  nouvelle  Loy  coutiiit,  assavnir  les  douze  gros 

> extimi  a ung  florin  de  Florcncc,  payanl  a cux  tant  sciillcment,  et  se  le 
» eas  rcquiert  que  le  mayeur  y ait  k scelleir,  qu’il  ne  le  puissc  semblablc- 
» ment  escondir  parmy  sicx  seinblans  gros  ou  nnonnoye  a ce  pris  revenant. 

> Et  ly  autres  esqiievios  des  frankes  villes  soicnt  contens  de  sept  gros,  en- 

> senibles  xij  soulz  pour  le  gros,  et  ly  mayeur  de  deux  semblans  gros,  et 

> toutes  autres  courts  hautes  et  basses  parmy  cincque  semblans  viez  gros 

> Uint  seulement;  ens  compti;  le  parchon  de  mayeur,  el  plus  arant  ne  puissent 

• demander,  pour  quelconquc  Icttrcs  qu'ils  aycnt  a sceller  d’ors  en  avanl, 

> et  quant  telles  approuvances  soy  feront,  que  les  [>arties  y soient  citees  ou 
» adjournccs  * suflissament  examineis,  et  soit  lyct  ^ publcment  ce  de  quoy  il 

> deveront  t^moigner  pardcvant  Ia  justice  et  les  parties , et  se  les  parties 

• ruclent  ccli  jiigemciit  faire  regislricz  en  papicr  dcsdits  eschevins,  on  ne  leur 

> poura  semblablement  escondir  parmy  siex  semblans  viez  gros  tournois , 
» payant  ii  eux,  et  rescripture  de  leur  secrelairc  selou  Ia  quantite  de  soii 

> labeur  * 

Item,  quant  au  doiizieme  point,  oultrcdonnc  de  part  Ia  cite,  contenant  ses 
semblans  paricirs  : Item  demande  avoir  record  auxdiLs  esquevins,  s’ilz  sau- 
vcDt  cl  rvardent  par  loy  qu’ilz  puissent  faire  aucune  oixlonnance  ou  entrebite, 
entre  eaux  , autre  i|ue  le  seriraent  qu’ilz  font  en  capitie,  et  s’ilz  le  sont  sauvans 
ne  rvardans  qu’ilz  recordent  Ia  Ii  puissance  les  en  a este  donne^,  soit  par 
[>aix  faites  ou  autrement,  et  avee  ce  que  toulles  les  ordinances  qu  ilz  eu  ont 
fait  ou  ont  entre  eaux  , le  soient  recordans , par  quoy  le  seigneur,  le  capitie , 
les  nobics,  povres  gens  et  tuus  autres  saebent  dequoy  ilz  soy  doient  garder. 
Ad  ccli  xii°  point,  disons  que  rien  n'cn  sauvons  par  paix  faites  autre  que  le 
seriment  que  nous  faisons  en  capitie  a nolrc  novelle  institulioii;  au  sorplus, 
n'avons  si^rimcnt  ne  ordinance  entre  nous , qui  puisse  a nulluy  prejudicicr  ne 
grever , car  il  ne  touche  seulement  qu’4  notre  governe  et  bonne  fraleruite 
maintenir  en  honneur,  tant  de  maistres  eschevins  a faire,  comme  de  toutes 
nos  autres  governes  de  toute  rannde. 

Item,  quant  au  traisiemc point,  oultredonne de  part  Ia  cite,  contenant  ces 


> Lourrex  intercale  td  : au$qucUt  it  en  afH 
parlenrat  f et  ly  (enant  ou  tetmoimt. 

^ Lu , Uetu*. 

* Ce  huitidne  srticle  dc  U modvration  do  la 


Paix  de  Ton(;re«  nc  se  Irouvc  point  dans  la  pid:e 
f|ue  l^ouvrex  iolilule,  autres  atit  et  moderaliomt 
Mur  la  Vaix  de  Tongret  gu*on  dit  det  Seiie,  t.  1 , 

p.  401. 
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semhians  parliers ; Item  s’ilz  sauvent  et  wardent , (>ar  loy , quaal  une  personne 
aurat  fait  ovrir  et  tcsmognir  un  tesUiment  par  devant  eaux , et  Ia  personne  ait 
|iay<;  Ics  drois  de  tesmoignage,  se  il  est  tenus  de  en  prendre  Icttre  et  en  payer 
les  seelz,  supposse  que  on  use  de  prendre  Ics  droits  des  secls  a oyr  les  tes- 
moings.  Ad  celi  traiziemc  point  disons , que  de  ce  nous  rapportons  a ceaux 
qui  les  font  approuTcr,  et  a cuy  il  touche,  qui  eux-meisme  en  demandent  let- 
tres,  et  quant  ilz  Ic  demandent,  nous  ne  les  poons  escondir  de  donner  par- 
my  teis  droits  comme  les  paix  faites  continent , ainsy  que  dit  est  pardesscur 
endit  huitieme  articlc  dcllc  paix  de  Tonjjre. 

Item  , quant  au  quatorziemc  point,  oultredonn^  de  part  Ia  citti,  contenant 
ses  semhians  parliers  : Item  qu'ilz  recordent  qiieil  scriraent  lesdits  cschevins 
de  Li^ge  font  fairc  aux  parliers , quant  ilz  xinent  pardevant  eaux  de  primire 
lache,  ne  Ia  il  gist  par  escript  qu’ilz  Ic  sont  tenus  dclle  fiiire.  Ad  celi  quator- 
zieme  point , disons  que  de  ce  nous  rapportons  a ce  que  caux-meismes  Ics 
parliers  en  saxent , et  ce  que  fait  en  at  est^  jusques  a celi  jour , ce  est  pour  le 
plus  grand  hin  d'un  cliacun  , et  aussi  nous  en  rapportons  au  xxxviii'  et  derain 
article,  delle  modcralion  dcllc  paix  de  Sauzes,  IcqueI  article  contint  ses  sem- 
hians parliers  ; < Item,  afin  que  ly  loy  soit  cwalement  jugii^,  oussy  bien  au 

> povre  comme  au  riclie , et  que  lous  jugeraens  puissent  procikler  raisonna- 

> hiement , sains  corrompre  Ics  jugos  par  dons  ne  par  promesses , et  pour 

> ces  meismes  Juges  \varder  de  touttes  suspicions  de  loyer  a prendre  en  lous 

> cas  de  jugement,  nous  statuons,  ordinons  et  commandons  que  tous  Ii  cs- 

> quevins  de  Liege,  qui  ors  sont,  et  Ii  alluent  desscurnome,  loutefois  que 

> receus  seroni  et  tous  cilz  des  esquevins  et  alluens  qui  apr^  Tcnront,  seront 

> tenus  de  comparoir  parderant  nous  ledii  capitie,  et  Jureront  sur  sains,  axee 

> Tanchien  st^riment  accoustumeit , Icurs  mains  touchics  sur  les  saintes  ^wan- 

> geis,  quejamais  par  eaux  ou  par  autruy , ne  feront  traitie,  convenances, 

> pactions,  ne  inarchandises  de  nulz  lowiers  ne  bienfais  a reccpxoir  a nulle 

> des  partyes  qui  aront  a plaidyer  pardevant  eaux  , ne  a aultruy , en  Icur  nom 
» ne  pour  leur  cause , devant  le  jugement  ne  apres,  et  ne  renderont  nulz  ju- 

> gement , ne  rcchargcmcns  aux  courts  prendantes  chiefF  a eaux , se  les  par- 

> tyes  plaidantes  et  Icurs  parliers  n’ont  anchoisjurds  publcment  sor  sains, 
« ly  une  eu  prdsence  de  Tautre,  seelle  y veut  cstre , et  de  tous  autres  Ia  pre- 

> sens  qui  oyr  le  voront,  que  chacune  d’cllcs  Ics  partycz  ct  parliers  tint  et 
» croit  avoir  juste  querelle , et  qu’ils  n’ont  donnd  ne  promis  pour  celi  cas  par 
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» eam  ne  par  aultruy,  ne  feronl  donner,  nc  promcllrc,  devant  ne  apres  le 

> jugement,  or,  argcnt  ne  joweaux  , qui  vaillc  quattrc  denirs  ou  plus,  a 
» pcrsonne  nulle,  dont  Ii  proffit  puissc  parveniraux  jugeurs  qui  en  onl  a ju- 

> gier.  Et  tel  et  semhiant  sc^rimcnl  feront  tous  Ics  autres  courls  de  haultcurs 
« et  lenans  des  cours  jurees,  usantcs  delle  loy  de  Liege,  en  leur  norelle 

» ception,  et  le  feronl  fairc  Ics  parlycs  et  parliers  plaidantcs  pardevani  caux.  « 
Item,  quant  au  quinzi^me  point,  oultredonnc  de  part  la  citti,  conlenant  ccs 
serablans  parliers  : Item  requiert  d’avoir  record  queii  salair  chacun  parlier, 
portant  le  reisne  d une  parlie  4 loy , doit  avoir  pour  sa  journ^,  et  se  plus  en 
prendoil,  quellc  peine  il  y apparliendroit , el  avanl,  se  aucun  parlier,  doit 
foire  paction  ou  avoir  ou  altcndre  parchon,  es  causes  qu’il  deifenderoii , el 
qui  se  feroit,  sur  queile  peine?  Ad  celi  quinziiuie  point,  disons  que  de  ce 
nous  rapportons  aux  cineqz , six  et  septieme  arlicles  delle  moderalion  delle 
paix  de  Tongre,  ipii  continent  ccs  semblans  parliers  : c Item  , que  nui  avant- 

> parlier  nc  puissc  avoir , nc  demander  pour  lever  une  loy  de  forche,  que 
» deux  viez  gros  lournoix,  el  pour  aydier  passer  une  loy  de  forche,  que 

> douzc  viez  gros  tant  seulement , xii  souz  payemens  pour  le  gros  comp- 

> tant,  et  pour  celi  salaire,  ne  le  puisl  cscondirc  ly  parlier  qui  requis  en 

> sera.  Item,  que  nuis  avant-parliers  nc  puist,  pourson  salaire  de  quelconque 

> coiiseii,  qu’ilz  prendent  |K)ur  autriiy  demander , ne  avoir  que  gros  et  demy , 
» tel  que  devis<fes  sont  tant  seulleraenl , et  s’ilz  escondissoient  a dire  parolle 

> 4 ceaux  qui  les  requerroient,  que  Ii  Justicc  ou  ce  advcnroit,  nc  les  laissassent 
» dire  nulle  parolle  devant  caux,  dedens  demy  au  apr4s  ensuivanl.  Item, 

> que  tous  avant-parliers  qui  au  present,  raal  cortoisement  el  indiscrettement, 
» abusent  de  leurs  salairs,  soyeni  tenus  de  servir  de  leur  mestier,  tous  ceaux 

> qui  le  requireront  maiement,  en  lieu  14  telz  parliers  seront  surseans,  et 

> parmy  salair  compettent  el  raisonablc,  au  decret  de  juge  14  Ii  plait  pen- 
» dera;  el  en  cas  ou  ons  les  voroil  meneirau  defourdu  lieu  14  ilz  seroient 

> sours^ans,  ons  ne  Ics  en  poroit  constraindre , s’ilz  n’y  voloient  aller  de  leur 
» gre.  Et  scmblablement  se  aucun  parliers  astoil  niambour  ou  demor4  du 
» conseii  delle  parlie  adverse,  il  le  poroit  escondir  en  cas  oii  il  oroil  autre 

> parlier  en  justice,  mais  s’il  n'y  avoil  nui  autre , adonl  que  requis  en  seroit, 

> ii  ne  le  poroit  bonnement  cscondirc , aHin  que  cil  qui  l’en  requerroit  ne 
t fuisl  point  negligiel  ou  endommagiet  par  sa  defaulte.  > 

Item  , quant  au  saizi4me  point,  oultredonne  de  pari  la  ciuf , contenant  ces 
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scnibUins  parlier.s  ; Item  , demaode  avoir  recort  si  ly  ofliciai  de  Liege , selon 
le  regiment  et  |)aix  failes,  n’est  [>oiiit  tenu  dejurer  le  regioient  et  paix  faites 
selon  franehieses,  et  ce  tju’ilz  en  sauvent  et  wardeiit,  et  lesquelles  paix  faites 
il  est  tenu  dejurer.  A celi  saizicine  point , disons  que  de  ce  notis  rapportons 
alie  cnnelusiun  de  regiment  contenans  entre  autres,  ses  serablans  parliers  : 
€ Et  que  ces  dites  ordonnanees,  nous  Ics  dresque  de  Lidge  et  comte  de  Looz , 
» ferons  jurer  notre  olficiai  de  Lidge,  lemayeur  et  les  esclievins  de  Lidge, 

• desseurnomez  , qui  ors  sont  et  qui  apres  seronl,  en  leur  nouvelle  institu- 

> tioD.  Et  semblablement , nous  ladite  universite  ferons  jurer  chacun  an  les 

> maistres,  jurds  et  (jouvcrncurs  de  ladite  citd , qui  ors  sont  et  qui  apres 

> seront,  en  leur  nnuvelle  institution,  au  jour  delle  Besse  saint  Jacque  et 

> saint  Chrislofle , en  jurant  solempnemcnl  sor  sains,  que  d'ors  en  arant  cba- 

• cun  de  son  oIRce  usera  de  ce  que  a liiy  alfiert  selon  les  ordonnanees  devant- 
■>  dites,  et  quejamais  eontre  ces  prdsentes  ordonnanees  ne  vcnront  ne  pro- 

> curront  a venir , par  eaux  ne  par  autriiy,  en  secret  nc  en  appeirt  en  aucun 

> temps  advenant,  sains  malenjjien.  Et  partant  que  nous  vouloiis  ces  ordon- 

> nances  micux  corroborer  et  cnforchir,  nous  Johan,  dvesque,  notre  grand 

> scelz,  nous  le  vice-doyen  et  capitic  notre  grand  scei,  et  nous  les  maistres 

> et  esquevins,  Ii  jurez,  conseii  et  toutte  Ii  unirersitd,  etc. » Et  aussi  nous  en 
rap))or(ons  alie  premir  introite  delle  paix  de  Tongre  c’on  dist  de.s  Sauzes  , 
qui  contint  entre  autres  comment  Ii  ofticiai  de  Lidge , fut  ung  des  saizesappai- 
sentds  d’ieelle  paix  , et  alie  conclusion  d'icelle  raeisme  paix , contenans  entre 
autres,  comme  Ii  olliciui  de  Lidge,  |K)ur  cause  de  son  office,  soy  estoultre- 
donnd  de  user  de  laditte  paix  et  de  sccllcra  iccllc,  ansy  que  plus  a plain  est 
contenu  en  laditte  introite  et  conclusion  delle  proscripte  paix. 

Item,  quant  au  dix-septiemc  point,  oulircdonnd  de  part  Ia  citd,  cunle- 
nant  ses  semblans  parleirs  : Item  , requiert  davoir  recort  queii  sdriment  les 
seigneurs  delle  vdndrablo  englise  do  Lidge  .sont  tenus  de  faire  faire  un  dres- 
que  de  Lidge  ou  osieu , a sa  nourelle  institution , oultre  les  anchiens  sdriroens, 
selon  Ics  paix  faites  depuis  Ia  paix  de  Fexhe.  Ad  celi  dix-septieme  point,  disons 
que  de  ce  nous  rapportons  alie  conclusion  delle  paix  de  Fexhe  , qui  fait  men- 
tion«dc  sdriment  que  Ics  seigneurs  de  capitic  doyent  faire  faire  ung  dvesque 

* Cfr.  Louvrex,  lom.  [,  p.  49,  art.  37.  ^ /'oy.  Louvrei , lom.  11  , p.  144 , ari.  9. 

^ Ibid.,  lom.  11 , p.  13«23. 
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dc  Lioge',  et  se  plus  avanl  en  fail  ou  doit  faire  seriraenl,  dc  ce  iious  rappor- 
tons  ausdits  seigiieurs  dellc  vdndrablc  eiiglise  de  Licge , qui  le  doyent  ou  pue- 
lent  avoir  en  leiir  livres  a charlres. 

Item  , quanl  au  dix-huitieme  point,  oulti-edonn^  de  part  Ia  cit<? , conlcnant 
sessemblans  parlers  ; Itera,  retiuiert  d’avoir  rccorl  se  depuis  Ia  paix  de  Fexhe 
iis  n’ont  nient  cognoissancc , que  Ics  membres  et  estas  de  pays  de  Lit5ge  et  de 
Looz  ayent  fait  quciconque  aoverture,  que  raonscigneur  de  Liege  avet  aulre 
haulteur  cn  pays,  que  ladite  paix  ne  coiitint,  et  se  aoverture  en  a este  faite. 
Ia  ce  gisl  par  escript  et  ce  qu'il  conlint.  Ad  ccli  dix-builiime  fioint  disons  que 
rins  nensauvons  autrement  que  ce  que  les  paix  faites,  ordinces  depuis  Ia  paix 
de  Fexhe , en  puelcnt  contenir. 

Item , au  dix-ncuffierac  et  derain  point,  oullredonn^  de  part  Ia  cite , conte- 
uant  ses  semblans  parleirs  : Item , demande  a avoir  recort  quelz  gens  et  quelles 
personnes  mons'^  dc  Liege  doit  mettre  officiers  dedens  le  pays  de  Li^ge  et 
de  Looz,  et  prendre  cl  avoir  dc  son  conscii,  et  toul  ce  qu’ils  sont  sauvans  et 
wardans  comment  Ics  procurcurs  sc  doyent  user  selon  loix , paix  faites  et  fran- 
chieses.  Ad  celi  dix-neulfiemc  et  derain  point , disons  que  de  ce  nous  rappor- 
tonsalle  prcmir/«n.r  det  xxii^,  az  sixiime,  sepli^me  et  liuiti^me  d’icelle,  con- 
tenant  ces  semblans  parleirs  : c Item , sommes  encor  accordeis  et  scmblc  rai- 
» son  que  en  toul  Ii  autres  casleaz  et  fortresse  de  1’eglise  et  pays , soyent  et 
» seront  d’ors  en  avant  k tousjours  par  nous  Ii  ^vesque  et  nos  succcsscurs  mis 

> chastellains  de  bon  estat,  delle  nation  du  pays,  qui  ayent  en  pays  leurs 

> bins,  proismes  et  amis,  et  soyent  tclz  que  on  les  puisse  resuyr,  s’ilz  eu 

> faisoient  riens  contre  1’^lise  et  pays  delle  «^vesqueit , et  fachent  le  s^ri- 

> ment  anchien  et  qui  est  accoustumeit  et  contenu  ens  livres  des  chartres 

> delle  englise.  Item,  summes  encor  accordeis  et  semble  raison  que  nous, 

> Ii  evesque  d'ors  en  avant  ferons  et  metterons  tous  noz  officiers  bonnes 

> gens  et  sages , neis  et  bin  adhdritcz  cn  pays  delle  ^vesquet  de  Liege  et  conte 

> de  Looz.  Item,  sumes  accord<5,  pour  bin  de  paix,  etpour  mieux  gouver- 

> ner  le  pays , a droit  et  a loy , que  nous  ly  Evesque  arons  d’ors  en  avant,  et 

> tenrons  de  notre  conseii  bonnes  gens  et  saiges  delle  nation  dc  pays , et  que 


* Ce  n'est  point  dan»  Ia  premiere,  maia  daos  par  Lourres.  t.  11,  p.  148,  du  fUcutiitU* 
U aeconde  Paia  des  xxii  que  se  (rouveot  ces  ar- 
licles.  IU  forment  les  n”*  7,  8et9du  texte  donne 
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» par  leur  conseiiz  {jouvernerons  tout  le  pays  deubtcment.  » Et  touchant 
les  prociireurs , de  ce  nous  rapportons  allcdilte  paix  de  'l'ongre  et  aux  autre 
paix  faitcset  parespeciai,  aux  xi®,  xii'  xiii®,  xiiii',  xv«,  xvi®,  XTii®,  xviii*,  xix', 
XX®,  xxi®,  xxii*  et  xxiii®  arlicles  delleditte  paix  de  Tongres,  contenant  iceux 
articles  ces  scmblans  parlcirs  * : * Item , est  accord(5  sur  le  rdformation  des 

> cours  spirituelz,  pour  eskiver  le  vexation  et  travaii  dii  comun  peuple, 
» et  pour  eaux  warder  de  doraatges , les  points  qui  s’casuieot  : Premire- 
» ment,  que  nionsieur  de  Liege,  Ii  seigneur  prevost  et  autres  archidiakes 
» soyent  conlens  de  noinbre  des  prociireurs  de  leurs  offices  , assavoir,  mons'' 
» de  Li(5ge,  de  quinzc  prociireurs,  et  chacun  desdits  prevost  et  archidiak 
» d’ung  procureur , ainsi  et  en  ia  forme  qu’il  est  contenu  en  le  reformation 
» des  courts  de  1’oiKcial  dc  Licge , des  prevost  et  archidiakes  faite  par  bonnc 

> raemoire  jadit  reverend  pere  en  Dieu , raonsieur  Adulphe  delle  Marche , 

> jadit  cvesque  de  Liegc.  lletn,  que  ledit  procureurs,  anchois  qu’ils  soieut 
» admis  a Toffice  de  procuration , jurent  soleinpnement  sur  saiiis,  que  leur- 
9 dit  ofHce  ilz  feront  bin  et  loyalment,  et  que  sans  cause  ou  raison  n’appel- 

> leront  en  justice  ou  traveilleront  nulz  subgctz  delle  cite,  pays,  ou  diocese 
» de  Lidge.  Et  avec  ce,  jureront  le  seriment  contcnu  en  registrc  desdites 
» courts , et  lequel  seriment  devcrat  estre  fait  en  plaine  court  en  presence 
» des  juges.  Item,  que  alie  office  delle  procuration  des  offices  devantditcs, 
» ons  ne  adinettcrat  fours  que  honnestes,  discretes  et  feables  personnes, 

> et  se  nulle  en  y at  qui  ne  soyent  telles  personnes , que  tantoist  sains  dilay 

> ilz  soyent  oystez  dc  iadilte  office,  sains  jamais  a ravoir.  Item , que  s’il  est 

> pius  de  procureurs  dc  laditte  office  que  le  nombre  desseuredit,  que  ccli 

> sorplus  soit  oisteit  sains  nui  dilay , et  que  uulz  procureurs  d’office  ne  puisse 

> avoir  ung sub-procureur  dessouz  ly.  Item,  pour  obvier  aux  maiices desdits 

> procureurs , et  affin  que  ly  cxces , ainsi  que  ffime  at  allcit  allencontre 
» daucuns  d’eaux , ne  soyent  point  concelleis  ne  les  bonnes  gens  traveilliez, 

> ains  Ic  sccu  de  leur  juge  ordinairc,  anchois  que  lesdits  procureurs  oizent 

> citer  quelconques  personnes  sur  son  exces , que  lidit  cxces  soit  mis  et  re- 
» gistreit  en  registre  desdits  juges.  Item , que  nulz  procureurs  d office  ne 

> soit  sy  bardy  dc  envoyer  citation  sur  cxces , a nulle  personne  quelconque, 
» se  laditte  citation  ne  fait  expresse  mention  des  exces  que  teis  gens  poroient 

' Cfr.  Louvrex,  lom.  II , p.  19,  ou  ce*  arliclc»  porleul  le«  n®*  18-34. 
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» avoir  fait,  afin  que  les  partyes  aussi  ciu^es  puissent  avoir  couseil  et  delibe- 
» ration  de  respondre,  saiis  eaiix  parjurer,  et  de  proceder  avant  en  eaux 
» defFendant,  et  s’ansy  ne  le  font  avant  qu’ilz  soyent  cileis,  que  les  procu- 
» reurs  soyent  tenus  d'eaux  reudre  Icurs  dispens.  Item , que  au  plus  brieff 
» et  sans  longe  dilation  les  causes  desdits  procureurs  d’oHices  soyent  ternoi- 
» nees , et  si  lidis  procureurs  d’office  ne  pruevent  clairenient  leur  intention , 

> que  sans  nui  remMe  ilz  soyent  condamnez  contre  les  partyes  d’eaux  ren- 
» dre  leurs  despens.  Item,  supposeit  que  lidis  procureurs  citent  par  les  ma- 
» nires  desseurescriptes,  si  est  encor  accordeit  que  les  partyes,  cilees  sains 

> prolongement , fraude  ou  dilation,  soient  au  jour  delle  citalion  exptidicies 
» et  delivr^es ; et  se  oultre  ledit  jour  par  le  conseii  ’ desdits  procureurs  qui 
» ses  articles  naroit  point  appareilliez , les  conv^gne  targer  ou  deniorer,  que 

> ce  soit  aux  despens  dudit  procurcur,  et  que  des  despens  a payer,  ledit 
» procureur  soit  desk^iis  ^ sains  nui  remede.  Item,  comme  aucuns  procu- 
» reurs  desdits  offices  soyent  griefvemenl  ® diffameis  davoir  soldier,  manne- 
p cheurs  et  bourleunt,  qui  les  partyes  allencontre  d’eaux  cilles,  quant  ilz 

> vinent  a leur  jour,  travilhent,  tant  en  corps  comme  en  d^sordin^  extor- 
p sions  d’argent,  est  accorde  que,  sceu  Ia  verite  desdites  choeses  par  leur 

> juge  competent,  sains  nui  d^lay  , que  les  coupabics  soyent  tellement  cor- 
» regies , qu’il  tourne  a toutte  personne  cxemple , ct  oultre  ce,  qu’ilz  soyent 

> de  leurdite  office  priveis  perpcHuellement.  Item,  que  du  salair  desdits  pro- 

> cureurs  d’office  et  de  quelconques  autres,  les  procureurs  soient  conteus  et 

> ne  soient  si  bardis  de  plus  prendre  pour  leur  salaire  que  taxe  qui  est  mo- 

> der^e  et  taxife  en  ladite  r^formation  de  bonne  memoire  le  jadit  raonsieur 
p Adulphe  delle  Marche , assavoir  pour  chacune  liwette  * ung  birman , et 
p les  autres  labeurs  selon  le  quantite  des  causes,  et  alle  ordonnancc  et  arbi- 
» Iraige  de  leur  juge  competent  selon  laditte  modtiralion.  Item  , que  sen»- 

> blablement  soit  observeit , tant  aux  sentenchiers  comme  aux  articuleurs , 
» notaire,  auditeurs  et  appariteurs desdittes  courts.  Item,  affin  que  les  bon- 
» nes  gens  qui  plaidoier  voront  en  aucune  desdites  courts,  soyent  par  leurs 
p procureurs  raisonablement  traiti^s,  et  qu’ilz  soyent  plus  obligas  de  loyal- 

> ment  servir  les  parties,  pour  lesquelles  ilz  seront  procureurs,  si  est  accorde 


* Louvres , coulpt. 
~ Idem  , dtitrains. 


3 LouTrex,  aucunemtut. 

* Idem,  cAoeun  Ueu  ung  6irmaiine. 
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> que  nui  ne  scit  d’ors  en  avant  re^uc  a procureur  eu  nule  dcsditcs  courls, 
» s’il  n’cst  sufR.sament  cxamincz , qu’il  soit  ydoinc , ct  jure  solenopnement 

> sur  sains,  que  bin  et  loyallement  et  au  plustost  ({u’!!  porra,  il  laburrat  eu  son 

> office,  alfin  que  Ics  partyes  dcsquclz  ilz  scront  procurcurs,  puLs^ent  avoir 

> bonne  ct  bricIFcxpedition , et  ne  quierront  en  nulle  manire  ocquison  de 
» prolongcir,  pour  fraude  ou  tnalcn^in,  Ics  causcs  de  leurs  partyes,  laquelle 
» choese  se  ce  faisoicnt,  ilz  devcronl  rendrc  aux  partyes  les  fraix  de  Icl  pro- 
» longement  sans  remede  , et  faire  avant  au  decrel  de  juge.  Item,  comme  il 

> soit  expddient  pour  Ic  utillit^  des  habitans  dcllc  cild,  pays  ct  diocesc  de 
» Lic^ge,  et  accordant  a raison,  equite  cljustice,  que  les  causes  par  cspeciai 

> qui  point  ne  montenl  a grande  somme  soieut  menecs,  deduites,  declarecs 

> et  determinees  au  plus  brielF  que  ons  puel  boniiernent , et  que  les  partyes 

> ne  soyeot  nient  travaillecs  par  longues  diiations  ct  cxcessives  despens , an- 

> cbois  les  soit  fait  breve  ct  hastive  cxpLklition  de  juslicc,  est  accorde  que 
» des  causes  toucbantes  a quelconques  personnes,  qui  plaidier  voront  en  le 

> court  de  1’official  de  Liege , dcssoiix  ou  jusques  allc  somme  de  xxx  lib. , 
» coraon  payement  de  Liege  , ons  deverat  proceder  et  procederat  par  une  sim- 
» pic  el  courte  demande,  sains  roultiplication  deseur  escripls*,  exceptions, 
» positions , interrogations  ou  arliclcs,  mais  au  plus  briefP  que  ons  |x)rat, 

> oyuwc  rintcntioii  du  demandeur  ct  le  responsion  de  ccli  qui  sera  trait  en 
» cause;  et  $’il  est  necessitd  de  tesmoings  a oyr,  de  briefi^ineut,  sains  lougue 

> escripture  examiner , et  oultrc  ce  , Ics  parties  faire  bonne , briefiP  et  loyalle 
» expedition.  El  se  par  le  notaire  ou  procureur  delleditte  court  en  astoit 
* fait  le  contraire,  ou  deaux  deux  cil  ou  ccaulx  qui  contre  celi  acort  aroient 
» cscripl , se  notaire  astoit , ou  procureur  , si  ce  astoit  de  son  office,  il  de- 

> veroit  rendrc  allcditc  partyc , qui  ansi  seroil  detriie  ct  bidehie  par  loing 

> proces  ct  inutilles  escriplures  ou  procuralion,  ses  fraix,  el  oultre  ce, 
» estre  corrigie  alie  arbitrage  de  juge,  tcilcmcnt  que  ung  autre  y prendisse 

> cxcmple.  > 

Touttes  Icsquellcs  paix  faites,  dont  dessus  est  faile  mcnlion,  nous  sauvons 
et  vvardons  par  loy , hors  desquelles  pour  advertissement  de  Icur  contenu  et 
pour  satisfaction  des  points  et  arliclcs  oultredonnds  par  Icsdits  maistres  et 
conscii,  aunom  de  laditc  citd,  ce  que  nous  en  sauvons  et  >vardons,  avons  extrait 


* Loiivrcx  : muhipluetwH  d'etcripturei. 
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ct  par  mota  expres , comme  iiz  gisscnt  par  escript,  ce  que  dcssus  est  contenut 
etd^lard,  Toir  si  avant  que  en  si  bric£F  tcnips,  que  depuis  que  cedit  recort 
nous  fut  requis,  avons  eu  terrne  et  espauce,  et  ossi  selon  noz  pelits  scns  ct 
cntcndemens,  avons  pu  rccueillir  et  mis  i’un  Tautrc  a mdmoire;  protestnnt  es 
par  expres,  tant  pour  nous  que  [>our  nous  successeurs  en  office  d’cschevi~ 
nage,  que  se  en  temps  future,  nous  revcnoient  a mdmoirc  ou  ^ clarle  uucuns 
points  contenus  ensdites  paix  faites,  concernans  ou  touchans  Ics  poinls  ct  arti- 
cles  susdits , desqueis  lesdits  maistres  ct  conscii  en  nom  de  laditte  cite , nous 
ont  demanda  recort  plus  avant  que  ceux  declareis,  qui  point  ne  fuissent  dd- 
clareis  en  ces  prdsentcs,  que  delcis  iccux  points  voulons  demourer  et  deinou- 
rons,  pour  valloir  au  proffit  de  ce  prdsent  advertissement,  si  avant  que  valloir 
doyent,  ct  que  nous  les  sauvons  et  wardons,  sains  pour  le  ndgligencc  ou  igiio- 
rancc  d’iceux  non  avoir  mis  par  escript  en  ce  prdsent  advertissement , nous 
povoir  nedevoir  prdjiidicier  ou  aucuuement  touchier  ne  estre  reprochids  a noz 
sdriraens  et  honneurs,  ors  ne  le  temps  future.  Et  tout  seinblaement  se  autres 
chartres,  paix  faites,  rdgimens,  status,  ordonnances  ou  autres  lettres , cxploit 
ou  manymens,  servans  u ladite  cite,  bonnes  villes  et  payssusdit,  fuissent  rc- 
trovds  en  aucun  temps,  ct  nous  apparuissent  servans  a ces  malicres,  comme 
aucunement  lesdits  maistres  nous  ayent  donneit  a coguoistre,  qu’ilz  en  doyent 
avoir  aucunes , Icsqucllcs  nous  voroient  communikcr  pour  bon  advertisse- 
raent,  si  avant  que  nous  icelles  sauverions  et  warderions , sauvons  et  wardons 
par  loy  , et  qui  point  ne  fuissent  aucunement  recognus , ddciardes  ou  expres- 
sdes  en  ce  prdsent  advertissement,  nous  voulons  dcleis  demorer  et  y demo- 
rons  plainement,  et  les  volons  ct  voulons,  deiz  maintenant,  pour  adoneques 
lenir  ct  rdputeir  de  olteile  force , valleur  et  vertu , comme  si  elles  fuissent  par 
exprds  contenues,  ddciardes  ct  expressees  en  ces  prdscntes,  lequel  adverlissc- 
ment  ainsy  par  nous  rendu  que  dit  est  pardessus , satilf  ades  en  tout  Ia  be- 
ninge  correction , Inlerprdlation , atlempdrance  et  dmidrement  de  uolredit 
tres-redoutd  seigncur , de  son  vdndrable  capitie  et  des  membres  et  estas  de 
ces  pays  de  Lidge  et  de  Looz,  comme  noz  souvcrains,  ct  de  part  qui  touttes 
lesdites  paix  faites  que  nous  sauvons  et  wardons  ont  estez  faites,  ordindes, 
construites , statudes  ct  instablies  : Stas  Chabot,  seig''  d’Omeseez,  souverain 
inaycur  de  Lidge , alie  requeste  des  maistres  et  dedit  Willeaume  Desebamps, 
manbor  dellc  citd,  devant  nomeis,  aprds  ce  qu’ii  oet  esteit  par  nous  fourportez 
et  leyt  tout  liault  et  publemerit,  tout  ansy  que  ci-devant  est  escript , mist  en 
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nostre  wardc  et  reltenaace,  et  paiarent  lesdils  maistres  le  warde.  Ce  fut  fiait  et 
Fourportcit  en  notre  plain  sidge,  en  la  salle  saint  MichieI,  siir  le  Destroit  a 
Liege,  en  pr<5sence  de  venerables  seigneurs,  monsieur  Wanck  ' de  Coerswa- 
reme,  archidiak  dWndenne*  en  T^glise  de  Li^ge  et  grand  scelleur , maistrc 
Johan  dc  Steinbcrt,  docleur  cn  droit  et  en  loys^  canone  et  officiai  de  Lidge  , 
Johan  Faber,  mambour  de  nostrcdit  Ir^s-redout^  seigneur  et  dudit  ven^rabie 
capitic  de  Liege,  des  maistres  et  grand  nombre  du  conseii  et  plussteurs  autrcs 
borgois  de  ladittc  cite.  Et  en  tdmoignage  de  verite,  si  avons-nous  le  mayeiir 
dc  Liege  dessenr  nomeis,  et  nous  Libert  Textor,  baitly  dellecourt  de  Jup- 
pille,  Johan  dc  Coir,  scig''  de  Ramcyoulle,  Gerard  de  Seraing,  seigneur  a 
Fraipont,  pannctier-heritable  a monsieur  dc  Li^gc,  Johan  Damesnrt , Jacque- 
mien  de  Lonchiens , Johan  deile  Falloizc , Jacques  de  Morealm^s , seig^  de 
Landcillies,  bailly  de  Thiiyn,  Thiry  de  Bastoingnc,  escuyer,  seig''  de  W<5rines, 
Johan  dc  Souey , bailli  de  Condroz , Johan  Persant  de  Warnant , Alexandre 
Bcrarl,  secretairc  a notrcdit  tres-rcdoute  scig'',  Amcl  de  Vciroux,  maistre 
jaditd’icelle  cit6,  ct  Thilman  Waldoreal  ossy,  maistre  jadit  d’icelle  cit^,  tous 
ad  ce  jour,  eschevins  dc  Liege,  fait  appendrc  a ces  prdsentes  noz  propres 
scelz,  en  signe  de  verite,  sur  Fan  de  grace  deile  Nativit^  Nostre-Seigneur  Jh^su- 
Christ  MIHI®  et  LVUI , de  mois  dcjuin  leii®jour. 

Anhivt*  de  la  province  de  Liege,  registre  du  grand  grtfft 
dee  A;hevine , n»  301 , p 308  verse.  Cn«  copie  plu(  anciennr 
sc  trouve  dans  Ib  regittre  d»  350,  f*  183. 


XXXV. 

LETTRES  DE  NEDTRALIT^  ET  PROTECTIOR  EXARDES  DE  CHARLES,  SEPTl^BE  ROI  DE  PRANCE  , 
EN  FAVEUR  DE  LA  CIT^  ET  PAYS  DE  LI^GE  ET  COBt£  DE  LOOZ  , 17  AVRIL  1460,  APStS 
PAQUES 


Charle,  par  ia  grAce  de  Dieu  roy  de  France,  s^voir  faisons  a tous  presens 
et  futiirs , qua  Ia  supplication  et  requeste  de  noz  tres*K:hicrs , bons  et anciens 

* Voyez  ci-dessu»  p.  18  ct  13. 


' Lonvrex  ; Wauthier. 
- Id«m , d’Ar<Unne. 
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amis , les  roaistres , jurez , conseil  et  universite  de  Ia  cite , franchiscs  et  banlieu 
de  Li^ge , que  sur  ce  nous  ont  faict  supplier  et  requ^rir , et  ayaus  en  niemoire 
le  bon  vouloir  qu’ils  et  le  peuple  dudit  pays  ont  heu  de  tout  temps  et  ont 
encor  a nous  et  a Ia  coiironiie  de  France,  ddsirons  les  garder  et  preserver  de 
vcxalions  indues.  Nous,  pour  ces  causcs,  considerations  et  autres,  justes  et  rai- 
sonuables,  qui  ad  ce  nous  ont  men  et  meuvent,  et  par  Fadvis  et  delibfiralion 
des  gens  de  nostre  conscii,  uvons  laditc  citd , enserablc  lesdits  maistres , jurez 
et  conseii  de  Liege  et  universite d’icelle  cite,  francbieses  et  banlieu  de  Liege, 
et  tous  leurs  bourgcois,  et  aussi  des  bonnes  villes  et  autrcs  desdits  pays  de 
Lidge  et  de  Looz,  qui  vouldront  et  requireront  eslre  compris,  et  dont  lesdits 
maistres,  jurez  et  conscii  de  Liege  seront  tenus  nous  cerliffier  par  leurs  letlres, 
dans  Ia  feste  S'-Reuiy  prochaiu,  prins,  mis  et  rccueillez,  prenduns,  mettons 
et  recepvons  par  ces  presentes  et  chasenn  d’eulx , ens  et  soub  nostre  garde  et 
protection , et  leur  avons  ordonne  et  deputd , ordonnons  et  deputons  par  ces- 
dites  [>resentes  pourgardiens  nos  bailliisde  Verroandois  et  de  Vitry , et  leurs 
lieutenans  presens  et  advenir , pour  les  garder  et  defFendrc  de  tous  ceuix  qui , 
induement  ou  de  faict,  les  vouidroyent  molester , travaillicr  et  opprimor  en 
aulcune  maniire  en  leurs  liberles,  francbieses,  privileges,  regiinens,  paix 
faictes,  anciens  u.saiges  et  en  ce  que  loy  leur  sauve  et  garde  et  peut  sauver  et 
garder,  et  icelles  dcmcurantcs  a ladite  cite  et  aux  bonnes  villes  et  autres  des- 
dits pays  et  a chascuu,  ainsi  qu'il  apartient,  en  leurs  plaines  forces  et  vertus  et 
sans  quelque  servitudo.  Si  donnoiis  en  manderaent  a nosdits  bailliis  de  Ver- 
raandois  et  Vitry  ou  a leurs  lieutenans  presens  et  advenir,  et  a chascun  deuix, 
si  comme  a luy  apartiendrat , qu’cn  Pisant  lesdits  maistres,  jurez , conseii  et 
universite  desdites  cil^,  francliise  et  banlieu  de  Liege,  cnseinble  tous  leurs 
bourgeois  et  ceux  des  bonnes  villes  desdits  pays  de  Liege  et  de  Looz , de  nos- 
tredite  garde  jouir  et  user,  iis  les  gardent  etdeffendent  ou  les  facent  garder 
et  deffendre , de  parte  nous , de  touttes  injures , violences,  molestations  et  op- 
pressions  indues,  allencontre  de  tous  ceux  qui  induement  ou  de  faict  leurs 
vouidroyent  donner  troiible  ou  empeschement  en  leursdits  privileges.  Uber- 
tes, francbieses,  r^iment,  paix  faicte,  anciens  usaiges,  et  ce  que  loy  leur 
sauve  et  garde  ou  leur  peult  sauver  et  garder,  et  icelles  dcmcurantcs  en  leurs 
plaines  forces  et  vertus  et  sans  servitude  quelconque.  Et  ai  aulcune  choese 
estoit  faicte  ou  contraire , si  la  reparent  et  remettent  ou  facent  reparer  ou  re- 
mettre  sans  dilaye  a premicr  cstat  et  deu , et  ceste  nostre  presente  garde  si- 
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{TQiffient  ot  publient,  ou  fnccnt  signifHer  ou  publier  lieux,  et  ainsi  qu'il 
apparticndrat.  Et  parce  que  de  cc.sditcs  presentes  on  pouldrat  avoir  affaire 
en  plussicurs  lieux,  nous  voulons  qti’au  vidimus  d’icclles,  faictes  soub  le  scel 
royal,  foyd  soit  adjoustee comme  a Torigincl.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons 
faicl  metire  nostre  seel  a cesdites  prtisentes.  Donn<i  au  Rouche-Trancheloon , 
en  Touraine,  le  xvij«  jour  dapvrii,  l’an  de  {jrace  mille  quattres  cens  sois- 
sanle  et  de  nostre  regne  le  xxviii®,  apres  Pasques.  Ainsi  signe  a coste  droietsur 
le  repli  en  parchemin  : Par  le  roy  et  son  comeil.  De  Ia  Soere.  — Et  a costd 
gauche  esloil  sur  le  mesme  repli  escrit  : Visa  CA  : Et  estoit  appendu  avec 
cordons  rouges  et  bleu  le  seel  royale  dudit  Charle  en  cire  verde 
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COPIA  CESSUS  SEU  INTEBDICTI  DOMINI  LUDOTICI  DE  BORBONIO , ELECTI  LEODIENSIS  , DE 

DIE  29  OCTOBRIS  1461 


Ludoviciis  de  Bourbon , divina  et  apostolica  gratia  disponente,  electus 
conBrmatiis  Lcodiensis , omnibus  et  singulis  presbyteris , clericis , notariis  et 
tabellionibus  publicis  nobis  subditis  civitatis  nostrae  et  dioecesis  Leodiensis 
salutem.  Vetustae  patrum  reserant  probatissimae  sanctiones  justum  esse,  ut 
qui  divina  contemnunt  mandata  et  inobedientes  paternis  existunt  jussioni- 
bus , severioribus  corrigantur  vindiciis , quatenus  cacteri  talia  committere 
timeant  et  omnes  gaudeant  fraterna  concordia , et  cuncti  sumant  severitatis 
atque  honestatis  exemplum.  Docuit  autem  in  homeliis  sanctus  papa  Grego- 
rius,  doclor  ecclesiae,  perpetratas  in  Deum  offensas  graviter  venire  puniendas, 
sic  dicens  : « Si  is  qui  praelatus  est , Dominico  debitori  culpas  impune  di- 
mittit, non  mediocriter  profecto  offendit,  qui  debita  coelestis  regis  et  domini 
sua  praesumptione  resolvit.  Offensam  enim  Domini  Helyas  precibus  obtinuit 
vindicari , dum  ignis  de  coelo  descendit  et  duos  quinquagenarios  illico  con- 
sumpsit, et  exulatus  Silverius  papa  ecclesiae  sanctae  injuriam  vindicavit  in 

* Note  de  Vandenbcrch  : Scripti  27  martii  - Cfr.  supra,  p.  15  etsoqq. 
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p«rsonam  Vigilii  conspiratoris , sic  decernens:  n Habeto  itaque  cura  iis  qui  tibi 
consentiunt  plenam  damnationis  sententiam  Sancti  Spiritus  judicio  , etc.  » 
Tanta  loquimur  condolenter  in  amaritudine  cordis  super  illatis  ab  anno  citra 
damnabiliter  afflictionibus  clero  nostro  adversus  nostram  auctoritatem  et 
ecclesiastieam  curiam  et  jurisdictionem,  plerisque  secularibus  ministris  , com- 
munitatibus et  personis  suadente  spiritu  maligno,  excitatis  cum  suis  fauto- 
ribus et  complieibus,  subditis  tamen  nostris  in  spiritualibus  et  temporalibus 
immediato  et  plenissimo  jure.  Instante  siquidem  lamentabiliter  eausarum  cri- 
minalium nostrae  specialis  jurisdictionis  proraotore  sive  fisco  , suscepimus  a 
multitudine  hominum  fidedigna,  informationesque  lucidae  docuerunt  nos.  et 
evidentia  manifesta  patratorum  scelerum  nulla  tergiversatione  celanda  nos 
instruxit,  quam  fera  rabies  et  saeva  ferocitas  palam  in  nostra  civitate  Lco- 
diensi  nec  non  in  villis  nostris  et  locis,  quibus  scilicet  de  Tongris,  Sancto 
Trudone,  Loz-castro,  Hasseit,  Herck,  Bilse,  Beringhe,  Eycke,  Brede  et  Stoc- 
hem , adjurandaque  turbatio  nostrae  spiritualis  curiae  ministros  et  officiantes 
viros  ecclesiasticos,  sacerdotes,  clericos,  tonsuratos,  conjugatos  et  non  conju- 
gatos, proh  dolor!  invaserit,  ita  ut  quibusdam  dictorum  officiantium  et 
ministrorum,  caeterorumque clericorum  iniquorum  hujusmodi  satellitum  ma- 
nibus sacrilegis  violenter  tractatorum  vapulatis  et  fere  oculis  violenter  ereptis, 
injuriis  enormibus  palam  afflictis,  etiam  in  fluvio  projectis  et  quasi  submersis, 
aliis  autem  plerisque  per  dictarum  villarum  incolas,  secum  incedentibus  bur- 
gimagistris  et  juratis  villarum  earumdem,  violenter  compulsis  ad  suam  re- 
demptionem et  ad  solvendum  graves  pecuniarum  summas ; effractis  etiam  vi 
publica  pariter  et  armata  suis  domibus,  scriniis,  cameris,  caesis  arboribus, 
piscium  et  aquarum  officinis , columbariisque  demolitis  penitus  et  effusis. 
Insuper  ipsi  damnabiles  effractores  ecclesias  agressi  sunt  dedicatas,  fregerunt 
scrinia,  armariales  et  sacra  repositoria,  et  exinde  violenter,  sacrilege  et  furtive, 
titulos , jura , litteras,  privilegia,  cartas,  dotaliones,  etiam  bullas  apostolicas, 
rescripta,  processus,  mandata,  aliaquc  munimenta  apostolica  et  registra,  ut 
inimici  capitales  surripiicrunt  et  asportarunt,  et  quod  longe  deterius  est,  in 
via  publica  ea  igne  combusserunt  et  consumpserunt,  ecclesias  desolando  pro 
viribus , et  operas  exercendo  damnabiles , quas  infideles  et  hostes  crucis  et 
fidei  solent  crudeliter  exercere.  Bursum  ii  seditiosi  invasores  ludificare  et  de- 
ridere conantes  ecclesiasticam  jurisdictionem , confinxerunt  sibi  ex  suis  com- 
plicibus sibi  quosdam  similes  damnatos  sacrilegos  , qui  signa  teneient , loca 
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c‘t  nomina  officiantium  in  ipsa  curia  spirituali,  illusorie  puta,  promotores, 
oificiaicm,  auditores,  senientiarios,  sigilliferos  et  hujusmodi  qui  sedebant  et 
cxciTcre  sc  dicebant.  Imo  nonnulli  ex  cis  in  foro  publico  Tongrcnsi,  ad  ma- 
jorem ecclesiasticae  jurisdictionis  vili|)ensionem,  consedentes,  quamdam  mu- 
licreulam  eorum  derisorio  judicio  de  incontinentia  sire  adulterio  accusa- 
tam , justa  dando  condemnarunt  de  facto  et  publicae  columnae  alligarunt, 
causam  super  intitulando  ac  rursum  in  stagnum  vicinum  et  fetosum  publice 
projiciendo  , videntibus  et  arridentibus  cis  rectoribus  et  communi  populo 
dicti  oppidi.  Praeterea  hujusmodi  detractores  auctoritatis  ecclesiasticae  ali- 
quos curatos  sacerdotes  compulerunt  violenter  sacramenta  excommunicatis 
ministrare  in  ecclesia,  et  excommunicatos  denuntiare  palam  licet  mendose 
absolutos,  et  inhibuerunt  curatis  et  ministris  rite  excommunicatos  amodo 
promulgari , aut  spiritualis  curiae  mandata  exeeutori , comminantes  eos  occi- 
dere , si  aliter  agant;  ita  ut  ab  octo  citra  mensibus  suffocata  sit  et  penitus 
extincta  ecclesiastica  jurisdictio  dictae  curiae  spiritualis,  ipsi  etiam  seditiosi 
conspiratores  aliquos  dictae  spiritualis  curiae  in  suis  domibus  resistentes i 
obsederunt  cum  bellicis  armis  et  machinis , domos  suas  evellere  funditus  sa- 
tagentes, nisi  mediantibus  pecuniis  sua  corpora  et  loca  redemissent,  prout 
violenter  compulsi  id  fecerunt.  Verum  ut  praemeditata  conspiratio  eorumdem 
ecclesiae  Dei  adversantium  suum  iniquum  eversionis  dictae  curiae  spiritualis 
et  suffocationis  ejusdem  sortiretur  perniciosum  effectum , damnata  simul 
communicatione  consiliati  sunt  et  convenerunt  in  unum  adversus  dominum 
et  adversus  proprios  ejus,  suae  iniquitatis  confoederationes  manifesta  decla- 
ratione propalantes,  scilicet  burgimagistri  communitatesque  villarum  de  Ton- 
gris,  Sancto  Trudouc,  Loz-castro,  Ha.sselt,  Herck,  Eyck,  Brede,  Beringben, 
Bilze  et  Stochem,  caeterique  regimen  tenentes,  animo  constanti  * villarum 
earumdem  et  simul  unanimi  conjuratione  et  promissione  jurata  decreverunt 
resistere  ofKciariis  dictae  curiae  spiritualis  intus  et  extra  dictam  patriam  Leo- 
diensem  officiantibus , non  obstantibus  quibuscuraque  suorum  majorum 
praeceptis  aut  processibus,  eventibus  vel  judicibus  quibuscumque  futuris, 
etiam  usque  ad  mortem  inclusive.  Et  in  hac  perversa  obstinatione  manere 
colligati  simul  absque  separatione  in  futuris,  et  omnes  suas  facultates  expo- 
nere contra  eoe  redarguentes,  iniqua  et  perversa  conjuratione  consiliati  sunt , 
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et  litteras  publicas  exinde  conAci  Toluerunt.  Quia  siquidem  haec  machinatio 
adrersa  catholicae  veritati  damnabiliter  in  suum  praelatum  ac  dominum  na- 
turalem conspirans,  laesaequc  majestatis  crimen  sapiens , et  ut  ipsi  dictarum 
villarum  incolae  dictae  conspirationis  factores  auctoritatem  sibi  procurarent 
ampliorem  ad  Leodiensis  civitatis  nostrae  majores  rectores,  ut  sibi  faverent 
et  assisterent,  accesserunt  qui  frivolas  dictorum  conspiratorum  prolocutiones 
conratas  habentes  et  usurpantes  sibi  vetitura  forum  in  Christi  famulos  eccle- 
siasticos viros  et  spiritualis  curiae  nostrae  ministros  jurisdictionem  usurpa- 
runt, ita  ut  decretis  informationibus  futuris  et  taliter  qualiter  per  laicos 
judices  attentatos  omni  licet  nullitate  infectis,  per  ipsos  burgimagistros  , imo 
per  suos  commissos  laicos  dictae  ecclesiae  ministris  infestos  et  exosos  factis, 
quibus  tamen  nulla  Ades  praestari  potest,  spretisque  veri  judicis  et  pastoris 
longe  praevalentibus  delegatis,  coactis  testibus  ecclesiasticis  necnon  laicis, 
per  vias  obliquas  et  prohibitas  deponere  ad  placitura  eorum  inductis.  Quibus 
tamen  mediantibus,  licet  iiulliteret  de  facto,  et  contra  leges  divinas  et  hu- 
manas, ipsi  Leodienses  burgimagistri  et  rectores  viros  ecclesiasticos  et  ofA- 
ciantes  ausu  temerario  et  sacrilego  judicare  praesumpserunt , et  ab  eisdem 
extorquere  plures  pecuniarum  summas  grandes,  quas,  vcluti  Christi  cruciAxi 
vestes,  inter  se  dividere  et  portiones  usibus  profanis  triginta  duonim  o|ie- 
rariorum  seu  negotiatorum  Leodiensium  applicare  ausi  sunt.  In  manifestam 
offensam  et  vilipendium  ecclesiae  clericalis,  ordinis  et  curiae  spiritualis,  et  ad 
scandalum  et  diffamationes  ampliores  ecclesiasticorum  corunidem  procla- 
malione  publica  criminosis  praestari  .solita  , eosdem  fecerunt  evocari  et  per 
civitatem  publicari , sacrilegium  committendo  et  censuras  ecclesiae  notorie 
incurrendo.  Insuper  suo  profano  judicio  dicti  burgimagistri  suique  consor- 
tes dictae  nostrae  curiae  spiritualis  oHiciarios  suis  et  aliis  futuris  officiis  per- 
petuo privarunt,  voce  praeconia  palam  per  civitatem  publicata,  licet  injuriose, 
sacrilege,  nulliler  et  de  facto  contra  juris  ordinem,  justitiam  et  rationem; 
ita  ut  nullus  episcopalis  dignitatis  officia  audeat  exercere , et  nuper  dictae 
civitatis  Leodiensis  quidam  magistri  et  jurati  non  erubuerunt,  multiplicatis 
comminationibus,  inhibitionibus  et  jacturis,  impedire  parrochialem  presby- 
terum Sancti  Michaelis,  in  civitate  eadem  mandatum  ecclesiasticum  sibi  di- 
rectum exeeutioni  mandare.  Et  quoniam  per  dicti  curati  substitutum  ipsa 
exeeutio  facta  fuit , ipse  parrochialis  minister  assiduo  laborat  sui  corporis 
excidio  et  periculo  eminenti.  Amplius  certis  mandatis  inhibitorum  a nobis 
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seu  curia  spirituali  nostra  rilc  decretis , emanatis  et  execulis  per  unum  ex 
nostrae  dictae  curiae  officiariis  clericum  ^ bur0fimagislri  seu  eorum  alter , ad- 
stante  glomerosa  multitudine  juratorum  et  aliorum  dictae  nostrae  ciritatis, 
civium  , non  erubuit  dictum  clericum  et  procuratorem  in  venerabili  orbeque 
terrarum  fumosa  cathedrali  Leodiensi  ecclesia,  sacrosanctae  romanae  eccle- 
siae filia  devotissima , ejusque  providentia  nubis  commissa,  hora  qua  sacra 
celebrabantur  mysteria,  invadere  manibus  violentis  in  eum  injectis,  contrac- 
tisque  ab  eodem  crinibus  pariter  et  evulsis.  Nec  iis  contentus,  sed  amplius 
in  Deum  sanctamque  ejus  sponsam  ecclesiam  saevire  satagens,  dictas  litteras 
inhibitorum  judicialiter  decretas  sigilloque  nostrae  curiae  communitas  per 
eum  dilaceratas,  ori  ipsius  clerici  procuratoris  violenter  imponens  ac  intru- 
dens , verbis  et  facto,  quantum  in  eo  fuit,  ut  eas  comederet  seu  inglutiret 
euindeni  compellere  visus  est,  in  atroci  et  singultuose  deferendo  ecclesiae 
scandalo.  Sunt  tandem  plurima  crimina,  excessus  pariter  et  enormia  scandala 
et  delicta  in  clerum  et  ecclesiasticos  viros  |>erpetratu  , sanctae  ecclesiae  regu- 
las sacras,  patrum  traditiones  etsanctiones  canonicas,  ecclesiasticae ofiendentia 
auctoritatis,  et  pacis  turbatoria  ac  aediRcuiitia  ad  gehennam,  quae  per  dictos 
offensores  palam  publice  et  notoric  dictis  burgiroagistris,  rectoribus,  con- 
sulibus, civibus,  ministeriis  et  aliis  quibuscumque  judicibus  et  administra- 
lionem  habentibus,  iii  dicta  nostra  civitate  et  locis  praedictis,  videntibus, 
scientibus,  permittentibus,  facientibus,  mandantibus,  consentientibus,  ra- 
tificantibus,  ignorare  non  valentibus  et  in  nullo  contradicentibus  perpetrata 
asseruntur , quae  malefactores , sacrilegi , criminosi  et  alii  praedicti  saepius 
et  instanter  reparare  et  in  debitum  statum  reponere  requisiti  expresse  recu- 
.sariint,  denegarunt  et  contempserunt  in  animarum  suarum  dispendium 
nostrorumque  jurium  ecclesiasticae  jurisdictionis  vilipendium,  contemptum 
et  gravamen  non  modicum  , sicut  ipse  noster  promotor  sive  fiscus  exposuit 
enarrari  prolixa.  Super  quibus  alias  loco  et  tempore  congruis  exponendis, 
protestatus  est,  requirens  instanter  et  juxta  officii  nostri  debitum  super 
praemissis  facinoribus,  excessibus,  criminibus,  factionibus,  delictis,  op- 
pressionibus, violentiis,  insolentiis,  injuriis,  gravaminibus,  turbationibus, 
contumeliis  et  molestiis , ad  Dei  gloriam,  ecclesiae  sanctae  tuitionem  et  nos- 
trae spiritualis  curiae  et  jurium  clerique  nostri  et  officiantium  conservationem, 
et  confutationem  perversorum,  celeriter  validis  et  oportunis  remediis  pro- 
videri. Verum  etsi  sceleratorum  hujusmodi  perniciosa  flagitia  particulari 


Digilized  by  Coogie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


489 


detestatione  vix  enumerari  valeant,  tanta  tamen  et  tam  horrenda  nequitia 
ecclesiam , Dei  ministros , fideles  ejusdem  et  clerum  universum  maculant , 
inficiunt  et  molestant  assidue,  neque  cessant  obstinatis  cervicibus  et  indurata 
pernicie  ad  ulteriores  supergredi  turbationes  nequissimas  , ut  ita  omnium  ce- 
leritate adversus  ea  providere  necessitudo  urgentissima  nos  compellat.  Jurium 
itaque  sacrorum  remedia , dicto  nostro  promotorc  sive  fisco  frequentius  in- 
stante, et  arma  salutaris  reductionis  ad  populum  istum  diabolica  fraude  sug- 
gestum et  deceptum  amplecti  compellimur,  vcluti  pius  pastor  animarum  tam 
scandalasc  populi  indemnitatibus.  Juxta  sanctorum  patrum  decreta,  pro  viri- 
bus salubriter  occurrere  cupientes.  Idcirco  iios  Ludovicus  electus  confirmatus 
praefatus,  dominus  spiritualis  et  temporalis  a summo  omnium  dispositore 
praefectus  tantae  plebi  nostrae  totius  dioecesis  injuriam,  Dei  et  suae  ecclesiae 
lugubresque  afflictorum  clamores  validos , dictique  proraotoris  sive  fisci  que- 
relas tolerare  amplius  non  valentes,  habito  prius  maturo  electorum  virorum 
divini  pariter  ct  humani  juris  pcrilissimorum  consilio , pietatis  paternae  se- 
mita primitus  incedentes,  attentis  omnibus  et  .singulis  quae  in  hac  parte  at- 
tendi potuerunt  et  debuerunt,  harum  serie  litterarum  nostro  solemni  decreto, 
ut  juris  est,  editarum,  monemus  primo,  secundo  et  tertio,  ac  unica  et  pe- 
rempta monitione  ct  edicto  solemni  omnes  et  singulos  hujus  damnatae  seditio- 
nis flagitioriim , scelerum,  violentiarum  , molestiarum  et  sacrilegiorum  perpe- 
tratores, actores,  factores,  consentientes,  complices  ct  fautores,  cujuscuinque 
status,  dignitatis  aut  praecminentiae  existant,  etiam  si  fuerint  civitatis  nostrae 
Leodiensis,  aut  aliamm  villarum  et  locorum  supra  nominatorum,  communita- 
tes, universitates,  biirgimagistri,  scabini,  jurati,  rectores,  quocumque  etiam 
nomine  censeantur , aut  |varticulares  personae  qualescumque  simul  pariter  et 
seorsum  ct  eorum  quemlibet,  prout  universaliter  eos  tangere  potest  negotium 
instans , videlicet  sub  suspensionis  et  excommunicationis  in  singulos , necnon 
ct  interdicti  in  communitates  et  universitates  poenis  etcensuri.s,  quatenus  infra 
decem  ct  octo  dierum  spatium,  quorum  .sex  pro  primo,  sex  pro  secundo  et  sex 
pro  tertio , ultimo  ac  peremptis  termino  et  monitione  canonica  ejusdem  prae- 
figimus ct  pro  omni  dilatione  assignamus  post  exeeutionem  praesentium  repa- 
rent, emendent  et  indi  Ia  te  satis  faciant  cum  effectu  hujusmodi  damnata  flagitia, 
violentias  , molestias,  laesiones,  offensas,  injurias  ac  perniciosa  sacrilegia  cum 
rerum  oblatarum  et  damnorum  restitutione  celeri  et  debita,  omnium  sic  perpe- 
tratorum praestita  nobis  ecclesiae  nostraevpie  justitiae  emenda  ac  reparatione, 
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condigna,  cessentque  ammodo  nunc  el  in  futurum  penitus  ct  omnino,  ab  hu- 
jusmodi perversis  pcriculosisquc  seditionibus  flagitiis  et  detestationibus, 
excessibus,  criminibus  et  offensis,  et  nihilominus  ipsi  scabini , burgimagistri  , 
i-ectorcs  ct  communitates  seculares<|uc  potestates  suas  in  sacerdotes , clericos 
et  curiae  nostrae  spiritualis  olKciarios  exeeutoresque , mandatorum  ecclesias- 
ticae jurisdictionis  de  facto  garritas,  sententias  et  ordinationes  nulliteretdc 
facto , quae  potius  illusiones  abusive  nominandae  sunt , et  quos  in  his  scriptis 
nullitate  infectas  inefficaces  ct  invalidas  nulliusque  effectus  declaramus , ipsi 
etiam  illas  prout  de  facto  eas  denuntiarunt,  reparando  de  facto  revocent, 
cassent  et  annullent,  seu  cassas  ct  nullas  esse  fateantur  et  recognoscant.  Alio- 
quin  si  quid  in  contrarium  fecerint  in  hac  nostra  monitione  praeceptorum , 
aut  ultra  debitum  et  lapsum  praefati  termini  facere  distulerint,  in  singulos 
suspensionis  aut  excommunicationis , in  ipsam  vero  nostram  Leodiensem  ci- 
vitatem necnon  in  praefatas  villas , oppida  ct  loca  nostrae  dioecesis , scilicet 
de  Tongris,  Sancto  Trudonc,  Loz-castri,  Ifasseit,  Herclt,  Rieize,  Beringhe, 
Brede,  et  Stochem,  interdicti  generales  sententias  et  censuras,  ex  nunc 
prout  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  profluxo  termino  supradiclo 
in  his  scriptis,  prout  juris  est,  ferimus  ct  promulgamus,  injungentes,  man- 
dantes ct  praecipientes  seu  etiam  intimantes,  prout  decet,  omnibus  et  sin- 
gulis ecclesiasticis  et  secularibus  capitulis,  conventibus,  communitatibus  et 
personis  , cujuscuraque  status  , dignitatis  , auctoritatis-  ct  praccminentiae 
fuerint,  in  civitate,  villis  et  locis supradictis  residentibus,  constitutis  et  mo- 
raturis, prout  ad  eorum  unumquemque  spectare  poterit  hoc  generale  inter- 
dictum , ut  a divinis  officiis  cessationes  generales  in  civitate , villis  et  locis 
supradictis,  suh  poenis  raodoque  et  forma , sacris  canonibus  statutisque  pro- 
vincialibus el  synodalibus  expressis,  et  donec  per  nos  aliter  fuerit  ordinatum, 
inviolabiliter  ct  inconcusse  teneri  et  observari , inhibentes  sub  anathematis  et 
irregularitatis  censuris  atque  poenis  supradictis , omnibus  et  singulis  sacer- 
dotibus el  ecclesiarum  ministris,  ne  in  locis  praefatis  interdictis  aut  praesen- 
tibus personis  in  nostro  interdicto  comprehensis , aut  eorum  altero , missas 
aut  divina  audeat  ofBcia  celebrare.  Illas  insuper  personas  dictorum  flagitio- 
rum  |>erpetratorum  culpabiles,  censuris  ecclesiasticis  ipso  jure  ligatas  ct  evi- 
tandas volumus  ct  decernimus  a Christi  fidelibus  arctius  evitari.  Et  quoniam 
ex  verisimilibus  causis,  attentis  notoriis  excessibus  praedictis,  in  dies,  ut  idem 
noster  promotor  sive  fiscus  asseruit , crescentibus , fama  etiam  publica  hoc 
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tcstantc,  hujusmodi  sententiae  nostrae  planum  quoad  exeeutionem  earum- 
dem  forte  non  possent  sortiri  efiFectum , praedictis  excedentibus  de  facto, 
cura  de  jure  non  possint,  resistentibus.  Idcirco  universis  et  sing[ulis  justitiariis, 
judicibus  et  odiciariis  nostris  temporalibus  praecipimus  et  mandamus,  qua- 
tinus eisdem  in  exeeutione  dicti  {jcncralis  interdicti  et  aliis  in  quibus  poterunt 
suffragari  praestent  auxilium,  consilium  et  favorem,  toties  quoties  ipsi  vel 
eorum  aliquis  fuerint  requisiti  vel  requisitus , et  contra  infraqtores  ejusdem 
interdicti  omnibus  viis  et  modis  rationabilibus,  ecclesiasticis  mandatis  parere 
et  efficaciter  obedire  compellant  in  praemissis , suisque  dependentiis  et  se- 
quelis, omnes  etiam  quoscumque  principes  serenissimos  reges  et  excelsos 
dominos  magnificos  principes,  quos  super  hoc  contigerit,  pro  ecclesiae  sanctae 
Dei  contemplatione  et  favore,  et  praecipue  illustrissimum  principem  dominum 
et  avunculum  nostrum  dominum  Burgundiae  , Brabantiae , etc. , ducem , ut 
nobis  et  nostris  commissis  in  hac  ecclesia  Dei  assistentiam , auxilium  et  ju- 
vamen impendere  dignentur  obnixe  deprecamur  et  postulamus  instanter. 
Et  nihilominus  iit  ipsum  generale  interdictum  locum  habeat  efficacem  et 
nullus  valeat  illud  ignorare,  volumus  et  ordinamus  ejusdem  intimationem  et 
exeeutionem  fieri  debere  ad  ecclesiarum  valvas  et  januas  civitatis  et  locorum 
praefatorum , aut  saltem  locorum  insignium  et  villarum  propinquarum , in 
quibus  erit  accessus  facilis  et  securus.  Exeeutionem  vero  hujusmodi  bis  modis 
et  altero  eorum  factam  auctorizaimis  in  iis  scriptis,  tantique  valoris  esse 
decernimus  ac  si  facta  foret  ad  eorum  loca,  domicilia  et  personas.  In  quorum 
omnium  fidem  et  testimonium,  robur  et  firmitatem  praemissorum,  praesentes 
litteras  exinde  fieri  nostrique  sigilli  majoris  fecimus  appensione  communiri. 
Datura . et  actum  in  oppido  Lovaniensi,  in  capella  beatae  Mariae  Virginis, 
juxta  nostram  ecclesiam  collegiatam  Sancti  Petri  ejusdem  oppidi , nostrae 
Leodiensis  dioecesis,  nobis  inibi  ad  praemissa  faciendum  et  decernendum, 
et  jura  reddendum  ad  hanc  causam  pro  tribunali  sedentibus , sub  anno  a 
nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  indictione 
nona,  die  vero  jovis  vicesima  nona  mensis  octobris,  pontificatus  sanctissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Pii,  divina  providentia  papae  se- 
cundi anno  suo  quarto. 
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inSTBUCTIONES  PRO  OEPITATIS  , ITURIS  AD  DOiANUX  NOSTBUX  IN  CAUSA  INTERDICTI , 
13  EXARATAE  KENSE  DECEMBRI  1461  L 


In  exordio,  priusquam  peroretur,  exponant  qualiter  capitulum  et  secun- 
dariae ecclesiae  recommendant  se  illustri  suae  dominationi  cum  ea  qua  decet 
humilitatis  reverentia  , et  quod  citius  suam  visitassent  paternitatem,  si  fuisset 
in  locis  huic  suae  patriae  propinquis  seu  vicinis,  sperantes  quod  adhuc  satis 
tempestive  venerint  pro  illis  obtinendis,  pro  quibus  ad  ipsum  destinati  sunt, 
considerata  praesertim  innatae  suae  bonitatis  illustri  clementia,  quae  teste 
Seneca,  libro  secundo  de  Beuefleiis,  naturaliter  debet  inesse  principibus  : 
« Magni,  inquit,  animi  proprium  est  placidum  esse  tranquillumque,  et 
injurias  atque  offensas  superne  despicere.  Non  enim  regem  inexorabilis  ira 
decet,  etc.  » Hac  itaque  freti  spe  nobilis  vestrae  clementiae  ponderata  man- 
datorum ejusdem  inclitissimae  vestrae  paternitatis  arduitate,  nec  minus  sc- 
riosa  mente  revolutis  gravissimis  periculis  quae  ex  hujus  rei  progressu  verisi- 
militcrorirentur,  nisi  congruis  illis  remediis  ac  omnino  necessariis  occurratur, 
praesentem  humilium  vestrorum  oratorum  ambatiatam  ad  camdem  vestram 
dominationem  surgerc  dignum  ducunt,  obsecrantes  attentius  in  visceribus 
misericordiae  Jesu  Christi , quatenus  sese  reddat  exorabilem  et  alta  mente 
consideret  ea  quae  nobis  commissa  sunt , eidem  suae  benignitatis  aperire  rc- 
ferreque  mansuetudini  ipsorum  tam  oportunam  quam  necessariam  supplica- 
tionem admittere  et  paternis  favoribus  exaudire , etc. 

In  primis  urget,  benignissime  |)atcrac  princeps  illustris,  quod  in  bac  re  tam 
ardua,  qualis  est  hujus  interdicti  generalis  censura,  et  quae  vix  ab  hominum 
communi  memoria  in  hac  civitate  seu  patria  recolitur , fulminata  tam  impro- 

' Jobannes  <Jc  Loi  iiarral  (supra  p.  13)  quos-  terdicti  relaxationem  oblinerent.  Quinam  vero 
dam  fuisse  deputatos  ex  parte  ecclesiarum , qui  missi  fucriut , liquet  ex  iis  quae  ad  calcem  hujus 
una  cum  magistris  civium  pergerent  ad  Ludovi-  documenti  leguntur, 
cum  Borbonium  , Mccbliniac  rcsideulcm , ut  in- 
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Tise,  videlicet  absque  scitu  vel  consilio  vestri  capituli,  contigisse  tantis  eccle- 
siae vestrae  poterunt  exinde  nedum  subessc  jacturis , verum  etiam  per  ipsam 
privarentur  sibi  debitis  obsequiis,  nec  minus  per  haec  populi  devotio  minua- 
tur iusoliti  crescere  formidentur  errores  et  solita  decrescant  suffragia  fidelium 
animarum,  etc. 

Quamplurcs  insuper  in  tali  censura , si  rigoris  prosecutio  subsequatur , 
absque  culpa  propria  puniantur.  Quam  propter  suorum  superiorum  culpam 
aut  excessus  haec  jura  Beri  disponant,  ut  talium  videlicet  pertinacia  sive  re- 
bellio corrigatur;  quando  tamen  alias  videbitur  posse  Beri  reductio  salutaris, 
cedit  pius  princeps  viam  mansuetudinis  amplectendo. 

Quod  si  forsan  objiciatur  id  fieri  necesse  tam  pro  conservatione  jurisdictio- 
nis spiritualis  quam  etiam  ecclesiasticae  libertatis,  quas  evidenter  liquet  pluri- 
mum ex  adversis  facinoribus  e.sse  laesos,  quibus  ob  hoc  congruit  debitis  prae- 
sertim a jure  statutis oportunis  remediis  obviari,  ad  quod  nedum  dominus  ipse, 
sed  et  capitulum  ipsum  et  ecclesiae  reliquae,  pro  suarum  manutentione  liber- 
tatum laborare  tenentur,  et  esto  quod  dominus  taceret,  ipsum  ad  id  seriosius 
excitare. 

Ad  hoc  cum  humilitatis  reverentia  respondendo  faciendum  est  quod  ubi 
nullum  possit  aliunde  suffragari  remedium , tentatis  omnibus  prius  quae  mo- 
dis congruis  et  aliis  convenientibus  mediis  subditos  valent  ad  viam  reducere 
salutis,  demum  nisi  resipiscant,  praesul  rigorem  juris  irreprchensibiliter  am- 
plectatur. 

Quia  tamen  offerunt  quamplura,  sicuti  plures  obtulerunt,  in  diaetis  patriae, 
publice  similiter  et  private  , se  nullum  impedimentum  praestitisse  neque  velle 
quomodolibet  interponere  quominus  jurisdictio  spiritualis,  etc.  debitum  sor- 
tiatur effectum,  sed  si  quae  fiant  ad  contrarium,  illa,  quantum  in  cis  est,  tollere 
et  facientes  obviare  permittereque  et  operam  ad  hoc  dare  , ut  ii  qui  reperien- 
tur  jurisdictionem  spiritualem  et  ecclesiasticam  offendisse  libertatem  via  juris 
aut  legis  debite  corrigantur,  et  illatae  congrua  reparatio  fiat  offensae  et  patra- 
tores autorcs<{ue  scelerum  et  non  innoxii  puniantur.  In  quo  dicunt,  veluti  mul- 
tis etiam  videtur,  veniunt  rationabiliter  audiendi. 

Quibus  effectui  debito  mancipatis  cessaret  iste  rigor,  culpa  suos  teneret 
actores,  utcacteris  cederet  in  exemplum.  Tentandum  igitur  si  quomodolibet 
ad  id  valeat  deveniri,  cum  non  alias  ad  caeterorum  sit  saltem  innocentum  pu- 
nitionem procedendum  , nisi  cum  ex  suorum  culpa  rectorum  sive  superiorum 
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rccorrigibilium  vel  ad  emendationem  debitam  non  reducibilium  nequeat  alias 
esse  provisum  ut  tunc,  licet  sine  culpa , non  tamen  sine  causa  cum  eis  insontes 
etiam  puniantur,  ad  quod  ecclesiasticae  censurae,  praesertim  quoad  inter- 
dicti sententiam  , fuerunt  sanctorum  patrum  constitutionibus  institutae,  qua- 
rum exercitio  dinoscilur  ex  tunc  demum  ad  praelatos  ecclesiasticos  perlinere. 

Moveant  igitur  et  inclinent  haec  pietatis  vesU-ae  mansuetudinem , benigne 
pateret  princeps  illustris,  cicrique  vestri  potius  et  subditorum  occurratur  |>e- 
riculis  et  jacturis,  quam  offensarum  rigorosam  ultionem  persequendo,  ne  tantis 
eos  subjiciat  incommodis  a quibus  non  facile  foret  ipsos  etiam  multis  ingeniis 
relevari,  quando  saltem  alias  o|X)rtunius,  quam  per  hunc  conceptum  gene- 
ralis interdicti  rigorem,  sicuti  speratur,  valebit  salubriter  provideri. 

Ponderet  interea  prudens  et  inclyta  vostra  dominatio , cum  aliis  quorum 
placebit  uti  consilio  salutari,  quae  et  (jualia  facta  sunt  post  dictarum  patratio- 
nem offensarum,  ex  quibus  sese  vestrae  civitatis  scabini,  consules  et  rectores 
excusare  velle  dicuntur,  utpote  vestrae  paternitatis  auctoritatem  intervenisse 
vestrainque  personam  illustrem  fuisse  praesentem,  dum  illi  judicati  per  eos 
condemnatique  fuisse  feruntur  contra  juris  dispositionem  et  ecclesiasticam 
libertatem , prout  in  ipsius  vestrae  paternitatis  monitoriis  litteris  plenius  est 
narratum,  in  quibus,  ut  aiunt,  vestram  ipsis  nedum  auctoritatem  et  praesen- 
tiam praestitistis , verum  etiam  ea  post  factum , quod  gravius  sonet,  tam  facto 
quam  aliis  judiciis  approbastis.  In  quibus  nulla  prorsus  capitulo  et  ecclesiis 
vestris  praelibatis  culpa  potest  impingi,  quae  talibus  nullatenus  consenserunt, 
ac  ideo  sane  providendum  est  ne  praetextu  sic  actorum  , qualiacumque  sunt, 
tam  gravibus,  ut  inferius  etiam  declaratur,  contingat  (h)s  jacturis  et  incom- 
modis subjacere.  Protestantur  tamen  quod  super  haec  non  intendunt  illus- 
trem vestram  paternitatem , quae  sicut  sperant  scient  qualiter  iis  responderi 
poterit,  arroganter  amplius  quam  ad  eos  seu  alias  caritalive  congruit,  incul- 
pare, sed  prout  haec  communiter  refeiointur,  illa  deducunt  pro  sano  super  his 
avisaraento  habendo  et  majoribus  scandalis  evitandis. 

Quoniam  ex  iis  et  aliis  picrisque  coloribus  sive  causis  concipiunt  se  mu- 
nire , quibus  etiam  freti  ac  appellationibus  obstaculum  recurrentes , noviter 
haec  et  alia  plura  dicuntur  in  appellatione  hujusmodi  narravisse  quam  asse- 
runt sese  persecutores,  ea  spe  ducti  qua  datur  cis,  ut  fertur  a nonnullis  intelligi, 
quod  ipsos  haec  appellatio  relevabit,  quominus  ad  ea  teneantur  obnoxii,  quae 
sunt  in  praetactae  vestrae  monitionis  mandato  latius  declaratu. 
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Quamobrcm  etiam  insurgit  nobis  amplioris  haesitationis  occasio,  licet 
namque  causae  per  eos  narratae  forsitan  omnino  non  reperirentur  esse  litte- 
rae, quia  tamen  apud  aliquos  tales  atque  relevantes  esse  reputantur  sive  cen- 
sentur, ut  asserunt,  dubia  talis  appellatio  plerosque  concutit  et  inducit  formi- 
dinem in  praemissis,  cum  dicantur  infra  decennium  appellasse,  consideratis 
conditionibus  in  dicti  vestri  mandati  serie  comprehensi . 

Quamvis  igitur  parati  semper  fuerint  oratores  vestri  praclibati  de  praesen- 
tiqiic  sint  una  cum  illustri  vestra  paternitate  jurisdictionem  atque  libertatem 
ecclesiasticam  defendere  pro  viribus  et  tueri , et  apostolicis  parere  constitutio- 
nibus , praeter  et  absque  eo  quod  intendant  suis  exemptionibus  et  privilegiis 
in  aliquo  derogare , sine  laesione  francisiarum  civibus  concessarum , videtur 
tamen  eis  quod,  arduitate  materiae  praesentis  attenta  , pro  multis  etiam  evi- 
tandis pericuUs  atque  scandalis,  exinde  nisi  per  maturam  gravitatem  occurra- 
tur verisimiliter  eventuris , cum  etiam  jura  pro  gravi  vitando  scandalo  moles- 
tant et  a rigoris  persecutione  supersedeant,  quam  alias  deceret  effectui 
mancipari  quod  sint  ipsi  cives,  priusquam  ad  ulteriora  procedatur,  super  suis 
allegationibus  et  oblationibus  audiendi,  et  ad  id  quod  faciendum  de  jure  vide- 
bitur bonis  mediis  et  apertis  rationibus  inducendi , salvo  semper  praejudicio 
jurisdictionis  vestrae  spiritualis  et  ecclesiasticae  libertatis  quam  pollicentur , 
et  offerunt  quantum  in  eis  fuerit  observare , et  impedimenta  si  quae  data  sint 
in  contrarium , efficaciter  removere. 

Ad  hanc  exhortationem  reverendissimae  vestrae  paternitati  faciendam  si- 
militer nec  immerito  nos  inducit  vitanda  publicatio  scandalorum,  damnorum, 
laborum  et  expensarum , non  sine  magnis  verisimiliter  futuris  periculis,  mul- 
tiplicata vicinorum  derisio  et  aemulorum  nostrorum  subsannatio  scandalosa , 
ut  de  ampliori  spiritualis  jurisdictionis  detrimento  futuro  similiter  taceamus, 
quam  putamus  sanius  atque  levius  per  alia  rationabilia  et  oportuna  remedia 
reparari  (losse , quam  hunc  conceptum  ita  repentine  persequentes  rigorem , 
quem  magis  expedit  in  extremo  salvari,  salvo  semper  judicio  saniori. 

Unde  singulis  iis  cum  qualitate  temporis,  conditione  personarum  et  loco- 
rum dispositione  paterni  favoris  oculo  ponderatis  cnm  ea  qua  decet  humilitatis 
instantia  petimus  et  seriosius  obsecramus  quatenus  totius  cleri  vestri  contem- 
platione pro  tantis  illi  verisimiliter  orituris  scandalis,  incommodis,  periculis  et 
jacturis , tantas  futuras  eliminando  miserias , ipsum  qui  subnixum  se  semper 
in  hac  re  reddidit  et  ostendit,  paratus  dum  et  prout  necesse  fuerit  apostolicis 
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obedire  cnostitutionibus  oculo  piilcrnne  pietotis  intuendo  ipsius  indemnitati 
quam  offensarum  persecutioni  tam  ri^rosc  sit  amplius  inclinata  vestra  reve- 
renda paternitas  et  illustris  dominatio,  ac  ad  preces  tam  nostras  quam  depu- 
tatorum civitatis  vestrae  Leodiensis  hic  praesentium  et  ad  hoc  rogandum  et 
obtinendum  destinatorum,  dignetur  ad  ipsam  reverti  civitatem  visura  et  exper- 
tura quantam  in  conservatione  dictae  vestrae  jurisdictionis  spiritualis  et  eccle- 
siasticae lilieiiatis  ac  tollendis  hucusque  datis  impedimentis,  libera  quoque  fa- 
cienda correctione  delinquentium,  remoto  quovis  obstaculo,  vcluti  promiserunt 
et  jKilliciti  sunt,  diligentiam  adhibebunt,  jx’r  cujus  medium  se,  prout  spera- 
tur effici  posse,  mores  emendentur,  et  ii  qui  deliquerunt  et  intulerunt  offen- 
sas Juxta  sua  demerita  corrigantur  rationabiliter,  interdicti  praelibati  causa 
cessabit.  Quod  si  secus  attentatum  fuerit , non  minor  remanebit  apud  vestram 
illustrem  paternitatem  auctoritas  ac  censurarum  a jure  sibi  data  potestas,  et  ut 
omnia  tententur  quae  eidem  ve.slrae  paternitati  subjectos  dirigat  ad  salutem. 

Si  vero  dominus  noster  ad  redeundum  huc  nequeat  inclinari , Hat  ad  extre- 
mum supplicatio  seriosa,  quatenus  ad  minus  pro  suprascriptis  et  aliis,  elc., 
removendis  seu  vitandis  periculis,  scandalis,  incommodis  atijuc  damnis  tam 
nostris,  etc.,  quam  totius  patriae,  et  ut  illis  ojiorluna  provisione  mature  oc- 
curratur , dignetur  ad  certum  tempus  hoc  sus|>endcre  mandatum , ut  illo 
tempore  pendente  similiter  laboretur  per  oportuna  congrua(|ue  remedia  de 
modo  debito  providenda  super  injuriis  et  offensis  quae  causae  fuerunt  fulmi- 
nationis censurarum  in  dicti  mandati  .serie  contentarum , ad  honorem  et  pro- 
fectum salutarem  tam  ip.sius  domini  uo.stri  quam  ecclesiae  et  ecclesiarum 
suarum  ac  oomiuin  sibi  et  suae  patriae  subjectorum , etc. 

Ex  his  prout  censebitur  expediens , domini  deputati  poterunt  domino  per- 
suadere ad  obtinendum  votivum  ab  ipso  i'esponsum , addendo  ea  quae  pro 
personarum  et  materiae  qualitate  necessaria  videbuntur. 

Si  vero  in  praescriptis  exponendis  aut  replicatis  dominus  opponat  plures 
ad  dicta  multa  sibi  verbaliter  quorum  contrarium  facta  probarunt  aut  non  sibi 
fuisse  servata  permissa  , etc. 

Ad  haec  vel  similia  quae  principaliter  concernunt  illos  quos  dominus  incul- 
pabit, videtur  expediens  quod  illi  qui  pro  parte  civitatis  mittentur  respon- 
deant. Quos  talis  replica  concernit  qui  scire  poterunt  qualiter  respondebunt, 
ne  forte  postea  dicatur  quod  nostri  deputati  plus  aut  minus  in  ea  parte  res- 
ponderunt quam  receperant  in  commi.ssis. 
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Nec  sic  in  praemissis  persuasionibus  mentio  de  timore  furoris  popularis  non 
sine  causa , ne  sine  eorum  deputatis  civitatis  allegetur  timor  hujusmodi , detur 
forsan  occasio  qualiscumquc  furorem  hujusmodi  concitandi  vel  desuper  in- 
cutiendi pavorem,  quo  terreatur  clerus,  si  sentirent  populares,  quod  ob  illum 
valeant  a proposito  dimoveri , etc. 

Ad  partem  tamen  est  hujusmodi  timor  aperiendus  domino  suisque  consi- 
liariis, atque  metus  exinde  consurgere  solitus  plerumque  et  praesertim  in  tali- 
bus cadere  poterit  inconstanter,  quum  inchoato  furore  vel  illius  incusso  timore 
nescitur  qualem  Bnem  habebit,  ct  ut  per  haec  dominus  ad  condesceiidurii 
volis  capituli  et  ecclesiarum  facilius  inducatur. 

Postremo  sunt  in  secreto  dicenda  j>ericula , quae  nobis  ecclesiasticis  prae- 
sertim imminent  ex  praemissis  expressis  attentis  multis  multorum  commina- 
tionibus , verbis  infinitis  atque  conatibus  plurium  qui  saepe  pertulerunt  ea 
quae  non  expedit  forsan  calamo  declarare , sed  oportunius  vocetinus  reci- 
tentur, etc.  Cum  paupertas  ct  indigentia  consueverit  ad  opulentiorum  anhe- 
lare facultates  et  aedes;  ex  his  elici  poterunt  quae  diaetiin  hic  et  alibi  a plu- 
ribus divulgantur. 

Et  ob  hoc  adjiciendum  de  modo  qui  pro  tutamine  corporum-et  bonorum 
tam  ecclesiae  quam  personarum  sit  habendus  sive  tenendus  in  eventum  in 
quem  omnino,  quod  Deus  avertat,  oporteret  amplecti  rigorem,  cujus  prae- 
textu non  esset  tutum  fortasse  multis  in  lioc  remanere  loco,  et  qualiter  illis  quo 
ad  praemissa  et  bcncBcia  sua  ne  dentur  intrusi , etc. , ac  de  modo  ulterius 
procedendi  possit  utiliter  esse  provisum. 

Mi$si  fuerunt  ex  parte  majoH$  ecclesiae  dominus  Johannes  de  Seranio,  de- 
canus, et  magister  Hnberlus  Biengnet,  canonicus  Leodiensis;  exparte  eccle- 
siarum dominus  Nicolaus  Gheister,  decanus  Sancti  Petri,  magister  Eusta- 
chius  de  Atrio , canonicus  ibidem , et  dominus  Amoldus  de  Baese,  decanus 
Sancti  Pauli.  Hi  recesserunt  a Leodio,  xiii  decembris  anno  sexagesimo 
primo. 

Arthivtsdela  profince  de  Liigt , regitlre  inlitule  : Paix  r.r 
LETTIK  , 1405—1407. 
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xxxvin. 

LITTtRlE  RtL«XATIOms  ET  SV9PERSIORIS  SVPEADICTI  CESSOS  SEC  IRTEIOICTI  , DATAE  DIE 
19  DECE9BMS  1461,  PEB  OFTICIAIED  COLOHIENSEM  E 


Officialis  curiae  Colonieasis , judex  causae  seu  causarum  appellationis  seu 
appellnlionum  et  parliura  infrascriptaruiii  auctoritate  metropulitica  specia- 
liter coustitutus , universis  et  singulis  ecclesiarum  parrochialium  , ca[jellarum, 
altarium,  et  aliorum  divinorum  rectoribus,  cacterisque  praesbyteris , curatis 
et  non  curatis,  clericis  et  notariis  publicis  quibuscunique  per  civitatem  et  dioe- 
cesim  Leodiensem , ac  alias  ubilibet  constitutis,  nobis  in  hac  parte  subjectis , 
salutem  in  Uoiiiino,  Noveritis,  quod  in  causa  seu  causis  appellationis  seu  ap- 
pellationum ad  nos  et  sedem  nostram  mctropolilicam  Coloniensem , pro  parte 
spectabilium,  atque  prudentum  et  honestorum  virorum , burgimagistrorum , 
|>rocunsulum , consulum  , schultctorum  , scabinorum  , juratorum , civium 
oppidanorum,  incolarum  universitatis  et  communitatis  civitatis  Leodiensis,  ac 
oppidorum  Tongrensis,  Sancti  Trudonis,  llasseit,  Looz- Castri,  Beriugen, 
lilisiac,  Eyck,  Brcde,  AVusthcrck  cl  Stockcm  comitatus  Lossensis,  theuto- 
nicac  patriae  et  dioecesis  Leodiensis , et  eis  adherentium  villarum , locorum , 
universitatum  et  districtuum  quorumlibet,  ac  hominum  et  etiam  incolarum 
eorumdem , a nonnullis  mandatis  poenalibus  reverendi  in  Christo  patris  ac 
illustris  principis  et  domini  domini  Ludovicide  Bourbon,  electi  confirmati  Leo- 
diensis , ad  instantiam  seu  pro  parte  sui  iisci  aut  promotoris  officii  fulminatis 
et  emissis,  ac  illorum  occasione  interpositae  seu  inter|>usitarum  curam  nobis 
introducta  seu  introductae,  nostrisque  judicio  et  jurisdictione  in  eisdem  rite 
fundatis  atque  terminis  in  causis  appellationum  a gravamine  seu  gravaminibus 
de  jure  ac  stylo  et  consuetudine  curiae  nostrae  servari  solitis,  tentis  et 

* De  io(«rdic(i  tententia,  quam  Borboniuadie  de  aeuleolia,  (^Ioniae  laU  , appellalionem  ad 
S9  meatis  oclobris  14U1  lulcrat,  Leodieoses  cl  sedem  apostolicam  iosliluerunl.  Cfr.  infra  mo- 
Lossenses  appellaTcrunl  ad  melropolilanum  Co-  nam.  XL,  p.  503. 
lonicoscm ; sed  procuralorea  episcopi  Leodiensis 
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observatis  lejjitime  : tandem  dic  datae  praesentium  infrascriptae,  comparen- 
tibus  et  constitutis  coram  nobis  in  aula  archicpiscopali  dictae  nostrae  curiae 
Coloniensis,  in  qua  jura  reddi  solent,  hora  primae  audientiae  nostrae  causarum 
consueta  ad  jura  reddendum  et  causas  audiendum  , pro  tribunali  sedentibus 
procuratoribus  sive  syndicis  appellantium  et  eis  adhaerentium  praedictorum  , 
de  quorum  procurationis  sive  syndicatus  mandatis  apud  acta  causae  seu  cau- 
sarum hujusmodi  le{|[itimae  constare  comperitur,  videlicet  providis  viris  ma- 
gistris Burchardo  de  Lippia,  Petro  de  Alemariset  Willielmo  Valentini,  pro- 
procuratoribus  causarum  dictae  nostrae  curiae  juratis.  lidem  syndici  seu 
procuratores,  syndicatus  et  procuratorio  nominibus  appellantium  et  eis  ad- 
haerentium jam  dictorum,  communiter  et  divisim,  vivae  vocis  oraculo  propo- 
suerunt et  dixerunt  inter  alia  in  effectu  , qualiter  dicti  appellantes  et  adhae- 
rentes ipsis  non  tenerent  nec  credunt  se  praetextu  mandatorum  poenalium 
praedictorum  excommunicationis  vinculo  seu  interdicti  sententia  quomodo- 
libcl  ligatos.  Attamen  quia  piarum  mentium  esset  timere  culpam,  ubi  culpa 
minime  foret,  sed  pro  suarum  partium  videlicet  appellantium  et  eis  adhae- 
rentium praedictorum  conscientiarum  et  status  majori  cautela , bencBcium 
absolutionis  ad  cautelam  et  similiter  relaxationem  interdicti  sive  cessus  divi- 
norum quaerere  decrevissent.  Et  pro  tanto  nobis  humiliter  supplicarunt,  ut 
ipsis  scilicet  partibus  suis  sic  impartiri  eadem  auctoritate  mctropolitica  digna- 
remur ; offerentes  eosdem  appellantes  et  adhaerentes  paratos  seque  pro  eisdem 
stare  juri  coram  nobis  super  illis  pro  quibus  excommunicat!  aut  interdicti  pro 
parte  adversariorum  de  prehenderentur  sive  dicerentur,  nostrisque  et  sanctae 
matris  ecclesiae  parere  mandatis. 

Unde  nos  officialis  judex , pro  tribunali  sedens,  mandatis  et  appellationi- 
bus in  hujusmodi  causis  coram  nobis  hinc  inde  productis  visis  et  consideratis, 
quodque  de  gravi  praejudicio  reverendi  in  Christo  patris  et  domini  electi  con- 
firmati Leodiensis  ct  principis  antefati , et  de  periculis  partium  appellantium 
allegatis  ct  per  testes  alias  desuper  productos  coram  nobis  deductis,  ageretur, 
in  causis  hujusmodi  mature  agere  et  nemini  praejudicium  inferre  nec  rem 
grandem  hujusmodi  nostris  humeris  insolidis  imponere  volentes,  tam  ex  com- 
missione reverendissimi  in  Christo  patris  ct  domini  nostri  domini  archiepis- 
copi  Colonicnsis , ctc. , quam  per  nos  primo  loco  facta  nonnullis  ex  venera- 
bilibus ct  illustribus  dominis  canonicis  majoris  ecclesiae  Coloniensis,  ac 
venerabilibus  et  egregiis  viris  dominis  in  utroque  jure  doctoribus  in  numero 
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copioso  congrc(j.'ilis,  [>o$t  ciisus  facli  in  materia  hujusmodi  in  praesentia  illus- 
trium et  venerabilium  dominorum  praefatorum  necnon  advocatorum  et  pro- 
curatorum partium  utrarumque ' , partibus  et  advocatis  hujusmodi 

hinc  inde  auditis,  deinde  votis  dominorum  praedictorum  singulariter  singulis 
scrutatis  temporum  et  rerum  qualitate  ac  praemissis  et  aliis  in  jure  conside- 
randis attentis,  considerantes  hujusmodi  petitionem  fore  consonam  rationi, 
recepta  primitus  a praefatis  Bernhardo,  Petro  et  AV  iIhelmo,  piocuratoribus 
per  ens  nominibus  appellantium  et  eis  adhaerentium  praedictorum  in  nostris 
inanibus  praestita  et  facta  cautione  supradicta  , eosdem  appellantes , videlicet 
burgimagistros,  proconsules,  consules,  schultetos,  scabinos , juratos , cives, 
oppidanos,  incolas,  communitatem  et  universitates  civitatis  1^’odiensis et  oppi- 
dorum Tongrensis,  Sancti  Trudonis , Hasseit , Looz-Castri,  Beringen,  Blisiae 
Eyck,  Brede  , Wiistherk  et  Stockcm,  ac  eis  adhaerentes  quoscumque  de  locis 
et  villis  aliis  in  et  sub  dictis  mandatis  quomodolibet  comprehensis , a sen- 
tentia excommunicationis  hujusmodi,  quatenus  illa  ligati  fuerint,  ad  cautelam 
saltem  duximus  in  personas  dictorum  procuratorum  sive  syndicorum  suorum 
coram  nobis  constitutorum,  et  ita  ut  praemittitur,  flexis  genibus  humiliter 
petentes,  ac  eosdem  syndicos  seu  procuratores  nominibus  appellantium  et 
adhaerentium  corumdemde  consilio  et  assensu  dominorum  et  jurisperitorum 
praefatorum  usque  ad  decretum  nostrum  absolvenda  ac  interdictum  eccle- 
siasticum et  cessum  divinorum  supratactos  similiter  ad  decretum  hujusmodi 
relaxandum  ; sicque  ad  cautelam  absolvimus,  et  ad  decretum  relaxamus  in  iis 
scriptis.  Quos  sic  absolutos  ac  interdictum  sive  cessum  hujusmodi  sic  relaxa- 
tum per  vos  et  quemlibet  unum  haberi  et  teneri  ac  etiam  publice  nuntiari 
volumus  et  mandamus.  Offerentes  nos  in  praemissis  ac  in  negotio  principali 
partibus  antefatis , justitiam  Uomino  concedente  ministrare  expeditam  para- 
tos, receptis  litteris  .sigillatis.  Datum  sub  sigillo  oHicialitatis  nostrae  majori, 
de  nostro  jussu  praesentibus  in  testimonium  praemi.ssorum  ap|>enso , anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  dic  sabbati  decima 
nona  mensis  decembris,  per  me  (jotfridum  de  Swolgen , notarium  com- 
munem. 

Jrchive*  dt  ta  provinet  dt  lAi^ , repittre  de  Caneienne  ca- 
thedraU  de  ir-Lombertf  irUitHie,'  Faii  Kt  uttiks,  1465 
-1467. 
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XXXIX. 

DE  PROCURATOBIBUS  ET  OmCIALIBUS  EPISCOPI  LEODIENSIS,  MENSE  APRILI  1461  PROCLA- 
MATIS ET  CONDEMNATIS  , ET  DE  TRANSLATA  ANNO  1462  CURIA  SPIRITUALI  AD  CIVITATEM 
TRAJECTENSEM. 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo 
de  mense  martii,  circa  principium  ejusdem  anni,  sanctissimo  domino  nostro 
domino  Pio  papa  secundo  romanae  et  universali  ecclesiae,  ac  illustrissimo  do- 
mino Frcdcrico  romanorum  imperatore  sacro  imfierio , ac  metuendissimo 
domino  domino  Liidovico  de  Bourbon , electo  conBrmato  Leodiensi , ecclesiae 
Leodiensi  praesidente,  adliuc  in  aetate  XXII  annorum  existente,  insurrexit 
quaedam  secta  sive  societas  malorum  ribaldorum  ' contra  procuratores  curiae 
I^eodiensis  et  praesertim  contra  fiscales,  et  primo  in  oppido  Hasscllensi , (]uo- 
rum  numerus  erat,  ut  famabatur,  circiter  XXXV.  Itera  deinde  in  oppido  Sancti 
Trudonis,  ubi  numerus  erat  circiter  Ixxx  et  ultra,  et  de  post  in  oppido  Tun- 
grensi , quorum  numerus  ibidem  erat  circiter  xl , et  quasi  omnes  homicidae 
et  malefactores,  qui  percusserunt  et  vulneraverunt  omnes  procuratores  et 
notarios  quos  deprehendere  potuerunt.  Et  accedentes  ibidem  domos  inhabi- 
tationum eorumdera  procuratorum,  coeperunt  omnes  litteras  tara  officii  quam 
alias  quascumque  etiam  haereditates  et  contractus  concernentes  et  igne  com- 
busserunt ac  domos  et  lectos  et  utensilia  aliquorum  fbrancorurn  prope  et  extra 
ipsa  oppida  commorantium  propter  exercitium  officii  eorum  violenter  fre- 
gerunt et  devastarunt.  Et  quamplura  alia  non  modica  mala  et  enormia  in 
praejudicium  ecclesiasticae  jurisdictionis  fecerunt  et  perpetrarunt.  Allegantes 
quod  procuratores  fiscales  hujusmodi  et  ipsi  foranei  plures  abusus  et  insolen- 
tias, incitantes  et  componentes  subditos  patriae,  feci.ssent  et  perpetrassent. 
Tandem  querela  desiqier  per  oppida  praedicta  coram  domino  Leodiensi  et- 
suo  capitulo  delata  ac  etiam  coram  communitate,  dominus  et  capitulum  or- 
dinarunt quod  abusus  et  excessus  ipsorum  deberent  tolli  et  reformationes 
novae  fieri,  et  nihilominus  contra  tales  procuratores  sic  abutentes  et  exceden- 

' liileui  qui  dicuntur  dy  Cluppeltclagert.  ViJ.  supra,  p.  9. 
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tes  inquisitio  generalis  per  burginiagistros  et  scabinos  Lcodienscs  deberet 
fieri,  et  secundum  quod  quis  re|>erlus  fuerit  culpabilis,  secundum  hoc  cor- 
rigi deberet  Et  inter  alios  fuerunt  accusati  Jacobus  Gorren.  articulator: 
Hubertus  Back  collector  in  Hasbania;  Johannes  de  Juncis;  Godofredus 
Bruyn;  Johannes  de  llocsden : Libertus  de  Atrio  et  DanieI  Vander  Meyen, 
procuratores  fiscales,  et  quamplurcs  alii.  Et  sic  facta  inquesta  in  praedictis 
tribus  oppidis  ac  aliis  locis  et  oppidis  comitatus  Lossensis  super  abusibus  pro- 
curatorum, burgimagistri  prima  aprilis  anno  L\l  redierunt  Leodiuin.  Et 
de  post  ultima  aprilis.  cl  prima,  secunda  et  quarta  maii,  condemnarunt  quam- 
plurcs ad  numerum  xxii  tam  foraneoriim  quam  procuratorum  fiscalium  et 
aliorum  ad  certas  pecunias  infra  XL  dies  solvendas,  ac  officiis  eorum  perj>eluo 
privarunt.  Quas  pecunias  nisi  infra  xl  dies  exsolverent,  tunc  deberent  a pa- 
tria Leodiensi  et  comitatu  Los.sensi  proscribi.  Nomina  vero  proclamatorum  et 
summae  p<‘cuniarum  in  quibus  taxati  et  condemnati  sunt,  sequentur  per  or- 
dinem in  hunc  modum. 

Et  primo  Ludovicus  Fabri,  furaneus  in  oppido  Tongrensi,  ad  ix'  florenos 
Rhenenses. 

Item,  DanieI  Vander  Meyen,  fi.scalis,  ad  iii'  Rhenenses. 

Item,  Johannes  de  Juncis,  fiscalis,  ad  iii’’  Rhenenses. 

Item , Hubertus  Back,  fi.scalis  et  collector,  ad  ii*°  Rhenensium. 

Item  , Jacobus  Gorren  , articulator,  ad  viii''  Rhenenses. 

Item  , Johannes  Cloestenen,  ad  iii'  Rhenenses. 

Itera , Johannes  de  Hoe.sden  , fiscalis,  ad  iiii*^  Rhenenses. 

Item  , Henricus  Trekelz  , foraneus  in  Los-castri , ad  ii'  Rhenenses. 

Item , Nicolaus  Sonck , collector,  ad  iii'  Rbenensium. 

Item,  DanieI  de  Zclandia,  collector,  ad  iii'  Rhenenses. 

Item,  Johannes  de  Eyck,  fi.scalis,  ad  vi'  Rhenenses. 

Item  , Walterus  de  Keyacrt,  foraneus  in  Eyck,  ad  vi'  Rhenenses. 

Item , Bartholomaeus  Scavartz,  foraneus  Archium , ad  ii'  Rhenenses. 

Item  , Henricus  Rotarii,  foraneus  in  Beringen,  ad  v'  Rhenenses. 

Item , Lambertus  Scavartz , foraneus  in  Hasseit,  ad  ii'  Rhenenses. 

Item  , .lobaunes  Godevoeis,  foraneus  in  Blisia , ad  ii'  Rhenenses. 

' De  muiclalii  episcopi  officialibus  rid.  supra  3 Supra,  loc.  cit.  vocatur  Hmgo  Bttk. 
p.  n. 
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Item,  Godefridus  Princhcn,  procurator  causarum  in  curia,  ad  Rhe- 
ncnses. 

Item,  Petrus  de  Wassenbercli,  procurator  in  curia,  ad  ii<^  Rhcncnses. 

Item,  Godefridus  Fabri,  collector  arcliidiaconi  Ardennac,  ad  v°  Rhenenscs. 

Item,  Adam  de  Palude,  collector  ct  procurator,  ad  c et  xx  Rlicncnses. 

Item  , Jobannes  de  Collis , procurator  fiscalis , ad  tria  viagia. 

Item,  de  post  anno  praedicto  cessus  fuit  positus  auctoritate  ordinaria  in 
civitate  Leodiensi  et  comitatu  Lossensi  Unde  fuit  appellatum  ad  sedem  nie- 
tropoliticam  Colonienscm  , et  officialis  Coloniensis  pronuntiavit  bene  ap|>ella- 
tum,  ct  tulitccssum  Et  sic  fuit  appellatum  pro  parte  domini  nostri  Leodieosis 
ad  sanctam  sedem  apostolicam  et  sanctissimus  dominus  noster  Pius  papa  se- 
cundus annulavit  et  invalidavit  sententiam  domini  officialis  Coloniensis  et 
mandavit  de  novo  fore  cessandum  Et  facta  eiecutione  mandati  et  inter- 
dicto stante,  dominus  Leodiensis  suam  curiam  spiritualem  officialitatis  trans- 
tulit Trajectum  , xii  mensis  septembrU  anno  LXII. 

MS.  de  Af.  U prof.  Serrvre. 


XL. 


BDLI.*  MI  II , DATA  1 lAII  1462  , QUA  IHTSaDICTUa  A LUDOVICO  BOSBOniO  COUTXA 
LtODItaSES  LATUI  CONrlRIATUB  *. 


Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Trajccten- 
sium  et  Cameracensium  episcopis , ac  dilecto  fibo  abbati  monasterii  Sancti 
Adriani  Gerardi - Monlensis , Cameracensis  dioecesis,  salutem  ct  apostoli- 


^ Scilicet  interdicti  «enlentia  a Borbonio  lata. 
Vid.  monura.  XXXVI , tupra  p.  484. 

3 Vid.  moDum.  XXWIIl,  supra  p.  408. 

^ Vid.  infra  monum.  XL. 

* Quum  dc  pace  iuler  episcopum  et  civitatem 
componenda  multa  agerentur  vano  irritoque  co^ 
natu ) initio  mensis  juiii  Leodii  fama  percrebuit 
interdictum  a sede aposlolica  fuisse  confirmatum. 


Ad  rei  illius  notitiam  spectant,  quae  leguntur 
iu  codice  Hermanni  de  Wachleudouuk.  • Diu  mul- 
lumque ex  tUraque  parte  laboratum  extilil  per 
crebras  diaetas  et  amicabiles  tractatus,  quo  (dis« 
cordiae  nebulis  dissipalii)  serenitas  pacis  occur> 
reret,  ct  sol  quietis,  qui  erat  in  nubilo  turba- 
tionis, laetior  refulgeret.  Quum  autem  conatus 
omnes  casso  labore  delicerent , resque  protracta 
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cam  bededictioneiii . Sc  prodiens  ei  iniquitate  et  adipe  sceleratorum  exe- 
cranda  improbitas  tantam  in  se  suscepit  temeritatis  audaciam  , ut  etiam 
seculares  potestates  extensa  manu  non  solum  ecclesiis  et  earum  praelatis,  ac 
personis  ccclesiastitis  rebellare,  aut  etiam  ausu  sacrilego  violentas  manus  in- 
jicere , et  illos  |>erscqui , eorumque  famam  verbis  et  opere  labefactare , ac 
ipsorum  res  et  l>ona  invadere  et  usurpare  ac  detinere  non  formident.  Lltrix 
est  amplectenda  correctio,  ac  ecclesiarum,  praelatorum,  ecclesiasticarum  per- 
sonarum hujusmodi  dis|)<'ndiis  occurrens,  ut  culpae  condignus  succedat  acu- 
leus, et  ne  impunita  delinquatur  praesumptio,  aliisque  blandiatur.  Sane  prout 
nuper  fama  publica  divulgante  non  sine  gravi  mentis  amaritudine  percepi- 
mus, quod  nunnulli  iniquitatis  filii,  burgimagistri , rectores,  jurati  ac  concives 
civitatis  Leodiensis , et  quidam  alii  sui  complices  et  sequaces,  terras , oppida , 
villas,  carieres(?)ct  loca  ad  dilectum  filium  Ludovicum  electum  Leodiensemet 
ejus  ecclesiam  Lcodien.sem  .suosque  subditos  et  vasallos  pertinentia:  etiam 
incolas  et  habitatores  Sancti  Petri  prope  Trajectum  Leodiensis  dioecesis,  quae 
ipsi  ecclesiae  in  spiritualibus  et  temporalibus  subjecta  existit,  commorantes, 
a quibus  episcopus  Leodiensis  magnos  redditus  et  proventus  |>ercipiebat , in- 


in  die<  augmentum  mali  lumeret , ad  notitiam 
summi  pontificia  domini  Pii  11  delata  ^sl.  ^)ua- 
propter  idem  ponlifet,  prAcmisso»  nefarros  ct 
esecrabiles  ausus  ferre  non  ralcos,  proceMum 
per  dominum  electum  contra  rebelles  Leodien- 
ses,  suoaque  complices,  interdicti  quoque  im- 
posilioDem  ac  alia  esinde  subsecuta,  apostolica 
auctoritate  confirmavit.  1'ilcriusque  commisit 
venerabilibus  dominis  episcopis  Trajectensi  et 
et  Cameracensi,  necnon  domino  abbati  Sancti 
Adriani  Montis-Gerardi , quatenus  praefatos  te* 
merarios  el  eorum  fautores  infra  octodecim  dies 
diciricle  requirant,  quod  nisi  omnia  et  singula 
praemissa  retractaverint , ct  ulterius  abstinue* 
rinl , eosdem  auctoritate  apostolica  eacomnuini- 
cilionis  gladio  ferirent,  et  eorum  loca  eeeiesias- 
lico  interdicto  supponerent.  Insuper  si  ab 
hujusmodi  nefandis  actibus  infra  decem  dies 
sequentes  se  non  correierint,  aeternae  maledic* 
liouis  sententiae  cum  aliis  formidabilibus  impre- 
cationibus subjicerent.  Hujus  commissionis  bulla 
est  de  data  anni  dominicae  incarualionis  !46i, 


kalen.  maii  (id  est  prima),  pontificatus  Pii 
anno  quarto. 

• Post  cujus  commissionis  eseciitionem  I.eo* 
dienMis  ab  ea  appellantes  miserunt  ad  summum 
pontificem,  petentes  ab  hujusmodi  excommuni- 
cationis sententia  absolvi  et  interdictum  re- 
laxari, offerentes  se  ad  omnia  quae  juris  essent 
et  rationis.  In  diebus  illis,  pendente  appella- 
lioiMT , execulus  est  processus  quidam  et  affixus 
ad  valvas  ecrlesiae  S.  Servalii  Trajectensis , ex 
parte  domini  Rasonts,  abbatis  S.  Adriani,  exe- 
culoris  bullae  interdicti,  in  quo  fere  omnes  ca* 
nonici,  nomiiiatim  expresai,  admoniti  fuerunt 
recedere  a locis  interdictis.  A quo  processu  una- 
nimiter appellaverunt.  Inierim  redierunt  nuntii 
civitatis  , qui  ad  romanam  missi  fuerant  curiam 
ad  prcseqiiendain  appellationem,  portantes  se- 
cuni  breve  apostolicum , continens  quomodo 
pontifex  decrevisset,  velletque  mittere  legatum. 
aufGcienti  potestate  fulcitnm , ad  eiaminaiKlam 
causam  et  relaxandum  inlcrdiclum.  » Cfr.  mo- 
DURI.  XI. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


yo;5 

vadere  , cumque  ne  ibi  cervisiam  braxare  de  caelero  praesumat  sub,  terrendis 
poenis  inhibere,  et  aliquos  ex  praedictis  incolis  et  habitatoribus  hujusmo<li 
cervisiae  braxatoribus  captivos  ducere  , et  ab  ipsis  niuQnas  pecuniarum  sum- 
mas extorquere  , domini  electi  Leodiensis  et  dilectorum  filiorum  capituli 
ecclesiae  Leodiensis  in  loco  capitulari  et  in  ejusdem  electi  praesentia  injurias 
ac  minas  inferre,  dicendo  quod  nisi  ipsi  officiales  mandata  ac  proclamata 
ipsorum  burgimagistrorum  exequerentur,  eos  deputarent  vel  aliis  poenis  af- 
ficerent , ita  ut  cacteris  cederet  in  exemplum  ; nccnon  quosdam  Lombardos  de 
partibus  Pedemontium,  a quibus  etiam  episcopus  Leodiensis  nonnulla  com- 
moda percipiebat,  plurimum  vexare  et  perturbare,  et  ab  illis  grandes  pecu- 
niarum summas  extorquere,  et  Bnaliter  plures  ex  ipsis  captivos  ducere; 
ipsumque  electum  in  sua  Leodiensi  civitate  cum  suis  consiliariis  et  servitori- 
bus  certo  tempore  praesentem , et  eorum  pravis  intentionibus  contradicen- 
tem, ausu  temerario  in  magno  suorum  consiliariorum  et  servorum  discrimine 
portis  seratis  retinere  et  includere,  ad  armaque  contra  cos  disponere ; uecnon 
feudum  de  Boechout,  ad  praefatam  ecclesiam  pertinentem,  manu  armata 
cum  tubis , more  principum  , ad  se  recipere  et  veros  haeredes  in  dicto  feudo 
per  electum  Leodiensem,  ad  quem  spectat,  infeudatos  ab  inde  rcfiellere,  et 
quemdam  Johaiinem  De  W iit  militem  de  ilio  temere  investire  seu  intrudere , 
et  pro  ea  iutrusionc  mille  florenos  renenses  ab  illo  recipere , et  contra  leges 
patriae,  libertates,  exeeutiones  et  francisias,  vassaliis  ct subditis  ecclesiae  Leo- 
diensis, ac  in  locis  in  quibus  ipsi  subditi  degunt,  impudenter  concedere  et 
signum  libertatis  cum  armis  et  tubis,  perones  sive  columnas  in  medio  fori 
dictorum  locorum  elevare,  ct  nomine  civitatis  Leodiensis  desuper  patentes 
litteras  concedere,  per  quas  subditi  locorum  eorum  se  exemptos  credunt,  et 
pro  eorum  libitu  voluntatis  vivunt ; ecclesiam  Leodiensem  et  illius  episcopum  , 
quibus  subjecti  sunt , in  suis  juribus  minime  cognoscentes  : pluresque  sub- 
ditos ipsius  ecclesiae  Leodiepsis  etiam  extra  leucam  civitatis  bannalem  capti- 
vos ad  civitatem  ipsam  deducere , et  ab  eis  magnas  pecuniarum  summas 
similiter  extorquere,  et  judiciis  scabinorum  civitatis  Leodiensis  per  eumdem 
electum  institutorum  interesse,  et  simul  una  cum  cis  Ciiiisas  audire  seu  judi- 
care, et  pro  libitu  suae  voluntatis  etiam  manu  armata  partes  absolvere  ct 
condemnare  : ofhciarios  et  servitores  curiae  spiritualis  dicti  electi  etiam  cle- 
ricos eorum  profano  judicio , eis  non  vocatis  nec  auditis,  in  magnis  |>ecu- 
niaruni  summis  condemnare,  ac  ad  Deronem  voce  praeconia  eosdem  suis 
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officiis  perpeluo  privare,  aliosque  diclos  officiales  in  jurisdictionis  ecclesias- 
ticae scandalum  ct  exterminium  infamare;  nccnon  officiarii  Leodienses  in 
spiritualibus  ac  scobinis  feudalibus  ct  officialibus  dictae  ecclesiae  Leodiensis 
sub  poena  indignationis  civitatis  inhibere  et  mandare,  ita  ut  sub  eorum  0|>- 
pressiooibusjudices,  scabini  et  officiales  et  cacteri  subditi  contremiscant , nec 
sit  qui  justitiam  ministrare  libere  aut  cxccutioncm  Facere  audeat.  Et  cum 
nuper  dictus  electus  Leodiensis  nonnullos  sacrilegos  judicialiter  per  sui  pa- 
latii annuliim,  prout  ad  suum  spectat  officium,  punire  vellet,  i|>sum  elec- 
tum ad  inchoatum  judicium  dimittendum  evidentibus  scandalis  compellere, 
et  quosdam  alios  ex  ipsis  burgimagistris  et  rectoribus  civitatis  Leodiensis, 
qui  ecclesiam  ac  ejus  dominium  in  praedictis  ac  aliis  enormiter  laeserant,  ct 
quos  scabini  diclac  civitatis  meritu  condemiiasscnt , absolvere  et  WXII” 
vexilla  artium  mechanicarum  dictae  civitatis  in  signum  hostilitatis  contra  vi- 
cinos nobiles,  communitates  ct  alios  Leodienses  fautores  ct  officiales  elevare, 
et  etiam  in  foro  Lcodiensi  publice  ostendere , et  cum  iisdem  repetitis  vicibus 
more  hostili  ac  manu  armata  exire  non  timuerunt  : ct  tandem  videntes  bur- 
gimagistri  ct  rectores  oppidorum  Tongrensium,  de  Sancto  Trudone  , de 
Hasseit  et  caeterorum  comiUttiis  Lossensis  totum  fere  temporale  dominium  ec- 
clesiiie  Leodiensis  sub  manibus  ipsius  civitatis , quam  matrem  eorum  vocant 
ecclesiam,  hoc  pio  nomine  privando  contremiscere  in  facti  simili  inobedien- 
tiae  veneno,  inimico  humani  generis  provocante,  operam  dare  coeperunt, 
utjurisdiclioncm  spiritualem  ipsius  ecclesiae  Leodiensis  invaderent,  et  quosdam 
laicos  vilis  conditionis,  homicidas,  latrones  et  alios,  quos  novos  procuratores 
seu  baculiferos  nominaverunt,  annis  nondum  duobus  elap.sis  instituerunt, 
et  insignia  secundum  oppidorum  diversitatem  differentes  , qui  presbyte- 
ros et  viros  ecclesiasticos  invadere , ct  aliquibus  ex  eis  oculos  extrahere  ct 
fere  eruere , alios  percutere , quosdam  ad  arbores  ligare , nonnullos  in  aquam 
fere  submergere,  ct  quosdam  ad  dimittendum  $ua  officia  ct  ad  tradendum 
eis  omnia  munimenta,  jura  et  processus,  tam  apostulica  quam  ordinaria  auc- 
toritatibus factos,  compellere,  ct  postmodum  pro  eorum  redemptione  ab  eis 
excessivas  pecuniarum  summas  etiam  extorquere;  domicilia  canonicorum, 
presbyterorum  et  clericorum  violenter  ingredi,  eorum  ostia  et  capsas  ibidem 
existentes  disrun^pere , ct  exinde  eorum  bona , bullas  apostolicas , rescripta , 
processus,  libros  sacrae  paginae,  breviaria,  litteras  executoriales  et  protho- 
colla  curatorum , ubi  quae  pro  memoria  scripta  erant , nomina  excommuni- 
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catorum  extrahere,  et  coram  populo  in  ignem  ponere,  et  illa  conereroare 
fecerunt,  et  delinquentes  praetextu  dictarum  biillurum , quos  in  eorum  cellas 
gestabant,  derisorie  absolvere;  ecclesias  Deo  dicatas  etiam  intrare,  et  ca|>sas 
ubi  sacra  reponuntur  frangere,  privilegiaque , dolationes  et  alia  similia  com- 
burere et  in  singulis  oppidis  comitatus  Lossensis  bora  primarum,  qua  audientia 
servari  solet,  mercatum  in  dictis  oppidis  accedentes  publice  inibi  judicium 
facere  et  consistorium  episcopale  in  derisionem  ecclesiae  instituere,  ex  cis 
officialem,  procuratores,  fiscales,  sigilliFcrum  et  notarios  creare  praesumpse- 
runt, illosque  et  etiam  coram  certo  per  eos  conficto  derisorio  judice  seu  offi- 
ciali presbyteros  accusatos  articulis  medio  juramento  respondere  coegerunt , 
illosque  sententialiter  condemnarunt,  et  ab  ipsis  magnas  pecuniarum  sum- 
mas extorserunt;  nonnullos  vero  in  stagnum  projicientes,  prout  quemque  pro- 
jecerunt; quosdam  etiam  praesbyteros  ad  ministrandum  corpus  dominicum 
excommunicatis  compulerunt,  comminantes  ipsos  occidere,  si  quemquam 
cxcommunicatum  devitare  vel  denuntiare  praesumant  : ct  monopolium  et 
conspirationes  inter  se  fecerunt,  jurantes  officiis  curiae  spiritualis  mandatis 
usque  ad  mortem  velle  se  resistere;  ac  unus  ex  biirgimagistris  ipsius  civitatis 
Leodiensis  quemdam  clericum  bencficiatum  exequentem  cum  omni  mansue- 
tudine ita  mandata  ecclesiae  hora  , qua  divina  officia  celebrabantur,  in  dicta 
venerabili  ecclesia  invasit,  cumque  violenter  cum  capillis  traxit,  ct  confractis 
litteris  et  sigillo  ipsius  electi  Leodiensis , hujusmodi  sic  dilaceratas  litteras 
quas  clericus  exeeutus  fuerat,  illas  ori  ipsius  clerici  intrusit,  ct  quantum  in 
eo  fuit,  compulit  ipsum  ad  comedendum  litteras  praedictas,  juravilque,  quod 
ab  eo  non  recederet,  donec  clericus  ipse  litteras  antedictas  dcgluliret.  Alia- 
que nefanda  ct  enormia  magistri , rectores  ct  jurati , complices  ac  sequaces 
ipsius  civitatis  Leodiensis  et  comitatus  Lossensis,  tamquam  latrones  seu  novi 
procuratores , praedictis  videntibus , audientibus , patientibus  ct  consentien- 
tibus burgimagistris  ct  rectoribus  praedictis,  in  apostolicae  sedis  et  ecclesias- 
tici status  vilipendium , nccnon  ecclesiae  Leodiensis  ipsius  et  electi,  plurima- 
rumque  ecclesiasticarum  personarum  grave  praejudicium  atque  damnum 
perpetrarunt.  Propter  quod  dictus  electus  Leodiensis,  quibus  injuriis  atque 
damnis  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  lacessitus  tolerare  non 
valens,  interdictum  in  civitate  Leodiensi  et  nonnullis  aliis  lucis  ordinaria  auc- 
toritate posuit,  licet  pro  parte  ipsorum  burgiroagistrorum  ct  communitatum 
praedictorum  ad  curiam  Coloniensem  luci  metropoliticam  ab  hujusmodi  fuerit 
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appcllalum.  Cum  aulcm  siculeliam  nobis  innotuit,  pendente  hujusmodi  ap- 
pellatione, dilectus  (ilius  nobilis  vir  Philippus  dux  Burgundiae,  condolens 
injuriis  eidem  electo  et  ecclesiae  Leodiensi  irrogatis,  hujusmodi  adhibuit 
media  quae  pacem  constringere  valeant;  etiam  post  varias  inter  paries  ipsas 
diaetas  habitas,  de  consensu  partium  earumdem  solemnem  diaetam  in  oppido 
suo  Bruxellensi,  Cameracensis  dioecesis,  instituisset,  et  ibi  pro  pace  ipsa  hr- 
inaiida  tractatibus  praecedentibus  honestis  conclusum  inter  partes  easdem 
extitissct,  conceptaque  et  ordinata  una  diaeta  finalis  conclusiva  omnium  diae- 
tarum ' ; quodi|uc  tempore  medio  praefatus  electus  aliquos  ex  suis  consiliariis 
ad  civitatem  Leodiensem  ad  tractandum  cum  cis  super  differentiis  antedictis 
eisdem  transmittere  deberet.  Et  post  hoc  consiliarii  et  deputati,  per  eumdem 
electum  assumpti , quibus  securitas  saltem  verbalis  per  dictos  deputatos  civi- 
tatis Leodiensisdata  fuerat,  Leodium  accesserunt,  pipuli  illius  tumultuantes 
et  confestim  arma  sumentes,  immemores  honoris  et  amicabilis  diaetae  pen- 
dentis, consiliarios  et  deputatos  praedictos  nequiter  occidere  machinati  fue- 
runt, cosque  interemissent , si  eos  apprehendere  potuissent ; qui  tandem  bonis 
et  equis  relictis  occulte  in  habitu  dissimulato  per  multa  discrimina  recedentes, 
ad  ipsum  ducem  confugerunt.  Nonnulli  etiam,  populi  crescente  protervia, 
dicti  electi  familiarium  et  clericorum  domos,  aedificia  et  castra  demoliri  et 
ad  terram  prosternere  non  erubuerunt , et  alios  ex  cis  cum  uxoribus,  quia  in 
causis  dicti  electi  procurabant,  extra  civitatem  Leodiensem  ejusque  distric- 
tum bannierunt,  et  ignominiose  proscripserunt,  et  proscriptos,  ut  praemit- 
titur, in  dies  amplius  persequuntur. 

Nos  igitur  volentes,  prout  nec  velle  amemus,  aut  salva  comscientia  pos- 
sumus , tam  nefarios  ausus  et  exeerabilia  .scelera  sub  dissimulatione  prae- 
terire; quin  ymmo  volentes  illo  provisionis  remedio  considere,  |ier  quod 
ipsorum  temerariorum  compescatur  audacia,  et  aliis  similia  perpetrandi  via 
praecludatur , motu  proprio  et  non  ad  alicujiis  super  hoc  nobis  oblata  pe- 
titionis instantia , sed  justitiae  debito  suadente  , processum  per  eumdem 
Leodiensem  electum  contra  eosdem  temerarios  factum  ac  interpositionem 
interdicti  hujusmodi,  ct  iude  secuta  quaecumque,  auctoritate  apostolica 
tenore  praesentium  habendo  pro  expressis,  ac  ex  certa  scientia  approbando, 

* De  diaetis,  ul  vocant,  occffffione  inierdicli  pra  p.  15,  et  Adrianus  de  Veteri  Bosco,  apud  Mar- 
Eruicllia  et  Trajecti  ad  Moiam  habilia,  cfr.  au*  tene,  JmpUu.Mkct.,  lom.  IV,  p.  1250etaeqq. 
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conHrmando,  ac  omnes  et  singulos  defectus  tam  juris  quam  facti,  si  qui 
forsan  intervenerint,  in  eisdem  supplentes,  ac  appellationem  praedictam  , et 
inde  secuta  qiiaecumque  irrita  et  inania  , nullius  roburis  vel  nullius  momenti 
fuisse  et  esse  decernendo , discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus, quatenus  vos,  vel  duo  aut  unus  vestrum,  per  vos  vel  alium  seu  alios 
etiam,  ex  parte  nostra  omnes  et  singulos  burgi  magistros,  scabinos  , rectores, 
juratos,  communitatesque  civitatis  Leodiensis  et  oppidorum  de  Sancto  Tru- 
donc,  de  Tongris,  de  Hasseit,  caeterosque  comitatus  Lossensis,  ncc  non 
eorum  fautores  et  sequaces , eis  novos  procuratores  nuncupatos  et  quoscum- 
que  alios  cujuscumque  dignitatis,  etiam  comitatus,  nobilitatis,  status, 
gradus,  ordinis  vel  conditionis  fuerint,  quos  praesens  tangit  negotium  aut 
tangere  poterit  quomodolibet  in  futurum,  auctoritate  nostra  in  ecclesiis  et 
aliis  locis,  ubi  vobis  videbitur  opportunum,  magistros  civium,  rectores, 
communitates  praedictas,  corumque  sequaces  et  fautores,  quos  idem  electus 
duxerit  nominandos  in  specie  vel  in  genere,  si  commode  nominari  non  pos- 
sint, moneatis,  ut  infra  decem  et  octo  dierum  spatium,  quorum  sex  pro 
primo,  sex  pro  secundo  et  reliquos  sex  pro  tertio,  et  peremptis  termino  et 
monitione  canonica  cis  assignatis , omnia  et  singula  tam  interdicto  per  ipsum 
electum  Lcodiensem  posito  expressa  quam  non  expressa,  per  ipsos  contra 
ipsum  suamque  ecclesiam  Leodiensem  , ejusque  ofBciales , clericos  et  servi- 
tores  et  alias  ecclesiasticas  personas  civitatis  et  dioecesis  Leodiensis  ac  in 
praejudicium  ecclesiasticae  jurisdictionis,  etiam  ante  et  post  ipsum  interdictum 
temere  attentata,  absque  more  revocent,  cessent  et  annullent,  ac  irrita  et 
nulla,  prout  sunt,  fuisse  et  esse  publice  affirment,  et  passis  injuriam  atque 
damnum  debitam  satisfactionem  impendant.  Praefatamque  ecclesiam  Leo- 
diensem, ipsius  jurisdictionem , dominium,  auctoritatem  tam  in  spirituali- 
bus quam  in  temporalibus , restituant  et  reponant.  Vassalli  vero  et  subditi 
dictae  ecclesiae  Leodiensis,  quicumque  sint,  consueta  servicia  et  jura  eidem 
electo  Leodiensi  ab  cis  debita  exhibeant , nec  non  et  a praemissis  iirsolcntiis 
et  temeritatibus  cessent,  dictamque  ecclesiam  Ivcodienscm  ac  suos  vicarios 
et  officiales  grato  honore  et  debita  honorificentia  pro.sequantur,  ipsius  electi 
monita  et  mandata  salubria  humiliter  .suscipiant  et  adimpleant ; ac  per- 
mittant ip.sum  electum  juri.sdictione , dominio  et  potestate  episcopali  tam 
in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  publice  frui  et  de  cactero  similia 
vel  aliquid  , quod  in  praejudicium  episcopalis  dignitatis  Leodiensis  aut  per- 
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sonarum  ecclesiasticarum  cedere  possit , nullatenus  attentare  praesumant. 

El  si  praemissa  omnia  et  sinfjiila  non  adimpleverint  aut  neglexerint  vel 
distulerint  contumaciter  adimplere , seu  contra  ea  vel  aliquod  ipsorum  per 
se  vcl  alios  fecerint,  vel  venerint  quoquomodo,  vos  contradictores  quoslibet 
et  rebelles , eisdemque  dantes  auxilium , consilium  vel  favorem , publice  vcl 
occulte,  directe  vcl  indirecte,  singulariter  singulos  praedictorum  decem  et 
octo  dierum  canonica  monitione  praemissa  exstant,  excommunicetis,  anathe- 
matizetis, ipsosque  auctoritate  apostolica  interdicatis  in  iis  scriptis.  Et  si  , 
quod  Deus  avertat , bas  tremendas  censuras  per  alios  decem  dies  sustinue- 
rint, vos  illos  omnesqiie  in  dictis  criminibus  participantes  etiam  in  genere 
aliter  autem  quam  in  crimine  participantes  in  s[>ecie  monitos  aggravetis  cl 
reaggravetis ; ac  omnes  et  singulas  gratias , privilegia , dispensationes  et  in- 
dulta  quaccumque  ab  apostolica  sede  eis  concessa  revocetis , cassetis  et  annu- 
lelis , corumque  subditos  et  vassallos  a praestatione  cujuscumque  homagii  et 
vassallagii  aut  confraternitatis,  ac  a vinculo  cujuscumque  juramenti  fideli- 
tatis, si  quo  illis  astricti  sunt  et  obligantur,  perpetuo  eadem  auctoritate  ab- 
solvatis el  liberetis ; necnon  terras , civitates , villas  et  alia  loca  quaccumque , 
in  quibus  monendi  et  alii  praemissi  moram  trahunt,  vel  ip.sos  vel  aliquem 
eorum  destinare  contigerit,  ecclesiastico  supponatis  interdicto,  inibi  etiam 
triduo  postquam  inde  decesserint  districtissime  observando.  Et  demum  si 
praedicti  a tara  damnata  mente  infra  alios  decem  dies  immediate  sequentes 
non  resiliant,  attendentes  quod  filii  superbiae  tradendi  sint  salhanae,  patri 
eorum , eis  omnibus  singulis  ita  Deum  ejusque  vicarium  spernentibus,  sicut 
maledicti  fuerunt  Dathan  et  Abyron,  quos  terra  sustinere  non  potuit,  sed 
vivos  absorbuit,  ita  ut  descenderent  in  infernum  viventes;  et  sicut  Judas  Isca- 
riolh,  traditor no.siri  redemptoris,  ad  mortem,  (pii  etsi  poenilens  obiit,  tamen 
el  suspensus  crepuit  medius,  et  possedit  agrum  Dei  de  mercede  iniquitatis  ; 
ita  iii  aeternum  maledicatis  omnes  quoque  el  singulos,  lias  praesentes  earum- 
que  transcripta  a lucis  ubi  de  mandato  nostro  affixa  fuerint  tollentes , cl  alias 
illarum  exceutionem  impixlicutes , eisdem  sententiis  et  maledictione  inno- 
detis. Et  insufier  si  iidem  contumaces  etiam  nominalim  post  de<»!m  cl  octo 
dies  a tempore  publicationis  praesentium  earumque  authenticam  alfixionem , 
quas  pro  earum  plena  cxiH:utionc  sufiiccre  decernimus,  nostris  monitio- 
nibus et  mandatis  non  paruerint,  idque  vos  nolorie  publicaveritis,  et  eis 
cerlifiimverilis  extunc  ipsos  cxcommuuicatos  , aiiathematizatos,  suspensos. 
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interdictos,  privatos  et  maledictos  esse,  et  pro  talibus  haberi,  evitari  et 
denuntiari  absque  ulla  desuper  vocatione  vel  cognitione  in  quibuscumque 
ecclesiis,  etiam  parochialibus,  praefata  auctoritate  nostra  declaretis  ac  nuntiari 
et  publicari  mandetis. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis,  ac  etiam  monitionem  et  citationem  per 
edictum  locis  circum  vicinis  affigentes,  ex  quibus  sit  verisimilis  conjectura  , 
quod  ad  ipsorum  monitorum  notitiam  pervenire  (H)ssil,  decernentes  et  fa- 
cientes, et  contradictores  quoslibet  et  rebelles  cujuscumque  dignitatis,  s^* 
tus,  ordinis  vel  conditionis  fuerint,  auctoritate  nostra  per  censuram  eccle- 
siasticam appellatione  remota  compescentes.  Et  etiam , si  opus  fuerit , tam 
dilecti  Blii  nostri  ducis  Burgundiae  principis  catholici,  cujus  favoribus  et 
auxilio  illarum  partium  ecclesiae  et  illis  praesidentes  a tyrannide  tam  sae- 
pius praeservati  fuere , quam  cujuscumque  alterius  domini  brachium  secu- 
lare  invocandi;  omniaque  alia  et  singula  in  praemissis  et  circa  ea  aliquid 
facientes,  disponentes  et  exequentes  plenam  et  liberam  vobis  ct  cuilibet  ves- 
trum, tum  coiijunctiin  quam  divisim,  concedimus  facultatem.  Absolutionem 
vero,  relaxationem  et  reconciliationem  censurarum  et  poenarum  praedictarum 
ipsi  electo  Leodiensi  dumtaxat  reservamus,  decernentes  dictos  contuma- 
ces  * quarumcumque  specialium  vel  generalium  litterarum  apostolicae 

sedis  vel  legationis  ejus  absolvi  aut  reconciliari  non  posse , nisi  de  toto  tem- 
pore praesentium  ct  ipsorum  rebellium  excessibus  specialem  ipsae  litterae  fe- 
cerint de  verbo  ad  verbum  mentionem. 

Caeterum  volumus  et  decernimus  quod  monitionem  et  citationem  per  vos 
(>er  edictum  facientes,  hujusmodi  perinde  eosdem  monitos  et  citatos  ac  si 
illae  praesentialitcr  et  personaliter  factae  ct  intimatae  fuissent,  non  obstante 
felici  recordationis  Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  de  una  ac  de  duabus 
diaetis  in  concilio  generali,  nccnon  de  personis  ultra  certum  numerum  ad  ju- 
dicium non  vocandis,  et  aliis  apostolicis  constitutionibus  contrariis  quibus- 
cumque,  aut  praedictis  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  ab  eadem 
sit  sede  indultum , quod  interdicti  suspendi , exeerari , anathematizan  aut 
alia  poena  spirituali  aut  temporali  mulctari  non  possent,  per  litteras  aposto- 
licas  non  facientes  plenam  ct  expressam  de  verbo  ad  verbum  dc  induito  hu- 
jusmodi mentionem  ; et  quibuscumque  aliis  privilegiis  , indulgentiis  et  litteris 
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apuslolici»  {jeneralibus  el  specialibus , quorumcumque  tenorum  existant , per 
quae,  praesentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta,  vestrae  jurisdictio- 
nis explicatio  in  hac  parte  valeat  quolibet  modo  im|>ediri , et  quae  quoad  prae- 
missa cuiquam  volumus  aliquatenus  su£Fragari , etiam  si  de  illis  corumque 
totis  tenoribus  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis. 

Interca  volumus  et  decernimus  quod ' praesentium  literarum  manu 

duorum  publicorum  notariorum  superscripto  , et  sigillo  alicujus  vestrum 
muniendo,  prorsus  fides  in  judicio  et  extra  adhibeatur,  et  illi  stetur  fir- 
miter, sicut  eisdem  originalibus  litteris  staretur,  si  forent  exhibitae  vel 
ostensae.  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum  anno  incarnationis,  dominicae 
.M°  CCCC”  LXII",  kalendis  maii,  pontiBcatus  nostri  anno  quarto. 

Ms.  de  la  bibi,  royal» , n°  37  (/'an  HuUhem). 


XLI. 


BHEVE  Pii  ii  AD  LEODIEXSES  DATUil  12  JAXUARii  1463  , DE  MiTTENDO  LEGATO  APOSTOLiCO 

AD  DiRiMEnOAS  COXTROVERSiAS. 


Dilecti*  filiis  communitati  et  officiatis  civitatis  Leodiensis  et  patriae 

Lossensis. 

Pius  epi.scopus,  servus  servorum  Dei.  Dilecti  filii,  salutem  et  a|>ostolicam 
benedictionem.  Commissa  nobis  desuper  cunctorum  Bdciium  cura  nos  vigi- 
lare cogit  nc.sathan,  divisionis  auctor,  adversarius  noster,  praevaleat  et  cre- 
ditas nobis  oves  aut  mactet  aut  dissipet.  Hinc  est  quod,  causa  ecclesiasticae 
libertatis  et  juri.sdictionis  conservandae  contra  vos  per  dilectum  Blium  elec- 
tum Leodiensem  dominum  vestrum  mota,  et  ob  hoc  eccic.siasticum  interdic- 
tum positum,  offeratisque,  ul  intelleximus,  ea  quae  ad  hujus  differentiae 
sublationem  oportuna  creduntur,  dignum  arbitrali  sumus,  ut  vices  nostras 
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in  ea  causa  taliler  interponamus,  quod  ecclesia  Lcodiensis  relevetur,  et  di- 
vinus cultus  resumatur,  atque  inter  vos  et  ipsum  dominum  vestrum  bona  pax 
et  concordia  fiat  et  conservetur.  Ob  quam  rem  feliciter  pcra^jendam  mittemus 
de  proximo  virum  probatum  sufficienti  de  hac  potestate  fulcitum  L Qua- 
propter vos  in  caritate  hortamur,  atque  apostolica  auctoritate  districte  prae- 
cipientes mandamus,  ne  per  vos  aut  per  vestros  seu  alium  quemque  dicto 
domino  vestro  electo  seu  aliis  quibuscumque  in  hac  causa  adversariis  moveatis 
Querras,  aut  via  facti  contra  ipsos  quidquam  attentare  praesumatis,  sed  ven- 
turum ad  vos  nostra  ex  parte  expecletis  ne  sanguinis  effusio,  si  (quod  absit) 
intervenerit , Deum  offendat  et  causam  ipsam  difficiliorem  desperatamque 
reddat.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Detrum  . sub  annulo  piscatoris,  die 
duodecima  Januarii  anno  1463. 

jVS.  de  la  Sibi,  royale , n'  11955. 


XLIL 


LETTRB  DE  PIIILIPPE-LE-BON  , DD  115  F^VRIRR  1465,  PAR  LAQUELLE  IL  ORDONKE  IIAIB- 
LEVEE  DE  LA  SAISIE  DES  BIEXS  DU  CLERG^  DE  LI£gE  , ENCLAY^  DANS  SES  l^TATS. 


I*hilippc,  par  la  grace  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lothicr,  de  Bra- 
bant  et  de  Lembourg , conte  de  Flandres , d’Artois , de  Bourgoigne , palatin  , 
de  Havnnau,  de  Hollande,  de  Zeellaiide  et  de  Namur,  marquis  du  saiutem- 


pire,  seigneur  de  Frise , de  Salins  cl  do 

‘ Vid.  supra  p.  1G  clK05iiut.  4.  — In  laudato 
codice  llermanni  do  Wacbiendoiick  hacc  legun- 
tur ; » Anno  domini  1465  missus  est  a sedn  npos- 
tolica  dominus  et  ma|'isier  IVtrus  Ferrici  (alias 
Petrus  Tyrasonensis  electus,  auditur  causarum 
palatii;  sic  nominatur  in  sententiae  nnrrativa  pos- 
tea latae),  hispanus,  decretorum  ductor,  capcl- 
laniis  el  orator  domini  papae  Pii  It,  qui  tunc 
erat  in  episcopatu  Moguntino  ad  expeilienduin 
certa  negotia  apostolica.  liinc  igitur  dominus 


Malincs.  A noz  scMie.schal  de  Brabant, 

Petrus,  hal>ens  in  mand.ilis  apostulicis,  nt  mox 
visis  litteris  (quarum  data  erat  anno  domini  146.5 
kalend.  februarii,  pontificatus  Pii  papae  anno 
quinto) , omni  mora  postposita  , ad  Leudiensem 
episcopatum  perexit , allegationes  partium  au- 
diturus , cl  ut  juris  ratio  expostulaverit  termina- 
turus aut  compositurus.  rilima  martii  venit  idem 
delegatus  ad  oppidum  Aquisgrani , receptus  hos- 
pitio in  conventu  canonicarum  regularium,  ubi 
fere  unius  anni  spatio  moram  gessit.  * 
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balli  dc  romans  pais  dudil  Bi  abaut,  si^Deschal  de  Lcmbourg,  gensdc  aoslre 
coiiseii  a Luceinbourg , bailiz  de  Hayniiau  et  de  Naiuur,  sene&chal  de  Faul- 
qiiemonl,  et  Ik  lous  ooz  escoutetes,  maieurs  et  au  Ires  otficiers  quelzconcques 
de  iioz  pais  el  seignorics  dessusdils , cui  ce  peut  et  pourra  touchier  et  regar- 
deir,  ou  a Ieui’$  lieuxtenaus,  salui.  Comme  a roccasion  des  derreoiores  guerres 
et  divisioQS  surveuues  enlre  nous,  iioz  pais,  seigiiories  et  subgezd'une  pari, 
el  ceuix  de  Ia  cile,  villes  et  pais  de  Liege  el  de  Loz  daulre,  ayous  fail  em- 
|)cscher  el  metire  en  nostrc  inain  loules  les  terres , seignories , renles  et  ^¥0- 
iiues  quelcoucques , appartenaus  aux  egiiscs  de  Sainl  Lamberl  el  aulrcs  egiises 
secondaires  de  ladicte  cile  el  pais  de  Liege  et  de  Loz  ^ , et  il  soil  ainsi  que  , 
loucbant  Icsdiles  guerres  et  divisions . boime  paix,  union  el  concorde  ait  este 
faille , conclule  el  seellee  d’une  pari  et  daulre , apres  laquclle  paix  ceuix  des- 
dils  egiiscs  aienl  en  vovet  devcrs  nous  requerir  et  supplicr,  que  noslre  plaisir 
feusl,  considercHadile  paix  et  1'obeissaiice  par  euix  faille  a noslre  Ires-ohier 
el  Ires-ame  iicpveu  rcsicu  contirme  de  Liege,  lever  el  oslir  nostredictc  maiu  , 
el  icelles  leurs  lerrcs,  renles  et  rcvenues  leur  mettrc  et  fuire  tnellre  a pleine 
delivrance,  el  sur  ce  leur  oclroyer  el  faire  cxpedier  noz  leltres  palenles  en  leii 
cas  parlinens.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considerLk>s,  inclinans  a 
ladicle  su|>plicalion  , el  voulans  de  noslre  pari  iccllc  paix  cslrc  entrctcnuc, 
avons  nostredictc  main  et  lous  cmpescbemeiis  de  pari  nous  n>is  a ia  cause  que 
dcssus,  esdicles  lerres,  seignories,  renles  el  rcvenues  ({ucizconcques  appar- 
lenans  esdiles  egiises  de  Sainl  Lamberl  el  aulres  egiiscs  secondaires  de  ladicle 
cite  de  Liege  el  aux  supfK>slz  d’icelles,  tant  de  leurs  palrimoines  que  de 
leurs  benefices,  Icvcz  el  ostez , levons  el  oslons  enlicremcnl  par  ces  prescnles, 
au  proiilRt  dc  ceuix  de  cbapilre  dudil  Saint  Lamberl  et  daulrcs  desdiles 
egiiscs  qui  fonlcl  feroul  residencc  audit  Liege,  et  scmblablcmcnl  des  aulres 
egiises  desdils  pais  de  Liege  el  de  Loz , qui  soni  comprins  en  laditc  paix , el 
qui  ont  fait  obeissancc  a noslredil  ncpvcu , pour  cy- apres  el  d’ors  en  a vani 
joir  et  user  desdiles  lerres  el  des  revenues , proufliz  et  emoiumens  d’icclles , 
ainsi  qu’ilz  Faisoienl  avant  noslredil  main  iiiise.  Si  vous  maudons  et  a chacun 
de  vous , si  cutniuc  a lui  appartiendra , que  dc  noslre  pr^scnle  main  ievee  el 


* < In  mense  oitiii  (14G4)  arresiala  fuerunt  liam  , faciam  in  una  villa  Campiniae,  nomine  do. 
omnia  l)ona  capituli  Leodiensis  in  Drabantia  , el  mini  Razonis.  • yldrianut  de  Veteri  Buteo,  apud 

similiter  domini  llazonis  , propter  unam  violen-  Marlene,  tom.  IV,  p.  12(S2. 
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desdiles  terres , seignories  et  revemies  empeschees  . pour  ia  caiise  et  ainsi  que 
dit  est,  vous  failtes,  soiiiFrcz  et  laissez  lesdits  gens  d’eglLses,  tant  de  Saint 
Lambcrtqiie  daiitres  (5glises  secondaires,  residens  audit  Liege,  et  desaultres 
^gliscs  d’iceiiix  pais , de  Ia  condition  dessusdite , pleinemcnt  et  paisibleinent 
joir  et  user  pour  le  tenrips  a venir,  en  ia  manire  dessusdite,  sans  leur  faire 
mettre  ou  donner  ne  souHire  cstrc  fait,  mis  ou  donn^  queiconque  dcstourbier 
ou  cmpcschement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plai$t-ii  estre  fait,  nonobstant 
certainesnoz  lettres  octroy(^es  a auciins  duditchapitre  Saint  Lnmbert  et  autres 
residens  en  noslre  ville  de  Louvaiii  et  toutles  autres,  lesquelles  ne  volons  pre- 
judicier  a iccuix  des  egiiscs  residens  a Liege,  ne  des  pais  dessusdis.  Donne  en 
nostre  ville  de  Brouxelles . le  xv®  jour  de  fevrier  l'an  de  gnice , Mil  CCCC  soixante 
et  cinq. 

/frrhhfs  <te  In  prov/nre  de  lAige , regitire  tntilule  .*  rAir  et 
Lcrriiu,  14G6-M07.  — /l  y tU  joint  ttn«  traditc4ion  tti 
/lamanJ. 


XLIII. 


BREVE  PAULI  II,  DE  DIB  6 SARTU  1465,  AD  LUDOVICUS  BURBONIUS  , QUO  INTERDICTUM 
PER  SENSES  QUATUOR  SUSPENDIT,  UT  INTEREA  PAX  ET  CONCORDIA  COSPONERENTUR. 


Paulus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Ludoico  de  lk)rbonia, 
electo  Leodiensi,  salutem  ct  apostolicam  benedictionem.  Dilecte  6li , nuper 
intellcctis  his,  quae  tam  per  tuos  quam  per  dilectorum  filiorum  cleri  Leo- 
diensis  et  patriae  Lossensis  ct  communitatis  civitatis  Lcodiensis  nuntios  et 
oratores  ad  nos  transmissos  pro  parte  tua  cl  illorum  exposita  fuerunt,  nos 
volentes  more  pii  patris  vos  amplecti  et  confovere,  ac  quieti  ct  tranquillitati 
vestrae  consulere , de  consilio  et  in  praesentia  venerabilium  fratrum  nostro- 
rum cardinalium  sanctae  romanae  ecclesiae , ordinavimus  nonnulla , quae  ad 
componendas  et  sopiendas  discordias  et  pacem  ct  concordiam  amplectendam 
visa  sunt  in  Domino  salutaria,  prout  in  litteris  apostolicis,  quas  superinde 
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confici  ac  triplicari  fecitnii.s,  suhdatn  tertio  nonas  marlii  praesentis,  quorum 
tenorem  in  praesentes  haberi  Tolumiis  pro  expresso,  latius  continetur  L Ut 
autem  ordinata  nostra  hujusmodi  et  contenta  in  eisdem  litteris  juxta  nostrum 
desiderium  plenum  sortiantur  clFcetum,  interdictum  ecclesiasticum  in  civi- 
tate Lcodiensi  et  patria  LossensI , aliis<|ue  locis  in  eo  comprehensis,  dudum  per 
dilectum  hlium  Petrum  Ferrici,  tunc  nuntium  et  oratorem  a|>ostolicum , nunc 
electum  Thyrasonensem  , aliasqiie  censuras  occasione  nonnullorum  attentato- 
rum appositis,  per  qiiatuor  menses  proxime  futuros,  quos  a data  dictarum 
litterarum  inchoari,  et  ut  sequitur,  hniri  volumus,  tenore  praesentium  auc- 
toriUite  apostolica  suspendi  et  pro  suspenso  haberi  volumus  et  mandamus. 
Peractis  autem  dictis  quatuor  mensibus,  ac  ordinationibus  et  aliis  in  dictis 
litteris  contentis,  elFectiim  non  habentibus,  quod  Deus  avertat,  ex  nunc  in- 
terdictum praedictum  aliasque  censuras  et  poenas  per  praedictum  Petrum 
appositas,  ipso  facto  eadem  auctoritate  reposita  esse  decernimus  et  declara- 
mus. Praesens  autem  breve  nostrum  post  opportunam  ejus  inspectionem  ac 
copiae  authenticae  traditionem  apud  clerum  dictae  civitatis  pro  ipsius  cautela 
conservari  et  abs<|ue  alicujus  contradictione  remanere  volumus  et  mandamus. 
Datum  Romae,  apud  Sauctum  Petrum,  .sub  annulo  piscatoris,  die  vi'  martii 
anni  millesimi  quadringentesimi  sexagesimi  quinti , pontiHcatus  nostri  anno 
primo. 

it/«.  la  BiM.  royaie  n"  7949,  dt  la  bibi,  de 

ftougt‘Clottrt. 


* Dctkleranlur  illae  lillerac.  AJrlauus  Ue  Ve- 
teri Buaco  et  llcrmannus  du  Waclilcndonk  no- 
tant aummnin  pontificeni  miaiase  bullam  I/udo- 
vico Borbotiio,  alleram  clero,  tertiani  nubilibus 
et  civibus,  ut  eliQorcntur  viri  probi  ex  Iribus 


patriae  statibus  , qui  pacem  Tacerciil  infra  qua- 
tuor  menses  { oroniaque  interca  haberentur  sus- 
pensa : si  vrropax  non  fieret,  tunc  interdictum 
ab  episcopo  latum  servaretur,  sicut  prius.  Cf. 
BoutUff  tom.  //,  p.  80. 
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XLIV. 


DtPOSmONtS  TESTIUIi,  lENSE  J(JHIO  1463  FACTAE,  QIOAD  aETVI  A EASORE  DE  HEEES 
EJUSQtIE  AEQUACIBUS  INCU&SKl  VIEm  ECCLESIASTICIS  OCCASIONE  INTERDICTI. 


Tesles  recepti  et  auditi  summarie  per  me  Joliannem  de  Broecbusen,  nota- 
rium venerabilis  capituli  Leodiensis , de  mandato  venerabilis  domini  mei  de- 
cani Lcodicnsis,  ex  parte  praedicti  capituli  necnon  venerabilium  virorum 
dominorum  decanorum  et  capitulorum  secundariarum  ecclesiarum  Leodien- 
siiim  super  iis,  quae  scilicet  et  qualia  praedicti  testes  viderunt  et  audiverunt  a 
eivibus  seu  popularibus  civitatis  Leodiensis,  ex  quibus  posset  argui  metus, 
qui  cadere  posset  in  constantes  viros. 

Primo  dominus  Paulus  Innoccntii , praesbyter  investitus  seu  rector  parro- 
chialis  ecclesiae  Sancti  Micbaelis  Leodiensis  et  canonicus  Sancti  Materni  in 
ecclesia  Lcodiensi,  testis  super  informatione  recipienda  super  iis,  quae  scilicet 
et  qualia  vidit  et  audivit,  ex  quibus  argui  posset  metus  praetactus,  sub  suo 
juramento  dicit,  quod  a qumiam  suo  parrochiano  dici  audivit  die  lunae  post 
dominicam  praecedentem  festum  ascensionis  Domini,  quod  ipsa  die  dominica 
post  cocnam,  illustribus  dominis  Marco  de  Baden,  regente  et  gubernatore,  ut 
fertur,  civitatis  et  patriae  Leodiensis,  et  Carolo,  marcbione  de  Baden,  ejus 
fratre, domino  Jobanne  deScranio,  decano,  magistro  Huberto  Brongnet.  ca- 
nonico dictae  ecclesiae  Leodiensis , dominis  Bassone  de  Hecrs,  Fastraixlo  Bar^ 
Suriet , militibus,  et  multis  aliis  personis  post  coenam , supra  pontem  insulae 
Leodiensis  causa  solatii  existentibus  et  pariter  congregatis,  ibidem  dictus  do- 
minus Basso  allocutus  fuit  dictum  dominum  decanum  de  et  super  materia 
controversiae  in  civitate  Leodiensi  nunc  existentis  et  super  juramento  quod 
civitas  ipsa  a canonicis  ecclesiae  et  ecclesiarum  Leodiensium  praedictarum 
expetebat , et  de  manendo  in  civitate  et  non  servando  interdictum  sanctis- 
simi domini  nostri  Papae  et  de  non  obediendo  sibi  in  ea  parte  et  similibus. 
Tandem  inter  alia  verba  minatoria  praedictus  dominus  Basso  ipsi  domino 
decano  dixit,  per  magnum  et  terribile  juramentum  quod  praestitit  : aVot  fa- 
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rictis  amnes , denotando  jam  scripta,  vel  ego  potius  suspendam  vos  omnes.  » 
Quodque  praedictus  dominusdccanus  tunc  respondit  : Ad  minus  non  pende- 
retis sororium  vestrum,  denolando-dominum  ArnolduindeHamalia,  cantorem 
Leodiensem.  Tunc  idem  dominus  Rasso  sub  simili  juramento  respondit  : 
« Egomet  potius  ponerem  eum  in  sacco , et  subrnergoretn  ipsum  ante  domum 
suam.  Vos  facietis  omnes,  et  sinon  feceritis,  nos  projiciemus  tot  ex  vobis  in 
Mosa , quod  una  arc/iatmm  pontis,  » qui  pons  archarum  Lcodiensis  dicitur, 
constipetur , praedictis  domino  marchionc  et  domino  Fastrado  ipsum  domi- 
num Rassonem  inde  corripientibus,  praeterea  a duobus  annis,  signanter  a 
proximo  festo  paschae  citra , a quampluribus  suis  parrochiaiiis  et  aliis  de  ci- 
vibus Lcodiensibus  et  suis  propriis  amicis,  in  mensa  ct  alibi,  saepius  dici  au- 
divit : « Quidvalet?  Vos,  denotando  clenim  civiUitis  Lcodiensis  et  hunc  testem , 
Jurabitis  omnes  quod  nutnebitis  apud  nos  et  cantabilis,  vel  vos  recedetis  a civi- 
tate et  recipiemus  omnia  bona  vestra,  vel  vos  omnes  projiciemini  ad  Mosam.  » 
Et  haec  et  similia  dici  audivit  saepius  cl  tot  vicibus  in  diversis  locis  et  a di- 
versis personis,  quod  sibi  esset  impossibile  perfecte  recolere.  — .4uditus  et 
examinatus  Fuit  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexa- 
gesimo quinto,  mensis  maii  dic  septima. 

Domiuus  Johannes  Leonardi , presbyter  capcllanus  in  eccclcsia  Leodiensi , 
testis  super  praemissis  metibus  interrogatus,  sub  suo  juramento  dicit  se, 
propter  displicentias  quas  habuit,  ex  eo  quod  quamplures  cives  Leodienses 
importune  et  inhoneste  loquebantur  contra  personas  ecclesiasticas  inferendo 
eis  minas  et  displicibilia  verba,  de  quibus  personis  et  verbis  pro  praesenti  prae- 
cisius non  est  memor;  idcirco  testis  iste  conversationes  civium  frequentare 
quanto  plus  potuit  evitavit.  Nihilominus  tamen  noviter  dici  audivit,  quod  quin- 
decim diebus  elapsis  vel  circiter,  nobilis  vir  dominus  Rasso  de  Hecrs,  miles, 
post  coenam  venerabilem  virum  dominum  Johannem  de  Seranio,  decanum 
Leodiensem,  re|>ericns  super  pontem  insulae  Lcodiensis,  inter  caetera  verba 
displicibilia  dixit  ei : c Per  sanctum  Deum!  si  personae  ecclesiasticae  non  can- 
taverint, nos  iremus  ita  fortes  ad  domum  sororii  mei,  denotando  venerabilem 
virum  magistrum  Arnoldum  de  llamalia,  cantorem  Leodiensem,  quod  pro- 
jiciemus eum  in  Mosa  ante  domum  suam,  et  omnes  alii  ex  eodem  biberent 
cypho;  » praesente  ibidem  domino Fastrardo  Rare  Suriet,  milite,  qui,  prout 
testis  iste  dici  audivit,  dixit : < Ego  habeo  duos  fratres  qui  sunt  canonici  Leo- 
dienses, sed  ai  cantare  swluerint,  quod  eos  nutupiam  vellet  videre  seu  eis  ob- 
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viare,  neque  eis  facere  assistentiam  autjuvatnen.  » Et  nihil  aliud  inde  sibi 
occurrit  pro  tunc.  — Datum  dic  octava  mensis  praedicti. 

Dominus  Nicolaus  de  Paradiso,  presbyter  investitus  ecclesiae  parocbialis 
Sanctae  Aldc^^ondis  Leodiensis,  testis  su|>er  metibus  interrogatus,  dicit  quod 
Lambertus  Pite,  commorans  pro|>e  ecclesiam  sanctae  sedis  extra  Leodiuni, 
dixit  huic  testi,  in  crastino  diei  qua  responsio  ecclesiae  et  ecclesiarum  fuit  data, 
cl  a quampluribus  aliis  dici  audivit,  de  quibus  non  est  memor,  quod  si  do- 
mini ecclesiae  et  ecclesiarum  Lcodiensium  civitati  Leodiensi  juxta  ejus  inten- 
tionem non  adhaesissent,  male  stetissent  et  magnae  eis  fuissent  violentiae 
illatae  et  fortassis  fuissent  projecti  ad  Mosam.  Etiam  audivit  a diversis  perso- 
nis dici,  quod  antequam  praetacta  Bcret  adhaesio,  quod  quadam  dic  de  vespere 
dominus  Rasso  de  Hcers,  miles  , venerabili  viro  domino  Johanni  de  Scranio, 
decano  Leodiensi , inter  caetera  verba  niinatoria  dixit  super  pontem  insulae 
Leodiensis  : « V'os,  denotando  dominos  ecclesiarum  praedictarum  canonicos, 
cantabitis,  velitis  nolitis,  vel  nos  projiciemus  tot  ad  Mosam  qttod  una  archa- 
rum  implebitur.  * Et  aliud  inde  nescit.  — Die  xii  junii. 

Johaunes  de  Hamort,  familiaris  domini  Jasparis  canonici  ecclesiae  Sancti 
Bartholomaei  Leodiensis,  testis  receptus  sub  suo  juramento  , dicit  verum  esse 
quod  leria  (juarta  [>ost  festum  Sancti  Servalii  proxime  praeteritum , hora  duo- 
decima vel  circiter,  dum  testis  iste,  de  mandato  praedicti  domini  sui  pro  tunc 
et  nunc  residentis  in  opido  Trajcctensi  Leodiensis  dioecesis , corbulam  unam 
onustam  carnibus  beconum  et  unam  aliam  banseam  dictam  boddet,  quos  testis 
iste  ad  praedictum  oppidum  navigio  praedicto  suo  domino  adducere  debelvat, 
accidit  quod  unus  vocatus  Lambertus,  sequens  hunc  testem  de  sua  habita- 
tionis domo  usque  ad  navem  in  Mosa , in  loco  qui  GofPa  nuncupatur , seque- 
batur, et  cum  testis  navem  ipsam  intrasset  et  super  dictam  banseam  sederet, 
praefatus  Lambertus  hunc  testem  interrogavit : <(  Aone  vellet  (ire)  ad  Trajectum 
prope  dominum  suum?»  Tunc  testis  iste  legaliter  et  sine  fraude  respondit  quod 
sic.  Respondens  dominus  Lambertus  dixit:  « Bene  videtur  qui  sunt  illi  qui  ge- 
runt bonum  cor  ad  civitatem,  sed  apponetur  remedium,  et  in  breve  veniet 
dies.»  Et  sic  abiit.  In  brevi  autem  post  supervenerunt  duo  ministri  civitatis  Leo- 
diensis in  dicta  navi , interrogantes  hunc  testem  quid  esset  in  corbula  et  bansea 
praedictis?  Et  tunc  praesenti  teste  interrogante : « Quid  ad  vos?»  Responderunt 
ipsi  ministri : « Aperiatis  eas,  quia  nos  volumus  videre.  » Ipsis  respondentibus  : 
« Eatis  quaesitum  elavem  et  apportetis  eam  coram  magistris  civium  Leodien- 
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sium,  iiam  ipsi  volunt  videre  et  scire  quid  in  illis  existit.  » Tunc  praedicti  duo 
ministri  corbulam  et  bauseam  praetactas  recc|>erunt  et  asportarunt,  et  cum 
testis  isie  ipsis  dixisset  <|uod  spectarent  ad  famulam  praedicti  domini  Jas- 
|>aris,  et  habilis  inter  eos  aliquibus  verbis,  tandem  praedicti  ministri  huic 
testi  dixerunt : «l’er  sanctum  Deum ! damnum  est  quod  non  projicitur  ad  Mo- 
sam. II  Tunc  testis  ip.se  versus  suam  domum  rediit,  et  |>oslquam  domum  ipsam 
ingressus  est  atque  praescripta  famulae  retulisset,  tunc  eadem  famula  metu 
tacta  dixit : «Ego  reddam,  ego  non  audebo  hic  remanere,  quia  venient  bicce 
(denotando  cives) , venient  hic,  frangent  domum,  n Et  cum  ipsa  unam  tunicam 
cltunieellam  recepis.set,  cl  ad  domum  venerabilis  viri  domini  Nicasii,  slaiitem 
in  opposilum  dictae  domus  ipsius  domini  Jasparis , et  consideratum  fuit  quod 
ipsa  tunicas  et  vestes  extra  domum  ipsius  domini  Jasparis  cl  ad  domum  piae- 
dicli  Nicasii  portaret,  liocque  per  tran.seuutcs  consideratum  fui.sset  et  esset, 
accidit  quod  paulo  post,  prout  testis  iste  dici  audivit,  honorabilis  vir  Gerar- 
dus  Gosevvini,  olim  magister  civium  Leodiensium,  cum  magna  |Hipuli  multi- 
tudine, ibidem  veniens,  dumum  praedicti  domini  Jasparis  ingredi  voluisset, 
dictum  fuit  sibi  quod  claves  ibidem  non  es,sent,  quod(}ue  tunc  ipse  ivit 
visum  ad  domum  praedicti  domini  Nicasii,  quid  inibi  apportatum  fuisset  et 
esset.  Et  deinde  accedens  venerabilem  virum  dominum  Aegidiiim  Bissenhay, 
decanum  praedictae  ecclesiae,  quod  taliter  ibidem  cogitaret,  quod  quando 
oportebit  computum  reddere  posset  et  quod  extra  domum  praedicti  domini 
Nicasii  nihil  ejxirlarelur  siiie  licentia  magistri  Gerardi  praedicti.  — Die 
XV"  junii. 

Dominus  Theodoricus  de  Avvans,  cniionicus  Sancti  Materni  in  ecclesia  Eeo- 
diensi , sub  suo  Juramento  dicit,  quod  a pluribus  utriusque  sexus  personis  de 
quibus  quarumque  nominibus  iioii  e.sl  memor,  saepius  dici  audivit,  quod  si 
contingeret  |>oni  interdictum  in  civitate  Lendiensi , domini  canonici  et  aliae 
|>ersonae  ecclesiasticae  ejusdem  civitatis  cantarent,  non  obstante  interdicto , 
aut  ipsi  compellerentur  ad  cantandum,  et  aliud  inde  nescit. 

Dominus  Jobannes  Multorum  , presbyter  capellanus  in  ecclesia  Sancti 
Johanniscvvangclislac  Leodiensis  , testis  interrogatus  dicit,  quod  ab  iiiio  mense 
citra  vel  circiter  a quainpluribus  et  diversis  civibus  Leodiensibus , de  quibus 
quorumque  nominibus  et  cognominibus  non  est  memor,  dici  audivit,  dum 
mentio  bci  ct  de  interdicto , de  quo  mentio  habetur  in  litteris  upostolicis  per 
ambasiatores  ecclesiarum  c curia  novissima re|>orlalis,  quid,  praetacto  inler- 
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dicto  non  obstante,  personae  ecclesiasticae  civitatis  Leodiensis  cantare  debe- 
rent, si  in  eadem  civitate  permanere  delierent.  — Uie  xvii.  jiinii. 

Dominus  Andreas  llombloc,  presbyter  capellanus  in  ecclesia  Sancti  Jo- 
hannis  cvvan|jelistae  Leodiensis,  sub  suo  juramento  dicit , quod  ipso  dic  quo 
domini  decani  et  capitula  ecclesiae  et  ecclesiarum  idtime  in  magno  capitulari 
luco  congregati  fuerant , tunc  testis  audivit  a Bertholdo  Bravvier  et  Bertboldo 
de  Ilus , quod  dixerunt  huic  testi  in  ecclesia  Leodiensi : a Per  sanctum  Deum  ! 
ipsi,  denotando  personas  ecclesiasticas,  cantabunt,  vel  non  exibunt  capitu- 
lum. n Et  aliud  inde  nescit.  — Die  xvij*  Junii. 

Dominus  Henricus  Reyncri,  presbyter  capellanus  in  eccle.sia  Sancti  Jo- 
hannis  evvangelistae  Leodiensis,  sub  suo  juramento  dicit , quod  die  quo  do- 
mini decani  et  canonici  majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  Lendiensiutn 
in  majori  capitulari  loco  ejusdem  majoris  ecclesiae  responderunt . accidit  quod 
eadem  die  ante  prandium  testis  iste  dici  audivit  ab  Ilenrico  Pistore,  commo- 
rante in  vico  pontis  Avroti . prae.scnte  ibidem  magi.stro  Wilhcimo  de  Eermo, 
canonico  ecclesiae  praelibatac.  quod  domini  praedicti  bene  fecerunt  quod  ita 
generose  responderunt.  Unde  ipse  plurimum  congratulabatur  quia  dici  audi- 
verat, quod  una  pars  ministerii  carniscidarum  civitatis  Leodiensis  dic  praece- 
dente concluserat  quod  omnes  personas  ecclesiasticas  de  majori  usque  ad 
minimum  projicereut  ad  Mosam.  — Eadem  die. 

Dominus  Johannes  de  Opheers,  canonicus  ecclesiae  Sancti  Bartholomaei 
Leodiensis,  testis,  sub  suo  juramento  dicit  se  de  metu  tantum  scire  deponere, 
({uod  ipso  die  quo  domini  decani  et  canonici  majoris  et  secundariarum  eccle- 
siarum Leodiensium  in  majori  loco  capitulari  ipsius  majoris  cccle.siae  in  co- 
piosa multitudine  intrare  deberent,  et  in  magna  capella  ante  ipsum  capilularem 
locum  situata  transire  deberent , tanta  ibidem  fuit  multitudo  populi  congre- 
gata, quod  per  ipsam  capellam  praetactum  capilularem  locum  ingredi  minime 
potuerunt , adeo  quod  aliqui  ex  ipsis  canonicis,  non  valentes  intrare,  recesse- 
runt. Tunc  unus  ex  ipsis  canonicis , scilicet  dominus  Petrus  Tomeln,  canonicus 
praedictae  ecclesiae  Sancti  Bartholomaei  ibidem  praesens  dixit  : « Ipsi  rece- 
dunt, a denotando  aliquos  qui  non  potuerunt  ingredi,  ut  praefertur.  Tunc 
dominus  Fastrardus  Hard  Suriet  miles,  ibidem  adstans  et  boc  audiens,  dixit : 
M Permittatis  eos  recedere,  nos  bene  reperiemus  eos;  nos  scimus  bene  viam 
ad  domos  ipsorum.  » Et  aliud  nescit  deponere.  — Die  xviij  junii. 

Dominus  Johannes  Huberti , investitus  ecclesiae  parrochialis  Sancti  Huberti, 

66 


Digitized  by  Googie 


622 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


interrogatus  super  materia  metus,  dicit  se  audivisse  dici  a diversis  personis 
ea,  quae  super  pontem  insulae  Leodiensis  contigerunt  inter  venerabilem  vi- 
rum dominum  Johannem  de  Seranio  decanum  Leodiensem  et  dominum  Ras- 
sonem  de  Heers  militem , el  concordat  cum  domino  Paulo,  primo  teste,  verum 
exaudire  dici.  El  aliud  inde  nescit,  .\ddens  .se  plura  mala  verba  audivisse  dici 
de  el  a diversis  personis,  de  personis  ecclesia.sticis,  sed  verborum  aut  perso- 
narum hujusmodi  non  est  memor.  — Die xxii  Junii. 

Archivtt  de  la  procince  de  Llige,  registre  de  l’ancienne  ca- 
Ihedrale  de  Si-Lambert , inlUule  .•  paix  tr  lcttrc»,  14GT> 
-HC7. 


XLV. 

LITTERAE  LUDOVICI  BORBCMi  , DE  DIE  12  AUGUSTI  1465 , TRANSLATIONIS  CAPITULORU.H 
ECCLESIAE  CATUEDRALIS  ET  ECCLESIARUX  SECUNDARIARLN  LEODIENSILX  AD  OPPIDLX 
LOVANIENSE. 


Ludovicus  de  Bourbon , Dei  et  aposlolicae  sedis  gratia  electus  confirmatus 
Leodiensis,  dux  Rulloniae,  comesque  Lo.ssensis,  universis  praesentes  litteras 
ins|>ecturis  salutem  in  Domino  cum  infrascriplorum  notitia  veritatis.  Cum 
propter  multiplices  subditorum  nostrorum , magistrorum , consulum  et  mi- 
nisterialium nostrorum  civitatis  Leodiensis  et  oppidorum  comitatus  Lo.ssensis, 
aliorumquc  complicuin  eis  assistentium , exorbitantias , gravissimos  excessus 
atque  notorias  nobis  et  ecclesiae  nostrae  Lcodiensi  saepius  illatas  offensas, 
quibus,  in  ulriusquc  nostrae  jurisdictionis  spiritualis  cL  temporalis  nobis  ra- 
tione ipsius  ecclesiae  competentis  ac  in  gravissimam  jacturam  ecclesiasticae 
libertatis  tot,  et  tanta  non  sint  veriti  perpetrare  nefanda  flagitia  et  prius  inau- 
dita ; nedum  ecclesiae  pruelibatae,  sed  el  nobis  ac  personis  ecclesiasticis  inferre 
gravamina,  ut,  postposito  Dei  timore  oninique  sui  superioris  reverentia  pos- 
lergata,  dielim  ad  pejora  prolabantur  et  ampliora  praejudicia  moliantur,  quod 
nisi  tantis  eorum  temerariis  resistatur  ausibus,  verisimiliter  timeatur  eccle- 
siam praedictam  in  irreparabilem  vergere  destructionem  penitus  et  ruinam, 
ob  hocque  aposlolicae  sedis  auctoritate , ad  quam  , ut  congruebat , pro  con- 
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venienti  super  iis  adhibendo  remedio  recursuro  habuimus  adversus  ipsos, 
inchoato  processu  legitimo , in  cujus  initio  datis  super  illius  prosecutione  de 
parendo  mandatis  ecclesiae  loco  cautionis  litteris  suis  sigillatis,  (juibus  polli- 
citi sunt  stare  juri , Judicatoque  parere,  fuerit  eis  sub  poenis  gravibus  et  cen- 
suris per  commissariura  ad  haec  eadem  auctoritate  specialiter  deputatum , 
reverendum  ut[x>te  patrem  dominum  Petrum  Ferrici,  causarum  tunc  sacri 
palatii  apostolici  auditorem , praeceptum  ac  inhibitum  ne  dicto  pendente 
processu,  in  litis  pendentiae  praejudicium  adversus  nos  aut  ecclesiae  nostrae 
jurisdictionem  sive  jura  quidquam  facerent,  innovarent  seu  alius  attentarent, 
cum  ipse  commissarius  protestaretur  eos  veliiti  suos  in  legitimis  suis  audire 
velle  defensionibus,  et  justitiam  unicuique  parliuui  ministrare,  sicque  debita 
causae  cognitione  praevia,  idem  auditor  ad  ipiamplures  actus  judiciales  rite 
processisset  et  sub  excommunicationis  ac  interdicti  poenis  dictis  adversariis 
inter  cactera  praecepisset,  quatenus  jurisdictionem  nostram  hujusmodi  cur- 
sum suum  sicuti  prius  habere  [>ermitterent , nec  aliquid  in  illius  praejudicium 
innovaretur,  dicti  tamen  adversarii  magistri,  consules  ac  ministeriales  prae- 
dictae civitatis  cum  suis  adhaerentibus  praelibatis  in  grande  suarum  pericu- 
lum animarum,  praescriptas  incurrendo  pienas  et  censuras  ecclesiasticas, 
spretis  monitionibus,  inhibitionibus  ct  mandatis  ipsius  commissarii,  majoris 
ausu  temeritatis  in  dictae  jurisdictionis  juriumque  vilipendium  graviores  prio- 
ribus inferre  nobis  nostrisque  subditis  praesumpserunt  offensas,  ob  quas  et 
illis  causantibus,  eorum  exigente  protertia  sive  contumacia,  cum  in  praescrip- 
tis locis  idem  commissarius  posuisset  ecclesiasticum  interdictum  ac  rebelles 
mandasset  excommunicatos  in  facie  ecclesiae  publicari,  ac  postquam  inter- 
dictum hujusmodi  $ubse<|uenter  fuisset  per  sanctissimum  dominum  Paulum 
secundum  papam  modernum  per  quatuor  menses  jamdiu  effluxos  suspen- 
sum , quibus  elapsis,  si  partes  ipsae  medio  tempore  concordiam  non  inierint, 
prout  nec  eorumdem  adversariorum  causante  rebellione  inita  fuisse  seu  esse 
dinoscitur , licet  eidem  intendere  semper  parati  fuerimus,  extunc  interdictum 
ipsum  aliatque  poenas  ct  censuras  per  dictum  commissarium  appositas  ipso 
foeto  auctoritate  apostolica  reposita  esse  decrevit  ct  declaravit,  ipsisque  denuo 
idem  sanctissimus  dominus  noster  sub  gravibus  poenis  et  censuris  inhibuerit 
ne  in  nos  electum,  nostrosque  officiales,  familiares,  vasallos  aut  quascumque 
alias  personas  ecclesiasticas  arma  assumere  aut  aliquid  sinistri  machinari  fa- 
cere vel  exequi , seu  aliud  contra  litis  pendentiam  hujusmodi , durante  dicto 
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termino  dictorum  quatuor  mensium  et  post  illum  usque  ad  ipsius  differentiae 
decisionem,  praesumerent  quomodolibet  innovare,  cum  interpositione  decreti 
irritantis  quidquam  contingeret  in  contrarium  attentari,  prout  in  litteris 
dicti  sanctissimi  domini  papa  plenius  continetur,  raeritoquc  dictis  quatuor 
transactis  mensibus  debuerint,  tam  seculares  quam  ecclesiastici  dictorum 
locorum,  interdictum  hujusmodi  repositum,  ut  praefertur , parendo  manda- 
tis praescriptis  novis  aposlolicis  observasse  ; illud  tamen,  in  auctoritatis  apos- 
tolicac  et  clavium  ecclesiae  contemptum , violare  temere  praesumpserunt , 
poenas  et  censuras  rebclliter  incurrendo  atque  divina  damnabiliter  profa- 
nando , et  ut  graviorem  suam  rebellionem  ostenderent , compellere  conati  sunt 
quamplures  viros  ecclesiasticos,  canonicos,  presbyteros,  nobiles  et  praela- 
tos, tam  per  bonorum  suorum  quam  corporum  captionem  et  alias  gravissi- 
mas mortis  minas,  ut  eorum  favendo  rebellioni  cum  ipsis  similiter  profanarent. 
Quod  tamen  ipsi  Deum  prae  oculis  habentes  ac  in  sanctae  sedis  apostolicae 
persistentes  obedicutiam  facere  renuerunt,  quin  imo  viis,  modis  quibus 
potuerunt  et  ingeniis  , dimissis  illic  bonis  atque  rebus  , a dictis  recessere  locis 
non  sine  magno  corporum  suorum  periculo  bonorumque  praedictorum  non 
mediocri  jactura,  quae  maluerunt,  prout  accidit,  amittere  quam  illic  salvis 
sedis  apostolicae  contravenire  mandatis.  Quamobrem  adversarii  praelibat! 
graviori  adversus  cos  insolentia  dcbacchaiites,  post  eorum  a locis  hujusmodi 
recessum  domos  suas  tam  claustrales  ii^fra  majoris  et  secundariarum  eccle- 
siarum, locorum  et  opidorum  immunitatem  consistentes,  quam  alias  ipsorum 
habitationes  infringendo  subintrarunt  armis  et  manibus  violentis;  nec  illa- 
rum confractione  satiati,  bona,  mobilia,  clenodia,  pecunias  atque  provisio^ 
nes  in  illis  repertas  in  vino,  carnibus,  bladis  caeterisque  similibus  diripientes 
distraxerunt,  consumpserunt,  dissiparunt  ac  violenter  alias  asportarunt; 
inhumaniusque  grassando,  quoscumque  fautores  nostros  quos  senserunt  suis 
nolle  factionibus  assentire,  sed  apostolicis  velle  parere  mandatis,  apprehen- 
dere potuerunt,  vinculis  manciparunt,  poenis  subjicientes  gravibus  et  tor- 
toris. A quibus  etiam  quamplures  pecunias  diversis  machinationibus  extor- 
serunt ac  in  damnabilis  suae  temeritatis  exaggerationem  atque  malitiae  suae 
cumulum,  non  horruerunt  quemdam  Marcum  de  Badcn  in  patriam  nosti'aui 
et  ecclesiam  suprascriptas  violenter  intrudere,  ei  pollicentes  quod  non  obsis- 
tentibus quibuscumque  mandatis  apostolicis,  ipsum  in  ecclesia  et  patria  prae- 
dictis sua  procacitate  tenerent;  quem  etiam  dominum  suum  appellare  publice 
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non  verentes  asscrtiono  neFandu  publicarunt , quod  nunquam  nos  in  suum 
amodo  recognoscerent  dominum  neque  reciperent,  quidquid  exinde  contin- 
geret evenire.  Quorum  insuper  excrevit  in  tantum  crudelitatis  iniquitas,  ut 
plerosque  nostros  amicos  propter  obedientiam  dictae  sedis  apostolicae  et  in 
prosecutione  nostri  juris  assistentium  in  legitimis  suis  defensionibus  non  audi- 
tos, absque  debita  causae  cognitione,  procaciter  a dicta  nostra  patria  bannive- 
ruiit,  illis  et  caeteris  nobis  assistentibus  et  amicis  nedum  , sed  et  nobis  mortis 
insidias  comminantes,  quas  detestabiles  atque  nefarias  eorum  factiones  hujus- 
modi , quae  nequirent  etiam  ampliori  carta  conscribi , quamvis  ei  de  ciero  qui 
in  civitate  et  locis  supradictis  non  sine  suarum  animarum  |>ericulo  remanse- 
runt, reprobasse  debuerunt  ac  cos  ab  iniquitate  tanta  merito  revocasse,  sese 
tamen  in  profanis  et  nefandis  factionibus  hujusmodi  cum  cis  formaliter  fa- 
cientes adigerunt  atque  pluries  permiserunt  ipsis  assistere,  nec  ab  intruso  suo 
praedicto  recedere , sed  ei  juvamen  etiam  cum  suis  adhaerentibus  in  dicta  sua 
rebellione , favorem  et  auxilium  exhibere , licet  jam  noviter  dictus  intrusus  sit 
cum  adhaerentibus  hujusmodi  auctoritate  praedicta  monitus  sub  poenis  simi- 
libus et  censuris,  quatenus  ab  ecclesia  praedicta  recedat  illamque  vacuam  di- 
mittat et  ablata  suprascripta  restituat,  ut  tenetur.  Quin  etiam  tandem,  ut 
se  magis  ei  favorabiles  declarent  intrusioni  suae  praescriplisquc  violentiis, 
usurpationibus  assistendo , jam  noviter  ecclesiae  nostrae  praedictae  nonnulli 
canonici  inibi  remanentes,  nobis  non  vocatis  nec  convictis,  omni  juris  ordine 
praetermisso  spreta  dicUie  sedis  auctoritate,  cujus  et  Dei  gratia  ecclesiae  nos- 
trae canonice  praesidemus,  contra  tam  divini  quam  humani  juris  instituta, 
sanctorum  decreta  patrum  et  constitutiones  apostolicas  praesumpserunt, 
suam  aggravando  rebellionem , in  praetensum  suum  episcopum  de  facto  tan- 
tum ac  nulliter  postulare  , huneque  suum  publice  postulatum  nominant  atque 
vocant,  quibus  et  residuus  reliquarum  ecclesiarum  clerus  inibi  remanens 
adhaeret  similiter  et  assistit,  cum  eoque  dictum  praesumpserunt  cum  ipsis 
praetensis  postulantibus  interdictum  ecclesiasticum  violare , ac  cum  irregula- 
ritatis nota  divina  profanando  sententiam  majoris  excommunicationis  eisdem 
inflictam  rebelliter  incurnmdo,  cumque  per  haec,  et  ut  de  pluribus  aliis  ta- 
ceamus , sese  reddiderunt  ad  capitulares  ac  alios  actus  spirituales , cum  sint 
eadem  auctoritate  dictis  irretiti  censuris  per  temeritatem  et  rebellionem  suam 
hujusmodi  inidoneos,  inhabiles  et  indignos,  et  ideo  ad  reliquos  confratres 
nostros  in  apostolica  persistentes  obedientia  sicut  ex  dispositionibus  jurisdevo- 
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luta  capitularis  auctoritas  atque  similibus  ex  causis  etiam  minoribus  cie  jure 
6eri  possit  ecclesiarum  capitulorumquc  ad  alia  loca  translatio , tanta  populi 
causaute  malitia  ct  inducente  metu  tali,  qui  cadere  valeat  inconstantem,  prop- 
ter quem  nostri  confratres  praelibati  nequiverunt  ut  obedientiae  Blii  secure 
inibi  permanere,  gravioraque  sint  aUpie  detestabiliora  facinora  suprascripta , 
ac  etiam  ne  si  praedicta  capitularis  permitteretur  eis  aut  competere  putaretur 
auctoritas,  plura  viderentur  ecclesiae  vi  grassandi  deterius  seu  gravius  delin- 
quendi , neve  qui  reperti  sunt  in  obedientia  dictae  sedis  exiude  per  fructuum 
bencBciorum  suorum  detentionem  aut  alias  damnum  vel  incommodum  pa- 
tiantur , unde  merentur  praemia  reportare.  Hinc  est  quod  cum  praemissa  ad 
dictam  faciendam  translationem  non  immerito  nos  inducant,  de  consilio  et 
consensu  confralrum  nostrorum  obedientium  et  hic  nobiscum  assistentium 
absque  tamen  libertatum  , francisiaruni  et  exemptionum , tam  suarum  quam 
reliquarum  ecclesiarum  secundariarum,  praejudicio,  quibus  per  nostras  prae- 
sentes prioresque  litteras , si  quae  contra  cos  emanaverint , in  nullo  volumus 
derogari,  praescriptam  capitularem  auctoritatem  ipsumque nostrum  Leodiense 
capitulum  tenore  praesentium  ad  locum  hunc  insignem  oppidi  studiique  Lo- 
vaniensis  nostrae  Leodiensis  dioecesis,  quoadusque  cum  eorum  consilio  duxe- 
rimus aliud  ordinandum  , salva  nobis  et  eis  nobiscum  facultate , locum  alium 
magis  congruum  juxta  temporis  exigentiam  eligendi,  et  ad  eumdem  unum 
vel  plures  dictam  auctoritatem  similiter  transferendi,  auctoritate  nosti'a  trans- 
ferimus, cau.si$  et  rationibus  antcscriptis,  in  quibus  nostris  confratribus  ca- 
pitulum ipsum  cum  suis  juribus  dignoscitur  residere,  cum  ad  illa  reliqui  in  sua 
rebellione  remanentes  dictisque  censuris  irretiti  minus  idonei , ut  praemit- 
titur, et  inhabiles  censeantur,  adeo  quod  omnia  ecclesiae  praedictae  negotia 
in  dicto  Leodiensi  consueta  tractari  capitulo , in  hoc  oppido , loco  per  eos  ad 
hoc  deputando , quem  etiam  quoties  ipsis  visum  fuerit  expediens  nobiscum 
mutare  valeant,  peragantur,  prout  eorum  sagacitatis  industria  censuerit  opor- 
tunum.  Cum  similiter  quoque  omnia  et  singula  secundariarum  et  reliquarum 
ecclesiarum  civitatis  et  locorum  rebellium  praescriptorum  capitula  cum  eadem 
auctoritate  ecclesiarum  hujusmodi  ct  sua  tractandi  disponendique  negotia 
per  illos,  qui  de  dictis  secundariis  et  aliorum  praescriptorum  locorum  eccle- 
siis, earum  francisiis  et  exemptionibus,  ut  praemittitur,  semper  salvis,  in  sae- 
pedictac  sedis  obedientia  permanserunt,  ad  idem  oppidum  Lovaniense  transfe- 
rimus cum  simili  facultate.  Quibus  omnibus  auctoritatem  nostram  ordinariam 
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melioribus  via,  jure,  modo  et  Forma,  quibus  valemus  ac  magis  congimil,  im- 
partimur.  Districte  sub  excommunicationis  poena  et  centum  nobilium  scudis 
regis  angliae,  toties  quoties  contrarium  facium  fuerit,  committendorum  et 
fisco  nostro  applicandorum , omnibus  et  singulis  ecclesiarum  parrocbialium 
rectoribus,  presbyteris,  clericis  atque  laicis,  nobis  subditis  praecipimus  et 
mandamus,  ne  praescriptis  rebellibus  in  aliquo  parcant,  vel  eorum  mandata  , 
litteras  quomodolibct  exequanlur,  aut  quaesito  colore  quovis  admittant , cum 
omnis  auctoritas  de  juribus  et  bonis  ecclesiarum  hujusmodi  disponendi,  alie- 
nandi, arrendandi,  impignorandi , aut  alias  quomodolibet  de  illis  tractandi, 
vel  in  alios  quomodolibet  traducendi  vel  obligandi , quod  eis  non  licere  tenore 
praesentium  declaramus,  et  si  quid  in  contrarium  praesumpserint,  nullius 
sit  roboris  vel  momenti , sit  eis  adempta  ac  ad  praelibatos  obedientiae  filios 
devoluta , quibus  obedientiae  filiis  nobis  adhaerentibus  et  adhaesuris , ob  hoc 
volumus  de  omnibus  ecclesiarum  eammdem  fructibus,  proventibus,  reddi- 
tibus et  juribus,  prout  cuilibet  ratione  beneficii  seu  beneficiorum  etiam  cura- 
torum collegii  collegiorum , capituli  seu  capitulorum  , dignitatum  , beneficio- 
rum , vel  alias  quomodolibet  tam  conjunctim  quam  divisim,  competere  potest 
seu  poterit,  efiicaciler  responderi  a colonis , mansionariis,  receptoribus  atque 
debitoribus  carumdem  , quos  sub  eadem  excommunicationis  et  centum  nobi- 
lium praedictorum  poena  monemus,  quatenus  ipsis,  ad  quos  dictam  transtu- 
limus capitularem  auctoritatem,  pareant  in  hujusmodi  fructuum  et  jurium 
solutione  et  non  aliis  quovis  quaesito  ingenio  vel  colore,  cum  etiam  ex  facti 
notorietate  liqueat  evidenter,  dictos  obedientiae  filios  in  civitate  locisque  prae- 
libatis metu  sui  status  , bonorum  et  corporum  non  ausos  personaliter  residere, 
prout  nec  auderemus  inibi  nostram  exhibere  praesentiam,  exorbitantiis  earum 
et  comminationibus  notoriis  debite  ponderatis.  Ob  hocque  praescriptam 
translationem  ibidem  facere  nequivimus  nec  valeamus,  quam  tamen,  requi- 
rente saepedicta  rebellione,  in  dicta  civitate  faceremus,  si  valeremus  in  ea, 
cessantepraescripto  metu,  personaliter  comparere.  In  quorum  omnium  etsin- 
gulorum  fidem  et  firmi  roboris  atque  veritatis  testimonium,  praesentes  litte- 
ras per  notarios  publicos  infra  scriptos  fieri  et  in  hanc  formam  publicam  redigi 
atque  per  nos  subscribi  et  signari  mandavimus  nostrique  sigilli  majoris  jussi- 
mus et  fecimus  ap[>easione  communiri.  Datum  et  actum  iu  loco  capitulari 
ecclesiae  collegiatae  sancti  Petri  dicti  insignis  oppidi  Lovaniensis  nostrae  dioe- 
cesis , sub  anno  a naiimUUe  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo 
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quinto,  indictione  tertia  decima,  die  vero  lunae  duodecima  mensis  Augusti 
inter  decimam  et  umlecimam  horas  aiitc  meridiem  , ponliRcalus  praefiili  sanc- 
tissimi in  Christo  patris  el  domini  nostri,  domini  Pauli,  divina  providentia 
papae  secundi  ,anno  primo,  praesentibus  ibidem  spectabilibus  et  honorabilibus 
viris  dominis  cl  magistris  Aegidio  Vranx,  decano,  Jobanne  de  Lacosticoree , 
licenlialo,  Nicolao  Longi , baccalario  in  decretis,  canonicis  praebendatis , Jo- 
baiine  Spcelberick,  capcllano,  presbyteris,  et  Henrico  Pyceos,  dicto  vulgariter 
Vlieghc,  virgario  seu  bastconario  ejusdem  ecclesiae  collegiatae  beati  Petri  et 
dictae  nostrae  dioecesis,  et  pluribus  aliis  in  praefato  loco  capitulari  pro  tunc 
praesentibus  ct  adstantibus,  testibus  ad  praemissa  vocalis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Cabriel  Hans,  Cameracensis  dioecesis  publicus  sacris  apostolica  et 
imperiali  auctoritatibus  notarius , quia  praemissis  narrationibus  capitulorum 
auctoritatis  et  capituli  Leodiensis  sccundariarumque  et  reliquarum  eccle- 
siarum civitatis  et  locorum  rebellium  capitulorum,  pro  obedientibus  prae- 
latis et  canonicis  ad  locum  insignem  oppidi  studiique  Lovaniensis,  Leodiensis 
dioecesis  modo  praescripto  translationi  facultatis  rcservalioni , praeceptis 
atque  mandatis,  declarationi,  monitionibusque  poenalibus  ct  caeleris  prae- 
missis omnibus  el  singulis , dum  modo  et  forma  quibus  praescribuntur  per 
reverendissimum  in  Christo  patrem  ct  illustrem  principem  dominum  Ludo- 
vicum,  electum  confirmatum  Leodiciiscm,  ct  coram  venerabilibus,  nobilibus 
et  spectabilibus  dominis  praelatis  ct  canonicis  obedientibus  inibi  praesen- 
tibus fierent  et  agerentur  5 una  cum  discreto  viro  magistro  Judoco  de  Boe- 
chocte,  connotario  meo  infrascriplo  et  praenominatis  testibus  interfui , eaque 
sic  fieri  vidi  ct  audivi.  Ideo  praesentes  litteras  translationum  et  alia  in  se 
continentes  el  exinde  confectas  in  hanc  publicam  formam  redegi  signoque 
et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  una  cum  sigilli  majoris  dicti  reverendis- 
simi domini  nostri  electi  confirmati  appensione,  de  mandato  speciali  ipsius 
reverendissimi  domini  electi  confirmati,  ad  hoc  etiam  instantibus  praedictis 
dominis  canonicis,  ct  praelatis  unacum  praedicto  connotario  meo  subscripsi 
ct  signavi,  in  fidem  et  testimonium  omnium  el  singulorum  praemissorum, 
rogatus  el  requisitus. 

Et  ego  Judocus  de  Boechocte,  clericus  Cameracensis  dioecesis  publicus 
sacra  imperiali  auctoritate  ol  in  praesenti  negotio  notarius,  quia  praemissis 
narrationibus  capitulorum  auctoritatis  ct  capituli  Leodiensis,  secundariarum- 
qiie  el  reliquarum  ecclesiarum  civitatis,  ct  locorum  rebellium  capitulorum 
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pro  obediciitibu.s  praelatis  et  canonicis  ad  locum  insignem  oppidi  studiique 
Lovaniensis,  Leodiensis  dioecesis , modo  praescripto  translationi  facultatis, 
reservationi,  praeceptis  atque  mandatis,  dcclaratioui,  mouitionibusque  |>oena- 
libus  et  caeleris  praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  modo  et  forma  quibus 
praescribuntur  per  reverendissimum  in  Christo  patrem  et  illustrem  prin- 
cipem dominum  Ludovicum,  electum  confirmatum  Leodieusem , et  coram 
venerabilibus , nobilibus  et  spectabilibus  dominis  praelatis  et  canonicis  obe- 
dientibus  inibi  praesentibus  fierent  et  agerentur;  iiiia  cum  discreto  viro 
tiabriele  Hans,  meo  in  bac  causa  connotario  et  testibus  praescriptis  interfui , 
caque  omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi  ac  in  notam  sumpsi.  Idcirco 
praesentes  litteras,  translationem  et  alia  in  se  contiueutes,  exinde  confectas,  in 
hanc  publicam  formam  redegi  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis 
unacum  sigilli  majoris  dicti  reverendissimi  domini  electi  confirmati  appen- 
sione, ad  boc  etiam  instantibus  praedictis  dominis  et  praelatis,  unacum 
praescripto  connotario  meo  subscripsi  et  signavi,  in  fidem  et  testimonium 
omnium  et  singulorum  praemissorum,  rogatus  instanter  pariter  et  requi- 
situs. 
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1465-1407. 


XLVI. 

SCTI  TAIT  A TIStElOST,  LE  19  U^CtXBRE  1463,  PAB  LtS  D^Ptvfs  DU  PAVS  DE  LlfOE 
ET  DE  LOOZ  , AU  SUJET  DES  CONDITIOSS  DE  PAIX  lIlPOSfES  PA»  PHILIPPE-LE-BON  ET  LE 
COXTF.  DE  CIIAROLAIS 


En  nom  de  Nostre-Singnoir  amen.  A tous  ceulx  qui  cc  prdscnt  publicque 
inslruinent  verront  et  oiront , soit  chosc  noloirc  ct  manifeste , que,  en  1’an  de 
sainte  nativiteit  Noustre-Singneur  Jb^su-Crist,  courranl  mille  quatre  cens 

Ia  leneur  du  Iraiti*  de  S*-Trood,  du  23  d^mbre 
1405,  Jte’tolutions  de  Lie'ge  sotks  LvuU  de  Bour-- 
bon  , p. 

67 


* l<e  pere  Douille,  lom.  U,  p.  95,  parIe  des 
debal»  relatirs  aui  articles  de  paix  propos^  par 
le  duc  dc  Bourgogne.  M.  dc  Gcriaebe  a donne 
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soixanlc  el  ciocq,  le  dix-neiifeme  jour  du  raois  de  decembre,  a hcure  de 
priities  ou  eiiviron , indiction  trausseiuc,  de  Ia  pontilication  nostre  tr^-saiii 
perc  en  Dieu  et  S’’  Siogneiir  PouI,  paria  divinDC  Providence , de  chely 
mcisme  nom  papc  sccond  l'an  sccond , reornant  eti  1’empire  (r^-exccllcnt  et 
Ires-chrcslien  priiice  Frederic,  |>ar  Ia  grace  de  Dieu,  empereurdes  Ilomains. 
Ea  Ia  prescDce  de  nous,  Jocsse  dc  Boeslinlerc  et  Dancal  de  Ia  Foataine,  dit 
l^rlewycli,  presbtres,  notaires  impdriaulx  el  de  Ia  court  ecclesiastique  dc 
Liege  et  des  tesmoiags  cy-apres  nommcz  ctcscripU,  Furent  presens  en  leurs 
personncs  honorabics  el  saigcs  de  par  Ia  cite  de  Liege , roessire  Johan  de 
Seraitige , seigneur  de  Tillou,  de  Hollongne,  clievalier,  etc. , maistre  a 
present  dc  ladilc  cite,  Ceraur  dc  Serainge,  seigneur  dc  Fremont',  panne- 
tier  hirtauble  de  moiiseigneur  de  Liege , Gielle  de  Melz,  Mathier  Hauwcal^  et 
Jnhans  Hciilcman  jadis  maistrcs  dc  ladite  cit<i ; de  par  Ia  ville  dc  Tongres, 
Arni  Hcsscis,  maistre  pour  le  present  dudit  Tongrc,  Hcnry  dc  Serainge, 
cscuier  el  lieneclioii  de  le  Wegge ; |iour  ceulx  de  Sainlrons , Christian  de 
Ia  Blocqucrie , pour  le  prikeni  maistre  dudit  Saintrons  , Philippe  Copy , 
Henry  Zeelichs  el  Johan  Geret;  de  par  Ia  ville  de  Looz,  Johans  Cleynnewcrts, 
pour  le  present  maistre,  et  Johans  Van  Heystert,  secrtitaire  dudit  Looz;  el 
dc  par  Ia  ville  dc  Hascho  *,  Eirnoult  dc  EIsrake , maistre  pour  le  present  dudit 
Hasche,  el  George  Schilders;  Icsqueix  par  vertu  des  poveirs  a cuix  donnds 
par  lesdits  des  citii  el  villcs  desdits  pays  dc  Liege  el  de  Looz  , et  Icsquelz  sont 
dc  niot  a raol  incorporez  en  le  tin  de  cedit  present  instrument,  et  par  le 
conseii  et  cousentemeut  dc  raesseigneurs  Ics  contes  de  Meure  et  de  Horne , 
aussi  presens , onl  dit , rccongneu  et  afferrae  que  comme  par  certain  traictie , 
naigaires  fail  et  accorde  par  iceuix  deputcz,  ou  nom  desdites  cilcz  el  villes 
deseurcnoumic^s , avec  tres-hault,  Ires-excellenl  el  tres-puissanl  princc, 
nostre  Ires-redouble  seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  el  de 
Brabant , soil  enlrc  autres  choses  expressement  dit  et  accorde,  que  ceulx 
desdites  cili^  et  villes,  seroienl  tenu  de  faire  ameiide  honnorable  a tris-hault 
et  tres-puissant  prince , mons'  Charles  dc  Bourgongne , conte  de  Charroloux, 
seui  filz  dc  mondit  seigneur  Icduc  dc  Bourgongne,  tellequ’elle  estcontenue 
et  declairee  ou  dit  traictie.  El  aussi  seroienl  tenuz  lesdits  de  Ia  citei  et  villes 

* Aliat,  Fraipomt.  page  iSSS , i(  comme  Johan  Ilcilman  Du~ 

^ Alia«,  Uafeau.  tari. 

3 Dans  la  aecoiidc  commUsion  dc  Liege , ^ Haaselt. 
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dcsseurcdis , de  foire  amende  profHtable  a mondit  seigneur  de  Charroloux , 
pour  scs  injurcs,  dommaiges  et  intercstz , dcsquelz,  de  sa  part,  leur  seroit 
fait  d(^claration.  Et  pour  ceste  Ciuise,  Icsdits  depulez  se  fiissent  presenteinent 
lirez  devers  mondit  seijjneur  de  Charroloux,  pour  acqu^rir  $a  bonnc  {jrace, 
lequeil  leur  cust  fait  dire  et  remonstrcr  bien  au  iong;  Ics  injures,  dommaiges 
et  interestz  que  lesdits  de  Ia  citii , villes  et  pays  de  Li<5ge  et  de  Looz , lui  ont 
fait  et  procure,  sans  cause,  raison  ne  occasion  soulKsant,  en  ce  que  depuis 
uD{j  an  en  ?a,  iceuix  de  Liege  et  de  Loz  c’estoient  constituez  et  ddciairez 
ennemis  de  mondit  seigneur  de  Charroloux,  et  lui  estant  absent  des  pays  de 
mondit  seigneur  le  duc  son  pcrc,  avoienl  fait  et  passe  certaines  allianccs  a 
1'encontre  de  lui,  et  sans  aulcune  sommation  precedcnt,  Tavoient  defHe,  et 
ineu  guerre  a l’encontre  de  mondit  seigneur  le  duc  son  pcre  et  de  lui , leurs 
pays,  terres  et  seignories,  et  en  icelle  guerre  avoient  dit  et  souffert  dire, 
pluseurs  malvais  et  injurieux  langaiges  contre  sa  personne , avoient  prins  sa 
place  de  Phalais,  et  ars , et  brule  Ia  basse  court  de  sa  place  de  Montaigie , et 
que  pour  pourv<5oir  a ces  choses,  lui  estoit  convenu  a grande  haste  detourner 
du  pays  de  France,  avec  grande  et  puissant  arm^,  et  a tres-grans  frais , 
missions , dommaiges  et  intdrestz  tant  par  les  moyens  desseurediLs , que  plu- 
seurs autres  qui  pius  a piain  ont  este  declaircz  ausdits  deputez.  Lesquelx 
saichans  et  cognoissans  les  choses  desseuredites,  a eulz  remonstr«ies , cslre 
vraycs,  ont  a ceste  cause  tres-humblement  suppiie  a mondit  seigneur  de 
Charroloux , que  son  plaisir  soit  de  prendre  lesdits  de  Liege  et  de  Looz  en 
sa  bonne  grace,  et  que  pour  parvenir  a ce  iceuix  deputez,  ou  nom  desseuredit 
et  pour  tous  ceuix  desdiles  cild,  villes  et  pays  de  Liege  et  de  Looz,  reserve 
seuilcment  ceuix  de  ia  ville  de  Dynant,  sans  aucune  innovation  dudit  traictier 
par  euix  fait,  avec  mondit  seigneur  le  duc  ont  traictie , convenu  et  accorde , 
avec  mondit  seigneur  de  Chorroloux,  de  lui  paicr  et  baillier,  au  proffit  de  lui  et 
de  ses  hoirs  et  successeurs,  la  somme  de  cent  et  cinquante  mil  florins,  du  cun- 
gne  et  charge  des  quatre  csliseurs  de  Tempire  , a paier  par  lesdits  de  la  cite, 
villes  et  pays  de  Liege  et  de  Looz , non  comprins  lesdits  de  Dynant,  et  ceuix 
qui  ont  tenu  le  parti  de  mondit  seigneur  le  duc  et  de  mondit  seigneur  de 
Charroloux,  auz  termes  telz  que  par  mondit  seigneur  de  Charroloux  leur 
seront  donnez  et  accordez  a la  prouchaine  journde,  que  par  les  trois  estas  des- 
dits  pays  se  doit  tenir  en  la  ville  de  Saintron.  Et  pour  ce,  lesdits  deputez  en 
nom  et  comme  ddpulez  des  cit^  et  villes  desseurdites , par  vertu  de  leursdits 
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povoirs  cl  par  consei  ct  consoiilcmcnl  de  iiiesdits  sei^ncurs  les  coatcs,  de  leiir 
certaine  science,  pure  el  franche  voluiile  ou  nom  dcsseurcdit,  oiil  reconjjneu 
el  confesse  lesdis  de  Ia  cile , villes  el  pays  de  Lieye  el  de  Looz,  Doinmez  esdils 
povoirs,  devoir  el  eslrc  loyalnicnl  lemis  a mondil  seiyncur  de  Cliarroloux , 
pour  lui  el  sesdits  hoirs  el  successeurs,  conibiii  qu’il  soil  abseiil,  loulcsfois 
maislres  Guillaume  Hugonel,  juge  de  Bcaujoluis,  Joban  Carondelel,  con- 
seillier  el  maislre  des  requesles,  el  Joban  le  Gros,  secrtUairc  el  audicncicr  de 
mondil  scigneur,  a ce  expresseincnl  commis  de  Ini,  avec  nous  Icsdils  notaircs, 
comme  personncs  publiqucs  prescns  el  slipulans  pour  cl  en  nom  de  mondil 
seigncur  de  Cliarroloux  el  de  sesdits  boirs  el  successeurs,  en  ladilc  sommc  de 
cenl  cl  cinquanlc  iiiil  florius  desdits  coingne  el  clinrge  desdiis  qualre  csliseurs 
de  Tempire , el  ce  pour  Ia  causc  dcsseure  declairee.  El  icelle  somme  onl  pro- 
mis cl  promeclcnl  lesdils  ddputcz,  ou  dii  nom,  par  leurs  si^reraens  pour  ce 
donncz  ds  inains  de  nous  Icsdils  nolaires,  paier  u mondil  scigneur  de  Cliar- 
roloux, ou  a SOS  commis  cl  depulcz  auz  lermcs  que  comme  dii  esi,  Icur  sc- 
ronl  par  mondil  scigneur  donnez  el  accordez.  El  |)our  Ia  seurle  de  ce , Icsdils 
depulcz  , ou  nom  el  comme  depulcz  dcsdiles  cile  el  villes  desseurdiles  , onl 
fail  cl  passe , fonl  cl  passcnl  par  ccdil  prescnl  piiblique  inslrumcnl , loulcs 
Iclles  proincsses,  obligalions,  submissions  el  rcnunlialions  qu’ils  onl  fail, 
passe  el  accorde  au  profKl  de  mondil  seigncur  le  duc  dc  Bourgongne,  eu  sa 
ville  de  Bruxclles.  El  Icsijucles  obligalions,  promesses , submissions  el  rcnun- 
lialions ct  toute  le  contenu  en  icelle,  ilz  onl  voiilu  ct  conscntu , veullent  el 
consenlent  valoir  el  avoir  forcc,  vigcur  ct  effeci,  |K)ur  el  au  proftil  de  mondil 
scigneur  dc  Charroloux , el  que  d’icelles  el  loiite  le  conlenu  mondil  scigneur 
dc  Cliarroloux,  el  sesdits  hoirs  cl  successeurs  se  puissenl  aidier,  tout  ainsi 
que  se  loulcs  iccllcs  promesses,  obligalions,  submissions,  rcnunlialions  ct 
sifremens,  esloient  uommement  cl  cxprcssemenl  declaires  el  incorporees  en 
cedit  presenl  publique  iiislrument,  fail  et  domni  en  Ia  ville  dc  Thylemonl 
en  Brabanl,  ou  diocese  de  Liege,  en  Tostcl  ou  esloient  logies  mcsdits  scigneurs 
les  conlcs  dc  Meurs  cl  dc  Horne , les  an  , mois , jour,  lieure  et  indiclion  des- 
seuredits,  prescns  nobics  homines  el  saiges  messire  Guillaume  de  Dinlcville, 
scigneur  dc  Schoues , messire  Johau  de  Monfford  el  Olivicr  de  Ia  Marche , 
chevaliers,  lesmoiugs  a ce  appcllcis  cl  requis. 
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S’i‘n»i'vent  les  tenures  tlcspovoirs,  dont  di-sseur  est  faicte  mention  et  premiere- 
me/it  du  povoir  dvsdits  de  la  cite  de  Lmje,  dn  23  novcmbrc  l-}63. 

« Nous  les  maistrcs,  jiiries,  conseii  et  universilc  de  Ia  cite  franeliisc  et 
banlicu  de  Liege,  a lous  et  siiigulercs,  a ciiy  ou  ausquelx  ccs  preseiites  par- 
vciironlou  scronl  moristrecs , salut  et  dilection.  Comnic  ainsi  soit  que  poiir 
parvenir  a voie  de  moyeti  et  traiclic  de  paix  et  uniun , siir  les  diftercnds, 
discors,  o‘uvres  de  fait,  entreprinses  de  giierre  suscitees,  etc. , ooubles  et 
xailhan.s  scigneurs  damoiseaul  Vincent,  conte  de  Moiirsse  et  de  Viirwerden, 
el  mons''  Jacques , conte  de  llorncs , scigneiir  d’Arlena , de  Illontagii  et  de 
Cranendonck,  etc.,  se  soient  entremis  a nostre  pricrc  et  reqneste,  et  aussi 
des  bonncs  villes  de  la  langue  thicsse  d cuix  travellier , de  trouver  voie  et  ma- 
nirc  dappointement  envers  tres-hault  el  tres-puissant  prince,  roonseigneur  le 
duc  de  Bourgongne  el  de  lirabant,  elc. , siir  les  offres  et  pri^scnlations  par 
nous  faites,  contenues  et  a plain  declarees  es  conimissions  el  submissions  par 
nous  a eaux  donnees,  comme  par  icelles  peull  apparoir,  tant  que  fmablement 
pour  resolulion,  nous  aicnt  fait  rapporl  de  ce  qii’ib  onl  peu  obtenir  au  licu 
de  liruxelles'  , elqu’ilz  ont  inipelre  seurle  el  sauconduit  siir  la  surccance  de 
guerre  donne  el  ottroiee  par  ledil  Ircs-haull  prince  durant  deux  jours  cn- 
ticrs  suyvant  la  date  d’iccllui,  pour  de  par  nous  la  cite  au  nombrc  de  trenle 
pcrsonnes,  et  austant  des  clievaulx  uu  au  dessoubz,  et  scmblamcnt  de  par  les 
bonnes  villes  de  Tongre,  Saintrond,  Loz , Hasscll,  pour  cascune  dvcelles 
dyx  pcrsonnes  el  austant  de  cbevalz  ou  au  dessoubz , envoyer  devcrs  ledit 
tres-haul  prince  monseigneur  le  duc,  elc.,  oii  il  sera  lors,  comme  ilz  nous 
ont  relate,  et  tres-revcrcnd  pere  en  Dieti  et  tres-honore  scigncur  mons'  Lowy 
de  Bourbon  , esleu  conferme  de  Liege,  duc  de  Bulinn,  conte  de  Loz,  nostre 
droiturier  seig',  .s^avoir  faisons  que  en  vertu  de  la  charge  et  commi.ssion  jiar 
nous  donn^e  ausdits  scigneurs  contes  el  icclle  demourant  en  force  et  vertu  , 
veullans  ensuyr  le  Iraicl  el  voie  de  paix  et  umon  que  desirons  , conKans  plai- 
neraent  auz  sens,  loyaultt^,  preudommie  el  discrction  de  nous  chiers  , feaulz 
el  amez  Johan  de  Seraingne,  seigncur  de  Tillou , de  llollongne,  cheva- 
lier,etc. , maislrea  presenl,  Geraur  de  Seraingoe,  seigncur  de  Fremont*, 

^ Lescomlesde  Meurtel  de  Horucavaieald^abord  eledeputet i Bruiellv*  pourdemander  iinc  Ireve. 

* Sic,  .'lUIciir*  Froipant. 
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pannetier  hirtauble  de  mons*'  de  Licge,  Gielle  de  Metz  et  Mathier  Hauweal, 
jadis  maistres  dc  ceste  cite , avons  iceuix  commis  et  instablis,  et  par  ces  pre- 
senlcs  commectons  et  instablissons,  de  pour  et  cd  nom  de  nous  Ia  cite  et 
aussy  avcc  eaulx  les  d<^pulez  des  bonnes  villes  desseurdiles , qui  pour  icelles 
ct  les  autrcs  de  Ia  conte  de  Loz  auront  commission  et  auctoril^,  aller  vers 
ledit  tres-hault  prince,  monsr  le  duc  cl  devers  nostre  tres-honnort*  seigneur 
1’esleu  dc  Liejje,  confirme,  etc. , nostre  droilurier  seigncur,  et  aiileurs  Ia  il 
appartendra,  aiisquclz  avons  donm^  et  donnons  plain  povoir,  auctorite  et 
mandemenlgencral,  de,  sur  et  ensuyvant  lez  commissions  et  charges  donnees 
ausdils  seigneurs  contes,  icelles  demeurant  en  force  et  verlu  , comme  dit  est, 
par  leur  bonne  ordoiinance  et  moyen  faire  toules  telles  offres,  traiclie,  paix 
et  amendo  honnorable  et  proffitable , qu’ilz  trouveront  cstre  au  cas  expt^dient 
et  convenable.  Si  promectons  en  bonne  foy  sur  nous  honneurs  et  sereraens, 
deles  accomplir  et  lealment  entretenir,  avoir  ferme,  aggreable  et  cstauble  tout 
ce  que  par  nosdits  commis  et  deputez  sera  en  ceste  partie  fait,  ordonne, 
traiclie,  pacilKe  ct  appointie,  si  que  dit  est,  sans  jamais  faire  alor  ne  venir 
par  nous  ne  par  autre,  en  secreit  ne  en  appert  a Tenconlre,  en  manirc  au- 
cune,  toutes  fraudes  et  deceptions  fourmises  et  secluses.  Tesmoingne  nostre 
seei  aux  Icgalions  a ces  presentes  appcndu  en  signe  de  verite , sur  l’an  mil 
quatre  cens  soixante-cinq  , vinle-lroisseme  jour  de  novembre.  » 


Autre  commission  de  Lieye , du  9 decembre  1465. 

« Nous  les  maistres,  jurres,  conscii  et  universit^  de  Ia  cite,  franebise  et  ban- 
lieue  de  Liege,  a tous  et  singulercs  a cuy  ou  ausquclz  ces  pr^senles  parven- 
ront  ou  seronl  monstreiz , salut  et  dilection.  Comme  pour  trouver  voie  dc 
parvenir  a traict  et  moyen  de  paix  et  union  sur  tous  difFerends,  discors,  ou- 
vres  de  faitetentreprinses  de  guerresuscitees  ,etc. , ayons  donne  plain  povoir, 
commission  et  cbarge  a nous  ames  ebiers  fcaulx  Joban  de  Serayn , seig*'  de 
Tillou,  de  Hollongne , cbevalier,  etc.,  a present  maistre,  GeraurdeSeraingne  , 
seigncur  dc  Fraipont,  pannetier  beritaublc  a nostre  tres-redoubt^  et  droitu- 
rier  seigneur  mons*’  de  Lit^ge,  Gielle  dc  Metz,  et  Matbier  Hauweal,  jaidis 
maistres  de  Ia  cite,  pour  sur  lesdits  differends,  par  moyen  et  conscii  des 
noubles  et  honnores  seigneurs  les  contes  de  Meurs  et  dc  Horne,  laborer  au 
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bin  ct  traiclier  dc  paix , ainsi  qu’il  est  express^ment  d^claird  ct  contenu  en 
Ia  commissiun  a eulx  donn^e , parmy  laquelc  ces  noz  prcsentes  sont  inBch^es 
et  annexees  etc. , savoir  faisonsque,  demourant  icelles  commissions  en  leur 
forche,  valeur  et  vertu  , sans  en  rins  diminuer  ne  admendrier  deleis  et  avec 
lesdiU  Jolian,  G^rar,  Giellc  elMathier,  devant  nominez^  advons  adjoust^  et 
denomme  et  par  ces  prcsentes  adjoustons,  d^nommons  et  commectons  de 
nostrc  part  nostrc  chir  atuc  Johan  Heilman  Dusart^  jadis  maislrc  aussi  de  Ia 
cite , auquei  avons  dount^*  et  conc^dd , donnons  et  conct^dons  par  cesdites  pre- 
sentes , tout  leilz  commissions  , povoir  et  charge  comme  Ics  aulres  desseur- 
dits , pour  avec  eulx  labourer  en  ces  afFaires  ^ ainsi  que  donnc  1’avions  et 
avons  aux  desscuredits.  Si  promectons  et  avons  encovenl  bonnement  et  leal- 
menl  de  faire  et  entrelenir  fcrmement  et  enlirement  tout  ce  et  de  qiiant  que 
par  ledit  Johan  Heilman , ensemble  avec  les  desseurdits  deputcz . sera  en 
ceste  cause  fait,  traictic,  pacifHd  ct  accordd,  sans  jamais  Faire  ne  venir  a Ten- 
contre  en  raanire  aulcune , par  le  tesmoingne  de  ces  prdsentes  transHchees 
en  letlres,  esquelles  fait  avons  apprendre  nostre  scci  aux  Idgations  en  signe  et 
certiBcation  de  veritd,  sur  I’an  de  grace  Nostre-Seigneur,  mil  quatre  cens 
soixante-cinq  du  mois  de  decembre  le  neufeme  jour.  » 


Commission  de  Tonyre,  du  23  novembre  1465. 

« \Vy  de  bourgemeistereo , gesworen , raidt  ende  gemeynte  vander  sladl 
ende  vriheit  van  Tongeren,  allen  ende  yegeliken  aen  den  vvelken  dese  lege- 
wordige  lelteren  soelen  comen  oft  getoent  werden  groele  ende  minne : want 
soe  is  om  te  coinene  tot  weghe  van  tractaten , middcle  van  peyse  ende  ecn- 
drecbticheit  op  ende  van  den  gescbilden  Iwidracht  werken  van  vville  ende 
aengripinge  van  oirioge  opgeslaen , etc. , dic  ecdele  ende  mogende  heere 
jonchere  Vincent,  greve  van  Moirs  ende  van  Sarwerden,  ende  myn  heere 
Jacob , greve  Van  Horne,  heere  van  Aliena,  van  Montagiic,  van  Crane- 
donck , clc. , aengenomen  hcbbcn  , tot  onser  beden  ende  versucke , oick  den 
goeder  sleden  Ludick,  ende  anderen  van  den  duetschen  tongcn,  hen  te  ar- 
beyden  ende  te  pynen  vindene  voeghe  ende  manicrc  van  pcysen  aen  den  zeer 
hogen  ende  zeer  raechtigen  den  prince  mynen  heer  den  hertoghc  van  Bour- 
gongnicn,  van  Brabant,  etc.  Op  die  ervredingen  ende  prcscnteringen  by  ons 
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(jedocn  volcomolic  begrepen  cndc  verclecrl  in  der  commissicn  ende  submis- 
sieii  by  ons  ben  {jegeven , soe  miis  dcn  selven  blicken  macb,  soc  dat  ten 
ulerslen  Icr  sliilingcn  die  edele  jreveii  voirscrevcn  ons  wcdcrbrachi  hcbben 
'Ipeen  sy  hebljeii  connen  vcrcrigeu  lol  Brueselc , ende  dat  sy  el•^vo^ven  bebbcn 
sekerhcit  ende  goleide  voir  den  onderseten  van  oirlogc  gcgcvcn  ende  \cr- 
Icene  \an  den  voirsci‘cven  zcer  hogcn  prince  durende  thicn  daghe  rccht 
volgendc  dic  date  dair,  van  om  Tan  onsi;nt  wegen  totten  getalle  van  thien 
personncn  ende  soc  vele  pcrdeii  oft  dair  onder  van  den  sladt  van  Ltidick 
wegen,  totten  gclalle  van  derticli  personncn  ende  alsoe  vele  perdcn  oft  dair 
onder,  ende  sgelyv  van  den  stedcn  wegen  Sintriiden  , Loen  ende  Hasselt, 
van  elkcn  van  ben  tot  thien  personen  soe  vele  perdcn  oft  dair  onder , te 
scliielen  totten  volrscrcven  seer  hogen  prince  mynen  beere  den  hertoge  ctc. , 
aldair  hy  syn  sali,  soc  sy  ons  aenbracbt  bebben  dic  zeer  reverend  vader  in 
(iocdc  ende  zeer  ecrvvcrdige  beer  myn  beer  Lodevvyc  van  Bourbon , eicct 
eonfirincert  van  Ludickc,  hertoge  van  Bullioen  ende  greve  van  Loen,  onsen 
rechten  beer,  elc. ; doen  te  vvetene  dat  in  crachte  der  Ivcladingen  ende  be- 
vclc  by  ons  gegevvni  dcn  voirscrevcn  ccdelcn  hcercn  grcvcn  ende  alsulkc 
blivende  van  inacblen  ende  vverdcn  vvillende  na  volgen  den  tractaten  ende 
wegen  van  jveyse  ende  b<'scbeidcnheiden  die  vvy  bcgeren , betrouvvende  vol- 
comclic  in  verslenlicheiden  , vvcttichciden  , vvysheide  ende  bcschcidenhcidcn  , 
onser  lievcr  gelmvvcr  cndc  gcroinder  Arnts  Hesscis,  boiirgemcister  ter  tyl, 
Henrix  A‘an  Serain , man  van  wa|)cnen  ende  Benchon  van  Luyc , vvylen  bour- 
gemeisler  ende  alie  ingesctcu  burgcrcn  van  dcse  stad  , vvy  ben  bevolcn  ende 
ingcstadicbt  hcbben  ende  miis  dcsen  tegewordigen  bevclen  ende  instedigen, 
om  voir  cndc  in  namc  van  onss,  ende  oie  by  heu  den  deputcerden  dergoeder 
stedcn  van  l.udick,  ende  anderen  voirscreven  , dic  vvelkc  voir  die  scive  stede 
ende  den  anderen  der  gieefschappc  van  Loen , commissie  ende  maebt  hcb- 
ben, suelen  te  Ireckene  totten  voirscreven  zcer  hogcn  prince  mynen  beer  den 
hertoge  ende  totten  voirscreven  onsen  zeere  eerwerdigen  beer  clect  conHr- 
meert,  onsen  rechten  beer,  cndc  elderswair  dairt  geburen  sali,  den  vvelken 
vvy  gegeven  hcbben  ende  geven  volcomen  maebt  auctorileit  ende  gcmeyn 
beveei  op  ende  naegande  dcn  b<‘valen  ende  bcladingcn  gegeven  den  voir- 
screven ecdelen  greveii  des  selven  blivende  in  cracblen  ende  valoren  ais  voir- 
screven is,  by  haire  goeder  ordinancic  ende  middele  te  doen  te  makeneallcn 
alsulke  bcvrcdingcn , tractaten,  peysen  ende  beteringe  eerlyke  ende  proffite- 
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lyke  ais  ay  \inden  siielen  nui  ler  saken  ende  bequecm  : soe  geloven  wy  in 
goeder  trouw  en , op  onse  ecre  ende  eyde , te  vcrvullen  cnde  wcllelic  le  haldene 
le  hebbene  yast  dancbair  ende  gesledicb  allet  'igeen  dal  by  onsen  gedepu- 
terdeii  ende  comraillerden  voirscre\en  sal  in  desen  dcile  ende  saken  gedaen , 
ordinert,  traclert,  gepeyst,  ende  te  poinic  gesel  syn  ais  voirscreven  es,  son- 
der  eminermer  te  doen  , te  gaen , le  comene  by  oiis  noebt  by  andere,  beyraelic 
noebt  openbair,  dairtegen,  in  enigber  nianircn,  allen  bedrogbe  ende  arge- 
lisle  iiulgescheiden  ende  uiitgesiolcn  : orconde  ons  ziegeis  ten  saken  desen 
legewoirdigen  aengebangen  in  teken  der  wairbeil , in  den  jaire  Ons  Heeren 
dusent  vier  bondert  vyf  ende  seslicb , dry  ende  twinticb  dagbe  noyembris.  « 


Commnsion  de  S^-Trond,  du  8 decembre  1463. 

« Wy  Rnurgemeislers , gesworen , rael  ende  gemeynle  der  stadl  van  Sintru- 
den , doen  cont  ende  keniic  allen  den  genen  dic  dese  Iclteren  suelen  aensien 
oft  boren  lesen  , want  wy  yoirlyls,  over  iniU  soniinigen  saken  ende  informa- 
tien,  ons  dair  (oe  bewegende  metten  dorluebligen  hogeboren  ende  vermo- 
genden  vorsl  bertoge  van  Bourgondien,  van  Brabant,  synregenaden  luyde 
ende  lande  tot  vreden  comen  syn , die  wy  begeren  ontscbciden  le  worden  ora 
groten  IreBielyken  schaden  ende  laslen  le  verbiidene,  ende  want  oie  te  voerens 
twcdracbl  ende  differentie  tuseben  den  eerwerdigen  vader  in  Gode  ende 
dorluebligen  prinee,  beer  Lodewye  van  Bourbon,  eleel  eonfirracerl  lol  Lu- 
dyek , bcrloge  van  Bulioen  ende  greve  te  Loen , onse  genedige  beer , ende  ons 
verreesen  was  ende  opgcslaen  : soe  eesl  dal  wy  den  bogeboren  vorsl  lierloge 
van  Bourgondien , van  Brabanl , ete. , ende  onsen  geiiedigen  beereu  eleel  eon- 
firraeert  voirsereven,  orasulkcmesgryppcvan  veden,  sebaden  ende  Iwcdraebt, 
ais  voer  gernert  zyn  eerlykc  cndeproffilelikezoene  ende  beleriiige  doen  willen, 
ende  alsoe  bebben  van  bourgcraeislers , gesworen , rael  ende  gemeynle  der 
stadl  voirscreven,  Lv.  le  weteiide  op  dacb,  daten  desen  letlcren  ondcrgescreven, 
onsen  gelruwen  Kerstiaen  Van  der  Blockerien , bourgemeisler  der  stadl  voir- 
screven, Philips  Copy , Henrick  Zeeliebs  ende  Jobannes  Gersten,  gecon.sti- 
tuert,  gecommitterl  ende  gedeputeert,  ende  ben  volcomen  inacbl  gegeven; 
in  narae  der  sladt  voirsereven  van  Sintruden , mei  baren  aenbangen  ende  toe 
beboirlen , van  peyse  ende  coocordie , op  die  mesgripe , sebade  ende  iwe- 
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(Iracht  voir{j;erDert  tc  Iracleren , te  horen  ende  sien  ti-acteren , den  peys,  zoeoe 
ende  cendrcciilicheit  van  den  mesgripe , schaden  ende  twedrachl  voirscreven, 
aen  den  hogeboren  ende  vermogenden  vorat , hertoge  van  Bur(]ruodien , van 
Brabant,  clc.,  ende  aen  onssen  g^enedigen  beer,  elect  voirscreven,  te  ordine- 
ren  ende  te  rnaken  ende  te  concludercne,  ende  den  bogeboren  vermogenden 
prince , becren  Cbarrolois , alie  octmoet , eere  ende  reverentie  te  bewyaene , 
ende  allen  dat  in  desen  saken  tc  doene,  dat  totten  peysc  beboirt , ende  d’welc 
wy  selve  doen  aouden  ende  raocbten , ofl  wy  lyftic  present  ende  voir  ogen 
waren  sonder  argclist , ende  bcbben  voirtmere  gelocft  ende  geloven  by  onsen 
eercn  in  goeden  ende  waren  Irouwen  wacl  tevolvueren,  ende  vaststedicb  ende 
ongebrekelic  te  boiidene,  ende  allen  ’tgene  des  die  vier  deputeerde  voirscre- 
ven bicr  in  aen  den  bogeboren  ende  verraogendcn  vorst , bcrlogc  van  Burgun- 
dien  , van  Brabant,  elc.,  ende  der  boghe  geboren  vermogcnden  prince,  beer 
Cbarrolois,  synen  soene,ende  onsen  beere  elect  voirscreven,  ende  aen  allen 
dic  gbenc  dair  wy  peys  aen  bcboencn  mogen,  bet  zy  zamentlic  ofl  bezunder 
doen  ende  concluderen  suclcn.  Ende  des  torcondcn  der  waerbeit , soe  bcbben 
wy , bourgcmcisters , gesworen , raet  ende  gemcynte  der  slad  van  Sintruden , 
der  selvcr  stad  ziegei  ten  zakcn  aengcbangen  int’ jair  der  gcboirten  Onss  Hee- 
ren  dusent  vier  bondert  vyf  en  scsticb,  in  decembri  acht  dagbc.  » 


Comnmsion  de  Looz,  du  10  decembre  1463. 

« Wy  bourgemeiateren , gesworen , raet  ende  ganse  gemeinle , porteren 
ende  inwoenre  der  stad  van  Loen , doen  te  weten  inygcliken , alsoe  wy  dan 
raet  onsen  sicgelen  ende  briefvcn  in  den  saken  ende  gesebilden , dic  wesende 
bangende  ende  uutstacnde  syn  tuseben  den  eedcien  , mogbenden , doerlocb- 
ligen  bogeboren  prince  ende  beeren,  berc  Philips,  by  der  genaden  God.s,  ber- 
toge  van  Bourgundien,  van  Brabant,  elc.,  ende  synen  goeden  landen  desgelyx 
tuseben  den  eedelen , mogenden , doirlucbtigen  bogeboren  beere  ende  prince, 
den  beere  van  Cbarroloux,  ouck  tuseben  den  edelen,  mogenden,  doirluchti- 
gen  bogeboren  beere  et  prince , beeren  Lodewyc  van  Bourbon , by  der 
Godgenaden , elect  conbrmeert,  tot  Ludick,  bertoge  tot  Bullion  , greve  tot 
Loen  , elc.,  onsen  lieven  genedigeu  beere , ende  een  groet  part  synre  ridderl- 
scliappe  ende  ondersele , ter  eenre , ende  ons , die  poirtereu  ende  geineynle 
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voirscrevcn , met  onsen  aenhangen  ende  lonehoercn,  ter  andere  syden,  ge- 
mombnirt,  geconstilucrt,  gedepuleert  ende  mcchtich  geinaict  hebben  met 
onsen  openen  sicgelen  ende  brieven , onsen  lieven  getruwcn  Dierick  Rayme- 
kers  ende  Jan  CleynnewerU,  ons  twe  bourgemeisteren,  ende  Jan  van  Heestert. 
onsen  secrelaris , orome  die  ■voirscrevcn  geschilden  ende  saken  by  die  voirge- 
noemde  hngeboren  princhen  ende  lieeren  te  tracteren , le  ortlineren , te  pey- 
sen  ende  te  siuten,  met  huipe  ende  bystant  der  eedeire , mogende,  hogeboren 
heeren , jotichere  Vincent,  greve  tot  Moers  , etc.,  ende  heeren  Jacob,  greve 
tot  Horne,  etc.,  den  wellcgen  twe  eedelen  heeren  voirscrevcn  , wy  des  selfs 
gelyc  commissic  van  siegelen  ende  brieven  gegeven  hebben,  die  welke  vvy  ralifi- 
ceren,  van  werden  ende  machten  halden . Ende  alsoe  dan  die  voirgenoemde,  ons 
deputcerde,  ons  in  relatien  mont  sprekenlyc  opgedaen  hebben,  voclrehande 
verkellingevan  der  selver  saken  gescliiet  bennerdergoedersladtvan  Bruessele; 
ouck  ons  sekere  gescriflen , desen  saken  aengaende , gelesen  hebben , soe  eest 
dat  wy  met  onser  alre  wille,  wcte  ende  consente,  soe  voere  onss,  soe 
voer  onse  aenhenge  ende  toebchoirte,  onsen  lieven  getruwen  Jan  Cleynne- 
werls,  onsen  bourgemebter , ende  Jan  van  Heestert,  onsen  secretairis,  vol- 
comen  macht  ende  belaet  gegeven  hebben , ende  met  desen  onsen  briefve 
volcomen  macht  ende  belaet  geveii , dat  sy  die  voirgenoemde  saken  ende  ge- 
schilden , met  ende  by  die  voirgenoemde  doerliichtige , hogeboren  princen 
ende  heeren , die  wy  groffclic  veronrecht  hebben , tracteren , ordineren , pey- 
sen,  siuyten  ende  finael  maken,  ende  soe  werdese,  onse  deputeerde,  termi- 
mineren,  tracteren , ordineren , peysen , siuyten  ende  finael  maken  , het  sy  in 
’t  generael  ofl  besunder , niet  gereserveert , desgelyx  soe  wer  ons  voirscrevcn 
deputeerde , omme  dese  voirscrevcn  saken  te  peyse  te  brengen  ende  finael  te 
maken , overgeven , consenteren , geloeven  en  tuweseggen  , in  wat  raaniren 
dat  zy  dat  geloeven  , wy , met  onsen  trouwen , dat  suelen  wy  ganselyc  ende 
altemael,  soe  voere  ons,  onse  touwebehorte,  onse  erven  ende  naecomclinge, 
van  valoire , van  werden , van  machten  halden  ende  over  ali  volvocren , ais  ofl 
wy  saroentlyc  ende  persoeniyc  met  hon  in  t’  present  weren , ende  dat  gedaen 
hedden  sonder  enich  wederseggen  van  ons  aen  argelist,  ende  renuntieren  in 
den  saken  op  cicerschap,  manschap.  Ende  alie  argelist.  Des  voirscrevcn  es  tor- 
konden , hebben  wy  onsen  stad  gemeynen  ziegei  desen  brieve  aen  doen  han- 
ghen.  Gegeven  in  ’t  jaer  nae  der  saliger  geboirten  Ons  liefs  Heeren  Jhesti 
Christi,  dusent  vier  honderl  vyfen  sestich,  in  decembri  thien  daghe.  » 
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Commission  de  ffassclt,  dxi  10  decembre  1465. 


«<  Alien  hceren  van  ghcistiichcit  ind  werlicheil,  stade,  ridderen , schiltbiir- 
digen , ind  alleii  eerbaren  mannen , onsen  lieven  heeren  ind  Trinden , dair  dese 
onse  lelteren  voircomen  suelen , bourgemeister , raet  ind  ganse  geraeinlc  der 
sladl  van  Ilasseit , onderdenige  ind  ali  bequemelykc  groeten.  Voer  alie  aisdan 
die  honaechlige  eedele  heeren , joncher  Vincentius , greve  le  Moers , te  Swar- 
werden,  ind  hecre  Jacob,  greve  te  Horne , heerc  le  Aliena  , te  Monlengue  ind 
tot  Cranendonck , aensiende  die  groete  lasten,  ind  pericule  van  groter  veed- 
scappe  in  'toirioge  die  in  deseii  lande  van  Ludick,  van  Loen,  leider  brachl  , 
syn  uut  naeburiigen  medelyden  ind  van  goeder  gonsten  sich  aengenoinen , 
den  selven  des  ouck  genelliken  gegoud  synde  voirl  dae  vlyslich  bcwesen , ind 
ves  hei  no  honnen  vermogen  niet  gespart  hebben , die  selve  vede  le  gude  ind 
te  vreden  te  bringen , welich  hon  der  almechtige  God  vvii  gonnon , wacle  te 
volvueren.  So  ist  dat  voir  de  voren  hier  op  bcraden  ende  des  overcoraen  synde, 
dcpuleert  ind  gemechlichl  hebben,  int  by  desen  lelteren  mechligen  ind  depute- 
ren , die  eerbare,  onse  lieve  getrouwe  ind  geininde  Aernl  van  EIsrake  , indertyt 
onsen  bourgemeister , Johan  van  EIsrake,  Johaii,  greven  in  T Joris  schilders, 
wylnebourgemeislers,  ind  onsen  raelz  vruude,  indPelcrAlarts,indgelickenby 
sonder  van  onsen;  ind  alie  der  gheenre  onser  inedegeringe,  wegen  die  wy 
bynnen  lande  van  Loen,  mechlich  synom  te  Irecken  bydic  voirscreven  heeren 
greven,  ind  ons  le  verdadingen  te  verenigen,  ind  alie  traclalen  van  peyse, 
vruutscappen  int  vreden  te  overcoraen  , ind  le  siuylen  by  doerluchtigen  , ver- 
mogenden  vorslen  , den  herloge  van  Bourgondien  ind  van  Brabant , etc.,  by 
den  hoegeboren  heere , synen  lieven  soen , raynen  genedigen  hecre  van  Char- 
roloys,  by  den  eerwerdigen  in  God  vader,  hogeboren , verraogende  vorsl, 
heeren  Lodewycb  , elect  confirmeerl  van  Liidick , ind  greve  van  Loen  , onsen 
lieven  lantheeren,  voirt  by  allen  anderen  heeren  daer  wy  raet  uulstaen  ind  le 
bedingen  hebben  , ind  dat  seraentlichen  oft  by  yegeliken  heeren  , ind  partieu 
bisunder,  ind  wat  die  twe  eedele  heeren  greven  voirscreven,  ind  onse  voirge- 
noemde  deputeerde , oft  draeeste  deyle  van  hon , hier  van  doen  , siuylen  ind 
overcoraen  sullen  in  gesaraender  bedinghen , oft  by  yegelyke  heeren  ind  par- 
tien,  verscheiden  geloeven  hon  hiervan  doen  siuytcn  ind  overcoraen,  wy, 
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bourjjemeisler,  raet,  iod  ganse  gerncynte  der  stad  vaii  Hasseit  voirscrcven  , 
Tast,  stcdich  ind  onverbrechlich  te  halden,  voir  ons,  onsc  erven  ind  noco- 
meliu{j;en , le  cwigen  da(jhcn,  iad  des  niet  te  wederr6peii.  Orconde  der 
waerheit,  hebben  wy  onser  stad  siegei  hier  aen  doen  hangen,  in  deo  jair  Ons 
Heeren  gebuerl,  duscnl  vier  hondert  vyf  en  sestich,  in  decembri  thien 
daghc.  » 

Et  ego  Judocus,  dictus  de  Bocslintcre,  presbyter  Lccxliensis  dioecesis , pu- 
blicus sacra  imperiali  auctoritate  notarius  juratus,  quia  praemissis  omnibus  cl 
singulis  suprascriptis,  iinacum  Danielc  de  Fonte,  connotario  subscripto,  et 
testibus  suprascriptis,  praesens  interfui,  caque  sic  heri  vidi  et  audivi , et  ex 
iis  praesens  publicum  instrumentum,  cum  eodem  Daniele,  connotario,  recepi 
et  in  publicam  Formam  expedivi,  necnon  linguam  gallicam  praescriptam  Da- 
nicli  praedicto  interpretatus  fui,  praesensque  publicum  instrumentum  licet 
aliena  manu  Bdeliter  scriptum , signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis 
signavi,  rogatus  et  requisitus , in  robur  et  testimonium  praemissorum. 

Et  ego  DanieI  de  Fonte  , alias  Carlewycb , presbyter  Leodiensis  dioecesis  , 
publicus  sacra  imperiali  auctoritate,  venerabilisque  curiae  Leodiensis  notarius 
juratus,  praemissis  omnibus  ctsingulis suprascriptis , unacum  Judoco  notario 
et  testibus  praescriptis  praesens  interfui,  et  ex  iis  praesens  publicum  instru- 
mentum cum  eodem  Judoco  recepi,  praedictoque  Judoco  linguam  gallicam 
mihi  interpretante  praedictam  et  exponente , in  publicam  formam  expedivi , 
praesensque  publicum  instrumentum  licet  manu  aliena  scriptum  signoque 
et  nomine  meis  consuetis  signavi , rogatus  ct  requisitus,  in  robur  et  testimo- 
nium praemissorum. 

/irchivts  de  la  provinee  de  Liege.  Original  tur  parthemin  , 
n"  40  de  /'inrentaire  det  piitet  retviinet  de  l.iUeen  1 77.". 
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XLvn. 

BULLA  PAULi^A  , SIVE  SENTENTIA  DOXint  NOSTKI  PAULI  PAPAE  SECUNDI  , LATA  DIE  23 
DECEXBRIS  1-465  INTER  REVERENDUS  IN  CHRISTO  PATRES  DOMINUS  LIDOVICUS  ELECTUS 
LEOUIENSES  EX  UNA^  ET  MAGISTROS  CIVIUM,  SCABINOS  , BURGISAGISTROS , RECTORES, 
iURATOS  ET  COMMUNITATES  CIVITATIS  LEODIENSIS,  NEC  NON  LOSCASTRI  , IIASSELT,  BE- 
RINGUEN  , EYCK,  STOECKHES,  BHEDE  , IIERCK  ET  BII.SEN,  COMITATUS  LOSSENSIS,  ET  LOCA 
ALIA  IPSIS  ADJACENTIA,  ALIOSQUE  OMNES  ET  SINGULOS  IN  HAC  LITE  CONSORTES,  EI 
ALTERA  PARTIBUS  *. 


Paulus  episcopus , servus  servorum  Dei , ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Pastoralis  cura  sollicitudinis,  divinitus  nobis  super  cunctas  christiani  populi 
nationes  injuncla,  nos  invigilare  saluti  bdelium,  eorutnque  periculis  obviare, 
et  scandala  removere  compellit. 

Sane  cum  nobis  diversa  gravissimarum  differentiarum  dissidiorumque  inter 
dilectos  61ios  Ludovicum  electum  Lcodiensem  ex  una,  et  magistros  civium, 
scabinos,  burgimagistros , rectores,  juratos  ac  communitates  civitatis  Leo- 
diensis,  et  oppidorum  de  Tongris  et  de  S.  Trudone  patriae  Leodiensis, 
necnon  Loscastri,  Hasselt,  Bcringhen , Eyck,  Stockhcim,  Brede,  Herke  et 
Bilsen  comitatus  Lossensis , et  loca  alia  ipsis  adjacentia , aliosque  omnes  et 
singulos  in  hac  lite  consortes  ex  altera  partibus,  commotio  animum  fel.  rcc. 
Pii  secundi  praedecessoris  nostri  saepe  pul.sasset;  intellexerat  enim  quod 
propter  varios  et  diversos  excessus  ibidem  jjerpetratos , ordinaria  fuerat  in 


I 1’aulinam  lianc  conslilutionem  recudimus 
collalam  cum  exemplari  coaevo,  necnon  cum  alio 
exemplari  quod  in  suo  codice  deteripait  Hcrman- 
nus  de  Wachtcndonck.  In  illis  exemplaribus  con- 
stitutio aposlolica  Romae  dicitur  data  anno  1461$ 
DXCiMo  calesbas  jascaxii  , pontificotui  Pauli  II 
anxo  tecundo.  Ita  etiam  legitur  In  versione  gal- 
lica illius  bullae,  quae  Leodii  publicata  fuit  die 
26  niaii  1477,  et  quam  intra  exhibemus  : millr 
quatrt  ctnt  toixanU  eineq , lr$  X*  kulende  dt  jan- 


aitr,  dr  notlre  pontificial  Pan  tteond.  Praeterea 
si  bulla  data  fuisset  die  decima  mentis  januarii 
1465,  prout  apud  Cliapeaville  (tom.  III,  p.  150} 
et  alios  legitur,  non  ad  annum  secundum,  sed 
ad  annum  primum  pontificatus  Pauli  II  specta- 
ret ; Paulus  enim  pontifex  electus  est  die  SI 
augusti  1464. 

^ Talis  est  titulus,  qui  bullae  Paulinae  prae- 
figitur in  codice  Hermanni  de  Wachtendonck. 
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dicta  civitate,  oppidis  et  locis  supradictis  ab  ipso  electo  prinuiin,  et  suc- 
cessive apostolica  auctoritate  etiam  appositum  et  observatum  aliquaudiu  inter- 
dictum , a quo  quidem  apostolico  interdicto  hujusmodi  fuit  etiam  ad  sedem 
apwstolicam  appellatum.  Idem  praedecessor  noster  non  immemor  quod  inter 
principes  et  subditos  nonniinquam  exortae  discordiae  discrimina  attulissent, 
et  providere  cupiens , ut  praetactorum  Leodiensium  civitas  et  districtus , se- 
data hujusmodi  commotione , felicis  ductu  regiminis  a noxiis  praeserva- 
rentur, ac  optatis  semper  proficerent  incrementis,  dilectum  filium  Petrum 
Tyraaonensem  electum,  tunc  causarum  Palatii  apostolici  auditorem,  de  cujus 
fide  et  probitate  non  immerito  confidebat  plurimum,  ad  investigandum,  et 
quoad  posset  componendum  ac  tollendum  ipsas  differentias  et  dissidia , inter- 
dictumque hujusmodi , sub  modis  et  formis  per  eumdem  praedecessorem 
nostrum  in  ceitis  institutionibus  sub  annulo  piscatoris  sibi  datis,  relaxandum , 
alioquin  ad  audiendum  causam  in  justitia,  et  proferendum,  eo  destinavit. 

Qui  quidem  Petrus  electus , quamvis  multiplicibus  et  variis  modis  concor- 
diam inter  partes  praedictas  prius  suadere  et  efflagitare , ac  pacis  et  tran- 
quillitatis conditiones  inducere  conatus  esset,  turbante  tamen  et  impediente 
iniquo  satore  zizaniae  humani  generis  inimico,  nihil  proHcero  valuit  ; sed 
opus  fuit  ipsorum  dissidentium  causas  in  partibus  illis  aequo  tractare  libramine. 

In  quibus  cum  tam 'magistri  civium,  scabini-,  burgimagistri , rectores, 
jurati,  communitatesque,  et  alii  supradicti,  quam  eorum,  qui  in  ipsa  lite 
consortes,  et  literatoric,  et  juratorie  dictae  sedis  apostolicae  jurisdictioni  se 
submisissent,  obtinuerunt  interdictum  praetactum  sibi  relaxari,  atque  ab 
ecclesiasticis,  quibus  innodati  fuerant,  etiam  censuris  absolvi. 

Quibus  sic  peractis,  dictus  Petrus  Tyrasonensis , causam  inter  partes  prae- 
missas, vigore  commissionis  sibi  factae,  judicialiter  audivit,  proces.siim  in- 
struxit. Et  ipse  |>cr  observationem  tam  terminorum  substantialium , quam 
aliorum  in  eadem  causa  occurrentium,  et  singulis,  nec  non  juxta  tenorem  com- 
missionis ipsi  electo  factae  et  naturam  causae  hujusmodi , observandis  obser- 
vatis per  hinc  inde  partes,  et  ipsum  Petrum  electum  rite  instructa;  idem 
Petrus  electus  causa  attemptatorum  pro  parte  Ludovici  electi  praefati  coram 
se  introducta , prius  in  partibu.s  sententialiter  rite  terminata . |>artibus  eisdem, 
seu  verius  earum  procuratoribus  sive  syndicis  ad  comparendum  Romae  cum 
sufficientibus  mandatis,  seu  ubi  romana  pro  tempore  foret  curia,  coram 
Romano  pontifice,  seu  illo  vel  illis,  cui  vel  quibus  ipse  pontifex  hujusmodi 
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causam  cx[>cdieDdam , el  justitiam  ministrandam  committeret , certum  pe- 
remptorium praefixit  terminum. 

Verum  dicto  Pio  postea,  sicut  Deo  placuit,  viam  universae  carnis  ingresso, 
et  nobis  ad  summi  apostoiatus  apicem,  disponente  Altissimo,  assumptis, 
eodem  Petro  ad  nos  cum  instructo  processu  redeunte,  ac  oratoribus  etiam 
|>artiura  ipsarum  coram  nobis,  indicto  eis  per  ipsum  Petrum  electum  praefixo 
termino  comparentibus,  illisque  per  jus  plene  bine  inde  auditis  et  intellectis, 
dictae  causae  ex|>editionem  ad  menses  quatuor  per  nostras  apostolicas  literas 
sub  spe  pacis  componendae  differendam  duximus;  partibus  ipsis  nihilominus 
injungentes,  ut  si  infra  dictum  terminum  concordes  fieri  non  possent,  lapso 
ipso  termino,  per  eorum  ad  id  legitime  constitutos  procuratores  apud  sedem 
apostolicam  pro  conficienda  hujusmodi  concordia,  vel  ubi  id  fieri  nequiret, 
pro  causa  et  lite  hujusmodi  continuanda  et  finienda  omnino  comparere  cura- 
rent; ccrtificantes  easdem  , quod  lapso  hujusmodi  termino,  earum  absentia 
nonobstante,  ad  partis  comparentis  et  justitiam  petentis  instantiam  , in  causa 
et  lite  ipsa  , justitia  praevia,  omnino  procederemus,  usque  ad  ipsam  senten- 
tiam audiendam,  per  easdem  literas  monentes  eas  atque  citantes,  ac  nullam 
deinceps  citationem  vel  monitionem  necessariam  decernentes,  ac  pariter  de- 
clarantes ac  inhibentes  partibus  eisdem,  sub  excommunicationis,  anathe- 
matis, interdicti  ac  quinquaginta  millium  florenorum  auri  de  camera  in 
subsidium  fidei  adversus  infideles  convertendorum  f>oenis,  ne  aliqua  par- 
tium praetactarum  in  alterius  praejudicium  aliquid  praesumeret  attentare, 
et  si  secus  fieret , extunc  irritum  decrevimus  et  inane,  prout  in  literis  nostris 
tunc  in  consistorio  nostro  secreto  venerabilium  fratrum  nostrorum  Romanae 
ecclesiae  cardinalium  oratoribus  utriusque  partis  et  etiam  quibusdam  ca- 
nonicis Lcodiensibus  nuntiis  ex  parte  cleri  Leodiensis  destinatis,  in  praesentia 
nostra  traditis,  plenius  continetur  L 

Cum  autem  sicut  fide  digna  relatione  informati  fuimus , et  facti  evidentia 
manifestat,  ipsi  magistri  civium,  scabini,  burgimagistri , rectores,  jurati,  ac 
communitates,  aliique  praefati  in  ipsa  lite  consortes,  post  hujusmodi  acceptum 
mandatum  non  modo  non  observaverint  illud , quod  ipsos  facturos  etiam 
oratores  spoponderant , verum  etiam  contemptis  per  eos  apostolicis  mandatis, 
jurejurando  neglecto,  et  aliis  quampluribus  enormibus  et  nefandis  commissis 


* Illic  spectant  bullae  apuslolicac  quae  leguntur  supra,  p.  905,  512  el  515. 
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excessibus , eorum  proprium  pastorem  et  praesulem  a civitate  Leodiensi  et 
ipsius  dominio  excluserint,  et  temeritate  propria  alium  quemdam  guberna- 
torem , cujus  caecitate  ipsi  quoque  caeci  ducerentur , evocaverint  seu  as- 
sumpserint; ideo  lapso  termino  antedicto , et  ipsis  magistris  civium  , scabinis, 
burgimagistris,  rectoribus , juratis  et  communitatibus  aliisque  praefatis  et 
in  hac  lite  consortibus,  neque  per  se,  neque  per  procuratores  suos,  ut  prae- 
fixum fuerat  comparentibus,  sed  neglectis  nostris,  quod  minime  putabamus 
perficiendum,  monitis,  quamvis  de  jure  potuissemus  in  causa  ipsa  procedere, 
et  justitiam  juxta  juris  ordinem  partibus  ministrare,  ex  parte  praesertim  ac 
urgentibus  antedicti  Leodiensis  electi  supplicationibus  instantissime  requisiti, 
praecipue  facta  nobis  in  praesentia  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium 
iterum  atque  iterum  per  electum  Tyrasonensem  antediet  um  supplicatione,  judi- 
cium adhuc  longius  differentes,  magistros  civium,  scabinos,  burgimagistros, 
rectores,  juratos,  et  communitates,  aliosque  praefatos  in  lite  consortes  ante- 
diclos,  seu  eorum  procuratores  per  alios  quatuor  menses  ct  ultra  cxpectavimus. 

Nunc  ergo  attendentes  quod  haec  tanta  dilatio  admodum  tendit  ad  noxam  , 
iliisque  ex  ulteriori  mora  major  audacia , et  ajiostolicae  sedis  contemptus  ac- 
crescit, considerantes  quoque  , quod  tam  per  appellationem  et  submissionem 
partium  praedictarum  antcdictam,  quam  etiam  praefixionem  termini  per  me- 
moratum Petrum  electum  prius  adjectam  , et  per  nos  postea  prorogatam  , ac 
alias  multipliciter  causarum  ipsarum  cognitio  et  decisio  ad  nos  atque  sedem 
apostolicam  jure  merito  est  devoluta ; idcirco  praemissis  citationibus  solem- 
nibus,  tam  per  audientiam  nostram  literarum  contradictarum  quam  duos 
cursores  nostros  in  palatio  apostolico  infrascripto  publice  factis,  licet  eis  mi- 
nime necessariis,  sct  ut  magis  magisque  absentium  contumacia  deprehen- 
datur, meritis  causarum  hujusmodi,  omniumque  et  singulorum  quae  in  eis 
tam  coram  eodem  Petro  electo,  quam  postea  hinc  inde  per  partes  acta  deducta 
atque  facta  fuerunt,  cum  matura  deliberatione  debite  recensitis,  servatisque 
omnibus  ct  singulis  oportuiie  servandis,  in  nomine  Domini  cum  apostolo  con- 
tumaciam ulciscentes,  de  supradictoruni  fratrum  nostrorum  consilio,  ut 
nostrum  de  vultu  Dei  judicium  prodeat,  ad  hanc  nostram  irrefragabilem 
perpetuoque  valituram  sententiam,  ex  certa  nostra  scientia  procedendum 
duximus,  et  cumdem  in  contumaciam  dictorum  citatorum,  id  justitia  digne 
suadente,  in  his  scriptis  ferimus,  atque  in  hunc  qui  sequitur  modum  pro- 
nuntiamus, decernimus  et  declaramus  : 
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Fauuis,  episcopus , servus  servorum  , ad  perpetuam  rei  memoriam  ; Christi 
nomine  invocato,  pro  tribunali  sedentes  et  Deum  solum  prae  oculis  habentes, 
per  hanc  nostram  diffinitivam  sententiam  , quam  de  eorumdein  fratrum  nos- 
trorum sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  cardinalium  consilio  ferimus  io  his 
scriptis,  pronuntiamus,  decernimus  et  declaramus,  verum  et  plenum  domi- 
nium, omnimodam  jurisdictionem  in  spiritualibus  et  temporalibus,  ac  merum 
et  mixtum  imperium  per  civitatem  Leodieiisem,  ac  oppida  de  S.  Trudone,  de 
Hasscit,  Loscastri , Bcringhcn , Eyck,  Stockhcim,  Bredc,  Blisia,  Tongris, 
Ilerck;  et  alia  loca  totius  comitatus  Lossensis  et  patriae  Lcodieosis,  institu- 
tiones villicorum,  scahinorum  , cacterorumque  olficialorum  jurisdictionis 
temporalis,  ad  episcopum  sive  electum  pro  tempore,  et  nunc  ad  praefatum 
Ludovicura  de  Borbonio  modernum  electum  conhrmatum  , ct  ecclesiam  Leo- 
diensem  spectasse  et  pertinuisse,  ac  spectare  ct  pertinere. 

Quodque  ipsa  civitas  ct  patria  Leodiensis,  comitatusque  Lossensis  supradicti 
•sunt  suh  dominio  et  jurisdictione  spirituali  et  temporali  episcopi  pro  tempore 
sive  electi  dictae  ecclesiae  Leodiensis,  ac  iisdem  subjiciuntur,  eaque  omnia 
et  singula  praedicto  electo  suisque  successoribus,  atque  praedictae  ecclesiae 
Leodiensi  adjudicanda  fore  ct  adjudicamus,  necnon  magistris  civium,  rec- 
toribus, juratis,  consiliariis,  ct  commissariis  quibuscumque,  et  toti  commu- 
nitati civitatis  Leodiensis,  et  burgimagistris , scubinis,  rectoribus , juratis , 
ct  consulibus  dictorum  oppidorum  et  locorum  adversariis,  tam  conjunctim 
quum  divisim,  tanquam  talibus  nullum  penitus  jus  in  eisdem  dominiis,  im- 
periis et  institutionibus,  seu  ad  ea  competiisse  vel  competere,  ac  exactiones 
promissionum  de  praebendis  vacaturis  in  introitu  ipsius  electi  ad  civitatem, 
portarum  civitatis  clausuras,  injurias,  inhibitiones,  comminationes  ct  prae- 
cepta sub  poena  indignationis  etiam  in  capite  se  in.scribendum  ofhcialis  juris- 
dictionis temporalis  ct  spiritualis,  sive  ipsius  electi  servitoribus  aut  subjectis, 
procuratorum,  advocatorum,  et  aliorum  in  curia  ecclesiastica  procedentium 
bannitiones , seu  abbannitiones  causarum  ad  camdem  curiam  ecclesiasticam 
pertinentium , cognitiones  apparitorum  seu  exeeutorum  ejusdem  incarccra- 
tiones , percussiones , ad  renuntiandum  exceutoribus  coactiones , literarum 
ct  mandatorum  ejusdem  detentiones,  lacerationes,  congregationes  et  seque- 
las populi  in  palatio  contra  oHicialos  ac  Bscales  ct  servitores  i|>sius  electi , ac 
contra  procurantes  revocationes  condemnatorum , eorum  compulsiones  ad 
IcsliRcandum  contra  fiscales  et  ofhciatos,  et  proclamationes  ad  conquerendum 
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de  ipsis  ad  popiiluin , ct  officiatoniiu  ct  personarum  dictae  curiae  privatio- 
nes, proclamationes,  poenarum  laxationes,  exactiones,  et  non  solventium 
relegationes,  bonorum  suorum  venditiones,  commissariorum  ipsius  eleeli 
repulsiones,  compulsiones  ad  dimittendum  judicium  annuti,  bannitiones 
quorumcumque  otficiatorum  et  servitorum  dicti  electi  in  actis  causae  compre- 
hensorum, eorumdemque  et  uxoris  Alexandri  Berart  abbannitiones,  tanquam 
juris  ordine  non  servato,  nec  rite,  demolitiones  domorum  et  aediRciorum  bo- 
norumque spoliationes  et  vastationes,  monopolia,  et  niinisleriorum  interdic- 
tiones, congregationes  trium  statuum  seu  membrorum  patriae,  contra  statum 
electi  seu  episcopi  pro  tempore , vel  contra  ejus  voluntatem , invasiones  contra 
subditos  ipsius  electi,  eorumque  captivationes,  proclamationes,  et  ad  pero- 
nem inhibitiones,  feudorum  intrusiones,  et  verorum  vasallorura  extractiones, 
columnae  elevationem  et  privilegiorum  desujier,  necnon  securitatum  et  sal- 
vorum conductuum  concessiones  contra  ejusdem  electi  vel  opiscopi  pro  tem- 
pore voluntatem,  rupturas  carcerum,  et  carccratorum  eductiones,  receptiones 
foraneorum  in  cives  contra  electi  vel  episcopi  pro  tempore  inhibitionem,  tal- 
liarura  impositiones  et  exactiones  in  subditos  electi  contra  ipsius  voluntatem  , 
electiones  officiatorum  ipsius  civitatis  per  preces  ct  munera  , usurpationes  seu 
occupationes  bonorum  ad  subditos  electi  pertinentium,  tanquam  conRscato- 
rum  poenarumque  et  emendarum  appropriationes  et  pecuniarum  exactiones, 
extorsiones  et  daronificationes , et  cujuslibct  alleriusmodi  usurpationes , no- 
minationes et  sustentationes  baculiferorum , ipsorum  invasiones , obligationes 
ad  arbores,  immersiones  in  aquas,  in  carceres  intrusiones , detentiones,  vul- 
nerationes, eflracturas  et  combustiones  domorum,  et  lacerationes  literarum, 
registrorum , excommunicationum  combustiones,  repositoriorum  rerum  sa- 
crarum fracturas,  Rctorum  consistorii  et  judicii  erectiones,  ct  ofliciatorum 
ad  episcopum  vel  electum  pertinentium  electiones,  comminationes  ad  admi- 
nistrandum corpus  Domini  excommunicatis,  ct  ne  denuntiarentur  aut  vita- 
rentur excommunicari  installationem,  et  ad  publica  loca  legationes  eorum , in 
quos  nulla  eis  competit  jurisdictio,  conspirationes,  exhortationes  contra 
jurisdictionem  ecclesiasticam  et  ipsius  officiatos,  colligationes  inter  se  et  alios 
contra  statum  episcopi  et  electi , contra  ejus  voluntatem , et  requisitiones  ut 
clerus  profanaret  interdictura , extensiones  et  erectiones  vexillorum , et  cum 
illis  egressus  in  armis  contra  domini  voluntatem  , convocationes  nobilium  et 
incolarum  patriae,  et  comminationes  ut  in  armis  egrederentur,  ac  compui- 
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sioncs  uon  cuiitium,  ul  conlriliuerent  pro  expensis,  ac  inductiones  ad  capi- 
tulunni  Lcodiense  ut  requirerent  ipsum  electum  ad  eundum  cum  ipsis  in  armis, 
vel  substituendum  aliquem  loco  sui , sive  ad  substrahendum  ei  fructus  suae 
mensae,  si  id  non  faceret,  per  siipradictos  adversarios,  et  eorum  qui  in  lite 
consortes  communiter  et  divisitn  factas,  et  insuper  omnia  alia  et  singula  im- 
pedimenta per  adversarios  ac  in  causa  et  causis  consortes,  ct  bacilliferos , aut 
novos  procuratores  supradictos,  tam  communiter  quam  divisim  contra  dic- 
tum electum , ecclesiam  et  Clerum  Leodiensem , ejusque  ecclesiasticam  et 
secularem  jurisdictionem,  ac  merurn  et  mixtum  imperium  hujusmodi,  et 
ecclesiasticam  libertatem  in  ipsius  electi  ct  suorum  offensam,  injuriam  ct  jac- 
turam in  praemissis  circa  ea,  ac  etiam  post  ct  contra  inhibitiones  et  reintegra- 
tionem  supradictas,  pendente  hujusmodi  lite,  et  de  quibus  in  actis  hujusmodi 
attentata  et  innovata , facta  et  perpetrata  fuisse  et  esse  temerarias,  illicitas, 
iniquas,  indebitas  ct  injustas,  temerariaque  et  illiciUi,  injusta,  iniqua  ct  inde- 
bita, et  de  facto  praesumptas  et  praesumpta,  iilasquc  et  illa  dictis  adversariis, 
tam  communiter  quam  divisim  minime  facere  licuisse,  neque  licere,  necnon 
omnia  et  singula  praedicta , sicut  in  eisdem  actis  deducuntur , de  facto  per- 
petrata et  commissa  revocanda  , cassanda,  evitanda  ct  annullanda  , et  in  pris- 
tinum statum  reponenda,  ac  etiam  hactenus  per  cos  seu  alterum  eorum 
quomodolibetextorta,  seu  indebite  exacta  reducenda,  reparanda,  restituenda, 
ct  rcintegranda  fure,  ac  revocamus,  cassamus,  irritamus,  et  restitui  man- 
damus , ct  insuper  praedicto  electo  per  dictos  adversarios  eorumque  consortes 
adhaerentes  et  complices  in  praemissis,  tam  communiter  quam  divisim  , per 
praemissa  mnitipliciter  ct  enormiter  fuisse  injuriatum , ipsumque  electum  et 
suos  ex  hoc  multiplicia  damna,  expensas  et  interesse  sustinuisse,  et  susti- 
nere, eosdemque  adversarios  et  complices  communiter  vel  divisim  proplerca 
ad  praesentandum  dicto  electo  de  dictis  violentiis,  offensis,  damnis,  et  inte- 
resse per  ipsum  electum  passis,  juxta  et  secundum  aestimationem  et  modera- 
tionem per  nos  desuper  faciendam  satisfactionem  condignam  condemnandos, 
condemnatosque  ad  solvendum  compellendos  fore,  et  condemnamus  et 
compellimus,  dictosque  adversarios  et  complices,  civitatemque  et  commu- 
nitates, oppida  ct  loca  supradicta  excommunicationis  ct  interdicti  rcspective, 
aliasque  sententias  et  censuras  ecclesiasticas  atque  poenas  in  talia  ct  similia 
perpetrantes,  propterea  per  statuta  provincialia  et  etiam  synodalia  desuper 
edita,  et  per  inhibitiones  dicti  1’etri  Tyrasonensis,  et  litcras  a nobis  concessas 
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promulgatas  damiiabililer  incurrisse,  ac  (lictos  burgimagistros  et  communi- 
tatem Leodienscm , ac  alios  litis  consortes  in  poenam  quinquaginta  millium 
florenorum  auri  de  Camera  in  eisdem  litteris  nostris  contenUm,  in  subsidium 
fidei  advertus  Tureas  convertendam  incurrisse  declarandos  fore,  et  decla- 
ramus, ipso$(]ue  ab  omnibus  Christi  fidelibus  tanquam  tales  nuntiandus,  et 
etiam  publice  evitandos  fore,  et  nuntiari  evitari([ue  mandamus,  donec  re- 
vocaverint et  paruerint,  ac  satisfecerint  cum  effectu,  oppositionesque , mo- 
lestationes,  vexationes,  perturbationes , inquietationes,  necnon  denegationes, 
recusationes  ad  praestandum  dictam  emendam,  et  etiam  cessandum  ab  exces- 
sibus, injuriis  atque  intromissionibus  carumdem  Jurisdictionum,  et  aliis  prae- 
fatis, ac  singula  impcdiment'1  ipsi  electo,  et  ecclesiae  suae  Leodiensi,  ac 
contra  ejus  personam  et  suorum  , necnon  jurisdictiones  et  imperia  supradicta 
|>er  praefatos  adversarios  eorumque  consortes  et  complices  in  praemissis , cl 
circa  ea  qunmodolibet  facta  et  praestita  similiter  fuisse  et  esse  temeraria,  illi- 
cita, iniqua,  injusta  et  de  facto  praesumpta,  dictisque  adversariis  et  eorum 
consortibus  et  adhaerentibus  communiter  vel  divisim  ac  respective  super  illis 
seu  etiam  promissionum  exactionibus,  coactionibus  et  extorsionibus,  pro- 
clamationibus,  bannitinnibiis,  ahbannitionibus,  indictionibus , comminatio- 
nibus, detentionibus  et  condemnationibus,  privationibus,  inhibitionibus, 
expulsionibus,  demolitionibus,  exactionibus,  monopoliis,  confoederationibus, 
et  conspirationibus , jurisdictionum  et  imperii  hujusmodi  intromissionibus  et 
usurpationibus  antedictis  |>erpctuum  silentium  imponendum  fore,  et  impo- 
nimus, et  in  expensis  n tempore  motae  litis  praemissorum  occasione  in  causis 
hujusmodi  quomodolibet  factis  condemnandos  et  compellendos  ac  cogendos 
fore,  ac  condemnamus,  compellimus  et  cogimus:  quorum  emendae  satisfac- 
tionis modum  , et  damnorum  et  interesse  et  injuriarum  aestimationem  et 
moderationem,  ac  expensarum  taxationem  nobis  in  posterum  reservamus. 

Per  praemissam  tamen  adjudicationem  universalis  dominii  electo  seu  epis- 
copo pro  tempore  non  intendimus  praejudicare  juri  domini  abbatis  S.  Tru- 
donis  in  oppido  S.  Trudonis,  nec  praejudicare  intendimus  juri  aliarum 
ecclesiarum  aut  nobilium  dictae  patriae  Leodiensis. 

Item,  non  intendimus  praejudicare  modificationi  curiae  spiritualis  Lco- 
diensis  per  bonae  memoriae  Adulphum  a Marcka,  olim  cpi.scopuin  Leo- 
dienscm, super  reformatione  officiatorum  dictae  curiae,  et  archidiaconorum 
civitatis  et  dioecesis  Leodiensis  editae. 
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Nec  praejudicatum  esse  intendimus  paci  Tongrensi , quoad  numerum  fis- 
Ccilium  et  eorum  officia  exercenda. 

Reliquos  autem  articulos  in  actis  utrimque  deductos  et  specificatos  legi- 
timis cx  causis  ad  id  animum  nostrum  moventibus,  ad  praesens  non  deci- 
dimus, sed  eorum  decisionem  et  determinationem  in  aliud  tempus  differentes 
nobis  reservamus. 

Super  his  vero,  quae  pro  parte  communitatis  Leodiensis  et  adhaeren- 
tium praefatorum  fuerimus  legitime  requisiti,  auctore  Domino,  justitiam  mi- 
nistrabimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  pronuntiationis , 
constitutionis,  declarationis,  adjudicationis,  revocationis,  cassationis,  irri- 
tationis, annullationis , reductionis,  reparationis,  reintegrationis , mandati, 
condemnationis,  compulsionis,  impositionis,  coactionis  , reservationis  et 
intentionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
tenttarc  praesumpserit  indignationem  omnipotentis  Dei , et  beatorum  Petri 
et  Pauli  apostolorum  ejus  se  uoverit  incursurum. 

Datum  Romae  apud  S.  .Mariam  Majorem,  anno  incarnationis  dominicae, 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  quinto,  decimo  calendas  januarii, 
pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Sic  subscriptum  et  subsignatum , Johannes  de  Broeckhusen,  quoad  copiam 
collatione  diligenti  facta. 


XLvni. 


LITBRAE  CONCORDIAE  INTER  DOMIM’»  LCDOVICUX  DE  DOVRBON , ELECTIX  LEODIENSEX  ET 

CLEHUX  (ff  JANUARII  1466). 


Nos  decani  seu  viccdccani  et  capitula  majoris  et  secundariarum  ecclesiarum 
Leodiensium , universis  et  singulis  praesentia  visuris  et  inspecturis  salutem 
in  Domino.  Noverint  universi , quod  post  maturam  inspectionem  cedulae  pa> 
pireac  de  verbo  ad  verbum  insertae  et  contentorum  in  eadem , delibera- 
tionibus etiam  capitularibus  desuper  praehabitis  capilulariter , et  ex  certis 
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scientiis,  omnia  ct  singula  inibi  contenta  cl  per  venerabiles  dominos  Johan> 
nem  de  Seranio,  majoris  ecclesiae  decanum,  .iohannem  de  Quercu,  ejusdem 
majoris  canonicum , Eustachium  de  Atrio , sancti  Petri , el  Everardum  de  Yer- 
venholl,  sancti  Johunnis  ewangelistae , collcgiatarum  ecclesiarum  Lcodien- 
sium , decanos,  nostris  nominibus  gesta,  oblata , promissa  , obligata  et  facta, 
approbamus,  laudamus  ct  ratificamus  per  praesentes.  Quibus  ,ad  majus  robur 
et  firmitatem  corumdem,  sigilla  nostra  jussimus  et  fecimus  imprimi.  Datum 
Lcodii  octava  januarii  anni  a nativitate  Domini  millesimi  quadringentesimi 
sexagesimi  sexti. 

Tenor  autem  ccdulae  de  qua  supra  facta  est  mentio  sequitur,  ct  est  talis  : 

« Nos  Johannes  de  Seranio,  decanus  ct  Johannes  de  Quercu,  canonicus 
majoris,  Eustaebiusde  Atrio , .sancti  Petri,  et  Everardus  de  Vervenholt,  sancti 
Jobanniscwangclistae,  Leodiensium  ecclesiarum  decani,  procuratores  seu  fac- 
tores venerabilium  dominorum  decanorum  seu  viccdecanorum  et  capitulorum 
majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  Leodiensium  ac  abbatum,  priorum 
et  monasteriorum  sancti  Jacobi  Lcodiensis  et  cacterorum  aliorum  in  man- 
dato procurationis  tunc  ostenso  , et  per  Joliannem  de  Broechusen  et  Wout- 
gberum  de  Roesele  notarios  signato,  latius  expressorum  ad  appropinquandum 
reverendissimum  dominum  Ludovicum  electum  coiiBrmatum  Leodicu.sem. 
ac  acquirendum  bonam  gratiam  suam , nec  non  ad  mitigandum  indigna- 
tionem suae  reverendissimae  dominationis  et  paternitatis,  quam  personae  ec- 
clesiasticae praetactae  ac  etiam  aliae  inferius  expressae  diversis  vicibus  ob  id 
({uod  juxta  mandata  sanctissimi  Domini  nostri  pa{>ae  moderni , non  quidem 
in  contemptum 'sanctitatis  suae  aut  irreverentiam  sanctae  sedis  apostolicae. 
quin  potius  causante  metu  interdictum  non  .servarunt  ct  alias  forsan  incurre- 
runt, seu  non  servavimus  et  incurrimus,  processibus  in  Romana  curia  penden- 
tibus ct  sententiis  illorum  vigore  datis  vel  dandis  ac  generali  pace  favente 
Deo  futura  in  eorum  esse  permanentibus , ct  ultra  illos  illa  pro  nobis  et  (>er- 
.sonis  hujusmodi  offerimus  ct  promittimus  quae  sequuntur  : 

» Primo , quod  sicut  personae  praedictae  ipsis  seu  nobis  in  earum  liberlaU* 
constitutis  semper  priscis  temporibus  fuerunt  et  fuimus  filii  obedientiae  sanc- 
tissimi domini  nostri  ct  sanctae  sedis  apostolicae,  sic  adhuc  ab  bac  hora  et 
antea  erunt  ct  obedient,  obedireque  promittunt,  ac  monitionibus  quibus  supra 
obediemus,  ct  promittimus  eidem  sanctissimo  domino  nostro  et  sanctae  sedi 
apostolicae,  parebuntque  et  parebimus  per  omnia  sententiis  sanctitatis  suae, 
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dc  quilni-s  .supra  (il  mentio,  et  se  ponent  et  ponemus  in  omni  debito  et  ra- 
tione versus  dictum  sanctissimum  dominum  no.strum  et  sanctam  sedem  apos- 
lolicam  vel  cum  qui  per  suam  .sanctitatem  et  sanciam  sedem  apostolicam 
ncca.sioue  praemissorum  fuerit  deputatus. 

» Item  reco(>no.scunl  et  nominibus  quibus  supra  recognoscimus,  prout  in- 
desinenter corde  et  animo  recognoverunt  et  recognovimus  reverendissimum 
dominum  Ludovicum  electum  coiifirmaluni  Leodiensem  fore  et  esse  eorum 
et  nostrum  verum  praelatum  unicum  et  indubitatum  dominum  , reverebi- 
inuripie  illustrissimam  dominalionem  suam,  obediemus  quoque  ei  sicut  tali. 
Observabunt  etiam  et  observabimus  interdicta  ecclesiastica  ordinaria  auctori- 
tate posita  et  pro  posse  eorum  Juvabunt  cl  juvabimus  dominationem  suam 
reverendissimam  praedictam  fideliter  ad  defendendum  jurisdictionem  suam 
spiritualem  et  dominium  temporale,  nec  non  ullo  futuro  tempore  facient 
.seu  faciemus  contrarium. 

» Item  si  foitasse  per  dictas  |)ersonas  ecclesiasticas  aut  nos  aut  aliquem 
c&  nubis  aliquid  captum,  ablatum,  subslraclum  vel  detentum  est  aut  fuit, 
quixl  reverendissimo  domino  electo,  consiliariis  suis  benevolis  vel  .servito- 
ribus  pertineat,  vel  ad  cos  aut  aliquem  eorum  spectat,  sive  in  bonis  mobilibus 
sive  beneficiis  consistat,  reddent  et  rcsliluenl  ac  reddemus  cl  restituemus, 
prout  rationis  erit,  antedicto  reverendissimo  domino  electo  vel  praedictis. 
Et  si  forte  ratione  restitutionis  hujusmodi  faciendae  vel  etiam  inter  |>ersona$ 
ecclesiasticas  praefatas  ac  nos  et  illas , quae  de  civitate  Leodiensi  ad  Lovanium 
aut  alibi  transtulerunt,  occasione  et  praetextu  gestorum  per  personas  praefatas, 
differentiae  aut  allricationes  exoriantur,  per  arbitrium  dicti  reverendissimi 
domini  electi  concordabuntur  et  ad  bonam  unitatem  cum  caritate  reducentur. 

II  Item  quia  praedictae  personae  ecclesiasticae  et  nos  quaraplura  contra 
dictum  reverendissimum  dominum  electum,  licet  metus  intervenerit  ut  |>rae- 
fcrliir,  fecerunt  et  interceperunt  seu  fecimus  et  intercepimus  non  ob.servando 
videlicet  ecclesia.sticum  interdictum,  postulando marchum  de  Baden  , per  lit- 
teras tantum,  scribendo  in  ejus  favorem  ad  Uomanam  curiam  in  praejudicium 
ejusdem  reverendissimi  domini  electi , atque  aliis  diversis  formis  et  modis 
eumdem  rcvcrendis.siuium  dominum  electum  offenderunt,  seu  nominibus 
quibus  supra  offendimus,  ut  praedicitur,  veniam , misericordiam  pariter  et  in- 
dulgentiam, quanto  possumus  nominibus  liujusmodi  humilius  devotius  et  re- 
verentius, petiimiset  rogamus,  ufferimusque  emendare  fiunorubiliusquo  fieri 
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poterit  in  talibus  humilitate,  tempore,  loco  et  forma,  quibus  roTereudissimo 
domino  electo  praefato  videbitur. 

)i  Item  rccogno-scendo  de  tanto  plus  dictum  reverendissimum  dominum  elec- 
tum , dictae  personae  ecclesiasticae  facient  ac  nominibus  praetactis  faciemus 
reparationem  utilem  dc  summa  decem  millium  Horenorum  Rbenensium , 
doreno  lihenensi  ad  viginti  stuferos  computato,  juxta  inorem  solitum  exigen- 
dorum cl  levandorum.  Ita  quod  appellatione  personarum  hujusmodi  compre- 
hendantur omnes  et  singulae  |>crsunuc  ecclesiasticae  cujuscumqnc  dignitatis, 
status,  sexus,  ordinis  cl  religionis  mendicantium  et  non  mendicantium  fue- 
rint , quae  a sententia  interdicti  ecclesiastici  per  reverendissimum  patrem 
dominum  Petrum  Fcrrici,  tunc  sacri  palatii  aposloliei  causarum  auditorem  et 
oratorem  apostolicum , nunc  vero  electum  Tirazonensem , in  civitate  Treve- 
rensi  lata  appellarunt,  seu  appellationi  hujusmodi  quomodolibel  adhaeserunt, 
et  etiam  omnes  illae  personae  quae  infra  civitatem  Leodiensem , oppida  et 
alia  loca  quaecinnque  dominii  .sui  temporalis  post  temerariam  receptionem 
seu  adventum  illius  dc  Raden  permanserunt,  demptis  ecclesia  collegiala  beatae 
Mariae  lloyensi  et  singulis  aliis  ecclesiis  infra  ibidem  oppidum  siluatis.  seu  perso- 
nis ecclesiasticis  ('arumdem  Huycnsium  ecclesiarum  inibi  commorantibus. 

u Item  ne  videantur  ecclesia  et  ecclesiae  praedictae  velle  fovere  aut  suppor- 
tare personas  ecclesiasticas,  quae  ad  obedientiam  sanctissimi  domini  nostri 
papae  moderni  cl  sedis  apostolicac  aut  ad  rebellionem  contra  et  adversus  an- 
tefatum reverendissimum  dominum  nostrum  electum  instigasscnl , offerunt  et 
nominibus  quibus  supra  offerimus,  quod  si  aliquae  ex  praevlictis  personis, 
cujuscumque  status  aut  conditionis  cxislanl  particulariter  spontanea  voluntate 
extra  ordinationes  capitulares  popidum  ad  inobedientiam  vel  rebellionem 
praedictas  instigarunt,  aut  dictum  reverendissimum  dominum  nostrum  electum 
seu  dignitatis  suae  reverendissimae  honorem  verbo  pertinaciter  et  publice  vel 
facto  laeserunt,  injuriam  intulerunt  et  offcndcruiil  vel  officia  ab  illo  dc 
Raden,  vel  alias  in  praejudicium  dicti  reverendissimi  domini,  ceperunt  et 
habuerunt,  tales  quoad  hoc  minime  censebuntur  ab  hujusmodi  offensis , lae- 
sionibus cl  injuriis  praetextu  praesentis  reparationis  liberatae,  sed  de  prae- 
missis per  reverendissimi  domini  nostri  electi  de  ecclesia  vel  ecclesiis  prae- 
tactis deputandos  erunt  et  remanebunt  ad  arbitrium  |r>articulare  praefati 
reverendissimi  domini  electi , nec  pro  casibus  aut  causis  praedictis  personae 
capituli  seu  capitulorum  aut  conventuum  praedictorum  personas  praedictas 
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siipportabuDl  aut  dcfoiulent,  supportabimus  aut  defendemus.  Si  tamen  dictus 
reviM  cndissiinus  dominus  noster  electus,  ultra  medium  annum  post  princi- 
palis et  generalis  pacis  et  concordiae  conclusionem,  personas  ipsas  ex  clementia 
suae  reverendissimae  dignitatis  dissimulaverit  aut  omiserit  nominare,  vel 
contra  nominatas  agere,  tali  medio  anno  elapso,  censebuntur  omnes  offensae 
<>isdem  personis  ex  pietate  dignitatis  suae  reverendissimae  et  animi  ejusdem 
magnitudine  remissae  et  indultae. 

» Item  ut  occasio  reconvenientiarum  prorsus  tollatur  pro  futuro , quia  do- 
minus noster  praclibatus  conqueritur  multos  pravos  usus,  imo  abusus,  inter 
personas  ecclesiasticas  et  in  praejudicium  praceminenliae  suae  paternitatis  et 
suacjurisdictionisspiritualis,  scrvatosetinductos  fuisse,  tales  ad  honorem  re- 
verendissimae dignitatiset  nostrae  ceclesiaecl ordinariae  ejusdem  jurisdictionis 
reformabuntur  per  cumdem  dominum  cum  assistentia  et  consilio  sui  capituli. 

» Et  pro  praemissorum  majori  securitate  nos  procuratores  praedicti,  nomi- 
nibus quibus  supra,  personas  praeUictas,  ct  de  quibus  in  praetacto  procura- 
tionis mandato  Bl  mentio,  et  quamlibet  earum  juxta  vim  formam  et  tenorem 
ejusdem  mandati,  ac  nos  pro  ratis  nostris  ct  .similiter  alias  personas  praetactas, 
a quibus  mandatum  non  habemus  pro  ratis  suis , quatenus  de  jure  et  con- 
suetudine po.ssumus  corumque  bcncBcia  ct  sua  bona  praesentia  et  futura 
obligamus  pro  satisfactione  hujusmodi  et  juxta  modum  solitum  faeienda, 
videlicet  medietatem  infra  sex  hebdomades,  conclusionem  generalis  pacis  ci- 
vitatis Lcodiensis  et  patriae  immediate  .sequentes,  et  reliquam  medietatem 
infra  annum  ex  tunc  subsequentem  , ac  solemni  stipulatione  interveniente  ad 
manus  notarii  infrascripti,  nomine  dicti  reverendissimi  domini  nostri  electi 
et  aliorum  interesse  habentium  recipientis,  promittimus.  Ita  quod  ipse  do- 
minus noster  electus , aut  sui  in  ea  parte  procuratores,  manus  ad  bona  et 
beneBcia  non  satisfacientium  apponere  poterunt  et  apprehendere  usque  ad 
satisfactionem  quotarum  suarum  ct  expensarum  ob  hoc  rationabiliter  Ben- 
darum;  spondemu.squc  nos  facturos,  et  procuraturos  ratiBcationcm  expressam 
praemissorum  a dictis  dominis  decanis  .seu  vicedecanis  ex  capitulis  praelibatis 
per  litteras  publicas  earumdem  ecclesiae  ct  secundariarum  ecclesiarum  hu- 
jusmodi sigillatas  infra  quindecim  dies  proxime  et  immediate  sequentes,  si 
interim  nobis  tutus  pateat  accessus  ad  eamdem  civitatem  pro  praemissis  pera- 
gendis, alioquin  quamprimum  facere  poterimus  sine  fraude.  » 

Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  sexto, 
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racDsi.s  decembris  die  vicesima  oclava,  hora  nona  de  mane  vel  circiter,  prae- 
sentibus in  domo  abbatis  Alnensis,  sita  in  parvo  oppido  Huyensi,  honorabilibus 
et  discretis  viris  dominis  fratre  Nicolao  de  Castelinia , trecensario  dicti  mo- 
nasterii Alnensis,  professo  ejusdem  monasterii,  magistro  Alexandro  de  Loyr, 
canonico  Huyensi,  et  Godefrido  de  Laer,  subbastionario  ecclesiae  Sancti  Petri 
Leodiensis , testibus,  ete. , domini  Johannes  de  Seranio,  Johannes  de  Quercu , 
Eustachius  de  Atrio  et  Everardus  de  Vervenhoit  praelibati , coram  venerabi- 
libus dominis  et  magistris  Hermanno  de  EIdris  cancellario , et  Roberto  de 
Moriamis,  consiliariis  dicti  reverendissimi  domini  nostri  electi,  ac  nomine  ipsius, 
recipientibus  obtulerunt,  fecerunt  et  stipulatione  interveniente,  etc.,  promi- 
serunt singula  alia  in  praesenti  cedula  contenta  fecerunt  in  meliori  forma. 

Anno  sexagesimo  sexto  praescripto , die  vero  nona  mensis  Januarii , hora 
decima  ante  meridiem  vel  circiter,  venerabiles  domini  Hubertus  Brongnet 
vicedecanus  majoris,  iienricus  Borman  Sancti  Martini,  Arnoldus  de  Baest 
Sancti  Pauli,  Gheymarus  de  Nyssem , Sanctae  Crucis  decani,  Henricus  de 
Wyhonia,  Sancti  Petri,  Johannes  Buckinck,  Sancti  Johannis  ewangclistae, 
Anthonius  Andreae  Brose,  cantor  Sancti  Dionysii,  viccdecani,  et  nonnulli 
canonici  Sancti  Bartholomaei  secundariarum  Leodiensium  et  quampluris  ca- 
nonici earumdem  secundariarum  ecclesiarum  exposuerunt  et  dixerunt  in  nos- 
tra notariorum  et  testium  subscriptorum  praesentia  se  et  capitula  dictarum 
majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  preascripta  omnia  et  singula  , pridie, 
septima  scilicet  die  dicti  mensis,  ratificasse,  et  adhuc  melioribus  modo  et  forma 
quibus  possunt  ratificant,  et  ob  hoc  se  sigilla  dictarum  ecclesiarum  hic  subtus 
in  praemissorum  testimonium  appressuros.  Super  quibus,  etc.  Acta  in  cjimcra 
claustrarii  ecclesiae  majoris  praedictae,  praesentibus  ibidem  dominis  Petro 
de  Mierie  in  eadem  majori  ecclesia , et  Johanne  de  Hongne  in  dicta  Sancti 
Pauli  ecclesiis  capellanis , testibus  ad  praemissa  vocatis  s{>ecialitcr  et  rogatis. 

De  mandato  magistri  Huberti  vicedecani  praedicti.  — M.  Johannes  de 
Broechusen. 

De  mandato  praefatorum  dominorum  decanorum,  vicedecanorum  et  canoni- 
corum secundariarum  ecclesiarum  praedictarum.  — W(mtgheru8  de  Boesele  ’. 

j^rchhvt  de  Ia  provincc  de  Liaje,  rtgitlre  de  Vanciennecathe- 
drale  de  S'-lambert,  iiUilule;  rxtx  tx  letthes,  1405-1407. 

* A dcalccm  hujus  documenti  addilar:  »Scicn-  fuit  in  uno  folio  papiri , et  subtus  consimiles  si- 
dum  est  quod  haec  litera  concordiae  scripta  gnaluras,  duo  sigilla,  utpote  miyoris  ad  causas 
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I.ITERAB  ARSOLUTIO?(l!>  A LIDOVICO  BORBOMO , AIE  10  JANUARII  1466,  CLERO  CONCESSAE. 


Ludovicus  dc  Bourbon  , cleclus  confirmatus  Lcodicnsis  , dux  Bulloniensis 
cl  comes  Lossensis , universis  et  sinjjulis  praesentes  nostras  patentes  literas 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Quoniam  Christi  actione , qui  mentes  volun- 
tatesque sinceras,  corda  quoque  et  affectiones  humilium  intuetur  et  respicit, 
edocti,  praelatorum,  abbatum,  canonicorum  , monasteriorum  et  conventuum 
utriusque  sexus  mendicantium  et  non  mendicantium  .singularumque  persona- 
rum eorumdem  ac  ecclesiasticorum  quorumcumque  civitatis  et  patriae  Leo- 
dicusis  atque  comitatus  Lossensis , in  cedula  reparationis  comprehensorum  ' , 
humilitatem  et  reverentiam  ab  eisdem  nobis  de  puris  et  sinceris  eorumdem 
praecordiis  exhibitas  attendentes , eosdem  de  nostra  mera  liberalitate  et  sola 
clementia  consolari  pro  hujusmodi  volentes,  omnes  et  sinjjulas  personas  prae- 
tactas, conjunctim  et  divisim,  ab  omnibus  et  singulis  offensis  et  injuriis  occa- 
sione contentorum  in  praetacta  cedula  reparationis  quomodolibet  commissis 
plenarie  liberamus  et  absolvimus,  ac  omnia  et  singula  juxta  modum  in  eadem 
cedula  expressum  remittimus,  ipsasque  personas  et  earum  quamlibet  ad  gra- 
tiam nostram  pristinam  recipimus,  ac  ipsas  rcunitas  et  paces  aliis  eorum  con- 
fratribus,  qui  nos  secuti  sunt,  et  sub  protectione  nostra  in  omnibus  et  per 
omnia  esse  volumus , ita  et  taliter  quod  dictae  personae  bonis  eorum  singulis 
libere  uti  possint,  ad  modum  quod  arrestationes  et  applicationes  quaelibet 
ubique  tollantur  quantum  in  nobis  erit.  Eisdem  etiam  pcr.sonis  oppidum  Tra- 
jectense  et  quaecumque  alia  loca  et  oppida  patriarum  nostrarum  aperimus 
per  praesAMites , ut  inibi  tute  morari , stare , ire , et  redire  cum  familia  et  rebus 
suis  possint  secure  et  libere  sine  impedimento.  Et  idem  procurabimus  pro 
|K)Sse  ei.sdem  personis,  quoad  dominia  et  patrias  illustrissimi  domini  ducis 
Burgundiac,  ctc.,  nostri  avunculi.  Impendemus  insuper  omnem  assistentiam, 

et  commune  ecclesiarum , fuerunt  appressa.  Et  mus  propter  spatii  parvitatem.  > 
nos  notarii  prothocollum  ratificationis  subtus  * Viti,  supra  p.  5!>1. 
positum  exleusius  fecissemus , sed  non  potui- 
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Favorem  et  auxilium  eisdem  porsonis  ac  illorum  cuilibet,  ad  obtinendum  ple- 
nariam reconcilalionem  et  rehabilitationem  , quibus  forsitan  occasione  non 
observationis  interdicti  aut  alias  indigebunt.  Eisque  quantum  in  nobis  erit  in 
recuperatione  bonorum  suorum  assistemus , ac  in  suis  bonis  et  beneficiis  con- 
servabimus et  defendemus  et  pro  praemissis  Favorabiliter  sanctissimo  domino 
nostro  papae  et  aliis  dominis  amicis  nostris  in  romana  curia  et  alibi  existenti- 
bus,  toties  quoties  opus  erit,  scribemus  et  per  dictum  dominum  avunculum 
nostrum  ejusque  unigenitum  consanguineum  nostrum  illustrissimum  .scribi 
procurabimus.  [Jtemur  quoque  omni  facultate  nobis  in  praemissis  et  certa 
praemi.ssa  per  eumdem  sanctissimum  dominum  nostrum  concessa  seu  quo- 
modolibct  concedenda,  cum  dictis  personis  ecclesiasticis  favorabiliter.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  Rdcm  et  testimonium  praemissorum  sigillum 
nostrum  secretum  praesentibus  ju.ssimus  appendendum.  Datum  in  oppido 
nostro  Sancti  Trudonis  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  sexto  mensis  Januarii  die  decima. 

Per  dictum  meum  reverendissimum  atque  metuendissimum  supradictum 
et  de  ejus  speciali  mandato.  — De  Troncillon. 

M.  Johannes  de  Broechusen,  quoad  copiam  ex  originalibus  literis  extrac- 
tam , collatione  diligenti  ad  cas  FacUi 

/trehives  de  ta  proviticede  I.ieye,  rtgistre  de  fancienne  cathe- 
drale  de  S'-lambert , iniituU:  rm  et  letthes,  I t65-I4G7. 


* Ad  calcem  hujus  documenti  additur:  • Scien. 
dum  est  quod  adhuc  alia  habetur  litera  praes- 
criptae litcrae  fere  coiisiniilis  quae  sic  incipit  : 
Ludotieut  de  Bourhon , eltclut  confirmalas  Leo- 
diensit  f dux  BuUonientit  et  comet  Lottentit, 
univtrtit  et  tingulti  praetentet  notirat  patentet 
lilernt  tntpecturit  talutem  in  Domino.  Quoniam 
Chritii  actione , qui  mentet  rolunlnletquetincerat 
eorda  quoque  et  affeclionet  humilium  intuetur  et 
rrtpieit,  edocti,  decanorum , vicedecanorum  et  ca- 
pitulorum ac  praelatorum  et  monatteriorum  et 
courenluum  utriutque  texut , ordinit  mendican- 
tium et  non  rnem/irontium  tingularumquc  perto- 
narum  eorumdem  ac  eceletiatticorum  qnoritm- 


cumque  in  cedula  reparalionit  eomprehentorum 
humilitatem  et  reverentiam  ab  eitdem  nobitde  pu- 
rit  et  tincerit  eorumdem  praecordiitexhibitat,  at- 
tendeniet , eosdem  et  in  omnibut , etc.  ; per  omnia 
prout  in  praeeopiatis  literit  continetur. 

De  mandato  tpeciali  reterendittimi  ac  metuen- 
dittimi  tupradicti  domini  nottri  electi  Leodientit. 
— DE  TRONCILlOa. 

'Ista  litera  exhibita  fuit  in  mea  praesentia 
coram  ofBciali  capituli  Leodiensis  et  per  me  col- 
lationata  cum  eodem  domino  ofBeiali , prout  in 
registro  meo  protbocolloriim  continetur. 

Johannes  de  Droecliusen  quoad  copiam , col- 
latione diligenti  ad  originalem  literam  facta.  > 
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TBAITK  d’ai.I,IANCE,  DU  23  VARS  1466,  E5TRE  LA  CIT^  DE  Li^GE  ET  LES  VILLES  DE 
DI>ANT,  DE  TONGRES,  DE  FOSSE,  DE  THUIH  ET  QUELQUES  AVTRES 


A tous  ceiilx  qui  ces  presenles  letlres  verront  et  oront  salut  en  Dieu  el 
cognissancc  de  v<5rittL  Faisons  s^avoir  que  iious  les  maistres,  jureis,  conseil  et 
universild  g^neralemenl  de  Ia  noble  cite  de  Liege  et  de  tous  les  bons  mestiers, 
les  maistres,  jureis,  conseil  et  uiiiversitc  geniTalement  de  Ia  bonne  ville  de 
Dynant,  de  Tongre,  de  Fosse,  de  Tuyng,  de  Coving,  de  Haske  de  Herck, 
d’Eick,  de  Bred,  de  Blixhe  Beringhe  et  de  Stockem  , etc. , astons  tous  en- 
semble  el  chascini  par  ly  accordeis,  loyes  el  fermees,  et  noiis  accordons, 
loions  et  fermons , Jurons  et  seelons  conjunctement  et  d’ung  comun  accord, 
par  le  consentcment  et  sponlaine  voluiile  de  nous  tous,  que  jamais  en  nui 
temps , que  nous  fauserons , departirons  ne  severons  * de  Fung  de  Faulre , mais 
IIOUS  aideroiis  conforlerons  et  assistcrons  Fung  Faulre  de  tout  iioslre  puis- 
sauce  allencontre  de  lous  ceuix,  qui  oul  excedeil  ou  pouront  exc«5der  ens 
causes  oii  ensy  sont  tous  ceuix  qui  feront  d’ors  eu  avant  tclz  ou  semblables 
exces.  En  oullre  nous  alloyons  conire  lous  cculz  qui  les  voront  assister , assis- 
teronl  ou  les  confortcront  par  quelcquc  manidre  que  ce  soil.  Et  tout  premier 
est  ass^avoir  que  nous  avons  lieu  guerrcs  el  discordz  conire  Ires-haull  et 


* « Ccttc  pii-cc,  dit  M.  dc  Gfrlaclic  {ouvr. 
cil.  p.  97),  conlieiit  le  jugciiiem  qui  fui  rciidu 
par  une  fommisswn,  composee  dm  mailrca  e( 
jures,  d’accord  avrc  les  Irenlc-dciix  nietiers, 
coiilrc  Jean  de  Scraing,  (ierard  le  1’annetier, 
Gillcs  dc  Melz,  et  Maliiicu  llavres,  ne(;ociBleurs 
de  ladile  paix  (de  S'-Trond,  du  ii  decem- 
bre 14G9J.  La  scnleiice  clail  foiideesur  ce  que, 
conirairement  a Icur  mandat , iis  avaient  stipule 
separemcDt  pour  la  cite  et  queiques-unes  des 
bonnes  villes , au  iieu  de  les  comprendrc  toutcs 
dans  le  memc  pacte,  et  sur  ce  qu'ils  aeaienl 
livre  des  concitoycns  a leurs  cnncmis  : on  les  y 


qualinc  de  traiires,  dc  parjurcs,  dc  marchaiids 
dc  chair  biimainc.  Et  cn  elfet  les  Dinanlais  ne 
liircnt  pninl  du  nombre  de  ccux  que  le  duc  re^ul 
en  sa  grace;  mais  c’est  qu’il  les  cn  avait  formel- 
leinent  exceptes.  Lc  Iraile  d’alliance  et  le  jugo- 
ment  sont  evidemment  Pceuvre  de  la  raclion  de 
Racs  de  Hcers,  reagissaut  cuiitrc  les  anciens  ma- 
gislrals  et  les  bous  buurgeois,  representes  alurs 
par  Gilles  de  .Mclz  , qui  vuulait  la  paix  avec  le  diir 
dc  Buiirgogne,  comme  unique  moven  de  salut.  • 

* llassclt. 

^ Riiscii. 

* Seeerons,  separerons. 
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puissaDt  princc  Phclippi.-,  duc  ilu  Borgongoe,  de  Braibant,  etc. , et  Cliarie, 
conte  de  Charolois,  sou  seui  fil,  lesqiielz  sont  apuisantcc.s,  dont  par  Ia  cause 
d’icelle  gucrrc  et  discordz  soy  soni  auciins  de  Ia  bonne  ville  et  iioble  cite  el 
des  boiines  villes  et  pays  susdis  inis  conlre  nuiis , sains  ce  que  nous  Fiiissons 
par  euix  detfics,  ne  qu'ilz  cuissenl  rcnunchiet  ii  Iciirs  bourgui.sies;  car  plus- 
seurs  de  tclz  el  de  plus  grand  part  estoieut  bourguis  dei  cite  ou  des  bonaes 
villes  qui  avoicnt  jureit  Ics  francbieses  d'icelles  a garder  et  preserver.  Les- 
quclz  perscvraus  tousjours  de  pies  en  pies  cuutrc  ce  que  jureit  avnient  en 
conseilbant , assistant,  qu  ilz  par  le  plus  grand  partz  cstoient  natiflz  des  [kivs 
susdits.  En  apres  ont  aucuns  entrepris  Ia  guerrc  avvcc  nous  et  les  bonncs 
villes,  et  quant  ilz  ont  sceu  tous  nous  secreis,  ordoonance  et  gouvcrnenient 
et  pris  plusscurs  proffilz  el  bulins,  soy  soni  de  noz  separeis  et  absentes,  en 
iioz  laisans  eu  dangicrs  el  faulsans  nux  besongnes.  Lesquelz  delini|uans  et 
failhans  dcseurnummeis , ou  les  doit  reputer  (Hiur  malveulbaiis  alie  cite  et 
|>ays,  et  lesdoil-on  tcnir  tousjours ingratz,  en  corrigant  telz  selon  leur  deme- 
rites  et  cxccs  par  euIx  perpelreis.  Item  soy  sont  encore  absentes  aucuns  de- 
putcisdellecitii  el  bonnes  villes,  ordouneis  pour  faire  une  bonne  paix,  dont  ilz 
ont  heu  commission  dei  cite  el  bonnes  villes  de  ce  faire , sur  bonne  fiance  el 
conQdcncc  que  on  prendroit  en  euix,  sivant  Ic  stirimeul  que  fait  avoient  alie 
cite  el  pnys,  iing  chascun  en  son  lien  de  bicn  el  lenilcinent  garder  par  scTi- 
ment  Thonneur  dei  cite  et  pays  el  les  francbieses  d’icelle , dont  les  susdits 
commis  ont  mal  gardeit  et  tres-inal  useil  de  Ia  liance  et  confidence  que  on 
avoit  pris  en  euix , comme  ce  appert  cicremcnt  par  leurcognoissance  et  les  ex- 
plois  Unt  par  ciilx-miesmc  apporleis,  comme  par  autres  exploix  escripl  en 
uug  jtigemcnl  dont  Ia  lenure  s'ensuyt  de  mol  a luol  : 

t A tous  ceuix  qui  ces  pr^sentes  leltres  verront  et  oronl,  noz  les  maislres 
el  Ics  jureis  de  Ia  cite  de  Lidge,  faisons  scavoir  que,  cnsivant  les  sieullcs  dei 
cite  cslons  comparus  par  plusscurs  fois  sur  Ia  sale c’on  disl  saiut  Micliiel , pre- 
scns  les  cscheviosde  Liege,  comissaires  el  plusseiirs  bons  bourgoix,  et  la- 
iniesme  volut  labourera  nostrc  milheiir  sens,  accomplissant  lesdites  sieulles. 
Se  nous  ont  IcsdiLseschevinsrcspondu  que  a tclc  matere  ne  poroient  labourer, 
s’il  n’avoient  a Liege  ovvyl  eschevins,  el  ausy  Ics  avoient  dit  les  seigneurs 
delleengliese  de  Liege  , qu’ilz  cstoient  inlcrdilz,  et  pariant  n’appartcnoil  a euix 
par  le  prcscnl  a faire  jugeinent  de  loy  de  lele  matere.  Sy  astons  derechieff, 
suyvant  aussy  lesdites  sieullcs  et  autres  syeltes , rccomparus  cl  avons  troiive 
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lous  cnscmble  qiic  les  maistrcs,  jureis  , esclievins  comme  bourgoix  , commis- 
saires  el  aulres  bour^joix  que  Ia  cite  y avoit  commis ; que  l’an  mil  iiii<^  sixanlc 
chincquc  Ic  vingle-troixemc  jour  de  noverabre,  le  cite  donnal  a Johan  de 
Scraitij;,  cbevalier,  maisirc  pour  le  temps  delle  cit<5,  a Gerar  de  Seraiiig, 
dii  Ic  Pannetier,  escbcvin  de  Liege , a Giele  de  iMelz  , el  Malhicr  Hawes,  jadis 
maisirc  de  ladicte  cilc,  uiine  commissioti  generale  * pour  fairc  paix  a tres-haull 
el  Ires-puissanl  princc  el  Ires-rcdouble  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Bourgongiie,  de  Braibanl,  el  a iiosire  Ires-redoiibUi  seigneur,  monseigneur 
de  Liege,  Lowy  de  Borbon,  elc  Avanl  avoiis  Irouve  que,  quanl  Ia  comission 
Icur  fut  delivree,  il  fui  dii  aux  quallredescurnomtfs , que  Ia  cile  les  avoil  donne 
plainc  comission  el  puissance  de  Faire  Ia  paix;  mais  ce  csloil  sur  Ia  bonne 
conBdencc  cl  fiancc  qu'ilz  aroicnl  serimenl  al  cile,  liquel  serimenl  ilz  s^au- 
roiciil  bien  garder  en  ce  <pie  a nous  el  alie  cile  apparlenoil. 

> Avantavons  Irouvequc  les  susdils  quallre  ambasadcurs  l'an  susdil,  buyt 
Jour  de  decembre,  comparurenl  en  palais  episcopal  a Liege,  presens  le  co- 
luune,  remonslrans  qirilz  avoienl  csle  a lieu  de  Bruxellcs,  owy  les  dcman- 
dieses  que  fail  ons  les  avoit , el  sur  ce  fail  plusscurs  responsses,  lanl  de  bouche 
comme  par  cscript ures,  a micuix  qu’ilz  avoienl  poy.  Mais  on  les  avoil  delivrc 
une  cedulle  de  papier,  contciianl  oppinion  de  conscii  de  mondit  seigneur  Ic 
duc , que  la-miesme  fut  lycllc , oyut  sur  ce  ladite  universite , meur  fidvis  el 
conscii  par  grande  deliberalion  , passal  cl  accordat  qu’ilz  voulsissent  de  bien 
en  mieuix  perseverer,  comme  plainc  el  oiilier  conBdcncc  on  avoil  en  euix  de 
loialiuent  cmpioycr  a bien,  honncur,  paix  et  Iranquilile  delle  cile  et  pays, 
sens  separer  nui  les  des  bonnes  villes  de  nous,  voir  qu’ilz  ne  veulcnt  quelcquc 
personne  ouitredonner  a volunledc  corps  ne  de  bien  , et  qu’ils  wardasseut  bin 
les  paix  faicles , franchieses,  liberleis  et  anchiens  lizaiges  delle  cile  et  ce  que 
loy  salve  et  warde  , sains  y touchicr  nuliement;  Icsquclz  quallre  ambasadeurs 
respondirent  qirilz  les  avoienl  jureis  el  qu’ilz  les  s^'aroienl  bien  garder. 

> Item  avoiis  Irouve  unginstrument,  signe  des  maius  de  deux  uotaires  im- 
ptiriaiz  sur  parchemin  , dedens  liquel  est  escripl  ung  traiclie  de  paix,  coulen- 
nantpiussieursarlicics;elcnsy  conlienl  ledilinslrumenlqu’il  ont  ledil  traiclie, 
ainsy  qu’il  gist  Ia  par  cscript,  oultre  jurant  en  iceluy,  consentans  cl  jurant 
solcmucmcnl,  cl  promisent  et  cbascun  d’eux  par  ly  jurat  et  promisi  en  nom, 


' Voyez  Ics  dctix  coniiuitsion»  dc  l.i^e,  ci-du*stu  p.  H 334. 
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comme  dcsciirc,  de  fldciement  tenir  et  accomplir  icelles  dicis  articics  en 
poinctz,  selon  le  contenu  diecllcs  et  de  non  ftiire  ou  venir  a contraire,  en 
dit  ou  en  fait,  ne  en  qiiciconcquc  mannier.  Lesqucllcs  promesses  et  siirimens 
furent  fais,  le  sauzeme  jour  de  decembre  en  Ia  \ille  de  Bruxelles. 

» Ennapreslrouvonsiiarnnesyelledelcile  fait  l'an  xiiii'  sissante-six,  le  jour 
de  saint  Eslienne , les  qualtre  deseurnomeis  Johan,  Gerar,  Giele,  et  Malhicr 
comparurent  pardevant  runiversiU-  dei  cite  en  palaix  dpiscopale,  et  14-miesme 
apportoient  et  exhibuoient  ledit  instriiment  qui  futen  parlie  lyel. 

» Aussi  trouTons  une  autre  syelle  dcl  cite  lerminanlc  rail  1111“  sissante-six 
le  xingtc-huyteme  jour  de  decembre,  par  lequci  it  appcrl  que  ledit  Giele  de 
Metz,  jadil  maislre  dcllc  cite,  dest  que  quaiit  le  traictiet  fut  fait,  s’il  euisse 
esid  a Wigimonl,  jamaispourquelcque  choese  qu’il  en  poulsist  advenir  ne  se 
fuisse  ad  ce  consculu  ne  oulire  donne. 

> liem  avons  Irouvd  une  autre  syelle  deldile  cit«5,  terminante  en  danite  ' 
Xllll'  sixantc-six  le  xvi' jour  de  feverier,  par  liquei  appert  que  ledit  Giele  de 
Metz,  dest  que  s’il  cuist  este-  a Liege  ou  a AVigimont,  ja  ne  1'euisse  fait.  Et 
que  en  fut  fait,  fut  fait  par  ung  vendredy , doni  leur  saxe-conduy  estoit  ex- 
pireit  ledit  mardy.  Sy  dobloit  grandemenl  son  corps  qu'il  ne  fuisse  pris  a 
prisonier  et  menne  en  aulcune  fortresse.  Ia  il  polsist  estre  deslrtiy , comme  on 
avoit  ja  fait  a damoisea  de  Monjoye,  dc  damoisea  de  Bollan  et  de  plusseurs 
autres,  avec  plusseurs  aulres  raines  *,  ici  obmieses  pour  cause  dc  brivclc. 

» Ennavant  avons  trouveensdits  cxploix  une  Icllre  secIMe  dc  Ircs-haull  et 
puissant  prince  monseignenr  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Braibant,  atermi- 
nanle  l’an  Xllll“  et  soissante-chineque  le  xiiii"  jour  de  mois  dc  decembre, 
contenant  que  Ics  ambasadeurs  dc  Li^ge  et  dc  pays  qui  estoicot  a lieu  de 
Bruxelles,  le  xiiii'  jour  de  ddeembre,  soy  remonstront  a monseigneur  le  duc 
ou  a son  conseii,  qii'il  avoient  heu  saulfF-conduy  commenyanl  noeff  jour  de 
deccmbi  c,  cl  Icndemain  dudit  xiiii' jour  de  decembre  alloit  ledit  saulfF-conduy 
deliors,  reqiieranl  avant  saulfF-conduy,  liquei  dit  xiiii"  jour  dc  decembre  fut 
Ics  sauf-conduy  prolongkls  jusques  k xxiiii'  jour  dudit  moix.  Par  ainsy  ont 
heu  lesdiU  ambasadeurs  toudis  sau-condiiy  dudit  nuelfemc  jour  de  decembre 
jusques  a xxiiii"  includ , comme  ce  appert  par  ladite  leltre  seelld  par  mondit 
seigneur  le  duc  et  sigiiiFe  dc  son  clere  secretairc , ctc. 

» Item,  arant  avons  Irouve  une  conHrmalion,  faicle  par  Sigismonde , ter- 

1 hualtt  f (lale.  - Haines,  raitoiii. 
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minante  en  daulle  mil  lIII®  et  XV,  le  xix®  jour  de  f(5vcrier , par  laqucle  appert 
qu’il  con6nnat  et  approuvat  a ceuix  de  Liege,  toutes  leurs  franchieses  et 
nncliiens  uzaiges,  et  adnicillant  tout  ce  et  de  quant  (}iie  (|;rever  les  poroit , et 
en  cumandant  siir  painc  de  cbincqiiaute  mares  de  fin  or  de  1'entretenir. 

» En  apres  avons  aussy  trouve  une  lettre  dudit  Si(j;ismond , qui  est  termi- 
nante Tan  mil  Illi®  et  XVII,  xxvi®  jour  de  moix  de  mars,  contenant  que  les 
sentcnccs  rendues,  l’au  huyt,  par  les  nobles  et  baultz  seigneurs,  Johan  de 
Rourgon0;ne  et  Guilleamc  dc  Ilainault,  ducb  et  conte  de  Borgongne  et  de 
Haynaul,  sont  revueques  et  adnicilliis  et  mis  u n^ant,  comme  tout  ce  appert 
plus  amplcment  par  lesdites  lettres. 

))  En  apres  avons  trouve  ensditz  exploix,  unjj;  ju(];ement  rendu  par  loy  et 
par  franebiese , de  part  les  escbcvins,  maistres,  jureis  dcl  cite  de  Licg^e,  I’an 
XIIII®  LXl , Ic  xxvij®  jour  de  jenvier,  et  dist  y estre  bien  prouve  par  ladite 
cnqueste,  que  Joban  le  Covereur  de  Dynant,  taut  par  sa  cogiiissauce  mesme, 
comme  par  autres  prouvances  at  dit  lout  bault  et  publicquement,  par  devant 
Ia  {jeneralile  dcl  bonne  ville  dc  Dinant,  et  portant  fburs  Ic  syciteet  scquele 
de  bon  mestier  dei  batteric  dc  ladictc  bonne  ville , en  temps  que  on  tenoit 
les  journees  entre  nostre  tres-redoubte  seigneur  monscigneur  de  Lidge,  et 
sa  cite  en  Ia  bounc  ville  de  lluy,  que  les  coramisc  personnes  dc  ladite  cite, 
qui  par  une  cedulle  de  part  nostredit  tres-redoubte  seigneiir  ou  son  conscii 
avoient  este  denomeis,  fuissent  al  volunte  dc  nostre  tres-redoubte  seigneur; 
par  ainsy  par  tclz  [>arlcrs  et  enhorte  veulbant  par  ledit  Joban  coinmoveir  Ic 
pcuple  de  ladite  bonne  ville  dc  Dynant,  a declarer  et  jugicr  lesdites  commisc 
|)crsonncs  dc  ladite  cite  yestre  alie  volunte  dc  nostre  tres-redoubte  seigneur, 
sains  y estre  aucuneinent  condampne  |>ar  droit,  par  loy,  par  franebiese  ne 
par  jugeiucnt,  allcncontrc  dc  son  seriment  et  dc  ce  qui  estoit  passeit  par  ledit 
bon  mestier  dclle  battrie,  ouquel  il  |)ortuit  Ia  parolle,  qui  est  cas  de  notoire 
sedition , tendant  a fin  dc  lamcntablc  desolation  et  separation  dc  ladite  cit^ 
et  bonnes  villes,  et  pour  icelle  cite  mettre  a bas  et  destructioii , et  que  a ccs 
occasions  il  est  iucoru  en  paine  capitale,  sains  remission  , comme  parjurre,  se- 
diteur  et  commoveur  du  puplc. 

» Item,  parcilbemcut  est  bien  prouve  par  ladite  enqueste  que  Joban  dc  Foys, 
lors  cstant  maistre  de  ladite  bonne  ville  de  Dynant,  at  dit  et  prof<5re  par  de- 
vant ladite  generalite  de  ladite  bonne  ville , verroil  miulz  qu’on  cberwasse 
et  laburasse  les  terres  sur  le  marcbiet  a Dynant,  qu’on  soufiFrisse  que  ladite 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


563 


cit^’  parrenisse  a aon  intcntion,  selon  cc  que  proposeit  avoii  eslesur  Ics  journees, 
audit  lieude  Huy,  car  ceulx  de  ladite  cit(^  venroicntcutaillier  ou  tirer  les  bour- 
{jois  de  Dinant  sur  leur  marchiet  ou  dedens  ladite  boiine  ville,  et  s'en  parli- 
roient,  quant  boii  leur  sembleroit,  saiiis  riens  iiieftaire  et  saiiis  ce  que  on  les 
poulsist  attenir;  par  telz  parlers  commovans  et  sc^duysans  Icpeupicde  ladite 
boiine  ville,  pour  euix  separer  de  ladite  cil(5  que  semblablemcnt  est  cas  de 
notoire  s^dition , tendant  u lannentable  d<\solation  et  separation  de  ladite  cite, 
et  bonne  ville  , et  pour  icelle  cit<5 , que  est  chieff  et  resourl  de  pays,  inectre  a 
bas  et  destruction , et  que  a ces  occasions  il  est  parciihement  incoru  en  paine 
capitale,  sains  remission,  comme  sediteur  eteommoveurde  peuple  et  parjurre. 

» Item , avons  trouve  en  registre  de  messeigneurs  les  eschevins  de  Li«?ge , 
une  overture  faicte  sur  Teiiqueste  doni  lesdits  jugemens  dependent,  et  de- 
vant  est  faicte  mention,  terminant  l’an  Xllllc  LXI , le  sauzeme  jour  de  moix 
de  fi^verier,  auquei  jugement  prouver  et  faire  ledit  Giele  de  Metz  , fut  proserit 
comme  maistre  de  Liege,  et  en  second  fut  Mathier  Hawes , ayant  le  chieff  de 
Ia  maistriede  Li<5ge,  et  furent  les  eschevins  de  Lit^ge  audit  jugement,  comme 
tout  ce  appert,  tant  par  lettres,  comme  par  les  registres  auctcntickes  delle 
haulte  justice  de  Li(^gc. 

» En  apres  avons  fait  lyr  tout  le  contenu  dudit  instrument , dont  devant  est 
fait  mention  , avvec  phisseurs  autres  exploix  de  franchieses,  et  oussy  les  s^ri- 
mens  que  les  maistres  de  Liege  fbnt  a leur  novelle  institution,  et  viseuU^ 
plusseurs  Jugemens  qui  onl  est^  rendus  de  ternps  passe  par  eschevins,  mais- 
tres et  jureis , et  avvec  ce  nous-meisme  deraisnies  * de  plusseurs  anchiens 
uzaiges,  avvec  plusseurs  eschevins,  sy  que  bourgoix  et  pluseurs  bons  bour- 
gois  anchiens  de  la  cite,  que  la  cite  avoit  ordonnd  pour  comparoir  deleis 
nous,  ausquelz  avons  monstreit  tous  les  exploix,  dont  devant  est  fait  mention, 
heu  leur  conseii  et  advertissement,  nous  tous  ensembles,  par  unne  main , par 
grand  ad  vis,  conseii  et  delibt^ration,  avons  dit  et  fours  porte,  que  nous  trou- 
vons  par  les  exploix  dont  devant  est  fait  mention , que  mesire  Johan  de  Se- 
raing,  chevalier.  Gerar  le  Pannetier,  Giele  de  Metz  et  Mathier  Hawes  ont 
mal  wardeit  le  fiance  que  la  citd  avoit  pris  en  euIx  et  ossy  le  syelte  delle  cite, 
qui  fut  faicte  le  viij*  jour  de  moix  de  decembre , et  ce  qu'ilz  disent  (pi’ilz 


• I.a  cile  Liejjc. 

- Li^e. 

^ Dernitnits , noti»  avon;)  (liscoliru. 


^ Ci:  uom  8C  trouve  presque  parloiit  Mril  d'uDe 
maniire  differente:  l/attta , Ilartau,  Uatttnl. 
Vove*  p.  1530. 
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avoicnt  jurcil  les  fraochicses , bicii  les  garderoient , el  au&sy  les  seriineos 
qu'ilz  avoieiil,  lanl  alie  tnaislrie,  eachevinaige , comme  allc  bourgoisic  dcllc 
cite,  que  lous  qualtre  avuiciil  jureis  , et  qu’ilz  oiit  faiteontre  leur  serimeni, 
telemciit  qu’ilz  soni  loiis  quattre  parjurres,  et  oussy  nnt  fait  et  allcit  conlre 
les  franebieses , icelles  en  grand  partic  brisant , rompant  et  annullant , el  fait 
el  alleil conlre  les  syeltes  delle  cite , leurs  parofiFres  et  lelires , doni  devanl  est 
fait  menlioii,  et  parcspeciai  davoir  abandonneil  et  concedeildiex  personnes 
delle  cite  el  bunnes  villes  alie  volunte  de  munsigneur  le  duc,  si  on  les  povol 
alenir  de  leurs  corps  allc  volunte  de  mondit  seigneur  le  duc,  et  ossy  ilz  avoient 
heu  saulff-conduy  de  nuelFeiiie  jour  de  ddeembre,  jusques  a xxiiij<^  jour  de 
decembre,  sains  avoir  dedciis  nulz  jours  qu’ilz  n’a\vissent  sau-conduyt,  et 
ossy  ont  mal  rcvvardeil  le  paix  de  Fexlie,  les  anchiens  uzaiges , Jugemens  sur 
ce  fais,  taiit  par  eulz-mcisnie  comme  par  autres,  en  vuellaiil  et  d^shonnorant 
par  eulx  a toiisjours  mais  Ia  cite  el  pais,  clqu’ilz  esioient  livreurs  de  cliaires 
chreslicnncs,  el  jugiel,  condaimneil  et  donne  gens  en  bannissement,  sains 
s(,'avoir  leur  noms  ne  suruoms , ne  avoir  quelcque  apparance  qii'ilz  fuissent 
malfaiclcurs , clavvec  ce,  leurs  biens  perdus,  leurs  femes  dcsherilees  el  leurs 
enffans  lant  deseagies  comme  innocens,  s’ilz  avissenl  parvenu  a leur  opinion 
el  malz  volunte. 

» Item,  comme  aucuns  ont  dii  que  1’enqueste  al  este  faicte  sur  Gielc  de 
Melz,  ly  stesant  en  pri.son,  semblablement  ont  dit  qu’il  avoit  este  pris  en  sa 
maison,  et  anchois  qu’il  cuisse  csl6  conveneu  ou  jugict,  et  que  le  poevre 
homtne  doil  citre  roy  en  ta  maiton  est  trouve  qu’il  n'at  este  fait  quciconeque 
enquesle  de  Ia  maliere  qui  aiet  prejudice  audit  Giele  de  Melz,  mais  at-on  tant 
seulement  fait  viseutation  des  exploix,  et  escriptures  et  cognissance  que  ledit 
Giele  avoit  fait  devanl  le  commune  delle  cite,  lanl  le  xxvj"  jour  de  mois  de  de- 
cembre , oomme  le  xxviij”  jour  dudil  moix.  Ia  il  avoit  cschcvins,  maislres  et 
jureis  qui  sunt  juges  delle  cite , el  sur  cognissance  faicte  devanl  juge  nc  fault 
nulles  monstrances,  car  il  n cslsy  propre  monstrances,  que  de  cogiioissance 
de  partie,  el  at-on  tousjours  uzc  de  jugicr  sur  cognissance.  Et  il  appert  que 
Giele  de  Melz,  avant  sa  prise  avoit  eugnu  avoir  perpelre  el  fait  ledit  exc&s, 
dont  par  ensy  at  este  pris  apres  sa  cognissance,  carit  fut  pris  le  xx'^  jour  de 
jenvier  1'an  LX\  1. 

* Solloncque  le  comimin  provierbe  : Povre  //cynj&er^ , art.  3.  Louvrex , tom.  1»  pa({c  3ti. 
liommc  eu  m maiton  rojf  «at.  HeyUmeitt 
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i>  Et  poiir  qu’il  at  este  pris  en  sa  maison,  ce  at  este  apros  sa  co(jnissance,  et 
y onteste  inaistros  de  Liege,  ayans  les  clciffz et  plusseurs  jureis,  aus(|uelz 
point  n’cst  dcffendu  de  prendre  inalFaitcurs  en  Icurs  maisous,  et  Pont  uzeit 
Ligois  delle  faire  de  temps  passe  devant  Ia  paix  de  Pexhe , et  depuis  tous- 
jours,  qiiant  Ic  eas  Pont  requis,  car  le  franchicsc  dist  qu’il  ne  lyst  ^ a maycur 
de  Li«5ge  de  qiierir  le  laron  ens  maisons  dei  bourgoix , mais  point  nel  defPenl 
aux  niaisires  et  jureis.  Et  au  poinct  que  ly  poevre  honame  doit  ycstrc  rov  en 
sa  inaison,  Particle  de  Reginient  bien  regardeit,  est  proprcmcnt  a entendre 
partic  conlre  parlic,  qui  soy  voroicnt  grerer  Pung  Pautre  , ou  il  conticnt  qu’il 
soy  peult  dcflendre  de  quelconque  ihir  de  baston  que  ce  soit,  mais  point  ne 
conticnt  qu’il  soit  defBendu  as  raaislres  et  jureis,  de  prendre  ung  hommc  en  sa 
inaison  , qiPiI  at  cognu  d'cstre  malfaiclcur;  et  ledit  Giele  de  Mctz,  avoit 
cognu  avoir  Fait  Pexces,  comme  devant  est  dit,  avant  sa  priese,  et  aiissy  ne 
fut  qiiassiet  ne  navroit  en  sa  maison , aius  fut  niis  en  Ia  raaison  des  bourgoix, 
et  n^ant  en  ferme  de  juslice.  Et  partant  que  toul  ce  que  dit  est  pardeseuro , 
soit  a toiisjours  Ferme  cliocsc  et  estaublc,  avons-nous  les  maislrcs,  jureis, 
escbeviiis  comme  bourgois,  et  nieot  comme  eschevins  de  Li^ge,  et  autres 
bourgoix,  que  ly  cil^  y avoit  commis,  a ccs  presentes  appendu  ou  fait  ap- 
pendre  le  grand  seci  dei  cil<5.  Sur  Pan  de  grace  delle  nativite  Nostre-Seigneur 
Jhesu-Crist,  mil  1111°  LXVI , le  p^nultenie  jour  de  moix  de  feverier.  » 

liem,  apr^  que  Ia  paix  doni  ly  jugemeni  susdit  fait  mentJon  , fui  crean- 
ti^e  el  jurro  Pan  LXV,  le  sauzeme  jour  de  moix  de  decembre,  soy  soni  au- 
cuns  avanchis  dc  faire  procuralions  d icelle  avoir  son  coursc  en  Ia  forme  qu’ele 
fut  creantro  ledit  xvi'  jour,  et  qu’il  gisl  par  escript  sur  parchemin  , signee 
des  niains  de  deux  nolaires , el  mandeit  gens  el  faii  mander  hors  delle  cilc  et 
dedens , armeis  el  abastoneis , et  aucuns  sains  armes  et  sains  bastons , pour 
icellc  volloir  faire  passer  par  force  dc  pourcliassc  ct  d’obsatte  et  alie  boniie 
chiro  k faire,  et  par  especiai  le  jour  de  NoUl  et  le  jour  delle  saint  Estienne; 
ladite  paix  fut  lylte  tout  bault  et  publcment  cn  palaix  a Liege , ledit  jour  delle 
saint  Estienne,  devant  le  commune,  pour  ladite  cite  cohorter  a yeslre 
seelee,  ct  aussy  ont  aucuns  des  malvais  de  plusseurs  des  bonnes  villes,  fait 
pourcbasse  delle  avoir  ainsy  secllec  et  Ic  seelent  aucuns.  Laqucle  dite  paix  a 

1 Au  «ujet  de*  clef»  des  boiir^mcalres  et  des  ^ loisl f il  iiVst  loisible,  il  n’est  permis, 

echerios,  voy.  Lourrei,  tum.  I,  p.7,i)^*  13el  14.  tiett. 
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este , depilis  lesdites  poiirchasses , remu^ , deseul^  et  corrigie  de  piusseiirs 
poins , comme  ce  appert  cIcremcDt  par  le  paix  qui  fut  junie  ledil  xvi*=  jour 
et  par  le  paix  qui  est  seelcc,  dedens  lesquelles  deux  paix,  on  treuve  propre- 
ment  iesdits  vices  et  ce  qu’il  a a dire  de  Tune  a 1’autre.  Et  dont  partant  que 
lesdites  quattre  persoiines  ou  devant  jugemens  deoomeis  sont  corrigiw,  seroit 
domaige  pour  Ia  cite  et  lous  ly  pays,  se  lelz  feils  remanoient  impunis,  est  rai- 
son  que  Ia  verite  en  soit  sceue,  et  ung  chascun  soit  corrigiet  sclon  ses  deme- 
rites  et  meffailz.  Et  pariant  que  nous  vollons  que  ce  que  fait  est  des  deseur- 
dis  quattre  personnaiges , et  que  fait  serat  de  tous  ceuiz  qui  corrigids  scront , 
soient  entretenues  fermes  et  estaubles  sains  embrisier,  nous  noz  fermuns  et 
loyons  lous  ensembles  de  jamais  allcr  allencontre , ne  procurer  ne  faire  aller 
allenconlre  en  tnanier  nulle,  mais  tenrons  ferme  et  estauble  ceque  jugiet  en 
est  et  que  jugiet  en  serat , et  nous  aiderons  et  conforlcrons  l’ung  Taulre,  saiiis 
qiielquc  separation  , allencontre  des  faituclz  et  de  tous  cculz  qui  aidier  les  vo- 
ront  ou  aideront , et  les  parsiverons  et  ferons  parsivre  par  louttes  voies  et 
maniores  que  faire  pourrons , pour  telz  dclinquans  rechure  ^ painc  capitale , 
sains  rernission  nulle.  Et  nous  tous  les  deseurnomeis  gdneralemenl,  tant  de 
Ia  cit(^  comme  des  bonnes  villcs,  jurons  sur  sains  les  ordounances  susdites  a 
enirctenir  et  faire  cntrelenir , et  ferons  jurer  tous  les  mannans  et  surseaus  et 
bourgois  dclle  cite  et  bonnes  villes,  et  ossy  scront  ces  piesentes,  leues  chas- 
cun an  pardevanl  tous  les  maislrcs,  jureis  , gouvcrncurs  et  conseil  delle  cite 
et  bonnes  villes  susdites , k Icurs  novelles  institutions , et  les  jureronl  et  ung 
chascun  d’culz  les  jurerat , et  avvec  ce  jamais  ne  porteront  les  faituclz  deseur- 
iiomeis,  ne  Ics  sufPrironl  porter,  eulz  ne  leurs  cnffans,  a qucicque  oHice  dclle 
citd  et  bonnes  villes  susdites. 

Item,  et  comme  aucuns  soy  soient  deparlis  hors  dei  cite,  bonnes  villes, 
pour  powour  * qu’il  peulenl  avoir  heu  de  leurs  corps  ou  de  leurs  vies,  ou  pour 
Dieu  servir , ou  pour  warder  leurs  biens,  ou  pour  poevreteit,  qui  n’onl  gre- 
vcil  Ia  cit<^  et  pays  en  fait  ne  en  dit,  s’il  desirent  ou  desiroient  a revenir  de 
greit  dclle  cit(5  ou  bonnes  villes,  dont  iis  sont  partis,  ct  il  revenissent  pour  le 
gix‘il , comme  dit  est , iceulz  doycnl  conlenter  ladite  cite  ou  bonne  ville,  et  a 
leur  revenue , doient  faire  tel  serimenl,  comme  les  autres  bourgoix  aront  fait, 
et  plus  avant , se  ordonneit  ycstoit  par  ceuiz  qui  les  donront  liccncc  dcl  rc- 


' firchurt , rccevoir. 


- PouoHr , peiir. 
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venir.  Avant  fai.sons  toiis  ensembles  solemne  protcstation  que  par  ces  preseiiles 
ne  avons  alleit  fait  ne  faire  ne  voulons,  contre  !e  hauUeur  et  seigneurie  do 
Ires-hault,  noble  et  puissanl  prince,  monseigaeur  de  Li(5(je,  de  Tengliese  no 
les  enfjlieses,  ne  des  franchieses,  liberleis,  et  paix  faictes  delle  cite  ne  des 
bonnes  villes.  Car  c’est  nostre  intention  que  lout  ce  que  dit  est  remaint  et  re- 
manent en  Icur  force  et  vertu  sains  embrisier.  Et  affin  que  ce  soit  ferme  cboese 
et  estaiible,  avons  a ces  presentes  appendu  ou  fait  appendre  le  grand  scci  dei 
cite  et  tous  les  seelz  des  bons  mestiers  d’icelle  assavoir  fevres,  charliers, 
cberwiers,  moulnicrs,  bollcn(Ticrs,  vingnerons,  huiiheurs,  pexheurs,  cuve- 
liors  et  sciaideurs,  porteurs,  brasseurs,  drappiers,  retondeurs,  enlretail- 
heurs,  vairainxhohiers,  vieswariers , neaveurs,  soyeurs  , mairniers,  chcrpcii- 
tiers,  machons^  covreurs,  cordewaniers , corbesiers,  texheurs,  cureurs  et 
toilhiers,  liarengiers  et  fruictiers , inan^ous,  lanneurs,  cbandeilbons  et  floc- 
queniers,  merchiers  et  orphevres,  et  aussi  les  grands  seelz  des  bonnes  villes 
de  Dynant,  de  Tongre,  de  Fosse,  de  Tbuyng,  de  Coving,  de  Haske,  do 
Herck , de  Eyck , de  Breid , de  Blixbc,  de  Beriug  et  de  Stockem.  Et  s’il  adve- 
noit,  par  adventure,  que  aucuns  des  seelz  susdits  ne  fuisse  poinl  appendu  a ces 
pi'(‘scnlcs , ou  aucuns  fuisse  brisiez  ou  rompus,  ne  voulons  point  que  ces  pre- 
senles  soit  en  riens  eraperie  ne  annullce,  ains  remainent  a tousjours  fermes 
el  cstaubles , ainsy  bien  que  dont  tous  les  seelz  y fuissent  tous  sains  el  eu- 
tbiers.  Cefut  fait  sur  l’an  degr^ce  inil  1111'  et  soissante  siex,  le  vingte-lroisemo 
jour  de  moix  de  marce. 

Jrchivt*  de  Ui  provinee  de  Liege,  grand  grefft  des  echevins. 
rtgistre  n“  250 , case  13'. 


' Snr  le  notnbrc  des  miiliers  et  les  dilTereiits  vrex , Ioni.  I,  p.ig.  92  el  102. 
changemcnls  siirvcniis  a leur  egard , voy.  I.oit- 
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PaOIUKTUTlI»  lUIVOVICt  BOBBOMI  QIOAD  TBABSLAT10>E*  CAPITl'LI  ECCLESIAE  CATHEDBALIS 
LEODIP.BSIS  ET  ECCLESIABl'31  SECIBDABIABI  B , DE  DIE  8 Jllll  1466 


Ludoviciis  (Je  Eouriioii,  Dei  gratia  cicclus  conflrmatus  Lcodiensis,  dux 
Bulloniensis,  comes  Lossonsis  , clc.  Nos  qui  ex  iiiliniis,  inter  nostros  coiifratres 
capituli  ecclesiae  nostrae  Lcodiensis  canonicos,  cum  aliarum  secundariarum 
ecclesiarum  civitatis  cl  patriae  nostrarum  Leodiensium  canonicos,  etiam  con- 
fratres  nostros,  qui  in  nostra  civitate  Lcodiensi,  dicta  translatione  non  obs- 
tante , remanserunt , partibus,  ex  altera  concordiam  diu  fecere  et  nutrire , ilio- 
rumque indenmitati  providere  et  periculis  gravibus  occurrere,  quantum  in 
nobis  est,  desideravimus,  prout  adhuc  desideramus  pro  bono  |>acis  per  et 
inter  eos  fovendae  et  reintegrandae , dicimus,  arbitramur  atque  ordinamus, 
prout  seipiitur  : 

Primo  quod  dicti  fratres  nostri  qui , ut  praefertur,  remanserunt  in  civitate 
nostra  Leodiensi,  non  obstante  praefata  translatione,  quam  tenemus  atque 
maniitencrc  intendimus  esse  validam  et  ex  justis  et  legitimis  rationabilibus<|ue 
causis  faciam  , ad  eamdem  translationem  accedent. 

Item  quod  tam  dicti  confralres  nostri  capituli  translati  quam  alii  confra- 
tres  nostri  praedicti  de  bonis,  per  eos  hinc  inde  ad  causam  ecclesiae  nostrae 
praedictae  i^t  praebctidarum  suarum  levatis  et  recejilis,  aequaliter  sibi  ad  invi- 
cem contributionem  et  participationem  facient,  et  desuper  se  concordabunt, 
ac  si  dicta  concordia  non  obstante  pariter  resedissent  et  ad  finem  ipiod  cla- 
rius et  melius  quantum  de  bonis  hujusmodi  pars  quaelibet  levavit,  constare 
possit,  unaquaeque  partium  omnia  bona  per  eam  levata  in  scriptis  ponet  et 
rediget,  et  alteri  partium  illarum  tradet  sine  fraude,  ut  scire  valeat  quantum 
in  hinc  inde  fuerit  levatum  cl  distribuendum.  De  fructibus  autem  competen- 

* Cfr.  lupra  p.  lilerae  IranAtaliouis  ca-  lentia  «lata die  S5  doct-mbria  rjuajcin  anni  tttitt. 
pilulurum,et  infra  allera  de  eodem  negotio  aen- 
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libus  illis,  qui  prius  et  ante  translationem  secuti  sunt,  nos  eis  volumus  satisBeri 
ipsosque  in  dicta  aequalitate  comprehendi , ac  si  praesentes  et  residentes  in 
ecclesia  nostra  et  civitate  fuissent  per  tempora  eorum  absentiae. 

Item  similiter  unaquaeque  partium  praedictarum  expensas  et  onera  per 
earum  quamlibet  habitas  aut  forsan  habendas  in  scriptis  {>onet  illarum  co- 
piam sibi  invicem  tradendo,  ut  sciri  possit,  quae  et  qualia  onera  ipsi  habent 
et  habebunt  supportare.  Et  si  de  expensis  et  oneribus  talibus  inter  se  concor- 
dare nequiverint,  nos  parati  sumus  libenter  nostras  vices  interponere  ope- 
ramque dare  ad  concordandum  desiq>er  eosdem. 

Item  quod  capitulum  dictae  nostrae  ecclesiae  Lcodiensis  in  oppido  nostro 
Huyensi  juxta  translationem  per  nos  ad  illud  factam  et  proro[jatam  et  non 
alibi  continuabitur,  et  .servabitur  quamdtu  vi^rore  translationis  ad  alium  locum 
per  nos  non  fuerit  prorogatum  seu  positum.  Nec  aliquis  ex  dictis  confratribus 
ecclesiae  nostrae  nunc  apud  eam  residens  reputabitur  aut  fructus  percipiet, 
nisi  in  eodem  oppido  resideat,  residentiainque  faciat,  salvis  tamen  statutis  et 
consuetudinibus  aliisque  ordinationibus  et  gratiis  Heri  .solitis  de  se  absentando 
ab  eadem  ecclesia , quando  in  nostra  civitate  resideret. 

Item  quod  praefati  nostri  confratres  accedentes  nobis  Hdelitcr  assistent  et 
adhaerebunt  contra  nostros  adversarios  et  rebelles  sanctae  sedi  a(>ostoiicac,  cu- 
juscumque  status  fuerint,  quantum  in  cis  erit;  et  quod  non  praestabunt  ma- 
nifeste aut  occulte  auxilium,  consilium  vel  favorem  dictae  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis  canonicis  aut  personis  accedere  ad  praefatam  translationem  nolen- 
tibus aut  non  curantibus. 

Item , si  quae  circa  praemissa  dubia  forsan  inciderint , illorum  declaratio- 
nem et  interpretationem,  necnon  circa  eorum  dependentia,  emergentia, 
incidentia  sive  connexa  quaecumque,  decisionem  et  determinationem  nobis 
serie  praesentium  reservamus,  per  quae  etiam  nullatenus  derogare  intendi- 
mus conventionibus  inter  nos  et  illos  qui  in  civitate  nostra  et  aliis  locis  re- 
manserunt habitis  et  concordatis  L 

Jrchivtt  de  Ia  provtnee  de  Liege , regittre  de  Vancienne  ca- 
ihedraU  de  St-Lambert,  inlilule;  etii  tr  iittiii!*  , M6.5 
-1167. 


* Clcrut  Lcodiensi*  hoc  circitor  tempore  con- 
foedcratioDCm  iniit,  prout  liquet  ex  documento 
quod  in  regixtro  caihedralis  ecclesiae  Leodiensis 


le(>ilur  : — • Universis  et  singulis  praesentes 
litteras  inspecturis  abbates,  praepositi,  decani  et 
capitula,  priores  et  conventus  m.ajoris  et  secuii- 
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ALTERUm  LliDOVlCi  BORBOKil  PRONUKTIATV»  , FACTUV  DIE  23  DECEXBRIS  1466  , DE 

EODEX  ^EGOTIO. 


Ludovicus , clc. , desiderantes  et  sitientes , sicut  cervus  ad  fontes  aquarum , 
inter  venerabiles  confratres  nostros  translatos  et  non  translatos , unum  ovile 
fovere, sicut  et  unus  pastor  est,  tunicam  Domini  inconsubilem  servando,  om- 
nemque  scissuram  ])cnitus  evitando , ac  recolentes  quod  virtus  submissionis 
in  nos  pridem  foret,  certa  avisainenta  protulimus,  quibus  inter  caetera  om- 
nium et  singulorum  quae  inciderent  declarationem  et  interpretationem  , 
necnon  circa  eorum  dependentia,  emergentia,  incidentia,  sive  connexa  quac- 
cumque  decisionem  etdeterminationem  nobis  in  posterum  reservavimus;  quo- 


dariariim  ecclesiarum  collegialarum,  monasterio- 
rum Lcodiensium  et  aliarum  civitatis  cl  patriae 
l<eodiensis,  comilalusque  Lossensis,  ac  clerus 
universus  locorum  hujusmodi , salutem  in  Do- 
mino sempiternam. 

• Ciimeinotoriisturbationibusiiicivitateet  pa- 
tria comitatuquc  praetactis,  procb  dolor!  subsis- 
tentibus, ecclesiae  et  ecclesiis  inibi  sitiiatis  porso- 
nisqueecclesiasticis  ibidem  commorantibus  gravia 
pericula  imminere  dinoscuiitur,  et  illata  ac  similia 
vel  graviora  verisimiliter  evenient,  nisi  Uci  adjuto- 
rio occurratur,  viribusqueresumptisdivina  inspi- 
ratione potius  quam  humana  providentia  adjuti 
tantis  ruinis  possctenus  obvietur;  ad  obviandum 
ergo  praemissis,  quatenus  nobis  possibile  existit : 

• Ne  iram  aut  iudigiialiuncm  justi  Dei  ob  de- 
sidiam et  negligentiam  nostras  incurramus , 
sub  conPidentia  sanctissimi  in  Christo  patris  et 
domini  nostri  domini  Pauli  papae  secundi  sanc- 
tacque  sedis  apostolicae,  illiusque  obedientia,  et 
juribus  ecclesiae  Leodieiisis  ac  libertatis  eccle- 
siasticae semper  salvis , ad  honorem  Dei  ac  post 


multas  deliberationes  desuper  inter  nos  habitas, 
pro  potiori  securitate  nostra  caritativeque  con- 
foederationis vinculis  ad  invicem  nos  rationabili- 
ter constrinximus  et  univimus,per  pracsrntesquc 
nos  unimus  et  jungimus  juxta  modum  subse- 
queiitem  et  quoad  puncta  subscripta. 

* Primo  siquklem,  quod  nos  singuli  abbates, 
decani , canonici  et  presbyteri  clerici  eariirodcm 
ecclesiarum,  turbationibus  praetactis  pendenti- 
bus, in  civitate  et  in  lucis  suarnm  residentiarum 
beuenciorumque  suorum  permanere  cum  Dei  ti- 
more, ipsi  Deo  nostro  inibi  deserviendo  et  divina 
continuando  permanere  habemus  et  residentias 
nostras  inibi  perficere,  ilonec  et  quousque  dic- 
tus dominus  noster  papa  de  praemissis  et  peri- 
culis imminentibus  informatus  in  illis  sufficienter 
providerit.  In  ipsius  enim  domini  nostri  papae 
sanctacqiie  sedis  apostolicae  obedientia  ipsi  do- 
mini decani  et  capitula  se  firmiter  permanere 
protestantur.  Nam  quia  ex  contemptu  nil  per  nos 
in  boc  agitur,  sed  ex  aliis  catisis  rationabilibus  sal- 
vationem et  conservationem  ecclesiarum  hujus- 
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rum  avisamentorum  praetextu  iidem  confralrcs  nostri  qui  in  civitate  reofian- 
seriint,  ad  translationem  nostram  ad  oppidum  Lovaniense  et  dehinc  ad 
Uuyense  nostrae  Leodiensis  dioecesis  dudum  factam,  et  cui  seinper  inhaesi- 
mus, ac  per  praesentes  inhaeremus,  sub  nonnullis  protestationibus  accesse- 
runt ; infra  scripta  adiiiic  pro  bono  pacis  concordiae,  auctore  Domino,  donec 
aliud  duxerimus  ordinandum  , dicimus  et  pronuntiamus  : 

Primo  quod  donec  aliud  de  consilio  venerabilis  capituli  nostri  desuper 
duxerimus  ordinandum  , indictiones,  deliberationes  et  conclusiones  capituli 
nostri  praedicti  fient  nomine  et  auctoritate  et  in  praesentia  nostris  seu  saltem 
dilecti  nostri  domini  Ravmundi  de  Mari  vano,  consiliarii  et  sigilliferi  nostri, 
tanquam  in  ea  parte  vices  nostras  (jerentis  ' . 

Item  abstinebunt  domini  accedentes  ab  actibus  capitularibus,  qui  sunt  ju- 
risdictionis. 

Similiter  et  a collationionibus  et  praesentationibus  beneficiorum  seu  olfi- 
cioruni  ecclesiasticorum. 

Item  quod  servabitur  turnus , quoad  nominationem  beneficiorum  seu 
officiorum  ecclesiasticorum  ad  collationem  , praesentationem  seu  quomodo- 


modi  tiuslraruniqtic  personarum  cvidcintiuicne 
rcspicieiUibut,  indubie  speramus  m Lania  neces- 
sitate nos  apud  suam  sanciilalem  et  Deum  ac 
homines  de  tU  aingiilis  reputari  eicusatos. 

• Verum  quia  nonnulli  ambitiosius  ad  bene- 
ficia nostra  indebitamqne  occupationem  seu  illt>> 
rum  privationem  corytinclim  et  divisim  forsitan 
aspirantes,  nobis  aut  alicui  iioslrum  imponere 
possent,  quod  per  hujusmodi  moram  in  eisdem 
locis  et  nostris  beneficiis  faciendam  aut  prae- 
laclam  continuationem  or|*anorum  seu  divino- 
rum factam  seu  firndam,  poenasjurisseu  iiihabi- 
liUlem  incurrissemus.  Ob  hocque  ordinavimus, 
quod  si  nos  aut  aliquem  ex  nubis  praemissorum 
aut  ex  eis  depcmleniluoi  occasione  super  benefi- 
cio seu  beneficiis,  diQiutatibus,  personalibus  vel 
officiis  ecclesiasticis  per  lites  aut  alias  vexari  per 
quemqiiam,  cujuscumque  etiam  auctoritatis,  (gra- 
dus. praeroinenliae  aut  conditionis,  seu  sialus  aut 
dignitatis , etiam  episcopalis  aut  arciiicpiscupaiis 
fuerit , ronlingerel  scu  damniGcatum  fore  legi- 
time constiterit : 


» Nos  lites  hujusmodi  prosequemur  usque  ad 
fiucm  ipsarum  ac  scnlcntiam  scu  sententias  dif- 
finitivas  inclusive  ac  in  damnis  ob  hoc  passis  et 
patiendis  rationabiliter , ac  dum  aliquem  vel  ali- 
quos ob  hoc  ad  curiam  romanam  aut  alibi,  ubi 
opus  Tuerit,  et  toties  quoties  millemus,  communi- 
bus nostris  expensis  providebimus  et  proportio- 
nabiliter  contribuemus  habita  ratione  laculta- 
tum,  capitulorum  , conventuum  et  ecclcaiarum 
hujusmodi,  ita  etiam  ut  plura  bcneCcia  obtinen- 
tes secundum  pluralitatem  et  qualitatem  talium 
beiieGciorum  contribuere  teneamur. 

» (^)uam  siquidem  unionem  et  contributionem 
ac  alia  supradicla  firmiter  et  inviolabiliter  ob- 
servare promittimus,  bona  fide  et  mediis  nostris 
juramentis,  stipulatione  solemni  ad  manus  nota- 
riorum infrascriptorum  praestita  interveniente. 
Sub  obligatione  bonorum  nostrorum  praesen- 
tium et  ruturorum*  ■ 

1 Vid.  infra  illius  epistola  cicro  ecclesiarum 
secundariarum  scripta  die  51  januarii  1467. 
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libet  dispositionem  capilulariler  spectantium,  deinceps  vacaturorum  quoad 
personas  translatas  et  accedentes  juxta  antiquum  usum  seu  observantiam 
ecclesiae  Leodiensis ; ita  tamen  quod  si  talis  nominatio  competat  alicui  per- 
sonae ex  accedentibus  in  sua  hebdomada , talis  persona  poterit  significare  et 
signiBcabit  nobis  seu  dicto  vices  gerenti  nostro  et  capitulo  personam  idoneam, 
quam  desiderat  ad  tale  beneBcium  seu  ofBcium  promoveri,  et  tunc  capitulum 
personae  sic  ei  signiBcatac  de  bencBcio  aut  officio  hujusmodi  providebit,  vel 
ad  illud  ipsam  praesentabit  juxta  casus  exigentiam. 

Item  quod  magister  Henricus  Puthem,  remaneat  officialis  capituli  nostri 
Leodiensis  in  solidum  ac  sic  similiter  commissarius  et  judex  ex  nunc  depu- 
tatus in  causis  appellationum , ad  idem  capitulum  interpositarum  et  interpo- 
nendarum, quamdiu  cum  consilio  dicti  capituli  duxerimus  aliud  ordinandum. 

Item  quod  in  deliberationibus  super  receptionibus  canonicorum  et  aliorum 
beneBciatorum  ac  aliarum  personarum  quarumcumque  ecclesiasticarum  aut 
seculariuin  personae  accedentes  poterunt  iuteresse  et  suam  deliberationem 
desuper  dare.  Literae  tamen  desuper  conBciendae  Bant  sub  nomine  capituli , 
absque  expressione  personarum  capitulantium. 

Item,  si  contingat  in  aliquibus  actibus  capitularibus  translatos  discrepare 
ab  accedentibus,  aut  e contra  et  inter  se  concordare  non  poterunt,  in  eventum 
hujusmodi  pro  bono  pacis  ad  concordandum  eosdem  interponemus  vices  nos- 
tras, et  ad  nos  habebitur  accessus , majori  votorum  numero  alterius  partis  non 
obstante.  Per  praemissa  autem  non  intendimus  praejudicare  exemptionibus, 
libertatibus  et  francisiis  dictae  ecclesiae  nostrae  seu  capituli  aut  confratrum 
nostrorum,  salvis  etiam  et  manentibus  iis  quae  per  nos  alias  fuerunt  inter 
ipsas  partes  pronuntiata. 

Item  quod  acta  et  facta  per  capitulum  translatum  in  vim  translationis  nos- 
trae, cui  inhaeremus,  maneant  grata  et  Brma,  quibuscumque  in  contrarium 
factis  non  obstantibus. 

Item,  si  super  praemissis  aut  aliis  occasione  dictae  translationis  orirentur 
aliqua  dubia,  dissensiones  aut  controversiae,  illarum  interpretationes  et  de- 
cisiones ad  concordiam  amplius  inter  nostros  confratres  confovendam  nobis 
reservamus. 

j^rchivtt  de  Ia  province  de  Liigt , rtgitire  de  Vancienne  ca- 
thedrale  de  St-Lambert , intilule;  r*ix  et  LmaEt,  1465- 
1467. 
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RAYMDNDI  DE  XARLIANO  EPISTOLA  , DIE  31  JATd/AIUI  1467  SCRIPTA  CLERO  BCCLESIARU» 
.SECUNDARIARUa  CIVITATIS  LEODIEHSIS  , QUOAD  TRANSLATIONES  CAPITULORUX 


Vcnerbilibus  dominis  meis  plurimum  honorandis,  dominis  decanis,  vicede- 
canis  et  caeleris  de  clero  secundariarum,  qui  in  civitate  remanserunt,  ac  cui- 
libet eorum. 

Venerabiles  domini  mei,  plurimum  honorandi.  Vidi  litteras  vestras,  audivi 
eorum  latorem  et  procuravi,  ut  haberet  omnia  quae  petitis;  jamdudum  habue- 
ritis tamquam  notoria  ubique  publicata  ac  multis  confratribus  vestris  commu- 
nicata Caeterum , venerabiles  domini  mei  plurimum  honorandi , ex  quo  in 
hac  materia,  a die  qua  interdictum  servari  debuit,  secuti  estis  opiniones  eorum 
de  venerabili  ecclesia , qui  in  civitate  remanserunt , non  velitis  pius  sapere 
quam  oporteat,  etsitis  imitatores  bonorum  operum  suorum.  In  quantum  tan- 
dem ad  translationem  olim  a praefato  domino  nostro  factam,  bono  consilio 
ducti  accesserunt,  et  secure  potestis  similibus  modo,  forma  et  sub  eisdem 
protestationibus  singuli  in  singulis  vestris  capitulis  accedere;  neque  enim 
propter  vestrum  aut  cujuscumque  alterius  affirmare  vel  negare , rei  veritas 
immutabitur;  hoc  enim  solum  residet  io  arbitrio  sanctissimi  domini  nostri, 
sic  quod  propter  hujusmodi  accessum  nullatenus  plus  ligabimini  quam  ante. 
Quod  ut  faciatis  vos  exhortor,  non  quod  haec  res  mihi  utilitatem  sit  allatura , 
.sed  quia  manifeste  comprehendo  hujusmodi  tarditatem  po.sse  vobis  et  cae- 
leris de  clero  magnum  praejudicium  afferre,  .sufficietque  mihi  semel  saltem 
vos  bono  zelo  admonuis.se,  qui  vobis  omnibus  et  singulis  parere  et  servire 
semper  et  ubique  paratissimus  sum,  auctore  Domino,  qui , venerabiles  domini 
mei,  plurimum  honorandi,  vos  conservare  dignetur  incolumes.  Ex  Huyo  ultima 
januarii  anno  LX  septimo.  — Servitor  vester  et  benevolus,  Baymundus  de 
Marleyano. 

Arthivts  de  la  province  de  Liege,  registre  de  1'ancienne 
eathedrale  de  S'-Lambert,  intilule  ; tiix  et  lettru, 
1405-MG7. 

‘ De  Raymundo  de  Marliano  aeu  Marleyano,  nio  latas  8 julii  et  S3  decembris  1466,  quibus 
vid.  supra,  p.  142  cl  571.  capitulorum  translatio  confirmatur. 

2 Inielligit  procul  dubio  sententias  a Borbo- 
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LIV. 


PUBLICATIO  LiTLBARLX  , AB  OFFICIALI  LEODIE?l$i  FACTA  DIE  22  JANUARII  1468  , QUIBUS 
CAROLUS,  DUX  BURGUNOIAE  , CLERO  LEODIENSI  ECCLESIARUM  TRANSLATARUM  LIBERAM 
BONORUM  POSSESSIONEM  REDDIT. 


Universis  et  sinjjulis  praesentes  litteras  sive  hoc  praesens  Vtdimti$  visuris  et 
audituris,  officialis  Leodiensis  salutem  in  Christo  sinceram  cura  ajjnitione 
veritatis.  Noveritis,  quod  praesentatis  coram  nobis  in  judicio,  ex  parte  venera- 
bilisct  circums^jecti  viri  magistri  Godefridi  de  Hanniito,  decani  ecclesiae  sancti 
Petri  Leodiensis,  literis  illustrissimi  principis  domini  Karuli,  gratia  Dei  ducis 
Burgundiae,  Lotbaringiae , Krabantiae,  etc.,  ejus  vero  sigillo  utendo  de  rubea 
cera  in  cauda  pergaracnea  more  solito  impendente,  cum  una  alia  parva  cauda 
pcrganicnca  non  sigillata  ipsis  literis  subtus,  ut  inoris  est,  incisa,  sigillatis  sanis 
et  integris  , non  vitiatis,  non  cancellatis,  non  abrasis,  non  abolitis  nec  in  ali- 
qua sui  parte  suspectis,  sed  omni  prorsus  vitio  et  suspicione,  prout  prima 
facie  videbatur,  carentibus,  subtus  iis  dictionibus  : Par  monseigneur  le  dtw , 
Gros,  prout  inibi  legebatur  signatis  : nobis  fuit  humiliter  supplicatum , ut 
hujusmodi  litcras  inspicere,  visitare,  palpare  et  examinare  necnon  hujus- 
modi literas  copiari  et  transcribi  facere  et  mandare  vellemus  dignaremur. 
Unde  nos  officialis  Leodiensis  praedictus  petitioni  hujusmodi,  jiiri  et  rationi 
consonae,  favorabiliter  annuentes,  considcrutis<{ue  in  hac  parte  considerandis, 
literas  supratactas,  sicut  praefertur,  coram  nobis  exbibilas  et  praesentatas, 
quarum  tenor  inferius  de  verbo  ad  verbum  describitur,  recepimus,  vidimus, 
et  undique  inspexiiffus.  Et  quia  per  ins|jectionem  literarum  hujusmodi  reppe- 
rinius  ipsas  litcras  fuisse  et  esse  sanas,  integras,  non  abrasas,  non  cancella- 
tas , non  vitiatas  nec  abolitas , neque  in  aliqua  sui  parte  suspectas,  sigillumque 
ipsis  litteris  appensum  fuisse  et  esse  sigillum  domini  ducis  praedicti;  idcirco 
hujusmodi  litcras  per  fidelem  nostrum  .\cgidium  Jamesitis  alterum  senten- 
tiarium  curiae  nostrae  infrascriptum  copiari , transsumi  et  transcribi  collatio- 
ncmque  praesentis  transsumpti  seu  Vidimus  ad  litcras  originales  praetactas 
6cri  fecimus  et  mandavimus  diligentem  , per  quem  hujusmodi  transsumptum 
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scu  Vidimus  cum  originalibus  literis  omnino  concordare  invenimus.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  fidem  el  leslimonium  praesentes  transsnmpli  seu 
Vidimus  litteras  exinde  fieri  et  per  notarium  praedictum  signari  nostrique 
sigilli  oHicialitatis  curiae  nostrae  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et 
actum  Lcodii  coram  nobis  sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo sexagesimo  octavo  mensis  Januarii  dic  vicesima  secunda. 

Tenor  itaque  litcrarum  exhibitarum  et  praesentatarum,  de  quibus  prae- 
fertur^ sequitur  et  est  talis  : 

« Charles , par  Ia  grAce  de  Dieu , duc  dc  Bourgoingne , de  Lothier , de  Bru- 
» bant,  de  Lembourg  et  dc  Luxembourg,  conte  de  Fiandres,  d’Artois,  de 
» Bourgogne,  palatin  de  Haynnau  , de  Hollaude,  de  Zellande  et  de  Namur, 
» marquis  du  saint  Empirc,  seigncur  dc  Frisc,  dc  Salins  et  de  Malincs , a no/ 
» seneschaux  dc  Brabant,  de  Lembourg  et  de  Foquemont,  lieutenant  de 
» Luxembourg,  gruns  bailliz  de  Haynnau  et  de  Namur,  el  a tous  nor  autres 
» justiciers  etofficiers,  cui  ce  peutet  pourra  touchier  et  regarder  ou  a Icurs 
» licuxtenans  , salut.  Ueceu  avons  1’humble  supplication  de  noz  bien  amez  les 
» pr(ilas , doyens  et  chapitres  de  1’cglisc  cathddrale  mons''  saint  Lambert  et 
» autres  eglieses  secondaires , abbayes  el  prieurez  de  Ia  cite  et  des  pays  de 
» Liege  el  de  Loz,  contenant  que  jasoit  ce  que  durant  les  guerres  et  divisions 
» qui  onl  eu  cours  en  ladite  cite  el  pays  dc  Liege  et  de  Loz , el  les  corps  de  Ia 
» pluspart  desdites  eglieses  ayent  este  transferez  tanl  en  Ia  ville  de  Huy  que 
» en  nostre  villc  dc  Louvain  el  aiilcurs , ou  grant  nombre  de  chanoines  et 
» autres  desdites  egiises  onl  riiside  el  continue  le  Service  divin , sans  ce  qu’ilz 
» se  soyent  mesiez  dc  ladite  guerre,  ne  este  contraires  a nous  ne  a nostre  tres- 
» cbicr  el  Ires-ame  frere  et  cousin  Tevesque  de  Liege , leur  seigncur ; neant- 
» moius,  Icurs  biens  lemporelz  et  espirituelz,  c}u’ilz  ont  en  nozditz  pays  et  sei- 
» gneuries , ont  est^  puis  aucun  temps  par  vous  cmpeschiez  et  mis  en  nostre 
» main  en  laquelle  ilz  sont  cncore , tout  ainsi  que  s’ilz  cussent  cst^  contraires  a 
» nous  et  it  noslredil  frere  el  cousin  de  Li^gc,  non  obstant  le  trailtie  de  paix 
» par  nous  dcrraincmcnl  accorde  et  otlroye  a ladite  cite  et  ausdils  pays  de 
» Liege  et  dc  Loz  , si  comme  ilz  dient,  requerans  hurablement  que,  atlcndu 
» les  grans  perles  el  dommaiges  qu’ilz  ont  eu  a Foccasion  desdites  guerres, 
» nous  leur  vucillons  sur  ce  donner  provision,  lellement  qu’ilz  puissenl  joyr 
» paisiblcmenl  de  Icursdils  biens.  Pourquoy  nous , ce  que  dit  est  considere 
» el  en  enlrctcnaut  ledit  Irailie  de  paix , avons  leve  el  ost^,  levons  et  ostons 
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» par  ces  pr^sentes  nostrcdite  maia  et  tous  arrcstz  et  empescheniens,  par 
» vous  ct  chescun  de  vous  mis  et  apposez  de  par  nous  a 1’occasion  desdites 
» {juerres  et  division»  csdits  biens  meubles , rentes  et  h^ritaiges , espiritueiz 
» et  teniporelz,  appartenans  aux  corps  desdites  ^glises,  queique  part  qu’ilz 
» soycnt  assiz  ct  situez  eii  nosdits  pays  ct  scigneurics.  Se  tous  raaudons  et 
» coiumandoDS  expressemeut,  que  de  nostredite  raain  lev^e,  vous  et  chascun 
» de  TOUS  endroit  soy , faities , souffrcz  et  laissiez  lesdits  supplians  plaine- 
» incnt  et  paisiblement  joyr  et  user  ^ ct  leur  rend^s  et  restituez  ou  faittcs  ren- 
» dre  et  restituer  tous  les  fruis , par  vous  levez  et  receuz , de  leursdits  biens , 
» hcritai{jcs,  reotcs  et  revcniies  , depuis  nostredite  main  misc  et  lesdits  em- 
M pcschemens  et  arreslz  faiz  et  bailliez  par  le  maniore  dicte  jusques  a prescnt 
)>  sans  queique  contredit  ou  difficultc , car  nostrc  plaisir  est  tel , nonobstant 
» quebsconques  mandcmens  ou  defienses  a ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de 
» ces  prtisentes  l’on  pourra  avoir  a f^rc  en  divcrs  lieux,  nous  voulons  que 
» au  Vidimus  d’icclles,  fait  soubz  seei  autcntique,  autelle  foy  soit  adjoustw 
» comme  au  present  original.  Donnden  nostrc  ville  de  Brucelles,  le  iiij*jour 
» de  janvicr , l’an  de  grace  mil  CCCC  soixante  et  sept. 

» Par  monseiy^neur  le  duc,  Gros.  » 

Anhiixt  de  la  provinet  de  Liegt,  rtgitire  de  1’ancienne  ca- 
thedrale  de  S'-Lambert , inlitule  : riix  tr  iittbis,  1465* 
1407. 


COPIE  DE  LA  LETTRB  DU  TRANSPORT  ET  IXFEODATION  FAIT  A ICR.  LE  DUC  DE  BOURCOGRE  , 
PAB  «GR.  l’£vE$QUE  de  L|£gE  ET  CEULX  DE  CHAPPITRB  DE  S**LAXBERT,  DE  l’|LLE  DF.  LA 
GIT£  de  LI^GE  , ET  AULTRES  CHOZES  CORTERUES  ESDiTE  LETTRE  ( JUILLET  1469  L) 


Nous  Loys  de  Bourbon,  per  la  permission  divine,  evesque  de  Li^ge,  duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz,  savoir  faisons  a tous  pr^ens  ct  a vcnir,  que 

' Nou«  publiont  cetie  piece  et  les  six  autres  lhcnli(|ucs,  en  tOtc  des<]uelles  on  Iit : • Le  dou- 
qui  suivent  (n’  LVI-LXI),  d’apres  des  copies  au-  > ble  de  ce  quayer  a ete  baille  a monseigneur 
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come  pour  les  grans  el  ex^crables  maulx,  oultraigcs,  rebcllions  el  d^sobdis* 
sance,  que  ceuix  de  nolre  cit<5  de  Lit^ge  et  leurs  adherens  avoient  de  long- 
temps  faiz,  comis  el  perpdtrez  en?crs  nous  et  notre  <^glise  de  Licge , esquels 
iis  avoieut  nouxellement  de  mal  en  pis  continui , et  proc(^d<i  a ia  prinse  et 
diitention  de  notre  personnc,  murdres  et  occisions  inhumains  de  plusicurs 
nos  servilcurs  et  ioyaulx  siibgez,  gens  d’(^glise  el  autres,  en  cux  rendans  in- 
gratz  et  mescongnoissans  de  Ia  grande  grace  et  misiSricorde , que  tr^-hault 
et  puissanl  prince  notre  tres-honorez  et  rcdoutez  seigneur  frere  et  cousin . 
monseigneur  Charles,  par  Ia  grAce  de  Dieu,  duc  de  Bourgogne,  de  Brabant 
et  de  Lcrabourg,  conte  de  Flandres,  elc. , lequei  en  I’an  mil  CCCC  LXA'  II , 
pour  1’aide  et  assistancc  de  nous  et  de  notredite  ^glise , el  pour  reduire  les- 
dits  de  Ia  cite  et  des  pais  de  Lic^ge  et  de  Loz  en  Tob^issance  de  notre  saint 
perc  le  f>apc,  de  ses  scntences  et  de  nous,  avait  conquesl<5  lesdils  cit4  et  pais, 
et  nousaussi,  par  son  vouloir  et  consentement,  leur  eussions  faicte  el  impartie, 
notredit  seigneur  frere  et  cousin  ait  nagaircs  prins  et  conquesti  par  assault 
ladile  cite;  apres  laquellc  conqueste,  nous  etaucuns  d^putds  de  Ia  v^n^rablc 
egiise  de  monseigneur  Saint-Lambert  et  des  sccondaires  <^glises,  nous  soyons 
transporlez  devers  notredit  seigneur  frAre  et  cousin , tant  pour  le  remercier 
des  grans  peines,  travaulx  et  despens,  qu’il  et  ses  subgez  ont  eues  etsoute- 
nues  pour  corrigier  el  pugnir  lesdits  maulx , exces  et  oultraiges , reduire 
lesdits  pays  en  ob^issance  de  nous  el  de  ladite  Egiise,  oster  et  d^livrer  notre 
personnc  desdites  subjection  et  captivitti,  esquclles  lesdits  de  Ia  cite,  soubz 
couleur  et  Hetion  d’obcissance , avoient  presumt^  et  attempta  de  nous;  et  aussi 
dc  ce  que  en  faisanl  dt^molir  les  maisons  de  ladite  cit^,  il  avoit  a grand  soing , 
traveilet  diligence,  fail  preserver  et  garder  lesdites  ^glises,  les  personnes,  mai- 
sons et  biens  appartenans  a icellcs;  et  aussi  supplier  et  requerre  sa  grace,  pour 
nos  subgez  dcsdits  pays,  avee  aucunes  provisions  ndeessaires  pour  Ia  seurte^ 
paix,  condiiite  et  entretenement  desdits  cit^,  villcs  et  pays  de  Li^e  el  de  Loz 
pour  le  temps  a venir.  Sur  quoy,  par  le  vouloir  el  consentement  de  notredit 


» de  Tournay  ( Ftrry  de  Clugny) , pour  »’cn  ai- 

* diei  a une  journee  qui  se  lieni  h Luurain, 
» d'entre  lea  deputez  dc  monseigneur  le  duc,  el 
> ceuix  de  Liege  , le  23  d’avril  apres  1’asques. 

• anno  LXXIX.  « — L'acle  dii  1*'  juillct  14U9 
esi  cite  par  M.  de  Gerlache,  Brvoluliont  de  Lirge, 


p.  149.  On  Iroure  aux  p.  101-109  du  m£me 
ouvrage , d'aprcs  1'original  des  archives  de  Ia 
proviuce  de  Liege,  Ia  sentcnce  portee,  le  18  no- 
▼embre  1467,  par  le  duc  Charles  de  Bourgogne, 
contre  les  Liegeois.  Voyci  ci-dessus,  p.  83. 
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seigiieur,  frere  el  coiisin,  inclinant  bdnignement  a la  prierc  et  rcqucstede  nous 
cl  (Icsdils  deputes  des  dglises,  pliisieurs  comunications  aient  este  tenues  par 
diverses  joui’n(5es,  enlre  les  deputeis  de  notredit  seigneur  frere  et  cousin  d’une 
|>art,  et  nous  et  lesdits  d^pul^s  desdites  egiises  dautre , apres  lesqiielles  et  que 
notredit  seigneur , frere  et  cousin , pour  honneur  et  reverencc  de  Dieu  notre 
createur,  ayant  piti^  et  compassion  du  pauvre  peuple , ait  consenti  et  accord^, 
que,  oultre  et  pardessus  les  maisons  desdites  egiises,  lesquelles  en  faisant  la- 
dite  demolition  il  a fait  reserver,  comme  dit  est,  nous  et  lesdits  des  cglises 
puissions  faire  construire  et  rediBcr  pour  la  demourance  des  chappelains  et 
autrcsgensd’(^glise  qui  ne  sont  pourveuz  desdites  maisons.  C’est  assavoir , pour 
ceuix  de  ladite  eglise  de  Saint-Lambert,  jusques  au  nombre  de  xxiiij  maisons, 
et  pour  chacunc  des  autres  egiises  sccondaires,  jusques  au  nombre  de  xij , et 
pour  la  demourance  des  gens  lais  mecaniques,  necessaires  pour  ie  service  et 
provision  desdits  gens  d eglise , jusques  au  nombre  de  cent  et  quatre  mai- 
sons,  et  aussi  que  les  villages  et  maisons  qui  ont  et«5  arses  et  brulees  es  ban- 
licue  de  Liege,  pays  de  Hasbain  et  de  Franchimont,  puissent  6tre  refaictes 
el  rMiB^es  soubz  les  charges,  conditions  el  r^servalions , conlenues  en  autres 
nos  lellres,  en  declarant  el  accordant  bonne  paix,  entre  lui  ses  pays,  terres 
et  seigneuries  quelsconques  et  icellc  notre  cit^ , villes  et  pays  de  Liege  et  de 
Loz.  Pour  consideration  de  laquelle  grace  et  autres  choses  dessusdites,  et 
pour  en  partie  r<l‘Compenser  notredit  seigneur,  frere  et  cousin  de  Bour- 
gogne,  des  grans  frais  et  sommes  de  deniers  qu’il  a despens^es,  pour  le  fait 
de  la  guerre  derreniermenl  faicte,  montani  a plus  de  400,000  florins  de  Rhin, 
esquelles  sommes  nous  et  nolredite  eglise  sommes  tenus,  selon  toute  raison, 
et  pour  la  seurte , gaixle  el  entretenement  desdites  egiises  et  personnes , des- 
servans  en  icelles,  paix  et  transquiilitii  de  tous  lesdits  pays,  Icsquels  ne  pevent 
bonnemenl  estre  gardez  ne  enlretenus,  que  par  la  force,  puissance  et  assis- 
tence  de  notredit  seigneur , frere  et  cousin , advo^  el  gardien  souverain  et 
heritable  desdites  egiises,  villes  et  pays,  et  moyennant  aucune  place  et  lieu 
fort,  estant  en  iceuix  pays  soubz  sa  seigneurie,  garde  et  puissance;  nous,  de 
notre  certaine  Science , pour  1’^vident  prouffit  et  utilite  de  nous  et  desdites 
Egiises,  villes  el  pais,  par  1’advis , conseil  et  consentement  de  notredit  cbapitre 
et  de  plusieurs  autres  nobles  et  notables  gens  d’iceuix  pays , ayons  offert  et 
presenle  a notredit  seigneur,  frere  et  cousin,  de  lui  infeoder,  baillier  et 
transporter  pour  lui  et  ses  successcurs,  dues  et  duchesses  de  Brabant  el  de 
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Lcmbourg,  Ia  place  estant  en  nolredite  cil<5  de  Lic^ge , appelee  Visle  de  la  cite', 
en  laquclle  soni  1’eglisc  de  S'-Paul  et  Tabbaye  de  S'-Jacques , et  les  ponts 
d’icelle , avec  les  petites  ysles  cnclavdes  en  iceuix  ponts  et  aussi  Tisleau  de  tor- 
rent , lesquellcs  places  et  lieux  sont  presentement  en  ruyne,  telc  etsi  grande 
que  Icsdits  lieux  sont  inbabitables,  et  ne  pevenl  porter  aucun  fruit  a nous  ne 
a nolredite  egiise,  attendu  que  ii  n’esl  pas  apparant  de  la  rediBcation  d'icculx  : 
en  lui  olfrant  aussi  toute  telle  justice , droit.  scigneurie  et  souverainete  lem- 
porclle,  qui  nous  compete  et  appartient  en  iadite  ysie,  pons^  places  et  lieux 
dessusdits , pour  y faire  construire  et  edilfier  ville  fermee  el  teles  forlifica- 
tions  et  ^iHces  qu’il  lui  plaira  , et  autremenl  en  jbir  et  user  pour  lui  et  ses- 
dits  siiccesseurs , a leur  piaisir  et  voulcntd , el  en  oullre  pour  scurte  dcsdits 
edifficesel  fbrtiHcalions , qu’il  vouidra  faires csdites  ysles,  pons  et  places,  el 
Taisance  et  commodit^  de  lui  ses  successeurs,  pais  el  subgez,  et  mesmement 
de  ceulx  qui  demourront  et  converseront  en  icelles  ysles,  pons  et  places, 
lui  avons  octroi<l  et  concede , oclroions  et  coneddons  facultc^  perp^tuelle  du 
cheniin  et  passaige  parmy  les  feurbours  d’Avroux  el  Ic  terne  Saint-Gilles , 
jusques  au  plain,  et  droit  et  facult^  de  faire  esdits  feurbours,  lours,  boule- 
wars , fossez , mettre  barriere , picquer , planter , bastiller  el  faire  loutes  au- 
tres  fbrtiBcations  qucizconqucs  en  iccuix  feurbours , et  ou  chemin  d’entre 
Iadite  ysle,  1’isleau  et  lesdits  feurbours , avec  toute  justice  et  juridiction  tem- 
porelle  esdits  feurbours  et  terne  , pour  icelle  Justice  exercer  et  faire  exercer 
par  ses  officiers , en  tous  cas , sur  les  subgez , officiers  et  serviteurs  d’icelui 
notre  fr^re  eteousin,  en  alant,  passant  el  repassant  panni  lesdits  feurbours 
ou  cstans  et  s^journans  en  iceuix  tant  seulement,  et  sans  ce  que  nous,  nos 
successeurs  ou  leurs  officiers  puissent  esdits  feurbours,  pretendre  ne  avoir 
aucune  congnoissance  sur  les  subgez,  officiers  ou  serviteurs  de  notredit  sei- 
gneur  frire  et  cousin , ou  de  ses  successeurs,  dues  de  Brabant  et  de  Lem- 
bourg , soit  en  demandant,  delFendant  ou  autrement , sauf  et  reservii  a nous 
et  a nosdits  successeurs  Iadite  justice  espiritueilc  d’icelle,  sur  tous  autres  qui 
ne  sont  ou  seront  nos  subgez , officiers  ou  serviteurs  de  notredit  seigneur , 
fr^re  et  cousin , et  de  sesdils  successeurs , dues  de  Brabant  et  de  Lembourg , 
sur  lesqueis  subgez , serviteurs  et  officiers,  nous , nosdits  successeurs  ne  leurs 
officiers,  ne  pourrons  avoir  aucune  congnoissance,  |K)ur  queique  cas  que 
soit  ou  puisse  advenir  esdits  feurbours  et  lieux  dessusdits , et  sans  ce  que 
puissons  emp^cher  lesdits  ediBces  et  fortiBcations , que  vouidront  faire  faire 
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en  iceuix  feurbours  notredit  seigneur^  frere  et  cousin , ou  sesdiU  succes- 
seurs  eii  temps  advenir.  Lcscpicls  drois  et  choses  dessusdites  notredit  scigncur, 
frere  et  cousin,  sera  tenu  de  relever  et  prendre  en  foy  et  hommaige  de 
notredile  cglise  Saint-Lainbert,  avec  lesdites  ysles.,  ponts,  places  et  iieux,  et 
aussi  les  justices,  droits , sei(][ncuries  temporele  et  autres  choses  dessus  decla- 
rees.  Laquelle  notre  oifre  par  Ia  inanicrc  dicte  notredit  seigneur.,  frere  et 
cousin  , ait  acceptee  panni  ce  que  de  ce  il  eust  nos  lettres , et  aussi  lettres  de 
conseutenient  de  notredit  chappitre,  et  lettres  de  confiriuation  et  approba- 
tion  de  reverend  pere  en  Dieu,  levesque  de  Tricaire,  legat  de  uotre-saint 
pere,  en  Ia  proviucc  de  Coulongne,  et  par  lui  expresseraent  envoie  par  de?a, 
pour  le  fait  de  notredite  egiise  et  desdits  pais,  Icsquelles  lettres  tious  aions 
accorde  et  promis  baillier  et  delivrer  a notredit  seigneur,  frere  et  cousin  , en 
forme  d’elle.  Pour  ce  cst-il  que  nous,  pour  les  causes  et  considc^ralions  des- 
susdiles,  de  notredite  certaine Science,  pour  nous  et  nos  successeurs  evesques 
de  Licgc , de  l’auctorit<^ , licence  et  congid  dudit  legat  de  notredit  saint  pere, 
cl  des  conseilx  et  consentemeut  de  notredit  chappitre,  pour  ce  soleinnelle- 
menl  assembld,  et  eu  1’advis  de  nostre  clerge  de  Liege , avous  iufdode,  baille , 
cede  et  transporto  et  par  ces  presentes  infeodons,  baillons,  cddons  et  Irans- 
portons  cn  ficf  et  hommaige  hdritable,  per|>etuel  et  irrevocable  a notredit 
tres-honnore  et  redoubte  seigneur  frere  et  cousin , Charles , duc  de  Bour- 
gogue , de  Brabant  et  de  Limbourg,  conte  de  Flandres,  etc. , pour  lui,  ses 
hoirs  et  successeurs , maslcs  et  femelles , ducz  et  duchesses  de  Brabant  et  de 
Lembourg , ladite  place  et  yslc  de  ladile  cite  de  Liege , et  ses  poiit  d'icelle 
ysle,  avec  les  petites  ysles  cnclavces  en  iceuix  ponts,  et  aussi  1’isleau  de  tor- 
rent, cnsemble  toute  Ia  juslice,  haulteur,  droiz,  seigneurie  et  souverainete , 
tein|K)relle  que  avant  a notredit  cbapitre  eia  notredile  dglisc,  lant  conjoinc- 
teincnt  conac  deviseraent,  y compeloil  et  appartenoit,  et  devoit  compelcr  et 
appartenir  avant  ceste  notre  infeodation  et  transport ; pour  en  iceuix  fairc 
conslruire  et  ediffier  par  notredit  seigneur  frere  et  cousin  ct  sesdits  succcs- 
scurs , quant  bon  Icur  sembicra , ville  ferinae  ct  teles  forliBcatious  et  ^diBces 
qu’il  leur  plaira , et  autrement  eu  joyr  et  user  a leur  plaisir  cl  voulentd.  Et  cn 
oullrc  pour  scurlc  desdits  (klifices  ct  fortiBcations , qu’ilz  voudronl  faire  es- 
dites  ysles,  ponts  ct  places  dessusdites,  ct  pour  1’aisance  cl  comiuodite  de 
notredit  seigneur  frere  et  cousin  el  de  sesdits  successeurs,  pais  ct  subgez , 
ct  mesmement  de  ceux  qui  demorront  ct  coiiverseronl  en  icelles  ysles , pons 
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t‘l  places , lui  avons  octroid  cl  coneddd , octroions  et  concedons  fnculle  per- 
petiicllc  du  chemin  et  passage  parmi  les  feurbours  d’Avroux  et  !e  terne 
SMjilles  jusques  au  plain , et  aussi  lui  coneddons  droit  et  faculte  de  faire  es- 
dits  feurbours,  tours , boulewars,  nnirs,  fossez,  meltre  barrieres  , picquer, 
planter , bastillier  et  faire  toutes  autres  fortifications  queizeonques  en  iceuix 
feurbours , et  ou  cbeinin  d’entre  ladite  ysie , 1’isleau  et  Icsdits  feurbours  , 
aveoques  toute  justice  et  juridiction  temporelle  esdits  feurbours  et  terne, 
pour  icelle  justice,  exerceret  faire  exercer  par  ses  officiers,  en  tous  cas,  sur 
les  subyez,  officiers  et  serviteurs  de  notredit  scigneur , frerc  et  cousin,  et  d<‘ 
sesdits  successeurs , en  alant , passant  et  repassunt  par  lesdits  feurbours , oii 
estans  et  sdjournans  en  iceuix  tant  sculemcnt,  et  sans  ce  que  nous  ou  nos  suc- 
cesseurs et  officiers,  puissinns  esdits  feurbours  avoir  ne  pretendre  aiicune 
congnoissance  sur  les  subjjez,  officiers  ou  serviteurs  de  notredit  seigneur, 
frere  et  cousin,  ou  de  ses  successeurs,  ducz  de  Brabant  et  de  Lembourg,  ne 
deseas,  queslions  ou  ddbas  qui  adviendront  ou  sourdront,  entre  lesdits  sub- 
gez,  serviteurs  et  officiers,  soit  I’un  coiitre  Taiitre,  ou  contre  queizeonques 
autres,  en  demandant  ou  en  deffendant  par  queique  voie  ou  manicre  que 
puist  estre , sauf  et  rdservd  a nous  et  a nosdits  successeurs  ladite  justice  et 
Texercice  d’icelle,  sur  tous  autres  qui  ne  sont  ou  seront  subgez,  officiers  ou 
serviteurs  de  notredit  seijjneur  frere  et  cousin  et  de  sesdits  successeurs,  ducz 
de  Brabant  et  de  Lembourg,  et  pour  tous  cas  qui  ne  toucheronl  lesdits  offi- 
ciers, serviteurs  ou  subgez  de  notredit  seigneur  et  frere,  sur  lesqueis  nous  ne 
nosdits  successeurs,  ne  leurs  officiers,  ne  pourrons  avoir  aucune  congnois- 
sance,  pour  queique  cas  que  ce  soitou  puist  avenir,  Esdits  feurbours  et  lieiix 
dessus  dt^clarez , et  sans  ce  que  puissons  empdcher  lesdits  ^diffices  et  fbrti- 
Heations , que  vouldront  faire  faire  en  iceuix  feurbours  notredit  seigneur 
et  frere  ou  sesdits  successeurs.  Esqueiles  choses  dessusdites  ainsi  par  nous 
transportees  et  infiiodecs , comme  dit  est,  n’entendons  aucune  chose  reserver, 
ne  exepter  a nous  ne  a nosdits  successeurs,  fors  seulement  Ia  juridiction  es- 
pirituelle,  de  nous  et  de  noz  arcidiacres,  avec  le  droit  du  patronai^^e  et  col- 
iation  des  bendfices  et  offices  eccl(5siastiques , telz  que  a nos  predecesseurs 
tivesques  et  a nous  y appartien^^nent  danciennetd , et  les  foy  et  homai^je  que 
notredit  seigneur,  frdre  et  cousin,  et  ses  successeurs,  seront  tenus  d’en  faire 
a nous  et  a nosdits  successeurs,  dvesques;  sauf  aussi  et  rdservd  a nous  et 
notredite  eglise  et  <igli$es , les  cens  et  rentes  fonsieres , a nous  et  icelles  noz 
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egiiscs  appartenaas , et  aussi  notre  justice  espirituelle  es  licux  dessusdils.  Au 
inoieii  desqiieiles  iiift^odalJon  , bail,  cession  et  traiiS|>orl,  nous,  pour  nous  et 
iiosdits  successeurs  cl  pour  lesdils  de  notre  chappitrc,  nous  sommes  dessaisis, 
desherites  et  devestus,  dessaississons , desh(^ritous  et  deveslons,  parcesdites 
presentes,  dcsdites  ysles,  pons  et  autres  choses,  drois,  juslice,  seigueuries 
temporelles  dessus  declarees , et  en  avons  investi,  adherile  et  ensaisine,  et  par 
CCS  presentes,  investisons,  adli^rilons  et  ensaisinons  nolredil  seigneur,  frere 
et  coijsin  , pour  lui , sesdiLs  hoirs  et  successeurs , pour  en  joyr  et  user  plaiue- 
mcnt,  paisiblemcnt,  pcrpetucllenient  et  a tousjours,  couinie  de  leurs  propres 
terres  et  seijjneuries , et  pour  y faire  conslruire  et  edittier  chasteaulx , fortres- 
ses  et  toute  aulre  fortihcation , ieruieture  et  editice  qu’ii  leur  plaira  , saus  ce 
(|ue  nous  ou  nosdits  successeurs,  evesques  de  Li<5ge,  et  notredit  cbappilre  y 
puissons  ou  doions  jamais  clamer  ou  prelcndre  aucun  droit  ou  action  en 
aucune  maniere,  fors  seulement  les  juridictioii  espirituelle,  patronaigc,  col- 
latioii  et  les  foy  et  hommaijje  dessus  declards;  en  renon^'ant  par  exprw  de 
Tauctorite  et  consentement  que  dessus  a tousdroits,  allc^jjations , exceptious, 
defenses,  previleges,  constitutions  et  ordonnance  a loiites  recisions,  et  autres 
choses  quelzconqties,  que  nous  ou  uoz  successeurs  evesques  pourrions  ou 
pourroientpretendre  ou  raettre  avant,  dire,  proposerou  alle^uer  aucunemeut, 
au  contraire  des  choses  dessusdites  ou  daucune  d'icellcs , et  mesnienienl  au 
droit,  disant  generale  renonciation  non  valoir  1'especiale  ne  preceide,  et  le 
tout  sans  fraude  ou  mal  engin.  Si  donnons  en  mandement  a tous  noz  justi* 
ciers,  ofhcicrs  et  subgetz,  presens  et  a venir  quelzconques,  que  du  contenu 
en  cesdites  presentes , ilz  facent,  seufFrenl  et  iaissent  notredit  seigneur  frere 
et  cousin,  et  ses  successeurs,  ducz  et  duchesses  de  Brabant,  plaineineiit,  pai- 
siblement,  perpetueleinent  et  a tousjours,  joir  et  user  par  Ia  maniere  dessus- 
dite,  sans  faire  ou  aler,  ne  soufFrir  faire  ou  alera  lencontre  en  aucune  maniere, 
car  ainsi  Ic  voulons  et  noris  plaisl.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferine  et  estable 
a tousjours,  nous  avons  fait  metire  notre  scel  a cesdites  prementes,  sauf  en 
autres  choses  notre  droit  et  Tautruy.  Donnd  en  notre  ville  de  'iVect  le  pre- 
mier  jour  de  juillet,  l'an  de  Ia  Nativilii  mille  qualre  cens  soixante-neuf. 

Et  nous,  doyen  et  chappitre  de  Teglise  de  mondit seigneur  saint  Lambert, 
saichans  et  considerans  les  causes  et  considerations  cy-dessus  es  lellres  de 
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reverend  pere  eii  Dieu,  iioh-e  tr^s-redoubt<5  seigneur,  inoascigDeur  Loys 
de  Bourbon,  ^vesque  de  Liege,  specifiees  et  declar^es  eslre  vrayes , et  pour 
icelles  causes  lesdites  infdodaliotis,  cessioti  et  transport,  dont  en  icelles  leltres 
est  faicle  inention , estre  et  tourner  au  proflfit  et  ulilite  tivideiit  de  ladite  eglise, 
paix,  seurle  et  transquillitt^  des  suppostz,  subgez  etbieus  d’icelles,  de  nostre 
certainc  Science , pure  et  franche  voulente , et  par  Tauctorile  et  consenteraent 
de  nostrcdit  seigiieur  Ic  l<^gat,  avons,  pour  nous  et  nos  successeurs  a tousjours, 
loue,  gree,  consenti  et  accordd,  louons,  greons,  consentons  etaccordons  les 
dessusditcs  infc^odatioiis,  ccssionset  transports  et  toutie  conlenu  esditcs  letlre.s 
de  raondit  seigneur  de  Liege . lout  ainsi  et  par  Ia  maniore  que  icelles  lettres 
le  conticnncnt.  Ausquellcs  leltres  nous,  en  tesmoing  de  v^ritd,  avons  mis  et 
app>endu  Ic  scci  dudit  chapitrc  , avec  le  scei  d’icelui  monscigneur  de  Li^ge , 
a cesdiles  pr^senles  iaicles  et  donnees  en  ladite  ville  de  Trect,  ledit  premier 
jours  dejuillct,  l’an  dessusdit,  milquatrc  cens  LXIX. 

Ainsy  signd  par  monscigneur,  les  presidcnt,  chancelier,  Ic  S'  de  Sombreff, 
raessirc  Guillaume  d’Ordinghen , S*'  de  Hardelinghen , chevalier , et  Jehan  de 
Cortenbaclit,  s^neschal  de  Bilsen , pr^sens.  N.  Bosselet.  — Encores  ainsi  signe 
par  raessicurs  les  doyen  et  chappitrc  desseursdis.  — Johan  de  Brocchueen. 


LVI. 

COPIE  DE  LA  LETTRE  (dE  LOIIS  DE  BOVRBOK  , DU  JUll-LET  1469),  TOl)CIIA>T  LA  BENTE 
Sl’R  LES  XAISOHS  QUI  SEBONT  £l>IFFl£$  £s  CITI^  DE  LI£gE,  PAIS  DR  HASBAIB  F.T  DE 
FHANCHIXONT  L 


Nous  Loys  de  Bourbon , par  Ia  pcrmission  divine  ^vesquc  de  Lidge,  duc 
de  Ruilloii  et  comte  de  Loz,  savoir  faisons  a tous  pri^ens  et  a venir,  que 
comme  pour  les  grans  et  ex^crables  maulx , oultraigcs , rdbcllions  et  d^beis- 
sanccs , que  ccuix  de  nostre  citd  de  Liege  et  leurs  adherens  avoient  de  long- 
temps  fais , commis  et  perpelrez  envers  nous  et  nostre  (igiise  de  Li^ge , es- 
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(jiiclcs  iis  avoient  nouvcllement  de  mal  en  pis  continui  et  proc<^d^  a Ia  prinse 
et  ddtention  de  nosirc  pcrsonnc,  imirdres  et  occisions  inhumains  de  pliiseurs 
noz  senileurs  et  loyatilx  subgez  gens  d'6glise  et  autres,  en  euix  rendans  in- 
gralz  et  iiiescongnoissans  de  Ia  grande  grace  ct  mis<lricorde  qiie  treshaut  et 
puissant  prince  nolrc  treslionnorc  et  redoiibte  scigneur  frere  et  cousin  , mon- 
seigncur  Charles,  par  Ia  grace  de  Dieu,  duc  de  Uourgoigne , de  Brabant,  cl 
dc  Lembourg,  conte  de  Flandrcs,  etc.  , IcqueI  en  1'an  LXVIl  pour  1’aide  et 
assistance  de  nous  et  de  nostreditc  egiisc  et  pour  r<kluire  lesdiU  de  Ia  cite  et 
des  |>ais  de  Liegc  ct  de  Loz , en  l'obeissance  de  nostre  saint  pere  le  pape,  dc 
ses  sentences  et  dc  nous,  avoit  conquestd  lesdils  cit^  et  pais,  et  tioiis  aiissi  par 
son  vouloir  et  conseiitctneut  leur  avions  fait  ct  impartie,  uostredit  seigiicur 
frere  et  cousin  ait  uagaires  prins  et  conqueste  par  assault  ladite  cite,  apres 
laquelle  conqueste  nous  et  auciins  dfiputes  de  Ia  v^ndrable  ^glise  de  nionsei- 
gneur  saint  Lanibert  et  des  secondaires  egiises,  nous  soyons  transportas 
devers  nostrcdit  scigneur,  frire  et  cousin,  lant  pour  Ic  remcrcier  des  grans 
peines,  Iravaulx  et  despensesqu’il  et  scs  subgez  ont  eu  et  soustenu  pour  corri- 
gier  ct  pugnir  lesdits  niaulx.  exces  et  oultraiges  , rednire  lesdits  pais  en  obins- 
sance  de  nous  ct  de  nostreditc  egiise,  oster  et  delivrer  nostre  |>ersonne  des- 
ditessiibjection  ct  captivitc  esquclles  lesdits  de  Ia  cite,  soubz  couleur  ct  fiction 
dobdissancc,  avoient  presunu^  et  attenq>te  de  nous  incttre.  Et  aussi  que  faisaut 
difmolir  les  maisonsde  ladite  cite,  il  avoit  a grani  soiiig,  Iraveil  et  diligcncc, 
fait  prcscrvcr  ct  gardcr  Icsditcs  egiises,  les  |>ersonnes,  maisons  et  biens  appar- 
tcnant  a icelles ; et  aussi  supplier  et  requcrir  sa  grAcc  |>our  noz  subgez  desdits 
pais  avec  aiicuues  provisions  necessaires  pour  Ia  seurt^  paix , conduite  cl  cn- 
tretcncment  desditcs  cilAi,  villes  et  pays  de  Liege  et  de  Looz , pour  Ic  temps 
a venir : sur  quoy  par  le  vouloir  et  conscntcmenl  de  nostrcdit  scigneur  frere  et 
cousin  inclinant  btfnigncmcnt  a Ia  prierc  et  requcstc  de  nous  ct  desdits  de- 
pultfs  des  egiises , plusieurs  comniuuicalions  aient  est^  tenues  par  diverses 
journdes , entre  les  ddputc^  de  notredit  scigneur  frere  cl  cousin  d’une  part,  ct 
nous  et  lesdits  deputes  des  egiises  dautre,  apres  lesquelles,  et  que  nostrcdit 
scigneur  frere  cl  cousin , pour  honneur  et  r^v^rence  de  Dieu , aiant  pitid  ct 
compassion  du  povre  peuplc,  ait  consenti  et  accordd  que,  oultrc  ct  pardessus 
les  maisons  desditcs  egiises,  lesquelles  en  faisant  ladite deniolition , il  a biit  r6~ 
server,  nous  et  lesdits  des  (Egiises  puissons  faire  construirc  ct  rdcdilficr,  pour 
Ia  deroourancc  des  chappelains  et  autres  gens  d’eglise  qui  nc  sont  pourveiiz 
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desdites  tnaisons,  c’est  assavoir  pour  ceux  de  ladile  <5glise  de  sainl  Lambert, 
jusques  au  nombre  de  24  maisons , et  pour  chacune  des  autres  ^glises  secon- 
daires  jusques  au  nombre  de  12  et  pour  Ia  dcmoiirance  des  {jcns  lais  indcani- 
ques,  necessaires  pour  le  service  et  provision  desdils  gens  d't5glise,  jusques  au 
nombre  de  cent  el  quatre  maisons;  et  aussi  que  les  villalges  el  maisons  qui  ont 
esl^  arses  et  briildes  es  banlicue  de  Liege , pais  de  Hasbain  et  de  Franebimont, 
puissent  estre  refailles  et  r<5ediffi<5s,  moyennant  et  parmi  ce  que  noslre  dit  sei- 
gneur,  frere  et  cousiu,  ses  hoirs  el  successcurs,  dues  de  Brabanlelde  Lim- 
bourg,  auront  et  prendront  sur  cbacune  desdils  cent  et  quatre  maisons, 
qui  seront  consimiles  et  Wiffi(5es  en  ladile  ciliJ  pour  Ia  demourance  desdils 
gens  lais,  ung  Lyon  de  trcnle  solz  de  deux  gros  nionnoie  de  Flandres,  le  solt 
de  rente  berilable  et  sur  cbascune  maison  qui  se  r^edibera  ou  que  notredil 
seigneur  frere  et  cousin  soufFrera  demourer  enliere  en  Ia  banlieue  de  Li^ge  et 
pais  de  Franebimont,  el  sur  cbacune  maison  qui  sera  r^^deHi^e  audit  pais  de 
Hasbain , ou  Heu  de  celles  qui  ont  este  brulees , ung  florin  de  Rin  de  xx  solz 
desdits  priset  monnoiede  pareille  rente  lu^ritable  et  perpetuelle^  sauf  elrc^serv^ 
les  maisons  a nous  et  a nos  (^glises  apparlenans  et  que  tenons  en  noz  mains  el 
faisons  labourer  et  cultiver  a nostre  prouffit  el  a nos  despens  par  nos  gens  et 
censiers,  el  aussi  les  maisons  des  nobics  qui  tousjours  ont  tenu  le  parti  de 
nostredit  seigneur  fr^rc  el  cousin  et  de  nous , el  que  lesdils  nobles  ont  sem- 
blablemenl  tenu  et  tiennent  en  Icurs  mains,  pour  les  fairc  labourer  et  cultiver 
par  leurs  gens  el  censiers,  a leurs  despens  sans  fraude,  pour  icelle  rente  cueiller 
et  lever  tant  en  ladile  cit^  que  en  Ia  banlieu  et  esdits  pais  de  Hasbain  et  Fran- 
chimont , el  faire  par  ses  officiers  et  commis  ou  fail  de  Tadvocrie  et  gardien- 
nele  desdits  pais  toutes  exeeutions  seignoreuses  de  par  nostredit  seigneur 
fr^re  et  cousin  et  sesdits  successcurs,  aui  termes  que  par  lui  seront  ordonnez , 
endefPault  des  paiemens  desdites  renies,  pour  Ia  seurt^  desquelles  nous  avons 
consenti , accordii  et  promis  a nostredit  seigneur  fr^re  el  cousin  de  lui  en  bail- 
lier  noz  Icllres  avec  le  consentement  de  nostredit  chappitre,  confbrmation  el 
approbalion  de  r«5v4rerid  p^re  en  Dieu  , l’<ivesque  de  Tricaire,  legat  de  nostre 
sainl  p6re  le  pape  en  Ia  province  de  Coulongne , el  par  lui  expressdment  en- 
voi«5  parde^a  pour  le  fail  de  nostredile  »5glise  et  desdits  pais.  Pour  ce  est-il 
que  ces  choses  consid^r^es , mesmemenl  pour  le  desir  que  avons  a ce  que 
nosdits  pais  de  Li<5ge  et  de  Loz  puissent  estre  r^^iffiez  el  remis  sus , et  afin 
que  nostredit  seigneur  frdre  el  cousin , et  sesdits  successcurs  soient  plus  en- 
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clins  de  fjnrder,  preserver  nt  deffendre  uostrcditc  c|jlise  et  nosdiu  pais  , et 
pouraucune  recongiioissance  de  Ia  grande  grace  et  misericorde  qu’il  a fait  et 
accorde  aux  subgez  d iceuix  nos  pais,  en  conseiitant  et  accordant  Ia  construc- 
tion  et  rt^difficncion  destlites  maisons,  et  autreraent  en  plusicurs  manieres, 
et  pnur  partie  de  Ia  rccompcnsc  des  frais,  dommaiges  et  intercsU , qu'il  a 
soustenu  a cause  de  Ia  guerre  et  des  grans  Services  et  secours  par  lui  fais  a 
nous  et  a nostredite «igiise  : nousde  notrc  ccrtaine  Science , par  ladvis,  conscii 
et  consentement  de  nostredit  cltappilre  et  par  1'auctorite , congie , licence  et 
consentement  dudil  Idgat,  avons  octroye,  consenti  et  accorde.  octroions,  con- 
senlons  et  accordons,  par  Ia  teneur  de  ces  presentes,  que  nostredit  seigneur 
frere  et  cousin  et  scsdils  hoirs  et  successeurs  aient,  Ii6vent  et  re?oivent,  ou 
par  leurs  commis  a ce  facent  prendre,  lever  et  recevoir  a leur  prouffit,  assa- 
voir  ung  Lyon  dudit  pris  de  rcntc  hdritablc  par  an  sur  chascune  desdiles 
cent  et  quatre  maisons  qui  seront  reediHiees  en  ladile  cite  de  Liege,  pour  Ia 
demourancc  desdits  gens  lais  , comme  dit  est,  et  sur  chascune  maison  il  a 
pcrmis  ou  permettcra  demourer  cnticre,  ou  que  l’en  reedifliera  de  nouvel  en 
ladite  Ivanlieue  de  Lidge  ct  csdits  pais  de  Franchemont,  et  sur  cbacune 
maison  qui  sera  rdddiHidc  oudit  pais  de  Hasbain , ou  lieu  de  ccllcs  qui  y ont 
estd  arses  ct  brullees  esdiles  derrenieres  guerres,  ung  florin  de  Rin  du  pris 
dessusdit  de  semblable  rentc  hdrilablc  et  perpdtuellc  par  an,  a tclz  termes  que 
nostredit  seigneur  frere  et  cousin  ordonnera , eu  regart  au  temps  des  con- 
struclions  desdites  maisons  ct  de  Ia  permission  ct  tolcrance  qiul  vouidra 
faire  d'icellcs  maisons  esdite  banlieue  de  Liege,  et  pais  de  Francliimont  et  de 
Hasbain , sauf  ct  reserve,  comme  dit  est , les  maisons  a nous  et  u noz  egiises 
apparleoansetquetcnons  en  noz  mains ; et  faisons  labourer  et  cultivera  nastre 
prouHit  ct  a noz  despens,  par  noz  gens  et  censiers,  ct  aussi  les  maisons  des 
nobles  qui  tousjours  ont  tenu  le  parti  de  notredit  seigneur  frere  ct  cousin 
et  de  nous , et  que  lesdiLs  nobles  ont  semblablement  teiiuz  et  tiennent  en 
leurs  mains  pour  les  faire  labourer  et  cultiver  par  leurs  gens  et  censiers,  et  a 
leurs  despens  sans  fraude,  et  en  icelles  rentes,  nous,  pour  nouset  nos  succes- 
seurs evesques  de  Liege,  avons,  de  1’auctorite  et  consentement  que  dessus,  des 
maintenant  investi  et  adbcrite,  investis.sons  et  adh^ritons  nostredit  seigneur 
frere  et  cousin , pour  lui  et  Icsdits  successeurs,  par  cesdites  presentes,  pour, 
par  lui  et  iceux  ses  successeurs,  en  joir  et  uscr  pleincment,  paisiblcment,  |>er- 
petuellement  et  a tousjours , par  Ia  maniere  que  dit  est.  Et  en  oultrc  avons 
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aussi  coDscDti  et  ncconle , consentoos  et  accordons  par  ccsdites  pr^ntes  que 
iiosiredit  seigueur  frere  et  cousiii , et  sesdiu  successeurs  , aicnt  toutcs  cx^cu- 
tioDS  scigueurcuscs  sur  ccuix  a qui  appartiendra  lesdites  niaisons , cii  defFault 
dudit  paiement , sans  ce  que  jamais  nuus  ou  iceuix  noz  succcsseurs  puissoiis 
ou  doyons  clamer  ou  preteadre,  ores  ne  ou  temps  advenir,  aucun  droit  oii 
aclion  au  contraire,  en  queique  maniere  que  cc  soit , en  rcnon^aut  pleioemeiit 
quant  a cc,  de  Tauctorite  et  coiisenteinent  que  dessua,  a tousdrois,  allcga- 
tions,  exccptions , defenses,  privilegcs,  constitutions , ordonnances  canonic- 
ques  et  civiles  , a toutes  rccisions  et  aultres  choscs  quelqconques , que  nous 
ou  nosdits  successeurs  evesques  pourrions  ou  pourroient  pretendre  ou  metire 
avant,  dire,  pro[>oscr  et  all^gucr  aucunement  au  contraire  des  clioses  dessus- 
dites  ou  d'aucune  d’icellcs,  et  mesmement  au  droit,  disant  generale  renon- 
ciation  non  valoir  si  1'espcciale  ne  prt^cede , et  le  tout  sans  fraude  et  iiial  engin , 
car  ainsi  Ic  voulons  et  nous  plaist.  Et  a8n  que  cc  soit  chose  ferme  et  cstablc  a 
lousjours,  nous  avoiis  faii  meltrc  noslre  scci  a cesdites  prcscnles,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  1'autruy.  I)onn^  en  nostro  ville  de  Trect , le  pro- 
mier  jourdejuillct  l'an  de  Ia  nativitd  Nostre  Scigneur,  mil  quatre  cens  soixante 
neuf. 

Et  nous  doyen  et  chappitre  de  1’dglise  de  mondil  seigncur  saint-Lambert , 
saichans  et  considdrans  les  causes  et  consideralions  cy-dessiis  H lettres  de 
rdverend  p^re  en  Dieu  et  notre  tros-redoubt^  seigneur , monseigneur  Loys  de 
Bourbon , evesquo  de  Lidgc , sptfcifides  et  d^lar^eis  cstre  vraies  et  pour  icelles 
causes  lesdites  ociroy , accord,  cession  et  transport,  dont  en  icelles  letlrcs  est 
faicte  mencion , estre  et  lourner  au  prouffit  et  utilili  cWident  de  ladite  ^glisc, 
paix  , scurtd  et  transquillit^  des  supposlz,  subjez  et  biens  d'icelles,  de  nostre 
cerlaine  scicncc,  pure  et  franebe  voulcntc,  et  par  rauctoril^  et  consentement 
de  notredit  seigncur  le  legat,  avons,  pour  nous  et  nos  successeurs  A toujours, 
lou«i,  grW,  consenti  et  accorde , louons,  gr^ons  , consentons  et  accoi  dons  les 
choses  dessusdites  octroys,  accords,  cessions  et  transporta,  et  tout  le  contenu 
^sdites  lettres  de  mondits  scigneur  dc  Liege , tout  ainsi  et  par  Ia  maniere  que 
icelles  lettres  le  contiennent.  Ausqiielles  lettres  nous,  en  tesmoing  de  vdril^, 
avons  mis  et  appendit  le  sccI  dudit  chappitre  avec  le  scei  d’icelui  monsci- 
gneur  dc  Lidge , k cesdites  prdsentes  faictes  et  donndes  en  ladite  ville  de 
Trect,  ledit  preraicr  jour  de juillet  l'an  dessusdit  mil  Illi  cent  soixante-neuf. 

Ainsi  signd  par  monseigneur,  pn^sens  les  prtbident , chancclier , le  scigneur 
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(ieSombreffe,  messireGuillaunie  Dordinghcn , seigneur  de  Hardelinglieu,  el  de 
Werine,  et  Joban  de  Corlenbach,  senescbal  de  Bilsen.  N.  Bosselet.  — Eo- 
cores,  aiasi  gifrne  par  tnesscigenurs  les  doyeo  et  chappitre  dessusdis.  — 
Jehnn  de  Broechuseti. 


LMI. 


COPIi:  DE  LA  LETTEE  (d«  1"  HILLET  1469)  DU  TEAN8POET  DU  TONLIEV  DES  HAECHAN- 
DlStS  PASSARS  PAE-DESSODBS  LE  PONT  DES  ABCHES,  LE  TEEIE  DE  XXX  ANS  L 


Nous,  Loys  de  Bourbon,par  Ia  pertnission  divine,  «iresque  de  Li^e,duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz , a tous  ceux  qui  ces  pr^sentes  Ictlres  verrant , 
salut.  Comme  nagaires  apres  Ia  conqueste  faicte  de  Ia  cit4  de  Licge  par  tres- 
hault  ctpuissant  prince.  notre  tres-bonorez  et  doubld  seigneur  frerc  et«x)ii- 
sin,  monseigncur  Charles,  duc  de  Bourg^ogne,  de  BrabanI , de  Lcmbour(vel 
de  Luccrabourg,  conte  de  Flandre,  elc. , es  Communications  et  journdes 
failtes  et  tenues  entres  les  d«iputes  de  mondit  seijjneur  frere  eteousin  d’une 
part,  et  nous  d'autre , ait  entre  autres  choses  csl«i  et  soit  «N>nvenu  el  appoinctiii 
que,  pourconsideration  des  grands  plaisirs  el  Services  que  il  a faiz  a legliscde 
Li^ge  et  a nous , <x)mmc  chacun  scet , dont  a tousjours  nous  scrotis  tenus  et 
obligas  envers  lui,  ctpour  le  aucunemenl  r«;compenser  des  grans  frais  et  des- 
pens  par  lui  eus  et  souslenus  a 1’occasion  des  guerres  de  Lidge,  el  aussi  pour 
faire  el  4di6er  aucun  lieu  fori  en  l’isle , pour  garder  el  conserver  nos  egiises , 
et  lequei  Fort  sera  tenu  de  nous,  clen  foy  et  hommaige  d'iccllc  «iglise,  nous 
lui  cMerons  et  transporterans  pour  lui,  ses  boirs  cl  aians  causes,  pour  Ic 
temps  el  lerme  de  trente  ans  prauchain  a venir,  tous  les  droiis,  proufbz  et 
^molumens  dti  tonlieu  et  gabellc,  que  l'on  a niis  sus  et  qui  se  doit  prendre 
et  lever  sur  tous  les  biens , denrtit»  et  marchandises  passans  el  qui  passeronl 


* Par  c«t  acie,  Louia  de  Bourben  donne  au  aou«  le  pont  dea  arcbea.  LVtemplion  dti  paye- 
duc  dcBourgogoe  , pour  )e  terne  de  (renlcans , meot  de  cea  droitaeat  reaerv^en  faTCur  dea  au> 
toua  lea  droila , profila  el  emolumenta  du  tonlieu  jela  du  duc. 

^abli  aur  lea  denr^  «t  marcbaodraea  paaaanl 
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ledil  Icnips  duranl  par-<lessoubz  le  poni  des  arches  en  ladilc  cile , horsmis 
les  subfjez  des  pays  de  niondit  seigneur  de  Bourgogne;  savoir  faisons,  rpie 
noiis  voulans  entretenir  cc  que  de  notre  pari  a esle  accorde,  cl  au  surplus, 
User  de  bonne  foy  envers  nolredil  seigneur  frerc  el  cousin , comme  lenus  y 
sommes,  A icelui  avons  de  noslre  cerlaine  Science,  par  1'advis,  conseii  el  con- 
senlemenl  de  nolredil cbappiire,  pour  les  causes  el  considdrations  dessusdiles , 
donati , C(kle  el  Iransporle , donnons , ccdotis  el  Iransporlons , pour  nous  el 
nos  successeurs  ^resques  dc  Licge  , par  Ia  leneur  de  ces  presenles  , 1’aucloril^ 
cl  faculld  de  lever  a son  prouflil  lous  les  droils,  proulKs  cl  cmolumens  dudii 
lonlieu  el  gabelle  qui,  comme  dii  esi,  se  prend  el  li<ive  sur  lous  les  biens, 
denrdes  el  marchandises  passans  el  qui  passeronl  par-dessoubz  ledil  poni  des 
arches  en  nolredilc  cil^,  bors  rais  les  denr«5cs  conduiles  par  les  subgez  de 
mondil  sci(jncur  eia  culi  apparlenanl  sans  fraude,  qu’esl  le  iix°  denicr  des 
biens  el  marchandises  y passans,  pour  ]>ar  mondil  scigneur  dc  Bourgogne, 
sesdits  successeurs , les  faire  lever  el  recevoir  a Icur  prouffil  el  en  joir  el  user 
ledil  leraps  el  Icrme  de  ixx  ans,  prouchain  k venir  lanl  seulemenl,  sans  ce 
que  duranl  icelui  Icmps  el  icelui  Bni , nous  ou  nos  successeurs  tWcsques  dc 
Li<ige  ou  aulres , puissions  ou  doyons  audii  lonlieu  el  gabellc  avoir,  clamer  ne 
demander  aucun  droil  ne  en  relenir  ou  recevoir  aucune  chosea  nolrc  proufhl , 
en  renon^ant  quant  a ce  pleinemenla  lous  drois,  allegalions,  exceptions , def- 
fenses , privil^ges , a loules  r<K;isions  el  aulres  choses  quelconques  que  nous 
ou  nosdils  successeurs  ^vesqus  pourrons  ou  pourroienl  prelendre  ou  mellre 
avanl,  dire  proposer  ou  allt^ucr  aucunemenl  au  conlraire  des  choses  dessus- 
diles ou  daucunes  d’icelles  el  mesmemenl  au  droil,  disanl  generale  renoncia- 
lion  non  valoir  se  Tcsp^iale  ne  pr6cede , el  le  loul  sans  fraude  el  malengin  , 
car  ainsi  le  voulons  el  nous  plaisl.  En  lesmoing  dc  ce  nous  avons  fail  mellre 
nolre  scei  a ces  presenles.  Donn^  en  nolre  ville  de  Trect,  le  premicr  jour  de 
juillel,  l'an  de  Ia  nalivil^  Nolrc-Seigncur,  mil  qualre  cens  soixanle-neiif. 

El  nous,  doyen  cl  chappitre  de  Teglise  de  mondil  seigneur  Sainl-Lamberl , 
saichans  el  considerans  les  causes  el  consid^ralions  cy-dessus  es  Icllres  de 
r^v^rend  j)^re  en  Dieu,  nolre  Ircs-redoubld  seigneur,  monscigneur  Loys  de 
Bourbon,  livcsque  de  Liege,  spccifi^es  el  declar^es . eslre  vraies,  el  pour  iccllcs 
causes  lesdits  don  , cession  cl  transport,  doni  en  iccllcs  Icllres  esi  faicte  men- 
cion , eslre  cl  lourner  au  proffil  el  ulilile  evident  de  ladite  egiise , paix , seiirle 
el  I ransqiiilliUi  des  supposlz,  subgez  el  biens  d’icelle,  de  nolre  cerlaine  Science , 
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pure  et  franche  voulenie,  avons  pour  nous  cl  nos  successeurs,  loue , gr^e  , 
cnnscnii  et  accorde,  louons,  greons,  consenlons  et  accordons  les  dessudits 
don  , cessioii  et  transport  et  tout  le  contenu  csditcs  Icltres  de  mondit  scigneur 
de  Liegc,  tout  ainsi  et  par  Ia  maniore  que  icclles  lettres  le  contienneni.  Aux- 
qucllcs  lettres , nous,  en  tcsmoing  de  verite,  avons  mis  et  appendo  le  scei  dudii 
chapilre,  avec  le  sceI  d'icelui  monseigneur  de  Li^ge,  u cesdites  pr^enles 
faictes  et  donnees  en  laditc  ville  de  Trect,  ledit  premier  jour  de  juillct,  l'an 
dessusdit  niil  quatre  cens  soixante-ncuf. 

Ainsi  signe  par  monseigneur  le  president  et  chancelier  le  sieur  de  Som- 
brefte,  messire  Guillaumc  d'Ordinghen,  sire  de  llardelinghen  et  de  Werine, 
clievalier  et  Jehan  de  Cortenbacli,  seneschal  de  Bilsen , presens , N.  Bosselet. 
— Encores  ainsi  signe  par  mcssicurs  les  doyen  et  chappiire  dessusdit.  — 
Jehan  de  Broeckwtm. 


LVIII. 


eopit  oe  LX  LETTRC  (nu  a Anl'T  1469)  DE  QUirrxaCE  que  IOISSEIGNESR  le  duc  EAtT  DE 
nil  CEST  MIL  riOSINS,  MOVEPINANT  LES  TEANSPOETS  DF.SSUSDITS 


Charles,  ctc. , a tousceux  qui  ces  prt^ntes  lettres  verront,  salut.  Cominc 
reverend  pire  en  Dieu,  notre  Ires-chier  et  tris-arae  frere  et  cousin  leves- 
que  de  Liege  , duc  de  Uuillon  et  conte  de  Loz , et  ses  doyen  ct  chappiire  de 
1’eglise  monseigneur  Saint-Lambert  dudit  Liige,  saiebaus  en  cuiignois.sans 
les  grans  peines,  dangiers,  travaulx  et  despens,  que  nous  cl  noz  subgclz 
avions  nagaires  eu  et  souslenu  , pour  oster  et  delivrcr  Ia  personne  de  nolredit 
frere  et  cousin  de  captivite  et  subjection , esquelles  ceuix  de  sa  cite  de  Liege 
et  leur  adherens  ct  complices  Tavoient  mis  et  constitui,  a force  ct  puissance 
darmes.  corrigier  et  pugnir  les  maulx , exces  et  oullraiges,  par  euix  commis 
et  peiqretrez,  el  reduire  Icsdits  pais  de  Liege  et  de  Loz  en  obeissance  de  no- 

* Voyez  ci-Je»suft,  p.  976,  noreodaliun  tJe  ct  le  chapilre  , du  cbef  des  depense*  raiir»  par 
riic  dc  Ia  Cile.  Noyennant  cette  cession,  le  lui  durant  Ia  guern-. 
duc  dc  fiourgogne  declarc  Icnir  quitles  Tev^ue 
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Iredil  frere  et  cousin  et  de  son  egiise,  et  auasi  Ia  grace  que  uous,  a Ia  tres- 
instanle  priere  et  requeste  d’iceulx  notre  frdre  et  cousin  evesque , doyen 
et  cbappitre  de  ladite  egiise,  avions  Fait,  en  consentant  de  povoir  redIfHer 
certain  nombre  de  inaisons  en  ladite  cite , et  aussi  Ics  villaiges  et  maisons  qui 
ont  cstcs  arses  et  briilees  es  banlieue  de  Liege , pais  de  llasbain  et  de  Franchi- 
mont,  en  ddclarant  bonne  paix  entre  nos  pais  et  lesdiLs  pais  de  Lidge  et  de 
Loz,  soubz  certaines  conditions,  conlenues  es  lellres  sur  ce  faites  ; pour  ces 
considerations , et  pour  en  partie  nous  recompenser  des  grandes  soninjes  de 
de  dcniers  que  nous  avons  despcnsc  ou  fait  de  Ia  derrenierc  guerre , mon- 
lant  a plus  de  quatre  cens  mille  florins , esquelles  sommes  iceuix  dvesque , 
doyen  et  cbapittre  ont  congneu  cstre  tcnuz  selon  loute  i'aison,  nous  ayent  in- 
feode.  baill<^,  cedd  et  transporle  en  fief  et  hommaige  , hdritable,  perpetuei 
et  irr(?vocable,  pour  nous,  nos  hoirs  et  succcsseurs,  ducs  et  duchesses  de 
Brabant  et  de  Lcmbourg,  Ia  place  estant  en  ladite  cile  de  Liege,  appclltie 
1’llle  de  Ia  Cite,  les  ponts  d’icelle , avec  les  petilcs  ysles  enclavees  en  iccuix 
ponts,  rilleau  de  Torrent,  et  autrcs  choses  conteiiues  ^s  lettres  de  ladite  in- 

feodation,  desqueis  Ia  teneur  s’ensuit  : Nmt»,  Loys  de  Bourbon,  etc Et  il 

soit  ainsi , que  nolredit  frere  et  cousin , et  lesdils  doyen  et  cbappitre , nous 
aicnt  fait  reiuonstrer  les  grandes  perles  et  dommaiges , que  euix  el  leurdite 
egiise  ont  soustenu  a cause  de  ladite  guerre , parquoy  s’il  advenoit  que  euIx 
ou  leurs  successeurs  feussent  par  nous , nos  hoirs  et  succcsseurs,  contrains  de 
nous  ou  euix  entierement  recompenser  de  ladite  somme  de  iiij  cent  mille  flo- 
rins, il  convendroit  vcndre  et  aliener  la  patrimosnede  ladite  cglise,  qui  tour- 
neroit  a ia  totale  destruction  et  d^solation  d'icelie  et  cessation  du  Service 
divin  ; en  suppiiant  tres-humbicmcnt  que,  sur  ce,  les  vueillons  pourveoir  et 
cslargir  notre  gracc.  Savoir  faisons , que  nous , les  choses  dessiisdites  consi- 
der^es,  et  que  a faire  et  mouvoir  ladite  guerre,  corrigier  et  pugnir  les  maulx , 
exces  et  oustraigcs  dessusditcs , nous  avons  est<^*  principalement  esmeuz  pour 
honneur  et  revercnce  de  Dieu,  et  pour  restaurer  ladite  cglise  en  ses  haulteurs, 
liberles  et  droitures , envers  et  contre  Icsdits  de  la  cite  et  desdils  [>ais  rebel- 
les et  desobdissans,  parquoy  ne  vouidrions  que , a 1’occasion  des  frais  et  des- 
pens  par  nous  faiz  en  ceste  partie , ladite  (5glisc  peust  cstre  cy-apres  deslruicle 
et  dcsolec , nous,  de  notre  certaine  Science , pour  nous , nos  hoirs  et  succes- 
seurs, et  moiennant  la  dessusdile  infdodation,  a nous  faicte  comme dit  est, 
nous  sommes  contentez  et  contentons',  par  ces  pr^scnles,  de  ladite  somme  de 
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iiij  cciit  mille  florins,  el  toiis  des{>ens,  frais,  doumaiges  et  int^reslz  par  nous 
fais  et  soustcnu!>  a cause  de  ladite  ^^uerre ; et  d’icelle  somme  de  iiij  cent  mille 
florins , et  generalement  de  tous  lesdits  fraiz,  doumaiges , despens  et  int^r^tz, 
avons  quiete  et  quictons , par  ces  presentes^  lesdits  dvesque  ^ doyen  et  chap- 
pitre  de  Lie^jc,  pour  euix,  leurdite  eglise  et  leurs  successeurs , sans  ce  que, 
par  nous  ou  iioz  successeurs,  leur  en  puist  jaraais  estre  querela  ou  demanda 
uucuue  chose,  pourveu  toutesfois  que  iceulx  dvesque,  doyen  et  chappitre  et 
leui'sdits  successeurs  acompliront  et  entretiendront  a tousjours  ladite  inf^o- 
dation  et  autres  choses  conlcnues  es  lettres  dessus  transcriptos.  Et  avons  pro- 
mis et  promcltons  en  bonne  foy  et  parollc  de  prince,  Icsditcs  quictance  et 
r^mission  avoir  et  tenir  fermes  et  estables , sans  jamais  par  nous  ou  par  au- 
Irc,  directement  ou  indirectement,  venir  au  contraire.  En  tesraoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a ces  pr^sentes.  Donn^  en  notre  liostel , a La 
Hayc , le  xxij®  jour  d'aoust  l’an  de  grdee  mil  quatre  cens  soixante-neuf.  — 
Ainsi  sign^  par  monseigneur  le  duc.  — J.  De  Moleitnes. 


LIX. 


COPIE  DES  LETTRES  (dU  22  AOUT  1469)  PAR  LESQUELLES  MOXSEIGNEDR  LE  DUC  CONSENT  LA 
DEKOURANCE  DE  CEULX  QUI  VOULDROKT  DESOURER  EN  l’|SLE  DE  LA  CIt£. 


Charles,  par  la  grAce  de  Dieu,  duc  de  Bourgogne,  a tous  ceux  qui  ces 
presentes  lettres  verront , salut.  Comme  nous  ayons  vouloir  el  propos  de  faire 
construire  et  ^diHier  en  Tlsle  de  la  Cite,  ysleau  de  tourant  el  enclavemens , et 
aullres  lieux  a nous  nagaires  infeodez  par  rdverend  pere  en  Dieu,  notre  tres- 
cherettres-am«5  frAre  el  cousin,  Tiivesquede  Liege,  du  vouloir  et consentement 
des  doyen  et  chappitre  de  son  ^*glise,  ville,  fortresse  el  aiiltrcs  fortiBcations, 
abn  que,  au  nioyen  d’icclles,  nous  puissons  mieuix  et  plus  convenablement, 
comme  advoet  et  gardien  souverain  des  pais  de  Li^ge  et  de  Loz , garder , 
pr^server  et  d^fendre  les  personnes  des  dglises,  leurs  biens , et  lesdits  pais 
de  Liege  et  de  Loz,  de  toute  voies  de  fait  et  aultres  impressions  indeues , 
suvoir  faisons  que,  a la  priere  et  requestequi,  sur  ce , nous  a estd  faillc  par 
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lesdils  evesque , doyen  <;l  chappiire , avons , pour  nous , noz  hoirs  el  «ucces- 
seurs,  consenti  el  accorde-,  el  de  nolre  cerlaine  scieiice  et  grace  especiale. 
coDsenlons  cl  accordons,  par  ces  prescntes  , ausdits  eve$<|ue,  doyenetchap- 
pitre,  pour  eulx  el  leurs  siiccesseurs,  que  les  personnes  des  egiises  de  ladilc 
cite,  presens  et  a venir,  tenansou  qui  ticndront  lors  notre  |iarli,  puisscnt  en 
loul  leinps  de  guerre  el  eminent  perii  el  aulremcnl,  quant  bon  leur  sem- 
blera  , retraire , eulx  et  leurs  bienz,  dedans  laditc  ville  et  fortifications  d icelle, 
pour  Ia  seurle,  garde  el  preservalion  de  Icurditcs  pcrsoiines  et  biens,  el  ce, 
en  teis  lieux  d'icclles  ville  el  furlilications , que  par  nolre  capitainc  illec  ou 
aulre  principal  officier  d’icelle  ville  et  1'orleresse  seronl  advist-s  plus  propices 
pour  Ia  demourance  d’iccllcs  pcrsonnes  d egiises  , lanl  a leur  seurl<5  que  a Ia 
seurele  destlils  ville  el  fortifications , satis  ce  que  par  icelui  capilaine  ou  aulre 
olHcier  de  nous  ou  de  nosdiis  hoirs  et  succcsscurs  lesdils  d’eglisc  soient  ou 
puisscnt  eire  troubli^  ou  einpescbes  en  aucimc  manicre.  En  tesmoing  de  ce . 
nous  avons  fait  metire  nolre  scei  ii  ces  prcsenles.  Donne  en  nolre  bostel , a La 
Haye  , le  xxij'  joiir  d’aousl  l‘an  de  grace  mil  ipintre  cens  soixnnte-ncuf.  — 
Ainsi  signe  par  inonseigneur  le  duc.  — J.  Dc  Molesmex, 


LX. 


COPIE  DES  LITTRES  ( DU  H AODT  1469)  TOUCHAUT  LA  COItTKIBVTIOI»  DES  «EXTES  DElItS 
A HOXSEIGXEIS  LE  DUG  DE  SOLKGOGNI:. 


Charles,  etc.,  a lous  ceuix  qui  ces  pre.sentes  lellres  verronl,  salui.  Comme 
rev^iend  pere  en  Dieu,  nolre  tres-chcr  el  Ircs-arae  frcre  et  cousin  , 1'^vesAjue 
de  Liegc,  du  vouloir  ct  consenlemenl  des  doyen  et  chappiire  dc  son  L^lise, 
nous  ait  infeode,  baille , cede  et  transporte  cerlaine  ysie  estant  en  la  cilt^  de 
Liegc,  appcle  Vhle  de  la  cite',  avec  aulres  lieux  ct  agessans*,  declarcz  es  lellres 
siir  ce  faictes,  pour  y |xivoir  faire  conslruireel  lyiffier  ville,  forlresse el au- 
trcs  fortifiealions  et  e^ifices , a nolre  plaisir  el  voulenle,  ct  il  soil  que  iccuix 

* .■iytitdnif  cbeminv,  lieus,  ponit. 
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evesque , doyea  cl  chapilrc  nous  nicnl  iiiit  rcmonstrcr  que  se  ceuix  qui  seronl 
dcmoiirans  cl  residens  esdites  vilie  cl  forlresse  cstoieut,  au  moyen  desdiles 
infeudatiuii , baii  et  transporl  u nous  Faiz,  tenus  quiles  cl  exemps  des  assiz, 
(rabellcs  et  impots  nouvcilcmcnt  mis  sus  es  pais  de  Liege  et  de  Loz , pour  le 
paieinenl  des  reiilcs  a nous  deues  pour  iceuix  pais , ce  seroil  el  pourroil  estre 
a grande  diminulion  diceuix  gabelles,  assises  et  imposlz,  el  par  consequenl 
au  relardcmenl  de  nosdiles  renles  ou  a Ires-grande  cl  insupportable  charge 
des  aulres  manans  el  habitans  d'icculx  puis , en  nous  suppliani  tres-bumble- 
uienl  sur  ce  les  pourveoir;  savoir  faisons , que  nous,  ce  que  dii  est  considere, 
avuns  consenti  et  accorde,  cousenlons  et  accordoiis  que  ccuix  qui  seronl 
manans  et  habitans  esdites  ville  cl  forlrcssc  qui  seronl  conslruiz  et  ^difhes  es 
ville  cl  place  dessusdiles , de  queique  estat  ou  condilion  qu'ils  soient , excepte 
seulement  nos  ofRciers  illec,  soient  tenus  de  contribuor  esdites  gabellcs,  assis 
ctimposlz,  mises  sus  pour  le  paieinenl  de  nosdiles  reutes,  tanl  et  si  longuc- 
ment  que  icclles  renles  auroul  cours  cl  non  plus  avant.  Et  apres  que  lesdiles 
renles  seronl  rachelt^s,  il  sera  en  nous  d’y  metire  lelz  assis  elimpostz,  que  bon 
nous  sembicra,  au  proiiftil  de  nous  ou  pour  les  fbrliBcalions  desdites  ville  cl 
Forlrcssc,  sans  ce  que  iis  scroient  en  ce  cas  conlribuables  en  aucune  chosc 
avec  les  gens  lais  desdiis  pais  de  Liege  cl  de  Loz.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  Fail  metire  notre  sccl  a ccs  presenles.  Donne  en  nolre  hoslel , a La  Haye, 
le  xxii' jour  daousl,  1’an  de  grace  raii  qualre  cens  soixanle-neuF.  — Ainsi  signe 
par  monseigneur  le  duc.  — J.  de  Molesmes. 


LXL 


COPIE  DE  LA  LETTHE  DE  LOCIS  DE  BOCRBOX  DU  10  SEPTEMBRE  1469  , PAR  LAQCELLE  IL 
PROMET  PAIRE  RATIFFIER  PAR  KOTRE  SAINT  piRB  LES  CHOSES  DESSUS  DITTES 


.Nous,  Loys  de  Bourbon,  par  la  permissioii  divine,  evesque  de  Liege,  duc 
de  Buillon  el  conte  de  Loz,  el  nous  les  doyen  et  chappitre  de  la  vencrablc 

' Siivoir  Ic»  concussioiis  faile»  an  duc  de  lel  1469.  Voyea  ci-de»«us,  p.  576,  885  el  588. 
Bourgogne , en  vcriu  des  truis  actes  du  l*'juil- 
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^glise  monsci[rneur  saint  Lambcrt  de  Li^ge,  a lous  ceux  qui  ces  pr^sentes 
lettres  verront,  salut.  Comme  puis  uagaircs  nous  ayons  transporle,  pour  nous 
et  nos  siicccsseurs , k tres-hault  et  puissanl  prince  , monseigneur  Charles,  par 
la  grikce  de  Dieu  , duc  de  Bourgoingne,  dc  Brabant  et  de  Limbourg , conte  de 
Flandres,  etc.,  pour  lui , ses  hoirs  et  successeurs,  masles  et  feinelles , ducs  et 
duchesses  de  Brabant  et  de  Lembourg,  la  place  estant  en  la  cite  de  Liege , 
appelle  VYsle  de  la  cite , en  laquclle  sont  Teglise  saint  Pol  et  1’abbaye  saint 
Jaqucs,  et  les  ponts  d’icelle , avec  les  petites  ysles  enclavees  en  iccuix  ponts  et 
aussi  Tisleau  de  Tourent,  ensemble  toute  telle  Justice,  haulteur,  drois , sei- 
gnorie  et  souTerainete  temporelle  qui,  au  jour  diidit  transport,  nous  compe- 
toit  et  appartenoit  en  laditc  ysie , pons,  places  et  lieux  dessusdits,  pour  y faire 
construire  et  ddifier  ville  fermde  et  teles  fbrtiRcations  et  cdiBces  qu’il  lui 
plaira,  et  autrement  en  joir  et  user  par  lui  et  sesdils  successeurs  a leur  plaisir 
et  voulente,  et  avec  ce  lui  avons  octroye,  consenly  et  accordd  pour  lui  et 
sesdits  hoirs  et  successeurs,  ducs  et  duchesses  dc  Brabant  et  dc  Lembourg, 
prendre  sur  chacune  des  cent  et  quatre  rnaisons  qu’il  a consenti  construire  et 
rddifieren  ladile  citd,  [H)ur  la  demourance  des  gens  lais  mdeaniques,  neces- 
saires  pour  le  Service  et  provision  des  gens  d’dglise  en  icelle , un  lyon  de  xxx  s. 
de  deux  gros,  monnoie  de  Flandres,  le  solt  de  rente  hdritable  chacuu  an,  et 
sur  chacune  maison  qui  scroit  rddiRdc , ou  que  mondit  seigncur  le  duc  soiif- 
freroit  deinourer  entiere  es  banlieue  de  Lidge  et  pais  de  Pranchimont,  et  aussi 
ou  pais  de  Hasbain , au  lieu  dc  cclles  qui  y ont  este  arses  et  brbides , un  florin 
de  Rin  de  vint  sols  desdits  pris  et  monnoie,  de  pareille  rente  herilable  et  per- 
pdtucllc , sauf  et  rdservd  les  rnaisons  a nous  et  a Indite  dglise  et  dglises  de 
Lidge  appartenans,  et  que  tenons  en  nos  mains,  et  faisons  labourer  et  cultiver 
^ notre  prouffit  par  nos  gens  et  censiers , et  aussi  les  rnaisons  des  nobles  qui 
toujours  ont  tenu  le  parti  d’icelui  seigneur  et  de  nous,  et  que  lesdits  nobles 
ont  semblablement  tenues  et  tiennent  en  leurs  mains  pour  les  faire  labourer 
et  cultiver  par  leurs  gens  et  censiers,  a leurs  despens  el  sans  fraude;  et  avec  ce, 
ayons  donnd,  edde  et  trans|>ortd  a mondit  seigneur,  sesdits  hoirs  et  succes- 
seurs, ducs  et  duchesses  de  Brabant  et  de  Liinboiirg,  1’autoritd  et  facuitd  d'd- 
lever  a son  prouffii  tous  les  droils,  prouffis  et  emolumens  du  lonlieu  elgabelle 
qui  se  prendra  et  levera  sur  tous  les  biens,  dcnrdcs  et  marchandises  passant 
et  qui  passcront  pardessoubz  le  pont  des  Arches  en  ladite  citd  de  Lidge,  hors 
mis  les  subgez  de  mondit  seigneur , et  ce  pour  le  temps  et  terme  de  trente  ans, 
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comme  ccs  choscs  cl  aulres  soni  plus  a plaiii  conlenues , sp^ifiees  el  declariez 
en  trois  nos  leltres  patentes  siir  ce  faictes  el  passdcs  en  Ia  ville  de  Trecl, 
dalces  du  premier  jour  de  juillet  l’an  mil  qualre  cens  soixante-iieiif,  Icsqucllcs, 
poiir  seiirte  des  choses  dessusdiles,  avons  fait  baillier  et  d«*livrer  a mondit 
•sei[jncui'  le  duc , et  lesqucix  Iransports , dons , octroys  et  consentcmens  ayons 
fais  a icelul  seigneur  pour  lui  el  scsdits  hoirs  et  successeurs , dues  el  duchesscs 
de  Brabanl  et  de  Lembourg,  pour  ccrtaines  justes  caiises  et  raisons , qui  a ce 
nous  ont  mcu,  a plain  declarecs  en  icellcs  Ictlres , et  il  soil  ainsi  que,  pour 
plus  grani  seurle  des  choses  dessusdiles , ayons  aussi  promis  cl  enconvent  de 
iceiilx  Iransports  et  consentemcns  y contenuz  faire  ratitKer , confermer  et  ap- 
prouver  par  Ires-reverend  pere  en  Dieu , monscigncur  1’arcevesque  de  Cou- 
longnc,  nolre  metropolitain,  et  aussi  par  notre  saint  pere  le  pape.  ou  de  obtenir 
de  notredit  sainl  pere  ung  rescript  el  commission  en  forme  deue , adressaul 
au\  evesques  de  Utrechl . Cambray , Tournay , Arras,  ou  autre  pr(5lat  de  par- 
deca,  pour  approuvcr,  ralifier  et  confermer  lesdits  Iransports,  octroiz,  infeo- 
dacions  el  consenlemens , en  Ia  maniere  el  comme  contcnu  est  csdites  leltres 
et  cbacune  d’icellcs  : savoir  faisons , que  nous , desirans  Fournir  et  accomplir 
lesdiles  promesscs,  vueillans  user  de  bonne  foy  envers  mondil  seigneur,  avons 
promis  el  promellons,  par  ces  prescnles,  de  obtenir  Ics  approbalions,  ralifi- 
cations  et  confcrmalions  dessusdiles,  tant  dudil  tres-reverend  pere  en  Dieu, 
inonseigneur  Tarcevesque  de  Coulongne,  nolre  metropolitain,  comme  aussi 
de  notredit  sainl  pere  le  pape , ou  d’icellui  nolre  sainl  pere  obtenir  leltres  de 
commission  et  rescripl  , adressans  aux  evesques  dessus  nommes,  Tun  d’culx 
ou  autre  prelal  de  pardeca , pour  Icsdils  oclroys , infeodations , Iransports 
el  consentcmens,  teis  que  dessus,  au  proulfil  el  pour  Ia  seurle  de  mondit  sci- 
gneur  le  duc,  ses  hoirs  et  successeurs,  dues  el  duchesses  de  Brabanl  et  de 
Lembourg,  selon  et  par  Ia  maniere  que  contcnu  est  esdites  leltres  el  chacunc 
d'icelles , approuvcr , ratiticr  el  confermer  en  Ia  maniere  dessusdite.  En  les- 
moing  dcsqucllcs  choscs , nous  avons  fail  apendre  le  scel  de  nous  Icdil  evesque 
el  aussi  le  scel  de  nous  lesdits  de  chuppilre  de  laditc  veui^rablc  dglisc  mon- 
seigneur  saint  Lambert  de  Lioge,  a ccsditcs  prescnles.  Donne  en  Ia  ville  de 
Trecl  sur  Meuze,  le  dixieme  jour  de  seplcmbre,  l’an  iniI  qualre  cens  soixanle 
neuf.  Ainsi  signe , par  inonseigneur  en  son  conscii , auquci  csloient  Ics  presi- 
denl,  chancclicr,  bailly  de  Liege  el  autres  plusieurs.  N.  Bosselet.  — Encore 
ainsi  signe  par  messeigneurs  les  doyen  cl  chappitre  dcssusdils.  — Johan  de 
liroecfmsen. 
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LXIL 

MANDKHENT  DK  MOMSKIGNEUR  LE  DUC  DE  BOUHGOGKE  (21  OCTOBRE  1469),  l*OLR  CO^S- 
STRAIXDKE  CEILX  DE  PEELT  ET  LUXBEIH  ET  GRAVEKBROEOH  , A CONTRIBUER  AUX  REXTES 
ET  GABELLES,  BtSFS  ET  OUI  SE  SETROXT  SUS  ES  PAVS  DE  Lt^GE  ET  DE  LOOZ. 


Clinrie,  elc.,  a nostre  aine  cl  feal  conseiller  ot  chambcliati  et  lieulenant- 
gcneral  es  pays  cie  Liegc  cl  de  Looz , messire  Giiy  de  Briracii , chevalicr  , sei- 
(jiieurde  llumbercourt,  salut.  Dela  parte  de  nostre  Ires-cber  et  Ires-amt;  frere 
et  cousin,  messire  Loiiys  de  Bourbon . (Hosque  de  Liege,  duc  de  Buillon  et 
comlede  Looz,  nousalesleexposeque,  combicii  que  durantes  les  guerres  qu’onl 
este  par  ci-devantou  pays  de  Liege  allcnconlre  de  nous  et  de  nostredit  frere  et 
cousin  , les  habitans  des  terres  cl  seigneuries  de  Pcel , Lumpinen  et  Graven- 
brocch,  se  soycnl  monstres  formellement  noz  ennemis,  cl  adlu^re  avec  ceulx 
dudil  pays  de  Liege  et  de  Looz,  et  qu’a  ceste  cause  soyent  tenus  et  doyent 
contribucr  au  fail  des  gabclles  mises  sus,  a cause  de  la  rcnte  a nous  dcuc  par 
ceux  desdits  pays , et  aussi  au  paycmenl  des  deniers  que  ceulx  desdit  pays 
nous  doibvent , a cause  et  au  moyen  de  la  paix  faictc  l’an  mille  quatrcs  ccns 
soixante-sept,  louttbsfois  iis  en  onl  eslez  et  sont  refFusans,  et  n’oiit  volu  ne 
veulent  contribucr  ne  payer  leur  portion  des  crenecs  ^ qui  se  sont  mises 
sus  audit  pays,  pour  Ic  furnisscmcnt  des  sommcs  a nous  dcucs,  ain^ois 
s’en  excusent;  soubz  orabrc  de  quel  reffus  a convenu  que  nostre  frere  et 
cousin  ait  trouve  maniere  de  furnir  ct  faire  ce  a quoy  montoycnt  les  pari^ons 
desdits  de  Peell,  Lummen  et  Gravenbroecb , lant  au  regard  desdiles  cre- 
nees  comme  desdiles  gabelles , pour  mieulx  parvenir  au  payement  des  som- 
raes  a nous  deues;  et  se  ainssy  continuoyenl,  ce  nous  poveroil  lourner  a 
grand  prejucicc  et  relardemenl  de  nosdits  payemens , requerant  que  sur  ce 
veuillons  pourveoir  de  nostre  grikce  et  amiablc  remede.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
ces  choses  considerees,  attendu  inesmemenl  la  lenure  du  deparlcment  fait 
en  nostre  ville  de  Bruxelles  , au  mois  de  janvier  dernierement  passt^,  par  nous 


' Crtntft,  capitalions. 
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cl  iioslre  dit  frcrc  cl  cousiii,  par  le<|uel,  cntrc  autre.s  choses,  csl  accordc 
cntre  noiis  cl  lui  «pie  lesdils  de  Peell,  Ltitniocn  el  Gravenbroech  seroient 
roiisirainis  el  contribuables  a paycr  Ics  gabelles  cl  crenees  dessusdilcs  : cl 
(|uc  nc  vouloiis  le  payeracnl  cl  furniascmcnl  des  renles  et  deniers  a iioiis 
dciies  par  les  Iraicles  prccedeiis  cstre  retardes  soiibz  qucique  couleur  oii  oc- 
easion , vous  mandons  el  commelluns  parcestcs  prementes,  qua  Ia  requeste 
de  noslrcdit  frerc  el  cuusiii , ou  soii  prociireur,  vou.s  eonlraigniez  les  manans 
et  babilans  desdiles  lerres  et  seigneuries  de  Peell,  l^immeii  el  Gravenbroech 
cl  leurs  ap|>artcnanccs,  de  lui  rcndrc , payer  et  furnir  Ics  soinmes  des  deniers. 
ii  quoy  iis  onl  esiez  cotnposez  et  assis,  a caiise  desdiles  crenees,  cl  qu’ils  peu- 
venldcbvoir  ii  cause  desdiles  gabelles,  depuis  le  tenips  qiTelles  furent  mis«!s 
susjusques  au  prcseiit,  et  qu'cn  dcifault  et  reffiis  d’eulx,  il  a fallu  payer  pnur 
le  furnissemet  el  coiirs  de  nosiredile  rente  et  des  deniers , outlre  icelle  a nous 
deus,  et  aussi  dorenavant  et  pour  le  tenips  a venir,  et  ce  par  priiise  el  de- 
lenliuu  de  leurs  biens  , et  aussi  de  leurs  cor|is,  cl  autrement , ainsi  qu’en  tcl 
eas  csl  accoustume  de  faire,  sans  dissimulalion  aulcune,  et  en  maniore  que 
noslrcdit  frere  cl  cuusin  soil  satisfaict  du  passe,  et  que  faulte  n’y  ait  pour  l’ad- 
venir.  Mandons  en  oultre  cl  coinniandons  a lous  nos  justiciers  el  oHiciers 
qu  a vous  en  ce  faisaiit  obdisscnl,  car  ainsi  nous  plaist  cstre  fait.  Doun^  en 
nostre  hoslel , h La  Hayc , le  xxj'  jour  doctobre  l'an  de  grace  mille  quatre  cens 
soixante-ncuf.  — .\insi  signe  par  monseigncur  le  duc.  — J.  De  iVolesmes. 

,Vy.  de  ta  bibL  de  Vunivertite de  titffe,  q*  p.  180. 
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LXIH. 

IliSTlIlCTION  , EN  DATE  DU  14  D^CEIBRK  1471,  IIE  CE  QUE  EEGERE  SUWELS  , AUDITEUR  DES 
COEPTES  A BROUXELLES  AURA  A DIRE  ET  RELATER  DE  PAR  CEULX  DE  DESDITS  COEPTES  A 
EESSIEURS  DES  EINANCES  , SUR  LE  d£een£  DU  FAIT  DE  L’orFICE  DE  NICOLAS  EATillEU 
AD  CAUSE  DE  LA  RECEPTE  DE  TOUS  LES  DENIERS  ORDINAIRES  ET  EXTRAORDINAIRES , DEIZ 
A EONSEIGNCCR  LE  DUC  ^S  PAIS  DE  LI^E  ET  DE  LOZ  , SIRVANT  Qu’lL  EST  VENU  A LEUR 
CONGNOISSANCE. 


Premiers,  comment  mondil  scigneur,  [wr  ses  leltrcs  patentes  , en  date  de 
xxviij*  noveiiibris  anno  LXV  II , a ordonne  et  commis  ledil  Nicolas  audit  olKce, 
a Ia  charge  d en  faire  le  screraent  ad  ce  deii  et  baillier  eaution,  telle  qu'il  a[>- 
partiendroit,  et  ce  es  maius  desdiLs  des  comptes  a Broiixclles. 

Item,  que  ledit  Nicolas  se  transporta  et  sint  en  Ia  chambre  desdits  comp- 
les, le  X'  de  juing  Taii  LXVIII , qui  est  pres  de  sepi  mois  apres  Ia  date  de  ses 
letlres  dessusdites,  en  y prescnlant  icelles  avec  aussi  unes  autres  letlres  clo- 
ses,  signees  de  Ia  main  de  mons''  de  Humbercourl,  par  Icsquelles  il  pria  et 
requist  ausdils  des  comples,  de,  en  fijveur  de  lui , vouloir  recevoir  ledit  Ni- 
culas  a seremenl  diidil  office,  et  au  regard  de  Ia  eaution  que  icellui  Nicolas 
estoit  tenu  baillier  ausdils  des  comptes,  sclon  le  contenu  de  sadite  commission 
en  Ia  maniere  dicte,  mondil  seigneur  de  Humbercourl,  par  sesdites  letlres 
en  a promis  esirc  son  plesge , sa  eaution  et  respondant , de  telle  somme  qu'il 
appartiendrat,  et  se  besoing  csloii,  d en  baillier  ausdils  des  comptes  autres 
ses  lettres,  telles  qu’il  appartiendroit , comme  Icsdites  dciix  leltres  sont  in- 
corporecs  de  mot  a mot  en  ung  quayer  alacbe  cy-apres. 


I M.  (iachard , daiift  sa  ifotice  hittoritjuf  <ur 
la  Ckaimbre  tUt  CompUi , dit  que  Zeghrre  Svfrls 
fut  nomine  audilcur  en  1473  , ioraque  Charles- 
Ic-Temeraire  reunil  let  chambres  des  comples 
de  Lilic  et  dc  Bruxelles  en  une  scule,  a Alaliiies, 
et  i|u'il  fut  continui  dans  ces  fonclions,  lorsquc 
la  duchesse  Marie  fiia  de  iiouvcau  le  siege  dc 


la  chambre  des  comptes  a Rruxellcs.  larrarAiai» 
DES  «iciiVES  01  Ls  SBLCi^vt,  !fo(ice  htstohque  iur 
la  Chambrt  det  Compirt,  lom.  pp.  13«  1S« 
113  et  117. 

3 \oyci  ci*dessous  la  commission  qui  Iui  fut 
donn^c  le  4 juin  1 47!2. 


600 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


Ilcm  , que  ncautmoins  cl  non  obsiant  ce  que  dii  est,  est  bien  vray  que  les- 
dils  des  comples  d«Haierent  lors  aucunemenl  Ia  chose  , veu  que  c’esloit  une 
ehosc  nouvellc,  el  doni  ii/  ne  seavoienl  ^nires  ii  parier:  ayant  aussi  regard 
ad  ce  que  lesdilcs  scs  letlres  de  commission  estoient  ja  donnces  prcs  de 
sept  mois,  comme  dit  est , enscmble  aussi  de  ce  qii'il  avoit  mis  el  baillie  ])Our 
caution  mondit  s^  de  Humbcrcourt , doni  lesdits  des  comples  firenl  premiers 
ung  pau  de  dilHculle,  poiir  ce  qu’il  esloil  ofHcier  de  monseigneur.  \eant- 
moins,  pau  apres,  rnesseigneurs  des  Hnances,  de  ce  adverti  par  ledil  Nicolas, 
envoiercnl  unes  leurs  lellrcs  closes , escriptcs  a Bruges , le  xx<^  de  may  LXVllI, 
par  lesquelles,  veu  que  leur  cnlendement  esloil  que,  a queique  officior  de 
mon  seig'^,  s*il  esloil  receanl  pour  baillier  cauliun,  n’avoient  veu  faire  aucune 
difficulle,  sinon  qu’il  fusi  otficier  de  receplc,  ce  que  n'esloil  pas  ledil  seig'" 
de  Humbercourl , lesdits  cummis  manderent  ausdils  des  comples,  affin  de 
recevoir  ledil  Nicolas  a seremenl  dudil  office,  el  mondit  s'' de  Humbcrcourt 
pour  sa  caution  , comme  il  apperl  plus  a plain  par  sesdiles  letlres,  dont  aussi 
Ia  copie  est  incorporee  oudil  quayer.  Ainsi  que  incontinenl  apres  Ia  receplion 
d’icelles  letlres  ledil  Nicolas  a esle  receu  a seremenl  par  lesdits  des  comples, 
comme  il  apperl  par  Ia  vcrificalion  de  ce  faicle,  rescripte  sur  Ic  dos  de  ses 
letlres  de  commission  dessusdilcs.  El  ne  scevenl  lesdits  des  comples  aulre 
cbose  que  ledil  Nicolas  n’ait  ainsi  cxcerce  el  descrvy  ledil  office  sans  defiensc 
ou  qucl(|uc  empescemeni , en  ce  par  euix  mis  ou  fais  en  queique  maniere. 

Itera,  pour  ce  que  mondit  s*'  de  Humbcrcourt  a promis,  entre  les  aulres, 
en  sadite  letlre  de  caution , se  besoing  esloil , d’en  baillier  aulres  scs  letlres 
et  de  telle  sommc  qu’il  appartiendroit,  si  onl  lesdits  des  comples,  ad  ceste 
cause,  par  pluseurs  fois  parIe  et  commimicpiie  enssemble,  pour  en  faire  unes 
aulres  letlres  patentes,  soubz  le  seau  de  mondit  s*"  de  Humbercourl,  en  la- 
quellc  seruit  niise,  declairee  et  delcrminee  Ia  summe  de  laditc  caution.  Mais 
pour  ce  que  lesdits  des  comples  n’onl  peu  bonnemcnl  estrcaccrlcnede  la  prupre 
valeur  el  maniance,  ou  receplc  totale  el  entiere  dudil  office,  ilz  onl  encoires 
differe  jus({ucs  a ores  d’y  plus  a vani  cnlendrc  ou  proceder,  Ju.S({ues  ad  ce 
que  micuix  el  plus  sccuremenl  ilz  en  pourruicnl  eslre  advcrliz  cl  accrtcncz; 
meismement  aussi  pour  ce  (ju’il  iry  a\oil  pas  de  haste,  veu  que  lesdits  des 
comples  tindrent  ades  ladilc  caution  desja  misc  et  faicte  par  mundil  s**  de 
Humbercourl,  el  par  ses  letlres  closes,  signees  de  sa  main,  comme  dii  csl, 
pour  vaillable , jusques  ad  ce  loulcsvoies  (jue  ladile  summe  d icelle  caution. 
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limitec  ct  dLUcrmince^  aulres  lellres  palentes,  selon  le  stile  de  ladile  cliambrc, 
en  seroienl  Faictes  et  cxpediees,  comme  mondit  seigneur  de  Humbercourl 
ce  a aussi  promis  de  faire  par  ses  lellres  closes  dcssusdites . el  dout  aussi 
ja  lui)^[lemps  cciiaines  luinutcs  onl  estii  conceues,  estans  encoires  en  la- 
dile cliambrc , qui  toulesvoies  encoires  n’ont  sorli  leur  eflFecl , qui  esi  par 
faulte  de  ladile  limitation  el  delerminalion  de  Ia  sorame  de  Ia  caution  des- 
susdites.  Et  pour  v^riffier  que  les  lesdits  des  comples  oul  tousjours  toiites- 
voies  lenu  lesditcs  lellres  closes  pour  vaillable , comme  dessiis,  ce  scmblc 
assez  apparoir  parce  que , apres  Ia  receplion  desdites  lellres  de  mess™  des 
Bnances,  lesdits  des  comples  receurent  incontinenl  ledil  Nicolas  a sere- 
ment,  el  ne  lui  firent  oneques,  apres  ce,  queique  delay  ou  empescement,  en 
maniere  quelcunque,  ains  lui  onl  laissie  plainement  et  paisiblement  ex- 
cercer  et  deservir  ledil  office,  et  lui  en  joir  el  user  selou  le  conlenu  de  sadite 
commission. 

Item,  et  pour  ce  que  ladile  commission,  enlre  Ics  autres,  est  aussi  chergie 
que  ledit  IVicolas  est  tenu  dudil  son  office  rendre  boii  et  loyal  comple  el 
reliqua,  au  prouffil  de  mondit  seiQ''^  etc. , et  pour  aussi,  par  ce,  povoirsceu- 
rement  s^avoir  et  estre  acertemi  dc  ia  vaieur  ou  somme  totale  de  ladile  re- 
cepte, affin  d’y  prendre  Foiidemenl  pour  lirailcr  et  determiner  Ia  somme 
que  Ion  pourroit  mettre  esdiles  lellres  patentes  de  caulion  de  mondit  seig’’ 
dc  Humbercourl,  en  Ia  maniere  dicte,  onl  lesdits  des  comples,  par  ieurs 
lellres  closes,  mande  par  pluseurs  Fois  ledil  Nicolas,  affin  de  venir  rendre 
comple  de  sondil  office,  a quoy  ilz  n’ont  peu  legieremenl  parvenir,  obstant 
certaines  autres  occupations  que  tousjours  necessairemcut,  mcismcmenl  pour 
a grand  paine  recevoir  Ics  deniers  de  ladile  recepte  dudil  Nycolas,  et  autres 
afPaires  louchanl  aussi  sondil  office,  en  quoy  il  lui  a convenu  journclcment 
besongnier,  pour  a loule  diligence  recouvrer  et  parFurnir  iceuix  deniers,  etc. ; 
comme  se  peut  aussi  apparoir  par  aucunes  lellres  d'excusatioii  dudit  Nyco- 
las (doni  enlre  les  autres,  rune  est  en  dale  de  xij  de  Fevrier  l’an  L\X),  nar- 
rees  de  certaines  lellres  par  lesdits  des  comples  auparavant  a lui  envoides, 
coniennnt  en  substauce,  que  combien  iceuix  des  comples  par  pluseurs  Fois, 
eurenl  rescript  audii  Nycolas,  pour  venir  devers  euix  pour  la  reddition  de 
sesdils  comples,  neanmoins  ilz  n'en  avoient  eu  queique  nouveiles,  doni  ilz 
ne  se  povoient  assez  esmerveiller , et  lui  escripverent  celle  Fois  pour  loutes, 
que  inconlinent  il  venisl  sans  delay,  ou  aulremcnt  il  leur  en  conviendroil  ad- 
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verlir  monseigneur  le  duc,  affio  d’y  pourveoir,  etc.  Par  lesquelles  ses  lel- 
tres  d’excusatioa , il  dist  que  Ia  pcnultime  fbis  que  Tou  lui  avoit  escript  et 
mande , il  pria  et  requist  u ninnseig'^  le  prothonotaire , pour  aucunes  occu- 
pations  que  ledit  Nycolas  pour  lors  avoit,  afifin  de  tant  faire  dcvers  euix  qu’ilz 
prcnisscnt  img  pau  de  pacience , et  lequel  mons''  le  prothonotaire  lui  avoit 
depuis  rescript  que  ainsi  Tavoit  fait,  et  que  iceuix  des  comptes  furent  con- 
tens  jusques  a ia  chandelleur  ou  xv  jours  apres;  et  que , en  enssuieuvant  ce  , 
ja  xiiij  jours  avoit  que  cciiui  Nycolas  cstoit  parti  de  Trecht  jusques  a Louvan  , 
a toutses  papiers,  en  entcntion  dalcr  devers  lesdits  des  comptes,  mais  receut 
illec  certaines  lettres  de  mcsseigneiirs  de  Liege  et  de  Hiimbercourt , par  les- 
quelies  lui  fu  mande  de  soy  retourner  audit  lieude  Trecht,  comiucnt  que  ce 
fust,  pour  certaine  journee  qui  s’y  tendroit,  etc. , comme  iesdites  lettres  d'ex- 
cusation  dudit  Nycolas  le  contiennent  pius  k plain  , priant  pour  ce  cncores 
icelluv  Nycolas  pour  delay.  Pareiliement  escripvi  aiors  aussi  mondil  seig'' de 
Lidgc  ausdits  des  comptes  , par  ses  lettres  estans  de  Ia  meisine  date  de  ccilcs 
dudit  Nycolas  dessusdil,  par  lesquelles  ii  requeroit  pureiilemeut , obstantes 
les  choses  dessusdites,  delay  pour  ledit  Nycolas,  comme  Iesdites  lettres  tant 
dudit  Nycolas  que  de  iiiondit  seig''  de  Licge  le  contiennent  pius  au  iong,  ies- 
queiles  aussi  soiit  traiiscriptes  audit  quayer  cy-apr^s. 

Item  , que  pau  apres,  as.savoir  uu  xx°  jour  dudit  niois  de  fdvrier,  sout  venuz 
et  comparuz  avec  ledit  Nycolas  Mathieu,  cn  iachambre  desdits  comptes,  de 
par  mondit  seig''  de  Liege,  certains  ses  deputez,  assavoir  : maistres  Aiitboine 
LestourneI , Nycolas  Uobault,  son  secretaire  et  auditcur  eu  Ia  cbambre  de 
ses  comptes,  et  Guiliaumc  Roderborch,  de  sa  ville  de  S*-Tron,  presentans 
iceuix  deputez  certaines  lettres  closes  de  mondit  seigneur  de  Liege , escripte 
le  xv"  de  f^vrier  dessusdit,  coiitenant  en  substance  commeut  ledit  Nycolas, 
avoit  requiz  k mondit  seig**  de  Liege  , que  les  d^putcz  des  gens  des  trois  estas 
de  ses  pays  allassent  avec  lui  et  feussent  devers  lesdits  des  comples,  pour 
estre  pr^seiis  a Ia  reddition  de  sesdits  comptes,  que  fors  il  avoit  a rendre  dc- 
vant  euIx , alKii  de  proc^der  plus  faciiement  et  a plus  briove  expddition  a 
1’audition  des  autres  comptes  qne  ledit  Nycolas,  comme  receveur  des  gabellcs, 
avoit  ik  rendre  par  devers  iceuix  estas , et  aussi  de  mieuix  addresebier  et  avan- 
cier  d^  lors  en  avant  les  payemens  de  mondit  seigneur  le  duc,  etc.,  comme 
icelles  lettres  le  contiennent  pius  a plain.  Presenlerent  aussi  et  baillerent 
oultre  lesdits  deputez  ausdits  des  comptes  certaine  memoire  en  papier,  cn 
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laqiicllo  sont  comprins  pluscurs  poins , dont  ilz  6rent  remoiiiitration  a iceiilx 
des  comples;  lesqiieiles  mernoire  et  lellres  de  mondit  seigneur  de  Li<5ge  des- 
susdits,  sont  iiussi  Iranscriptes  oiidit  quayer  cy-apr^s,  esqiielles  en  appert 
loui  au  long.  Niiantmoins  poiir  ce  que  lors  ledit  Nycolas  dit  encores  cl  re- 
monstra , que  pour  pluseurs  grandes  occupalions  qu’il  avoil  eu  de  recevoir 
pluseiirs  deniers  esdits  pays  de  Lii^ge  et  de  Loz , pour  el  au  prouffit  de  mon- 
dit seigneur,  ainsi  que  par  icellui  s''  et  mess"  de  ses  Onances  lui  avoit  csld  or- 
donn^,  et  meismement  que  jusques  alors  ne  lui  estoit  bailli^  auciin  ordre  pour 
melli-e  en  forme  el  estat  sesdits  comptes,  iccuix  ses  comptes  estoient  cncore 
bien  mal  pretz,  pour  rendrc  et  baillicr  oulire,  ainsi  comme  par  lesdits  des 
conq>tes  il  estoit  cliargii^;  requirant  pour  ce  ledit  Nycolas.  et  aussi  que  lors 
il  chargc  de  par  monseigncur  Io  duc,  de  arcc  maisirc  .Facques  Blanchot,  se- 
cr^taire  d’icellui  soig'  et  serviteur  de  mons'  le  prothnnotaire  de  Clugny , 
incontinent  et  ii  toute  diligence  faire  vcnir  ens  desdits  pays,  tous  les  deniers 
que  illec  lui  poroient  esire  deuz,  pour  iceuix  [>ar  ledit  maistrc  Jacques,  en 
oiiltre  esire  d^livrez  Ia.  et  ainsi  que  de  par  mondit  seigneur  lui  estoit  or- 
donnd,  elc. ; de  la(|uelle  charge  lesdits  des  eomples  furent  acertenez  par  ledit 
maistrc  Jacques.  l*ar  quoy  lesdits  des  comples,  eu  regard  ad  ce  que  dit  est , 
ont  renvoie  ledit  Nycolas  audit  Lidge.  pour  acoomplir  sadite  cbarge  , et  lui 
assigndrent  ung  aultrc  jour  prdfix,  pour  revenir  el  rendre  ses  comptes  dcssus- 
dils.  Ce  que  ainsi  fut  aussi  dit  et  remonslrd  ausdits  depiitez , enssemble  aussi 
se  leiir  plaisir  estoit , de  retoumer  audit  jour  assignd  audit  Nycolas,  que  lors 
lesdits  des  comples  y besoingoeroient  tellemenl  que  mondit  seigneur  de 
Lidge  par  raison  semit  bien  conient  d’culx.  Toulesvoies  ce  non  obstant,  n’a 
ledit  Nycolas  aussi  sceu  ne  peu  \enir  audit  jour  prdHx‘en  ladite  cliambre , 
pour  rendre  sesdits  comples , ne  pareillement  d’icellui  jour  prdfix  en  arant , 
obstant  pliisieurs  cliarges  et  occupalions  a lui  lousjours  siirvcniies,  par  quoy 
il  n’y  a peu  entendre  en  nulle  inanidre,  sinon  nagudresque  icellui  Nycolas  a 
estd  venu  en  ladite  cliambre , en  y prdsentant  certain  son  comple  de  Ia  ma- 
niance  par  lui  eue  ad  cause  de  sondil  office , comme  par  pluseurs  et  diverses 
foiz  lui  avoil  estd  mandd  et  ordonnd,  comme  asscz  devant  est  touchd. 

Item , que  quand  l’on  a coinmenchid  examiner  ledit  compte  et  y en- 
tendre et  volu  besongnier,  l’on  a trouvd  icdui  compte  en  lel  estat,  el  si 
petitement  et  sobremenl  fondd,  que  lesdits  des  comptes  n’y  ont  ose  pro- 
edder . ains  ont  ledit  receveur  fait  relraire  jusques  ad  ce  que  de  par  euix  , il 
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scroif  rc*mancie,  cl  onl  Icsdiis  des  comptes,  ce  temps  pcudanl,  par  leurs  lellres 
cIom;s,  escriples  le  premier  joiir  doclobre  derrain  passe,  en  adverti  mesdils 
seig"  des  finances,  qui  de  loiil  mieuix  scevent  a parier,  veu  aussi  qu'ilz  en 
oiit  eu  plus  (j;randc  con^jnoissancc  que  ne  fbnt  ou  onl  eu  lesdils  des  comples  , 
affin  que,  pour  leur  fondcmenl  el  arrest,  en  cesle  partie  par  mesdils  seigneurs 
des  Hnances  leur  fusi  envoie  par  le  porlcur  desdilcs  lellres  en  escripl  par 
boniie  dislinction  toutes  telles  parties  el  sorames  de  deniers,  fussenl  beri- 
fables,  a paycr  complans,  par  termes  d’annees  ou  aulres,  en  quciquc  maniere 
(juc  ce  feusl,  dotil,  sclon  le  conlcnu  de  ladite  commission,  Ion  doil  el  esi  tonu 
de  cliargier  ledil  Nicolas , affin  que  apres  el  ce  eu , lesdils  des  comptes  eussent 
|M!ii  sceiirement  el  deuemciit  enlendre  et  proceder  a I cxamination  cl  eluture 
dudit  compte  comme  il  apparliendroil,  ainsi  que  Icsdiles  leltres  le  con- 
liennent  plus  a plaiii , lesquelles  soni  aussi  Iranscriples  ou  quayer  dessusdit. 

liem  , commcnl  mons'' de  Middelborch  ’ , luy  estant  a Yppre,  apres  ia  re- 
ception  d'icelles  lellres  desdits  des  comptes,  el  lesquelles  lui  furent  envoiees 
par  ordoniiancc  de  moiiscigneur,  p>ar  messieurs  ies  maistres  de  ia  cbambre, 
aux  deniers  el  argeiitier  de  mondit  seigneur  de  Ia  ville  de  Crotoy  qui  iesdites 
lellres  illec  pi^emiers  avoienl  receues  en  absence,de  messeigneurs  des  finances, 
qui  pour  lors  furent  lous  absens  de  ia  courl,  a escripl  pour  responcc  cl 
inandd  par  ses  lettres  ausdits  des  comptes , que  de  ce  doni  ilz  avoienl  escripl 
par  leursdites  lellres  ii  ne  povoit  ne  scavoil  baillier  queique  response  finale , 
ains  lui  fauldroil  premiers  parier  et  communicquier  avec  ledil  Nicolas,  tou- 
chant  ceste  matiere , pourquoy  il  ordonna  ausdils  des  comptes  par  iccllcs  ses 
lellres  que  incontinent  ilz  inanderoicnt  ledil  Nicolas  venir  devers  euix,  el 
renvoieroiciit  a Lille  oii  il  seroit  encoires  bien  iiij  jours , ou  se  silost  il  n’y 
pourroil  eslre,  qu’il  lui  siuvieroit  a S*-Omer,  comme  Iesdites  lellres  le  cou- 
tiennent  plus  u plain. 

Item  , ((uc  enssicuvanl  Iesdites  lellres  de  mondit  scigneur  de  Middelborch, 
el  incontinenl  apr^s  Ia  riiception  d’icellcs , iccuix  dcsdils  comptes  onl  a toutc 
diligciice  mande  venir  devers  euIx  ledil  Nicolas  Malhicu,  iequei  venu  onl 
incontincul envoie  ouilrc devers  mondit seigneur  de  Middelborch,  pour  avec 
lui  besonguier  en  cesle  matiere,  comme  il  apparliendroil,  et  n’en  onl  de- 
puis  iccuix  des  comptes  oy  queiques  nouvelles. 

' Pirrre  illadelin  , seigiicur  de  Middelbourg  , * Courlrai. 
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Itpni,  eacoircs  par  espL-ciaI,  comnieni  naiju^rr»  a eslc  venu  cn  luillte 
chanibre  Robert  clc  Roiiloagnc,  avee  aiissi  cleux  notaires  apostolicques.  ct  cer- 
taiaes  atilres  [>eraonne!i  y appeller  comme  tesmoings,  cl  y a exibe  en  pre- 
sence  d’iceulx  certaines  lellres  patentes  de  pruciiralion  de  mondit  seig''  de 
Humbercourt,  par  lesquellcs  entre  autres  il  donne  povoir  audit  UoberI  de 
aller  et  comparoir  en  ladite  chambre  des  comptes,  et  illee,  cn  la  prcscnce  des 
gens  d’iceulx  comptes  oii  d’une  partie  d’eulx  et  de  deux  notaires  apostolicques. 
dire  et  declairer  commeat.  l'an  mil  quatre  cens  soixanle-sepl,  mondit  seigneur 
le  duc  ordnnna , par  ses  leltres  patentes , ISicolas  Matbieu  soii  rcccvcur  de 
tous  les  deniers  ordinaires  et  extraordinaires,  deur  a mondit  stngneiir  ^sdils 
pays  de  Liege  et  de  Loz.  a la  cbarge  d'en  faire  serenient  et  bailliercaution  en 
ladite  cbatnbrc  des  comptes,  cl  que  alors  lesdils  des  comples,  pour  ce  que 
ledii  Nicolas  n’avoit  |K>int  de  caution , retindrent  en  leurs  inains  lesdilrs 
lettres  de  commission,  corabien  que  mondit  seig'  de  Humbercourt  leur  en 
avoit  escript  par  ses  leltres  closes  auciine  cbose  toucbanl  ladite  caution,  dont 
ilz  ne  furent  contens,  comme  il  ap|>arut  ct  appert  parce  que  encoires  ilz  onl 
retenu  et  retienneut  Icsdites  lellres  de  comnii.s.sion  dudit  Nicolas,  sans  les 
lui  vouloir  baillier,  par  faute  de  caution,  comme  dit  est^  et  que  toulcsvoics 
lesdits  des  comples,  .soubz  umbre  desdites  lellres  closes  de  mondit  seigneur 
de  Humbercourt,  veulent  maintenaut  entendre.  comme  Toii  lui  a rap|K>i'le, 
que  noslredil  seigneur  de  Humbercourt  soil  plesge  et  caution  dudit  Nico- 
las,  laquclle  cbose  icelliii  mon.scigneur  de  Humbercourt  n'enlend  avoir  este 
ne  estre,  altcndu  ce  que  dit  csl , el  ne  le  enlendist  oncqiies,  el  aussi  que 
d ores  en  avant  il  n’enlcnd  cn  aucune  maniere  estre  plesge  nc  caution  dudit 
Nicolas,  et  de  ladite  declaralion  requerir  lettres  publiques  desdiis  notaires, 
pour  lui  valoir  ce  que  de  raison,  el  requerir  ausdites  gens  des  comples  que 
de  ce  ilz  veulenl  advertir  raessieurs  les  commis  sur  le  fait  du  dcmainc  cl 
Rnances  de  mondit  seigneur  le  duc,  comme  mieuix  el  plus  a plain  il  piiel 
apparoir  par  lesdites  lettres  de  procuralion  .aussi  transcriptes  cy-apres.  La- 
quclle declaralion  ledit  Robert  a aiiisi  fait  par  la  maniere  dicte , cl  en  rc(|uis 
ausdits  notaires  avoir  lettres  publiques,  pour  valoir  ce  que  de  raison,  et  riHjuis 
d’cn  advertir  mesdiis  seigneurs  des  Hnances , comnic  icclui  Robert  ce  bailla 
aussi  oultre  par  cscript  en  une  petite  ccdullc , dont  aussi  copic  csl  transcripte 
apr^  ladite  procuralion  cy-apres. 

Item,  comment.  ce  fait,  lesdiLs  des  comples  bien  cstnerveillies  de  cesic  nia- 
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iiierc  de  fairc  cl  qui  uncques  nc  oii-ent  nc  veireut  Ic  |uireil , incontinent  ont 
filii  retrnire  lemliU  Hoberl,  notaires  elaulres  tesmoiu^rs  dessutdils,  et  ce  tcmps 
|>eiidaDt , ont  fail  copier  les  leltrcs  de  procuration  el  cMulle  desauadites , et 
aprcs  fait  cnircr  ledit  Robert,  en  lui  respondant  que  l'on  y avoit  bien  oy  ce 
que  lui  avoil  pleu  dire,  el  que  c'estoit  une  cliose  bien  nouvelle  cl  qui  oneques 
n'y  UToit  est^  oye  ne  veue,  en  lui  disani  que  ladite  declaralion  ne  faisoit  ne 
froit  ne  chaut , et  que  ce  qui  en  avoit  estii  fait  et  pasae  estoit  encoires  en  estre , 
pour  valoir  tellcraent  qu’il  appartiendroit , aans  plus.  Ainsi  que  ledit  Robert 
s’en  alia , saiis  eu  avoir  d'eulx  autre  responce  quelconcque. 

Item , pour  ce  que  mondit  scigneur  de  Humbercourt , comme  il  semble,  se 
funde  fort  sur  cc  que  lesdits  des  comples  auroient  rclenu  en  leurs  niains  les- 
diles  lettres  de  comrnission  dudit  Nicolas , |>uiir  ce  qu’il  n’avoit  point  de  cau- 
tion,  et  non  obstant  que  mondit  seigneur  de  Humbercourt  leur  en  avoit  escript 
par  ses  lettres  closes  aucune  chosc  touchant  ladite  caution , et  dont  ilz  ne 
furent  ne  encoires  nc  scroient  contens;  et  comme  il  scroit  apparu  et  appen- 
roit,  parce  que  tousjours  depuis  lesdits  des  comptes  auroient  retenu  et  re- 
liennent  ladite  comrnission , etc.,  en  Ia  maniere  di^clair^  au  deuxi^me  article 
precedent ; si  fait  sur  cc  respondre , que  aprcs  1'acceptation  desdiles  lettres  de 
caution  de  mondit  sei(jneur  de  Humbercourt,  ou  temps  que  ledit  Nicolas  6st 
son  s^rement  dudit  office , comme  devant  est  declair^ , sesdiles  lettres  de  com- 
mission  furent  bailidcs  a fcu  Michiel  De  Ic  Walc,  lors  en  son  vivant  clerc  et 
audileur  dcsdits  comptes,  pour  par  lui  esire  v^riffie,  soiibz  son  seing  manuel 
sur  le  dos  d'icelles,  affin  que  par  ce  il  apparust  que  ledit  Nicolas  estoit  receu 
audit  office,  et  qu’il  en  avoit  fait  Ic  screment  ad  ce  pertinent,  comme  il  appar- 
tient  de  faire.  Ainsi  que  depuis  le  trespas  dudit  feu  Michiel,  icelle  commis- 
sion  a cst^  trouydc  entre  les  aiitres  cscriptures , estre  en  son  hoslel  en  ceste 
ville,  et  ainsi  entre  les  autres  apporl<k  en  ladite  chambre,  et  y est  oneques 
depuis  aiissi  demour^e  (ainsi  que  ledit  Nycolas  iTen  avoit  gaires  a faire, 
comme  il  semble  bien,  parce  que  paravant  Texhibition  par  lui  faicte  d'icellcs 
lelires  en  ladite  chambre , il  avoil  desJA  excerc^  et  dt^ervy  ledit  office  par  l’es- 
pacc  pres  de  vii  mois,  comme  dit  est,  et  parcillemcnt  a fait  oneques  depuis 
et  fail  encores  k pr^senl),  pour  lui  estre  rebailli^,  quand  il  y vendroil  et  appor- 
leroit  lesdiles  lettres  patentes  de  caution,  faicte  selon  ledit  stile  de  Ia  chambre, 
et  Ia  somme  d'icelle  caution  seroit  limitee  et  d^lcrminde , ainsi  que  mondit  sei- 
f^neur  de  Humbercourt  Ta  aiissi  promis  de  faire  par  sesdiles  lettres  closes, 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


607 


comme  plus  au  loug  ii  esi  declair^  ou  iiii‘  article  cy-devanl.  Et  en  onl  lesdits 
des  comples  toutesvoies  depuis  envoid  audit  Nicoias  Ia  copie  autentique , a Ia 
requeste  de  mondit  seig*"  le  prothonotaire , pour  soy  en  aydier  sur  les  comples 
que  lors  iceilui  Nicoias  avoil  a rendre  de  son  entreraise  pardcvanl  les  estas 
dudit  Li^e,  elc. 

Et  que  pour  ce,  mesdits  seigneurs  des  Bnancessoient  de  tout  bien  et  au  lotqr 
advertiz,  pour  par  culx  y estre  fait  ce  que  pour  le  droil,  prouffit  et  sceurete 
de  mondit  sei(jncur  ilz  y verront  et  trouveront  estre  a fairc,  et  meisme- 
ment  ausdils  des  comptes  par  euix  aussi  estre  envoiees  en  escripl,  par  bonne 
distinction,  toutestelles  parties  et  sommcsde  dcniers,  soicnt  heritabics,  a pair. 
comptans,  par  termes  dannees  ou  autres,  en  quelque  manierc  que  ce  soit, 
pour  quant  besoing;  sera,  sur  ce  povoir  fonder  les  comptcs  dudit  Nicoias  Ma- 
thieuet  a rcxaminationct  cloiture  d’icoulx  proceder,  comme  ii  apparlieiidroit, 
ainsi  que  par  les  lettres  desdits  des  comptes  devant  louches,  nagueres  Icur  a 
est^  escript  et  dont  aussi  mention  est  faicte  cy-devanl. 

Fait  en  Ia  chambre  des  comptes  de  tnonsei{jneur  le  duc , en  sa  ville  de 
Brouxelies,  le  xiiiHjour  de  decembre  l’an  LXXI. 

Mnhives  du  roj/aume,  Ir^sorerie  de  £rabant  ; BTVuEbSkL 
AEN  SE  LATE  VAS  LVTK , DiinutE  Originale  de  la  Chatn- 
bre  det  Complet  de  BruxelUt. 


LXIV. 


coanissiori  doxx^e,  le  4 juin  147^,  a nicolas  xatuieu  , receveuh  des  rentes 

APPARTEKANT  AD  DUC  DE  BOURCOGNE  DAKS  LE  PAYS  DE  LIEGE  ET  DE  LOOZ 


Charles,  par  la  grAce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingiic , de  Lothier,  de  Bra- 
bant,  de  Lembourg  et  de  Lucembourg,  conte  de  Flandres,  d’.Arlois,  de  Bour- 
goingne,  Palatio,  de  Haynnau , de  Hollande,  de  Zcellandc  et  de  Namur, 
marquis  du  saint  Empire,  seigncur  de  Frise,  de  Saliris  et  de  Malinos,  a toii.s 


' Voyex  ci-<lesaus.  p.  S97. 


cost 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


ccuix  ((Ilices  preseiiles  leltres  verront,  salui.  Comme ja  piei^A  tious  eussions 
|)ur  aulres  noz  leltres  patentes  commis,  ordonne  et  estably  nostre  bien  amc 
Nicolas  Malhieu  a Ia  recepte  de  lous  les  deniers  a nous  appartenans  es  pais 
de  Lit'('e  et  de  Loz  et  leurs  a()()artenaiices.  tant  en  reutes  h^ritables  a rachat 
elsaiis  radiat,  cumme  en  deniers  exlraurdiiiaircs , cl  aussi  de  tous  autres  de- 
iiiers  (jui  illec  nous  esloient  lors  et  seroienl  des  lors  en  arant  deuz  et  escheuz  , 
et  il  soil  (|iie  de  Ia  pari  dudit  Nicolas  Malhieu,  nous  ait  estii  reinoiistre  que 
puis  nagueres.  de  son  (>re  et  consentement,  nous  avons  divise  sadite  recepte  en 
deux  parties,  en  baillanl  char(je  et  commissioii  a nostre  bien  amc  Benoitin  De- 
par-llieii,  de  rccevoir  tous iiosdils deniers exlraordinaires  et  aulres  a nous  deuz 
esdits  pavs  de  Lie(je  et  de  Loz,  en  reservant  a icelui  Nicolas  seulcment  Ia  char(je 
de  rccevoir  esdits  pays  de  Lie(je  et  de  Loz  noz  deniers  venans  a causc  des 
rentes  heritables  a raebal  et  sans  rachat;  par  quoy  lui  est  besoing  et  ncccs- 
saire,  pour  le  recouvremcnt  de  nosdits  deniers,  d'avoir  sur  ce  autres  leltres 
et  commissioii  de  nous,  ainsi  qit'il  dit,  en  nous  suppilant  tres-hurablement 
(|u’il  nous  plaisc  icelles  leltres  lui  octroyer  et  faire  expedier,  et  sur  ce  lui  im- 
(larlir  noslre  (jrace;  savoir  faisons,  que  nous  voulans  lecognoistre  les  Services 
a nous  faiz  par  ledit  Nicolas,  tant  ou  fait  de  Ia  recepte  dessusdile  comme  au- 
trement , icelui , conflans  a plaiii  de  ses  loyaulte , preudommie  et  bonne  dili- 
(jcricc,  avons  commis,  ordontu^  et  establi,  commetions,  ordonnons  et  esla- 
blissons  de  iioiivel , en  tant  que  niesiier  est,  par  ces  pri-simles , oudit  office  de 
recepte  d iceiilx  nos  deniers  venans , a caiise  des  rentes  hdritabics  a rachat 
et  sans  rachat,  a nous  appartenans  esdits  jiays  de  Lic((e  et  de  Loz , et  lui  avons 
donni-  et  doniions  plain  povoir  et  aiictorite  dudit  office  de  recepte  d’ores  en 
avani  lenir,  exercer  et  desservir,  de  recevoir  et  Faire  venir  ens  a noslre  prouf- 
fit  tous  deniers  qui  desja  sont  et  autres  qui  cy-apres  nous  seront  deuz,  a cause 
d'icelles  rentes  heritables , a rachat  et  sans  rachat,  esdits  pays  de  Lii^ge  et  de 
Loz,  de  contraindre  et  faire  conlraindre  a les  lui  [laier  lous  ceulx  et  celles 
qu’il  apparliendra  et  qui  tenuz  y sont  et  seront,  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables , et  comme  il  est  accouslume  faire  |>uur  noz  propres  debtes  et 
deniers,  et  (jencralcment  de  faire  bien  et  deucinent  loul  ce  que  bon  et  loyal 
receveur  dcssiisdil  (>eut  et  doit  faire , et  qui  audit  office  compete  et  apparlienl, 
aiix  gaiges  telz  que  par  autres  noz  leltres  lui  seront  pour  ce  cy-apr6s  tauxez 
cl  ordonnez,  et  aux  aulres  droiz,  honucurs,  prerogalives,  libertez,  franchises, 
proiilhz  et  emolumens  accousluinez  et  qui  y appaiiiennent , dont,  et  d’eu  ren- 
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dre  bon  et  loyal  compte  et  reliqua  chasciin  an  desdils  denicrs  en  Ia  cliambre 
de  noz  comptea  & Brucelles,  il  aera  tenu  de  faire  le  aerement  a ce  pertinent  et 
baillier  caution  souifiaantc  6s  mains  de  noz  amcz  et  feaulx  lea  gena  de  noz 
comptea  a Brucellea,  que  commectons  a lea  recevoir  de  lui.  Si  donnons  en 
inaudement  ausdits  gens  de  noz  comples  a Bruccllcs,  que  Icsdits  sercinent  fail 
et  caution  par  euix  rcccuz  d'icclui  Nicolas  Malliieu,  comme  dit  est,  ilz  Ic  met- 
tent  et  instituent  ou  facent  mettre  et  instituer  de  nouTel,  en  lant  que  mestier 
eat , de  [>ar  nous , en  possession  et  saisine  dudil  ofEcc , et  d’icelui , cnseinble 
dea  droiz,  honneurs,  prerogatives , libcrlez,  francliises,  pruufKz  cl  emolu- 
mens  dessusdits,  ilz,  nostre  lieutenanl  de  Tadvoncric  csdits  pais  de  Liege  et 
de  Loz,  et  tous  noz  aulres  jusliciers,  officiers  et  subgez  , cui  ce  peul  et  pourra 
touchier  et  regarder,  Icurs  licuxtenans  presens  et  a venir,  et  chascun  deuix 
en  droil  soy  et  si  comme  a lui  appartiendra,  le  facent , seuifrent  et  laissent  des 
lors  en  avant,  sclon  et  [>ar  Ia  maniore  que  dit  est,  plaincment  et  paisibleinent 
joyr  et  user,  aanslui  faire  ou  donner  ne  soiiffrireslre  fait  oudonne  quelconque 
destourbicr  ou  cmpeschcmcnl  au  contraire.  Caraiusi  nous  plaist-il  eslrc  fait. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  scei  a ccs  presenles.  Donne 
en  cit^  lez  nostre  ville  d’Arras,  le  iiii"  jour  de  juiiig,  l’an  de  grace  mil  CCCC 
soixante  et  douzc.  — Par  inonseigneur  le  duc.  — Barradot. 

Le  xiii°  jour  de  decembre  1'an  mil  1111°  LXXII,  Nycolas  Mathicu,  denomme 
ou  blanc  de  ccstes , 6sl  le  scrmenl  perlinent  de  1’office  de  receveur  des  rentes 
heritables,  tant  a rachat  que  sana  rachat,  appartenant  a mon  tres-redoubtc 
seigneur,  mouaeigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant,  ctc.,  es  pays  de 
Lyege  et  de  Loz , doni  ou  blanc  a 1’autre  coste  de  ces  presentea  est  faiclc  men- 
tion , en  Ia  chambre  des  comples  de  monscigncur  Ic  duc  dessusdit,  en  sa  ville 
de  Brouxelles,  et  es  mains  de  messeigneurs  d'icculx  comples.  — Moy  prt^sent. 
— Prevoit. 

/irchivet  du  rvyaumtf,  tr^onrit  d$  Brabant : OifoecstL 
ACN  DE  LATE  TAE  LcTCE,  originol  en  pqrcAem^n  atwe 
Eceou  du  ducd  demf  briie. 
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LXV. 

DECELTl»  LUDOVICI  BOEBORH  , DB  nit  4 JULII  1472,  COSTBA  BBIOBEB  ET  COBTIBTBl 
CABIELITABVI  CIVITATIS  LEODIEBSIS , NOLENTES  AD  BEGENTIAE  OmCIUI  ADIITTEBt 
HUBEBTUB  LEONABDI  *. 


Liidoviciisdc  Bourbon,  Dei  el  apostolicae sedis  gratia,  episcopus  Leodicusis, 
dux  Bullonicnsis  et  comes  Lossensis,  ctc.  Universis  et  singulis  abbatibus,  prio- 
ribus, praepositis,  gardianis,  lectoribus  el  conventibus  qiiorumcumque  mo- 
nasteriorum necnon  parrochialium  ecclesiarum  et  capellarum  rectoribus  per 
civitatem  el dio<‘cesim  nostras  Leodienses  constitutis,  seu  loca  tenentibus eo- 
ruindem,  ad  quem  vel  ad  quos  praesentes  nostrae  litterae  pervenerint,  salutem 
in  Domino.  Quia  nos  tam  pervigili  experientia  quam  6de  dignorum  testimo- 
nio jam  coinperimiis  eximium  famosumque  virum  magistrum  Hubcrlum 
Leonardi , sacrae  theologiae  professorem , religiosum  ordinis  beatae  Clariae 
de  Monte  (.larmeli,  consiliarium  ct  confe.ssorcm  nostrum,  atque  in  dioecesi 
nostra  haereticae  pravitatis  inquisitorem,  fuisse  el  esse  virum  probatae  vitae,  et 
commendabilis  religionis  : idcirco  alias  eidem  magistro  Huberlo,  tunc  meritis 
suis  exigentibus  promoto  el  deputato  jx-r  venerabilem  dominum  generalem 
dicti  ordinis  ad  officium  regenliae  in  conventu  monasterii  civitatis  nostrae 
Lcodiensis  praedicti  ordinis,  litteras  nostras  recommendatorias  el  promotorias 
concessimus,  post  quas  religiosos  dominos  priorem  el  conventum  praedicti 
monasterii  in  dicta  nostra  civitate  constituti  exhortati  fuimus,  quatenus  dictum 
magistrum  Huberluni,  recommissum  ad  dictum  regentiae  officium,  admittere 
sine  difficultate  deberent,  juxta  vim  , formam  el  tenorem  litterarum  commissa- 
riorum  sibi  a praefato  generali  suo  desuper  concessarum,  ct  quanquam  ob  hoc 
non  licuerit  neque  liceat  dictis  priori  et  conventui  monasterii  civitatis  nostrae 
quidquam  |>ervitiosum  sugessisse  praefato  generali  suo,  in  contemptu  Ultcra- 
rum  nostrarum  recommendatoriarum  praetactarum,  nisi  prius  nohis  el  dicto 

1 Is  anno  1474  episcopus  Darieasis  et  Borbo-  actae  sunt.  De  ipsius  legatione  in  Galliam , vid. 
uii  sulTragaoeus  fuit  consecratus , et  partem  noo  supra  p.  77.  Cfr.  Emst,  Tahieau  kist.  det  tuffra-^ 
motlicam  habuit  iis  in  rebus,  quae  boc  tempore  p*  146. 
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magistro  Huberto  ad  hoc  rite  vocatis.  Nihilominus  tamen  iidcm  prior  et 
conventus,  praetendentes  se  litteras  revocatorias  ab  eodem  suo  generali  contra 
praefatum  magistrum  Huherlum  consiliarium  nostrum  non  vocatum , non 
auditum,  neque  convictum,  propter  ejus  demerita  licet  non  expressa  neque 
probata , impetrasse  et  obtinuisse , ob  hoc  cum  ad  praedictum  regentiae  offi- 
cium admittere  recusarunt  et  recusant.  Et  quod  deterius  est,  iidcm  prior  et 
conventus,  per  alias  nostras  certi  tenoris  litteras  vocati,  quatenus  certis  die  et 
hora  competentibus,  tunc  futuris , jamdiu  praeteritis,  comparcrent  coram 
nobis  per  se  vel  eorum  deputatum  ad  lioc  ab  eis  sufficienter  instructum , alle- 
gaturi causas  rationabiles,  propter  (|uas  ipse  magister  Hubertus  indignus  foret 
officio  praetacto,  cum  ea  etiam  intimatione  quod  si  qua  labes  inveniretur,  ipsi 
magistro  Huberto  impressa , propter  quam  veniret  ab  hujusmodi  regentiae 
officio  excludendus,  extunc  sibi  per  nos  quaevis  defensio  praestari  non  debe- 
ret. Quod  si  nihil  reprehensione  dignum  in  eo  posset  reperiri,  extunc  ipsi 
prior  et  conventus,  omni  rancore  abjecto,  salutaribus  monitis  et  exhortationibus 
nostris  parere  curarent,  coram  nobis  in  termino  hujusmodi  cis  statuto  com- 
parere,  vel  causam  aliquam  allegare  recusarunt.  Quin  imo  spretis  pastorali 
dignitate  nostra  littcrisque  et  exhortationibus  nostris,  nobis,  eisdem  litteris  et 
exhortationibus  nostris  obtemperare  non  curarunt  neque  curant,  inanimarum 
suarum  grave  periculum.  Verum  quia  superiorum  suorum  gratiam  non  meren- 
tur, qui  superiores  suos  agnoscere  contemnunt,  idcirco  omnes  et  singulas  gra- 
tias per  nos  dictis  priori  et  conventui  monasterii  carmelilarum  civitatis  nostrae 
Leodiensis  hactenus  concessas  super  audiendas  confessiones  et  impendendas 
absolutiones  in  casibus  episcopalibus,  praedicationibus  et  quaestis  faciendis, 
divinis  celebrandis  extra  eorum  monasterium  in  aliis  n)onasteriis , ecclesiis, 
capellis  et  locis  publicis  dioecesis  nostrae,  praefato  magistro  Huberto  in  iis 
duntaxat  excepto,  cassamus,  revocamus  et  annullamus,  atque  pro  cassatis, 
revocatis  et  annullatis  haberi  volumus;  inhibentes  vobis  omnibus  et  singulis 
supradictis,  sub  poenis  suspensionis  a divinis  officiis  et  excommunicationis  la- 
tae sententiae,  ne  quis  vestrum  in  ecclesiis,  monasteriis  vel  capellis  suis,  prae- 
dictos prioretn  et  conventum  aut  singulares  personas  ejusdem  conventus  ad 
confessiones  audiendas,  praedicationes  et  quaestus  faciendaaut  quaeque  divina 
celebranda  eis  per  nos  olim  generose  indultas  et  indulUi  admittere  praesumat : 
alioquin  vos  et  vestrum  quemlibet  in  iis  rebelles  praetactas  poenas  et  censuras 
ipso  facto  volumus  subjacere.  In  quorum  omnium  fidem  et  testimonium  prae- 
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missorum  praesentes  literas  sigilli  nostri  ad  causas  fecimus  ct  jussimus  ap- 
pensione communiri.  Datum  in  oppido  nostro  Trajectensi,  sub  anno  a nativi- 
tate Domini  M“  CCCC®  LXXI1“  mensis  Julii  die  quarta. 

Sic  signatum  de  speciali  mandato  reverend.  Leodiensis,  praesentibus  dominis 
vicario,  praesidenti  et  pluribus  de  concilio.  — Jo.  Lupi. 

Collatio  facta  est  de  praesenti  copia  ad  originales  sanas  et  integras  cum  qui- 
bus ipsa  concordat  sine  quacumque  discrepantia , per  me  G.  de  Sanctis,  apos- 
tolica  et  iro]>eriali  auctoritatibus  notarium  publicum. 

Bibi.  royaU,  SIS.  9U9;  demier  feuiltet  de  garde  d’un  Sfr- 
CDLua  BitToniALe,  ecrit Tpar  Laurent de Stavelot. 


LXVI. 


SlXTl  IV  CONSTITUTIO,  DATA  TERTIO  NOHAS  DECEBBRIS  1472,  QUO  PRIVILEGIA  EXEXPTIOIUS 
ECCLESIARUK  COLLEGIATARUX  DIOECESIS  LEODIENSIS  CONFIRXANTUR  L 


Sixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decanis  et  capitulis 
omnium  et  singularum  collegiatarum  ecclesiarum  civitatis  et  dioecesis  Leo- 
diensium  praesentibus  et  futuris  salutem  et  apostolicam  l>enedictionem.  Exigit 
devotionis  vestrae  sinceritas , quam  ad  nos  el  apostolicam  sedem  gerere  com- 
probavi.stis , ut  vestris  humilibus  et  honestis  votis,  quantum  in  Deo  possu- 
mus, favorabiliter  annuamus.  Sane  pro  parte  vestra  nobis  nuper  exhibita 
petitio  continebat,  quod  licet  omnes  ecclesiae  collegiatae  civitatis  et  dioecesis 
Leodiensis , illarumque  decani  et  capituli , singulique  canonici  et  per.sonae  ac 
illis  .suppositi  a tanto  tempore  , cujus  contrarii  memoria  non  exi.slit,  ab  omni 
jurisdictione , potestate , dominio  et  superiorilate  epi.scopi  Leodiensis  pro  tem- 
pore existentis,  suorumque  decanorum  et  officialium  penitus  exemptae  et  sedi 
apostolicae  subjectae  fuerint  et  existant;  ita  quod  episcopi  Leodiensis  ac  vi- 
carii et  officialis  praedicti  etiam  ratione  delicti , contractus  vel  rei , de  illis 


* Idem  pontifex  anno  1479,  eccleaiae  calhc-  tiqiiia  nova  addidit, 
dralis  Leodiensis  privilegia  confirmavit,  et  an- 
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Unquam  exemptis  et  liberis  nullatenus  se  intromiserint,  prout  nec  moder- 
nus episcopus  se  etiam  intromittit.  Nihilominus  quia  causante  destructione 
civiutis  Leodiensis,  priTilc|ria  et  exemptiones  hujusmodi  vel  ignis  incendio 
consumpta  vel  alias  perdita  fuerunt,  ita  quod  de  illis  apparere  vel  de  prae- 
dicU  exemptione , alias  quam  per  longaevam  consuetudinem,  6des  heri  noii 
potest , dubitatis  contra  hujusmodi  privilegia  et  exemptiones  molestari  posse 
tempore  procedente.  Quare  pro  parte  vestra  nobis  fuit  humiliter  supplicatum , 
ut,  attenta  hujusmodi  longaeva  consuetudine  et  quod  privilegia  ipsa  consumpta 
vel  deperdita  sunt,  ut  praefertur,  quodque  tam  modernus  quam  ejus  ante- 
cessores episcopi  Leodienses  exemptionem  hujusmodi  recognoverunt  et  in 
eorum  assumptione  illi  non  contradixerunt  vobis,  quod  sicut  hactenus  per 
eosdem  episcopos  molestati  non  fuistis,  ita  nec  in  futuris  molestari  possitis, 
alias  quod  in  praemissis  oportune  providere  de  benignitate  apostolica  digna- 
remur. Nos  igitur  quieti  et  tranquillitati  vestrae  et  ecclesiarum,  necnon 
canonicorum , personarum  et  suppositorum  eorumdem,  quantum  cum  Deo  pos- 
sumus, providere  volentes,  hujusmodi  .supplicationibus  inclinati  vobis,  dum- 
modo de  hujusmodi  consuetudine  et  pacifica  possessione  constet , quod  .sicut 
hactenus  per  ipsos  episcopos  molestati  non  fuistis , ita  nec  in  futuris  moles- 
tari possitis,  quodque  praesentes  litterae  ad  probandum  plene  exemptionem 
hujusmodi  in  judicio  et  extra  ubique  sufficiant,  et  illis  stetur  firmiter,  sicuti 
privilegiis  praedictis  staretur,  .si  originaliter  apparerent , nec  ad  id  prolationis 
alterius  adminiculum  requiratur,  auctoritate  a|K)Stolica  tenore  praesentium 
indulgemus,  decernentes  ex  nunc  omnes  et  singulos  processus,  sententias, 
censuras  et  poenas , quos  et  quas  per  modernum  et  pro  tempore  existentes 
episcopos  Leodienses,  eorumque  vicarios  et  officiales,  contra  dictam  consuetu- 
dinem ac  tenorem  praesentium  literarum,  in  odium  vel  praejudicium  eccle- 
siarum, decanorum,  capitulorum,  personarum  et  suppositorum  earumdem 
praesentium  et  futurorum  rerum  et  bonorum  vestrorum  et  suorum , forsan 
haberi  vel  promulgari , necnon  secus  quicquam  a quoquam  quavis  auctoritate 
scienter  vel  ignoranter  attentari  contigerit,  irrita  et  inania  nulliusque  exis- 
tere  firmitatis,  non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis 
caeterisque  contrariis  quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostrae  concessionis  et  constitutionis  infringere , vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli , apostolorum  ejus , se  noverit  in- 
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cursurum.  Datum  Romae  apud  Saucium  Petrum,  auno  incarnaliouis  domi- 
nicae millesimo  quudi‘a{jinlesirao  septuajjesirao  secundo,  tertio  nonas  decem- 
bris poutiHcalus  nostri  anno  secundo. 

Bibi,  royate  de  firuxelles , .VS.  n.  lOSOS-KWriS. 


LXVIl. 


SIXTI  IV  UTERAE  EXTENSIONIS  SEU  DECLARATIONIS  CONSERVATOHIAE , QDA*  NICOLAUS  V 
DECREVIT  , AD  ABBATEM  MONASTERII  S.  LAURENTII  ET  DECANOS  ECCLESIARUM  SS.  APOSTO- 
LORUM COLONIENSIS  ET  S.  JOIIANMS  TRAJECTENSIS  , DATAE  SEPTIMO  KALENDAS  NOVEMBRIS 

1473  '. 


Sixtus , episcopus  servus  servorum  Dei , dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodiensis,  et  sanctorum  apostolorum  Coioniciisis 
et  Sancti  Johannis  Trajectensis  ecclesiarum  decanis  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Grejji  divino  licet  immeriti  divina  praeordinatione  praesi- 
dentes, circa  curam  ecclesiarum  omni  solertia  reddimur  indefessa  solliciti, 
ut  juxta  debitum  pastoralis  officii  earum  occurramus  dispendiis  et  profectibus 
et  divina  cooperante  clementia  intendamus.  Duduin  siquidem  per  felicis  recor- 
dationis Nicolaum  papam  quintum,  praedecessorem  nostrum,  dilectorum  filio- 
rum decanorum,  capitulorum,  sin^uloriiinque  canonicorum  et  personarum 
collegiatarum  civitatis  et  dioecesis  Leodiensium  ecclesiarum  conquaestione 
percepta,  quod  nonnulli  archiepiscopi , episcopi,  aliique  ecclesiarum  praelati 
et  clerici  ac  ecclesiasticae  personnae , tam  religiosae  quam  seculares , necnon 
duces,  niarchiones,  comites,  barones,  nobiles,  milites  et  laici , civitatum 
universitates,  oppidorum,  castrorum  , villarum  et  aliorum  locorum  , ac  aliae 
singulares  personae  civitatum  et  dioecesis,  partiumque  diversarum,  contra 
laudabiles  consuetudines  a tanto  tempore , cujus  contrarii  memoria  non 
existit,  inviolabiliter  observatas,  necnon  privilegia,  indulta,  exemptiones,  liber- 
tates, immunitates  et  francisias,  ipsis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis 


' ViJ.  supra  p.  401. 
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ut  ecclesiis  in  genere  vel  in  specie  etiam  a sede  apostolica  concessa,  temere 
venientes , ipsos  et  dictarum  ecclesiarum  supposita  communiter  et  divisim  eo 
fortius  et  gravius  impugnare  praesumebant,  ac  majores  injurias,  molestias  et 
jacturas  cis  conabantur  inferre , quo  per  illa  erant  donati  majori  libertate,  sic 
pro  parte  corumdem  decanorum  , capitulorum , canonicorum  , personarum  et 
suppositorum  eidem  praedecessori  humiliter  supplicato,  ut  cum  cis  valde 
redderetur  difticile  pro  singulis  querelis  ad  praefatam  sedem  habere  recur- 
sum, providere  ipsis  super  hoc  paterna  diligentia  curaret.  Idem  praedecessor 
vobis , vestris  propriis  nominibus  non  expressis , per  a[>ostolica  scripta  dedit 
in  mandatis,  ut  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  etiam, 
si  essent  extra  loca  in  quibus  deputati  eratis,  conservatores  et  judices  prae- 
fatis decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis  communiter  et  divi- 
sim cUicacis  defensionis  praesidio  assistentes,  non  permittentes  cos  vel  eorum 
aliquem  contra  consuetudines  et  franciscis  ac  privilegiorum,  indultorum, 
exemptionum,  libertatum  et  immunitatum  hujusmodi  formas  et  tenores  a 
praedictis  vel  quibusvis  aUis  indebite  molestari  vel  cis  gravamina  vel  injurias 
irrogari,  facturi  dictis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis, 
cum  ab  cis  vel  procuratoribus  suis  aut  eorum  aliquo  desuper  essetis  requisiti , 
de  quibuslibet  molestiis , gravaminibus  atque  injuriis,  tunc  praesentibus  et  fu- 
turis, in  illis  videlicet  quae  judicialem  requirebant  indaginem  , summarie  de 
plano  sine  strepitu  et  hgura  judicii;  in  aliis  vero,  prout  qualitas  eorum  exegerit 
justitiae  complementum  praesumptores,  moicstalores  et  iujuriatores  hujus- 
modi, necnoii  contradictores  quoslibet  et  rebelles  cujuscumque  dignitatis, 
status,  gradus,  ordinis,  conditionis,  praeeminentiae  vel  nobilitatis  forent, 
quandocumque  et  quotiescumque  expediret,  per  censuram  ecclesiasticam  cl 
alia  optima  juris  remedia,  ap]>ellalioue  {Kistposita,  compescendo,  invocato  ad 
hoc  si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis , prout  in  ejusdem  praedecessoris 
literis  desuper  confectis  plenius  continetur.  Cum  autem,  sicuti  exhibita  nobis 
nuper  pro  [>artc  decanorum,  capitulorum,  singulorumque  canonicorum,  per- 
sonarum et  sup|>ositorum  praedictorum  petitio  continebat,  a nonnullis  revo- 
cetur in  dubium  an  archiepiscopi,  episcopi  et  alii  praelati  inferentes  eisdem 
decanis,  capitulis , canonicis,  personis  et  suppositis,  molestias,  injurias  atque 
damna  in  bonis  mobilibus  et  immobilibus  ad  ipsos  decanos,  capitula,  canonicos, 
personas  et  supposita,  tam  ratione  canonicatuum , praebendarum  ac  dignita- 
tum , personaluum  , administrationum  et  officiorum , quae  in  dictis  ecclesiis 
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obtinent,  quam  alias  quomoclolibet  perlinentibus,  ipsorumque  decanorum, 
capitulorum , canonicorum  , personarum  et  suppositorum  debitores , ratione 
canonicaluum  et  praebendarum  ac  dignitatum,  personatuum,  adminislratio- 
num  et  olKciorum  praedictorum  et  alias  etiam  alia  quam  beneficiorum  eccle- 
siasticorum occasione  eorum  vobis  dictarum  litterarum  vigore  in  causam  trabi 
possint  et  ad  judicium  evocari , vosque  contra  eosdem  molestatores,  injuria- 
tores  et  debitores  juxta  earumdem  literarum  continentiam  procedere  et  jus- 
titiam ministrare  velitis,  pro  parte  decanorum , capitulorum,  canonicorum, 
personarum  et  suppositorum  praedictorum  , nobis  fuit  humiliter  supplica- 
tum, ut  in  praemissis  oportune  providere  de  benignitate  apostolica  dignare- 
mur. Nos  igitur  praedictum  ambiguitatis  dubium  submovere  volentes , 
hujusmodi  supplicationibus  inclinati  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatenus  contra  archiepiscopos  et  alios,  in  dictis  litteris  expres- 
sos, inferentes  eisdem  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis 
injurias , molestias  atque  damna  in  bonis  mobilibus  et  immobilibus , spiritua- 
libus et  temporalibus,  ad  ipsos  decanos,  capitula,  canonicos,  personas  et 
supposita , tam  ratione  quorumcumque  beneticiorum  suorum  ecclesiasticorum 
({uam  personarum  suarum  ac  alias  qualitercumque  et  quavis  occasione  seu 
causa  spectantibus  et  perlinentibus,  necnon  contra  quoscumque  eorumdein 
decanorum , capitulorum , canonicorum  , personarum  cl  suppiositorum  etiam 
alia  quam  bencHciorum  ecclesiasticorum  ratione  debitores  aliasjuxta  dictarum 
litterarum  continentiam  atque  formam  procedatis,  cl  justitiam  faciatis  in  om- 
nibus et  per  omnia,  perinde  ac  si  in  eisdem  litteris  de  bonis  et  debitoribus 
praedictis  plena  et  expressa  mentio  facta  fuisset , non  obstantibus  praemissis 
ac  constitutionibus  et  ordinationibus  aposlolicis,  necnon  omnibus  illis,  quae 
idem  praedecessor  in  dictis  literis  voluit  non  obstare  caeterisque  contrariis 
quibuscumque.  Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  do- 
minicae millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  tertio,  septimo  kalendas 
iioverabris,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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Lxvin. 


LITERAE  LVDOVICI  BORBORII  , DE  DIE  1 FEBBDABII  1476,  QVIBVS  CLERI  LEODIEKSLS 
PRIVILEGIA  CONFIRMAT, 


Ludovicus  de  Bourbon,  Dei  et  apostolicae  .sedis  gratia,  episcopus  Leodren- 
sis,  dux  Riilloiiieiisis  et  comes  Lossensis,  dilectis  nobis  in  Christo  abbatibus, 
decanis,  prioribus,  vicedecanisquo,  capitulis  et  conventibus  monasteriorum 
et  ecclesiarum  nostrarum  collegiatarum , tam  secundariarum  civitatis  quam 
forensium,  totique  clcro  patriarum  ct  dioecesis  nostrarum  Leodiensium , sa- 
lutem in  Domino  sempiternam. 

Grata  nobis  per  vos  saepius  impensa  obsequia , ct  quae  in  dies  sollicitis 
studiis  impendere  non  desistitis,  aliaque  vestra  merita  nos  inducunt , ut  vobis 
ad  gratiam  reddamur  liberales.  V'oleiites  itaque  vobis  praemissorum  merito- 
rum vestrorum  intuitu  graliam  facere  specialem , omnia  et  singula  pridem 
in  jucundo  adventu  nostro  per  nos,  tunc  electura  et  coiibnnatum  Leodiensem, 
vobis  alias  sub  data  anni  a nativitate  Domini  millesimi  quadringentesimi 
quinquagesimi  sexti,  mensis  octobris  diei  vicesimae  sextae,  in  civitate  nostra 
Leodieiisi , per  nostras  authenticas  litteras  sub  sigillo  nostro  ad  causas , qua- 
rum tenores  ac  si  de  verbo  ad  verbum  praesentibus  insertae  forent  liic  ha- 
beri volumus  pro  expressis  libcralitcr  concessa,  ratiBcamus,  laudamus, 
innovamus,  ct  robore  nostrae  ordinariae  auctoritatis  confirmamus.  Necnon 
ad  majorem  praemissorum  declarationem  ct  ex  certa  nostra  scientia  innova- 
tionem, jura,  privilegia,  consuetudines,  franciziasque , libertates  et  exemp- 
tiones vestras,  ecclesiarumque  vestrarum  praetactarum  ac  suppositorum 
corumdera , nccnon  reformationes  dudum  per  piae  memoriae  reverendum 
patrem  dominum  Jahannem  de  Heynsbcrch,  praedecessorem  nostrum  , de 
ct  super  abusibus  tollendis , etc. , de  et  cum  consensu  et  consilio  venera- 
bilis capituli  nostri  Leodiensis  editas , atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis 
et  capituli  rite  sigillatas,  ac  etiam  per  sanctam  sedem  apostolicam  confirma- 
tas, innovamus  et  ratificaraus,  volentes  et  [lollicentes,  vos  et  quemlibet  ves- 
trum in  illis  manutenere  et  conservare,  necnon  ab  omnibus  et  singulis 

* Viti,  supra , p.  490. 
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vexationibus,  oppressionibus  cl  molcstationibus,  vobis  et  cuilibet  vestrum,  per 
quascumque  personas,  tam  spirituales  quam  seculares,  de  facto  et  injuste  ac 
contra  ecclesiasticam  libertatem,  franciziasque  et  exemptiones  supratactas , 
factis  et  illatis,  facicndisve  vel  inferendis,  possetenus  defendere,  atque  atten- 
tata revocari  facere  et  realiter  procurare  cum  intejrra  restitutione  ablatorum 
et  damnorum  illatorum. 

Insuper  tenebimus  vos  immunes  ac  defendemus,  pro  posse  nostro , ab  om- 
nibus pensis,  talliis  seu  impositionibus  per  quascumque  personas,  spirituales 
aut  seculares , impositis  seu  imponendis  , concessisve  seu  concedendis.  Prae- 
terea non  permittemus , j>er  aliquem  seu  aliquos  in  et  circa  monasteria  et 
ecclesias  nostrarum  civitatum  patriarum  dioecesis  Leodiensis  praedictarum 
Beri  visitationem,  nisi  juxta  et  secundum  formam  et  tenorem  statutorum  sy- 
nodalium  et  curiae  nostrae  Leodiensis. 

Item , volumus  et  mandamus  statuta  synodalia  hujusmodi  nccnon  curiae 
nostrae,  uuacum  modiBcationibus  et  reformationibus  felicis  recordationis  do- 
mini Adulphi , episcopi  Leodiensis , praedecessoris  nostri , necnon  majorum 
et  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum  Leodiensium  , super  abusibus  judi- 
cum delegatorum  sanctae  sedis  apostolicae,  necnon  officiatorum  eorumdem,  in 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tricesimo  septimo,  die  duodecima  men- 
sis decembris  edita,  in  omnibus  et  per  omnia,  juxta  illarum  et  illorum  teno- 
rem et  seriem  in  singulis  suis  punctis  et  articulis,  et  praesertim  quoad 
processus,  ut  praefertur,  per  judices  apostolicos  faciendos,  et  jura  ratione 
eorumdem  quomodolibet  recipienda  et  exigenda,  inviolabiliter  observari  : 
monetas  ibidem  designatas  juxta  cursum  monetarum  moderni  temporis  decla- 
rantes, videlicet  grossum  veterem  sive  etiam  Turonensem  aestimari  debere  ad 
unum  scoterum  quondam  Hcnrici,  regis  Angliae,  necnon  esterlingum  argenti, 
ad  tertiam  partem  talis  grossi  Turonensis  sive  veteris,  quodque  illa  praedicta 
singula  partibus,  pro  defensionibus  jurium  et  causarum  suarum  indigentibus, 
et  petentibus  ac  volentibus  in  judicio  exhiberi  seu  exhibere  iliorum  origi- 
nalia , seu  in  et  sub  authentica  forma  non  negentur.  Quorum  quidem  statuto- 
rum synodalium  ac  curiae  nostrae  Leodiensis,  necnon  reformationum  et 
modiBcationiim  praedicti  bonae  memoriae  Adulphi  praedecessoris  nostri, 
episcopi  Leodiensis , et  aliorum  praedictorum  copiam  'sub  authentica  forma 
vobis  concedimus  et  annuimus,  in  archivis  vestris  fideliter  conservandam  ac 
reponendam ; volumusque  et  auctoritate  nostra  praedicta  praesentiumque  te- 
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norc  mandamus,  quod  quilibet  officialium  assessorum  el  judicum , advocato- 
rum, collectonim,  procuratorum  fiscalium  ac  procuratorium  communi  curiae 
nostrae  Leodiensi  praepositi  et  aliorum  acliidiacanorum  in  ecclesia  nostra 
Leodiensi,  teneantur  et  debeant  illa  jurare  et  observare,  quantum  in  eis  erit 
el  quemlibet  eorum  concernere  poterit , ac  quod  nullus  praedictorum  possit 
illa  ncQare,  ut  pracFcrtur.  Quod  si  secus  facere  praesumpserint,  corrigantur, 
et  in  expensis  condamnentur  per  judicem  illius  curiae,  ubi  boc  actum  fuerit. 
Quodque  quoad  conjugatos  et  bigamos,  collectores,  ficalcs  el  procuratores, 
serventur  statuta , reforinationes  ac  modificationes  praedictae,  mandantes  ea- 
dem inviolabiliter  observari. 

Item,  indulgemus,  innovamus  tenore  praesentium  singulis  canonicis  prae* 
dictarum  ecclesiarum  nostrarum,  collegiatariim  forensium  et  de  confraterni- 
tate  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  antediclarum  existentibus  prae- 
bendatis  et  residentibus  simile  privilegium , quod  canonicis  praebendatis  et 
residentibus  carumdem  nostrarum  ecclesiarum  secundariarum  Leodiensium  , 
in  reformationibus  dicti  bonae  memoriae  domini  Johannis  de  Heynsberch 
supradiclb,  super  non  denegantes  absentes  et  placet  concessum  est,  dempto 
et  salso  quod  rebelles  contra  nos  nostrarumque  jurisdictionem  et  dominium 
ipso  privilegio,  rebellione  hujusmodi  durante,  minime  gaudeant,  nec  illud  cis 
seu  cuilibet  eorum  .suffragetur,  mandantes  nostro  sigillifero  et  aliis  praelatis, 
prout  in  dictis  reformationibiis  circa  praetactum  privilegium  continetur,  et 
per  praefatum  dominum  Juhannem,  praedecessorum  nostrum,  mandatum 
fuit  el  est,  ac  volentes  illa  observari. 

Et  insuper  quia  contra  el  ultra  indulta  apostolica,  a felicis  recordationis 
domino  Eugenio  papa  quarto  primo,  et  deinde  a felicis  memoriae  domino 
Pio  |>apa  secundo,  sanctaque  sede  apostolica  ad  perpetuam  rei  memoriam 
nobis  et  successoribus  nostris  pro  tempore  existentibus  episcopis  La-odien- 
sibus,  ac  ordinariis  collatoribus  et  collatricibus  civitatis  ct  dioecesis  nostrarum 
Leodiensium  praedictarum , tam  super  electionibus  abbatum , praeposito- 
rum, decanorum  el  aliorum  praelatorum,  dignitatum  et  oHiciorum,  tam  in 
majori  qnam  caeleris  ecclesiis  el  monasteriis  civitatis  ct  dioecesis  nostrarum 
praedictarum  Leodiensium,  quam  super  turno  altcrnativorum  sex  mensium  in 
collatione  beneficiorum,  sub  taxa  duarum  marcharum  in  quibuslibet  duode- 
cim mensibus  vacantium,  ac  alia  contra  tenorem  hujusmodi  indultorum  gra- 
tiose concessa  per  nonnullos  dictim  turbantur,  electores  et  collectores  ordina- 
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rii  dignitatum  cl  beneficiorum  hujusmodi  volumus,  ordinamus  et  statuimus, 
nostra  auctoritate  praetacta  ac  de  consensu  venerabilis  capituli  nostri  Leo- 
diensis , necnon  etiam  simili  consensu  vestrum  omnium  praedictorum , quod 
quilibet  omnium  praedictorum  juret  ad  manus  sui  immediati  superioris  aut 
vices  ejus  fjerentis  se  observaturum  et  defensurum  pro  viribus  ac  ope,  con- 
silio et  auxilio  suis,  praetacta  indulla  apostolica  juxta  eariimdem  omnimodam 
seriem  et  tenorem , et  quod  nemo  prae<lictonim  aliquid  , per  se  vel  alium,  di- 
recte vel  indirecte , quovisve  quaesito  colore  impetrabit,  nec  impetratis  etiam 
motu  proprio  concessis  utetur  in  praejudicium  illorum  indultomm  aut  ali- 
cujus  contenturum  in  eisdem,  nec  dabit  directe  vel  indirecte  consensum, 
consilium,  opem,  operam  aut  auxilium  conirafacientibus  sive  impetrantibus, 
sub  poena  perjurii  et  alterius  correctionis  condigni,  ad  arbitrium  sui  imme- 
diati judicis  et  superioris  et  nostrum,  si  et  in  quantum  opus  fuerit.  Et  quod  ab 
inceptis  vel  incipiendis,  si  casus  contingeret,  incontinenter  desistat  et  desistet, 
ac  quod  communibus  expensis  tam  nostris  quam  omnium  praedictorum 
contra  deinceps  attentantes  et  attentata  fiat  resistentia,  et  fiet  realiteret  cum 
effectu  atque  sine  mora,  omnibus  dolo,  fraude,  interpretatione,  cautelis  ct 
subtilitatibus  seclusis  cl  semotis,  obedientia,  recognitione  et  reverentia  sanc- 
tae sedis  aposlolicae  ac  suinni  pontiRcis  pro  tempore  existentis  semper  salvis. 

Insuper  per  veridicos  et  in  ea  parte  expertos  sufKcienter  informati  reperi- 
inus  in  veritate , communi  existimatione  atque  communibus  annis , uno  ad 
alium  relato,  verum  valorem  modiorum  speltae,  <|uibus  communiter  bene- 
ficia dictarum  nostrarum  patriarum  et  in  magna  parte  dioecesis  nostrae  di- 
tata com|ieriuutur , ad  decem  stiiferos  ducis  Rurgundiae,  quorum  triginta 
huc  die  et  cursu  temporis  valent  unum  ducatum  boni  auri  et  justi  ponderis, 
declaramus  et  taxamus  tam  pro  nobis  quam  singulis  praelatis,  praeposito, 
archidiaconis,  decanis,  collegiatis  et  ruralibus,  ac  abbatibus,  capitulis,  con- 
ventibus et  beneficiatis  nostrarum  civitatis,  patriarum  et  dioecesis  Leodiensis , 
ducatum  in  valore  praetacto  communiter,  valere  et  existimari  ad  tres  modios 
speltae,  ct  e contra  tres  modios  speltae  valere  ducatum  valoris  praetacti,  quod- 
que unus  modius  duri  grani  aequi  parabitur  duobus  modiis  speltae  et  e contra. 
Et  sic  volumus,  mandamus,  ordinamus  ct  constituimus  observandum  esse 
et  futuris  perpetuis  temporibus  observari  debere  in  omnibus  et  singulis,  in 
i|uibus  veniet  existimatio  facienda  de  pecuniis,  ad  grana  et  grana  ad  pecuniam. 

Item,  volumus  et  consentimus,  quod  subsidia  et  alia  quaecumque , nobis 
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a vobis  huc  usque  concessa,  et  quae  adhuc  levanda  sunt  infra  claustrum 
ecclesiae  nostrae  Sancti  Petri  Leodiensis,  prout  consuetum  est,  juxta  veros 
valores  bcniHciorum,  prout  in  registro,  super  subsidio  domino  Johanni  de 
lleynsberch  praelibato  novissime  concesso  et  confecto  descripti  sunt  atque 
veriBcati,  leventur  atque  solvantur,  salvo  quod  si  aliqua  beneBcia  imminuta 
fuerint  medio  tempore  et  usque  ad  prius,  in  eo  casu  solvatur  juxta  veros  valores 
eoruradein  beneficiorum,  sic  usque  ad  praesens  diminutorum,  su|>er  quibus 
veris  valoribus  hodiernis  et  temporibus  solutionum  Bendis  stabitur  et  stari  vo- 
lumus, praecipimus  et  ordinamus,  juramentis  seu  juramento  rectoris  eorum- 
dcin  bencBciorum  in  manibus  decani  seu  vicedecani  Sancti  Petri,  et  aliorum 
deputatorum  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum  praedictarum  praestatis 
seu  praestandis , etiam  eo  salvo  quod  in  relevamine  cleri  forensis,  etiam  eccle- 
siarum forensium  infra  mensem  post  terminos,  nobis  gratiose  concessos,  foren- 
ses ipsi  de  illis  satisfacere  possint  et  valeant  deputatis,  seu  deputatum  |>er  eos- 
dem in  suis  consiliis  absque  incursu  poenaeseu  periculo  aliquarum  expensarum, 
et  quod  si  ita  egerint , exinde  non  vexentur  nec  aliquo  modo  vexari  possint. 

Item  , quia  de  antiquissima  et  ultra  memoriam  hominum^  tam  in  majori  el 
secundariis  ecclesiis  nostris  Leodiensibus,  quam  majori  et  saniori  parte  alia- 
rum secundariarum  nostrarum  ecclesiarum  foranearum  dioecesis  nostrae 
praedictae  Leodiensis,  laudabili  et  observata  consuetudine  non  est  admissum 
spolium , dummodo  tamen  possessores  per  se  vel  procuratorem  ad  hoc  suf- 
Bcienter  constitutum  darent  et  dare  rcaliter  offerent  cautionem  sufHcicntem 
de  ap|)ellante  infra  tempus  debitum,  puta  sex  dierum,  in  litteris  apostolicis 
et  monitorialibus  communiter,  indultorum  et  appositorum  et  hujusmodi 
ap|)ellationem  prosequentis  et  dominos  suos 'indemnes  conservando,  ac 
stando  juri  coram  judice  competente  ac  parendo  suis  in  ea  parte  superioribus, 
salvis  tamen  eisdem  suis  privilegiis  defensionis , volentes  abusus  in  nostra 
dioecesi,  quantum  jKissumus  et  valeamus,  tolli  ac  desiderantes  dictas  nostras 
secundarias  ecclesias  uniformiter  in  suis  agendis  dirigi , ordinamus  et  man- 
damus de  consensu,  consilio  et  voluntate  omnium  praedictorum , sub  poena 
resecationis,  quatenus  deinceps  non  admittatur  aliquis  in  aliqua  praedictarum 
ecclesiarum , ad  spoliandum  aliquem  possessorem , donec  ipse  possessor  con- 
victus fuerit  per  unam  sententiam  , quae  in  rem  transiverit  judicatam , aut 
per  tres  conformes  sententias,  quamdiu  paratus  fuerit  praestare  cautionem 
praetactam  et  eam  realiter  praestaverit. 
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Insuper  quia  abbates,  decani,  capitula  et  conventus  monasteriorum  et  secun- 
dariarum ecclesiarum  nostrarum  Lcodiensium , hactenus  plura  onera , vexa- 
tiones et  labores  nobiscum  ac  cum  venerabili  capitulo  nostro  Leodiensi , pro 
libertate  ecclesiastica  servanda  nec  non  pro  resistentia  injuriarum , oppres- 
sionum et  gravaminum , proh  dolor ! nostrae  jurisdictioni  liberlatiquc  ec- 
clesiasticae, necnon  clero  nostro  tam  civitatis  quam  dioecesis  nostrarum 
Lcodiensium  praedictarum  retroactis  temporibus  illatarum , sustinuerunt  ac 
passi  fuerunt,  et  judices  per  amplius  sustinent  et  ferunt  in  agendis  ac 
communibus  dicti  totius  nostri  cleri  incessanter  occupantur;  idcirco  in  re- 
compensam  hujusmodi  onerum,  vexationum,  occupationum  et  laborum  con- 
tinuorum eisdem  capitulo  nostit)  Leodiensi  ac  abbatibus,  decanis,  monasteriis 
ct  ecclesiis  nostris  secundariis,  singulisque  bencBciatis  et  residentibus  in 
eisdem  favorabiliter  indulgcmus  ac  volumus , ordinamus  et  statuimus  qua- 
tenus juribus  placet , et  absentiae  ac  cathedratici  cl  obsonii  nobis  seu  sigil- 
lifcro  nostro  pro  posse  nobis,  ac  praeposito  et  archidiaconis  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis , necnon  decanis  ruralibus  ipsius  nostrae  dioecesis  solvendis  , prae- 
dicti capitulum  nostrum  Leodiense  ac  abbates,  decani,  monasteria,  capitula 
et  conventus,  singulique  beneficiarii  in  eisdem  residentes,  infra  tempus  statu- 
tum et  ab  antiquo  consuetum,  deinceps  possint  et  valeant  hujusmodi  placet  et 
absentiam  ac  cathcdraticum  et  obsonium , per  eosdem  conjunctim  seu  divisiin 
debitum  aut  debitam,  solvique  consuetum  et  consuetam  infra  dictam  nostram 
civitatem  Leodiensem,  dicto  nostro  sigillifero  seu  ipsius  substituto  pro  nobis 
necnon  per  ipsos  praepositum,  archidiaconos,  ct  decanos  rurales  specialibus  in 
ca  parte  commissariis  deputatis  seu  deputandis  solvere  et  de  illis  satisfacere, 
jure  tamen  dictorum  nostrarum  decanorum  ruralium , in  ipsis  cathe<lratico 
et  obsonio  levandis  ac  grossis  eapropter  recipiendis,  ac  alterius  cujuslibet 
semper  salvo.  Volumus  insuper,  statuimus  et  ordinamus  quod  officialis  nos- 
ter Leodiensis,  pro  nobis  ac  dicti  praepositus,  archidiaconi  et  decani  rurales, 
habeant  deinceps  et  teneantur  in  dicta  nostra  civitate  Leodien.si  habere  speciales 
commissarios  ad  hujusmodi  placet  ct  absentiam  , cathcdraticum  et  obsonium 
temporibus  opportunis  recipiendum,  ctquitantias  etiam  opportunas  desuper, 
in  quantum  opus  fuerit  et  requisiti  exstiterint,  dandum,  elcaetcra  omnia  circa 
ipsa  necessaria  facientes  facere  et  deputare , aliocpiin  poenae  tam  de  jure 
quam  de  consuetudine  proptcrca  ct  in  defectu  solutionis  incurrendae  in  prae- 
dictorum minime  locum  sive  cursum  sibi  vendicabunt.  Quin  imo  eosdem  in 
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(liciis  absentia,  pla<%t,  cathcdralico  et  obsonio  obli(]^atos,  quamdiu  per  eos 
non  steterit  quominus  satisfecerint  in  dicta  nostra  civitate,  ut  praefertur  de- 
super, haberi  volumus,  statuimus  et  ordinamus  indemnes. 

In  quorum  omnium  testimonium  praemissorum  praesentes  nostras  litteras 
sigilli  nostri  ad  causas  jussimus  appensione  communiri.  Datum  Leodii, 
anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  sexto  , 
mensis  februarii  die  prima. 

MS.  <U  M.  h prof.  Strrurt. 


LXIX. 


LETTSIS  DU  19  lAKS  1476,  PAK  LESQVELLES  MASIE  DE  BOUEGOOKE  BENONCE  AVX  DBOITS 
QOI  AVAIEDT  ATTRIBUAS  AU  DUC  SOB  FERE  DABS  LE  PAVS  DE  LI^GE 


By  Marie  Herlhoghinne  van  Bourgoignen,  van  Brabant,  enz. , doen  te 
weten  eynen  yghelicken , dat  wy  ter  gunsten  ende  lyefden  van  onssen  lieven 
ende  zeer  gcroynden  ocm  bisscop  van  Ludich , hertoghe  van  Bullion  ende 


I Voyex  ci*<leMus,  p.  74.  Louvrcx  a publie 
cette  renoDcialion  en  fran^aia^  lom.  p.  180, 
el  M.  de  Gerlache  l’a  reproduite  p.  1159.  Lp 
pere  nouilte  remarque,  au  aujet  dc  cct  acie 
(tom.  II,  p.  178),  que  Louis  de  Dourboo,  apres 
lea  premierec  nouvelle»  de  Ia  mori  du  Teroeraire, 
ae  rendil  a Gand  aupr^a  de  la  princcase  Marie , 
non>«culemeDl  pour  la  conaoler,  maia  auasi  pour 
avoir  pari  k ses  conaelU,  IaOuis  travailla  a ae 
fairc  nommer  lulcurde  la  princeuc ; n*ayant  pu 
r^aair,  el  voyant  aana  appul  paria  mori  du 
duc  de  Bourgogne , il  resolul  de  ae  r^oncilier 
arec  lea  Liegeoia.  Dana  cellc  vue,  il  captiva  ai 
bien  Teapril  de  la  princeaae,  qu*il  en  oblini  dea 
leltrea  par  leaqaellea  elle  renon^a  generalement 
a toiites  aclions  et  droila  qu*elle  pourrait  avoir 


ou  pretendre,  elle  et  aea  aueceaaeurs,  en  vertu 
dea  convenliona  faitea  entre  le  feu  duc  aon  pere 
el  lea  Liegeoia,  pendant  lea  dernierea  guerrea  ; 
elle  ordonna  auaai  qu’on  letir  reatitual  lea 
chartea,  documeola  el  toua  papiera  du  paya 
qu'on  avail  irausport^a  k Mona.  La  ville  et  le 
paya  dc  Lit^e  ac  virent  ainai  delivrea  du  tribut 
annuel  de  Irenie  mille  florina  ou  environ,  qu'oii 
devail  paycrau  duede  Bourgogne,  comme  auasi 
des  droila  de  voiierieet  de  beaucoup  d*autreaquc 
le  duc  a'elait  appropri^  par  la  force.  Louia  XI 
convoilait  rherilage  de  la  princeaae  Marie;  c'e< 
laii  auaai  pour  elle,  comme  pour  Louia  de  Bour- 
bon,  faire  acie  de  poliliqne  en  tacbanl  de  gagoer 
par  des  cooceaaiona  Tamilie  dea  Liegeoia. 
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grcve  van  Locn,  cndc  overmils  ontlasliDghc  der  zielcn  willea  ods  liefT  zeer 
('iiemynden  hecren  cndc  vader,  dieii  Gode  genaedl:  aensiende  die  grote  ende 
overlidlighc  sommeu  van  pcnnynghen  dieliy  glichaven  heeflvandenlandc  ^an 
Ludich  cndc  van  Lucii  binnen  theen  jaren,  nu  laest  leden,  in  recompensatien 
(Je  r costen,  verliesende  schaden  van  hein  gliehadt  ende  gheleden  bennen  deii 
uerloghe  die  regneerl  hebben  in  den  selveii  landen;  ende  oyck  len  ynde  op 
dat  onss  voii"screven  ociii  inacli  vercryghen  voer  boem  ende  voer  onss  den 
goden  willen  synder  onderfelen  van  synen  landen , naer  by  wy  van  hon  ghc- 
dient  nioglicn  weerden  eesl  dal  noil  is,  ende  dat  wy  deylechlich  raocglien 
syn  der  gbebeden  die  daglielix  ghcscien  bennen  kerken  derselver  landen  : soc 
hebben  wy  voer  onss,  onsser  erfFgbenainen  ende  nakomelingben  herloghen 
ende  berthoginnen  van  Brabant,  ghegeven  vcrtyl  ghcqiiitccrl  ende  opghe- 
draglien  gbenen  vertyden,  quileren  ende  opdraghen  met  desen  tcghenwoor- 
diglicn  brieffe  aenden  selven  onssen  oem  al  alsulkc  recbl  gesebilde  ende  ac- 
lien  dic  wy  licbbcn  cndc  bebben  mogben  op  die  voirscreven  landen , ende 
onderfeten  by  tniddel  des  tractaets,  van  den  pcysse  gbcmaickl  van  ende 
aengaende  den  overgbemelde  oriogbe , zoe  van  wal  groctbeiden  die  syn 
mogben  , ons  afdragbcndc  van  allen  zulken  rccbten  gbesebilden  ende  actien 
die  verlidende  lol  synen  profyt  sonder  dal  wy  oniniermeer  sullcn  nocb  onsse 
nakomelingben  nioegben  beysscben  , baldende  nu  voerlacn  voer  nyet  ende 
van  gbeender  weerden,  alsoe  verre  ons  dat  aengbcil,  die  brieven  die  gbe- 
maecbt  mogben  syn  ende  gbepasseeri  vanden  vocrscreven  tractael  * ende  be- 
velen  die  gbene  die  die  bebben,  dal  sy  die  ovcrgbcvcn  aen  onssen  vocrscreven 
oem  sonder  weder  scggbcn  : in  gbctuygenisse  onss  namen  hier  gbesat,  den 
negbenleenslen  daiebs  der  macnl  van  mccrl  in’t  jaer  Onss  Heercn  duysent 
veerbonderl  ende  sesendtsevcnlicb.  Aldus  gbclcykcnt.  — Marie. 

Bibi,  royale  de  BruselUx^  XS.  n*  tOOIT. 


* Ce  molif  principii  dc  Ia  renoncialion  est 
moins  expUcilement  eiprime  dan*  le  leste  fran- 
rais  : fneamemenl  afin  que  notredii  onele  puine 
ttequerir  pour  luq  et  pour  ncui  le  eouraqe  de  $e$ 


subjett  de  sesditt  payt,  telltment  que  puittotu  Sire 
Muyt  d*eulx  g*il  eti  beaoiuy. 

^ Voyez  ci>de«su8  les  acies  des  concessioni 
raites  au  duc  de  Dour(jo(»nc,  p.  K76,  58.1  ct  588. 
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LXX. 


StPPLICATlOX  ADBESS^E  PAR  LES  MANANTS  ET  IIABITAMS  DE  LA  VILLE  DE  LIEGE,  AIX  COMMIS 
ET  D^PlTfiS  DO  PRISCE  AIX  ETATS-c£bERAOX  DO  PAYS,  LE  15  AVRIL  1477 


A vdii^rables , nobics  el  tres-honoores  scigncurs , messcigncurs  Ics  commis 
el  d(iput<5s  de  pari  raon  Ircs-rcdouble  seigneur  monsci^rncur  de  Lidge,  cl 
Ics  membrcs  el  cstals  de  son  pays , clc. 

Supplienl  bin  humblemenl  a'ous  obeyssans  servileurs  el  bons  amis  les  ma- 
nans el  inhabitans  de  Ia  cild  el  banlicu  de  Liege,  tant  en  general  comme  eu 
espc^cial , qu’il  vous  plaisl  en  faveiir  dciilx  , el  comme  rnne  des  membrcs  diidit 
pays,les  voussnpplier, a Ia  gracede  mondit  Ires-redouble  seignenr  leur  prince , 
que  ayant  regarl  aux  grans  aEFaires  qu’ils  onl  eu  et  sostenu  jusqucs  aujour- 
d’huy  au  moiien  des  guerres  et  antrement  et  en  pluisseiirs  el  diverses  ma- 
nieres,  attin  aussi  que  dors  en  avanl,  obstant  quelcques  choeses  failes  ou 
passeez  , bonne  paix  cl  transquilile  puist  eslre,  soil  et  demeure  a jamais  entre 
euix  , il  lui  plaisl accordeir  et  conscnlir  les  pelilions,  [wins  el  articles  doni  ci- 
apres  serat  fait  menlion  ; 

En  protcstant  sur  toultes  choeses  que  leurs  opinions , volicnteis  ne  cntcnde- 
mcns  n’est  autrement  senon  de  demoreir  vrais  et  obt^yssans  subjectz  de  mondit 
tres-redouble  seigncur  leur  prince,  et  qu’ilz  ne  sont  venus  ne  comparus  parde- 
vanl  vous,  mesdits  venerables  cl  Ires-honnores  scigneurs,  pour  prcndrc  ou  vol- 
loir  avoir  par  vollenlci  singuleir  ou  autrement  que  les  aucloritci , puissance 
ou  mestrie  |)our  mondit  tres-redoubl(5  seignenr , ou  vous  mesdits  tres-honno- 
res  scigneurs,  par  maniere  de  manache  ou  constrains  fairc , dire  ne  proposcir 
choese  qui  puist  estre  au  prejudice  de  sa  griice  ne  de  vous,  mesdits  scigneurs, 


' Un  lil  en  iiiarge  dii  MS  : u Ces  presens  ar- 

• licles  onl  aujourd'huy  quinyeine  jour  de  nioy» 
» davrii  Tan  1111«  LXXVIJ  csic  presciilcs  a 
» mondit  trc»-rvdouble  monttigneur  de  Lie(>c , 

• duc  de  Duillon  cl  conlu  de  Looz,  el  surcliasciin 
» dcs<|uelx  il  a respondu  el  ordoniie  aiusi  et  en 


* Ia  maniere  que  les  appostillcs  y esibans  Ic  cun- 

* linent.  Fait  a Liege , les  ans  et  jours  dessusdis , 

* ainsi  signe : .Vorelle.  » — Le  pere  llouille,  1. 11 , 
p.  183,  et  M.  de  Gerlacbc,  p.  lUl . rapportciil 
souiinaircmeiit  queiques-unesdcs  demandes  con- 
lenues  dans  ccUc  suppli<|uc. 
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mais  humblemenl  el  par  uno  sin(ynleir  aniour  et  affeclion,  plus  en  plorant  et 
gemissant  qu’autrement,  oii  nom  de  tous  les  autrcs  subjectz  de  mondit  sei- 
{jiieur,  pour  vous  demoiislreir  et  avertir  de  leurs  griff deplents  et  n^cessites, 
desirans  qu’il  vous  plaist.  par  bon  avis  et  deliberation,  declareir  leur  pr^senle 
requeste  et  humble  supplication  envers  Ia  bone  grace  de  mondit  seigneur,  et 
que  ensiiyanl  icclle,  vous  vuiliies  employcr  tilement  el  ensi  comme  iis  en  onl 
plaine  erjlicre  et  parfaile  confidence,  afHn  que  du  bien  qui  en  pora  venir  ci- 
aprcs,  soit  appcrpetuitc  fait  mdmore  dudit  pays,  en  rammenant  Ia  grace  de 
mondit  tres-rcdoubte  scigncur  au  fait  les  grandes  oppressions,  servitudes, 
subjeclions  et  vollenteis,  cnsquclles  ilz  ont  este  tenus  jusques  aujourd’huy  , et 
qinlz  ncussent  jamaix  posu  ensi  paisiblcment  et  passivement  porteir,  se  n’eust 
este  ia  grande  compassion  et  pite  qu'avoit  d’eulx  mondit  tres-redoubte  sei- 
gneur  leur  prince  et  qui  volicntier,  comme  ilz  espoirent  fermement,  y eust 
contrevenu  de  remede  de  tout  son  povoir,  s'il  eust  esteit  en  sa  puissance  ou 
qu’il  n’eustdoubld  de  metire  sonditpays  en  plus  granddangieret  perii,  etaussi 
d’aulre  part  la  bonne  csperance  qu’ilz  onl  lousjours  eu  en  sa  grace  pour  le 
temps  advenir,  et  les  a jusques  a ors  aidiet  porteir  et  soustenir  plus  passive- 
nienl  leurs  adversites , el  soslint  encor  au  present. 

El  pour  ce  doni  que  par  le  consentement  et  punition  divine  de  nostre  crea- 
teur,  le  temps  est  au  present  ensi  dispose,  que  nostredil  Ires-redouble  scigneur 
est  seui  prince  et  seigneur  vraiemenl  obdy  el  sens  empeschemens  d’autruy  de 
tout  sondit  pays , suppiient  tres-humbiement  et  le  plus  pitieusement  el  affec- 
lueseraenl  que  faire  pueient,  (jue  pour  le  salui  d iionneur,  bin,  prosperile, 
paix , Union  el  transquilite  de  mondit  seigneur  et  de  tous  lesdils  supplians  et 
autres  subjccts  de  sondit  pays , il  vous  plaist  de  lui  supplier  et  monstreir  que 
par  sa  misericorde,  ii  les  vuille  regardeir  en  piteil,  ayant  compassion  deuix 
en  les  imparlant  de  sa  grAce , ensi  come  fait  eust  par  ci-devant , s’il  n’y  eust , 
comme  dit  est,  bonnement  polsul  remediier,  ensi  que  puix  nagaires  les  at 
li-mesmes  iiberalement  une  fois  et  autrcs  dit  el  remoslreil , lanl  en  ia  pr^sence 
de  vous  mesdils  seigneurs  les  cstas  a la  derniere  journee,  comme  en  devant. 

II  s’il  y avoit  aucuns  que  pour  tenir  a perpetuite  lesdis  supplians  et  sub- 
jeclz  de  mondit  seigneur  en  servilude , voisissent  meltre  aucun  argument  ou 
impeischement , que  Dieu  ne  consent  jamaix  advenir,  en  disant  que  lesdis 

’ Griff,  grief*. 
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supplians  soni  oblifjies,  par  vertul  des  trailies  de  paix  en  certaines  sommes  an- 
nuclles,  Ics  duck  el  ducliesses  de  Braibanl,  (|u'il  plaist  tnondit  Ircs-redoubte 
seigneur  pour  satisfairc  a telx  argtimens  nu  inis  en  terme,  respondrc  et  alli- 
gier  ce  que  dc  sa  gracc  pucl  desja  avoir  alligiet  a nia  dainoiselle  de  Borgongoe 
sa  cusinc,  en  disanl  que  telx  trailies  ont  estcis  fais  par  furce  el  conslraintc  de 
guerres,  aux  grans  prejudice  et  servitudo  de  son  dglise  el  des  drois  el  jurisdic- 
lion  d’icclle  et  totale  destruclion  de  son  pays , ensi  que  nostre  tres-saint  pere  le 
pape,  cmpereur  el  roy  saront  asseis  legiremenl  coinprendre,  et  ausquelx  pour 
1'absolution  et  delivreinent  desdiles  serviludes,  les  choeses  jxirunt  requ^rir 
estre  remostreiz,  alfin  ossi  que  Ia  grande  passience  qu’ilz  ont  eu  de  leurs 
griffs , dolleurs  el  playes , qui  cncores  ne  sont  poinl  bin  saiiees , leur  soit  con- 
fermees  et  converlies  par  voslre  moyen  en  joye  et  consolation , pour  evileir 
lousjours  Ia  fureur  de  puple  conlre  ceiilx  qui  ensi  durrement  el  inliuinaine- 
raent  les  ont  par  ci-devanl  aidiez,  Iracteiz  etgoverneiz,  comme  eii  pluisseurs 
pays  marcliissans  est  advenu  , a quoy  jiisqiics  ii  ors  ilz  oni  tousjonrs  a grande 
diligence  remedie  el  feronl  lanl  qu’ilz  poronl  a leurs  loyal  pooir. 

I.  El  tout  premier,  desirent  Icsdis  suplians  que.  pour  le  salut  dc  mondii  sci- 
gneur,  d’culx-mesmes  et  autres  subjecLs,  ossi  delivrcment  el  absolulion  de 
servitudcs  dcssusditcs.  il  plaise  mondii  seigneur,  le  plus  brieflF  que  faire  se  po- 
rat,  bonnemcnl  envoyer  pardevers  noslredil  saint  pere,  pour  estre  releveis  el 
absoulz  dc  telx  scrmcns  que  par  force,  comme  dit  est,  il  at  convcnu  ladile 
«Iglise  et  pays  faire , attendu  mesmemcnt  se  deisja  lesdits  trailii^s  n’cusent  estcit 
fais  par  conslraintc , que  leurs  contre-parlie  les  ont  premierment  et  pluisseurs 
fois  rompu , en  procedant  conlre  iceuix , a ceste  cause  doncques  reputeis  de 
nulle  valicur,  et  nientmoins  ce  incorus  es  paines  et  abandons  y declar^es 

II.  Item,  el  aflin  que  Dieu  nostre  crdateur  n'eslcnde  encors  sa  verge  de 
pugnitioii  par-dcssus  euix , el  (|ue  les  prcuvres  Ames  trespassees  extanles  en 
purgatoir,  qui  ont  teslateit  et  laissiel  leurs  bins  en  terre  pour  sostenir  les  pceu- 
vres  membres  de  Dieu,  ne  soienl  privees  et  fruslrees  de  bendfices  de  Toffice 
divine  et  des  priicrs  des  pcruvres  niendians  par  Ics  picux  lieux,  maisons  de 
Dieu , et  hospitaulx  dcsdits  pays  qui  depuix  Ia  destruclion  de  Licgc,  ont  estcit 
et  sont  pluisseurs  places  piteusement  contre  Dieu  , Ia  volicntd  des  trcs])asscis , 
droit  et  raisons,  governees,  ensi  qu’il  est  asseis  noloire,  qu’il  plaist  a raondit 


I ApostUU  : « Monseigaeur  Taccortle  et  en  est  bien  contont.  • 
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tres-redoubte  seigneur,  comiiip  l>on  el  vrai  prince  chresiicn  el  pasleiir  pspi- 
riliiele,  niiqiiel  npartieiit  a battillicr  pour  les  povres  menibres  de  Dieii.  ftiire  tel\ 
bins  distribueir  el  governcir  d'ors  en  avant  par  bons  notables  borgoix  el  gens 
de  bins,  ensi  que  par  ci-devanl  en  solinit  estre  fail  et  useit,  par  quoy  Ia  distri- 
bution  en  parvcigneauxdiUp<cuvres  meinbres  de  Dieu,  el  ensuyvantla  vollenle 
des  trespasseis,  et  que  Nostre-Seigneur  lui  soit  a son  Ame  plus  inisericordieu 

III.  Item , desireiit  lesdiis  supplians  qu'il  vous  plaist  a mondit  seigneur  re- 
metire a memore  Ic  serment  qu’il  fit  a 1’enlree  de  sa  receplion,  avec  le  contenu 
de  Ia  sentence  rendue  par  iceliii  nostre  trAs-saint  [>cre  , par  laquele  Ia  seigneu- 
rie  de  sondit  pays  lui  a est^  adjugiel  sens  prejudice  des  traities  de  paix  fais  par- 
ci-devant,  fondees  en  droit,  raison  et  juslice 

IV.  Item,  el  veu  le  consenlement  que  mondit  seigneur  donnat  de  sa  grAce 
esp<iciale  a Ia  dernier  journee  et  congregation  des  trois  cstas  de  son  pays,  en 
disant  qu’il  se  volloit  conduire  et  useir  par  Icurs  conseil  et  deliberation  , qu’il 
Tous  plaist  d'i  lenir  le  niain  et  lui  priier  que  , comme  prince  d honneur , il  ne 
viiillc  entrcprendre  guerres,  alliances,  mettre  sus  tailles,  fairc  battre  mon- 
noie,  ou  autremeni  locbant  le  fail  de  son  pays , se  ce  n’est  par  deliberation  et 
ordinance desdits  troix  estas , comme  danchient^  il  a este  useit 

V.  Item  , et  pour  ce  que  (par)  bon  conseil  et  mcure  deliberation  des  bonnes 
gens,  l’on  roit  les  princes,  citcis,  \illes  et  pays  regner  en  paix  et  prosperite, 
desireni  lesdiis  supplians  que,  pour  riionncur,  proHit  et  uliliie  de  mondit  sei- 
gneur,  paix,  union  et  transquilite  de  tout  sondit  pays,  il  vous  plaise  mondit 
seigneur  supplicr  qu'il  vuillc  les  subjecls  de  sondit  pays  en  fait  d'oHicc  et  con- 
seilliers  avoir  et  lenir  pour  recorninandeit  avant  nuix  autres  eslreiignicrs  qui 
ne  seroient  natifs  dedit  pays,  aftin  que  mondit  seigneur  mostre  tousjours  Ic 
bon  coraige  qu’il  at  a .ses  subjelz  et  qu’ilz  soient  plus  cnclins  en  son  amour  et 
Service,  ossi  que  Ia  renommee  ne  soit  As estraingnez  pays,  a.la  grande  cskan- 
dre  * et  vi  tuper  de  ceuix  des  egiises  et  nobles,  que  jK>ur  faul  te  de  sens,  il  covengne 
envoyer  quArir  des  gens  estraingnes,  aux  grands  doraaiges  et  despens , et  qui 


' .Ipotlille  : 9 Fial,  »auvc  ie  droil  et  rrgart  f|tie 
mondit  seigneur  y a et  doit  aroir,  dc  commet> 
tre  comme  ordioance,  et  saiiveit  aussi  U pre- 
seniation  Je  eicarie  aux  Coroillons,  eosi  que 
d'aochienneie  at  esteil  accouslumcil.  » 

2 : • Fiat.  I* 


^ /ipoiliilr  : • Mondit  seigneur  est  content , 
moyennanl  nasi  que  lesdiis  supplians  et  les  es> 
tas  ne  les  poront  Tairc  sens  son  bon  gre  el  con- 
senlciueut.  ■ 

* Hsknudref  scandale. 
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jaraaix  nc  poront  savoir  Ia  nature  dudit  pays  ne  estre  si  agreables,  dont  sovenl- 
foix  l’ont  voit  advenir  pluisseurs  maiiix  et  inconvdniences , attendut  inesmc- 
ment  qu’il  est  de  si  grand  neccssite  d’en  useir  en  cestui  pays  et  plus  comme 
^autres  pays  voisins  et  marcliissans,  ausquelx  Ia  scmblauble  requeste  a esteit 
acordee  et  consentie 

VI.  Item  , combin  que  ce  soit  choese  asseis  notoire,  que  les  guerres  qui  ont 
rdgn<^esdiLs  pays,  ont  procedtMa  pluspartpour  lesabiis,  forces  et  compositions 
qu’i  faisoient  les  procureurs  contre  les  subjets  de  monditsei{];neur , nienimoins 
encore  aujourd  buy , obstant  les  grandes  povretes  qui  soni  oudil  pays , ilz  ne 
vuillent  entendre  a queiquc  raison  , ne  metire  en  leur  exercice  regie  ne  ordi- 
nancc,  ains  Iravillenl  journelemenl  lesdits  [xtvres  subjccts  plus  comme  en 
nuix  autres  pays,  et  pour  ce  suplicnl,  comme  dii  est,  qu’il  vous  pinist  mon- 
dil  seigncur  suppliicr  d’y  metire  provision,  affin  que  a ceste  causc  nulx  dan- 
giers  nc  inconvcnicnces  n’en  vengne,  doni  iis  seroienl  Ires-dolans  et  voroienl 
remedier  a leur  pooir,  en  ensuvant  Ia  paix  de  Tongre  et  Ia  modcralion  de 
Adoulphff  2. 

VI I . I lem , et  alKn  que  ladictc  cite  $c  puist  plustost  rediffiier  et  pour  le  bien 
comon  de  loiil  le  pays  en  general , desirenl  lesdits  supplians  qu  ii  vous  plaist 
supplier  inondit  seigneur,  que  sa  court  espiritiiele  qui  depux  ladite  prise  de 
de  Liege  a cst6  misc  a Louvaing  , a Trecht  et  a S'-Trond  , soit  d’ors  en  avant 
remise  en  ladite  cite  , comme  elle  «olloit  estre  par  avant 

VIII.  Item,  et  que  delle  aucloriteit  de  mondit  seigneur  bonne  et  brieflF jus- 
tice,  sens  dissimulation  ou  deporl,  soit  fait  par  Ics  oIKciers  de  sondit|>ays, 
tant  sour  les  grands  , moyens,  riches  comme  pocvres 

IX.  Item  tiercemenl,  vcu  Ia  diversite  des  loys  qui  durant  les  guerres  ont 
eu  course  en  son  pays,  qu’il  plaist  .supplier  mondit  seigneur,  que  d'ors  en 
avant  ung  chascun  soit  Iraili^s  et  nieneit  par  droit,  par  loy , par  jugcmcnl 
des  esquevins  ou  hommes , .selon  que  les  cas  requeront  et  que  par  mondit  sei- 
gneur et  les  estas  ordonneil  sera  , et  meismement  que  Ics  oIKciers  de  mondit 


' ylpottHle  : « .ttonilit  sci0neur  s'iconcluira  si 
> favorablement  pour  ccuix  de  ses  pays  que  les 
» supplians  auronl  cause  pour  raison  d'eslre 
i>  content.  • 

^ Apottille  : « Mondit  seigneur  porvera  vol- 
» lenlier  ensuvant  les  moderat  ions  et  reforma- 


tions  sour  ce  Tailes.  • 

^ Apottille  : * Mondit  seigneur  en  sera  coii- 
Icnt  que  le  siege  soit  remis  en  ceste  cite.  • 

* Apoitilie  : « Mondit  seigueur  accorde  l'ar 
liclc , et  fera  pugnier  les  delinquans.  • 


630 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


si;i|jiieur  ni;  Iravillenl  persoiincs  indeuemenl  ct  iiors  luy,  cl  que  silz  usoient 
de  contraire,  coiiiine  aoventfoix  et  parci-devant  est  advenu , qu’il  y soil  tele- 
inciit  purveii  (|ue  jtisticc  puist  avuir  son  lieu  a Ia  corrextion  ct  pugnition  de 
teixofficiers,  aiiisi  que  inoiidit  seigiieur  et  luesdils  seigueurs  les  estas  vieront 
estre  le  plus  ex|H'dient 

X.  Item,  en  ensuyant  Ia  deliberalion  faile  derniereineut  par  lesdits  estas, 
lochant  ccuix  qui  au  inoyen  des  guerres  puelent  estre  es  limittcs  des  pays  de 
Fraiice  et  ailleiirs,  <|Ue  uiundit  seigneur  par  sa  grace  cl  mistVicorrIe  les  con- 
sciit et  accorde  de  pooir  retoiirneir  audit  pays  paisiblenienl , reserveii  que 
lele  rendrei!  ou  revenuc  ne  se  face  par  vove  de  fail  ou  hoslilite  de  guerres , 
et  i)  quoy  lesdits  suppliaus,  quanl  adont , voroient  inettre  toutte  diligence 
pour  y sobvenir  et  resisteir,  et  de  conlcnu  dedit  article  soit  fait  aucun  cry  ou 
publication  albn  (|uc  nuix  ne  puist  prendre  ignorancc 

XI.  Itcui,  et  pour  inicux  entretenir  paix  entre  lesdits  supplians  et  aulres 
subjels  de  mondit  seigncur,  que  certain  cry  et  commandcmeul  soit  fait  de 
rauctorilede  mondit  seigneur  ct  a son  de  troinpe  , a tele  paine  (|u’il  lui  plaira, 
que  nuIx  ne  reproche  ne  de  a raulre  i|uelque  injure  ou  vilonie.  toehant  le 
parti  qu'il  poroil  avoir  tenui  durant  les  guerres 

XII.  Item,  et  atKii  que  tousjoiirs  lesdits  supplians  ayent  plus  daffections 
envers  Ia  grace  de  mondit  seigneur  et  en  faveur  de  piteil  et  misericorde,  qu’il 
lui  plaist  d ors  en  avant  faire  Icveir  les  mains  des  bens  des  coutiscations  de 
Bruyslem  cl  aulreinenl , qui  par  ses  olKciers  ou  ceuix  ausquelx  il  en  poroit 
avoir  fait  aucuns  don  , sont  csleit  jusques  a 01*5  tenus  et  ocupeis  j et  qu’ilz  ne 
fuissent  pour  bin  de  paix  entendu  d'autrcs  conditions,  qui  ne  sont  les  autres 
bilis  des  confiscations ; et  au  scmblant  de  pluisseurs  herilaiges  qui,  au  para- 
vant  laditcprise,  .solloienty  estre  aiscmcnces  et  communes  aux  iniiabilans  de 
laditc  citeil  et  autres  bonnes  villes  dudil  pays,  qui  comme  deseur  sont  par  les 
ofliciers  de  mondit  seigneur  tenus  cl  occupeis , a grand  prejiidice  de  sesdits 
siibjetz,  et  doni  Ia  grace  de  niondit  seigneur  n’at  gaires  de  protiil 

I Apoitille  : « Mondit  seigneur  vucl  ung  ca»* 

• cun  traiticr  par  droil  el  jusiice , comme  boo 
w prince,  »clon  que  le  ca»  le  reqiieral.  • 

^ On  Ulenroarge : I^'»dttntttrtcntuppottUtry. 

^ /ipottiUt  : • Mondit  seigneur  accorde  1'ar* 

• liclc  , comme  eat  tocbiel.  • 


^ Apotiilte  : • Mondit  seigneur  vuet  que  ainsi 

• se  face  el  surpainc  capilaleauxcoutrcvenans.  • 
^ Apatlitle  : u Moudit  seigneur  desier  que 

• messeigneurs  les  trois  estas  eneoient  Icurs  d^ 
« puteis  par  devers  lui  pour  commuiiicquicr 

• sour  le  fait  et  maoicre  de  procedeir  oudit  ar- 
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XIII.  liem , que  ceuix  qui  par  constrainlc  ou  assietlc  des  commis  aux  ven- 
dilions  des  lieritages  coiiBsiccis  el  doni  ilz  feroienl  apparoir,  aroienl  achalleit 
aucunscens,  renles,  herilaigcs , minncs,  parchons  de  fosse , hoiilles  cl  uslil- 
les,  eawes,  pesseries  ou  aulres  bins  quelconques,  qu’il  plaise  a mondil  Ires- 
redouble  seigncur  d’cn  faire  leveir  el  oislcir  Ics  maius,  pour  d’ors  en  avaul 
en  laissier  joyr  ccuix  ausquelx  Icix  bins  aroienl  eslcit  parlcnans  L 

XIV.  El  se  par  Ia  daulle  de  leursdils  achas , il  esloil  Irovcil  qu’ilz  euyssenl 
receii  Ics  deniersde  Icurdile  assiellc,  voir  compleil  ung  muy  de  spclle  Tunc 
an  portanl  1’aulre  a dix  aidans,  ilz  deveronl  parmy  ce  eslre  conlans  des  lu5ri- 
liers,  se  doni  lelx  ensi  aequis  n’avoienl,  pouravoir  lellres  de  leur  achal,  de- 
bourseil  aucuns  deniers,  doni  ilz  deveroienl  yeslre  rembourseis  quanl  il  en 
apparoil  par  1’ordonnance  des  commis  ad  ce  -. 

XV.  Item  , et  s’ilz  n’esloient  rcmbourscz  comme  aucuns  qui  aroienl  esteit 
des  derniers  assis  et  taxeis,  que  ledil  remboursement , main  levee  prealablc- 
mcnl  desdis  bins,  soit  fait  par  Eordinancc  de  mondil  seigncur  et  mesdis  sci- 
gneurs  les  commis 

XVI.  liem,  el  s’il  esloil  trouveil  que  aucuns  se  fuissent  avanchis  de  tireir 
par  devers  lesdiLs  commis  pour  leur  singuleir  proffit , et  sens  assietlc  ou  or- 
donnance  ilz  euyssenl  esteit  receus  a achalleir  que  au  semblant . moyenant 
qu’il  appeert  de  leur  payemenl,  qu’il  en  hostent  leurs  mains  sans  riens  avoir 
el  ossi  sans  rins  reslilucr,  se  doni  il  n’apparoil  que  audcscur  de  leurs  achas 
iis  euissent  aucune  choese  rcceu,  ce  qu"ilz  scroienl  quanl  adont  tenus  rendre 
aux  herilicrs,  a 1’ordonnance  des  commis  *. 

XVII.  Item  , que  ceuix  qui  de  vollentei  se  seroienl  boulteis  el  intruis  es 
bins  d’aulruy,  sens  les  avoir  achelt^,  qu’ilz  en  Iioslent  leurs  mains  el  fachentdes 
levees.  Ia  rcstilution  a ceuix  ausquelx  il  en  poroit  apparlenir.  El  avvcc  cc 
soient  mis  a ccrlaincs  amendes  civilles  , (M)ur  les  applictpier  au  boin  plaisir  de 
mondil  seigncur , soit  eu  Ia  rt^feclion  de  poni  des  arches  ou  aulrcment  alie 
ordinancc  desdis  commis 

XVIII.  Item,  cl  que  au  scmblanl  soil  fail  cl  useit  de  ceuix  qui  aroienl  mis 
les  mains  a maisons  daulruy , qui  n'aroient  csleit  brulecs , et  que  au  prejudice 


licte , esperant  de  y telement  porveoir  el  con> 
• dure  que  ung  chascun  aura  cauae  d'e$tre 
» eontenl.  • 

' ApotiUle  ; • P'ial.  • 


* Apottille  : • Fial.  • 

* Apostille  : • Fial.  » 
■*  ApottiUt  : « Fiat.  • 

* Ajyotlillt : <;  Fial.  n 
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lies  liHtiers  Ics  avnicut  rompiis  de  fait,  en  apporleit  le$  boix  pour  iiiettrc  en 
autres  lieux  oii  les  vendre  ct  faire  leurs  proffis 

XIX.  Item,  et$'auciins  avoient,  en  falsant  achas  de.sdis  hirtaiges , abuse  les 
commis  en  prunant  ung  bonier  de  terre,  preit  oujardin,  a mcndre  pris  qu’il 
ne  vaeroit,  que  tcix  acbatteurs  Fuissent  tenus  de  rendre  a ceuix  ausquelx  il  en 
apparlenruit  , 1'outre  plus  des  prulfis  que  leveii  en  aruient  audeseur  de  Ia  spe- 
cincalion,  declaration  de  leiirdit  acliat  et  pour  leiirdit  abut  en  ainende  civille, 
a rordoniiance  de  nioiidit  .seigueur,  en  Ia  maiiiere  dicte 

XX.  liem  , el  s'il  y a\oit  auciins  quo  pmr  recouvreir  les  deniers  des  som- 
nies de  leiirdile  as.silte  eiissent  esteit  constrains  vendre  leurs  propre  hiriaiges , 
et  eu  fait  u'Vres  de  loy,  qu’il  plaist  a mondit  seigneur  telx  vendeurs  accordcir 
rescliosse  ^ ung  an  eniicr  aprcs  les  ordonnances  depart  mondit  seigueur 
conclulte  *. 

XXI.  Item,  s'il  y avoit  aucuns  qui  aprcs  leursdis  achas  cuyssent  obtenu 
greit  des  liirtiers  , et  que  pour  tel  greil  avoir,  ilz  cussent  encor  ex|Xjse  aucuns 
deuiers , (]u'il  plaise  mondit  .seigueur  consentir  que  telx  lieriliers  dedens  l’au , 
comme  dit  est,  puissent,  parniy  rendant  les  deniers  que  rcceu  en  aroient,  par- 
venir  a rescliosse  de  leurs  hirtaiges 

XXII.  Item,  et  s’auciins  ainsi  ayant  achatte  avoient  fait  ediliier , se  ccuix 
aiisipielx  telx  hirtaige.s  poroient  appartenir  ou  leurs  proisnies  y voloient  re- 
tourner  fuissent  tenus  de  rendre  Icsdites  refeclions  par  1’ordinancc  desdits 
commis,  moyennant  que  telx  edilices  ne  fuissent  faites  inutilles , ct  pour  pri- 
veir  Ic  proisme  de  non  y |>ovoir  revenir  ®. 

XXIII.  Item,  que  ceuix  qui  auroient  gardez  maisons  dautruy  de  feu  ou 
d aultre  inconvenient,  et  ilz  cii  cuyssent  paye  aulcuns  deniers , que  ilz  en  soient 
remboursez 


' ^poitiUr  ; > Oiocbl'»  traniporlees  deoieur* 

• ront  en  citat  tele  quelle  soni  Ue  prraeni.  • 

^ ApoitiUe : * Juite  calculalioii  loit  Taite  et 

• Ic  lupercKcrcMcnccconveriTparrordQnnince 

• df  njuitdil  iei(rm-ur  et  de  »ei  eitai  au  proAU 
••  du  bin  publicque.  • 

^ Hrtthoue  f rcicoiiiip. 

* jipoitille:  « Bloudit  leijjneur  en  eitcontcnt. 

• Ainii  ligne  : MortlU.  » 

^ .-ijyoitille  } « lluiidil  icigueur  accorJe  1'ao 


• de  reicboiie,  nantiMC‘Oient  faitf  au«Toir<|Uo 

• Ic  poiiesicur  caUnlau  priieut  detneurra  OII  sa 

• poiieiiiou  jui(}ueaai  ce  i}u'il  avera  oste  par  Io 

• rcscoiant  ronibotirie , et  dedent  l'an.  Aulrc- 

• mont,  Irdit  an  expircil , lodii  roscovant  sera 

• prive  de  ladite  reschusse.  » 

^ Apottillt  : * Fiat  , pnr  IcHlict  des  voir-ju- 
■ reis.  • 

7 j4po$tille  : n L‘art»cleesl  raiiuuiiablo  cL  l'ac* 

• curde  icelui  soigneur.  • 
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XXIV.  Itoin,  et  au  .scinblanl,  $’aulcuii!>  avuicut  prins  places  pour  les  diex 
couroiines,  el  y faicl  ediltier,  se  les  heriliers  y vueillent  revenir,  snient  tenus 
de  rembourscr  a Tacquesteur  ses  despens  el  niissions  des  (idiHces,  parlordi- 
nance  de  mesdis  seigtieurs , porveu  comme  dii  esi , cpie  les  t^dibees  ne  fuissent 
inutilles,  defalkeil  prealablement  le  proflfit  qu’ilz  poiirroient  avoir  heu,  en 
tant  raoins  des  sommesa  quoy  seroient  taxez  lelz  edifices 

XXV'.  Item  , et  jiour  ce  que  les  places  esiantes  dc  present  cn  ruyne  en  la- 
dicte  cite  meiivenl  el  sont  tenues  de  pluisseurs  peissounes,  a6n  d'eviler  loules 
materes  de  proces  el  differens  <pii  a ceste  cause  [>orroient  susciter  enire  les 
treffonsiers,  el  d'ors  en  avant  ladile  cite  ,soy  puist  plus  legieremenl  redifier, 
semble  ausdis  supplians  (suiilf  Ia  correclion  mondit  seigncur)  qu’il  soit  bin 
micessaire  d’y  porreoir,  el  tcllement  que  (jui  y vora  faire  redifier  pour  le  sien 
preserver,  soit  premicr,  moyen  ou  deriiier  lausageur  .sache  commenl  il  soy 
deveraconduire  soit  de  lenir  ledit  heritaige.  apres  sonediffice  faict,  ung  lerme 
dannees  sans  rien  payer,  ou  a demy  Ireffon  une  bonne  espausce  de  tenips. 
sclon  Ia  (|uantite  ou  Ia  valleur  dc  lediffice  que  fait  y aroil,  ou  autrement, 
ainsy  que  mondit  seigneur  viera  au  fait  apparlcnir 

XXVI.  Item,  ct  pour  ce  que  durant  les  guerres,  et  jusques  a ors  les  officiers 
de  feu  monscigneur  le  duc  se  soni  avaneby  , sur  ombre  de  confiskations,  dons 
d icelui  seigneur  ou  autrement,  de  meltrc  les  maius  aux  bins,  rentes  et  reve- 
nues  tpie  pluisseurs  dcsdits  supplians  el  autres  inhabitans  du  pays  mondit 
seigneur  ont  es  pays  et  seigneuries  d'icelui  ficu  seigneur,  et  lesqueles  iis 
retinent  encor  aujourd’luii  sens  en  volloir  osleir  les  mains,  qu’il  plaisc  a 
mondit  Ires-redoubli;  seigneur  tclemcnt  besongnier  envers  madamoiselle  de 
Bourgongne  sa  cusinne,  comme  duchessc  et  dame  dc.sdits  pays,  que  lesdits 
supplians  et  autres  subgets  de  ses  pays  puissenl  rctourneir  a Ia  joyssance  de 
leursdits  bins,  ct  que  de  son  auctorite  main  levee  en  soit  d’ors  en  avant 
faile  *. 


* JpoittUe : 4 Fial « moionnani  i|ue  la  re«eo«»e 
ct  rembourft4Tmonl  te  facUe  en  <leden»  Pan  Unt 
deadix  couruune»  y cumme  du  reiniudremeni 
et  par  Padvia  dea  voir>jurcU.  • 

• t o aulre  texte  purle  laHtaigtmr, 

^ ApoitilU  : * 1'our  ce  que  la  matere  eat 
grande  el  loclie  pUiiaaeura  peraoonea  tant  ec* 


ctcaiaaticquea comme  aulrea,  mondit  aeigneur 
vuet  qu'il  y aoit  adviae  et  porreu  par  luy  ct 
aea  commia.  » 

* JponUUe  : « Motfdil  aeigneur  y fera  en  la 
faveur  dea  auppliana  tout  ce  que  bonnemenl 
poaaiblc  lui  aera,  t 
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XXVII.  Item,  el  veii  Ia  {jrandc  poovreteil  et  necessite  desdits  suppilans, 
ayant  regart  mcsracincnt  aiix  tailles,  iinpositions  et  autres  subvcntions,  qu’il 
leur  a covenu  jusques  a ors , en  espjiciai  encor  a pn^sent , Ic  course  des  ga- 
bclles  en  iadictc  citcitet  banlieu  , etsens  comparation,  sont  au  plus  bault  prius 
quellcs  n’onl  csleil  parci-dcvant , qu’il  plaise  a Ia  grAce  de  mondit  tres-re- 
doubte  seigneur,  ayanl  compassion  des  poevrcs,  scs  subg^s  deschargier  et 
soii  poovrc  pays  dcsditcs  gabellcs , et  que  au  sorplus  ceuix  qui  par  ci-devant 
ont  eslcil  commis  a les  recevoir  el  leveir  en  soienl  tenus  rendre  bon  el  juste 
compte , el  au  semblan  des  assiette  el  compositsoiis  faites  oudil  pays , et  les- 
dits  suppilans  cspcToicnt  que,  Ic  tout  veii  et  Ia  verite  sceue,  l’on  trovera  qu’ilz 
oni  asseis  payc,  que  les  sommes  doni  ilz  puelenl  avoir  tenu  comple  ne  por- 
tent. Et  s’il  est  Irove  apres  Icsdils  comple  rcndu  , qu’il  soit  de  necessite  mondit 
seigneur  d avoir  aucunes  sommes,  soit  pour  les  refections  des  raurailles  , 
pont  des  archcs,  acquillemcnl  des  pcnsions  des  egiiscs  ou  en  autres  despens , 
Icsdils  suppilans  y voldront  cundcscliendrc  a leur  Ical  povoir,  et  par  1’ordi- 
nancc  de  mondit  seigneur  des  trois  cstas  de  sondit  pays  L 

XXVIII.  Item,  el  pour  preserver  aux  grands  perilz,  qui  journelement 
avynncnl  sour  Ia  rivicre  de  Mense,  a causc  de  Ia  rollurcdii  poni  des  archcs  , 
el  affin  que  marcliandicsc  aienl  son  course  en  ladilc  cite,  ossi  pour  le  bieu 
comun  cl  publicquement  de  tout  le  pays  en  general,  il  plaise  a mondit  sei- 
gneur, Ic  plus  breff  (|ue  faire  .se  pora,  d’y  porveoir  el  remedier,  lelemenl  que 
ledit  poni  soit  aucunenient  pour  commenchement  mis  en  esta  pour  y passeir 
segur  de  piet  et  de  cheval 

XXIX.  Item,  desircnl  lesdits  suppilans , pour  eviter  plus  grands  perilz  el 
dangiers,  que  ceuix  qui  par  grand  diligencc  ont  aidict  Irovcir  ia  maniere  d’cn- 
frendre  Ia  jurisdiction  dc  mondit  Ircs-redoubte  seigneur,  et  au  semblan 
ceuix  tant  spirituelx  comme  tcmporcix,  qui  lesdits  poevrcs  suppilans  et  autres 
•siibgets  de  mondit  seigneur  ont  ad  ce  lenir  en  grand  subjection  el  pouvrele  , 
qii’il$  se  vuillcnl,  sour  bin  dc  paix  et  pour  cWitcir  ia  ciialleur  dc  pcuple , ab- 
sentir  hors  de  pays,  pourquoy  nulle  challeur  ne  se  face  conlreeulx.  comme 

' /ipottiUt  : « Mondit  .icipncur  est  conieiit  » moiion  soit  troTv  d'jM'strcapoin(icl  el  porrt-u, 
• que  mesdiis  scigneurs  des  troix  cstas  donnent  • en  Ia  meillcur  maniere  que  faire  se  pourra.  r 
» el  baillent  leurs  dcpntez  pour,  en  ce  qui  tou-  - Jpoitille  : « Mondit  seigneur  fera  porseoir 
» cite  ce  present  articlc  , cuinmuniqnicr  avvuc  » cumme  dessus.  « 

X lui  et  son  conseii , affin  que  par  ung  accord  ' 
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on  autres  pays  niarchissans  Ton  a vcii  advcnir,  ou  autremeot  que  mondit 
seigneur  y met  tele  provision  que  ce  soit  exemple  a toiis  aulres,  el  que  le 
pocvre  pays  puistd’ors  en  avant  abondeir  en  paix  el  prospikiles 

XXX.  Item,  et  se  en  cesle  presenle  requeste  , ilz  avoient  aiicune  choese 
oblie  qui  polsisse  y eslre  a rhonticur  de  Diu  el  de  leur  prince  et  aussi  Diu 
sauble  et  proflilauble  au  bin  comon  el  utilite  dedits  pays  en  gdiii^ral , alten- 
dut  que  pluisaeurs  iceuix  nui  plus  grand  cognoissance  que  iinQ  seiil  mes- 
mement  des  gens  de  si  gros  el  ruddes  entendement,  comme  ilz  soni,  sup- 
plient  Ires- humblement  qu’il  yous  plaisi  d’y  dernoslreir  voslre  prudence  el 
bont^ , en  confirmant  comme  ung  des  membres  des  Iroix  eslas,  xoslre  vol- 
lcnl(5,  el  avvec  le  leur,  en  priant  et  sollicitant  de  tout  voslre  pooir  Ia  grAce 
de  mondit  seigneur,  qu'il  se  vuille  ausdits  articles  et  aulres  que  adjosleir  v 
poreis,  conseniir  elaccordeir,  en  les  adverlissant  le  plus  brieffqiie  faire  se  porra 
de  voslre  opinion  et  comment  vous  y voldreis  conduire,  afiiu  que,  pour 
prendre  trop  longe dilalion  ou  volloirdissimuleir,  plusgrands  dangiers  n’aven- 
gnenl , auquei  ont  tousjours  porveu  el  vuelenl  encor  faire  de  tout  leur  pooir 

Jrxhivir*  de  /a  provincg  de  Lteye  , grrffe  det  Afrtnj , 

N®S50,<yw  15.  — ^'oyei  autsi  le  rtgitire  J5S  iWtl, 

LXXI. 

TOIXBANT  LE  EESTACBUSSEIEST  OIS  lAISTBES  DE  LA  CITf  DE  LlfCE . FAICTE  l’aN  IU. 

CCCC  LXXVII,  LE  19  AVEIL. 


Prote$tation. 

Sabmedi  xix' joiir  du  moix  d apvril  1’an  Xllll'  LXXVII  , a l eur  de  ix  heu- 
res  de  matin  ou  eiiviron,  fut,  en  Ia  presence  de  plussieurs  de  messieurs  des 

* ApottiUe  : « Dolarent  cfs  siippliana  * corJeis,  raondit  K^ignciirnVntcnt  aueunement 

n arlirle  plus  acnplemctil  cL  oTertemenl  pour,  » prejudiciier  a sa  baulleuret  soignorie  nc  au 
» par  Tadvis  d«  son  conseii  el  de  messeigncurt  • contenu  de  Ia  sentence  donnee  a son  proffit  et 
« de  ses  esUs,  jr  donneir  tele  provision  qu’il  ap-  • de  son  eglisc  par  notre  saiiit  pere  le  pape , 
» partiendra  par  raison.  • • mais  icclle  eoirelenir  seloa  sa  fournic  et  te- 

^ /4pottiUr  : « Sur  Icsqiiela  articles  ensi  ac-  » niurc.  • 
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trois  cslals  des  pays  de  Liege  et  de  Looz , assemblez  et  aggregez  ou  venerable 
chapitrc  de  Liege , leiile  de  mnl  a mot  Ia  sentence  apostolicque , donnee  cl 
j>ronuncee  a Itonie,  par  iio-.lre-sainl  |>ere  Paulus,  pape  secoiid,  eiilre  revt^- 
rend  pero  en  Uieu,  banit  el  puissant  prince  mons'  Louys  de  Rourbon,  eves- 
que  de  Liege,  el  ses  subjcts,  laquelle  ostoil  oii  latin,  et  pour  ceste  cause  fut 
Ia  plus  parte  du  coutenu  en  icelle  declaire  en  francais,  par  inesseigneurs  la- 
presens ' , tellemont  que  reflect  dcspoincis,  dont  |K)iivoil  sourdre  different, 
fut  assez  entcndu  , et  ce  fait  inconlinent  et  sans  delay , assavoir  : a I hcure  de 
diex  heiires  duditjoiir,  immcdial  lesdils  deputez  se  transportarent  pardevant 
mons'  en  son  palaix  episcopale,  et  la-endroit,  cciilx  de  Ia  cite  Arent  priercs 
et  supplicalions  bicn  humbles  a mondit  seigneur  , que  [xiur  les  causes  ct  rai- 
sons  par  cuix  humblemcnt  remonstr^es,  et  afKn  qu’on  [leust  de  tant  micuix  , 
et  d'un  conimun  accord  pourveoir  aux  affaires  du  pays,  Ic  plaisir  de  mondit 
seigneur  fust  accorder  el  consentir  qu’en  sadicle  cite  peuissent  cstre  faicts, 
choisis  el  esleiis  maistres  et  jurcz,  ctc.  Et  tout  semblablement  fut  prie  cl 
supplie,  pour  Ia  parte  du  veotTablc  chapitre  paries  pr^sens  a ce,  cnscmblc 
par  messire  (•iiillaume  d’Arenbergh,  et  par  aulres  messiours  les  nobles,  par  les 
bailly  et  gens  du  conseii  et  aulres,  tant  des  bonnes  villes,  que  desdits  estats  en 
general.  Uuyes  lesqiielles  supplicalions,  mondit  seigneur  6t  plusieurs  belles 
et  grandes  remonslrances  declaraloires  des  causes  el  raisons,  pour  Icsquclles 
les  inconveniens  et  giierres  passees  estoienl  survenues,  aftin  que  provision  y 
fuisse  Illise  pour  Ic  lemps  fulur,  declarant  que  tout  son  desir  estoit  de  vivre 
en  |>aix  avec  son  peuple  se  a lui  tenoit.  Et  si  protesia  par  expres  de  rien  voul- 
loir  accorder , lendre  ou  consentir  au  pri^iidicede  ladite  sentence  aposlolic- 
que,  no  au  contraire  du  conienu  de  ce  que  lui  pouvoit  estre  adjuge  par  icelle. 
Et  moyennaut  ce  el  qon  aiillrcment,  mondit  seigneur  rendit  elaccorda  aus- 
dits  supplians  congie,  poiivoir,  licence  etauclorite,  de  faire,  clioisir  el  cslir 
lesdits  maistres  et  jurez,  sauve  tousjours,  comme  dit  est,  ladite  sentence, 
laquelle  il  desiroil  el  declaroit  volloir  estre  inviolableinent  observee  et  gardee, 
par  loiis  ses  subgeLs  presens  et  futurs,  ce  que  lesdits  de  Ia  cite  acceptarent, 
rendans  grandes  graces  ct  promettans  ainsi  le  faire  ct  observer,  et  estre  bons, 
vraies  et  loyaulx  subjccLs.  Et  mondit  seigneur  leur  promist,  s'ainsi  Ic  faisoient, 
estre  bon  et  leal  seigneur.  El  commanda  mondit  seigneur  estre  faicte  desdites 

' Voyez  p.  039. 
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prolestations  note  pour  le  lemps  fiitur.  Presens  a toul  ce  que  dii  est  pour 
Ia  parte  de  Ia  vemirable  egiisc  Jean  de  Htimiercs . doyeti  et  prevosl  de  Fosses , 
inaistrc  Hennan  d Odeur,  ehaiicellier  archidiacre  de  Faciienne  et  pr^vost  de 
Sainl-Denys , mcssire  ArnouI  de  Hamal , seigiieur  de  Werfezecs , chantre 
prevosl  de  Sainl-Pol , mcssire  Godeiioul  d Odeur,  cscolastre  cl  priWost  de 
Sainl-Picre  de  Liege,  maislre  Jean  de  Cliesne , tous  chanoines  de  Liege  ; pour 
Ia  [>artc  de  messieurs  les  iiobles,  mcssire  Guilleame  d’Aienbcrch , seig"^  d’Ay- 
gremoiit  et  de  Seraiog-le-Chasteau,  advouiS  de  Hesbaing,  mcssire  ArnouI  de 
Gorswareme , seigiieur  de  Nyel , mcssire  Guilleame  , seig''  de  llorion  , clieva- 
licrs,  Joessc  de  Coelen,  seig''  de  Duras,  mcssire  Quintili  de  Thuyn,  oiissi 
clicvalicr.  Et  pour  Ia  parte  des  aulrcs  en  general,  mcssire  Jacques  de  Moi-eal- 
mez,  seig'  de  Landellins  et  de  Marchenboven , cscbcvin  de  Liege,  niessire 
Jean  de  Ia  Bovcrie,  chcvnlicr,  Gcrard  Toullel,  Joris  d Orvaux,  avec  autrc 
grand  nombre  de  nolables  gens  et  bons  bourgeoix.  Ainsi  subsigne  ; Dcsquelles 
rcmonsirances  et  prolestations  mondit  seigiieur  coinmanda  par  expres  esire 
faicte  notie  a moy  J.  de  Platea. 

MS.  lielabibl.  lit  1'tmnrrtUfde  Li«gc,  n"  188,  p.  17.1. 


LXXII. 


noriATio  pzNsioms  piB  Lrnovicea  borbohuji  tacta,  die  30  aprilis  1-477,  m 

TAVORF.X  XATHIAE  DE  CABES. 


In  nomine  Domini  Arnen.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumentum  cunc- 
tis pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo septuagesimo  septimo,  indictione  decima,  mensis  aprilis  die 
ultima,  hora  decima  ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  |>apae  quarti, 
anno  sexto,  reverendissimus  in  Christo  pater  cl  dominus  noster  dominus 
Ludovicus  de  Rourbon,  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  episcopus  Lcodiensis, 
in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum , ad  hoc  vocatorum  sjie- 
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cialitcr  et  rOQatoruiii  , |)iviesciilia , personaliter  constitutus  non  vi,  nictu, 
dolo  aut  aliqua  sinistra  niacliinatione  inductus  aut  seductus,  sed  sua  libera 
et  spontanea  voluntate  ac  ex  certa  sua  scientia  et  animo  praemeditato  , atque 
in  reconqiensam  plurium  servitiorum,  sibi  per  venerabilem  quondam  do- 
minum et  magistrum  iliebaidnm  de  Troncilloii  , utriusque  juris  dum  vi- 
veret doctorem , canonicum  Leotliensem  et  ejus  fidelem  consiliarium,  iteratis 
vicibus  Bdciiter  impensorum  ' , dedit  pure  et  simpliciter  et  donavit  ac  as- 
signavit honesto  viro  et  discreto  domino  Mathiae  de  Canes,  presbytero 
Senonensis  dioecesis,  fratri  dum  viveret  naturali  et  legitimo  antefati  quon- 
dam domini  et  magistri  itiebardi  , quiii(|uaginta  Horenos  renenses , com- 
munes niercatoriales , viginli  scilicet  stuferis  Hurgoudiae  communibus  pro 
quolibet  eorunidem  florenorum  computatis  , per  eumdem  dominum  Matbiam 
annis  siiqpilis,  quanidiu  vixerit  et  non  ultra,  de  et  ex  illis  non  nullis  cen- 
tum florenis  rhenensibus  annui  et  hacreditarii  redimibilis  census  seu  red- 
ditus per  dictum  quondam  dominum  et  magistrum  Richarduni,  dura  adhuc 
viveret,  erga  religiosos  ac  reverendum  patrem  dorainum  abbatem  ct  con- 
ventum monasterii  sancti  Trudonis  dictae  l.eodiensis  dioecesis  emptis  et 
sibi  acquisitis,  et  pro  nunc  sibi  reverendissimo  in  Christo  patri  ct  domino 
nostro  domino  episcopo  Leodiensi  conqretentibus,  et  debitis  infra  primum 
diem  mensis  augusti , et  primum  diem  mensis  februarii  cujuslibet  annorum 
hujusmodi  medietatem  habendis,  percipiendis  et  levandis  : mandans  expresse 
et  volens  idem  reverendissimus  dominus  noster  episcopus , talisniodi  quin- 
quaginta Rorenos  rhenenses,  eidem  domino  Mathiae  praesenti  ct  praemissa 
acceptanti  annis  singulis  et  terminis  praenarratis , illiusque  procuratori  seu 
recepturi , |ier  cum  ad  praetactos  centum  Horenos  rhenenses,  ejus  nomino 
percipiendos  et  levandos  constituto,  exsolvi  realitcr  et  deliberari,  dolo  ct 
fraude  seclusis.  Super  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  antefati  le- 
verendissimus  dominus  noster  dominus  Ludovicus  episcopus,  et  dominus 


* Rirbaniuft  Troncillon . dtooc<r»i8  S«noncn- 
•i«  preabylcr,  a contilii»  acadeuiiae  LovaoienaU 
jau3  inde  ab  initio  anui  14'dO,  anno  autem  14^4 
conailuriim  «anctiori»  eontihi  Fhilippi  Boni^  du- 
cis Bur}'uiuiiac , juris  ulrius<]uc  liceiitialtis*  erat 
anoo  1405  canonicus  Lcodieosis,  ot  Ludorici 
Uorbunii  vicarius  {'coeralis  in  spiritualibus  et 


temporalibus.  Anno  1471  die  15  octobris  lau- 
ream docloralcm  in  utroque  jure  l«ovanii  sus- 
cepit, cui  solemnilali  iolcHuit  Ludovicus  Bor- 
bonitiB.  Bichardum  a ^V^Ihelt»o  Arenber|jio , 
anno  147  4 misere  accisum  iuisse,  narrat  Johan- 
nes  dc  Los,  supra  p.  71,  Cfr.  (ibapeaville, 
lom.  III , p.  180. 
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Mathias , et  quaevis  ipsorum  pro  se  ipsis  a me  notario  publico  infra  scripto 
Heri  petiverunt  instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta. 

/frchtKts  de  Ia  provinee  de  Lieije,  regitire  de  l’aneienne 
catUedralede  Sainl-l.ambert,  n“  III,/*  51  irrio. 


Lxxm. 


MISF.  EN  CARDE  DE  LOIS  DE  LA  BELLE  DE  PAUL  II,  DE  .23  D^CEXBRE  1365  , FAITE 

LE  23  MAI  1377  >. 


L’an  de  ia  nativite  Noslre-Seiyneur  Jhesu-Crist  mil  Illi"  LXXVH  , le  iiuyl 
(Iu  chinequemme  qui  fut  le  xxiiii®  jour  de  niay  *,  fnt  Ia  sentence  de  nostre 
tres-saint  pere  le  pape,  qui  estoit  translative  de  latin^  en  franchoix  mise  en  le 
warde  de  nous , les  esquevins  de  Liqje , par  mons''  Guilleame  d’Arenbercli , 
seijjneur  d’Aigremont  et  de  Seraiii{j-le-Cliestia  , voeit  de  Hesbain^j,  cbevalier, 
souvrain  mayeur  de  Liege,  a Ia  retpieste  de  messire  Jcban,  seigneiir  de  la 
Vaul,  cbevalier,  et  Ileiiri  de  Ilemmericourt,  maistres  d’hosteil  de  notredit 
lrcs-redoubl(i  seijjneur,  ayant  carjjfo  de  part  la  grace  de  noslredit  lr6s-re- 
doubt(v  seigneur  de  ce  faire  fere , cumme  ilz  nous  exposarent , et  de  laquele 
sentence,  ensi  (jiie  translative  estoit  et  apporlive  pardevant  nous,  comriie  dit 
est,  le  teiiure  s’ensiet  cy-endroit  : 

Copte  de  la  sentence  apostoltcquc , prominete  d Rome  par  le  pape  Paulus  II, 
sur  les  differens  lors  estans  entre  monsciyneur  Loys  de  Bourbon,  evesque  de 
Lieye,  et  ses  subjectz,  traduicte  de  latin  en  franchoix , 

« Paeles  episcopus,  servus  servorum  Dei,  a cho.se  de  perpetuele  m^moire. 
La  solicitude  et  curre  pastorale,  divincmcnlanoussurtouttcs  nation  de  peuple 

• Voyer  (le  («crlaclic , p.  166.  vius  esle  conime  on  irouvera  eu  re- 

- On  Iit  au  has  de  la  page  : • Nota  qiic  ad  cely  gistre  authcnlikc  soiir  c iiii'*  et  ting  roilliis.  • 
iniesme  jour  avoir  le  siege  des  mayeur  et  esche-  ’ Voyez  le  texte  original,  p.  542. 
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cristien  injoincle , nous  conslruint  a vilier  pour  le  salui  des  fideles , affin  d’eviter 
leurs  |H;rilz  et  osler  les  escandles.  Comme  la  dure  commotion  des  tres-griefe 
differens  et  divisions  enlre  noz  cliicrs  filz  Loys,  esleu  de  Liege  d’unc  pari,  cl 
les  maistres , citoyens  , eschcvins,  bourgmaistres , recleurs  jurez  , et  les  com- 
munes de  la  cite  de  Liege,  des  villes  de  Tongres  et  de  Sainlron , pays  de 
Liege,  avec  ceulx  de  Loz-le-Chasleau,  Hasscll,  Boringen,  EycL , Stockem , 
Brede , Herck,  de  la  conte  de  Loz  , ensamblc  daullres  lieux  a eulx  procbains, 
avec  lous  et  singuliers  leurs  consors,  en  ce  different  daullre  , euissenl  si  sou- 
ven(  esmeii  et  pulse  le  couraige  de  Ires-eureuse  recordalion,  Pius,  pape  le 
second,  noslre  predeccsscur,  que,  pour  pluseurs  et  divers  exces  ausdils  lieux 
perpetres,  rinlerdicl  euist  (^sditecile,  villes  et  lieux-,  par  ordinaire  auctorile 
dudit  esleu  premierement  et  successivemenl  par  1’apostolicque  este  mis,  et 
par  aulcun  tamps  observe,  et  duquei  interdici  upostolicqne  Fut  appelle  audit 
siege  aposlolic(jue;  icelluy  predecesseur , non  imm<5moratif  quelz  discrimes 
les  discordes  engenrees  entre  les  princes  cl  subjcctz  euissent  aporle,  et  con- 
voilanl  pourvcoir  que  ladile  cite  de  Liege  et  pais  fuissent  par  appaisente- 
menl  desdils  differens  duicles  et  lieureuscment  regees,  dc  toullc  nuysance 
prt^ervees,  et  que  accroistre  et  prouffilcr  puissenl  en  leurs  ddsirs , euist  envoye 
chier  filz  Pierre  , esleu  de  Tbirasonne , audileur  pour  lors  des  causes  du  pal- 
lais  apostolicque , de  la  foy  et  probite  duquei  tres-forl  se  confioil  et  non  sans 
' oomniit..oo  «tecause,  afHii  de  8’informcr,  et  dc  tanl  qu’il  pouiroit  complaner  et  rostcr  les- 
dites  discordes  et  differens,  et  relaxer  ledil  interdici,  soubz  certaines  manicres 
et  formes  par  ledil  predecesseur  a luy  donuees  en  certaines  instructions 
soubz  Tanncl  du  piscaleur,  ou  aultremenl  pour  oyr  et  reforcr  la  cause  en 
juslicc.  Et  combicii  que  ledit  Pierre  cfforce  se  soil  premierement  de  induire 
et  esrnovoir  par  moyens  divers  lesditcs  partyes  a condition  et  iransquilile  de 
paix,  loulcsfois  jx>ur  les  turbations  et  empt^cbemens  du  mauvaiz  sf^minateur 
Commem  ledil  Fereici (}e  discordc , aunemi  de  rumain  linaine,  riens  n’a  poullu  prouffiter,  ains  a 

ne  prnli  4<H‘or<ier  lei  . , ^ . 

convenu  les  causes  desdites  dissentions  traicter  au  pais  par  vray  pois  et  ba- 
laiicc.  En  quoy  comme  loul  les  maistres  de  la  cite,  eschcvins , burgmaistres  , 
gouvcnieurs  jurez , comme  les  communaultez  et  aullrcs  snsflits  consors  dudit 
Ile  I.  .ubmi»ion  f.ieie  proces , subiiiis  sc  fuisscnt,  tanl  par  lettres  comme  par  juremens , a lajuridic- 
.u  iiegc.poioi  H siege  ajioslolicque,  iis  obtinrent  ledil  interdici  eslrc  rclaxe  avec  abso- 

commemceuUiieLK^ebition  dcs  ccnsurs  ecclesiasticqucs , dcsqucllcs  ilz  cstoicnl  ciitrelachies.  Les- 

olitinr^l  fclax  de>  . . « . i i*  i\*  * i i • i*  • 

rcD»uroi.  f ]uclles  cboses  ainsi  faictcs,  ledil  Picrrc,  esleu  de  1 irasonne , oy  judiciareinent 
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par  vftrtu  de  sa  commission  Ia  cause  en! re  lesdicl  parties , et  si  instruisi  le  pro- 
ces, el  puis  apres  observalioii  taiit  des  lermes  siibstanliaiilx  comme  daultres 
occurens  el  sin{jiilieremenl  des  necessaires , sellonci(  Ia  nature  de  ladite  cause, 
observi^  ce  qui  faisoit  a observer  par  lesdites  partyes , et  le  tout  deutement  ins- 
truit par  ledit  Pierre,  esieu  , iceluy  1’ierre  eslcu,  Ia  cause  des  attemptas  pour 
Ia  par!  dudit  Loys  eslcu  introduictc  pardevant  luy  premicremciit  et  au  pays 
sentcntialcmeutct  deutement  terminec.  preHxacertain  Icrmcpcreinptoireaus- 
dites  partyes,  ou  vraysemblablemenl  a Iciirs  procuretirs  ou  sindicqucs,  pour 
coroparoira  Rome,  avec  mandementsouibssant,  ou  Ia  Ia  court  de  Romc  seroit 
|H)ur  letemps,  pardevant  le  pontiHcat  de  Romc  ou  pardevant  tcl  ou  telz  a qui 
ou  ausfjuelz  icclluy  pontifical  commctteroit  1’cxpedition  et  administration  de 
Ia  justice  d'icelle. 

» Et  puis  apres  ce  que  ledit  Pius  avoit  paye  comme  il  plaisoit  ii  Dieu  lecours 
de  nature,  et  nous  estons  par  le  disposition  divine  acceptez  ii  Ia  souverainete 
apostolicque,  ledit  Puirre  esieu,  avec  ledit  proces  instruit,  et  onssy  les  ora- 
teursdesdicles partyes , retoiirnans  pardevers  nous,  au  terme  qui  prefixe  leur 
estoit  par  ledit  Pierre  esieu , et  iceiilx  (rune  part  et  daultrc  plainemcnt  oys 
et  bien  entcndus,  ditf«;ranimes  1'expedition  de  ladite  cause  par  noz  lettres  apos- 
tolicques , sur  espc-rance  de  bonnc  concorde , pour  quatre  mois , injuindant  ce 
nonobstant  aiisdites  partyes,  que  se  accorder  ne  se  pooyeiil  dedens  ledicte 
terme,  icelluy  passe,  ilz  comparussent  par  leurs  procureurs  lc{j;ilimement 
constitues  vers  le  siqje  apostolicque,  alKn  de  faire  ladite  concorde,  ou  se 
faire  ne  se  pooit , [)our  ladite  cause  et  proces  continuer  et  lotalcment  finer. 
Certiffiant  icelles  que  ledit  terme  passe  ct  nonobstant  leur  absence,  nous,  a 
Ia  pcHition  ct  instance  de  Ia  partye  comparant  et  justice  demandant,  proce- 
drions,  justice  devant  niise  en  ladiclc  cause  ct  proces  jusques  a ladite  sen- 
tence  oyr,  admonestant  iceuix  par  nosdites  lettres,  et  les  citant,  decernant 
et  declarant  nulle  autre  de  ce  jour  en  avant  citalion  ou  nionition  estre  iie- 
cessaire.  Et  ce  nonobstant,  deffendimes  ausdites  partyes  sur  payne  dexcom- 
munication,  anatbematisation , d’indcrdict  ct  de  cincquanle  mille  Rorins  d’or 
de  Ia  cban)bre  a convertir  au  subside  de  nostre  foy  a reiicontrc  des  inBddcs, 
que  nulle  desdites  partyes  prdsumast  aulcunc  cbosc  attempter  a prejudice  de 
rautre,  ctsc  aultrement  se  faisoit,  nous  decernions  des  maintenantee  de  nulle 
valleur,  ainsi  qu’il  est  plus  au  plain  contenu  en  certaines  noz  lettres  pour  lors 
envoyt*s  ou  consistoirc  sccret  de  noz  venerables  freres  les  cardiiiaulx  de  Ia 
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sainle  oglisc  romaine,  aux  oralcurs  desditcs  parlyes,  baillicz  en  Ia  prescnce 
de  noiis  el  d’aiiicun!i  channones  de  Liege  , niessagiers  cnvoyes  pour  la  part  du 
clergie  de  Liege.  Toulcsfois  pour  ce  que  informe  nous  somnies  par  relalion 
digne  de  foy  el  que  Tevidcnce  du  fail  le  demonslre,  lesdils  maislres  de  la 
cile,  eschevins,  bourgmaistres , gouvcrncurs,  jurez  el  communaullez  et  les 
aultres  desusdils  consors  de  ladite  causc,  apres  racccptalion  dudil  inandc- 
I.CI  promnm  non  ob- inenl , nc  l’onl  poinl  observe,  laquelle  chosc  leurs  oraleurs  avoicnt  promis, 
airis  contempnes  par  iceuix  les  mandemcns  apostolicques,  el  les  jurcmens  de 
droicl  negligez,  avec  ce  auilres  pluseurs  cxces  enormes  el  rcproucliabics  par 

P''opre  priucc  et  paslcur  exclus  de  la  cite  de  Liege,  el 
par  leur  propre  oultrecuidaiice  , ung  aultre  gouvcrneur,  de  la  cecile  duquei 
Toufh»nt  i ioirtii.  il/  sc  sonl  avcuglcz , evocque  et  accepte ; et  pourlanl  apres  ledil  terme  passe , 
el  lesdils  maislres  de  la  cile,  eschevins,  bourgmaistres,  gouverneurs  jurez 
et  communaullez  avec  leurs  consors  audii  proces  non  comparans,  ne  par  cuix 
ne  par  leurs  procureurs,  ainsi  que  injoincllcur  avoil  esle,  et  touttes  noz  nio- 
nilions  proufiitables  poslposees,  que  pas  ne  cuidions,  combicn  que  de  droit 
nous  euissioiis  poulu  procedcr  en  ladite  causc  el  administrer  justice  aux  par- 
tyes,  en  suywanl  Tordre  de  droil,  veues  par  especial  les  urgentes  suplicalioiis 
el  inslanles  rcijuestes,  qui  faiclcs  nous  en  csloyenl  par  foiz  diverses,  pour  la 
pari  dudil  cslcu,  en  la  prescnce  de  nosdils  freres  les  cardiuaulx  de  la  sainle 
(^‘glise  romaine,  considerec  oussy  Iu  diligente  relalion  qui  faicte  nous  estoit 
des  merilles  de  laditle  causc  par  ledil  esleu  de  Tirasonne,  toulcsfois  nous, 
•'«"■neoi  le  p*p«^mir-ensuy\vans  la  manicre  du  perc  piloyable,  prolongames  ledil  jugcmcut  plus 
j««p®“'-*«*i"^‘<i'**  longuement,  alendans  lesdils  maislres  de  la  cile,  eschevins , bourgmaistres, 
gouvcrncurs,  jurez,  el  communaullez , el  lesdils  auilres  consors  dudil  proces 
ou  leurs  procureurs,  pouraullrcsqualre  mois  el  plus.  Mais considerant  main- 
tenant  que  ceste  grande  dilation  lendroil  a dommaige , el  que  par  aullrc 
alenle  plus  grande  hardiece  et  conlcinpl  du  siege  apostolicque  accroisl,  pen- 
sans en  apres  que,  tant  par  rappcllalion  el  submission  desdiles  parlyes,  comme 
oussy  paria  prelixion  des  termes,  par  ledil  Piere  esleu  accordez  el  par  nous 
proroguez,  el  par  plusieurs  auilres  manieres , la  congnoissance  et  decision  des- 
rommcnl  Ia  oaic  fui  dites  causes  est,  et  non  immeriloircmenl , devolue  a nous  et  au  siege  apos- 
<oi'iuc.  lolicque ; pour  ce  pensant  ineuremenl  el  revolvant  deulemcnl  lesdites  sollemnes 

cilalions  faicles  lanl  par  noslre  audience  des  conlredictes , comme  aussy  par 
deux  de  noz  couriers  publicqucmcnl  ou  pallais  apostolicque,  combicn  que 
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pas  ndcc^irc  nc  fuist,  mais  affiii  que  de  plus  en  plus  Ia  contumace  des  ab- 
sens fuist  deprehensae , «‘colligte  oussy  les  in^riles  desdites  causcs , et  toules 
les  siugulieies  clioses  que  en  icelles  avnieni  este  faicles  et  maturcement  di^ 
duicles  par  lesdites  partyes,  tant  devanl  ledil  Piere  esieu  que  de  Pius  aultre- 
raent,  et  observe  tout  ce  que  oportuntiiiient  faisoit  de  observer,  en  nom  de 
Dicu,  pu(;nissant  seloncq  1’apostle  contumace,  du  consentemenl  de  nosdils 
freres , alKn  que  nostre  ju(jenient  procede  de  Ia  Face  de  iJieu  , avons  ordonne  , 
de nostrecertaine Science,  proceder  a ceste  nostre  irrevocableet  perfK-tuelment 
vaillablc  scntcnce,  laquolle  en  contumace  desdites  citez  , nous  a ce  dignernent 
excortez  de  jnslice,  hors  portans  et  en  Ia  maniere  qui  s’ensieult,  pronon- 
chons  et  publions  ; 


Senieitce. 

» Le  nom  de  Dieu  invocque,  nous  s^ans  en  tribunal,  ayans  Dieu  seiil  de- 
vanl  les  yeuix,  par  ceste  nostre  sentence  dilfinitive,  laquelle  bors  portons , 
du  conseii  de  nosdits  freres  les  cardiiiaulx  de  Ia  sainte  egiiese  romaine,  pro- 
nuncbons,  decernons  et  di^clarons  en  cest  escript  Ia  vraye , plaine  et  totallc  sei-  La  »i|onirir  <i'ud  n«. 

. 1 . • ....  I • < Lirf e . 

(jnourie  et  junsdiction  , tant  en  spirituabte  comme  en  temporalile,  avec  le 
pur  et  juxt  impir,  par  Ia  cit<!  de  Liejje  et  villes  de  Saintron,  de  Hasseit , de 
Loz-le-Cbasteaii,  Beringben,  Eyck,  Stockem,  Brede,  Bilsen,  Tongrcs,  Herck, 
et  aidtres  licux  de  loutle  Ia  conte  de  Loz  et  pays  de  Liejje,  1'institulion  des 
mayeurs  et  escbevins  et  de  lous  aultres  officiers  de  Ia  jurisdiction  temporele  a 
ung  evesque  oii  esieu  de  Liege  pour  le  tamps , et  preseiilenient  a Loys  de 
Bourbon , moderne  esieu  confermi^ , et  a r«5glise  de  Li^ge  apartenir , avoir  ap- 
partenu  et  devoir  appartenir,  et  que  ladite  citd  pais  de  Liege  et  conte  de  Loz 
susdits  sont  soubz  Ia  dnmination  et  jurisdiction  spiriluclc  et  temporele  de  l'e- 
vesque  pour  le  tamps  ou  de  Teslcu  d'icelle  ^nhesc,  et  sont  subjectz  a iceuix , ett..  p...  a.  Lsjcn  a. 

I'  1 .11-  la>a  Minl.d»|pcf*  a .B 

touttes  et  smguliers  icelles  choses  audit  esieu  et  ses  successeurs  a laditc  r»a.qut. 
egiiese  devoir  eslre  adjiigies,  et  adjugons,  et  que  ne  aux  maistres  de  Ia  cite , 
gouverneurs,  jurez,  conselicrs,  et  commissaires  qiielconques,  ne  a toutte  Ia 
communaulte  de  Ia  citi^  de  Li^ge,  bourgmaistres,  escbevins,  gouverneurs, 
jurez  et  conscii  desdites  villes  et  licux  adversaires , tant  communement  comme 
diviseement,  comme  tclz,  nui  droict  et  esdites  dominations,  impirs  et  institu- 
tions  ou  a eux  competer  ou  avoir  competd,  et  les  cxactions  et  promissions  des 
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prebeoiies  a vacqiicr  a Pcnlrce  (ludit  esieu  a Ia  ciit;,  Ia  cloulurc  des  portes 
d’icelle  cite,  les  iiijures,  inhibitions,  cotnmiiiations , et  coraroandcmcns  sur 
L.  rii»  11«  Jo.1.1  «■«t.i.r.  paiiie  de  riiidignalion , aussy  dVscripre  eti  teste  aux  ofticicrs  de  Ia  jurisdiction 

a« igdign»!»»  leiiiporelc  et  spiritucle  ou  aux  scrviteursou  siibjcctz  dudit  esicu,  Ics  bannitions 
mi  aiilbanicstes  dos  proeiireurs,  advocaU  et  d'aidtres  [irocLHlans  en  Ia  coiirt 
PourUcdua  «nii-mi-ecclesiaslicpic,  Ia  cognition  des  causes  a laditc  cuiirt  eccltisiasticqiic  apparte- 
nantes,  les  iiicarwrations  des  ap|>ariteiirs  oii  cxecuteiirs  d icelle,  percussions 
et  (x>actioiis  de  reiionclier  aux  executions  des  lettres  et  inandemens,  et  les  d^ 
tcntions  et  (^arcerations  d’icelles.  les  (^nijrcipilions  et  sc(|uelles  du  peuplc  ou 
pallais  contrc  les  oHiciaulx  ou  fiscaidx  et  scrvitcurs  dudit  esieu,  et  cnntre  les 
procurans  revocation  de  Iciir  condampnation  , les  conipulsions  k tesmoiiqjner 
contrc  les  fiscaulx  et  olHcicrs,  les  proclamations  de  fairc  dolc-ances  d iccux  au 
|>euplc,  privations  des  otticiers  et  personnes  de  laditc  courl,  proclamations  et 
taxations  de  paines,  cxactions  de  non  payans , relejjations  et  veuditions  de 
lenis  biens,  rebouteraens  des  comniissaires  dudit  esieu;  compulsions  a d^ 
Pour  raoorau  du  laisser  le  ju(jcmeiit  de  l anneau  , bannitions  des  oBiciers  et  scrvitcurs  quelcon- 

qiies  dudit  esieu  , compris  6s  actes  d'icelle  cause  ; Ics  albainnicstiU  d'iceulx , ct 
de  respciisc  Alixandre  Berart  comme  dordre  de  droict  non  garde ; nullcs  dd- 
De  dog  .k.ir«  It»  rati-  uioliliuiis  dc  maisoiis  et  d edifices ; spoliations  des  biens  qtielconques  avec  vas- 
Dtggnitminmtiuit» tatiuiis,  Hionopolcs , iiitcrdict  de  niestiers,  conirreijations  des  trois  estas  ou 

i i»  i i ^ii  * 

meiiiiJiTj)  de  pays  conlre  I es(at  de  I esieu  ou  dc  leve.s(|ue  pour  le  Umps  ou 
contre  sa  voulente,  les  invasions  contre  les  subjectz  dudit  esieu;  les  captira- 
tions  et  proclamations  d'iceulx ; les  inbibitions  au  peron;  iutrusions  des  feo- 
duulx  et  exelusion  des  vrays  vassaiilx;  leliivation  dc  colonipne  ';  concessions 
uciitot  pgtUdotgtr  dc  piivileKcs,  de  siwuretes  ou  saulfcondiiis  contre  Ics  volentds  dudit  esieu  ou 

pnvil^n  ne  Mtofcoii*  i II  U 

«I»»  de  Tevesque  estuns  pour  Ic  lamps;  les  romplurcs  des  prisoas  el  cductioiis  des 

D«b<nirjei>i>>irot>.gt.  eraprisounes ; les  receptions  des  afiorains  en  borgois  contrc  rinbibilion  de 
1'esleu  ou  de  l evescpie  pour  Ic  tamps;  impositions  ct  exactions  de  tailles  es 
subjectz  dudit  esieu  contre  Ia  voulente  d'icelluy ; les  elections  des  otticiers  dc 
Ia  cite  par  dnns  ct  prieres;  usurpations  ct  occiipations  dc  biens  appartenans 
aux  subjectz  dudit  esieu  comme  coiifisquiis;  ra(ipropriation  des  deniers,  des 
paines , amendes  ct  exactions ; les  cxtorcions , dampnitteations  et  de  touttes 
cogirt  ctgii  agi  pof  aultccs  maniercs , usui  patious , nominations  ct  sustentations  dc  massiers  et  les 

loirnt  III41SC1  ae  ploac. 

' Ici  »e  irouve  en  mar|;c  : « Nola  pour  le  peron  dea  Sara.  • 
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iiivasions  cHcouIx,  alligations  aiix  arbrcs,  immersions  es  yauwes,  inlnisions 
es  prisons,  dctentions,  vuluerations . effraclions,  combnstions  de  muisoiis . 
larcerations  de  lellres  el  rcgislrcs  des  excommiiiiez,  les  combiistions  et  con- 
fractions  des  reposiloires  des  cboscs  sacrees , les  ereclions  de  jugemens  et  con- 
sistoires  par  faintise,  les  erections  des  olHciers  apparlenans  audit  evesque  ou  CoDlr«  CRnU  ijtii  Hi- 
csleii  ^ les  comiiiiiiations  puur  faire  administrer  le.  corps  de  Nostrc-Seigneui  curetir». 
aux  excomniiniez  et  que  les  excommiiiiez  ne  fuissent  denuncies  ou  evitcz , 
les  ligations  ou  instalalions  cs  lieux  publicques  de  ceuix  esqueis  ilz  navoient 
jurisdiction  aulcunc,  les  coiispirations  cl  exhorlations  contre  la  jurisdiction 
ecclesiastiqiie  et  des  olBcicrs  d’icelle^  colligations  eiitre  euix  et  avcc  aullrcs  a 
1’encontre  de  1’estat  de  leur  evesque  ou  esieu  , ou  a 1’encontre  tle  sa  voiilcnte ; 
les  requisilions  affin  que  le  clergie  propbanast  rinterdict;  les  extensions  et 
ereclions  de  bani^res  et  parlir  hors  avec  icelles  en  armes  contre  la  voulenle  Tou<ltBnt  lior« 
de  leur  seigneur,  les  convocalions  des  noblesel  inhabitans  du  pais.,  et  com-  '* 
minalions  qu’ilz  se  partisscnt  en  armes , avec  les  compulsions  de  ceuix  qui 
n’y  alloient , afRn  qu’ilz  contribuasseul  pour  les  despcns , et  les  induclions  au 
. chapilre  de  Liege , alKii  de  requerir  le<lil  esieu  d’aller  avec  euIx  en  armes  ou  citc  oc  Uoilil  vt  nr 
de  soustiluer  aulcun  en  son  licu ou  de  luy  sousblraire  les  fruys  de  sa  table  M*i|;acur  daltiHr  ta  ar- 
par  sesdils  adversaires  et  complices  dudit  proces,  lanl  communcmcnt  comme 
divisemenl,  se  ce  il  ne  faisoil. 

» Et  au  soiirplus,  touscl  singuliers  les  aullres  empechemenspar  lesdits  ad- 
versaires ou  leiirs  consors  et  massiers  en  ladite  causc  ou  causcs  et  lesdits  nou- 
veaulx  procureurs , tant  communement  comme  diviscment,  a Tcacontre  dudit 
esieu,  egiisc  el  clergie  de  Liege  et  de  leur  jurisdiction  ccclesiastiquc  clsecu- 
lierc , ensamble  dudit  pur  et  juxle  impir  et  ecclesiasticque  liberte,  en  Toffense 
dudit  esieu  cl  des  siens  cl  en  leur  injure  el  dcsplaisance  es  cboscs  presedentes, 
et  semblabicracnt  puis  el  contre  les  inhibilions  el  reinlegrations  susdites, 
ledit  proces  pendant,  et  doni  mention  est  faicte  es  acies  des  innovations  el 
alemplas,  eslrectavoir  este  lemeraires , illicites,  inicques,  indeues  et  injustes,  comment  in  .urmi.u. 
el  lemerairemenl,  illicilement , iniquement,  indeueinent  el  iiijuslement  et  '"i"’"' 

de  fait  presume  et  pn^sum<k;s,  et  non  appartenir  ne  avoir  apparlenu,  ne 
avoir  este  licite  ausdits  adversaires,  communement  ne  divisemenl  ce  [looir 
faire.  Et  que  toutes  lesdites  et  singulieres  choses,  ainsi  quededuictes  sont  cs- 
dictes  actes,  de  fait  perpdlrees  et  commises  se  doievent  revocquer,  casser, 
irriter  el  adnuller  et  cstre  remises  au  premir  eslat,  et  que  toul  ce  que  par  ci- 
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devnnt  a par  eux  ou  aulcim  d’eulx  esle^  commcDt  que  ce  soit,  exlors  et  in- 
justenientexaclionne,  sont  a remetire,  reparer,  restitueret  reinlegrer.  Et  les 
rdvocquons,  cassons,  irrilons,  annullons,  reduisoos,  reparons,  reiutegrons 
et  inaudons  esire  restitue,  et  au  surplus  audit  esleu  par  lesdits  adversaires  cl 
leurs  consors,  adherens  et  complices  esdiles  choses,  tant  commundemenl 
comme  diviseemenl,  par  ce  que  dit  est,  avoir  este  faicle  enorme  injure  en 
moull  de  manieres,  et  ledil  esleu  et  lessiens  avoir  soustenu  et  soustenir  moult 
de  domaiges  de  despenset  d’inleresl,  et  lesdits  adversaires  et  leur  complices 
comuuineirienl  et  divisement  devoir  estre  pour  ce  condampn^s  el  cons- 
trains.  El  les  condampnons  satisfaire  condignement  el  payer  audit  esleu  des- 
dites  violences,  offences,  dommai^es  et  iul<5rest  par  ledit  esleu  soufiFerles,  en 
suyvvant  el  selonc  Textimation  et  moderatinn  par  nous  dessus  a faire,  el  les 
y condampnons  et  constraingnons , et  lesdits  adversaires  leur  complices,  la 
cite,  communaultez  et  lieux  dessusdits,  avoir  incouru  respectivement  excom- 
munication  et  interdici  avee  les  aullres  senlences , censures  et  paines  ecclc- 
siasticques  pronunchdes  par  les  status  provinchiaulx  el  sinodaulx  pour  ce  fais 
contre  les  perpetrans  telles  et  seniblables  choses,  lesquelles  oussy  ilz  ont  in- 
couru par  les  inhibilions  de  Piere  de  Thirasonne  et  par  lellres  concedees  de 
par  nous;  el  avec  ce,  devoir  estre  declares  et  declarons  lesdits  burgmaistres, 
commuiiaullez  de  Lie(je,  et  aullres  leurs  consors  avoir  incourru  dampnable- 
ment  en  la  paine  de  cinequante  mil  florins  d’or  de  chatnbre,  contenue  en 
nosdites  lettres,  et  icelle  devoir  estre  convertie  en  subside  de  la  foy  a Ten- 
contre  des  Turcs,et  iceiilx  estre  pour  telz  denunci<5s  par  lous  crisliens,  el  les 
mandons  devoir  estre  piiblicquement  t^ilez  el  denonchies.  El  mandons  estre 
^vitez  , jusques  a ce  qu’il  les  aiironl  rtWocque , obey  et  satisfait  par  efFect , les 
oppositions , molestations,  vexations , perturbations , inquidtations,  denega- 
lions  , rc^cusations  a faire  ladite  amende  cl  de  cesser  desdits  exces,  injures  et 
intromissions  desdites  jurisdictions  et  aiiltres  avantditcs,  avec  tous  empeche- 
mens  audit  esleu  eldeson  eglisc  de  Liege  contre  sa  personne  el  des  siens,  et  con- 
tre les  jurisdictions  etempiers  susdits  elcompliccs  par  les  dcvantdilsadvcrsaires, 
leurs  consors  el  complices  es  choses  dictes  et  endroiteuix  faiz  et  commis,  com- 
menl  que  ce  soit,  avoir  semblablemcnt  est<5  el  estre  ldm<5raires  , illicites,  ini- 
quos, injustes  et  presumdes  de  fait : itnposons . comme  imposer  se  doit,  ausdils 
adversaires,  leurs  consors  el  adherens  communcmenl  et  divisement  sur  iceuix 
respectivement,  et  oussy  aux  exactioris  desdites  promissions , coaclions , ex- 
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torsions,  proclamalions,  hannitions,  aulbaniiicsles,  invasions,comminalions^ 

(ielenlions,  condompnalions , privulions , inliibilions,  cxpulsions,  demoli- 
tions,  exactions,  inunopolles,  conf<*deralious.  conspiralions,  inlromissiuns 
desdiles  jurisdiclions  et  impirs  cl  iisurpalions  devantdiles,  perpeluele  sileiice  ; 
condampiiant  iceuix  devoir  eslre  conslrains  auxdcspcns  faiz,  comment  (jue  ce  lc  pa|w  coutlamnc  |r* 

. . I I It*  »11»  X n • *ubjccU  «le  moosci* 

soit,  puiH  le  conimencnetneiil  diulit  proces  en  ladile  cause  el  u I occa.sion  d i-  ««cur >ux  dcipeo»  au 

celliiy,  aiisqucix  nous  les  condampnons  et  conslraindons , el  Ia  manicrc  de 

salisfairc  ladile  amende  avec  rcxlimalion  des  dominaiges  , inlerest  el  injures, 

eiisiimblela  moderalion  ct  laxalion  desdespens,  rescrvonsa  noiispoiir  le  lamps  u Uxation  tlex  clupeo* 

fuUir.  Mais  par  ledit  .idjudication  faiclc  audit  esieu  ou  evesque  pour  le  lamps  ‘ p*p^ 

de  Tuniversele  seignourie  n’entendons  prejudicier  au  droicl  de  Ia  seijjnourie 

de  1'abbe  de  Sainlrun , en  Ia  ville  de  Sainlron  ; ne  prejudicier  au  droicl  des  Ruervation  pour  J‘abl>4- 

, p I*  II  II*  t f ■ p (leSaiotroQ eidexc^li* 

aullrci»  e^jlises  ou  noblcs  dudil  pays  de  Liege,  i«d  noUu  .lup-u. 

» Ilem  , n’entendons  prejudicier  a ia  modification  de  Ia  courl  spirituelle  de 
Liege,  sur  Ia  reformalion  des  officiers  de  ladile  courl  et  des  archidiacres  de 
ia  cile  el  diocese  de  Liege , faicle  par  bonne  niemoirc  Adulph  de  Ia  Marche, 
iadis  evesque  dc  Lietrc.  Ne  semblablement  enlcndons  prejudicier  a ia  paix  dei^  pape  rricrvc 

I . • 1 I <»•  ot  • I formationi  dc  !’«*«»• 

Tongres,  quanl  aux  membres  des  nscaulx  et  iexercice  de  leur  ottice.  ftlais  les  <|ucAduipUcc«up..x 

aullres  arlicles  deduis  et  speciHes  es  acies  d’une  pari  el  daullre , pour  cer- 

taines  causes  iegitimes  mouvanles  a ce  nostre  couraige,  ne  decidons  quanl 

a presenl,  dilFerans  et  a nous  reservans  Ia  decision  et  dctcrminalion  d’iceuix 

jusques  a ung  aultre  lamps.  El  sur  ce  que.,  pour  Ia  pari  dc  ia  communauile 

de  Liege  et  dc  Icurs  adherans,  cstdeduiol  es  acies  dc  ladile  cause,  toutes  et 

quantes  foiz  que  pour  ia  pari  de  Ia  cite  el  dc  leursdits  adherens  scrons  legili- 

memenl  requis,  nous  a 1'aidede  Dieu  administrous  Juslicc.  Naparliegne  douc- 

<jues  a quelconcque  lioin me  ceste  paige  de  nostre  promulgalion,  pronunlia- 

tion,  conslilulion,  declaration,  adjudicalion,  revocalion,  cassation,  irrilation, 

annullalion , reduction  , reparalion  , reinlegration  , de  mandemeut , de  con- 

dempnalion,  compulsioii,  imposilion,  coaction,  reservation  et  intention,  in- 

fraindre  ou  de  hardiesse  l<5meraire  allcr  cnconlrc  et  se  aulcun  presumc  ce  al- 

tempter,  sacliesoy  devoir  incourir  rindignaliondu  loul-puissanl  Dieu  cl  deses 

begnoilz  apostres  Piere  ctPol.  Donnea  Romc,a  sainctcMaricMaJour,  l’an  de 

rincarnation  Noslre-Seigneur  mil  qualrecenssoixante-cincq,  les  x«  kalende  de 

janvier,  de  nostre  pontiHcat  l’an  second. — Ainsi  signe  : Jo.  de  Tarturinis.  » 

Mnhivts  de  Ia  province de  Liege  ,grandijre(Je  des  echevins, 
rtgislre  n*  250 . case  1 5'. 
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TRA>SP()BT  XAISO>  l AIT  PAR  LE  CHANCEUER  DE  BRABAHT  AI  X Fr£rER  II  AUWEAL,  IN 

DATE  DtJ  ^9  DECEMBRE  14G8. 


In  nomine  Domini  Atnen.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis 
pateat  evidenter , quod  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  octavo,  indictione  prima,  mensis  decembris  dic  vicesima  nona, 
hora  primae  vel  circiter,  |)ontincatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Pauli,  divina  providentia  hujus  nominis  papae  secundi,  annY) 
ejus  quarto,  in  mei  notarii  publici  ae  testium  subscriptorum,  ad  hoc  voca- 
torum specialiter  et  vocatorum,  praesentia,  personaliter  constitutis  honora- 
libus  et  circumspectis  viris  Peiro  de  Sanbrez,  scutifero,  tamquam  procuratore 
ct  factore,  ul  asseruit,  nobilis  et  venerabilis  viri  domini  Petri , domini  tem- 
poralis dominii  de  Goux  et  de  Wedergraete,  ac  cancellarii  illustrissimi  prin- 
cipis domini  Karoli  ducis  Burgundiac.  Brabanliac,  ctc.  . et  eo  nomine  et  pro 
ipso  ex  una , nec  non  Mathia  et  Johanne  dictis  Hauweal , civibus  Leodiensi- 
bus  , fratribus,  conjuncta  manu  subscripta  procurantium,  ex  alia  parti- 
bus; jam  dictae  partes  nominibus  quibus  supra,  ibidem  expresse  dixerunt  et 
exposuerunt  in  effectu  qualiter  illustrissimus  dominus  , dominus  Karolus,  dux 
Burgundiac,  Lottringiae,  Brabantiae,  Lymburgiae , etc. , certas  domus, 
census  ct  redditus,  bona  mobilia  et  immobilia  certorum  civium  et  inhabi- 
tantium civitatis  et  etiam  patriae  Leodiensis,  sibi  confiscata  et  ad  cum  per 
triumphmn  in  conflictu  nuper  apud  villam  de  Bruestem  habitum  rite  devo- 
luta et  retenta , et  praesertim  domum  domustadium  in  civitate  praetacta  in 
novo  vico  ^ civitatis  Leodiensis  sitam,  nec  non  omnia  et  singtda  bona  mobilia 
et  immobilia,  videlicet  census,  redditus,  capones  ct  emolumenta  ad  quondam 
Henricum  SordeI,  civem,  dum  vixit,  Leodiensem,  spectantia,  praefato  nobili 
domino  Petro,  suo  cancellario  ex  causa  contulit  et  donatione  simplici  dedit, 
per  cumdem  dominum  Petrum  cancellarium  perpetue  habenda,  tenenda, 
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possidenda  et  perfruenda , ipsum  dominum  Petrum  in  illa  tanquam  in  rem 
suam  constituens  et  inhaeredans ; quodque  ob  hoc  et  io  vim  praemissorum 
ipsi  Mathias  et  Johannes  Ilauweal,  fratres,  conjuncta  manu,  ut  asseruerunt, 
domum  praetactam,  ut  prafertur,  silam,  nec  non  omnia  et  singula  bona  mo- 
bilia et  immobilia,  in  quibiiscurnque  locis  existeniia  et  re|>erienda,  et  quibus- 
cumque nominibus  censeantur,  ad  dictum  quondam  llenricum  SordeI  quo- 
rumque et  qualicumque  modo  spectantia,  et  ad  eum  quocumque  modo  et  ex 
quacumque  causa  devoluta  et,  ut  praefertur,  confiscata,  juxta  et  secundum 
formam  et  tenorem  sententiae  et  appunctuamenli , nuper  per  praefatum  il- 
lustrem dominum  ducem  in  palatio  Leorliensi , in  publico  laturum  et  pro- 
nuntiatorum, et  in  qiiibuscumque  locis  situaniur,  erga  praefatum  Petrum, 
factorem  praedicti  domini  Petri  cancellarii,  id  expresse  confitentem,  rede- 
merunt, emerunt  et  acquisiverunt  pro  se  et  ad  opus  eorum  pro  summa  tre- 
centorum Horenorum  renensiuiii  auri , seu  eorum  vero  valure  , eidem  domino 
Petro  cancellario,  seu  ejus  vero  et  certo  nuntio  portitori  praesentium,  in  seu 
infra  festum  beati  Remigii  confessoris  proxime  futurum  realiter  exsolvendo- 
rum et  deliberandorum  , proviso  tamen  et  salvo , si  praesens  contractus  inter 
praenominatas  personas  factus  saepedicto  domino  Petro  cancellario  principali 
modo  praetacto  non  placuerit,  quod  tunc  idem  dominus  Petrus  principalis 
praefatis  Mathiae  et  Jobanni  fratribus,  emptoribus  seu  redemptoribus,  infra 
unum  mensem  proxime  futurum  legitime  scribet  et  significabit^  et  tunc  res 
ista  principalis  manebit  et  stabit  in  eo  statu , quo  fuit  ante  contractum  hu- 
jusmodi, jam  factum  et  initum  absque  dolo  et  fraude.  Quibus  promissis  ex- 
positis et  illis  sic  salvis  permanentibus,  saepedicti  .Mathias  et  Johannes,  fratres, 
conjunclim  et  pari  manu , et  quilibet  eorum  in  solidum  et  pro  toto , sponte , 
libere  et  ci  eorum  certis,  ut  asseruerunt,  scientiis,  recognoverunt  et  reco- 
gnovit eorum  quilibet,  pro  se  et  pro  toto,  sese  fore  obnoxios  et  obligatos  ex 
causa  praetacta  saepedicto  domino  Petro  cancellario  principali , licet  absenti 
tanquam  praesenti,  praesente  tamen  dicto  Petro  ejus  factore  et  praemissa 
acceptante,  in  manu  mei  nolarii  publici  subscripti  legitime  stipulantis  et  reci- 
pientis vice,  loco  et  nomine  omnium  et  singulorum,  quorum  interest  seu  in- 
tererit in  futurum,  bona  fide,  loco  juramenti  solemnis , nccnon  sub  poenis, 
perditionis  et  amissionis  corporum  et  bonorum  suorum  praesentium  et  fu- 
turorum, praelibato  domino  Petro,  cancellario , seu  ejus  vero  et  certo  nuntio 
portitori  praesentium , supratactos  trecentos  florenos  renenses  auri  seu  eo- 
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rumdem  verum  valorem,  in  acu  infra  praelaclura  festum  Sancti  Remigii 
proxime  futurum,  tradere,  numerare  atque  realiter  exsolvere,  se  et  bona  sua 
omnia  ct  singula,  praesentia  et  futura,  tam  mobilia  quam  immobilia,  ubicum- 
que locorum  siluata  ct  reperienda  , et  quibuscumque  nominibus  censeantur, 
pro  praemissis,  pro  se  .suisque  haeredibus  et  successoribus  obligantes  et  ypo- 
thecantes.  Et  insuper  promiserunt  dicti  Mathias  et  Jobannes  emptores,  ut 
supra , contra  praemissa  nunquam  facere  vel  venire  per  se  aliumve  seu  alios, 
directe  vel  indirecte,  publice  vel  occulte,  quovis  quaesito  ingenio  vel  colore, 
dolo  ct  fraude  in  his  seclusis  peuitus  ct  semotis,  renuntiantes  ob  hoc  ipsi 
Mathias  et  Johaunes , fratres , emptores  pro  se  suisque  haeredibus  et  succcs- 
.soribus,  exceptioni  dictorum  bonorum  non  habitorum  ex  causa  praetacta 
non  receptorum  , non  deliberatorum , sed  spe  futurae  deliberationis  non  sic 
celebrati  contractus,  aliterqiic  fuisse  dictum  quam  scriptum,  et  e contra  nec- 
non  exceptioni  doli,  mali  fori , fraudis,  laesionis,  circumventionis,  actionis  in 
factum,  conditionis  indebitae  ob  causam  et  sine  causa,  ob  turpem  et  injustam 
causam  eorum  praesentis  publici  instrumenti,  seu  ejus  notae  etiam  per  mo- 
dum actorum  omnique  juris  canonici  et  legum  auxilio,  omni  appellationis 
remedio,  omnibus  feriis  et  feriatis  diebus  messium  et  vindemiarum  intro- 
ductis et  introducendis,  etiam  in  honorem  sanctorum  et  inducendis  quin- 
quennalibus et  aliis  dilationibus  quibuseumque , |>i!titionibus  et  oblationibus 
libelli , et  summarie  petitionibus  miserabilis  beneheii , cessionibus  bonorum , 
privilegio  fori  epistolae  domini  Adriani  juris  et  facti,  ignorandis  omnibus  pri- 
vilegiis, gratiis,  statutis  ct  consuetudinibus  apostolicis  imperialibus  et  rega- 
libus et  aliis  quibuseumque  concessis  ct  concedendis  tam  ab  homine  quam 
a jure,  necnon  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus,  juribus,  defensio- 
nibus et  cavillationibus  quibuseumque,  |>er  quos  effectus  praemissorum  im- 
pediri valeat  quoniodolibet  vel  differri,  aut  se  in  posterum  in  aliquo  jurare , 
defendere  vel  tueri  poterunt,  et  specialiter  juri  dicenti  generalem  renun- 
tiationem non  valere,  nisi  praecesserit  s|iecialis,  ct  generaliter  omnibus  aliis 
exceptionibus,  per  quas  praemissorum  effectus  impediri  valeat  vel  infringi. 
De  et  super  quibus  praemissis  praclibatus  Petrus  de  Sambrez,  nomine  quo 
supra , sibi  a me  notario  publico  infra  scripto , unum  vel  plura  publicum  seu 
publica  fieri  petiit  instrumentum  seu  instrumenta,  si  opus  fuerit.  Acta  fue- 
runt haec  in  choro  venerabilis  ecclesiae  Leodiensis  sub  anno,  indictione, 
mense,  die,  hora  et  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  honorabi- 
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libusel  discretis  viris  Johanne  de  Waremia  , Ccrardo  de  Waretnia,  ejus  filio, 
clericis,  et  Nicholao  dicto  Collinnc  de  liiijo,  testibus,  ad  praemissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Heoricus  Wyrici  Fabri  de  Gbestel , presbyter  Leodiensis  dioecesis , 
publicus  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  neciiou  venerabilis  curiae  Leo- 
dieusis  notarius  juratus , quia  praemissis  omnibus  et  singulis , dum , sicut 
praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum  praenominatis  testibus  interfui , 
eaque  .sic  fieri  scivi  et  audivi , idcirco  hoc  praesens  publicum  instrumenium, 
manu  alterius  fidelis,  me  aliis  occupato  negotiis,  scriptum,  exinde  confeci  et 
in  hanc  publicam  formam  redegi , sigiioque  meo  quo  apostolica  auctoritate 
utor  ac  nomine  solitis  et  consuetis,  bic  me  propria  mea  manu  subscribente, 
subscripsi  et  signavi,  rogatus  et  requisitus,  in  testimonium  omnium  prae- 
missorum. — Hen.  Wyrici. 

AujourdTiuy  xi°  jour  de  janvier  l’an  mil  II 11°  soixante  et  buit ' , Matbieu  et 
Jehan  Haveal  *,  freres,  denomine  ou  blanc  de  cestes,  ont  payd  comptant  a 
monscigneur  de  Goux  et  de  Wedergraete , chevalier  et  cbancellier  de  mon- 
seigneur  le  duc,  ctc. , sur  et  en  deduction  de  Ia  somtne  contenue  oudit  blanc, 
Ia  sorame  de  deux  cens  livres  du  pris  de  quarante  gros  monnoie  de  Flandres 
Ia  livre,  et  de  ce  qui  reste  encores  a paicr  a mondit  seig''  le  cbancellier  sur 
Ia  somme  contenue  oudit  blanc,  ont  Icsdits  freres  bailliti  obligation  nouvelle, 
laquelle  avec  ce  present  instrumcut  leur  sera  rcnduc  comme  acquittee , en 
payant  a icellui  mons''  le  cbancellier  ladicte  reste.  — Fait  les  an  et  jour  dessus- 
dits.  — Goux. 

Arthiva  gintnUt  du  Aoyaumr,  tritortrie  <U 
LAVt  VA!«  iv^tcK  t liasse  5t  d 


> Alia«  1469. 
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LETTBE  DE  LOU18  DE  BOVHBOK  , ADBESS^E  LE  30  D^CEHBRE  1470,  AVX  BECEVEURS  DES 
GABELLES  EK  FAVEVR  DES  DRAPIERS  DE  TORCRES. 


De  par  Tevesque  de  Lie^je,  duc  de  Buillou  el  conte  de  Looz. 

Tres-chiers  et  bien  amez.  De  Ia  part  de  iioz  bieii  amez  les  manans  et  habi- 
tans de  nostre  ville  de  Tongres,  nous  a este  remonstre  que  ja-soil  ce  que  la- 
dite  ville  soit  principalernenl  fonde  sur  le  Fait  de  la  draperic  et  que  icclle  dra- 
perie  soit  1’un  des  principaulx  entrelincment  de  noslredite  ville , en  tcllc 
manidre  qu’il  n’esl  point  possiblc  que  icelle  se  puissc  rcmettre  sus , ne  estre 
enlretenue,  ne  aussi  supporter  les  charges  qu’elle  a a supporter,  sans  avoir  la- 
dite  draperie,  neantinoins  vous  avez  voulu  et  voulcz  asscoir  gabelles  eu  nos- 
tredile  ville  de  Tongrcs,  aussi  bieii  sur  ladite  drapperie  que  sur  les  autres 
denrdes  et  marchandises  qui  s’i  vendent  et  distribueut,  en  nous  rcquerantque 
pour  Ic  bicii  de  nostredile  ville  et  de  noz  subjjctz  habitans  d’icclle,  et  aHn 
qu’ilz  puisscnt  de  tanl  mieulx  fournir  i»  mon  Ires-lioiiore  elredoubte  seigneur 
frere  et  cousin  , monseigneur  leduc  de  Bourjjonjjne,  les  deniers  qu’ilz  lui  doi- 
vent , et  a nous  ceulx  que  semblablement  ilz  nous  doivent  chascun  an , nous 
leur  vueillons  sur  ce  pourveoir  convenablenient.  Oye  laqiielle  remonslrance, 
nous  avons  icelle  coininuniquee  a nostre  tres-chier  et  f<5al  cousin  le  seig''  de 
Humbcrcourt,  lequei  de  sa  pari,  ou  nom  de  mondit  seigneur  frere  et  cousin 
en  a este  et  reste  contentL  Et  pour  ce,  tres-chiers  ct  bien  amez^  nous  escrip- 
vons  presentement  pardevers  vous , et  vous  requerons  et  neantmoins  mandons 
que,  s’il  vous  appert  que  nostredite  ville  soit  fondee  sur  Fait  de  draperie,  ainsi 
que  dit  est,  en  ce  cas  vous  deporlez  de  meltrc  et  asseoir  gabelles  sur  ladite 
draperie  en  nostredite  ville  de  Tongres,  eu  chargeanl  de  tautplus  les  autres 
denr^es  et  marchandises  qui  se  vcndront  et  distribuerunt  en  icelle , ainsi  que 

' II  exitie  aux  archive*  dii  royaumc  unc  or-  tur  le  faict  dei  gabellet  et  paii  de  Liege  et  de  Loz , 
donoance  de  Ilumbercourt.  adressM  le  29  de-  qui  eal  texUiclleinent  uanfornie  a la  lellre  de 
cembre  1469  (1470)  aux  Commiiiaires  ordonnez  Luuit  de  Bourboii. 
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avez  fait  en  nostre  ville  de  Sain-T rond , el  aiilcurs , et  selon  que  voz  instructionsi 
le  porleiil  et  contiennent  plus  a piain , sans  y vouloir  fairc  faulte , comment 
qu’il  soit.  Tres-chicrs  ct  bien  amez^  Noslre-Seigneur  soit  gardc  de  vous.  — 
Escript  en  nostre  chastcl  de  Huy,  le  pdnullimcjour  de  decembre  l’an  LXX.  — 
Loys. 

/Irchiitt  liu  royaume,  tritorerie  de  B rabant , L4vr.  tai 
irrcc  , liaut  d 30. 


LXWI. 


COMPTE  DES  GABELLES  HE(UES  EN  1470  DARS  LE  PAYS  DE  LI^GE  ET  DE  LOOZ  . PAR  LE 

RECETEUR  DU  DUC  DE  BOVBGOGRE  L 


Comple  de  Nicolas  Mathieu,  receveur  des  glabellos  de  Lii^gc,  a causc  de  une 
crenee  faile  et  mise  sus  en  l’an  mil  IUI®  LXX  es  pays  de  Li<5ge  el  de  Looz, 
tant  pour  couverlir  en  paiement  de  certaine  grant  somme  de  denicrs  qui  estoit 
deue  a mons'  le  ducdc  Bourgogne , pour  restes  qu’il  prent  et  luy  soul  deus  en 
elsur  Icsdils  pays  de  Liegeel  de  Looz,  jusquesa  la  saint  Remy  mil  Illi®  LXIX, 
pour  raison  des  traiticz  de  paix  qu'il  a faiz  et  accordcz  a ceuix  desdits  pays , a 
Toccasion  des  guerres  qu’ils  lui  ont  dcrnicrcmcnl  fait,  somme  ou  payement 
de  ccrtaincs  parties  qui  esloicnt  deus  a MicheI  Slradier,  liculenantdu  capitaine 
de  Riplemonde , el  aulres  declarees  cy-apres  en  ce  presenl  icelluy  compte , 
fait  a iivres  de  xl  gros  muuuoye  de  Flandres  ia  livre,  par  la  forme  et  en  la  ma- 
niere  qui  s’ensieut. 


De  ia  citd  ct  faubours  <le  Lidge  a est^  rcccu  pour  la  porlion  de  ladite 
cr^n6e  g(in<^rale,  mise  sus  ^its  pays,  it  cause  des  arri^rages  dus  ii  niondit 

seigncur  le  duc,  Iu  somme  de 900  liv. 

Lassicttc  de  Iu  banlieue  de  Li^e  (dont  nous  ometluns  le  d^tail) 

monte  ^ !23li  liv. 

Celle  du  pont  d'Amercourt  bors  banlieue 878  liv.  13  s. 

.\utre  recepte  Tuite  ^ cause  de  ladicle  cr^uiic  en  Hasebaiug  it  . . . 4897  liv.  0 $. 


’ Voyei  la  chronique  dc  Jean  de  Los,  p.  63. 
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Autre  recepte  faitc  en  Ia  mairie  de  Monlenaken 4149  liv.  15  s. 

— en  Ia  pr«ivOtd  de  Revongnc 361  liv.  1(5  s. 

— au  bailliage  de  Thuin , rivage  de  Sambrc  et  aiileurs 

cnlre  S.'iiiibrc  et  Mcusc 5(500  liv.  14  s. 

Autre  recepte  faile  en  la  coniU^  de  Loz 16120  liv.  6 s. 


Des  gens  dVglise  du  pays  de  I.ii^gc  et  de  I.oz ; 

(5ouvcnt  deS'-Trond,  200 liv. — (jouvcnt  de  Herkenrode,  200 1. — Cou- 
ventdc  Bilsen,  150  1. — 0)uvent  de  Beck,  11  1. — Couvent  d’Orient,  401. 

— l*i'ieur(5  d’Heynego\ven , 10  1. — (x)iivcnt  dc  Milen,  .^»8 1. — Cbapitre  de 
Corltssem,  (57  1.  — (5bapitre  dcVis«!t,  (5(51. — (]bapi(re  deTongres,  200 1. 

— Cbapitre  de  Looz,  1(50  1.  — Cbapitre  d'Eyck,  100  1.  — Cbapitre  de 
.S'-Trond,  45 1.  — Couvent  de  S'-Cilles,  151 1.  — Couvent  de  S'-Loren, 
200  1.  — Couvent  de  LelFe,  20  1.  — (Couvent  de  Val-S'-Lambert,  13.51. — 
Couvent  d’Asne,  200  1.  — Couvent  de  Wanlliorr,  132  1.  — Couvent  de 
Bcaufay,  35  1. — Couvent  de  Florines,  221. — Couvent  de  Malonnc,  150 1. 

— Couvent  de  Cobbes,  1.50  1.  — Couvent  ilc  S'-Heniy , terre  de  Rochefort, 
12 1. — Couvent  deVivesgnis,  (561. — Couvenl  de  V.al-Benolt,  8-1 1.  — Cou- 
vent de  Robcrniont,  50  1.  — Ck»uvent  de  Pbilippe,  terni  dWgimont,  12  1. 

— Prieuni  dc  Ci^.ronsart,  (58  1.  — Couvent  de  l ospital  alie  Cbeync,  (50 1. 

— Couvent  des  l^scoliers,  a l.i^ge,  131 1. — Prieur«^des  bons  Knfans,  26  1. 

— Prieiin5  de  .S'-Mrolai  en  Glen , 20  1. — Cbapitre  de  S'-I.aiubert,  4(X)  1. 

— Cbapitre  de  S'-Pierre,  155  1.  36  s.  — Cbapitre  de  S'-.Mai  tiii , 2(X)  1. 

— Cbapitre  dc  SMIroix,  155  1.  r>(5  s. — Cbapitre  de  S'-Denis,  200  1. — 
Cbapitre  de  S'-Bartb<5lcnii , 153  1.  ,56  s.  — 15glise  collegialc  de  Dinaut, 
20  1.  — %lise  coll('‘giule  de  Tbuiu,  45 1.  — Eglise  collegialc  dc  Florines, 
12  1.  — Id.  de  Molban,  30  I. — Couvent  des  Augustius  de  ilasseit,  20 1. — 
Wgbines  dc  Ilasseit,  11 1.  — (5ouvcnt  des  s<eurs  de  Ilasseit,  20  I.  — B6- 
ghines  de  Tongres,  20  I.  — Suuirs  eiupri«  Fyck,  21  1.  — Steurs  de 
Bredc,  81.  — (kuninandeurs  de  Bernis-sen,  20  1.  — Couvent  dc  Croisiers 
de  Tongres, 11. — (5ouvent  dcsC.bartmixdcZellein,  30 1. — (5ouvent  dn 
Quart  ordre  S'-Jcan,  bors  S'-Trond,  211.  — Couvent  des  Sceurs  do 
P6rc,  18  I. — xxviij  presbitres  cur6s  de  la  cit(5  dc  l/i^ge,  bors  ceux  d’ille, 
56  1.  — B<^gincs  bors  S'-Trond,  24  1.  — Rcligieux  do  Zepperen,  8 I. 
10  8.  — Mattressc  dc  la  niaison  du  ticrebe  ordre  dc  S'-(5endouflle , a 
S‘-Trond,  6 I. — Maistressc  du  tierclic  ordre  Opstiennart  audit  S*-Trond, 
14 1.  — llospital  de  S'-Trond,  il  1. — Prieur^  de  Fliospital  dc  S'-Jacques, 
& Tongres,  8 1.  — Pater  et  steurs  de  la  ticrebe  n'‘gle  de  S'-Fran5ois,  & 
Tongres,  26 1.  — Prieiini  et  rt^guliers  audit  Tongres.  II  a <^t6  rc?u  poiir 
autel,  12 1. — Hospit.'il  de  S*-StWerin,  ^ Li^e,  8 I. — Cbapellc  des  cicres, 
10  1. — llospital  de  S'-Jean,  .50 1. — llospital  Moustarde,  20  I.  — Hospital 
des  Coquins,  20  I. — (ibartreux  de  Li<5ge,  10 1. — Coriiillons,  301.  — Wil- 
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Icniins,  10 1. — Cordeliers , 6 l.  — Hospital  cleS‘-JuIHn,  121. — Hospilal 
dc  S'-Jacque«,  -4  1. — B^ghinncs  dc  SM^liristophc  et  hospital  Tirebourse, 

40  I.  — Tous  les  cunis  ct  petis  bdiuificos  des  pays  de  Li6ge  et  de  Lor , 
sanible  1200livres. 

Totai «091  liv.  « s. 

■Vutn*  recepte  venant  des  pens  d’eplise  nisidens  en  l'lllc-hvDuc,  empris 
Litipe. 

Croisiers,  20  1.  — Wghinnes  a la  Ohaync,  41.  — Couvent  de  Beaure- 
paire,  153  1.  0 s.  — ('.ouvent  de  S'-Jac<|ues,  200  1.  — Colltigiale  de.  S*-Pol, 

200 1.  — Coll<ipiale  de  S‘-Jean  ^vanpdJiste,  200  I. 

Total.  . . . . 737  liv.  « s. 

Totai,  dc  la  recepte  de  ce  pnisent  compte  : 40,860  liv.  4 sols  de  40  pros  ‘. 

y^rehives  de  la  provinee  de  lAege.  — /iTchiveede*  elats,  A', 
no  304  . case  15*. 


' Lc  chapiire  ile*  depeoica  de  cc  compte  mentionne 
Ic*  fraisde  royage»  ct  de  vacations,  paj  es  aux  officiers 
charg^s  d'6(ablir  rawielle  dc  cette  crcnic.  En  voici  les 
principaiix  article*  . 

• A Jvhan  de  Hodicq.  eacuicr,  paoclier 
demoodit  scigneur,  six  Tingt-huit  liviri 
pour  let  lacalions  qu'il  a Taittes  et  aroir 
fait  ddmollir  ot  abaltrc  les  mun  dc  la  ville 
de  Vitet,  par  couimiMion  de  mons'  de 
Humbcrcourt,  en  quoj-  faisant  il  avoit 
»aqu6  par  1’espace  dc  vi”  ii  jours.  etc.  . 138  liv. 

n A moDtieiir  de  Humbcrcourt  la  somme 
dc  400  liv . , qui  deue  luf  estoii  par  le  pajr* 
dc  Loz.  A caute  de  tembl.iblc  tomme  qu*il 


prenoit  lur  ladite  comte  dc  Looz,  chaciiu 
an 400  li\ . 

» A moniicur  de  Liege.  en  deniers 
payetA  mons'  de  Humbcrcourt , la  tomme 
dc  1000  liv.  que  mondii  scig'  do  Lit^c  lui 
a accord^s  par  lui  estre  priotc  tant  pour 
pentioD  qn’il  prend  d'icelluy  seig'  que 
pour  don  que  Iny  a lait  pour  avoir  ledit 
pays  pour  rccnmmandf.  » 1000  liv. 

Les  autres  articics  dc  ce  compte  k rapportent  aux 
deniers  rendus  ct  non  rcf  us  soit  det  communes,  soit  det 
4glise*.  Lc  nombre  do  cellc*  qui  restaient  en  arriere  dc 
payer , est  attez  coosid^rable. 
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«CTE  DU  3 OCTOBEE  1477  , PAR  I.EQUEL  LOIIIS  DE  BOURBOR  CEDE  ET  TRARSPORTE  LA 
TERRE  DE  EEARCHIRORT  A GCILLAVaE  d’aRERBERC 


Loiiis  dc  Bourbon , ^vesque  de  Lit-ge,  duc  dc  Buillou  ct  comte  de 
Louz,  ctc.,  a lous  ceiix  qui  ccs  prescnles  veroni,  salui.  Savoir  faisons,  comme 
pour  Ics  tres-griefvcs  cl  graus  aHaires,  que  ntnis  avons  heu  et  souslcnu  en 
plussieurs  et  divcrscs  manicrcs , ausquelz  boiinement  remedier,  sans  grans 
dommaiges  ct  intercis  de  nous,  nostrc  egiisc  ct  pays,  [)our  lesquelz  a eviter 
et  pour  le  plus  grand  proHil.  bien  et  utilite  dc  nous,  nostrc  cglise  ct  pays, 
nostre  trcs-chcr  ct  anie  feal  coicsin  tnessirc  Cuillaumc  dc  Ia  Marck,  chevalicr, 
seig'  d’Aigrcmonl,  etc. , nous  ait  stibvcnu,  prcsle  ct  loyaulcmcnt  debourse 
en  promptes  deniers  comptant , Ia  .sominc  dc  qualtres  uiilles  florins  dc  Rhin, 
ass^avoir  pour  chascun  florin  de  Rhin,  Ia  valleiirde  vingtc-chincque  solz,  mon- 
noye  d’Aiiois ; et  pour  ce  quVn  cc  Faisant  notredit  cousin  nous  at  fail  ires- 
agreablc  plaisir  et  garde  dc  plus  grands  dommaiges,  et  recognois.sanl  avec 
aussi  Ics  bons  et  agrcables  Services  qu’ils  nous  at  fail  en  temps  expire , nous 
faict  journellemcnl  et  avons  espoire  qu’il  nous  ferat  en  temps  advenir,  et 
auHin  aussi  que  nostredil  cousin  suit  micux  secure  dc  laditc  somme  dc  quat- 
tre  milies  Rorins  dc  Rin,  de  In  valicur  comme  dictest,  nous  lui  avons  cede 
ct  Iransportti,  donons,  cedons  cl  transportons  )>ar  ccs  prcscnlcs,  comme  cn 
licu  de  sceurcli  cl  gagicre,  nostre  place,  foriresse  ct  chaslcllcrie  de  Franchi- 
niont,  avee  lous  rentes,  revennes,  avenlures  et  tous  emolumcns  a icelle  apar- 
teiians,  pour  Ics  tenir  et  mannier,  posse-der , joyr  et  User,  luy,  ses  hoirs  et 
succcsscurs,  toiit  et  si  longucmcnt  que  nous  ou  noz  successeurs,  esieus  ou 
«‘vesques,  averons  ou  averonl  bonnement,  rcalcment  rendut  et  rcmboiirseit  a 
nostredit  cousin,  ses  hoirs  ou  .succcsscurs,  lout  a unc  fbis.  Ia  dc$.seurcditc 
somme  de  quatlrcs  mille  florins,  avec  encore  mille  florins  dc  Rin,  que  avons 
accorde  et  accordons  a nostredil  cousin,  mettre  a Ia  redifleation  ct  reparation 

' En  1S04,  Jean  ile  Itorne  raebeU  Francbimonl  ile  Jean  ile  Ia  Uarck.  Voyei  ci-iieaaua  p.  119. 
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de  nosiredite  place  de  Franchimont , saas  ce  qii’ea  temps  advenir,  et  pendaat. 
et  jusqucs  a tant  que  iioslredit  cousin , .ses  hoirs  ou  successeurs.  serat  ou 
seront  plaincment  rcmbotirseis  des4lites  somnies,  nous  puUsiemes  a nosiredite 
chastellcrie  rieiis  prendre  ne  demander.  Et  ne  serat  uostredit  coiisin,  ses  hoirs 
ou  successcurs , tenus  de  nous  ou  noz  successeurs  queique  compte  a rendre. 
Lcsquelles  choeses  ainsi  dictes  et  declarees,  prometlons  pour  nous  et  noz  suc- 
cesseurs de  le  tenir  boiinement  et  lealement  seure  et  estauble , sans  meltre 
nostredit  cousin,  ses  hoirs  ou  successcurs  queique  empeschement  au  con- 
traire, ne  souffrir  estre  faict  en  manicre  aulciine,  ains  le  tenir  paisible  en 
nosiredite  gagiere  de  Franchimont,  en  Ia  forme  dicte  et  declairce,  relen- 
nant  toutesfois  les  Services  et  obeissances  a nous  deues,  et  aussi  Faide  que  le 
pays  est  tenus  de  nous  faire,  a canse  des  aSaires  qu’avons  sou.stcnu,  tant  de 
guerre  , plaix  a Rome,  comme  autrement , avec  aulres  atlrihutions  passites  et 
accordccs  par  membres  et  estats  de  pays,  sans  mal  engien,  par  eondition 
toutesfois  que  nostredit  cousin,  a cause  desdites  gaigieres,  ferat  .serment  de 
bdelite  a nous  et  uostredite  egiise  et  membres  apparlenans , de  nous  secourir 
toutesfois  que  besoing  en  averons , ou  requis  en  serat,  et  qu’il  n'entrcprendrat 
ne  ferat  guerre  contre  nuis  bors  dudit  pays  de  Franchimont , sinon  de  nostre 
sccu,  licencc  et  consentement,  et  des  membres  et  estats  de  nostredit  pays 
de  Li^gc  enliercment.  Et  auHin  que  ce  soit  ferine  clioesc  et  estauble,  et  pour 
nostredit  cousin  , ses  hoirs  et  successeurs  estre  mieuix  sceure,  si  avons  a ces 
presentes  faict  apprendre  nostre  scei  episcopale,  et  priieet  requis  a vcnerables, 
noz  tres-ehiers  et  bien  aimes  doyen  et  cbapitre  de  nostre  egiise  de  Liege , que 
en  conferraant  et  corroborant  noz  presentes  lettres,  volsissent  appendre  Icur 
seei  capitulair  avee  le  nostre. 

Et  nous  doyen  et  cbapitre  delle  vi*n^rable  egiise  de  Liege , cognissant  plai- 
nement  ce  que  dit  est  avoir  este  faict  en  pre.servation  de  plus  grans  grieIFs, 
ct  pour  le  plus  grand  prolht,  bien,  honcur  et  utilite  de  uostredite  egiise  et 
pays  de  Liege,  enthicrcmenl  a Ia  requeste  et  priere  de  tres-reWercnd  pere  en 
Dieu,  et  nostre  tres-redouble  .seigncur  mons''  de  Liege  susdit,  et  aussi  pour 
cnlrelenir  ledit  inessire  Guillaume  en  Ia  bonne  affection  ct  vouloir  qu'il  at 
monstre  et  monstre  journeilcment  a 1’eglise , ct  en  espoire  quencor  plus  fera, 
en  ralilliant,  corroborant,  et  plaineinent  confermaut  ce  que  dict  est,  nous 
avons  a ces  presentes  faict  appendre  nostre  sceI  capitulaire,  aiec  le  sceI  de 
nostre  tres-reverend  pere  en  Dieu,  et  nostre  tres-redoubti!  seigneur,  mons' 
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ile  Lie^,  en  signe  el  plaine  certitficalion  de  verite.  Faict  et  donne  sur  1'aii  de 
grace  delle  nativit^  No.stre-Scigneur  Jhesu-Christ  roille  quattre  cent  sep- 
lante-sepl,  du  nioix  d'oelobre  le  troisicme  jour. 

.VS.  de  ta  fiibl.  de  1'uniitrtite  <ie  Lie^f  n‘  188 , p.  18S. 


Lxxvm. 

LETTRE  DE  l’aBCHIDI1C  lAXIlILIEH  , EH  DATE  DI'  7 OCTOBEt  1477  , A JEAN  DE 
ACOEXHOVE,  GAHDE  DES  CHARTEA  DE  RBARAXT,  POl'R  LA  HISE  EX  SEQUESTRE  DES 
33,000  FLORIXS  , Ql<E  CEIX  DE  L|£gE  U'l  DEVAIEXT  AXXVELLeHEXT . 


Tris-chier  et  bien  ainrf.  Pour  ce  que  ^ Ia  journA}  nagaires  tenue  entre 
noE  gens  et  deputez,  avecques  ceuix  de  beau  cosiii  CilTesque  de  Li^ge , a este 
entre  autres  eboses  pnurparM  , que  les  lettrcs  de  xxxiij  mille  livres,  qii’ilz  noz 
doivent  anniiellement  de  rcnte,  a caiise  de  feu  nostrc  tr^-chier  .seigneur  et 
beau-pcre,  cui  Dicu  pardoinat,  el  des  traictiez  faiz  avecques  lui,  seronl  ini.ses 
en  main  sequestre  aCouloingne,  a Aix,  en  Aleroaigne,  ou  en  nostre  ville  de 
Trecht  sur  Meuse , jusques  a ce  que  par  nostre  saint  perc  Ic  |>apc  Sixte  mo- 
derne, en  qui  noiis  et  nostredil  cousin  devons  coinprometirc,  sera  cogncu  du 
droit  par  notis  jiretendu  ii  ceste  cause , et  que  le  temps  approche  endedens 
lequei  le  sequestre  desdites  leltres  se  doil  faire , nous  vous  ordonnoiis,  man- 
dons  et  comniundons,  que  d’icelles  lettres  vous  faites  faire  ^ noz  fraiz  et 
despens  le  plus  secretement  que  pourrez,  el  par  gens  a nous  fdaulx  , ung  vi- 
dimus autcnticque,  lequci  volons  par  vous  estre  garde  ou  licu  desdites  lettres. 
Et  en  ce  ne  faietes  faulte , comment  que  ce  soit , car  tel  est  nostre  plaisir. 
Tr^s-cbier  et  bien  amc,  Nostre-Scigneur  soit  garde  de  vous.  — Escript  en 
nostre  ville  de  Bruges,  Ic  vij'jour  doctobre  Tan  LXXVII.  — Marimiliamu. 

.4  nostre  ante'  et  fe'al  secrelaire  en  ortiminanccs  el  garde  de  noz  chartres  de 
Brabant , maistre  Jehan  de  Scoenhove. 

Copie.  — Jrchivtt  du  Boyaume,  tre4orerie  de  Brnbant , 
L«ie  rA5i  LCTCKf  St  d 30. 
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LXXIX. 

SIXTI  IV  SULLA  COSriSlAXS  PRIVILECU  CATHEDRALI  LEODIENSI  PER  ErCEIUUS  IV  , 7 ID. 
APRILIS  1432,  ET  PER  PIUS  II,  13  EAL.  FERE.  1458,  CO?ICESSA  , NOVAQUE  EIDER 
ADJICIENS  , DATA  9 JANUARII  1479. 


SiRTis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  atl  perpetuam  rei  memoriam.  Licet 
ea,  quae  pro  pacis  el  quietis  praesidiis  ministrandis  ac  ecclesiarum  praecipue 
cathedraliiiin  insignium  decoris  augmento  per  apostolicam  sedem  concessa 
sunt,  plenam  obtineant  firmitatem,  nos  tamen  aliqua  extendentes  illis  et  aliis, 
quae  propterea  aut  ex  consuetudine  processisse  comperimus , interdum  apos- 
tolicis  muniminis  robur  addiximus,  ut  eo  firmius  et  illibata  praesistant,  quo 
magis  nostro  fuerint  praesidio  communita  : dudum  si  quidem  a felicis  recor- 
dationis Eugenio  quarto  el  l’iu  secundo  |ionlificibus  et  praedecessoribus 
nostris  successive  emanarunt  litterae  hujusmodi  sub  tenoribus  : 

« Eugf.nius  , episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  capitulo  Leo- 
diensi,  salutem  el  apostolicam  benedictionem.  I^ndibiiset  honore  dignissima, 
quae  de  vestro  necnon  Leodiensis,  in  ipia  divinis  vacatis  obsequiis  ecclesiae 
statu,  fama  celebris  eftert  praeconia,  paternis  contemplantes  effectibus  non 
immerito  ducimur,  ut  vestras  quibus,  praesertim  status  ipse  feliciter  prosperari 
et  cura  omni  propagatione  cultus  ejusdem  ecclesie  decus  adaugeri  possint, 
petitionum  quantum  cum  deponimus  ad  exauditionis  gratiam  fiivorabililer 
admittamus.  Tum  itaque  sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  petitio  contine- 
bat, vos  pro  confirmatione  jurisdictionis  el  jurium  ecclesiae  praedictae  nec- 
non patriae  Leodiensis,  singularitmii|ue  ex  vobis  personarum  sustentationis, 
plurima  ad  quae  praebendarum  dictae  ecclesiae  fructus,  redditus  et  proventus, 
plerumque  non  sufficiant,  onera  sustinere  frequentius  habeatis,  et  si  plures 
ex  vobis  ab  ipsa  ecclesia  contingeret  abesse,  vos  et  illa  in  cultu  praedicto, 
necnon  consiliis  et  auxiliis,  etiam  quoad  capitularcs  actus,  vobis  et  eidem 
patriae,  non  mediocriter  oportiinum,  magnum  subiretis  dclrimentnm.  Nos 
ecclesiae  potiori,  quae  notabilium,  qui  praemissis  insistunt  obsequiis,  sup- 
{jositorum  numero  fulciatur,  et  patriae  praedictarum,  necnon  nostris  in- 
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deninilatibiis,  siifipr  lioc  consulere  cupicnics,  vobis  ac  onniiibus  ct  singulis 
praesentibus  futurisque  dictae  ecclesiae  canonicis,  auctoritate  praesentium 
indulgemus,  ut  ipsi  canonici  apud  ecclesiam  praedictam  pro  tempore  resi- 
dentes, fructus,  redditus  et  proventus  omnium  beneficiorum  suorum  eccle- 
siasticorum cum  cura  et  sine  cura,  quae  in  quibusvis  aliis  praeterquam  cathe- 
dralibus  ecclesiis  sive  locis  obtineret  et  inposterum  obtinebunt , etiam  si 
canonicatus  et  praebendae , dignitates,  personatus  vel  officia  in  collegiatis  ec- 
clesiis, ct  ipsae  dignitates  inibi  principales  fuerint  et  ad  illos  ac  hujusmodi 
personatus  vel  officia  consueverint  qui  per  electionem  assumi , eisque  cura 
immineat  nostrarum  cum  ea  integritate  quotidianis  distributionibus,  duntaxat 
excepti  libere  percipere  valeant,  cum  qua  illos  |)ercipercnt,  si  in  ecclesiis  aliis 
vel  locis  hujusmodi  personaliter  residerent  et  ad  residendum  interim  in  eis- 
dem minime  teneantur,  nec  ad  id  a quoquam  compelli  possint  inviti ; quodque 
interim  fructus,  redditus  ct  proventus  hujusmodi , quibusvis  |>er$onis  etiam 
laicis,  cum  quibus  suam  ac  dictorum  beneficiorum  conditionem  efficere  po- 
terunt meliorem  ad  tempora  de  quibus  eis  videbitur  arrendare , locare  seu  ad 
firmam  ct  annuam  pensionem  concedere  possint  dioecesanorum  locorum  et 
cujusvis  alterius  licentia  super  hoc  minime  requisita  : non  obstante  si  alias 
vobis  dictisque  canonicis,  ut  io  aliquibus  vestris  beneficiis  resident,  seu  alias 
illorum  fructus,  redditus  et  proventus  im|ierpetuum,  vel  ad  certum  tempus, 
jam  forsan  vel  nondum  elapsis  praecipere  valeretis,  apostolica  vel  ordinaria 
fuerit  auctoritate  concessum,  etiam  si  dicti  canonici  in  eisdem  ecclesiis  aliisvc 
locis  primam  non  fecerint  |>ersonalcm  residentiam  consuetam,  ac  felicis  re- 
cordationis Donifdcii , papae  octavi , praedecessoris  nostri , per  quam  conces- 
siones hujusmodi  sine  praefinitione  temporis  fieri  perhibentur,  el  quibusvis 
aliis  tam  apostolicis  quam  provincialibus  ct  synodalibus,  conciliis  genera- 
libus vel  specialibus  constitutionibus,  nccnon  statutis  et  consuetudinibus, 
ipsarum  aliarum  ecclesiarum  contrariis,  juramenti  confirmatione,  apostolica 
vel  quacumque  firmitate  alia  roboratis,  etiam  si  dicti  canonici  de  illis  servan- 
dis et  non  im|)etrandis  litteris  apostolicis  contra  ea,  litterisque  praefatis  non 
utendo , etiam  ab  alio  vel  aliis  impetratis , seu  alias  quovumodo  concessis , |<er 
se  vel  eorum  procuratorem  praestiterint,  vel  cos  in  posterum  praestare  con- 
tigerit forsan  juramentum ; seu  si  locorum  ordinariis  a sede  apostolica  sit 
concessum  vel  in  antea  concedi  contigerit,  quod  canonicos  ct  personas  eccle- 
siarum suarum,  civitatis  et  dioecesis,  etiam  in  dignitatibus  vel  officiis  cou- 
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stilutis,  per  substractionem  proventuum  suorum  beiieticiorum  ecclesiastico- 
rum vel  alias  compellere  valeant  ad  residendum  [>ersonaliter  in  eisdem  i aut 
si  ordinariis  praedictis  et  dilectis  filiis  ipsarum  aliarum  ecclesiarum  capitulis, 
vel  quibus  aliis  communiter  vel  divisim  a praedicta  sit  sede  indultum  vel  in 
posterum  indulfreri  coutinfrat , quod  canonicis  et  personis  ecclesiarum  et  lo- 
corum hujusmodi , etiam  in  dignitatibus , personatibus  vel  oHiciis  constitutis , 
non  residentibus  in  eisdem , aut  qui  hujusmodi  primam  in  eis  resideiitiam 
non  fecerint,  fructus,  redditus  et  proventus  suorum  canonicatuum  et  prae- 
bendarum ac  dignitatum,  personatuum,  olliciorum,  aliorumquc  beneficiorum 
ecclesiasticorum  minime  ministrare  tenentur,  et  ad  id  compelli  non  possint 
[>er  litteras  a|M}stolicas , non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  indultu  hujusmodi  mentionem,  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  in- 
dulgentiis et  litteris  apostolicis  generalibus  vel  specialibus,  quurumcumque 
tenorum  exislant,  per  quae  praesentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta 
effectus  earum  impediri  valeat  quomodulibet  vel  differri,  et  de  quibus  quo- 
rumcumque  totis  tenoribus  de  verbo  ad  verbum  habenda  sit  in  litteris 
nostris  monitio  sjvecialis,  proviso  quod  beneficia  biijiismodi  debitis  propterea 
noii  fraudentur  obsequiis,  et  animarum  cura  in  cis,  quibus  illa  immineat, 
nullatenus  negligatur,  sed  per  bonos  et  sufficientes  vicarios,  quibus  de  ipsorum 
beneficiorum  proventibus  necessaria  congrue  ministrantur,  diligenter  exercea- 
tur, et  deserviatur  inibi  laudabiliter  in  divino.  Nulli  ergo  homini  liceat  hanc 
paginam  nostrae  concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire ; si  quis 
nutem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beato- 
rum Petri  et  Dauli,  apostolorum  ejus,  scnoveritincursuriim.  Datum  Romaeapiid 
sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo 
tricesimo  secundo , septimo  idusaprilis,  pontificatus  nostri  anno  secundo.  > 
« Pies,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Laudanda  sedis  apostolicae  rectitudo,  etc.  L » 

Et  cum  sicut  accepimus  inter  alia  statuta  et  ordinationes  ecclesiae  Leodiensis 
caveri  dicitur  expresse,  quod  nullus  in  ipsius  ecclesiae canonicatu accipi  possit, 
nisi  de  militari  genere  procreatus  aut  doctor  vel  licentiatus  existat , ac  in  ipsa 
ecclesia  sit  antiqua  et  approbata  hactenus  a tanto  tempore , de  cujus  nunc  me- 
moria hominum  non  existit,  pacifice  observata  consuetudo,  quod  majoris 

* Uoc  loco  ialegra  inacrilur  Pii  II  bulla,  quae  $upra  p.  luitur. 
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Lcodicnsis  ofHcia et  illius  etiam  major  ac  principales  aliarum  civitatis  ct 
dioecesis  Leodieiisis  collcgiatarum  ecclesiarum  divinitates  fere  omnes  ac  prae- 
positura ecclesiae  Sancti  Uumoldi  Mechlinicnsis,  Cameracensis  dioecesis,  aliis- 
que canonicis  actu  praebendatis  ipsius  ecclesiae  majoris  conferri,  aut  com- 
mendari nec]ueant  cum  effectu ; quodque  dilecti  Blii  decanus  et  capitulum 
dictae  ccclcsiac  majoris  pueros  aptas  voces  ad  cantandum  divinis  ofBciis  ha- 
bentes, etiam  in  aliis  ecclesiis  salariatos  et  sub  nominibus  duodenorum  ordi- 
natos in  qualibet  aliarum  ecclesiarum  praedictarum,  quoties  et  quandocumque 
eisdem  decano  et  capitulo  placuerit,  ad  canUmdum  divina  officia  in  dicta  ma- 
jori ecclesia  assumere,  ac  in  quibusvis  causis  in  omues  civitatis  et  dioecesis 
praedictarum  clericos  fuerint  impertili,  jurisdictionem  per  se  vel  eorum  officia- 
lem aut  alium  vel  alios  ad  id  deputandum  vel  deputandos  exercere,  easdem 
personas  ad  judicata  parendi  et  alias  quomodolibet  (>er  censuras  ecclesiasticas 
cohercere  possunt,  necnon  quoties  contingit  fieri  de  aliqua  persona  electio- 
nem ad  aliquam  dignitatem,  diam  abbatialem  vel  abbatissalem  in  civitate  et 
dioecesi  praedictis  cxistcutcm,  cujus  confirmatio  a venerabili  fratre  nostro 
episcopo  Leodiensi  oblinenda  sit,  decretum  electionis  hujusmodi  primo  ctdein 
capitulo  praesentari  deberet  per  electam  personam  hujusmodi  aut  procura- 
toris ad  visum  et  effectum  , ut  viso  et  intellecto  tenore  decreti  hujusmodi  illud 
eidem  capitulo  per  eum  confirmantem  vel  infirmantem,  prout  sibi  videbitur, 
remittatur:  uc  quod  canonici  Lcodienses,  dum  io  majori  ecclesia  hujusmodi 
resident,  teneantur  solum  ct  dimtaxat  petere  ab  episcopo  praedicto  ct  dilectis 
filiis  archidiacouis  vel  eorum  officiariis,  sub  quibus  alia  canonicorum  eorumdem 
beneficia  consistant  certo  anni  tempore,  gratiam,  placet  et  absentias,  nuncupa- 
tam ac  occasionem  gratiae  hujusmodi  aut  illius  regratiaturae jura  peralios  quam 
canonicis  Leodiensibus  residentibus  solvi  soluta,  non  solvere  teneantur;  et  iosu- 
|)er  capitula,  canoniei , ct  supposita  collegiatarum  ecclesiarum  dictae  civitatis 
in  certis  anni  soleninitatibus,  causis  specialibus,  processionibus  et  aliis  divinis 
officiis  in  eadem  majori  ecclesia  et  alibi  suas  praesentias  exhibere  ac  nonnulla 
alia  obsequia  et  servitia  in  divinis  officiis  impendere  teneantur,  ac  major  ec- 
clesia hujusmodi  illiusque  praepositus  decanus,  archidiaconi,  canonici  et  sup- 
posita ab  omni  jurisdictione,  dominio,  potestate  et  superioritate  episcopi 
Leodiensis  pro  tempore  existentis  siiorumque  vicariorum  ac  officialium  pe- 
nitus exempta  et  sedi  apostolicae  immediate  subjecta  fuit , ita  quod  episcopi 
Leodiensis  ac  vicarii  ct  officiales  praedicti  etiam  ratione  dicti  contractus 
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vel  rei  de  illis  tanquam  exemplis  et  liberis  nullalenus  se  introinittere  possent , 
ac  nonnulla  alia  privilegia  immunitatis,  gratiae  conservatoriae , ac  indulta  per 
nonnullos  alios  romanos  pontiBces , praedecessores  nostros  seu  pro  romanis 
pontiHcibus  in  eorum  obedientiam  habitis,  etiam  per  praelatos , imperatores  ac 
roroanonim  et  alios  reges,  duces,  comites  et  barones  pro  augmento  divini  cultus 
ipsiusque  majoris  ecclesiae  decore  concessa  |variter  et  indulta  , uc  nonnulla 
statuta  et  ordinationes  per  dilectum  Bliiim  decanum  seu  vicedecaiium  et  ca|)i- 
tulum  ecclesiae  majoris  hujusmodi  conjunctim  vel  divisim  edita  et  ordinata 
fuerint.  Verumtamen  sicut  etiam  accepimus,  saepe  contingit  praepositum , 
decanum,  arcbidiaconos,  capitulum,  canonicos  et  suppositos  contra  litteras, 
privilegia,  statuta  et  ordinationes,  consuetudines,  exemptiones  et  indulta 
per  nonnullos,  qui  nomen  Domini  iii  vanum  recipere  non  formidant,  indebite 
molestari;  nos  praedecessorum  praedictorum  vestigiis  inhaerentes,  ac  tran- 
quillitati et  paci  praepositi,  decani,  archidiaconorum , capituli,  canonicorum 
et  suppositorum  praedictorum,  quantum  cum  Deo  possimus,  providere  cupien- 
tes, aliorumquc  consuetudinum,  statutorum,  ordinationum,  privilegiorum, 
litterarum,  exceptionum  et  indultorum  hujusmodi  formas,  tenores  et  nume- 
rum, ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserentur,  pr.aeseiitibus  pro  expressis  habentes, 
motu  proprio,  non  ad  praepositi,  decani,  archidiaconorum,  capituli,  canonico- 
rum et  suppositurum  paaedictorum  vel  quorumvis  aliorum  nobis  super  hoc 
oblatae  petitionis  instantias,  sed  de  nostra  mera  liberalilate  et  apostolicac  po- 
testatis plenitudine  , Eugenii  necnon  Pii  praeinsertas  ac  alias  quascuinqiic  lit- 
teras , privilegia  et  indulta  ac  exemptiones  ecclesiae  majoris,  ac  praeposito, 
detiano , arcbidiaconis , capitulo , canonicis  et  suppositis  praedictis  tam  con- 
junctim quam  divisim  concessas  cl  concessa,  nccnon  pontiheum,  imperato- 
rum, regum,  praelatorum,  ducum,  comitum,  baronum,  ac  omnia  praemissa  et 
alia  statuta  et  consuetudines  non  expressa,  quatenus  rationi  consona  sunt,  ex 
nunc  in  perpetuum  auctoritate  apostolica  et  ex  certa  eorum  scientia  tenore 
praesenliuiii  conHrmainus  et  approbamus , supplentes  omnes  et  singulos  de- 
fectus tam  juris  quam  facti  ac  solemnitalis  omissarum , si  qui  forsan  interve- 
nerint in  eisdem,  ac  litteras  Eugenii,  praedecessoris  nostri,  hujusmodi  cum 
omnibus  et  singulis  in  eis  contentis  clausulis  et  processibus  inde  secutis  ad 
singulas  personas  in  dicta  ecclesia  majori  hujusmodi  beneheio  nunc  pro  tem- 
pore oblinentes,  motu,  scientia  et  auctoritate  similibus  extendimus,  ipsasque 
|>ersonas  iu  eadem  ecclesia  majori  beneHcia  , ut  praefertur , nunc  et  pro  lem- 
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pore  oblinentes,  litteris  ac  processibus  hujusmodi  perinde  in  omnibus  et  per 
omnia  , ac  si  ipsae  litterae  a principio  eis  specialiter  et  expresse  concessae  pro- 
cessusque desuper  habiti  et  decreti  fuissent,  perpetuo  gaudere  et  uti,  absque 
praejudicio  episcopi  clarchidiaconorum  praedictorum  in  placet,  absentiis  prae- 
dictis et  causarum  regraliuliones,  posse  et  debere  volumus  et  decernimus,  el 
quod  omnia  et  singula  canonicutiis  et  praebendae  ac  dignitates,  personatus, 
administrationes  cl  olHcia  cacteraque  beneficia  ecclesiastica  cum  cura  el  sine 
cura  dictae  ecclesiae  majoris,  etiam  si  in  illa  dignitas  major  post  ponliB- 
calem  existat,  ct  ad  illam  ac  alias  dignitates,  pcrsouatus,  administrationes  vel 
ofHcia  hujusmodi  consueverint,  qui  per  electionem  assumi  eisque  cura  im- 
mineat, nulli  personae  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus  vel  condi- 
tionis existat,  etiam  si  episcopali  dignitate  praefulgeat,  commendari  possint, 
ac  commode  de  eis  pro  tempore  Beudae  nullius  existat  roboris  vel  momenti , 
quodque  alia  persona  cujusvis  ordinis  regularis  ad  canonicatus  ct  praebendas 
ac  dignitates,  personatus,  administrationes  vel  officia  caeleraque  beneBcia  eccle- 
siastica cum  cura  et  sine  cura  dictae  ecclesiae  majoris  recipi  aut  admitti  non 
possit,  motu,  auctoritate,  scientia  et  tenore  praedictis,  perpetuo  statuimus 
et  ordinamus,  ac  quod  per  quascumque  litteras  sive  mandata  apostolica,  qui- 
busvis personis,  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus  vel  conditionis  exislant , 
per  sedem  praefatam  vel  ejus  legatos  sub  quibusvis  verborum  formis  et  expres- 
sionibus, ac  etiam  clausulis  praesentibus  specifice  ct  expresse  derogantibus 
continentia,  praesentibus  nullatenus  derogari  possit,  nec  etiam  censeretur 
esse  derogatura , nisi  derogatio  ipsa  per  trinas  litteras  juxta  formam  et  teno- 
rem praeinsertarum  litterarum  Pii,  praedecessoris  praefati,  cura  praesen- 
tium praedictarum  luto  de  verbo  ad  verbum  insertione,  a sede  apostolica 
obtenta  fuerit,  ac  quidquid  per  quoscumque  quavis  etiam  auctoritate  scien- 
ter vel  ignoranter  contra  litteras,  statuta,  ordinationes,  consuetudines,  privi- 
legia , indulta , exemptiones  hujusmodi  alleniatum  forsan  est  hactenus  vel 
in  posterum  contigerit  attentari , irritum  et  inane  fuisse  cl  esse,  motu,  auc- 
toritate, scientia,  potestate  et  tcnoie  praedictis  etiam  decernimus  et  decla- 
ramus. El  nihilominus  dilectis  hliis  abbati  monasterii  sancti  Jacobi  Leodiensis 
et  decano  ecclesiae  Coluniensis  ac  officiali  Trajectensi , per  apostolica  scripta , 
motu  , scientia  ct  auctoritate  similibus  mandamus,  quatenus  ipsi  vel  duo  aut 
unus  eorum  per  se  vel  alium  scu  alios  praemissa  omnia  et  singula,  ubi  ct 
quoties  eis  expediens  fuerit,  solemniter  publicantes,  ac  praeposito,  decano, 
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archidiaconis  et  capiltilo  ciinunicurum , iiecnon  aliis  pci-sonis  in  majori  ec- 
clesia hujusmodi  beneficia  oblinenlilnis  , pro  tempore  etiam  super  exten- 
sione litterarum  hujusmodi  in  praemissis  umnihus  et  sinjjulis  efhcacis  defen- 
sionis praesidio  assistentes  non  permittant  cos  contra  tenorem  praesentium 
in  toto  vel  in  parte  quutpio  modo  per  (|Uoscumque  molestari , perturbari 
seu  etiam  impediri  directe  vel  indirecte  , quovis  quaesitu  colore , molesta- 
tores  impedientes  supradictos  quoslibet  vel  rebelles  per  excommunicatio- 
nem, quam  eo  ipso  contra  facientes  incurrant  et  a qua  nonnisi  a romano 
poutibee  praeterquam  in  mortis  articulo  constituti  absolvi  possint,  necnon 
suspensionem  a divinis  ac  alias  sententias,  censuras  et  poenas  ecclesiasticas, 
et  alia  juris  remedia  appellatione  postjKisita  compescentes,  invocato  ad  boc 
si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis  : non  obstante  piae  memoriae  Boni- 
facii  papae  octavi,  etiam  praedecessoris  nostri,  (juibus  cavetur , ne  quis  extra 
suam  civitatem  et  dioccesim , nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra 
unam  diaetam  a bne  suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur,  seu  ne  judices  a 
sede  deputati  praedicta  extra  civitatem  vel  dioccesim,  in  quibus  deputati  fue- 
rint, contra  (pioscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere 
praesumant,  ac  de  duabus  diaetis  in  concilio  generali  editis  ac  aliis  consti- 
tutionibus et  ordinationibus  a|>ostolicis  contrariis  quibuscumque,  aut  si  ali- 
quis communiter  vel  divisim  ab  eadem  si  sede  indultum , quod  interdici , 
suspendi  vel  excommunicari  aut  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judicium 
evocari  non  possint,  {ler  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  expres- 
sam ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujusmodi  mentionem,  contradicto- 
res per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  postposita  compescentes.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  }>aginam  nostrae  conbrmalionis , appro- 
bationis, suppletionis,  extensionis,  voluntatis  constitutionem,  statuti  ordina- 
tionem , decreti  declarationem  et  mandati  infringere  vel  ei  ausu  temerario 
contraire;  si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omni- 
potentis Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae 
millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  nono,  nona  januarii,  pontibcatiis 
nostri  anno  nono. 

Bibt,  royalede  Bruxelles,  jUS.  ««  10947. 
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ItS  KOVtllE!;  ORDONI1ANCES  ET  ■OD^KATIOHE  DU  30  JANVIEB  1479,  TOUCHAST 
DEXINHEIIEIIS,  ADJOIRS  DE  QCmSAINE  ET  COITTREPANS. 


Moderaliom  faites par  memhres  et  alat  du  paijt,  touchant  les  point  subescript 
en  Fan  mil  II IP  et  LXXIX,  proclamee  au  Peron  d l.iege,  et  mietes  en 
warde  de  loy , le  penultitne  jour  de  Jeiivier  l'an  tutdil. 

Comme  apres  les  guerres  et  divisions , qui  onl  reugne  en  ceste  pays  de 
Licge  et  de  Looz , et  apres  les  arsins  et  ruynes  des  grans  manoires  et  cdiffices, 
qui  paravant  le  prieze*  dellc  cite  esioieiit  en  icelle,  aient  esteit  faites  pluis- 
seurs  reraonstrances  par  pluisseiirs  buiiries  gens,  tant  par  devers  le  grace  de 
nostre  tres-redoubt^  seigneur,  moiiseigiieur  de  Liege,  ventirables  seigneurs 
doiien  et  capitie  de  sa  venerable  egiise  de  Licge,  comme  pardevers  les  autres 
membres  ct  estas  de  ses  pays,  sur  pluisseurs  journees  tenues  pour  cc^ite  cas 
et  pour  pluisseurs  autres;  sur  quoy  pluisseurs  notables  personnes  euissent, 
de  part  nostredit  trcs-redoubte  seigneur  et  Icsdils  autres  membres  ct  estas 
de  ses  pays,  este  ddputcz , commis  et  ordonnes  pour  sur  lesdis  poins  faire 
ordonner  ct  aviseir  le  melleur,  selon  ce  que  ilz  trouveroient  au  cas  apparlenir, 
et  pour  d’ors  en  avant  en  pooir  et  devoir  par  loy  useir  en  Ia  meilleur  roaniere 
que  faire  se  poroit,  considiire  Ia  disposiliou  du  lemps  qui  estoit  autre  que 
elle  n’avoit  esteit  devant  ladictc  prise  de  Li^gc;  et  ensi  soit  que  sur  ce  lesdits 
d^putcz,  ensuyant  Ia  carge  a euix  donnec  par  nostredit  Ires-redoubt^  sei- 
gneur et  lesdits  membres  ct  estas  de  sesdiis  pays,  soy  soient  trais  ensem- 
bles , coinrnuuicket , aiis^  et  ordonne  les  ordonnances  cbi-apres  contenues, 
par  del^  lesquellcs  nostredit  trcs-redoubte  seigneur  et  lesdits  membres  et 
estas  de  sesdits  pays,  a une  autre  journec,  apres  ce  que  visentees  les  oerent , 
soient  plainemeut  et  entierement  demoures,  en  passant  et  accordant  qu’elles 

* /'nw,  prise. 
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fuissent  crydes  et  publiids  au  Peron  a Liege , affin  que  cescun  en  euyst  co- 
gnyssance  et  en  fulst  <I’ors  en  aviint  useit  el  que  inieses  fuissent  en  warde 
de  loy.  Par  quoy  en  accoraplissani  cl  ineltaiil  en  effect  toul  ce  que  prescripl , 
est  au  comraandemcnt  de  nostredit  Ires-redouble  seigneur,  et  ensieuvant  Ia 
sequelle  desdits  mcmbres  et  estats  de  sesdils  [>ays , furent  icelles  ordonnanees 
cryees  et  publiiees  au  Peron  a Liege  , de  pari  nostredit  tres-redoubld  seigneur 
et  par  son  mayeur  de  Liege , mies<;s  en  le  warde  et  relenanec  des  esquevins 
de  sadite  cite  la-presens , en  presence  desdits  commis  et  depulez  de  nostredit 
trcs-redoubte  seigneur,  des  maislres  de  ladite  cite,  et  des  commis  desdits 
raembres  et  estas  de  sesdils  pays,  Pan  delle  nalivile  Noslre-Seigneur  Jbesu- 
Christ,  mil  1111°  LXXIX,  de  moix  de  jenvier  le  p(^nultimme  jo«ir.  Lesquelx 
poins  ordonn«5s,  passes  et  accordez,  comme  dit  est,  s’cnsieuvcnt  et  sont  : 

Premier,  toucbant  Tarticle,  faisant  menlion  comment  l’oii  devera  nseir  des 
deminneraens  qui  soy  faisoicnt  par  plaix  generalx  , est  aviseit  pour  evileir  les 
prolongemcns  et  prolixte  desdits  deminnemens,  qui  se  faisoicnt  ausdits  plaix 
g('!n^ralz,  que  Ton  [KJra  faire  demineir  par  deiix  quinzaines  es  baiilteiirs, 
Ia  les  biens  sont  siluez  el  gissans,  dont  le  premier  deminncmcnt  sera  signi- 
fici par  le  forestier  de  ladite  haulleur,  a celuy  sour  ciiy  on  fera  deminncr, 
et  a sa  propre  bocbe,  inaison  ou  domicilio  suHisamment , si  avant  qiPiI  soit 
demourant  en  pays,  cl  s’il  est  demourant  bors  du  pays,  on  le  doil  publier 
en  scampnc  de  ladite  baultcur  et  signifier  en  licu  Iu  il  scroit  manant,  si 
avant  que  l’on  y poroil  licillcmenl  et  seuremenl  faire  significalion,  moyenant 
que  rherilaigc  fuisl  asses  suffissanl  pour  porteir  les  fraix , car  point  iTenlen- 
dons,  s’il  n’cstoit  point  suffissanl,  ains  de  peliltc  valleur,  qu’on  deuyst  plus 
avant  allcir  que  aux  prosmes  et  aux  manyans  lelz  heritaiges  lant  scullement, 
et  le  scconde  deminnemenl  se  pora  faire  sens  signifier  partie,  mais  apresles- 
dils  dcux  deminnemens  expirez,  se  partie  dominante  vuct  avant  proceder. 
ellc  devera  faire  partie  adjourner  a quinzainc,  cl  signifier  a Ia  inaniere  sus- 
dilc,  pour  veyr  prendre  saisine  en  exprimant  par  Icdit  forestier,  le  jour  au- 
qucl  ladite  quinzainc  seroit  servante. 

Item , el  quant  est  aux  h«5rilaiges  gissans  dedens  Ia  cite  el  franchiese  de 
Li^ge,  les  borgoix  de  Lit^ge  el  autres  puclent  faire  deminner  par  ung 
mayeur  et  deux  tenans  de  Icur  courl,  par  deux  quinzaines,  en  signifianlpar 
lesdits  mayeur  et  tenans  le  premier  deminnemenl,  a cely  ou  ceuix  sur  les- 
quclx  telz  deminnemens  scront  fais,  s'ilzsont  demourans  dedens  ladite  cit^  et 
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francliicsc , et  s’ilz  soni  demorans  dehors  laditn  cite  ct  franchiese,  on  ies 
pora  fjiire  signiKcr,  pour  pLus  (jraiid  fraix  eskiweir,  par  ung  mayeur,  presens 
deii*  tesmnings  iju’il  y pora  appclleir.  Apres  laqucllc  si{;nificalion  faile , el 
IcsdiU  deux  dtiinimiemcns  par  dcux  quinzainos  expirws,  cely  qui  fera  dc^ 
minncr  devra  faire  adjourner  cely  sur  quy  il  deminnera  a quinzaine,  pour 
vcyr  preudre  saisine  par  Ic  sergant  dcllc  haultc  justicc. 

Item,  et  touchanl  Ies  hcrilaigcs,  ausquelz  on  rexinl,  par  adjour  de  quin- 
zaine , ensnyant  Ic  tenurc  des  letires  sour  ce  faites.  on  en  pora  iiscir  selon  Ic 
contenu  des  Ictlrcs,  comme  on  at  uscil  anchiennemcnl,  mais  cely  qui  ferat 
faire  tel  adjour  arat  Ic  cliuyse  el  option  de  prendre  saisine  par  devers  le 
cliieff,  s’il  ly  plet?sl,  pour  plus  grand  fraix  eskiweir,  ou  par  devers  le  haul- 
teur,  Ia  telz  herilaigcs  sont  situes,  el  que  quanl  saisine  cn  sera  rcnduc  par 
devei's  ledit  chieff,  et  que  on  apporlera  le  copic  signec  des  clercques  sccre- 
laires  dudit  chieff  par  devers  Ies  haulteurs.  Ia  telz  hdrilaiges  sont  gissans, 
que  lesilits  haulteurs  ne  puissent  eskondir  de  faire  Ies  ex^culions  des  petis 
comans  et  des  grans  comans,  pour  partic  resaisie  parvenir  a joyssancc  de 
ses  waiges,  ensi  que  loy  requiert. 

Item,  pourtanl  que  Ies  plais  sont  mult  longiies  par  qiialtre  quinzaincs  de 
provances  el  oltretant  dalligances  et  contremonstrances,  touchanl  h«5ri- 
taiges,  a Ia  maniere  que  useil  en  at  este  anchiennemcnl,  et  que  parties  par- 
suyantes  sont  souvent  |x»r  telz  longs  termes  vexdes  et  Iravellies,  est  avise, 
pour  abbrevier  Ies  materes  et  avoir  plus  legcrement  exp^ition  de  loy  et  de 
justicc  , que  Ies  mayeurs,  esquevins,  courts,  jugeurs  el  justice,  par  devers 
lesquelz  plais  et  proces  s’csmouvcront , poronl  Icsdits  termes  acourcbir  et 
abbreWier  plus  brieif,  selon  ce  qu’ilz  sentiront  Ies  materes  dispostas,  et  que 
au  casappartenra,  eu  prefigiantaux  parties certainsjourscompeHcns et  raisona- 
bles,  de povoir faire leurs  prouvances  et  parellement  d^bas,alligances  el  coiitrc- 
monslrances , sens  y querir  fraude , deception  ne  mal  engien , rtfserveil  causes 
cryminelles  et  causes  touchanies  ale  Ihonneiir,  desfjuelles  n'entendons  point 
Ies  quinzaincs  et  termes  de  loy  anchienemeiil  observecs  y eslre  transmuez. 

Item,  touchanl  rarliclc  faisant  mention  des  contrepans  des  maisons,  arses 
el  brul<k;s,  est  aviseit  que  se  hdritier  ayanl  cens  ou  renles  sour  aucuns  he- 
ritaiges  puet  revenir  a ses  waiges  et  contrepans,  il  le  puet  par  loy  par- 
suyre,  mais  se  Ii  lausageur  vuet  detenir  sa  placc,  el  ic  vuillc  remaisonner, 
el  y met  ou  fache  faire  ediifices  qui  soient  si  vallabics  que  pour  y estre  con- 
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tre[Kins  siiffissiins  asscz , son  contrcpant  que  paruvaiit  avoit  fait  suiir  autre 
lierilai(je  sera  parmy  icelle  refeclioii  ct  remidreinont  ((iiitle  et  deligiel.  Et 
se  faire  ne  le  vucl,  dont  doii  eitqiorteir  1'heritier  le  inoitie  diidit  coiitrepant, 
et  le  laiisa|reur  1’aulre  moilie.  Et  s’il  pleest  ii  cely  qui  sera  desaisis,  piirgier 
le  saisine  que  prise  seroit  sour  ly,  dedens  Taniiee  d iccllc  faire  le  pora  el  eu 
eslre  derantrain  devant  lousaulrcs. 

Item.  Iniichant  Ics  herilni|res  et  niaisons,  arses  el  briiles,  est  acorde  que 
ccluy  que  soy  vora  relraire  a son  h<5rilai(;e  el  latisaifje  poiir  reinaisoniier , se 
(Kira  et  devera  traire  pardevers  les  Ireffonsiei^s  ct  ceuK  doni  il  Icnra  ledil 
lausai^e  , lesqueU  treffonsiers  y poronl  et  deveront  condeslkendre  , en  faisaut 
doiicheur  et  raba  raisonnable , doiichement  ct  gracieiisement , ct  soy  eu 
accorder  et  appointier  Tuiie  a 1’aulre  amiablemenl,  se  faire  se  puel.  El  se 
accorder  ne  s’en  puelenl  amiablemenl,  revcnir  deveront  pardevers  justice, 
laquelle  justicc , oyiies  les  raisons  d'une  |>arlic  ct  d aulre,  ara  raiiclorile  el 
ptiissauce  de  y ordonner,  appointier,  moderer  el  lesdites  parties  accorder , 
soil  par  amiable  ou  par  rigeur  de  justice,  sur  tel  different  que  parties  en  po- 
roienl  avoir,  selon  ce  que  ladile  justice  viera  et  seulera  Ia  matere  dispos^ 
et  a cas  ap|>artenir,  lousjours  en  bonnc  maniere  sciis  fraude.  Car  on  doit 
ontendre  que  les  hiiriticrs  ct  lausaigeurs,  aus<|uelx  lesdiis  h^ritaiges  appar- 
tennient,  doient  tousjours  par  pris  raisoiinables  y estre  plus  prochaius  et 
devantrains  de  ravoir  leurs  h^ritaijres  et  lausaiges,  qui  ne  soient  les  eslraiii- 
gnes,  moyennaul  que  de  lemps  et  d’heure  soy  trayeul  avant  ct  en  fachent 
diligcQce  , sens  forpasser  les  termes  que  loy  el  justice  y poroient  compreudi"e , 
sens  par  lelz  lausaigeiirs  pooir  sianchier  les  deminnemeiis , que  lelz  heriliers 
feroieiit  faire,  sensi  dont  n’csloit  que  lesdiis  lausageurs  volsisseiit  remaison- 
ncr , pour  avoir  grace  ou  raba  en  le  manere  desseure  dt^lar^e.  Item , el 
se  le  laiisageur  que  seroit  desaisis  volloit  purgier  ladile  saisine , dedens  l’an- 
nee  d'icellc  saisine,  faire  le  poroii  et  en  deveroit  eslre  devanirain,  devant 
tuus  prosmes,  |>armi  rendanl  ce  que  audit  purgement  appaiienroil , avee 
remidremens  et  refeclions  que  par  loy  mieses  y scroient. 

Jrrhii^s  de  ta  province  de  Liege  , grand  grrffe  det  eeheviru  , 
rtgiitrefSOf  cate 
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I.ITCRAF.  FXECUTORtALE.S  DE  DIE  lo  APBILIS  1460.  QUIBIS  ARBOLDUS  DE  BERCKT , ABBAS 
S.  JACOBI,  A SEDE  APOSTOLICA  DEPUTATIS.  ECXLESIAE  FT  CLERI  LEODIEBSIS  JURA  ET  PRI- 
VILEGIA IN  INTEGRUM  RESTITUIT  JUXTA  TENOREM  BULLAE  SIXTI  IV. 


Universis  el  .singulis  reverendis  in  Christo  patribus  dominis,  nrchiepiscopis, 
episcopis,  coruracpic  in  spiritualibus  et  temporalibus,  vicariis  et  officialibus 
generalibus,  nccnon  abbatibus,  prioribus,  praepositis,  decanis,  archidiaconis, 
cactcriscpie  praelatis  et  (piibiisvis  aliis  in  dignitatibus  constitutis  ac  canonicis 
cl  capitulis  quarumlibet  ecclesiarum  collegiatarum  ubilibet  constitutis,  omni- 
busque  et  singulis  aliis  quorum  interest  vel  intererit  seu  interesse  et  quos  in- 
frascriptum  tangit  negotium  seu  tangere  poterit  quomodolil>et  in  futurum, 
quibuscumque  nominibus  censeantur  aut  ciijuscumque  praeeminentiae,  ex- 
cellentiae, dignitatis,  status,  gradus,  ordinis  vel  conditionis  existant,  tam 
communiter  quam  divi.sim,  Arnoldus  de  Bcrckt,  Dei  patientia  abbas  mona.s- 
terii  Sancti  Jacobi  Leodiensis , ordinis  Sancti  Benedicti , judex , conservator 
el  exeeutor  jurium  , jurisdictionum,  privilegiorum,  rerumque  domini  epis- 
copi pro  tempore  Leodiensis,  necnon  venerabilium  cl  circumspectorum  viro- 
rum dominorum  praepositi  , decani  , arcliidiaconorum  et  suppositorum 
insignis  ecclesiae  Leodiensis  ad  infrascripta  una  cum  infrascriptis  nostris  in  hac 
parte  collegis,  modo  et  forma  infrascriptis  a sancta  sede  apostolica  ac  sanctis- 
simo in  Christo  patre  et  domino  nostro  domino  Sixto,  divina  providentia  papa 
quarto,  sub  titulo  nostrae  abbatialis  dignitatis  hujusmodi  datus  sj>ecialiter  el 
deputatus,  salutem  in  Domino  sempiternam  cl  praesentibus  no.stris,  imo  verius 
apostolicis  firmiter  obedire  mandatis.  Litteras  apostolicas  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Sixli  papae  praedicti , ejus  vera  bulla  plumbea 
in  cordula  canapis  more  romanae  curiae  impendenti , bullatas,  sanas  cl  inte- 
gras, non  vitiatas,  non  cancellatas,  non  abrasas,  non  abolitas,  nec  in  aliqua 
«rarum  parte  .suspectas,  verum  omnibus  prorsus  vitio  et  suspicione  carentes. 
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nobis  pro  parte  dicloriiin  reverendi  patris  ac  venerabilium  et  circiiinspecto- 
riim  virorum  dominorum  episcopi , praepositi  , decani , archidiacunurum 
dictae  ecclesiae  Leodiensis  in  eisdem  apostolicis  ac  sanctissimi  domini  nostri 
domini  papae  praedicti  litteris  principaliter  nominatorum,  coram  notario  pu- 
blico el  testibus  infrascriplis , rite  praesentatas , nos  cum  ea  <jua  decuit  reve- 
rentia recepisse  noveritis,  hujusmodi  sub  tenore  : 

Sixtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis,  elc. , ul  in  bulla 

Post  quarum  quidem  litterarum  apostolicarum  hujusmodi  praesentationem 
el  receptionem  nobis  et  per  nos,  ut  praemittitur,  factas,  fuit  nobis  pro  parte 
dictorum  reverendi  patris  domini,  domini  episcopi,  praepusi'i,  decani , ar- 
chidiaconorum  et  suppositorum  dictae  ecclesiae  Leodiensis  expositum  gravi 
cum  querela,  quod  nonnulli  arcbicpiscopi , episcopi , aliique  ecclesiarum  prae- 
lati et  clerici  ac  ecclesiasticae  personae,  tam  religiosae  quam  sccularcs,  nec- 
non  rector,  doctores,  magistri  el  scholares  universitatis  oppidi  Lovaniensis 
dictae  Leodiensis  dioecesis  , atque  duces  . raarchiones,  comites,  barones  , no- 
biles, milites  atque  laici,  communia  civitatum  , universitates  oppidorum , cas- 
trorum villarum  et  aliarum  locorum  , ac  aliae  singulares  personae  civitatum 
et  dioecesis  et  aliarum  partium  diversarum  occuparunt  ct  occupari  fecerunt 
castra  , villas  el  alia  loca,  terras,  domos , possessiones,  jura  et  jurisdictiones, 
necnon  fructus,  census,  redditus,  proventus  dictorum  reverendi  patris,  do- 
minorum episcopi,  praepositi,  decani,  archidiaconorum  ct  suppositorum 
dictae  ecclesiae,  ct  nonnulla  alia  bona  mobilia  ct  immobilia,  spiritualia  et  lem- 
|K>ralia  ad  cos  conjunctim  aut  divisim  sj>cctantia  ct  pertinentia  seu  spectantes 
et  perlinentes , el  ea  detinent  indebite  occupata  seu  saltem  ea  delinentibus 
praestant  auxilium,  consilium  vel  favorem,  nonnulli  etiam  civitatum  dioecesis 
et  partium  praedictarum , qui  nomen  Domini  in  vanum  rt^cipere  non  formi- 
dant, eisdem  reverendo  patri  dominis  episcopo,  praeposito,  decano,  archi- 
diaconis  ct  suppositis  dictae  ecclesiae  super  praedictis  castris,  villis  el  locis 
aliis,  terris,  domibus  et  possessionibus,  juribus  el  jurisdictionibus,  fructibus, 
censibus,  redditibus  et  proventibus  corumdem  et  quibuscutnque  aliis  bonis 
mobilibus  et  immobilibus  creditisque  el  actionibus  spiritualibus  et  tempora- 
libus, aliisque  rebus  ad  eos  conjunctim  vel  divisim  spectantibus,  multiplices 
molestias,  perturbationes  et  injurias  inferunt  atque  jacturas,  necnon  ct  eosdem 

' Vid.  sapra,  p.  650. 
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ac  ipsorum  episcopi , praepositi,  decani  et  capituli  in  ea  parte  factores  ac  offi- 
ciatos  rite  ad  hoc  deputatos,  quominus  juribus , jurisdictionibus  , rebus  , de- 
bitis, bonis  et  possessionnibus  ipsis  competentibus  uti  et  gaudere,  ipsaque 
bona  percipere  et  levare  [losMint  et  valent  impediverunt  , et  judices  impediunt. 
Quapropter  pro  parte  antedictorum  reverendi  |>atris  domini  ac  dominorum 
episcopi  , necnon  venerabilium  et  circum.spectorum  virorum  dominorum 
praepositi , decani , archidiaconorum  et  capituli , eorumdemque  suppositorum 
qnoimmeumque,  fuimus  debita  cum  instantia  requisiti,  quatenus  ipsos  tam 
conjiinctim  «piam  divisim  siq>er  praemissis  de  remedio  opportuno  providere 
et  ad  praeinsertarum  litterarum  apostolicarum  contentorumqne  in  eisdem 
exeeutionem  juxta  vim,  formam  , continentiam  et  tenorem  earumdem  proce- 
dere, ipsisque  litteras  et  processus  contra  supradictos  occupatorum,  deten- 
torum et  injuriatorum  ac  alios  quoscumque  iu  praemissis  inobedieiitcs  et 
rebelles  seu  eosdem  quominus , ctc. , ut  in  folio  papiri,  impedientes  insolita 
et  indebita  decernere  et  concedere , necnon  et  eosdem  ad  abinde  desistentes 
via  juris  compellere  vellemus  et  dignaremur. 

Nos  igitur  Arnoldus,  abbas,  conservator,  judex  et  exeeutor  praedictus, 
attendens  requisitionem  liiijusmodi  justam  fore  et  rationi  consonam,  et  (|Uod 
justa  |Mftenli  non  est  denegandus  assensus,  ac  volens  tanquam  obediens  6- 
liiis  mandatum  apostolieum  nobis  in  hac  parte  directum  reverenter,  ut  tene- 
mur, exequi , litteras  nostras  imo  verius  apostolieas  et  processus  exccutoriales , 
ut  praefertur  prae|>etiti9 , supradictis  reverendo  [latri  domino,  domino  epis- 
copo Leodiensi  atque  venerabilibus  et  circumspectis  viris  dominis  praeposito, 
decano,  archidiaconis  et  capitulo  Leoviiensi  eorumdemque  suppositis  qui- 
buscumque decernendum  duximus  et  concedendum  ac  decrevimus  praesen- 
tium tenore  et  concetlinius  modo  et  forma  inferius  descriptis.  Quae  pracmis.sa 
omnia  et  singula  supra  et  infra  scripta,  praelactas<]ue  litteras  apostolieas  et 
hunc  nostrum  processum  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  vobis  omnibus  et 
singulis  supradictis  ac  cuilibet  vestrum  intimamus,  insinuamus,  notJhcamus, 
et  ad  vestram  et  ciijuslibet  vestriiin  notitiam  deducimus  et  deduci  volumus 
per  praesentes.  Quocirca  vos  omnes  et  singulos  supradictos  tam  clericos  quam 
Inicoset  quoscumque  alios  ciijuscumque  dignitatis,  status,  gradus,  ordinis, 
conditionis  aut  praeeminentiae  fueritis,  etiam  si  rector,  doctores,  magistri  et 
scholares  universitatis  oppidi  Lovanien.sis  Leodiensis  dioecesis  aut  eorum  ali- 
quis exstiterit , hujusmodi  castrorum,  villarum,  terrarum  et  locorum  aliorum. 
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jurisdictionuii] , juriura  ct  bonoriira , mobilium  et  immobilium reddituumque 
el  proventuum  ac  aliorum  debiturum  quorumcumque  ct  bonorum  ad  prae- 
fatos dominos  episcopum,  praepositum , decanum,  arcliidiaconos  ct  capitulum 
eorumque suppositos  spectantium,  occupatorum,  detentorum,  praesumpto- 
rum , molcstatorum  injuriatores  et  debitores,  necnun  contradictores  ct  impe- 
dimentum praestantes  quoslibet  et  rebelles,  ipsisque  occu patoribus,  detento- 
toribus  , molestatoribus  , debitoribus  ct  injuriatoribus  ct  impedimentum 
praestantibus,  consilium  , auxilium  vel  favorem  praestantibus  pariter  et  prae- 
bentibus, apostolica  auctoritate  praesentium  tenore  requirimus  et  monemus, 
primo,  secundo  , tertioet  peremptis,  vobisque  nihilominus  et  ipsis  ac  vestrum 
et  eorum  cuilibet  in  virtute  sanctae  obedientiac  et  siib  poenis  infrascriptis 
districte  praecipientes  mandamus,  quatenus  infra  tri|Tiuta  dierum  spatium 
post  insinuationem  ct  notilicationem  praesentium  vobis  ct  eis  factas  imme- 
diate sequentium;  quorum  triginta  dierum  decem  pro  primo,  decem  pro  se- 
cundo et  reliquos  decem  dies  pro  tertio  et  peremptis  termino  , ac  canonica 
monitione  vobis  et  ipsis  ac  vestrum  et  eorum  singulis  praefigimus  et  assigna- 
mus , hujusmodi  attentata  revocetis  et  detenta  ac  alia  praemissa  restituatis , 
ac  revocent  et  restituant,  atque  de  et  a praetactis  molestiis,  injuriis,  Jacturis 
per  vos  et  eos  illatis  ct  inferendis,  desistatis  et  desisUint,  atque  de  ipsis  el  aliis 
commissis  el  committendis,  laesis  ct  injuriam  ac  impedimentum  passis  con- 
dignam satisfactionem  impendatis  ct  impendant  realiter  et  cum  cfFectu.  Alio- 
quiu  si  infra  dictum  triginta  dierum  terminum  praemissa  non  adimpleveritis 
seu  adimpleverint,  nos  singulariter  in  singulos  delinquentes  et  rebelles,  exnunc 
prout  cx  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  canonica  monitione  praemissa 
excommunicationis  sententiam  in  iis  scriptis  ferimus  el  etiam  promulgamus. 
Praeterea  tam  in  vos  praedictos  occupatores  detentorum  praesumptorum , 
molestatorum , injuriatorum  ct  impedimentum  presiantium  quam  omnes  alios 
el  singulos  clericos  ct  personas  ecclesiasticas  seculares  el  regulares  nccnon 
archiepiscopos , episcopos  el  ecclesiarum  praelatos,  ducesque,  raarchiones, 
comites,  barones,  nobiles,  milites  ct  laicos,  communia  civitatum  ac  univer- 
sitates oppidorum  , castrorum  , villarum  el  aliorum  locorum , ac  alias  singu- 
lares personas  civitatum  el  dioecesis  parliumquc  diversarum,  etiam  rectorem, 
doclorcs , magistros  ct  scholares  dictae  universitatis  oppidi  Lovaniensis 
dicta  afiostolica  auctoritate,  praesentium  tenore  ut  supra,  requirimus  et  mo- 
nemus , vobisque  et  cis  ac  vestrum  ct  eorum  cuilibet  in  solidum  districte 
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praecipientes  mandamus  et  a praenarratis  occupationibus  , detentionibus 
praesumptionibus,  molestationibus , injuriis  et  impedimentis  ac  aliis  prae- 
missis, deinceps  penitns  et  omnino  abstineatis,  desistetis  ac  abstineant  et  de- 
sistant, necnon  et  antelactis  reverendo  patri  domino  domino  episcopo, 
prae|>osito,  decano  , archidiaconis  et  capitulo  Leodiensibus  eorumdenique 
suppositis,  quibuscumque  eorum  debitis satisFaciatis  seu  satisfaciant,  ac  illatis 
injuriis  tam  conjunctim  quam  divisim  emendam  condi(][nam  praestetis  et  fa- 
ciatis, inhibentes  et  expresse  interdicentes  vobis  et  eis  ac  vestrum  et  i|>sorum 
cuilibet  ne  quid(|uam  contra  praemissa  seu  aliquod  praemissorum  attentare 
seu  innovare  praesumatis  aut  pi'acsumanl.  Alioquin  in  vos  ac  ipsos  omnes  et 
singulos  contradictores  impedimentum  praestantes,  quoslibet  et  rebelles  qui 
talia  committere  seu  attentare  praesumpseritis  seu  praesumpserint,  singulares 
scilicet  personas,  ex  nunc  prout  ex  tunc  ctex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  cano- 
nica monitione  praemissa  excommunicationis,  necnon  in  communitates  et  uni- 
versitates omnium  et  singulorum  talia  committentium,  civitates,  oppida, 
castra , villas,  terras  et  loca,  interdicti  sententias  in  iis  scriptis  ferimus  et  etiam 
promulgamus.  Vobis  veru  dominis  archiepiscopis  , episcopis  supradiclis  , 
quibus  ob  reverentiam  vestrarum  pontilicaliuui  dignitatum  in  hac  parte  de- 
fen-e  volumus,  si  contra  praemissa  seu  aliquod  praemissorum  feceritis  per 
vos  vel  submissas  (versonas  publice  vel  occulte,  directe  vel  indirecte , quovis 
quaesitu  ingenio  aut  colore,  sex  dierum  canonica  monitione  praemissa  in- 
gressum ecclesiae  interdicimus  in  iis  scriptis.  Si  vero  hujusmodi  interdictum 
per  alios  sex  dies  praetactos  sex  dies  immediate  sequentes  animo,  quod  ab.sit , 
su.stinueritis  indurato,  vos  et  vestrum  quemlibet  eadem  canonica  monitione 
praemissa  in  eisdem  scriptis  a divinis  suspendimus  oRiciis  ^ verum  si  praefatas 
interdicti  et  suspensionis  sententias  per  alios  sex  dies  praelatos  duodecim  dies 
immediate  sequentes  animis  vestris,  quod  absit,  sustinueritis  induratis,  vos 
et  vestrum  quemlibet  eadem  canonica  munitione  praemissa  in  eisdem  scriptis 
a divinis  suspendimus  officiis.  Verum  si  praefatas  interdicti  et  suspensionis 
.sententias  ]>er  alios  sex  dies  prafatos  duodecim  dies  immediate  sequentes  ani- 
mis vestris,  quod  absit,  sustinueritis  induratis , vos  et  vestrum  quemlibet,  ex 
nunc  prout  ex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  canonica  monitione  prae- 
missa excommunicationis  sententia  innodamus. 

Caeterum  cum  ad  exeeutionem  dicti  nostri  imo  verius  apostolici  mandati 
faciendam,  quoad  praesens  aliis  arduis  nostris  et  dicti  nostri  monasterii  prac- 
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pediti  negotiis  commode  personaliter  interesse  nequimus,  universis  et  sin- 
gulis dominis  abbatibus  prioribus,  praepositis,  decanis,  archidiacoiiis , can- 
toribus , scholasticis , thesaurariis  , ecclesiarum  tam  calhedraliiim  quam 
collegiatarum  canonicis,  parochialiiim  ecclesiuriini  rectoribus  et  locatenenti- 
bus  eartimdem , ac  presbyteris,  curatis  et  non  curatis,  clericis,  notariis  et 
tabellionibus  publicis  quibuscumque  per  provinciam  Colonicnscm  et  alias  ubi- 
libet constitutis  et  eorum  cuilibet  in  solidum  super  ulteriori  cxeculionc  prae- 
dicti mandati  apostolici  atque  nostri  ulterius  Facienda , praesentium  tenore 
plenarie  committimus  vices  nostras,  donec  eas  ad  nos  duxerimus  revocandas; 
ipsosque  et  eorum  quemlibet  requirimus  et  per  praesentes  monemus  primo, 
secundo,  tertio  et  |>ereniptis,  eisque  nihilominus  et  eorum  cuilibet,  in  virtute 
sanctae  obedientiae  et  sub  excommunicationis  poena , quam  in  ipsos  et  eorum 
quemlibet,  ex  nunc  prout  ex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc  , trina  monitione 
canonica  praemissa  ferimus  in  iis  scriptis,  si  ea  quae  ipsis  in  hac  parte  com- 
mittimus et  mandamus  neglexerint  aut  distulerint  adimplere , districte  prae- 
cipientes mandamus,  quatenus  infra  sex  dierum  spatium  post  notiHcationem 
seu  praesentationem  praesentium  eis  faciam,  et  postquam  pro  parte  dictorum 
reverendi  patris  et  domini  domini  episcopi  necnon  vencrahilium  et  circums- 
pectorum virorum  dominorum  praepositi , decani,  archidiaconorum  et  capituli 
Lcodieusis,  eorunidemque  $up|K>sitorum,  vigore  praesentium  super  hoc  requi- 
siti fuerint  ac  eorum  alter  fuerit  requisitus,  ita  tamen  quoil  in  iis exequendis 
alter  alium  non  expectet  nec  unus  per  alium  se  excuset  ad  vos  omnes  et  sin- 
gulos supradictos  ac  alias  quascumque  |>ersoaas  ecclasiasticas  etseculares,  ubi, 
quando  et  quoties  expedietis  fuerint,  et  accedere  fuerint  requisiti  personaliter, 
accedant  et  accedat  eorum  alter  et  praedictas  litteras  apostolicas , huneque 
nostrum  imo  verius  apostolicum  processum  et  singula  in  eis  contenta  et  des- 
cripta legant , insinuent,  publicent  et  fideliter  publicari  procurent,  necnon 
praefatos  reverendum  patrem  et  dominum  dominum  episcopum  necnon  prae- 
positum, decanum  , archidiaconos  cl  capitulum  Leodiense  eorumdemque 
suppositos  contra  suprataclos  occupatoresscu  detentores,  praesumptores,  mo- 
leslatores,  injuriatores , impedimentum  praestantes  et  contradictores  quoslibet 
et  rebelles  omnibus  viis  et  juribus,  remediis  protegant  et  defendant , invocato 
ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxilio  brachii  secularis,  ac  ab  eis  occupata  seu  detenta 
supradicta  restitui,  laesisque  et  injuriam  passis  satisfieri  et  satisfactionem  im- 
pendi faciant  realiter  et  cum  effectu  , et  generaliter  omnia  et  singula  nobis 
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in  hac  parte  commiasa  plenarie  c.xequantur  juxta  traditam  seu  nobis  a sede 
apostolica  praedicta  directam  formam,  non  obstantibus  omnibus  et  sinfrulis 
quae  dictus  sanctissimus  in  Christo  pater  et  dominus  dominus  Sixtus  papa  mo- 
dernus in  praeinsertis  suis  ac  apostolicis  literis  voluit  non  obstare,  ita  tamen 
<|iiud  ipsi  subdelcgati  nostri  aut  qualiscumque  alius  nihil  in  praejudicium  prae- 
dictorum reverendi  in  Christo  patris  et  domini  domini  episcopi  Lcodiensis 
venerabilium  et  circumspectorum  dominorum  praepositi , decani , archidia- 
conorum  et  capituli  Lcodiensis  ac  eorumdem  suppositorum  valeant  attentare , 
necnon  circa  praefatos  nostros,  imo  verius  aposlolicos  processus  per  nos  ha- 
bitos, et  sententias  per  nos  latas,  absolvendos  vel  suspendendos,  super  quibus 
ipsis  cl  eurum  cuilibet  |>otestatem  omnimodam  denegamus.  Et  si  contingat 
nos  super  praemi$.sis  in  aliquo  procedere,  de  quo  nobis  potestatem  omnimo- 
dam reservamus,  non  intendimus  propterea  commissionem  nostram  hujus- 
modi in  aliquo  revocare,  nisi  de  revocatione  hujusmodi  specialem  et  expres- 
sam in  nostris  litteris  hujusmodi  fecerimus  mentionem ; per  processum  autem 
nostrum  hujusmodi  nolumus  nec  intendimus  nostris  in  aliquo  praejudicare 
collegis,  quominus  ipsi  vel  eorum  alter,  servato  cum  hoc  nostro,  imo  verius 
ajKistolico  processu,  in  hujusmodi  exeeutionis  negotio  procedere  possint  et 
valeant , prout  eis  seu  eorum  alteri  visum  fuerit  expedire,  modo  et  forma  in 
praeinsertis  apostolicis  ac  .sancti.ssimi  domini  nostri  papae  praedicti  litteris 
latius  expressatis.  Praefatas  quoque  litteras  apostolicas  et  hunc  nostrum  imo 
verius  apostolicum  processum  volumus  penes  praelibatum  reverendum  in 
Christo  patrem  et  dominum  dominum  episcopum , necnon  venerabiles  et  cir- 
cumspectos dominos  praepositum  decanum , archidiaconos  et  capitulum  Lco- 
diense  ac  eorumdem  suppositos  vel  eorum  procuratorem  vel  procuratores 
legitimum  seu  legitimos  remanere,  et  non  per  vos  seu  quemquam  alium  contra 
eorum  voluntatem  quomodolibct  detineri ; mandamus  tum  copiam  6cri  de 
praemissis  eam  petentibus  et  habere  debentibus,  petentium  quidem  sumpti- 
bus et  expensis. 

in  quorum  omnium  et  singulorum  praemissorum  robur,  6dem  et  veritatis 
testimonium  , praesentes  litteras  seu  praesens  publicum  instrumentum , hunc 
nostrum,  imo  verius  apostolicum  processum , in  se  continentes  sive  continens, 
|>er  notarios  publicos  infra.scriptos  exinde  heri  et  in  hanc  publicam  formam 
redigi  signarique  et  subscribi  mandavimus,  nostrique  abbatialis  dignitatis  si- 
gilli jussimus  et  fecimus  appensione  communiri. 
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Oalum  ct  aclum  in  abbatia  sive  monasterio  Sancti  Jacobi  Lcodicnsis  prae- 
tacto , sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  qiiadriiifjenleiimo  octiiajcsimo, 
indictione  tertia  decima,  mensis  aprilis  die  decima  ([uinta , |iontiHcatus  sanc- 
tissimi in  Christo patriset domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  papae 
(|uarti,  anno  nono,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et  honesti  A ct  V. 

./rcAhei  de  la  provinee  tk  Lkge,  r&jntrt  dt  ranciVnnr 
tatKedmie  de  S^-lMmbert^  n*  J11  . /W.  9^0  irrwi. 


LXXXII. 


UTERAe  UVIBIS  LUDOVICeS  BORBOSirS  , DIE  20  APBIUS  1480,  CLERI  LEODIENSIS 
PRIVILEGIA  COBFIRIAT  ET  EXTEBDIT. 


Ludovicus  de  Hourbon , Dei  ct  apostolicae  sedis  (jratia  episcopus  Leodien- 
sis,  dux  Bulloniensis  et  comes  Lossensis,  dilectis  nobis  in  Christo  abbatibus , 
decanis,  prioribus,  vicedecanis(|uc , capitulis  et  conventibus  monasteriorum 
et  ecclesiarum  nostrarum  collegiatarum,  tam  secundariarum  civitatis  quam 
forensium,  totique  clero  patriarum  ct  dioecesis  nostrarum  Leodiensium  sa- 
lutem in  Domino  sempiternam.  Grata  nobis  per  vos  saepius  impen.sa  obsequia, 
et  quae  in  dies  sollicitis  studiis  impendere  non  desistitis , aliaque  merita 
vestra  nos  inducunt , ut  vobis  ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque 
vobis  praemissorum  meritorum  vestrorum  intuitu  gratiam  facere  specialem , 
omnia  ct  singula  pridem  injucundo  adventu  nostro,  per  nos  tunc  electum  et 
confirmatum  Lcodiensem  , vobis  alias  sub  data  anni  a nativitate  Domini  mil- 
lesimi quadringentesimi  quinquagesimi  sexti , mensis  octobris  diei  vicesimae 
sextae,  in  civitate  nostra  Loodiensi,  per  nostras  authenticas  litteras  sub  sigillo 
nostro  ad  causas’,  quarum  tenores  ac  si  de  verbo  ad  verbum  praesentibus 
inserti  forent  hic  haberi  volumus  pro  expressis  liberaliter  concessa  , de  nostri 
capituli  consensu  ratificamus,  laudamus,  innovamus  et  robore  nostrae  or- 

* EiiUnt  suprt , p.  490. 
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dinariae  aiiclorilalis  confirmamus.  Nocnon  ad  majorem  praemissorum  de- 
clarationem et  ex  certa  nostra  scientia  innovationem,  jura,  privilegia  , con- 
suetudines francisiasque  , libertates  et  exemptiones  vestras  ecclesiarumque 
vesti-arum  praetactarum  ac  suppositorum  eariimdem,  necnon  reformationes 
dudum  per  piae  memoriae  reverendum  patrem  dominum  Johannem  dc 
Ileynsbercb , praiHlecessorcm  nostrum  de  cl  sii|>cr  abusibus  tollendis,  clc. , 
de  et  cum  consensu  et  consilio  venerabilis  capituli  nostri  Leodiensis  editas  , 
aU|ue  sigillis  ipsorum  domini  Jobannis  et  capituli  rite  sigillatas,  ac  etiam 
per  sanctam  sedem  apostolicam  confirmatas,  de  dicti  nosiri  capituli  expresso 
consensu  innovamus,  approbamus  et  ratificamus,  volentes  et  pollicentes  vos 
et  quemlibet  vestrum  in  illis  manutencre  et  conservare  nccnon  ab  omnibus 
et  singulis  vexationibus,  oppressionibus  et  molestationibus  vobis  et  cuilibet 
vestrum  per  quascuraque  personas  tam  spirituales  quam  saeculares  de  facto 
et  injuste  ac  contra  ecclesiasticam  libertatem  francisiasque  et  exemptiones 
supratactas  faciendas  vel  inferendas,  possctenus  defendere  atque  attentari, 
revocari  facere  et  rcalitcr  procurare  cum  integra  restitutione  damnorum 
inferendorum.  Insuper  tenebimus  vos  immunes  et  defendemus  pro  posse  nos- 
tro ab  omnibus  pensis,  talliis,  gabcllis  sive  ini|>ositiouibns  per  quasciimque 
personas  tam  spirituales  quam  seculares  iiu|>ositis  .seu  imponendis,  concessis 
et  .seu  concedendis.  Item,  volumus  et  mandamus  statuta  synudalia  Leo- 
diensia  bujusmodi  necnon  curiae  nostrae  unacum  modificationibus  et  refor- 
mationibus felicis  recordationis  domini  Adulphi , episcopi  Leodiensis,  prac- 
deces.soris  nostri , necnon  majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum 
Leodiensium,  .super  abu.sibus  judicum  delegatorum  sanctae  sedis  a[>ostulicae , 
nccnon  oHiciatorum  eorumdem,  in  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tri- 
cesimo septimo  dic  duodecima  mensis  decembris  edita , in  omnibus  et  per 
omnia  juxta  illarum  et  illorum  tenorem  et  seriem  in  singulis  suis  punctis  et 
articulis,  et  praesertim  quoad  processus,  ut  praefertur,  per  judices  apos- 
tolicos  faciendus  et  jura  ratione  eorumdem  <|uomodolibet  recipienda  et  exi- 
genda, inviolabiliter  observari ; monetas  ibidem  designatas  juxta  cursum  mo- 
netarum moderni  temporis  declarantes,  videlicet  grossum  veterem  seu  etiam 
turonen.scm  extimari  deberi  ad  unum  scuterum  quondam  llenrici  regis  An- 
gliae . necnon  csterlingum  argenti  ad  tertiam  partem  talis  grossi  turonensis 
sive  veteris.  Quodque  illa  praedicta  singula  partibus  pro  defensionibus  ju- 
rium  et  causarum  suarum  indigentibus  et  |>elcntibus  ac  volentibus  in  judicio 
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exhibere,  seu  exhiberi  illorum  or{rinnlia  seu  iu  et  sub  authentica  Forma  noti 
ne(][CDtur ; quorum  statutorum  synodalium  ac  curiae  nostrae  Leodiensis , nec- 
non  reformationum  et  modificationum  praedicti  bonae  memoriae  Adiilphi , 
praedecessoris  nostri,  ac  aliorum  praedictorum,  copiam  sub  authentica  forma 
vobis  concedimus  et  annuimus  iu  archivis  vestris  fideliter  conservandam  et 
reponendam.  Volumusque  et  auctoritate  nostra  praedicta  praesentiumque 
tenore  et  similiter  de  expresso  consensu  capituli  nostri  supradicti  mandamus  , 
(]uod  quilibet  oHicialorum,  assessorum  et  judicum,  advocatorum,  notariorum, 
collectorum,  procuratorum  bscalium  et  procuratorum  communium  curiae 
nostrae  Leodiensis,  praepositi  ac  aliorum  archidiaconoruin  in  ecclesia  nostra 
Lcodiensi,  teneantur  et  debeant  illa  jurare  iu  manibus  officialis  nostri, 
praesentibus  deputatis  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  praedictarum 
desuper  vocandis , si  interesse  voluerint  aut  notario  publico  per  ecclesias  ad 
hoc  deputando  et  sub  juramento  hujusmodi,  illas  et  illa  observare,  quantum 
in  eis  erit,  et  quemlibet  eorum  concernere  poterit,  ad  quod  nullus  praedic- 
torum possit  illa  negare , ut  praefertur,  quod  si  secus  fecerint,  corrigantur  et 
in  exfiensis  condemnentur,  et  per  judicem  comjiclentcm,  qni  judex,  si  ne- 
gligens  fuerit,  tunc  per  nostrum  officialem  Leodiensem  corrigatur.  Quod- 
que quoad  conjugatos  et  bigamos,  collectores,  fiscales  cl  procurafores  ser- 
ventur statuta,  modificationes,  reformationes,  necnon  apostolicae  desuper 
sub  anno  incarnationis  dominicae  millesimo,  quadringentesimo  quinquage- 
simo primo  kal.  novembris  concessae  confirmationes,  mandantes  illas  et  illa 
de  ejusdem  nostri  capituli  consensu  inviolabiliter  observari , declarantes  ac 
de  ejusdem  capituli  nostri  expresso  consensu  mandantes,  et  sub  poena  centum 
Horenorum  rbenensium  ac  privatione  officii  inhibentes,  ne  quis  bigamus  aut 
conjugatus  vel  fornicarius  seu  adulter  publicus,  vel  usurarius  manifestus, 
homicida,  vel  infamis  quovismodo  per  se  vel  alium  exercere  praesumat  aliquod 
officium,  vel  saltem  vices  gerere  judicis,  cui  incumbit  cognitio,  correctio  sive 
compositio  negotiorum,  seu  sacramentalium  aut  etiam  secretorum  presbyte- 
rorum sive  rerum  ecclesiasticarum.  Item,  indulgemus  et  innovamus  tenore 
praesentium  canonicis  praedictarum  ecclesiarum  nostrarum  forensium  et  de 
confraternitate  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  antedictarum  exis- 
tentibus  praebendatis  et  residentibus,  simile  privilegium,  quod  canonicis 
praebentatis  ac  residentibus  earumdem  nostrarum  secundariarum  Leodien- 
sium , in  reformationibus  dicti  bonae  memoriae  domini  Johannis  de  Heyns- 
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berch  suprndiclis,  super  noii  done(];andi'tm  absentiam  et  placet , concessum 
est.  Dempto  et  salvo  quod  rebelles  contra  nos  nostramque  jurisdictionem  et 
dominium  ipso  privilc{][io.,  hujusmodi  rebellione  durante,  minime  gaudeant 
nec  illud  eis  seu  cuilibet  eorum  suffragatur,  mandantes  sigillifero  nostro  et 
aliis  praelatis,  prout  in  dictis  reformationibus  circa  praetactum  privilegium 
continetur  ct  per  praefatum  dominum  .Iohanuem,  praedecessorem  nostrum, 
mandatum  fuit  et  est,  ac  volentes  illa  observari.  Item,  volumus  et  consen- 
timus , quod  subsidia  cl  alia  quaccumque  nobis  a vobis  hucusque  gratiose 
concessa , et  quae  adhuc  levauda  sunt , infra  ^claustrum  ecclesiae  nostrae 
Sancti  Petri  Leodiensis,  prout  consuetum  est,  juxta  veros  valores  l)cneHcio- 
rum  prout  in  registro  super  subsidio  domino  Johanni  de  Heynsberch  prae- 
libato novissime  concesso  confecto  descripti  suntatque  veriheati,  leventur  atque 
solvantur , salvo  quod  si  aliqua  beneficia  minuta  fuerint  medio  tempore  et 
usriuc  ad  praesens  diminutorum  super  quibus  veris  valoribus  hodiernis  ct 
temporibus  solutionis  fiendae  stabitur  ac  stari  volumus,  praecipimus  ct  ordi- 
namus, juramentis  seu  juramento  rectorum  eorumdem  beneheiorum  in  ma- 
nibus decani  .seu  viccdecani  Sancti  Petri  ct  aliorum  deputatorum  secunda- 
riarum ecclesiarum  nostrarum  praetactarum  praestandis  seu  praestando,  etiani 
eo  salvo  quod  in  relcvaminc  cleri  forensis,  etiam  ecclesiarum  forensium  infra 
mensem  post  terminos  vobis  gratiose  concessos  forenses  ipsi  de  illis  satisfacere 
possint  et  valeant  deputatis  seu  deputandis  per  eosdem  in  suis  conciliis  abs- 
que incursu  poenae  seu  aliquarum  expensarum  periculo,  ct  quod  si  ita  ege- 
rint. exinde  non  vexentur  ncc  aliquo  modo  vexari  possint.  Insuper  quia  abbates, 
decani , capitula  et  conventus  monasteriorum  et  secundariarum  ecclesiarum 
nostrarum  Leodiensium  hactenus  plura  onera,  vexationes  etiabores  nobiscum 
et  cum  venerabili  capitulo  nostro  praetacto  pro  libertate  ecclesiastica  ser- 
vanda, necnon  pro  resistentia  injuriarum,  oppressionum  et  gravaminum,  proh 
dolor ! nostrae  jurisdictioni  libertatique  eccic.siasticac  necnon  clero  nostro 
tam  civitatis  quam  dioecesis  nostrarum  Leodiensium  praefactarum  retroactis 
temporibus  illatorum,  sustinuerunt  et  passi  fuerunt,  ac  in  dies  per  amplius 
sustinent  ct  ferunt,  in  agendisque  communibus  dicti  totius  nostri  cleri  inces- 
santer occupantur,  idcirco  in  recompensam  hujusmodi  onerum,  vexationum, 
occupationum  ct  laborum  continuorum  eisdem  capitulo  nostro  Leodiensi , 
ac  abbatibus,  decanis,  monasteriis  ct  ecclesiis  nostris  secundariis  singulisque 
beneficiatis  et  residentibus  in  eisdem  favorabiliter  indulgciuus  ac  volumus. 
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slatiiiiiiu.s  cl  ordinamus,  quatenus  in  juribus  placet  et  absentiarum  ac  catlic- 
dratici  et  obsonii  nubis  seu  si^llifero  nostro  pro  nobis  ac  proposito  et  archi- 
diaconis  ecclesiae  nostrae  Leixliensis,  necnon  decanis  ruralibus  ipsius  nostrae 
dioecesis  solvendis,  praedicti  capitulum  nostrum  Leodiense  ac  abbates,  decani, 
monasteria,  capitula  et  conventus  sinjrulique  beneliciati  in  eisdem  residentes 
infra  tempus  statutum  et  ab  antiquo  consuetum  deinceps  possint  ct  valeant 
hujusmodi  placet  ct  absentiam  ac  cathedraticum  ct  obsonium  per  eosdem 
conjiinctim  et  divisim  debitum  aut  debitam  solvique  consuetum  et  consuetam 
infra  dictam  nostram  cisitatem  Leuriiensem  praedicto  nostro  si^jillifero  seu 
ipsius  substituto  pro  nobis,  necnon  per  ipsos  praepositum , archidiaconos  et 
decanos  rurales  ct  specialibus  in  ea  parte  commissariis  deputatis  seu  deputan- 
dis solvere  et  de  illis  satisfacere,  jure  tamen  dicturum  nostrorum  decanorum 
ruralium  in  ipsiuscathedraticoet  obsonio  l(■vando,  ac  {jrossis  ea  propter  recipien- 
dis, ac  alterius  eujiiscum(|ue  sernpcr salvo.  Volumus  insuper,  .statuimus  et  ordi- 
namus, quatenus  olllcialis  noster  Leodieiisis  pro  nobis  ac  dicti  praepositus,  ar- 
cludiaconi  ct  decani  rurales  habeant  deinceps  et  teneantur  in  dicta  civitate 
nostra  l.c<Mliensi  speciales corami.ssarios  ad  hujusmodi  placet  et  absentiam,  ca- 
thedraticum et  obsonium  temporibus  opportunis  recipiendum;  (piitantias  etiam 
opportunas  desuper,  in  quantum  opus  fuerit  et  reipiisili  exstiterint,  dandum 
et  caetera  omnia  circa  ipsa  necessaria  faciendum  facere  et  deputare , alioqiiin 
poenae  tam  de  jure  quam  consuetudine  propterea  et  in  defectu  .solutionis 
incurrendum  in  praejudicium  minime  locum  sive  cursum  sibi  vendicabunt. 
Quiti  imo  eosdem  in  dictis  absentia  placet  et  obsonio  et  cathedratico  oblijjatos, 
quamdiu  per  eos  non  steterit  quominus  satisfecerint  in  dicta  nostra  civitate, 
ut  praefertur  desuper,  haberi  volumus,  statuimus  et  ordinamus  indemnes, 
consentientes  expresse  et  de  (.jusdem  nostri  capituli  consensu  volentes,  quod 
vos  praefatarum  nostrarum  secundariarum  ecclesiarum  nostrae  civitatis  Leo- 
diensis  decani  seu  vicedecani  et  capitula  pro  vobis  ct  toto  clero  nostro  forensi 
ac  quoliijel  eorumdem  jx-r  syndicum  seu  procuratorem , ob  hoc  ab  olKciali 
nostro  (jenerali  vobis  id  petentibus  nominandum  ct  deputandum , contra  in- 
fringentes praetactas  reformationes  , aut  contra  easdem  seu  praemi.ssa  aut 
eorum  aliquod  facientes  seu  per  se  vel  alium  illis  contravenientes  coram  eodem 
olKciali  nostro  praedicto  tam  ad  correctionem  transgredientium  seu  infran- 
gentium  dicta  statuta  , inodiKcationcs,  ordinationes  et  reformationes,  quam  ad 
poenas  juri  consonas  et  ad  restitutionem  ablatorum  ac  ad  emendas  condignas 
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- procedere  et  ipse  officialis  noster  minus  idoneos  deponere  omnino  el  amovere 
possit  et  valeat;  mandantes  officiali  nostro  Leodiensi,  quantum  possumus^  qua- 
tenus vobis  aut  procuratori  praedicto , toties  quoties  opus  erit,  constituendo, 
ut  praemittitur,  atque  renovando  contra  rebelles  nut  infringentes  praefata 
statuta , modificationes  et  reformationes  summarie  et  de  plano  sine  strepitu 
judicii,  procedens  Justitiae  ministret  complementum  : aliis  autem  litteris  pri- 
dem a nobis  nostrisque  praedecessoribus  rpiomodolibet  emanatis  ac  (>cr  nos 
et  nostros  praedecessores  ac  capitulum  nostrum  sigillatis,  necnon  |>er  sanctam 
sedem  apostolicam  seu  romanos  pontifices  confirmatis  et  approbatis,  quibus 
per  praesentes  minime  derogari  volumus,  in  suis  robore  et  viribus  perpetuis 
temporibus  duraturis.  Iu  quorum  omnium  et  singulorum  praemissorum  fidem, 
robur  et  testimonium  has  litteras  sigilli  nostri  ad  causas  fecimus  et  jussimus 
appensione  communiri.  Datum  io  civitate  nostra  Leodiensi,  sub  anno  a nati- 
vitate Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  , mensis  aprilis  die 
vicesima. 

MS.  de  /V.  le  prof.  Serrure. 


LXXXIII. 

D^CLARATION  DE  LOUIS  DE  BOURBON  , DI'  28  AVHII,  1480,  E?«  VERTU  DE  LAQCELLE  LES 
DRAPIERS  DE  VERVIERS  CO^SERVE^T  LE  DROIT  DE  VE?tDRE  I.EURS  DRAPS  AUX  ilALI.ES  A 
LI^GE. 


Louis  de  Bourbon , par  Ia  grace  de  Dieu  evesque  de  Liege,  duc  dc  Bouillon 
et  comte  de  Looz.  Comme  plussieurs  de  nos  subjcLz  de  nostre  ville  et  bang  de 
Vervier  , pays  de  Franchimont,  eussent,  samedi  xxli”  jour  d'avril,  apporte 
ou  fait  apporter  en  nolre  citcil  une  quaiilite  dc  draps,  faits  ctdrappcz  audit 
lieu  de  Vervier,  pour  iceuix  vendre  en  noz  balles  scituees  en  pres  de  notre 
palais,  ainsy  qu’il  est  de  couslumc,  et  que  lesdils  de  Vervier  disoient  que 
bien  fairc  le  povoient,  est  advenus  que  les  gouverneurs  et  aulres  gens  du 
mesticr  des  drappiei's  d’illec  notre  citeit,  eux  opposans  et  coutredisans  a Ia 
vendition  susditte , mainteoant  que  faiix;  ne  se  povoit  ou  devoit,  ont  iceux 
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(Iraps  prii  et  eiiiporter  volontairemenl  el  de  force  hors  des  maius  de  nosdiis 
siijels  de  Vervier,  dont  plaiiite  noiis  ont  esle  failes  par  lesdits  de  Verrier, 
eux  dolans  et  Fort  deplaindans  diidit  cuipesclieinent  et  de  Ia  violente  siibs- 
traction  deleursdits  draps.  Sur  (|uoy  de  prime  faclie,  nons  , app<'llez  les  mais- 
Iresde  noslreditc  citeit,  accompajnies  de  plu.ssieurs  dn  conseii  d’icelle,  avons , 
pour  tont  debal  eviter , fait  inettre  incontinent  lesdits  draps  au  d(Hivre  , sur 
caution  que  destre  en  droit  par  dcranl  nous  de  tout  ce  dont  ledit  different 
soudre  povoit;  au  mojen  dequei  apointement  lesdites  parties  represent^es  se 
suienl  a autre  jour  pardevanl  nons,  donnant  par  escripl  et  prodiiisans  d’une 
parte  et  dautre  plussieures  cbartres,  letlres,  escriptures,  ordonnances,  avec 
Ia  deposilion  de  plusieurs  lesmoinQs  diurnes  de  fby,  jurez  et  examinez,  dont 
sur  le  tout  bonne  cxaminalion  cl  visitation  a este  faite  en  nostre  conseii , les- 
dits inaistres  a ce  presenls  , veu  que  ledit  different  louche  et  concerne  le  bien 
comun  do  noslredil  cite,  payset  sujets,  entre  lesqneis  niuniments,  cbarlcs , 
lettres , escriptures,  apparu  nous  est  de  certaineordonnance  faite  autenticque- 
ment  du  temps  de  feu  de  bonne  memoire  Adulphc,  nostre  predicesseur  eves- 
que  de  Liege  cn  son  vivant,  de  dautc  niil  trois  cens  vint-trois,  inercredy , vi- 
(jillc  de  Ia  piirilication  Noslre-Dame.  Veu  le  contenu  de  laqucllc  lettre,  les 
catises  et  raisons,  ordonnances  etpermissions  en  icellcs  contenues,  avons,  par 
1’advis  etdelibcratiuu  destlits  maistres  de  nosiredite  citeit  el  d’autrcs  plusieurs 
tantdc  nostre  haute  justice  <|ue  d'aulre  estat,  lesdites  partyes  premicrement 
oves  en  tout  ce  que  dire,  projwser  et  remonstrei'  ont  sceu  et  voulu,  cl  icelles 
prdscnles  api>ellees,  dii,  d^clar^  el  senlencie,  disons,  declarans  et  senten- 
chons,  par  ces  presenles,  que  lesdiLs  de  \'ervier  poront,  sans  einpescbeinenl 
aucun,  amener  et  faircamener  et  vendre  leursdits  draps  sur  nos  balles  en  Ia 
fbrme  cl  iiianierc  que  Icsdilles  lettres  de  nostre  prcdeccsseur  Adulplie  se  con- 
ticnnenl,  lesquelles,  par  1'advis  que  dessus,  disons  et  declarons  devoir  estre 
d ores  en  avant  observees,  gardees  el  entrelenues  en  lous  ses  points  et  artl- 
cles,  mettant  jus  et  a neant  rempeschemeiit  doniic  ausdits  de  Vervier , par 
lesdits  drappiers  etaussy  Ia  caution  ou  segurte  |>ar  eux  donnee,  de  laquelle 
euix  et  leurs  plesges  deinourronl  quiltes  et  cn  paix  a loiisjours;  et  aHn  destre 
pourveu  duement  audit  bin  public  et  conium  ^nxiffit  de  nostredite  citeit  et 
pays,  disons (|ue  lessixesvvardenrs,  dont  ladite  lettre  fait  inention.  soient  incon- 
tinent choisis  etesieus,  assavoir  deux  de  parte  lesdits  inaistres,  deux  de  part 
lesdits  drappiers  et  deux  de  part  les  balliers , lesqueis  esvvardeurs  ferant  le  se- 
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rimeol,  «msuivant  In  contcnu  d'icellns  Icllrcs , en  reservanl  a uous  et  a uoz 
succe&seurs  nvesqucs  de  Liege,  rintcrprelatiun  dosdile»  lellrn?*,  aiiisi  que  rc- 
serve  est. 

Eaitel  pronoDchiet,  en  nutre  plain  conseii,  le  .28° jour  davrii,  l'an  X1III°  et 
111,1",  en  Ia  pr»5sence  de  nos  Ires-cliers  et  fealz  conselliurs  inaistre  Johaii 
1’icoui'l,  vicaire,  Jolian  de  Marbaix,  clianoinede  nostre  egiise  de  Lii^ge,  niais- 
tre  Martin  Vanderelen , doyen  de  IVglise  saint  Denis,  Tielman  Valdorcau, 
niaieur,  et  Jolian  le  Proidlionie  , esquevin  de  nostre  citeit,  et  de  parte  nostre- 
ditte  citeit  inessseigneurs  (iuilleauinc  de  Ornvsl,  S'  de  Rerio , Quentin  de 
Tuyii , seig'’  de  (iclien , clievaliers , maistrcs  d icelle  pour  le  teinps , Guille 
Suriet,  Baudiiyn  de  Corbion  et  autres  plussieurs;  en  tesmoing  desquelles 
choses  fait  nuus  avons  ap|>endrc  nostre  seei,  requL*rant  lesdits  maistres  que 
semblablement  le  facent  pour  Tapprobation  de  ce  que  dit  est. 

/irrftives  df  ta  provitiee  de  regiilre  du  yrattd  grefft 

des  echfvins , 201 , fol.  190. 


LXXXIV. 


csrpnoci.«x£Ai'  rcsos  a u^oe,  le  QDATTMEaE  SErTEnasE  i’an  1480,  pom  yiE  nclle 

ASSISTAKCE  SE  SOtT  nOSS^E  A GlIILLAlllE  d’aEESBERC  01'  A SES  COSPLICES 


L’on  fait  asseavoir  de  parte  mon  tres- redoubte  et  souverain  seigneur  et 
prince  monseigneiir  de  Liege,  les  maistres,  eschcvins,  jureis  et  conseii  de  sa 
cite,  en  ensuyvant  le  conlenu  de  Ia  senlencc  pronuncl«?e  et  pnbliee  a Lidge , 
par  les  susdits  maistres,  cschevins  et  jureis,  le  4'joiir  diidit  mois  de  Septem- 
bre, qu’il  iie  suit  nui  ou  nuis,  de  queiquc  estat , vacation  oti  condition  que 
ce  soit,  qui  de  ce  jour  en  avant  face  ou  donne  confort  ou  assistencc , en  quel- 
conqiic  maniere  que  ce  soit,  a messire  Guillaume  de  Ia  Marcbc,  Tilman 
d’Heiire,  et  autres  ses  complices  et  adherens,  plus  ou  loing  dtWnimt^s  ens- 

M'oy.»urU  rf^pniedftbrouillertcucnlrcGttil'  niqiie  de  Jean  tle  Lot ^ ci-dessiis  p.  79 j Rouille, 
Uuin«*d’ArenberQ  et  Uouiade  Hourboiif  Ia  chro<  lom.  11 , p.  190,  el  M.  deGcrlaclie , p.  168. 
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(lites  Icltres  de  seulence,  et  ce  sur  incourir  es  pcacs,  toulesFois  et  si  souvcnt 
(jue  lrouv(“  seroil , contenucs  plus  ou  loing  csditcs  Icltres  et  autrcs  leltres , 
erys  et  publiculions  sur  ce  fuicles. 

.VS.  de  Ia  bibi,  de  l’universite  de  Lieije , n®  188 , 2fi2. 


LXXW. 


CRY  PROCLAX^  AU  P^RON  A LI^GE  LE  JOIR  DE  SEPTEXBHE  l’aN  1480,  CONTRE  GUILLAUXE 
n’ARE?iBERG  , COMDAX^^  AU  BANMSSEXEKT  ET  A LA  CONriSCATIO»  DE  SES  BIE>S. 


L’oii  faicl  asscavoir  de  parte  nostrc  lrcs-rcdoubl<;  seigncur,  inonseigneur 
de  Lidge,  que  tous  ceulx  et  celles  (jui  par  ci-devanl  et  jusques  aujourdliui, 
dattc  de  celte,  onl  cu  la  tnaDaiancc,  recepte,  administratioii  ou  possessioii 
des  biens  nieubics  , reutes,  revenus , offices  de  justice  ou  autres  b(*nt^fices,  ap- 
parteriaiisii  nriessire  Guilleame  d’Arenbergbe , estans  es  pays  et  seigneuric  de 
noslrediltres-redoubl(*seigneur , pose  ores  que  cesoila  liltre  dadvoucric,  par 
commissioii  ou  garde  de  chaslelleric,  maisons,  Fortes  places  ou  autrcs,  eu 
(juclconquc  manicre,  Fachon  ou  condilion  que  ce  soil,  qu’ils  en  levent  et 
ocslenl  les  niains,  cndedens  tiei^s  jours  aprcs  Ia  publication  deces  pn;senles, 
en  mellant  ou  Faisanl  metire  Icsdites  places,  maisons,  chaslelleries , offices, 
btiiiefices,  biens,  rcnles  et  revenus  ens  mains  de  noslredit  tres-redouble  sei- 
gneur , pour  les  ffiire  regier,  gouverner  et  recepvoir  par  ses  commis,  leis  que 
ci-apres  ordoniu-  y pourrat,  et  ce  sur  et  a peine  d’incourir  en  la  grieff  indi- 
gnation  de  nostredil  tr6s  - redoubli;  seigneur;  et  que  fmalement  les  desseu- 
redis  et  un  chascun  d’eulx , endedens  lesdits  tiers  jours , et  sur  les  [>cines  dictes , 
rapporlenl  et  meclcnl  es  mains  des  gens  des  chambres  des  comples  de  nos- 
tredit  tres-redoubte  seigneur , toulles  leltres , registre , cbarlres , commissions 
ou  autres  exploix,  Faisans  mcnlion  desdils  offices,  btiiuiBces,  biens,  renles  et 
revenues.  Item , en  oullre  auffin  de  nourir  paix  cl  union  enlre  la  grace  de 
nostredil  trcs-redoubtt*  seigneur,  les  membrcs  cl  cstas  de  ses  pays,  cl  que  les 
leltres  et  crys  par  ci-devant  Faict,  lanl  des  leltres  dalliauce , ossi  des  leltres 
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bannissemenl  (I<>raiiiemont  fais  contre  Ia  pci-sonnc  diidit  mossire  Giiil- 
Icarn»;  et  ses  complices,  comme  des  crys  que  cecnsuyvanl  cu  ont  estefaiU, 
sovenl  mieuix  enirelemis , cl  que  nui  ne  piiisl  prclcudrc  ignorance , l'on  fail 
asscavoir,  comme  dessus,  de  parte  nostredil  Ircs-redouble  scigncur,  qu’il 
ue  soii  iiul  oii  nulles  de  quelconqucs  conditioii  que  ce  soil  qui  d’ors  en  avant, 
cl  sur  iticoiirir  6s  |«:iiics  conlenucs  esdiles  Icllres,  recoive  lellres  ou  mes- 
sai{]esquelconcques,  no  pour  quelqiicaffairc  que  ce  soil,  du  preiiomme  raes- 
sire  Guilleame  d’Arcnbei(jlic,  Tilman  d'lleure  el  aiilres  ses  complices  baniiis, 
plus  au  loiiiQ  denommeis  cs  Icllres  dudit  bannissemenl. 

MS.  tte  la  bibL  itf  t*UHii'ertiUr  de  lieye,  n»  1H8,  p.  ^5. 


LXXXM. 


LETTsr  mt  14  ocToant  1480,  pab  laqielle  ^vbabd  ot  la  maiick  d^clabe  qv'il  tiest 
ES  riEr  HE  L’£rtguE  de  li^ge  le  chateac  d’aciiost 


Je  Evrard  de  la  Alarckc,  seig''  d’A(jymoiil.  fay  s^avoir  a lous  el  recognoy 
par  ces  presciiles , pour  moi , mes  hoirs  el  successeurs , ()ue  je  lieus  en  fief  el 
hommaige  de  r^verend  pere  en  Dieu,  haulct  puissant  prince  el  moii  tres-re- 
double  scigneur  mons'  Loys  de  Uourbon,  evesque  de  Liege,  duc  de  Builloii 
cl  comlc  de  Looz , cl  de  sa  venerablc  egtise , la  forlresse , Icrrc , baultcur  el 
seigneurie  d Agymoiil  avec  loiiles  sa‘s  apparleuances  cl  appendices  a icellc,  si 
avanl  qu'elle  iiieul  de  niondil  seigncur  cl  de  sadile  VA-nerablc  i-glise  , el  luy  en 
aye  faicl  le  serimenl  el  debvoirde  relieIT  Icl  qu'il  aparlieiil , cl  il  suit  aiusi  que 
ledit  reverend  pere  en  Dieu  m'ait  ensuivanl  Ics  Iraiclesirlappuiiicteniciis , faiis 
par  ci-devant  par  mon  Ires-cber  damoiseau  pere  avec  les  predecesseurs  eves- 
ques de inondit seigncur, soromer  el  requerir,  paria  verlu  des  jugemcusde ses 
liuniines  feodaux  par  Iroisadvis  a Irois  quinzaines,  pour  (Mrvenir  etavoirrnu- 
verlure  de  madilc  place  d'Agymonl,  ausqucls  advis  aic  toujours  fail  rA^ponce 

* Voyez  Maiilelius,  , p.  185«  cl  Foulliiu  , i.  II , p.  2S , el  I.  111 , p. 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


687 


<(uc  inon  iatentioii  c^toil  et  est  voloir  faire  .i  mondit  sei(jiieiir  et  a sadite  veiiera- 
blc  e^lisc  ce  que  tenus  suis  par  raisoii  ^ sans  en  luanniere  nulle  contrcvcnir  aus- 
dites  lellres  ubiigatuires.  Je,  en  accomplissaut  inadite  responce , pour  lesditcs 
lellres  entrelenir,  promes  et  aie  encouvent  par  nia  foy , loyaute  et  siu-iment 
pour  iiioi , uiesdits  hoirs  et  leurs  siieeesseurs,  que  inadite  fortresse  d’Ajjy- 
inoiit  serat  de  ce  jour  en  avant  ouverte  audit  rcvereiid  pere  en  Dieu  et  mon 
tres-rerlouble  seigncur  et  ses  successeurs,  evesques  et  esieus  de  Lieye,  sadite 
venerable  eglise  de  Lie(je  et  pays , i>our  y avoir  entree  et  yssue,  toutes  et  quan- 
tesfois  que  mondit  seigneur  Ic  requerat  et  que  ne  souffray  ne  perinettraie 
entreriiurecepvoirpersonne  aulcunc  en  icclle  madite  place,  [)Our  faire  (juerre, 
niiire  ou  grever  les  seigneurs  et  pays  voisins  a sondit  pays  de  Liege,  nequi 
soit  ennemi  publicque  de  mondit  scigneur  ne  ce  de  sondit  pays,  si  ce  n’est 
par  le  gre  et  consent  dudit  reverend  pere  en  Dieu  et  des  membres  et  cslais 
desondit  pays.  Ains  entretiendrai  ferraemcnl  et  lealment  lesdits  traicles  Faiets 
par  mondit  tre.s-cher  damoiseau  pere,  comme  ilz  se  contiennent,  sans  rien  re- 
nier  ne  accepter.  En  tesmoing  ct  conlirmation  de  ce  j’aie  a ces  presentes  faict 
apjiendre  mon  propic  scel  , armove  de  mes  armes  , et  sigiie  de  ma  propre 
■nain , le  xiiii”  jour  d octobre,  i’an  de  Ia  nalivile  Nostre-Seigneur  mille  qiiat- 
Ires  cens  et  quatres-vings.  — Ainsi  signe  : Evernrt  dv  lit  Marke 

MS.  de  la  bibi.  d«  1'univmite de  Liege , n*  18H,  p.  I7V. 


* Au  mois  dc  juin  Jc  1’annee  snivanic.  Evrard 
de  la  Marck  ne  sc  conforoia  point  a une  fle- 
mande  des  ^ata.  Vojex  ci-dessous  p.  600. 

2 On  lil  a la  suile  de  celte  pitree  : • Littera 


principalis  sij^nata  sigillo  ac  signaliira  maou 
propria  ipsius  domini  de  Agimontf  rcposila 
esi  in  archivis  venerabilis  majoris  ecclesiae 
I>eofliensis.  ■ 
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LXXXVll. 


i!(»TKi'(iE>nin  miLicm^  HE^SE  aphili  et  xAto  1481  exaratix,  quoap  pecvrias  leodii 

COLLETRA»  AD  OPI  S mUllEGERTIARl  X ORDIMS  HIEROfiOlYXITAM 


Anno  ci  nalivilale  Domini  Xllll'  ocUiajjositno  primo,  immsis  aprilis  dic  de- 
cima sexta,  praesenlibiis  in  insi(jni  ecclesia  Leodiensi  discretis  viris  jobanne 
Eiigclberli  dc  Eebl,  Henrico  dc  Slycrs,  Arnoldo  de  IJriiexken  et  Tbeodrico 
Spirinc,  clericis,  notariis  publicis,  testibus,  apertus  fuit  pro  prima  vice 
truncus,  in  dicta  ecclesia  Leodiensi  positus,  pro  collectione  oblationum  et  pe- 
cuniarum oblatarum  ad  opus  iuduiQentiarum  orAlinis  Jberusolymitani  in  ipsa 
Leodiensi  civitate,  in  quo  reperti  fuerunt  pro  tunc  quadriinjenti  sexaginla 
octo  floreni  llbenenses,  et  ipiindecim  stuveri  communes,  «juos  venerabilis 
pater  dominus  lUibertus  Rei  traridi,  decretorum  ductor  et  dicti  ordinis  pro- 
fessus, tanquam  substitutus  |>rocurator  reverendissimi  patris  domini  et  fratris 
Jobannis  de  Cardona , principalis  procuratoris  , illorum  calculo  desiq>er 
prius  Imbito , sccum  detulit  et  |>ortavit  atque  eosdem  dc  et  ex  eodem  trunco 
sc  recepisse  , habuisse  et  .ad  opus  antetacti  ordinis  assecutum  fuisse  recogno- 
vit sua  sponte  et  confessus  fuit,  modo  et  forma  in  instrumento  publico  de- 
super confecto  et  |>er  me  notarium  infrascriptum  signato  et  subscripto  latius 
descriptis.  Super  quibus  , ctc. 

Deinde  anno  praescripto , mensis  tamen  maii  die  decima  sexta , praesen- 
tibus in  eaAlem  ecclesia  domino  Jaspare  de  Morialmeiz,  canonico  Sancti  Ma- 
terni in  ecclesia  Leodiensi , Jobanne  Engelberti  de  Ecbt  et  Theotirico  Spirinc, 
notariis  publicis,  testibus,  apertus  fuit  secundario  truncus  praescriptus,  in 
quo  reperti  fueruut,  illorum  calculo  debite  prachabito,  quingenti  ({uadragiiita 
novem  floreni  llbenenses  communes,  decem  et  sex  stuveri  llurgondiae  com- 
munes, et  decem  et  octo  solidi  communis  pagamenti  Leodiensis,  verum  vi- 
ginti  stuveris  Burgoiidiae  communibus,  pro  quolibet  dictorum  lloreiiorum  , 

' ite  decimit  in  Aubsidiuoi  conlra  Turcov  oev  de  l.ov,  supra  (>a{*e  80. 

Iicociii  a legato  apoalolico  cuUrciift  agit  Johan- 
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n(‘cnnn  et  vi|;inti  qiiatiior  solidis  dici  i |)af;auienti  Leodieiisis  pro  quolibet  dic- 
torum stuveroruin  coiiquitalis.  Quos  aiilefaliis  dominus  Itnherliis  nomine 
quo  supra  ad  sc  recepit  et  secum  |H)rlavil  sibique  retinuit,  illos<|ue  se  de  et 
ex  praetacto  trunco  recepisse , babuisse,  et  ad  opus  anletacli  ordinis  Jheroso- 
lymilani  assecutum  fuisse  recojjuovil  sponte  et  confessus  fuit,  modo  et  forma 
in  praetacto  publico  instrumento  desu|MU-  per  me  confecto  et  si^jnato  latius 
descriptis.  Sup<;r  quibus , etc. 

Demum  auiioet  mense  prae.scriptis , dic  tamen  xxiii  mensis  maii  praedicti, 
praesentibus  in  dumo  habitationis  venerabilis  viri  domini  et  magistri  Jobannis 
de  Ruella , collegiatae  ecclesiae  Sancti  Detri  Leotiiensis  canonici , discretis  viris 
et  honestis,  eodem  domino  Johanne , necnon  domino  .Iohanue  de  Pontlie , 
presbytero,  ejusdem  ecclesiae  canonico,  et  Renero  de  Molendino,  testibus, 
antefatus  dominus  Robertus,  nomine  i|uo  supra  , sponte  et  ex  certa  sua  scientia 
ac  animo  praemeditato,  minime  coactus  ad  hoc  aut  seductus,  recognovit  et 
in  veritati!  confessus  fuit  praemissa  omnia  et  singula  fuisse  et  esse  vera.  Et 
eapropter  venerabiles  et  circumspectos  viros  dominos  decanum  et  capitulum 
dictae  insignis  ecclesiae  Leodiensis , licet  absentes  tanquam  praesentes,  de 
praenarratis  pecuniis  per  cum  , ut  praefertur  , perceptis,  habitis  et  assecuti» 
quitavit  etquitos  clamavit,  dc  illisquc  apud  dictum  ordinem  illiusque  procu- 
ratores praedictos  et  quoscumque  alius  sua  in  ea  parte  interesse  habentes, 
quitoset  liberos  per  Kdem  suam  corporalem  propter  hoc  loco  juramenti  corpo- 
raliter praestitam  in  manu  mei  notarii  publici  legitime  .stipulantes  et  recipientes 
praestitam  ac  sub  suspensione  a divinis  oHiciis  et  excommunicationis  |K>enis 
tenere  et  servare  convenit  et  promisit , dolo  et  fraude  seclusis  , renun- 
tians, etc.  Super  quibus  , etc. 

Afxhivt»  de  Ia  province  df  rr^iitn  dt  t'aneienne 

catli^raU  de  Sf-Lambert , n»  II 1 . /bf.  rerlo. 
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LXXXVIII. 

K^POKSE  D’£YhARD  DE  LA  XARCK  , EN  DATE  DU  11  JUIN  1481  , Al'X  ^TATS  ET  MENRRES  DU 
PAYS  DE  Ll^GE  , POUR  ^THE  DISPENS^  d’aDMETTRE  UNE  GARNISON  DANS  LE  CHATEAU  d’a- 
GIMONT 


Vcncrables  el  honorcz  seigneur , Ires-chiers  et  cspcciaulx  amis.  J’ai  receu 
voz  IcUrcs  par  cestui  porleur,  cscriptes  le  ix®  joiir  de  ce  presenl  moix,  conle- 
nant  que  me  rcquercz  (jue  vous  face  ouverturc  tl’icclle  ma  place , pour  y mcttre 
gens  en  garnison  pour  ia  preservalion  du  pays,  comme  vostredite  lettrecon- 
tient.  Surquoi.  vous  plaisc  sravoir  que  jusques  au  present  nuis  dangiers  n’en 
sont  sourvcnus,  elaussi  je  suis  sur  froiilieres,  doni  il  m’csl  neccssaire  de  moy 
garder  el  prescrver  a mon  pouvoir,  car  jusques  au  presenl  j’aic  heu  pcu  el 
pelille  assislence  des  foulles  qui  me  onl  este  faictes,  el  en  ce  faisiuil  ce  seroil 
mon  deslriiclion.  Et  samble  eslre  aussi  Ia  foulle  el  deslruclion  du  pays  que  de 
mellre  garnison,  el  vauldroil  mieux  a rem«';dier  el  pourveoir  pour  le  bien  par 
aulre  maimiere,  car  il  me  scmble  que  soyons  pcu  et  mal  puissans  de  resisler 
par  lelles  manieres.  Pounpjoi  vous  prie  que  me  ayez  pour  excuse  et  eslre  con- 
tcnt  de  moy,  car  mun  intcnlion  n'csl  point  de  me  fairc  destruire,  le  plus 
longuement  que  pourray.  Venerables  et  honnorcz  seigneurs,  tres-chiers  el 
especiaulxamis,  Noslre-Seigneur  vous  ayl  en  sa  sainclc  garde.  Escripl  a Agy- 
monl  ce  xi®  de juing , l’an  qualluorzc cenl  qualtres-vingls-el-ung.  — Ainsi  signe  : 
Everard  de  la  jVarke.  — Elau  dos  : A venerables  et  honnorez  seigneurs  tres- 
chiers  et  especiavlx  amis,  messeigneurs  de  (a  venerable  eglise , maistre  et  con- 
seil  de  la  cite  de  Liege. 

MS.  de  la  bibi,  dc  funivertile  de  /.tege , n'  188,  p.  170. 


' Voye/.  ci-clc5siis,  p.  (J8G. 
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INSTBI'»INT11  APPtLLATIOJiIS  DE  DIE  3 DECEBBBIS  1481  , PBO  CLERO  LEODIEMSI  A 
NPJiTIO  APOSTOLICO  CL*  POTESTATE  LEGATI  DE  LATERE  *. 


In  iKimitn'  Domini , mnen.  IV-r  lioc  piaosens  publicum  instrumentum  cunc- 
tis patent  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  qua- 
dra(]intesiino  octuagesimo  primo,  indictione  quarta  decima,  mensis  decembris 
die  tertia,  decima  bura  ante  meridiem  aut  circiter,  pontiHcatiis  sanctissimi 
in  Christo  patrisct  domini  nostri  domini  Sisti,  divina  providentia  papae  quarti 
anno  undecimo,  in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum  ad  boc  vo- 
catorum specialiter  et  riTgatorum,  sub  corona  majori  in  medium  insignis  ec- 
clesiae Leodiensis  in  altum  pendenti,  loco  quidem  ipio  baec  et  similia  instar 
E‘dicti  publici  fieri  solent,  praesentia  personaliter  constitutus  honestus  et  dis- 
cretus vir  dominus  Wilbelmus  Molitoris  , collcgiatae  ecclesiae  sanctae  Crucis 
Leodiensis  canonicus,  ut  et  tan(|iiam  syndicus  scu  procurator  et  eo  nofnine  prE>- 
ciiratorio cleri , abbatum,  priorum,  sanctimunialiumqucmonasteriorunietcon- 
ventuum  civitatis  ct  dioE;ccsis  Leudiensium  , bal>cns  etsuis  in  manibus  tenens 
folium  unum  papiri  in  tribus  suis  paginis  descriptum,  certas  proVEEcationem 
et  appellationem  ac  apostolorum  petitionem  i't  alia  in  se , ut  asseruit  ac  ex  illo 
legebatur,  continens,  illud  mihi  notario  publico  infrascripto  in  manibus  re- 
cipiendum ibidem  legendum  et  publicandum  tradidit  ct  porrexit  atque  per 
me  notarium  praetactum  ct  subscriptum  ibidem  legi  ac  alta , sonora  ct  intclli- 
gibili  voce  publicari  [>ctivit  instanter  instantius  et  instantissime  ac  requisivil. 
Quod  siquidem  provocationis  ct  appellationis  ac  apostolorum  [letitionis  papiri 
folium  ad  Equsdeiii  domiui  AViIhelmi  Molitoris,  numine  e|uo  supra,  instantem 
petitionem  et  rei|uestani , illico  legere  ibitlem  incepi  altaE|uc  sonora  ct  intelli- 
gibili  voce  publicavi , cujus  tenor  talis  e;ssc  dinoscitiir.  Quoniam  notorie  ad 
extremum,  etc. , usque  in  bnem  tunc  sic.  Quo  si(|uidem  provocationis  et 


* V.  Chrmi.  Joannii  <lc  Los  , p.  80,  el  (lucuinenliim  quoti  mox  «equitur. 
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appcllalionisacaposlolorum  pelilionis  folio,  sic  ut  praescribitur,  parlim  per 
me  ledo  et  publicato,  antefatus  dominus  Wilhelmns  Molitoris,  illud  pro  lecto 
habens  nomine  quo  supra,  de  et  a (Gravaminibus  et  aliis  in  praeinserla  provo- 
cationis et  appcllalionis  ac  apostolorum  petitionis  cedula  latius  contentis  et 
descri()tis,  omnibusquealiiset  singulis  comminatis  et  attentatis  autattentandis, 
modo  et  forma  inibi  expressatis  prose,  nomine  quo  prius  et  singulis  sibi  ad- 
haerentibus , adhaerere  volentibus  et  adhaesuris  contra  et  adversus  reveren- 
dum in  Christo  patrem  et  dominum  Silvestrum,  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia 
episcopum  Clugiensem , in  eadem  ap|>ellationis  cedula  nominatum  illique  ad- 
haerentes, adhaerere  volentes  et  adhaesuros  provocavit  et  appellavit  ac  apos- 
tolos sibi  dari  et  de  illis,  si  quis  adesset  qui  illos  sibi  dare  et  de  eisdem  respon- 
dere posset,  et  praesertim  a me  notario  publico  infrascripto,  de  apostolis  saltem 
testimonialibus  rcs[K>nderi  petivit , aliasquc  in  omnibus  et  per  omnia  fecit  et 
facit,  prout  et  quemadmodum  in  praescripto  provocationis  et  appcllalionis  ac 
apostolorum  pelilionis  papiri  folio  latius  continebatur  et  continetur  ac  descri- 
bitur. Unde  ego  notarius  praetactus  et  infrascriptus  supradicto  domino  Wil- 
helmo  Molitoris,  nomine  quo  supra  appellanti,  apostolosqiie  sibi  dari  et  de 
eisdem  responderi  petenti,  in  quantum  de  jure  potui  et  debui,  apostolossallem 
testimoniales  dedi  et  concessi,  cl  illico  praemissis  sic  peractis,  antefatus  do- 
minus Wilhelrnus  Molitoris,  nomine  quo  prius,  appellans,  assumptis  secum 
me  notario  cl  testibus  praetactis  cl  infrascriptis  valvas  principaliores  ante- 
tactac  insignis  ecclesiae  Leodiensis  versus  palatium  episcopale  tendentes  accessit 
et  ibidem  praescri|)tis  provocatione  et  appellatione  ac  apostolorum  petitione 
et  concessione  inhaerentibus  , easdem  provocationem  et  appellationem  ac 
apostolorum  petitionem  et  concessionem  in  et  ad  ipsas  valvas,  instar  publico- 
rum edictorum , per  mc notarium  publicum  praetactum  publicari  et  insinuari 
ac  ad  cujuslibct  interesse  habentis  notitiam  deduci  instanter  petivit.  Unde 
ego  notarius  praetactus  praenarratum  provocationis  et  appcllalionis  ac  apos- 
tolorum petitionis  pa|)iri  folium  antetactis  valvis  affixi  elaliquandiu  dimisi, 
provocationem  et  appellationem  ac  apostolorum  petitionem  inibi  descriptas 
sic  publicavi , insinuavi  et  intimavi  ac  ad  cujuslibct  intere.sse  habentis  noti- 
tiam , via,  jure , modo , causa  ct  forma  melioribus  quibus  scivi , potui  et  debui, 
deduxi.  Super  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  antefatus  dominus  Wil- 
helmus  Molitoris , appellans  nomine  quo  supra , sibi  a me  notario  publico 
infrascripto  heri  petivit  instrumentum  unum  publicum , sive  plura  publica 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


693 


instrumonla.  Acia  fuerunt  haec  successive  in  antetacUi  venerabili  et  insigni 
ecclesia  Lcodiensi  et  illius  locis  praenarratis,  sub  aniio , indictione  . mense, 
die,  hora  et  pontificatu  siiprascriplis,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et 
honestis  Johanne  Cloestenere,  .Iohanne  Engelberti  de  Echt,  et  Theodrico 
Lichueit , clericis  Lcodiensis  dioecesis  et  notariis  publicis,  testibus  ad  prae- 
missa vocalis  specialiter  et  rogalis. 

Jirhicet  de  ta  pnvinee  de  Liege^  regisire  de  1’aHcienne 
eathedrale  de  S'-Lambert,  1 1 1 . ^ 553  rette. 


\C. 


ALTrHOI  mSTSniESm  APPELLATIOMS  de  DtE  14  DECEXBEIS  1481,  PRO  CLERO  LF.onitssi 
A RONITIOSE  TirSTII  SIVE  ORATORIS  APOSTOIICI  Cl'»  POTESTATE  LEGATI  DE  LATERE 


In  nomine  Domini  ameii.  Per  lioc  praesens  publium  instrumentum  cunctis 
jialeat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejiisdein  Domini  XIIID  LXXX  primo, 
indictione  quarta  decima,  mensis  decembris  die  vicesima  quarta,  hora  nona 
ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Siiti , divina  providentia  papae  quarti  anno  undecimo,  coram 
reverendo  in  Christo  patre  et  domino  domino  Silvestro.  Dei  et  apo.slolicae  sedis 
gratia  episcopo  Clugiensi , nuntio  ut  asseritur  apostolico , in  meique  notarii 
publici  et  testium  infrascriptorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum 
praesentia  personaliter  constitutus  honestus  vir  et  discretus  dominus  AVilhel- 
mus  Molitoris,  syndicus  sive  procurator,  ut  asseruit,  tutius  cleri,  abbatum, 
priorum  , sanctimonialium , monasteriorum  et  conventuum  civitatis,  ct  dioe- 
cesis Leodiensis,  habens  et  suis  io  manibus  tenens  cedulam  unam  papireani 
abintus  duntaxat  descriptam,  cerlas  provocationem  ct  appcllationcni  ac  apos- 
tolorum petitionem  et  alia  in  se,  ut  asseruit,  ac  ex  illa  legebatur,  continen- 
tem, illam  mihi  notario  publico  iiiFrascripto  in  inanibus  recipiendam  praedicto 
reverendo  patri  domino  Silvestro  epi.scopo  et  nuntio  apostolico  legendam  et 

I ViJ.  supra  p.  091. 
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piiblicaiulam  liiidiilil  et  porrexit,  ipsiqiie  reverendo  patri  eam  per  me  legi  et 
publicari  [vetivit.  prout  et  illam  tam  ad  ipsorum  domini  episcopi  et  nuntii  apos- 
tolici  ((uain  syndici  sive  procuratoris  instantiam  et  i>etitionem , ibidem  pu- 
blice alta  et  intelligibili  voce  legi  et  publicavi  hujusmodi  sub  tenore : Coram  h 
notario,  etc.,  ut  in  cednia  (Jua  siquidem  provocationis  et  appellationis  ac 
apostolorum  petitionis  cediila  per  me  sic  lecta  et  per  ipsum  dominum  epis- 
copum, ut  praefertur,  nndila,aulcfatusdominus  Wilbeinms  Molitoris,  nomine 
quo  supra  de  et  ab  eodem  reverendo  patre  domino  episcopo  ac  nuntio  al<|ue 
gravaminibus,  factionibus,  et  processibus  aliisque  in  praeinscrla  provoca- 
tionis et  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  cedula  contentis  latius  et  des- 
criptis ad  sanctissinium  in  Christo  patrem  et  dominum  nostrum  dominum 
Sixtum  paj^uni  praedictum  ejusqtie  sanciam  sedem  aposlolicani  et  universalem 
ecclesiam  provocavit,  appellavit  sive  recurrit,  ac  apostolos  sibi  per  eumdem 
reverendum  patrem  desuper  tales,  quales  sibi  de  Jure  debeantur,  dari  petivit, 
ac  alias  in  omnibus  et  per  omnia  fecit  et  facit,  prout  et  (piemadmodum  in 
eadem  praeinscrla  provocationis  et  ajipellatiunis  ac  apostolorum  petitionis  ce- 
dula latius  continetur  et  describitur,  cupiam  veram  ejusdem  cedulae  eidem 
reverendo  patri  recipiendam,  manu  et  minuto  meo  signo  signatam  et  subscrip- 
tam. tradendam  et  deliberandam.  (Jnde  dictus  dominus  episcopus  et  nuntius, 
praeinscrla  cedula  appellationis  |:>er  eum  audita,  illico  quemdam  suum  fami- 
liarem ibidem  adsiantem  tiin((uain  notarium,  ut  dixit,  publicum,  ad  se  vo- 
cavit , et  de  injuriis  sibi  et  lionori  suo  pro  parte  appellantium  in  praeinscrla 
appellationis  cedula  tactorum  per  ejusdem  cedulae  contenta , nisi  illa  rite  pro- 
baverint, ut  asseruit,  illatis,  protestatus  fuit  et  protestabatur  certis  modo  et 
forma  desuper,  ab  eodem  et  minime  a me  notario  subscripto  sibi  instrumen- 
tum unum  vel  plura  sub  adslantium  aliarum  personarum  testimonio  fieri  pe- 
tivit. Et  ulterius  mox  dicto  domino  Wilbelmo  Molitoris,  quo  supra  nomine 
app»(llaute  et  id  denuo  repetente,  respondit  per  hanc  dictionem  sive  vocabu- 
lum , videlicet  1'efulatorios.  Super  quibus,  antedictiis  dominus  Wilhelmiis 
Molitoris,  nomine  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico  infra.scripto  fieri  petivit 
instrumentum  unum  publicum  .sive  plura  publica  instrumenta.  .Acta  fuerunt 
haec  in  (|uadam  camera  sive  cubili  uno  monasterii  Belliretiditus  Leodiensis, 
ordinis  Praemonsiratensis  contiguae  aulae  abbaliali  ejusdem  monasterii  stanti, 
sub  anno , indictione,  mense,  die,  bora,  et  pontificatu  suprascriptis,  prae- 
sentibus ibidem  discretis  viris  et  boneslis  Jobanne  IJagben  de  Trajecto  supe- 
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riori,  el  1’ctro  Fabri  do  (ihcyiiick  , clericis  Leodiensis  dioecesis,  lesiibiis  ad 
praemissa  vocatis  specialiter  el  rojpitis. 

Jrchivts  de  la  provinee  de  fJege  ^ registre  de  rancienne  ca  - 
th«droiedcSt'/^mberi,  n’  III,  5-W. 


XCI. 


RUBERTIIS  Bi;  «»RKA  tO^^STITms  CtSTCLLANUS  BBU.OSItSSIS , BIE  31  ACCBSTI  HOi. 


Citima  aii|'usli , obli-nta  |H‘r  nobilem  el  generosum  ac  strenuum  virum  do- 
minum Wiihelmum  de  Mercha,  alias  de  Arcnberch,  civitate  Leodiensi,  quam 
|K)tcnti  manu  et  vi  introivit  beslerna  die,  sede  episcopali  vacante  , venera- 
biles domini  .lobannes  de  llumyers,  decanus,  et  capitulum  Lcodiense  eorum 
et  ipsorum  dominio  utendo,  ut  asseruerunt,  constilueruiil  generosum  domi- 
num Roberlum  de  Mercha,  dicti  domini  Wilbelmi  fratrem  , militem  , castel- 
lanum castri  de  Itullonc,  mediante  juramento,  per  illius  castellanos  praestari 
consueto,  quod  et  ibidem  soleinuiter  praestitit,  praesentibus  in  capitulo  retro 
chorum,  hora  nona  de  mane  aiitcirciler,  discretis  viris  et  honestis  dominis.lo- 
hanne  de  Faukenhcrch  el  .lasparc  de  Morialmis,  presbyteris  ejusdem  ecclesiae 
claustrariis  et  capellanis  testibus.  Siq>er  quibus,  elc. 

Jfvkit^ide  laprot^inee  de  Liege,  regiitredeVancienneca- 
(hedraU  de  St’ Lnmbert  f n»  112. 


XCII. 


WILIItLIUS  Dt  lABKA  ELECTUS  XASBUBNIS  LEUBItSSIS,  DIE  31  AUGUSTI  1482. 


Eodem  die,  ' completorium,  praesentibus  in  praetacto  capitulo  testibus  an- 
tcdictis,  antedicti  venerabiles  domini  decanus  et  capitulum,  volentes,  ut 

* voK  uMfr,  ad  vel  pott. 
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asscrucriiril,  ecclesiae,  civitati  et  patriis  Leodiensibiis , Bulloneiisibus  el  Los- 
sensibiis,  propter  sedem,  proh  dolor!  vacantem,  vocetenus  de  idoneo  providere 
mamburno,  pro  quanto  in  eis  fuit  et  est,  et  salvo  moderamine  trium  statuum 
patriarum  praetactarum  , elegerunt  in  eorum  et  dictarum  patriarum  mam- 
burnum  et  defensorem  antedictuin  strenuum  ct  illustrem  dominum  Wilhel- 
miim  de  Mcrcha,  praesentem  et  acceplantem,  mediante  juramento  per  mam- 
burnuniearumdem  patriarum  praestari  consueto,  el  in  libro cartarum  ecclesiae; 
Lcodiensis  descripto,  quod  idem  illic  ad  statim  praestitit. 

.■inhivft  de  la  proviiKe  de  Liege,  rrgi$tre  de  1’aticienne 
eaihedrale  de  S<-/.ambert , n»  112. 


XCIH. 


DEPUTATIO  1’ETRI  ROFQUAER  IN  VILLICCN  LEODIENSFM  PER  XAMBIRNCIH  , SEDE  EPISCOPALI 

VACANTE,  DIE  2 SEPTESBRIS  1482. 


Secunda  seplembris,  hora  capitulari  demane  consueta,  praesentibus  in  prae- 
tacto capitulo  retro  chorum  dictae  ecclesiae  Lcodiensis  dominis  Johanne  de 
Faukenbcrch,  capellano,  el  Ja.spare  de  Morialmis,  canonico  Sancti  Materni,  in 
eadem  ecclesia  et  ejusdem  ecclesiae  claustrariis,  te.slibiis  , illustris  el  strenuus 
dominus  Willielmiis  de  Mcrcha,  mamburnus  praedictus  viva  voce  prae.sen- 
tavit  dictis  venerabilibus  dominis  decano  ct  capitulo,  in  eorum  capitulari  loco 
praetacto  capilularilcr  congregatis,  virum  honestum  Petrum  Rocchaer'  suum 
familiarem,  in  villicum  sive  scultetum  Leodiensem,  petens  illum  per  eosdem 
dominos  ad  hoc  admitti,  prout  et  eidem  domini  euindem  admiserunt,  recepto 
prius  ab  eodem  ct  praestito  juramento  per  villicos  Leodienses  prae.stari  con- 
sueto, salvis  juribus,  elc.  Super  quibus  , etc. 

Ibidem. 


* Seu  Hoequaer. 
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\C1V. 


PROCURATORtt')!  MAGISTRI  UEKRICI  DE  LOEVENRORCH  AD  ELIGENDUM  1'UTURUM  DOMINUM  SEU 

EPISCOPUM  (8  SEPTEMBRIS  1482.) 


Octava  Septembris  (1482),  praesentibus  in  ecclesia  Leodiensi,  hora  quarta 
post  vesperas,  dominis  Johanne  Uleix,  canonico  collegialae  ecclesiae  beatae 
Mariae  Virjjinis  oppidi  Trajectensis , et  Eustacio  Toelinck , familiaribus  venera- 
bilis domini  et  ma{];istri  llenrici  de  Futhem,  canonicis  Leodiensibus  testibus, 
venerabilis  dominus  el  magister  llenriciis  de  Loevenbrech  canonicus  Leodien- 
sis , constituit  dominos  et  magistros  Jobannem  de  Quercu,  Jobannem  de  M yerlo 
et  Henricum  ex  Palude,  decretorum  doctores,  licet  absentes  tanquam  prae- 
sentes, et  eorum  quemlibet  in  solidum,  ad  eligendum  ipsius  constitutoris  no- 
mine illustrem  virum  dominum  Jobannem  de  Mercha , praelibati  domini 
Wilbcimi  filium  naturalem  et  legitimum  , aut  saltem  postulandum  cumdem  in 
futurum  epLscopum  seu  electum  Leodiensem  in  forma  meliori , promittens,  etc. 
Super  (juibus , etc. 

' Ibidem. 


\cv. 


PROTESTATIO  DOMINORUM  DECANI  ET  CAPITULI  LEODIEN.SIS  , ANTEQUAM  PROCEDERETUR  AD 
ELECTIONEM  FUTURI  DOMINI,  FACTA  DIE  13  SEPTEMBRIS  1482. 


Decima  tertia  septembris  anni  praescripti , hora  capitulari  de  mane , et 
statim  ante  summam  missam,  praesentibus  in  solito  capitulari  loco,  retro  sum- 
mum altare  situato,  discretis  viris  et  honestis  dominis  Jaspare  de  Morialmeiz , 
canonico  Sancti  Materni  ecclesiae  Leodiensis , et  Johanne  de  Faukenbcrch , in 
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eadem  ecclesia  capellaiiis,  presbyteris  et  ejusdem  ecclesiae  claustrariis  , testi- 
bus, venerabiles  domini  Jnhaunes  de  Humircz,  decanus  , Alexander  de  Seranio, 
Gillwrtus  de  Seranio,  praepositus  II uyensis,  Petrus  de  Hollengnoul,  AVilhel- 
mus  de  Lyberme , Theodoricus  de  Xanctis , Antbonius  Aslcruel , Johannes 
de  lUisco,  Johannes  d Esnc,  Johannes  de  Terncy , Jacobus  de  Lybermey, 
Hugo  de  Lannoey  , Johannes  de  Myerie,  Walterus  de  Coerswarem  et  ma- 
gister Henricus  de  Locvcnborch,  canonici  Leodienses,  coram  venerabilibus  et 
circumspectis  viris,  dominis  et  magistris  Uenero  Korinans,  Sanctorum  Petri , 

Johanne  tle  Eyck  , Pauli,  Henrico  Bormans,  Marlini,  et  ' Bartho- 

lumci  decanis,  nccnon  Johanne  Fabri,  Carolo  Laduytis,  Jacottiu  et  Jonathe  , 
dicto  Gentis,  Sancti  Petri,  Aegidio  de  Leodio,  Juhaiine  Moli,  investito  de 
Leerneur,  Petro  de  Myerie,  Wiihelmo  de  Blisia , Wilbelmo  Molitoris, 
Sanctae  Crucis,  Martino  Schowart,  Aegidio  Huberti,  Johanne  de  Floeyon, 

Godcfi  ido  de  Bastonia,  Johanne  Goeswynstorcn , et  * de  Bruxellis, 

Sancti  Martini,  Johanne  lloeugne,  Argcnthieri , Gabriele  Baker,  Balduino 
Baker,  et  Andi-ea  Groet,  Sancti  Johaunis,  Leonio  de  Baest,  Anthonio  llap- 
part.  Sancti  Pauli*, Gregorii  investito  de  Sarto,  Johanne  Groet,  can- 

ture Sancti  Dyonisii,  Johanne  de  Opheers,  Aegidio  Janiesins,  Jolianne  de 
Colonia,  et  Gerardo  Eckers,  Sancti  Bartholomaei  Lcodiensis  collegiatarum 
ecclesiarum  Leodieusium  canonicis,  pluribusque  aliis  vivae  vocis  oraculo  vene- 
rabilis domini  ct  magistri  llenrici  de  Loesenborch,  eorum  confratris  prai;- 
dicti , dixerunt  et  exposuerunt,  in  praetacto  eorum  capitulari  loco  capitiilaritcr 
congregati  ct  capitulantcs,  capitulo  etiam  ad  ct  propter  hoc  specialiter  indicto 
per  quamdem  eorum  citationem  ab  eis  emissam  , eorum  confratres  canonicos 
Leodienses,  infra  provinciam  saltem  Colonicnsem  existentes  etdegentes,  citatos 
fuisse  et  esse  peremptorie  Leodii  coram  nobis  in  et  ad  locum  eorum  capitu- 
larem  solitum,  ad  crastinam  diem,  ad  procedendum  solito  more  et  procedi  vi- 
dendum ct  audiendum  ad  futuri  episcopi  Lcodiensis  sive  electi  aut  postulati 
electionem  , ctc.  Et  eapropter  protestati  fuerunt  et  expresse  protestabantur 
ac  protestantur  via , jure  , modo , causa  et  forma  melioribus  quibus  potuerunt 
et  possent , quod  non  tenent  locum  civitatis  Lcodiensis  secundum  Clemcuti- 
num  aut  alium  qucmcumque  canonem  interdictum,  et  quod  ideo  per  prae- 

' Locus  vacuus  iii  MS.  ^ Locus  vacuus  in  MS. 

2 lilem. 
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tactam  eorum  citationem  ad  dictum  eorum  capitularcm  locum  emissam  el 
executam  et  subsequendam  electionem  novi  episcopi  electi  aut  postulati  non 
voluerunt  neque  volunt  sanctissimum  dominum  nostrum  papam  Sixtiim,  ejus 
sanctam  sedem  apostolicam  vel  collegium  reverendissimorum  dominorum 
cardinalium,  aut  quemcumque  alium  in  aliquo  offendere,  sed  id  fecisse  fa- 
cereque  velle  tantummodo  pro  conservatione  juris  eorum  ecclesiae  el  ad 
providendum  illi  de  iis  quae  ei  competunt,  etc.  Super  quibus  ipsi  venerabiles 
domini  mei  petierunt  ipsis  a dominis  N.  Bergerines,  Sanctae  Crucis , Johanne 
de  Gandavo  et  me  Johanne  Spirinc  fieri  instrumentum  unum  publicum  sive 
plura  pidilica  instrumenta.  — Joh.  Spirinc. 

Arehivts  dt  Ia  province  de  Liege  , rtgisire  de  l'ancienne  ca- 
thedrale  de  S'-Lambert , «•  113. 


XCVI. 


EXCOXXl-MCATIO  I>'  WILUELMIM  DE  VARCKA  EJUSQUE  COXFLICES  AB  ARCU1EPI.SCOPO  COLO- 
MF.NSI  , OB  NECEM  LUDOVICI  BORBONII  EPISCOPI  LEODIENSIS , LATA  DIE  !23  SEPTEMBRIS 

1482. 


llermannus  Dei  gratia  archiepiscopus  Coloniensis,  sacri  Romani  imperii 
per  Italiam  archicancellarius,  princeps  elector  ac  Westphaliac  et  Angariae  dux 
legalusque  natus;  universis  et  singulis  dominis  abbatibus , prioribus,  prae- 
positis, decanis,  scholaslieis,  cantoribus,  .succentoribus  et  tain  metropolilanac 
nostrae  Coloniensis  <juam  calhcdralium  Leodiensis,  Trajeclcnsis , Monasle- 
riensis,  Osnabrugensis  et  aliarum  quarumcumque  collegiatarum  canonicis 
parochialiumque  ecclesiarum,  capelianiarum  el  altarium  ac  dominiorum  rec- 
toribus, necnon  quorumcumque  monasteriorum , conventuum  per  civitatem 
et  dioccesim  Coloniensem,  Leodiensem,Trajcclensem,Monaslcrienscm  , Osna- 
brugensem,  totamque  provinciam  nostram  Coloniensem,  ubilibet  constitutis. 


* 1$  est  llorniaiiniis , Ludorici  Ilassiae  Cas-  clccluin  io  regcoi , solemni  ritu  coronavit , dic 
selensis  landgravii  fdius  , qui  Maxiiiiilianuin  I , 9 aprilis,  non  vero  die  20  septembris  anni  1486. 
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prioribus  ot  fratribus , caclcrisque  presbyteris,  curatis  el  non  curatis,  clericis, 
notariis  et  tabellionibus  publicis  quibuscumquc,  per  easdem  civitatem  et  dioe- 
cesim  atque  provinciam  constitutis,  salutem  in  Domino  el  nostris  infrascriptis 
parere  mandatis. 

Cum  non  plane  salis  crebre  mala,  inimicitiae,  guerrae,  ecclesiarum  el  eccle- 
siasticarum personarum  infestationes,  et  aliae  imminere  diversorum  generum 
plagae  iis  retro  temporibus  proh  dolor!  adeo  invaluerint , hineque  malitia  in 
tantam  furiam  saevierit,  ut  non  solum  ecclesiae  Dei  dccastentur,  verum 
etiam  pontifices,  quod  dolenter  referimus , manus  cruentas  subire  cogantur, 
unde  cum  fama  illa  infausta  nationes  istas  et  procul  ab  eis  distantes  de  nefando, 
detestabili  et  sacrilego  illo  facinore  per  Willermum  de  Marcka  , suosque  com- 
plices el  satellites,  in  bonae  memoriae  dominum  Ludovicum  de  Bourbon,  epis- 
copum Leodiensem  , manus  violentas  in  unctum  Domini  injiciendo,  ipsumque 
crudelissimo  martyrio  interimendo  el  occidendo  consperserit , nedum  sacri 
canones  el  ecclesiasticae  consliluliones , verum  etiam  legales  sanctiones  eos 
qui  in  simplices  clericos,  diabolo  suadente,  manus  injiciunt  violentas  , graves 
poenas,  in  pontificum  occisores  arctiores  inlligant,  itaque  nos  fama  praedicta 
acclamante  el  notorietate  dicti  facinoris  , non  sine  vehementi  cordis  amaritu- 
dine, ad  plenum  deducta,  tali  videlicet  quae  suum  auctorem  manifestissime 
prodii,  adeo  quod  nulla  possit  tergiversatione  celari,  ejusque  evidentia  ita 
clarescat,  quod  accusator  clamare  non  indigeat,  veritate  etiam  fidedignorum 
informatione  comperta,  non  valentes  tantum  flagilium  sub  nube  aut  conni- 
venlibus  oculis  transire,  volentes  uti  juris  ministri  jura  canonica  in  praemissis 
sibi  locum  vcndicanl  cxeculioni  debitae,  prout  tenemur  demandare,  prae- 
fatum Wilhelmum  de  Marcka , dicti  sceleris  auctorem  suosque  complices  el 
satellites  ac  omnes  et  singulos  alios  dicti  facinoris  socios  consiliarios  , fautores 
et  scienter  defensantes  , sententiam  excommunicationis  et  anathematis  in  cii- 
noue  Si  quis  sxtndcnto  17  q:  iiii,  ac  poenas  in  poenis  aliisque  juribus  poe- 
nalibus siq>er  hoc  editis  contentas  temere  et  de  facto  pro[)ter  praemissa 
incidisseet  incurrisse,  ipsumque  NViIhelmura  a feudis,  locationibus  et  officiis 
quibuscumquc,  quae  a dicta  ecclesia  Leodiensi  forsitan  obtinet,  cecidisse,  et 
ea  ad  ipsam  ecclesiam  rediissc  ac  ipsius  filios  per  masculinam  lineam  descen- 
dentes usque  ad  secundam  generationem , ad  quaecumque  beneficia  eccle- 
siastica in  civitate  et  dioecesi  Leodiensibus  oblinenda  inhabiles  redditos  fore ; 
terram  quoque  ipsius  Wilhchni  el  locum  in  quo  dictus  bonae  memoriae  do- 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


701 


minus  Ludovicus  occisus csl , juxta  Icnorcm  dictae  Clemenlinac , ecclesiastico 
interdicto  subjacere,  justitia  mediante,  idque  exijjentibus  tam  melropolilica 
et  causis  |)racdictis  quam  lejpitionc  apostolica  auctoritatibus  praedictis,  duxi- 
mus delarandum  et  decernendum , prout  declaramus  atque  decernimus  per 
praesentes  : quae  omnia  ct  singula  vobis  omnibus  et  singulis  supradictis  ac 
vestrum  cuilibet  notificamus,  intimamus,  insinuamus  atque  ad  vestram  et 
cuilibet  vestrum  notitiam  deducimus  ct  deduci  volumus  per  praesentes.  Vobis 
nihilominus  ac  vestrum  cuilibet  in  solidum  , in  virtute  sanctae  obedientiae , 
quam  dictae  sedi  apo.stolicae  et  nobis  rcspective  debetis  , et  sub  excommuni- 
cationis poena , quam  in  vos  ct  vestrum  quemlibet  trium  tantum  dierum 
canonica  ct  peremptoria  monitione  prima , auctoritatibus  praedictis  ferimus 
bis  scriptis,  nisi  feceritis  quae  sic  vobis  injungimus,  districte  praecipiendo 
mandamus,  quatenus  in  vestris  ecclesiis,  monasteriis,  capellis,  et  in  locis  aliis 
publicis,  ubi  necessariuin  et  oportunum  videbitur,  et  quoties  super  hoc  fue- 
ritis requisiti  aut  aliquis  vestrum  fuerit  requisitus,  praemissa  omnia  et  singula 
publicari,  necnon  supradictum  AVilbelmum  de  Marcka,  ejusque  complices  et 
satellites  in  dicto  forefacto  socios , consiliarios,  fautores  et  tales  scienter  defen- 
santes, singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  campanis  pulsatis  candelis  accen- 
sis ct  extinctis  ac  in  terram  projectis  pedibusque  conculcatis,  excommunicatos 
et  anathematizatos  publice  denuntietis.  Et  nihilominus  in  terra  dicti  Wilbelmi 
et  in  loco  in  quo  dictus  bonae  memoriae  dominus  Ludovicus  interfectus  est , 
interdictum  ecclesiasticum  juxta  dictum  Clcmcntinam  primam  ct  illius  formam 
et  tenorem  strictissime  observetis,  ac  inibi  a divinis  cessetis,  donec  et  quou-s- 
(jue  ipse  Wiihelmus  et  alii  excommunicati  et  anathematizati  praedicti  benefi- 
cium absolutionis  a santissimo  domino  nostro  papa,  prout  illam  .sibi  reser- 
vatam constat , meruerint  obtinere , diem  seu  dies  ac  modum  et  formam 
publicandi  et  denuntiandi  ac  aliorum  praedictorum  nobis  liquide  rescribentes. 
In  quorum  fidem  nostras  litteras  sigilli  nostri  appensione  communiri  fecimus. 
Datum  in  castro  Zuytstrom,  mensis  septembris  dic  23,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  octuagesimo  secundo. 


VS.  (te  Ia  bibl.  de  1’univeriite  de  LieQe,  n»  ISS , fot.  !7I . 
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LETTKt  UE  PHILIPPE  DE  CLAVES  ET  DE  JEAM  DE  CHALOX  , ADEESS^E  LE  18  OCTOBRE  1482 
A CELX  DE  LA  ATLLE  DE  HASjELT,  RELATITEMEBT  A LA  DESTRUCTIOH  DE  LECRS  rOBTIFI- 
CATIOBS,  SELON  LES  TEBMES  OL  TBAIt£  DE  PAIX  COBCLD  ENTRE  LE  DUC  PHILIPPE  ET  LES 
LIEOEOIS. 


IU‘soii(1lto  gocdi;  yriondo.  Also  u geordiiieorl  c-iide  bevoleii  is  jjeweest , dal 
(jliy  inve  poirtfii  «nde  mucrcn  afdoen  ende  breken  soiidl  endo  die  vcsleii  ende 
{jravcn  siccht  iiiakeu  ende  vulicii , d’\velc  ais  \vy  versiacn  ghy  nyct  en  hcbt 
(jedaen,  daer  af  oiis  boveii  niateii  verwonderl  scriven  \vy  dair  om  ticgewoir- 
delic  aen  u,  oiitbiedcndc  ende  licvcliende  alnoch  zecr  crnstelic  descn  niael  voer 
al , dal  gliy  UAVC  Yoirscreven  poirten  ende  mucren  van  slonl  afdoet  endebrecl 
ciule  de  vesieii  ende  de  {jraveii  siecbt  macci  ende  vult  sondcr  daer  ccncgc 
slercle  ofl  vaslicbeyl  meer  le  lalcndc , welende  ofl  ghy  des  nyel  en  doel  \vy 
de  ganlzc  stal  ende  ediHcicii  sullen  doen  raseren  ende  deslruercn,  vandcn 
welken  Yvy  u adverleren  niel  dc-scn  bricve  oni  u daer  na  Yvelen  le  rechlcn. 
Besondere  gocdc  vriende,  Onse  Heercn  zy  mei  u. — Gcscreven  le  Loven  op  len 
xviii*'""  dacb  \aii  oclobris  anno  XIIIl'  LXXXIJ.  — Phe  (Toji  Ciete).  — 
Jehan  de  Chalon. 

Deu  eerbarcn  borghetynvcsteren , echcpenen  ende  ingeselenen  der  stad  ran 
Ilaaieit  onaeii  geminden  rrienden. 

Arxhiv*t  du  royaumt  f (rttorerie  de  J/mbantf  lave  tak 
Li;vck,  d 3<). 
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XCVIll. 


LETTIIt»i  D0M«£ES  a BACXELLtS,  LE  2’t  OCTOBRE  1482,  PAB  LESgl<EELE.S  l'aRCHIDIC 
IBAXIXILIE.T  OBDOBNE  HATNLEViE  BE  EA  SAISIE  DES  B1ES3  DC  CLERg£  DE  EI^GE  , ETC. 


Maximilian,  par  Ia  j»racc  do  Dieu  duc  d’Auslrice,  de  I5our(joii(5ne,  de  Lo- 
ihier,  de  Brabanl , de  Lembourgli , de  Luxeinbour(j  el  de  Gucidres  , comte 


• Daoftie  MS.  cite  de  Ia  bibliolhequc  dc  Lir|je, 
foi.  S14,  ae  trouve  une  SupplUatioH  d Moh»,  ie 
dmc  JOtlrift  pour  It  re/iVremenf  tltt  tglitet  dr 
Litye^  eantn  U bouryeoix  d'ictUe  tUif  en  futVanf 
Unr  <\hUyttlion . CcUe  piece,  qui  cit  «an»  date  et 
qui  presciite  queiques  lacuiiea,  me  aemblc  poti- 
voir  dire  rapporlee  ici. 

• Au  roy  des  Jlocnains nostro sirc^  cl  a Mons'. 
Tarchiduc  *on  fitz. 

• Komoiislrent  ot  supplient  1e  plua  liumble- 

meiit  que  faire  piiollcnt  (vos  bumblea  chapel> 
laini  el  sorviteurs)  les  prel.ats  , abbez  , doyens, 
chapitres,  tantde  rt^lise  calbedralc  et  premicro, 
que  des  coMeglalles  et  seoondairos  dc  Ia  cite  el 
l»anliowe  de  , que  comme  il  soit  atiisi  que 

OD  1'an  dela  nativite  >'ostre-Seigneur  mille  quat- 
Ires  coiit  loixantc-hiiil,  apres  Ia  rcduction  d*ice)lc 
cil^  ot  pays  et  rappoinclcment  pour  iors  faicl 
avoc  feu  de  noble  incmuire  mutis'  le  duc  Charles 
de  Bourgongnot  dc  Brabanl,  elc.,  que  Dieu  par- 
doinsl , ladite  cite  fuist  redebvable  covers  Icdit 
duc  Charles  en  la  somme  de  vi**  milies  lynns, 
chascim  lyon  du  pris  de  Ix  gros  monoye  do  Flan- 
dreSf  k paycrendcnicrscomptans,  pour  les  rausos 
conteiiues  ot  d^larees  es  letiret  sur  ce  falcles, 
et  pour  lequcl  pay ement  accumplir  el  rournir, 
tailles  ct  crenas  furent  lors  misos  et  assisrs  sur 
les  habitans  de  ladite  cile  el  banliewe  dlcellc. 
^)uoy  nonubslant  ladite  somme  ne  so  pout  pour 
lors  recouvrcr  ne  rccueillior.  Si  fut  pour  le  plus 


expedient  advisi;  eslre  necessaire  vendre  rentes  , 
bcritables  et  viageres  pour  parvenir  audit  paye* 
ment;  mait  puurlant  qu'ii  esloil  vr.iismiiblable 
non  pouvuir  trouver  achapteurs,  st  premicre> 
ment  asscuroz  nVstoienl  de  pleigcs  , cautions  et 
respondans  de  gens  ayans  terres  et  seigneuries, 
rentes  ct  revonus  sulEsantoSf  scitiicos  ot  assises 
esdits  pays  de  mons'  Io  duc,  pour  lors  ou  lesdites 
rentes  acquorir  sodebvoieni,  suppliareut  Icsdiis 
do  la  cite  ot  requoroioni  mess'*  tes  doyen  et  cha- 
pitre  de  )a  gr.atide  eglise  , ics  abbez,  prioux  et 
couvents  , doyens  et  chapitres  des  srcundatros 
egiises  stisJiles,  ayanl  plussieiires  terres,  rentes 
et  reveniies  signorios  scituees  et  .issises  es  pays 
de  mondit  seignour  le  duc  , pour  le  rurnis> 
sement  dosdits  deniors  douz  et  promis  pour  le 
bien  de  paix , comme  dlt  est.  Offrins  pour  ce  les* 
diis  de  I.iogo  ausdiis  supplians  obliger  et  sub- 
mctlrc.  tant  en  nom  de  laditecileclcommunaullo 
comme  en  Icurs  propres  et  privez  uoms,  et  eux 
faisaiis  foris  pour  lous  aulres  inhabitans  de  la> 
dite  cile  et  banlirirc  , rachaler  icelies  renios  et 
pensions . payer  et  furnir  le  cotirs  d'icoHcs  aux 
termes  qu*clles  esclicroicnl , de  reodre  cl  resti- 
tiier  toiis  dommaiges  , despens  et  interresl  qu'a 
ceste  causc  Icsdiis  supplians  pourroyent  porter 
ct  soustcnir , el  de  les  rendre  francz  . quities  et 
indemnes  sur  lour  bonncur  el  sour  painc  d*cstro 
repulez  parjiires  et  dc  eulx  jureir  la  mengaille 
Jusques  au  nombre  de  ii*,  quanl  requis  en  sc- 
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de  Flandrcs,  dArlois,  de  Bouryonjne,  palatin,  de  Haynault,  de  Ilollande, 
de  Zeelaiide,  de  Namur  et  de  Zutphene,  marquis  du  S'-Empire,  seijj''  de  Frize, 
de  Saliii.s  et  de  Malincs,  a noz  seiieitchaulx  de  lirabant , de  Lembour(jh  , Uael- 
hcm  et  Faulcoiiniont , a noz  maires  de  Louiain  et  de  Tillcmont,  bailly  de 
Ny velle  et  de  nostre  rumaiit  |iays  de  lirabant,  Leinbourch,  Daeihem  et  Fal- 
quemont,  oii  a leurs  lieulenans  et  cbaacuii  d’eulx  en  son  endroit  .sur  ce  rcquis, 
sallit. 

De  la  parte  de  noz  bien  aimez  les  cbanoiHe.s,  officiers  et  .suppostz  des  secon- 
daire.s  e^jlises  de  la  cite  de  Liejjc,  cnseinble  des  abbes,  religieux  et  couvens  des 
iiionasteres  de  laditc  citi,  nous  at  este  reinonslre  comment  eiilx  voyans  que 


iiiessire  ('lUillaunie  d Arenibergb  avoil 

ront.  Ouci»  le«4[uclleft  priere»,  ofrr4?»cl  pronici- 
tes,  lesiliis  ftiipplians,  veans  pour  lort  la  Jrpopu* 
tion  dc  lailiiccilv,  marclundiscraiilie,  Uboiireurs 
loullo»  (*ai>eUe«  diininoee avec  aulira 
ir>convenieiis  . (*l  que  pour  lora  ^ (*rand  nootbre 

de»  boiiM  bour^vpoia  eatoienl iiora 

dii  pay»«  meus  iceux  siiplians  dc  pilieel  de  com- 
paMioii,  ayans  leiir  . . . . et  Cfturalge  au  Lien 
publicque,  accordareiil.  moyennant  ce  que  dici 
cst,elcn  acceptant  iesotTresetcondilions  susditos 
plus  aniplemerit  d^larees  «•  lellres  obli(*aloires 
sur  ce  laicies  f duot  letdiis  suppliaiis  produisent 
le  doubln  avec  cea  presentes  (ous  leurs  rentes  ct 
revcmies  qu'i)s  avoyeni  el  posscdoycitl  cs<lils 
pays,  Jasqiiea  a ia  sumuie  dc  cinquanie  luiiles 
livrcs  Mioiinoie  di(e«  sur  ferme  espuiredVstre  rC' 
Icvcz  lantdu  principal  comme  dea  accessuires  et 
despena,  desqueis  ilz  doibveiit  estre  creus  par 
Irur  siiiipic  paroUe  apparant  par  Icsdiles  letlres 
ubli({aloires ; (uutes  lesquelles  prumcss4.‘s,  obii* 
galiiins  cl  conventions  nonobstantes , lesdits  de 
la  cite  ct  banlieuwc  ont  ubmis«  potipose  ot  iic* 
gligo  payer,  furnir  et  accomplir  les  cnursdesdites 
rentes  et  peusions,  non  pas  d'un  tcriue  lant  scu- 
lemcnt  mais  de  pliissieurs « a Tucrasion  de  quoi 
ct  pour  icursdiles  faullcs  ct  negligences , les 
biens , cens  « rentes  et  reventis  dcsdits  supplians 
cstans  cs  pays,  (erres  cl  seigueuries  de  vostre 
noble  grace  soni  arrestez,  pris  , delcnuz  et  Jis* 
sipez.  dislribucz  el  vendus  au  prodit  des<lils  pcii- 


pileuscment  occis  ct  niis  u muri  feii 

sionnaireSf  au  Ircs-grand  grielf  ct  domniaige 
desdiis  supplians,  extimez  et  moiitans  juste  cal* 
cuUlion  iaicle  oultre  la  souwne  de  ...  . uul 
llorins  Je  Hhin  d'or,  ou  plus,  qui  redoude  pre* 
sentement  a la  lesion  , irreparablc  perdition  et 
dcstruction  desdiis  supplians,  qui  de  present  ne 
s^avent  de  quot  vivre,  veu  le  graod  foulle  et 
perle  que  sotilferl  ont  par  les  guerres,  el  plus 
feroit  si  au  moyeii  de  ladile  obligalion^t  par  la 
vertu  d'icvlle  ne  leur  csloil  pourveu  de  renide 
propre  elconvengnable.  £t  pourtaiil  que  lesdils 
de  Lii'*ge  el  de  Ia  banlieuwe  d'ieeile  ont  obligr 
et  ypolecque  tani  leurs  corps  comme  leurs  biens, 
mesmcmeiil  eeuix  qui  sont  seituez  el  assis  suubs 
vostre  putsaance,  poiireslre  veiiduselezpluiclez 
seignouriciiseuieiil  par  ious  juges  eljuslices  ou 
ilz  pouroycnt  cslre  Irouvez  cl  qu'il  plairat  aus- 
dils  supplians  dVslire  el  choisir,  cumme  par 
teursdiles  obligatioiis  appert,  que  vostre  platsir 
soit.  si  que  princc  de  juslicc,  raiileiir  espcNrial  de 
relise,  jnge  ct  ez^uteur  eu  ce  cas  pris,  cbuisis 
et  cslcus  par  lesdils  supplians,  accorder,  con* 
seniir  et  faire  expedier  voz  lellres  patentes  ex^ 
culoriales  de  ladile  obligalion  sur  et  allencontrc 
des  piTsonries,  cousel  rentes,  seignetiries,  peri* 
siuus,  aiarchandiaes,  prouffils,  emohimenis,  que 
lesdits  do  Liege  , eil^  et  banlictve  stisdils  piiel* 
leut  ou  poiirroyent  avoir  par  tuus  voz  pays, 
terres  et  seigneuries,  el  par  csp^ial  en  voz  vilies 
de  Treicl  sur  Muouse  et  de  lltii  • . qui  sont 
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noslrc  trcs-chier  ct  trcs-aim-  cousin  messire  I^ouis  ilo  Kourbon , en  son  vivant 
cWesque  ile  Liege , soii  |>ere  espiritnel  et  scigneur  naturel , et  qiie  leilil  messire 
(■iiill.iiime  estoit  entre  en  ladite  cite  a (»ranil  nnmbre  ile  [jcns  irarmes,  noz 
ennemis  et  adveesairev,  et  faisoii  |)illce  cl  robcr  levdiis  remoiiNlrans.  avec  ausui 
les  menaebnit  dc  faire  plussieiirs  aulres  oullrai{jcs,  inatilx  et  di)mniai['es:  il.s, 
considerans  Ics  tres-[jrands  borribilile  et  delestablite  desdits  enormes  faiclz  , 
perpetrez  par  icelliii  messire  Oiiillaume  etaiitres  noz  ennemis,  et  que  lesilils 
remonsli-ans  |>oint  ne  voidoyent  estre  favorisans  ou  aulciinement  consentans 
ne  adherans  ii  iceuix  noz  ennemis  ne  en  ladile  morte  et  occision  de  leur  dit 
|)cre  espirituele  ne  aux  autres  enormes  et  delesiables  faits  de  nosdils  en- 
nemis, et  aussi  qii'une  grande  partie  de  Icurs  biens  et  hiVitaiges  estoyent 
gissans  en  noz  pays,  terres  ct  seigueuries,  sVstoient  et  soni  reIraiLs  soubz 
nous  et  en  noslre  obeissance,  esperans  y estre  trailez  en  toiitte  douleeiir, 
raison  et  equile  cl  comme  noz  stdtjcclz  propres,  cl  que  neanlrnoins  iis  cstoieiit 
advertis  qu’aulcuns  de  leurs  diis  biens  et  heritaiges  avoyeiit  estil  de  p;irle  nous 
saizis,  prius  et  mis  en  nostre  main,  soubz  onibre  et  a 1’occasion  des  enireprinses 
faicles  sur  ici.'ul\  nos  pays  par  ledit  messire  (iuillaiime  et  aulres  ses  alliez  , qui 
leur  lourne  h tres-grand  desplaisir,  inleresl  cl  domuiaigc  , si  comme  iis  dient. 
en  nous  requeranl  pour  ce  dc  noslre  griicc  et  provision  convenable. 

Scavoir  vous  faisons  (juc  nous,  ces  choeses  considerecs,  inclinans  favorable- 
menl  a Ia  requeste  desdits  remousirans,  noslreilile  inain  et  loul  aulre  em- 
poschemenl , mis  deparle  nous  esdiis  biens  et  berilaiges  pour  Ia  cause  dite, 
avons  leve  et  hoste,  et  de  grace  especiale,  se  meslier  est,  Icvons  ct  oesloiis 
piir  ces  presentes:  et  avec  ce  aussi,  de  noslre  plus  ample  grace  , avons  prins  et 
mis,  prennonscl  mettons  |>ar  ccsdiles  presentes  iccuix  remonstrans,  ensemble 
tous  et  quelconqucs  leursdits  biens  et  b^rilaiges,  en  nostre  protection  ct  sauve- 


teurs  rptr.itcU'»  hantisi^  prinripalrs  et  plus 
procliaines,  pour  les  faire  delenir,  appreliender 
€t  veudre  partuusjugesetjustices.  criset  pub)i< 
cations,  et  Je  douner  Ics  sccurctez  d’cn(rclenir  rt 
mamler  a faire  eutretenir  les  achapteurs  cn  leiirs 
achapts,  cumme  faire  seduibi  ca  tr)  cas.aufGrupie 
les(leui>'rs  vcaansclproc^ansdesdilcsveiutilion 
puisscDl  estre  coiivcriisau  pnyement  des4liU  pcii* 
siouaires  prcaliableineiit  et  subs«*(]uuliTcixicDt  au 
remlmiirscinent  cuihicr  deadits  suppltans  |X)ur 


icurs  intcrcsl  et  donimaijje;  aussi  que  le  Service 
divin  (^randcDictit  dimiuuee  cl  en  diverses  par- 
ties }>ar  fallite»  desdites  reiites  delais»ie,  conti- 
uuer  se  putsse  et  rtisnmer*  a 1'honneur  dc  Dieu. 
et  consolalion  des  ames  des  fondaietirs  d’icelles. 
Kn  quoi  faisanl  vous  fercz  ce  qui  n rofficu  de 
bou  prtnceHsei('neurapparlicnl,  ct  Icsdils  sup- 
pliaus  pricront  Dicti  pour  vous  et  tous  voz  pru- 
{«cmleurs.  » 

* ii  fiut  tan»  «tome  »i«)nlrr  hoj 
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jjarde  cs|>ecialc.  Si  vous  mandons  et  a chascuii  de  vous,  sur  ce  reqiiis.  que  de 
iioslre  ^nice  el  main  levde  vous  faictes,  soufFries  et  laissi»»  lesdits  re  monstrans 
plainement  el  paisiblement  jouir  el  uscr,  sans  leur  faire  ni  souffrir  estrefaict 
aulcun  destourbier  ou  empeschemeul  au  oonlraire ; ains  se  leurs  corps  ou  aul- 
cuns  de  leursdits  biens  et  heritaiges  estoient  cncorsaizis,  prins  ou  arrestez, 
a Ia  causc  dite , vous  Ics  mettez  ou  fail  metire  tantoest  et  sans  deiaye,  a plaine 
el  entiere  d(?livrance,  en  les  deffendant  el  faisanl  delFendre  au  surplus  de 
toutie  vove  cie  faict , car  lel  est  nostre  piaisir  et  voulons  que  ainsi  le  faictes , 
nonobstant  qnelconcques  droits  par  nous  faicts  ou  a faire  d’iceulx  biens,  or- 
donnances,  mandeniensou  deffenses  a ce  contraires.  — Donati  en  nolre  ville  de 
Bruxellcs,  Ic  24«  joiir  d’octobre  l’an  de  {jrace  mille  quattres  cens  quatlrcs- 
vingts  el  deux.  — Ainsi  signe  par  monsei{^neur  le  duc  : Ja.  Hnjoel. 

MS.  da  Ia  bibUothequr  uk  runiversile  de  Litgr,  n.  tSK.  fo  i45. 


XCIX. 


r.OPIE  DE  CERTAIXE  OBLIGATION  FAICTE  LE  1 1 AVRIL  l-i03  , PAR  LE  PAVS  UE  LI^GE,  DE  30 
MILLE  LIVHFS,  EN  FAVEUR  DE  MESSEIGNEURS  JEUAN  DE  CHALON  ET  PHILIPPE  DE  «'.LEVES  L 


Nous  les  inembres  et  estas  du  pays  de  Liti^je  , de  Rouillon  el  de  Looz  , salut. 
Scavoir  faisons  a tous  ceuix  qui  ces  presenles  verront , que  pour  recognois- 
sance  et  remuncration  des  grands  faveurs  el  plaisirs , que  nous  ont  fail  en 
certains  noz  grands  affaires , haulx , puissans  et  tres-honnorez  seigneurs , 
me.sseigncurs  Jchan  de  Chalon  , priiice  d’Orainges , el  Philippe  de  CI6vcs  et 
de  Ia  Marckc,  capitaine  general  de  Brabanl,  el  aulrcs  de  leur  cottipaignie , 
nous  avoiis  accorde  et  conclud  u cuix  debvoir  eslre  faicte  el  exptidiec  une  grace 
de  Ia  somme  de  trengle  mille  libvres  arlois , de  quarante  gros,  monnoye  de 
Flandre  Ia  libvre,  laquelle  soinmc  pour  accomplis-semenl  et  expedition  de  ce 
avonspromiset  proinetlons  par  cesdites  preseiites,  par  noz  foys,  honneurs  el 


Voyez  ci-dcMous  Ia  note  p.  707. 
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^tur  robli^alion  dc  lous  nox  bien»,  payer  iiostredil  soigneur  Philippe  dcClcvcs, 
oii  iiuiii  et  au  prottit  de  lui  et  de  Inus  lesdiu  autres,  uiisquels  il  serat  Irouve 
cuiupiilcret  apartenir , cliascun  en  son  endroiet , en  dedens  les  Jours  et  termes 
qui  s’ensieult , ass^xivoir  dix  mille  libvres  artois  en  dedens  lejour  de  Ia  nativite 
Nostrc-Seigneur  que  premier  atlendons , autres  dix  milies  , telsque  dits  sont, 
en  dtxletis  le  juiir  de  la  nativite  saint  Jean-Baptiste , tantost  apres  ensieuvant . 
et  les  autres  dix  milies  libvres,  par  accomplisscmcnt  laditc  somme  de  treiigte 
mille  libvres  en  dedens  le  jour  du  Noi‘1  subsequent  ensuyvant,  qui  serat 
l'an  XIIII'  1111“  et  chineque,  stielede  Liege.  Et  parmi  ce,  scront  et  demcure- 
runi  a ceste  oceasion  abolyes  et  defuittes  tuutes  promissions  ou  pdlitions 
qiiaiilcuns  de  la  partie  desdils  scigneurs  pourroyent  a ceste  oceasion  preten- 
dre  et  demander.  En  tesmoing  de  quoi  nous  avons  sur  ccsdites  prwcntes  faict 
appli(|uer  les  seeis  de  la  vencrable  eglise  de  Liege,  pour  le  raembre  d'icelle 
egiisc  , de  messire  Raus  de  (iuygoven  , seigneur  dc  (ioursen  , et  messingneurs 
Henri  dc  Seraiii , seig'  de  Uocourt,  ebevaliers,  Conrard , advoini  de  Liers, 
pour  le  raembre  de  la  iioblcssc,  et  les  seeis  des  cili^  de  Liege  et  ville  de  Huy  , 
pour  le  membre  de  commim,  sur  l’an  de  grace  mille  quattre  cenis  qualn*- 
vingts-el-trois , le  onzieme  jour  du  mois  d apvril. 

;V.y.  df.  la  fciW.  df  1’imittrtitr  <U  , n»  I i57. 


C. 


vpponvcTEMtsT  rviT  ( vtss  Lc  coaiiNctaiiVT  du  aois  d’avsil  1483)  devast  la  ville 

DE  HDT 


Pour  parvenir  a bien  de  paix  avee  ceux  du  pays  dc  Liege,  sont  accordez 
les  articles  qui  8’ensieuvenl  : 

Primo  que  lesdiis  de  Liege  bailleront  es  mains  dc  mons''  Philippe  de  Cleves, 


' Vert  la  fin  de  lerrricr  1483  , Tarchiduc  Maii* 
milieii  »’eoipara  de  la  Tille  de  biUen,  et  au  mois 
de  mars  il  alia  mellrc  le  siege  devanl  la  ?ille  dc 


Huy } mais  les  fr^res  dc  la  flarck  ne  lui  permi- 
rent  paade  couserver  ses  posilious. 

Les  deui  parties  fatigu^s  de  la  giierre,  son- 
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ou  nolu  (Ju  duc  ct  des  esiats  dii  |Miys  de  Rrabniil , le  cliasleau  de  Huy,  |>our 
seurele  dudil  Iraicle  et  poiir  raccoiuplissemcnl  des  poincls  y coiileiius,  |K)ur 
par  lui  ou  ceux  ipi'il  commellru  eslre  garde,  soubz  i'obbgation  d iccllui  seig’ 
et  dusdils  esiats , dc  reiidre  icellui  cbaslcau  cs  mains  de  revesque  i|ui  serat 
eoiiferine  (tar  nostre  saiuct  perc , apres  ce  <jue  les  seurelez  de  furiiir  ledil 
traicte  scront  baillees  par  iesdits  de  Liege.  ileiiry  de  lluy  et  Tbiri  1’uuilloii, 
soiit  cuiiiuiisa  1’aide  elgarde  s<jubz  ledil  inoiis’'  1’bilippe,  cn  faisaiit  serment 
a luy , au  noiii  desdiis  duc  et  estas , aussi  a 1’eglise  de  Liege , de  le  bieti  garder 
et  rendre,  comme  dessus , et  pour  icelle  garder  furniroiil  ceuix  de  Huy  les 
frais  de  treiigles  persoiiues  durante  ladile  guerre. 

Item  que  messire  (iuillaume  de  Ia  MareLe  se  paiiira  dudil  |«iys  de  Liege, 
lanl  qu’il  plairal  au  duc  et  estas  dudit  pays  de  Brabant. 

» Cest  arliele  est  consenti  par  coadilion  qu'icellui  messiixi  (iuillaume  joiiiral 
du  sien , queique  parIe  qii’il  soit.  > 

Item  i|ue  Iesdits  du  pays  de  Liege  ubeiront  a (oullcs  provisiuiis  (|u'il  plairat 
ordonner  a uostredit  saiiit  pere,  loucliant  Icvcscbe  de  Liege,  en  lui  Faisaiil 
toulle  obeissancc  et  autres  debvuirs  qu'ils  sunt  tenus  de  faire. 

« Cest  articlc  est  consenti.  » 

Item  que  Iesdits  de  Liege  paycronl  d’ores  en  avanl  Ia  renlc  annuelle  de 
xxxiiii  mille  lisres  par  an  laquelle  soul  tenues  de  payer,  comme  a|»erl  par 
lellres  .sur  ce  faictes,  mises  en  deposl  es  mains  du  cbapilre  d’Aix  , a Ia  ritldi- 
tion  desqiielles  Icltres  ceux  dc  Liege  consen tironi. 

>1  Sur  cest  article  est  consenti  que  lesdites  letlres  suyeiil  mises  ^ mains  du 
ducet  desdiis  estas  de  Brabant  |K)ur  y |Hiur.suivre  leur  druicl  |>ar  juslice.  selon 
le  contenu  desdites  lelln-s  et  sans  les  innover  ne  eiifraindre.  » 

Item  que  de  ramende  bnnorable  des  arreraiges  de  ladile  reule,  paiunc  de 
cenl  mille  esens  ct  des  dommaiges  et  inlLn'esl,  exlimez  a 200  mil  escus  qu’ont 
le.sdiis  estas  de  Brabant , ilz  se  submetteroutamondit.s''  ou  lelsseigf  et  villesqu  il 


{{«reat  a faire  Ia  pais.  Une  lreveju»qtraui  f^lc» 
Je  I^aqura  fut  eufiii  cooclue  par  IVotremiae  de 
Philippe  dc  Clevea  el  du  prince  d'Orao|je.  KIIc 
ne  fut  pa«  de  lunjjue  durve ; les  frerea  de  Ia 
Marck  rccommencereul  bieoldt  lea  bualililca. 

C*ctil  a ccite  Ireve  que  aemble  ac  rapporlcr 
ccl  appoineletHent €\iii  nc  porlc  paa  dc  date  dans  le 


manuacrit  d'ou  nuua  Tavuiis  eairail.  L'acle  du 
11  avril,  par  le<|uel  lea  Liegeois  a'cngagent  a 
payer  une  aomme  dc  trenle  niiile  li^rca  a Fhi> 
lippe  de  Clevea « nc  doit-il  paa  faire  aupposer 
que  Vapjtoiucfetnent  a ete  fail  vera  tc  commenct*- 
uient  du  uioia? 
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M-ral  advisc.,  cl  ce  qu  ii  seral  |>ar  eiix  oitlonne  el  a|>|M)inc(c  accompliroiit  les- 
dils  de  Liege. 

II  Ceste submission  esi  consciiliesui  Tuiig  ou  deuxdes  ville.s  de  Meis,  l ieves 
et  Ouilogne,  leis  «jue  lesdils  eslas  csliroiil,  el  auront  lesdis  de  lirabant  tHcc- 
lion  dechoisir  |)icu)iereraeiil.  » 

llctn  pronietleronl  lesdis  de  Liege  de  noii  Jainais  faire  ne  souffrir  faire 
guerre  dii  pays  de  Liege  aux  duc  et  pays  de  lirabant  ne  a aulres  pays  d'i- 
cellui  duc  et  ses  successeurs , el  cc  par  sermenl  suleinpnel  el  soubs  rabligalion 
de  lous  leurs  biens  eslans  audit  pays  de  Brabant,  et  aussi  sur  painne  de  500  mil 
esctis,  et  de  cc  bailler  leurs  seeis  sidlissans  des  truis  estats  au  prodit  desdis 
duc  et  eslas  de  Brabant. 

« Ce,sl  article  est  consenti.  » 

Item  tuus  ceuix  qui  uni  tenu  le  parti  de  fcu  inonseigneur  de  Liege.  eui 
L)ieu  |Nuxluinst,  tant  avant  .sun  Irespas  t}ue  depuis,  aussi  de  mnndit  seigiieur 
le  duc  et  des  pays,  et  seinblablement  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  desdis  de 
Lie-ge,  durante  ce.ste  guerre,  tant  gens  deglise,  nobles,  bourgeois,  inai- 
cbans  el  autres,  relourneront  el  viendront  de  plain  droict  au  leur  el  en  (oul 
tel  eslal  qu’ils  le  Irouveronl;  et  toul  cas  adventi  avant  ledil  trespas  el  depuis 
dudil  seig'  de  Liege,  pour  le  Faitde  ladile  guerre,  soni  et  denieureront  abolis 
d’uiie  |>arle  el  d aulre.  El  touti‘s  ces  cboses  passees  el  accordees . rarmee  pre- 
senle  desdils  duc  el  estats  se  partiral  dudil  pays  de  Liege.  Avec  ce  seronl 
baillees  letlres  el  scellek-s  desdils  duc  el  estats,  d’entreteuir  ledil  Iraicle,  eoniine 
dessus  est  declariL 

•V-V.  df  la  bibi,  ife  Vnniv€r$itede  rr  I8H.  p.  172. 


CI. 


}»V:smCATtS  STATII?!  l•ATRI.^Rl'>i  LtODRISSIS  , t}l  LLOM£!SHIS«  ETC.  . Dt  l»IC 

18  Ar»iu8  I48’5. 


Vicedccanus  cl  capilttliiin  Leudienses  ac  nobiles  et  militares  civitatis  et  pa- 
triae Leodicnsis,  ducatus  Riilloniensis  el  comitatus  Lossensis,  iicc  non  hiirgi- 
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inu|;i!<ln , ciinsules  rl  jurnli  civitatis  Leodicnsis  et  oppidi  Huyensi.s,  Leodictisis 
dioecesis , universis  praesentes  nostras  litteras  inspecturis,  notum  facimus  quod 
DOS  tres  status  patriarum  praedictarum  repraesentantes,  unanimiteret  unanimi 
consensu  , certis  legitimis  ex  causis  animos  nostros  ad  hoc  moventibus  , prae- 
sertim et  pro  bono  pacis  et  concordiae  manutenendae,  venerabiles  nobilesque  ac 
honestos  et  discretos  sagacesque  viros  dominos  W allcrum  de  Coersvvarem  . 
canonicum  Leodiensem  , Conrardum  de  Ikibays,  advocatum  de  Liers,  Hcnricum 
Morlet , W alterum  1’aylbe , cives  Leodienses,  et  Johannem  Burien,  oppidanum 
Huyensem  , licet  absentes  tanquam  praesentes,  nostros  et  cujuslibct  statuum 
pi'aedictorum  fecimus,  constituimus,  creavimus,  nominavimus  et  solemniter 
ordinavimus,  ac  praesentium  tenore  facimus,  constituimus,  creamus,  no- 
minamus et  soleniniter  ordinamus  syndicos  ac  procuratores,  actores  et  fac- 
tores ac  negotiorum  nostrorum  subscriptorum  gestores  nuntiost|ue  s|>eciales 
et  generales , ita  tamen  quod  specialitas  generalitati  non  deroget  nec  e contra , 
ad  comparendum,  nostris  et  trium  statuum  patriarum  praetactarum  nominibus 
ac  pro  nobis  seu  cujuslibct  nostrum , coram  venerabilibus  et  circumspectis  viris 
dominis  decano  seu  vicedecano  et  capitulo  collegiatae  ecclesiae  beatae  Mariae 
Virginis  gloriosae  urbis  Aqiiensiset  ibidem  in  hocqiiod  quaecumque  litterae  et 
carlae  per  oratores  sive  nuntios  illustrissimi  principis  domini  domini  Maximi- 
liani.  Austriae,  Brabantiae,  ctc.  , ducis,  illiiisqiie  patriae  Brabantiae  statuum 
nuper  juxta  tenorem  cujusdani  compromissi  in  et  sub  custodia  sive  manutenen- 
tia  eorurndem  venerabilium  dominorum  decani  et  capituli,  tanquam  deposiU- 
riorum , de  anno  scilicet  septuagesimo  septimo  et  undecima  mensis  octobris 
aut  circiter  depositae,  eisdem  principi  et  statibus  seu  illorum  nuntiis,  orato- 
ribus sive  procuratoribus  ad  illos  recipiendum  missis  sive  mittendis,  ad  hoc 
speciale  mandatum  habentibus  in  sequentem  tenorem  certorum  inter  dictum 
illustrissimum  principem  dominum  ducem  illiusve  status  patriae  Brabantiae  , 
ex  una  , ac  status  patriarum  Lendiensis , Bulloniensis  et  Lossensis  noviter  con- 
cordatorum restituantur,  tradantur  et  realiter  deliberentur  consentientes, 
necnon  et  qiiascuinque  protestationes  et  requisitiones  in  el  circa  earumdeni 
restitutionem , traditionem  el  deliberationem  necessarias  et  requisitas  fa- 
cientes , caetera  omnia  et  singula  in  iis  et  circa  ea  juxta  tenorem  praetactorum 
concordatorum  necessaria  et  requisita  facientes  et  procurantes,  quae  nos- 
metipsi  omnes  et  singuli  faceremus  seu  facere  el  exercere  |>ossemus  el  debe- 
remus. si  illis  pracsenles  et  personaliter  interessemus,  eliam  si  talia  forent 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


711 


(|uac  mandatum  exigant  magis  speciale  et  majora  forent  praenarratis.  Pro- 
mittentes praesentium  tenore  |icr  fidos  nostras  perpeluotenereel  habere  ratum, 
gratum  atque  firmum  totum  id  et  quidquam  in  praemissis  et  circa  ea  per  dictos 
nostros  procuratores  constitutos  conjunctim  autdivisim  dictum,  actum  , fac- 
tum , gestumre  fuerit  seu  alias  quomodolibet  procuratum , ipso.sqiic  nostros 
procuratores  hujusmodi  et  eurum  quemlibet , (|uos  per  praesentes  relevamus 
ab  omni  onere  satis  dandi  relevare  sub  hypotheca  et  obligatione  omnium  et 
singulorum  nostrorum  bonorum  praesentium  et  futurorum.  In  quorum  om- 
nium et  singulorum  robur,  fidem  et  testimonium  praemissorum  nos  vicede- 
canus  et  capitulum  ecclesiae  nostrae  ad  causas,  nos  vero  nobiles  et  militares 
praedicti  nobilium  et  generosorum  dominorum  , Rasonis  de  Gudegoven  , do- 
mini temporalisde  Haneff  et  Thins,  etc. , et  Henrici  de  Scranio , domini  tem- 
|M>ralis  de  Rocourt,  et  nos  burgiroagistri,  consules  et  jurati  civitatis  Lcodiensis, 
atque  nos  biirgimagistri , consules  et  jurati  oppidi  lluyensis,  ejusdem  oppidi 
sigilla  quibus  in  hac  parte  pro  nobis  et  statibus  patriarum  antetaclarum  prae- 
.sentihus  nostris  litteris  utimur,  duximus  appendenda.  Sub  anno  a nativitate 
Domini  xiiiis  Ixxx  tertio  , indictione  prima , mensis  aprilis  die  decima  octava , 
|K)ntificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina 
providentia  papae  quarti , anno  duodecimo. 

Jirhives  de  Ia  provinct  de  registre  de  1‘anctenn* 

rathedmie  de  $aiiU  iMfnbert , n»  11 1 , WO. 


CII. 


is.sTsr»txTi'«  PBocrsATioms  coaxissAsiostm  m aui  as  «issosr*,  «tc.  , datui  dis  53 

APsms  1483. 


In  nomine  Domini  ameu.  Tenore  praesentis  publici  in.strumcnti  cunctis 
pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo octuagesimo  tertio,  indictione  prima,  die  vero  mercurii,  vicesima 
tertia  mensis  aprilis,  mane,  intra  nonam  et  decimam  horas  ante  meridiem  aut 
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circiltT,  ponliEciitus  sanclivsimi  in  Clirislo  ptitris  et  domini  nostri  domini  Sixti 
divina  providentia  papae  ([iiarli  anno  duodecimo,  coram  venerahililnis  , egre- 
giis et  circumspectis  viris,  dominis  decano  el  capitulo  insignis  ecclesiae  beatae 
Mariae  Aqiiensis,  Leodieiisis dioecesis,  in<iue  nostra  nolariorum  publicorum 
ac  testium  iiiFrascriplorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  cl  rogatorum  prae- 
sentia personaliter  constiluti , venerabiles  ac  strenui  el  sagaces  viri  domini 
M alterus  de  Coei-svvarem  , venerabilis  el  insignis  ecclesiae  Leodiensis  canoni- 
cus, ex  parle  ejusdem  ecclesiae  capituli,  Conrardus  dc  llubays,  advocatus  de 
Leirs,  exparte  nobilium  civitatis  el  patriae  Leodiensiiim,  llenriciis  Morrelet , 
unus  (piatiior  Violeltae.  et  \\  alterus  1’aylbe,  ipsius  civitatis  manburniis  gene- 
ralis et  ex  parle  civitatis  ejusdem , necnnn  Jobaniies  liueren.  ex  parle  lluyensis 
el  aliorum  dictae  patriae  Leodiensis  oppidorum,  tanquam  Ires  slalus  dictarum 
civitatis  et  patriae  repraesentantium,  conimissarii  cum  pleno  mandato  in  hac 
|iarle,  ut  asseruerunt,  missi  et  deputati  vivae  vocis  oraculo  dicti  Walleri 
Payihe,  ibidem  exposuerunt  et  asseruerunt,  (|uodjam  noviler  fuisset  certus 
tractatus  pacis  el  concordiae  per  el  inter  illustrissimum  principeui  el  dominum 
dominum  Maximilianum.  archiducem  Ausiriac,  burgondiae,  Bixibanliae  elc., 
atque  tres  status  patriae  llrabantiac  ex  una,  ncciion  tres  status  patriae  Leo- 
diensis partibus  ex  alia  , de  et  super  novissimis  guerris  sive  dissentionis  ma- 
teriis inter  ipsos  tunc  exortis  proh  dolor!  et  pendentibus  conceptus,  tirmalus 
et  conclusus,  quodque  in  hujusmodi  pacis  tractatu  foret  inter  alia  unus  arti- 
culus, concernens  nonnullas  litteras  nuper  per  praefati  domini  archiducis  ncc- 
non  trium  statuum  patriae  Leodi<-nsis  ad  huc  deputatos  commissarios  pacis, 
dictus  dominos  decanum  et  capitulum  , depositas,  sicque  ad  hujusmodi  arti- 
culo satisfaciendum  eaedem  praedictae  partes  sibi  mutuo  diem  dominicam 
proxime  praeteritam  de  sero  in  bnspilio  ad  hunc  lucum  concurrendi  assignas- 
sent  el  concurrere  statuissent.  Quapropter  ipsi  domini  M alterus,  lionrardus, 
lleuricus,  M alterus  el  .Iohaimes  conimissarii,  sic  ut  praefertur,  per  dictos  tres 
status  patriae  Leodiensis  missi  et  deputati,  animo  et  intentione  tractatum  dictae 
pacis  ac  praetactum  articulum  in  eodem  tractatu  comprehensum  insequendi 
illiqtie  realiter  et  eRective  parendi  et  U|itemperandi,  ad  hunc  statutum  et  assi- 
gnatum lucum  venissent  et  jam  tertia  dies  esset  iiuod  praedicturum  illustris- 
simi principis  et  domini  archiducis  ac  Brabantinorum  commissarios  in  hac 
parte  mittendos  exspectassent , et  tandem  intellexissent  ipsos  in  itinere  usque 
ad  oppidum  DyesI  fuisse  el  iterum  retrocessisse,  causam  ob  quam  ignorantes; 
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undo  hujusmodi  sic  facla  expositione,  iidem  domini  Waltcrus,  Conrardus, 
Henricus,  Walterus , et  Johaiiiies,  cominissarii  deputati  antedicti , protestati 
fuerunt  atque  protestabantur,  quod  ipsi  tanquam  commissarii,  sicut  praemit- 
titur, [>er  dictos  tres  status  patriae  Leodiensis  missi  ct  eoriimdero  trium  statuum 
nomine  illic  coram  dictis  dominis  decano  et  capitulo  dictarum  litterarum  dc|)o- 
sitariiscomparuissentet  cum  pleno  mandato  comparerent,  animo  ct  intentione 
praenarrato  dicti  tractatus  articulo  et  eidem  tractatui  secundum  omnes  sui 
formam  et  tenorem  satisfaciendi , quodque  parati  essent  illi  parere  cum  omni- 
bus suis  punctis  et  obtemperare;  et  quod  peripsosnon  stetit  neque  stat,  quo- 
minus dicto  tractatui  in  hac  parte  satisfactum  sit  seu  satisfiat.  De  ct  super 
quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  memorati  domini  Walterus,  Conrar- 
dus, Henricus,  Walterus  ct  Johannes  cummis.snrii  deputati  petiverunt  sibi, 
quo  supra  nomine,  a nobis  notariis  publicis  infrascriptis  unum  publicum  in- 
strumentum Keri  .seu  plura  publica,  si  opus  fuerit,  instrumenta.  Acta  fuerunt 
haec  anno,  indictione,  die,  mense,  hora,  pontificatu  et  loco  jiracdictis , prac- 
.sentibiis  ibidem  honestiset  discretis  viris  dominis  Jacobo  Tzant , artium  magis- 
tro, parochialis  novae  curiae  bcgbinarum  urbis  .Aquensis  pastore , ct  Johanne 
Pistoris,  praedictae  beatae  Mariae  .Vqiicnsis  capellano  ecclesiarum,  presbyteris 
dictae  Leodiensis  dioecesis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  spccialiterctrojjatis. 

Et  ego  Wilbelmus  Sceevarls,  presbyter  Leodiensis  dicecesis,  publicus  apos- 
tolica  et  imperiali  auctoritatibus,  necnon  venerabilis  curiae  Leodiensis  nota- 
rius juratus,  (|uia  expositioni,  a.ssertioni , protestationi  aliis(|uc  praemissis , 
omnibuset  singulis,  dum  sic,  ut  praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum 
honesto  viro  .lobanue  Spirinc,  meo  in  liac  parte  ennnotario  infrascripto,  ac 
testibus  praenominatis,  interfui,  eaqiie  sic  fieri  scivi  ct  audevi,  idcirco  prae- 
sens publicum  instrumentum  manu  alterius,  me  aliis  praepedito  negotiis,  fide- 
liter scriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi , signoque  et 
nomine  meis,  quibus  utor  per  et  post  creationem  nntariatus  apostolici,  una  cum 
eodem  connotario  meo  subscripsi  et  signavi,  in  fidem  et  testimonium  omnium 
et  singulorum  praemissorum,  rogatus  pariter  ct  requisitus. 

Et  ego  Johannes  Spirinede  Aciborch,  clericus  Leodiensis,  publicus  sacra  im- 
periali auctoriate  ct  venerabilium  ecclesiae  curiaeque  Leodiensis  notarius  jura- 
tus , quia  expositioni,  assertioni , protestationi  aliisque  praemissis  omnibus  et 
singulis , dum , sic  ut  praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum  provido  viro 
domino  Wilhelmo  Sceevarts,  presbytero,  meo  in  hac  parte  connotario  supra- 
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scripto,  ac  testibus  prapiioiiiiuatis,  praesens  interfui, caquesic  Heri  scivi  et  au- 
divi. Idcirco  hoc  praesens  publicum  instrumentum,  manu  alterius  mei  Fidelis, 
me aliisarduis  praepedito  negotiis,  Hdciiter  scriptum,  exinde  confeci  et  in  hanc 
publicam  formam  redegi,  signorfuc  et  nomine  meis  .solitis  et  consuetis,  una 
eum  eodem  meo  connotario,  me  hic  propria  mea  manu  subscribente  signavi , 
rugatus  et  requisitus,  in  Fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  prae- 
missorum. 

yfrrhivttdt  la  prorince  <t*  rtgiMtrfdefnncienMctitbf- 

(imle  d€S'-/.ambfrt.  n»  111, /‘'►S05r»er*o. 


cin. 


COLLATIO  PKALBESDAB  JOBANKIS  OE  reiNEY  ROBERTO  EILIO  EVLRARDI  DE  MARCHA  , FACTA 

DIE  3 JCRII  1483. 


Feria  tertia  post  sacramenti,  die  tertia  mensis  Junii , do  sero,  bura  septima 
aut  circiter,  praesentibus  in  capitulo  retro  chorum  domino  Jaspare  de  Morial- 
mciz , canonico  Sancti  .Materni , Theodrico  Spirinc , Martiuo  dc  Fexhe , virgi- 
fero  ac  Micliaelc  Bolgry  et  pluribus  aliis  testibus,  venerabiles  domini  Jo- 
baiines  de  Quercu  et  M alterus  de  Coerswarcm,  fratres.  Liberius  Senior,  Petrus 
llolleiignoul  et  Biisco,....  contulerunt  illustri  domiccllo  Koberto , Hlio  domini 
Everardi  dc  Marcha,  clerico,  id  flexis  genibus  petenti,  caiionicutum  et  prae- 
bendam Leodienses,  vacantes  per  obitum,  ctc. , dicti  domini  Joliannis  de 
Ferncy,  et  eidem  cornui  jure  utenti  inde  providerunt,  qui  illico  juravit  jier- 
sonalitcr.  Quo  praestito  juramento,  illico  dominus  liilbertus  praedictus  eum- 
dem  in  cor|>oralem  et  actualem  |Kvsiiil  possessionem,  ducens  eum  installiset 
locum  in  clioro  assignavit.  Super  quibus,  etc.  Et  respondit  dominus  Jacobus 
dc  Cocrswarem  pro  juribus,  etc. 


^rrhivts  ite  Ia  provinct  de  /.ieffe , rrgistrt  ite  t*ancimne 
cathedrale  de  S^^Lambert , n*  Ili. 
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CIV. 


ACTA  BIE  G ET  13k'UI  1483,  ULOA»  SCX-VAM  DUCENTORtV  FI,ORE»OHl.M  RHE:YE!VRtl'«  , QIA.V 
«IIU.IEI.VIS  DE  VARCKA  AB  ABBATE  STABCLENSI  AC  IlACHl^UARIE^SI  MUTUO  ACCEPIT. 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  (|uudrin|jenlesimo  octuagcsimo  tertio  , 
indictione  prima,  die  vero  sexta  mensis  jnlii,  hora  decantationis  summae  mis- 
Siie  in  eccl(!sia  Leodiensi  aut  circiter,  pontiGcatus  sanctissimi  in  Christo  patris 
et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  papae  quarti,  anno  duode- 
cimo , in  mei  notarii  publici  ac  testium  infrascriptorum  praesentia  persona- 
liter constitutus  honorahilis  vir  Petrus  dictus  Uoccpiart,  villicus  pro  tempor*? 
Lcodiensis,  procurator  et  eo  procuratorio  nomine  honesti  viri  Johannis  Tomp- 
sen  • , arnii{jeri  et  castellani  castellariae  de  Franchimont,  Lcodiensis  dioecesis, 
ad  infrascripta  facienda,  ut  dixit,  ab  eodem  suIHcienter  constitutus,  de  cujus 
quidem  procurationis  mandato  le^ritimis  constat  documentis,  sponte etex  certa 
ejus  scientia  animoque  praemeditato  minimeque  etiam  coactus  ad  huc,  ut 
asseruit,  aut  seductus,  r«!Cognovit  et  in  veritate  confessus  Fuit  nobilem  et 
(generosum  dominum  Ciuillnilnium  de  Marcha , dominum  temporalem  domi- 
niorum de  .\(jimont  et  Lumpinay  , etc.,  per  se  et  suos  in  ea  parte  factores  ha- 
buisse et  rec(!pisse  amore  amicabilis  mutui  in  prompta  et  numerata  (>ecunia 
de  et  a reverendo  patre  venerabilique  et  relijjioso  viro  et  domino  doujinu 
Jaspare  , monasteriorum  Stabulensis  et  Malmundariensis,  Leodiensis  et  Colo- 
niensis  dioecesis,  canonice  uniturum  abbate,  ducentos  Horenos  rhenenses  com- 
munes,  vi^inti  scilicet  stu vin  is  Biir^undiae  communibus  pro  illorum  quolibet 
computatis.  Quosquidem  ducentos  florenos  idem  Petrus,  procuratorio  nomine 
quo  supra,  pro  praefato  nobili  et  yeneroso  domino  Guilhcimo  intercedente  non 
solum  et  fidejubenti,  sed  et  dictum  .iohannem  Tomp.son  principalem  debito- 
rem eorumdem  ducentorum  florenorum  rhenensium  constituendum,  praedic- 
tum Johannem  Tunipson,  eidem  reverendo  domino  abbati  aut  ejus  successo- 

* Hic  pt*r  inxtrunicntiim condiliim  dic 27  jiinii  lianncm  Gregorii,  canonicum  S.  Petri  I.codien- 
ejuMlcm  anni  procuratores  suus  constituerat  Jo-  sis  , et  praedictum  Petrum  Rocquart. 
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ribus  seii  saltem  ejus  vel  illorum  procuratori  reddere  et  restituere  promisit 
indilate  ad  orationem  ipsius  domini  abbatis  seu  ejus  successoris  aut  ejus  pro- 
curatoris ad  boc  sufficiens  mandatum  habentis,  monitionem  et  requisitionem, 
infra  sex  menses,  postquam  illustris  dominus  Johanncs  de  Alarcha  , aut  quivis 
alter  conRrmationem  episcopatus  Lcodiensis  a sanctissimo  in  Christo  patre  et 
domino  nostro  domino  papa  praefato  aut  successore  suo  obtinuerit,  omnibus 
dolo  et  fraude  sive  cavillatione  semotis,  eumdem  Joliannem  Tompson,  prin- 
cipalem suum  dominum  stiosipie  haeredes  et  successores  ac  omnia  et  singula 
sua  et  ipsorum  bona  liaereditaria  et  alia  quaecumqiie  mobilia  praesentia  et 
futura  in  meliori  forma,  cum  omnibus  clausulis  ad  boc  necessariis  et  requi- 
sitis, erga  praedictum  dominum  abbatem  illiusvc  haeredes  et  successores  aut 
causam  ab  eo  seu  eis  habentes,  obligavit  pariter  et  ypothccavit,  subjiciens 
eumdem  Johannem  jurisdictioni  omnium  judicum  spiritualium  et  tempora- 
lium, etc..  etiam  substituens  quoscumque  procuratores  omnium  curiarum 
apostolicarum  spiritualium  et  tcnq)oralium  pro  tempore  existentiuin , quo- 
rum nomina  et  cognomina  hic  haberi  voluit  pro  expressis,  ad  couRteudum 
hujusmodi  debitum , etc. , renuntians  omnibus  privilegiis  juris  canonici  ct 
civilis  ac  municipalibus,  etc. , promittens,  etc.  Acta  fuerunt  haec  in  ecclesia 
Leodiensi , anno,  indictione,  die,  hora,  mense  ct  pontiRcatu  quibus  supra, 
praesentibus  ibidem  discretis  viris  Johanne  de  Echt,  .Iohanne  de  Cyney  et 
Theodrico  Spirinc  clericis  Lcodiensis  dioecesis,  testibus  ad  praemissa  vocalis 
specialiter  et  rogalis , etc. 

Deinde  anno  supradiclo,  mensis  julii  dic  decima  quinta,  hora  decantationis 
summae  missae  in  ecclesia  Leodiensi , praesentibus  discretis  viris  et  honestis 
domino  magistro  .Iohanne  de  Quercu,  decretorum  doclore , canonico  Leo- 
diensi et  Johanne  de  Nacrfonleyn  armigero,  testibus,  generosus  vir  Dyonisius 
dictus  Corbeal,  civis  Lcodiensis,  sponte  ct  ex  certa  sua  scientia  ac  animo  prae- 
meditato, non  vi,  metu  aut  alias  coactus  seu  .seductus,  sed  sua  spontanea  vo- 
luntate, nomine  et  pro  illustri  domino  Guiihelmo  de  Marcka,  milite  retro  no- 
minato non  solum  fidejubens,  sed  et  se  principalem  debitorem  ducentorum 
florenorum  rhenensium  suprataclorum  constituens,  animo  etiam  novandi de- 
bitum eoriimdem  ct  illud  in  se  su.scipicns,  recognovit  ac  alias  in  omnibus  et 
per  omnia  promisit  pro  se  ipso,  prout  et  quemadmodum  Petrus  Rocqiiarl , 
procuratorio  nomine  rctroscriplo,  ut  etiam  retro  scribitur,  Johannem  Tompson 
retro  nominatum  , obligavit  se  ipsum  , ct  .singula  etiam  sua  bona  ejusve  hae- 
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redes  el  successores,  prout  latius  cl  retro  tangitur,  obligavit  pariter  et  ypothe- 
cavit,  etc. , ut  in  forma  meliori  renuntians  , elc.  — Spirinc,  quoad  praemissa 
notarius. 


//rcAityi  (if  Ia  provinee  de  Lieye , rtijidre  de  rancieiiue 
caihedrale  de  S'-Lamhert , n”  112. 


cv. 


I.SSTRUJItNTtM  PROaiSSIO:>IIS  ET  OBLIC.ATIOMIS  PRO  OtEISODIlS  ECCLESI.4E  CATUEDRALIS 
LEODIEKSIS  EACTARC*,  DE  DIE  10  JULII  1483. 


lii  nomine  Domini.  Per  hoc  prtie.sens  publicum  instruiueutum  cunctis  pateat 
evidenter,  (jiiod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadringente- 
simo oetnagesimo  tertio  , indictione  prima,  mensis  Julii  die  duodecima  , hora 
decantationis  summae  missae  in  ecclesia  Leodiensi,  aut  circiter,  (jontiHcatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia 
jiapae  quarti,  annoduodeciino,  in  mei  notarii  publici  et  testium  sub.scriptorum 
ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  praesentia,  personaliter  consti- 
tuti illustres  iiobilesque  et  generosi  viri  domini  Everardus  de  Marcka,  de 
.\rbcrch,  Mirwar,  etc.,  Wiihelmus  de  Marcka,  civitatis  et  patriarum  Leo- 
diensis,  Lo.ssensis  et  Bulloniensis  mamburnus  et  gubernator,  de  Agimont, 
Lumpinay  , etc.,  dominiorum  domini  temporales,  milites  et  fratres,  et  una- 
cum  ipsis  generosi  domini  Ghiselbertus  de  Caune  , Johannes  Ic  Follain  , mili- 
tes, Guiihelmusdc  .Vnptines,  Rigaldus  de  Thys,  Dyoni.sius  dictus  Corbeal  de 
Poesseur,  armigeri,  Andreas  de  Wchongnc , Jacobus  de  Bolseez,  Johannes 
dei  Falloes,  Arnoldus  Lambert,  Johannes  dictus  le  Boque,  cives  Lcodien- 
ses,  ncction  Petrus  dominus  Boqnart,  de  Herina,  villicus  Lcodiensis,  tam  suo 
quam  Joliannis  Tomp.sen , castellani  castellaniae  de  Franchimont,  procura- 
toriis nominibus,  ab  eodem  ad  infrascripta  suHicienter  constitutus , de  cujus 
procurationis  mandato  legitimus  constabat  et  constat  documentum  , etc., 
sponte  et  ex  certis  eorum  scientiis  ac  animis  praemeditatis  et  deliberatis,  non  vi, 
metu,  dolo,  aut  fraude,  ut  dixerunt,  seducti,  recognoverunt  et  in  veritate 
confessi  fuerunt,  tam  conjunctim  quam  divisim , accommodasse,  ac  veri , puri 
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el  lp{jilimi  cotnmoclali  liUilo,  rocopissc  de  et  a venerabilibus  et  circumspectis 
<i{»re"ii,s(pic  ac  nobilibus  dominis  vicc-decano  et  capitulo  insignis  ecclesiae 
Leodieiisis,  cupientes  aUpie  intendentes  periculis,  malis,  incommodis , jac- 
turis al(|ue  damnis,  ut  e\  actibus  constabat  gravi  mentis  ciim  amaritudine, 
verisimiliter  eventuris,  non  (|uidcm  mediocribus  praeoccurrere , capitiilariter 
congregatis  capitulantibus  el  infrascripta  acceptantibus , nonnulla  clenodia  cl 
jocalia  aurea  et  argentea  et  alia  dictae  eorum  ecclesiae  paramenta  subscripta  : 

Et  primo  imaginem  unam  sancti  Georgii  cum  ejus  lancea,  vexillo,  dracone 
auricalc,  supra  rpiod  imago  felicis  recordationis  principis  dudum  ducis  Karoli 
Burgondiae  ad  genua  jacuit,  quadam  galea  el  duobus  cerolecis  per  omnia  de 
pur<*  auro  confectis,  ponderantes  simul  tredecim  marcas  auri  puri. 

Item,  pedem  (^usdem  imaginis,  sup<!r  quo  ipsa  imago  stabat  et  stat,  argen- 
teum deauratum,  ponderantem  novem  marcas  argenti  puri. 

Item,  unam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  glorio.sae  argenteam,  cum  ejus 
lilio,  iii  catbedi‘a  una  sedentis,  ponderantem  decem  et  sex  cum  dimidia  marcas 
argenti  puri. 

Item,  adbuc  unam  aliam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae  yvo- 
riam,  clausam  cum  notabili  tabernaculo  argenteo  deaurato,  stantem  su|mm' 
quatuor  Icones  argenteos  deauratos,  in  cujus  exteriori  parte  lateris  illius  sunt 
imagines  beatorum  Peti  i et  Pauli  apostolorum , et  iii  anteriori  parte  ejusdem 
tabernaculi  annuntiatio  beatae  Mariae  Virginis  existil,  ponderantem  quatuor- 
decim  marcas  argenti. 

Item,  unam  aliam  imaginem  sancti  .lohannis-Baptistae  argenteam,  cujus 
barba  deaurata  existit,  sicuti  et  etiam  eadem  imago  in  pluribus  aliis  .suis  locis 
deaurata  existil,  in  cujus  capite  unum  magnum  os  reliquiarum  reclusum  est, 
|K)nderanlem  viginti  duas  marcas  et  sex  uncias  argenti. 

item  , adbuc  unam  aliam  imiiginem  sancti  Petri  argenteam  , cujus  crines  et 
barba  deauratae  existunt , habentis  etiam  elavem  unam  in  ejus  manu  , poude- 
rantem  decem  ct  .sex  marcas  argenti. 

item  , adhuc  unam  imaginem  sancti  Pauli  apostoli  cum  gladio  in  ejus  manu 
argenteam,  cujus  barba  deaurata  existit,  ponderantem  quindecim  ct  dimidiam 
marcas  argenti. 

Item,  adbuc  tabulam  unam  quadrangularem,  cum  imagine  Christi  crucifixi 
iii  ligno  crucis  pendentis,  de  auro  confectam,  ponderantem  quatuor  marcas 
et  sex  uncias  auri  puri. 
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lleui,  adhuc  unam  aliam  ima{;inera  beatae  Alariae  Vir|'iiiis  tjioriosac.  habeii- 
lein  iii  ejus  superiorilale  crucem  unam , cum  imagine  matris  Christi  et  Jnhaii- 
nis  evangelistae  sub  cruce,  auri  puri,  et  pluribus  perlis,  <|uae  crux  et  imagines 
aureae  existentes,  ponderantem  ({uatuor  uncias  et  sex  esterlingas  minus  iiiiani 
<|uartam  |>artem  auri  puri. 

Item , imago  beatae  Alariae  praetactae , habens  in  ejus  dorso  imaginem 
beatae  Mariae  cum  ejus  blio  a cruce  deposito;  est  ponderis  duarum  marcarum 
et  duarum  cum  dimidia  unciarum  argenti. 

Item,  Kbulum  unum  argetileum  cum  pluribus  lapidibus,  in  cujus  medio 
est  imago  iina  alba  cum  bgura  hominis  et  uno  animali  buik  dicto,  ac  pluribus 
.sapbiris,  ponderantem  duas  marcas  et  decem  esterlingas  argenti. 

Item,  adhuc  unum  alium  fibulum  argenteum,  habentem  unum  canonicum 
ad  genua  ante  imaginem  beatae  Mariae  Airginis  jacentem,  qui  |>er  beatum 
Lambertum  praesentatur  dictae  beatae  Alariae,  penes  quam  stat  sanctus  Ser- 
vatius,  |>oiiderantcm  qualuor  marcas  et  duas  uncias  argenti. 

Item,  adhuc  unum  alium  bbulum  argenteum,  instar  unius  cordis  contec- 
tum, habentem  lapidem  cum  una  facie  in  medio  et  sub  illo  lunam  unam  blavei 
coloris,  cum  aliis  sex  lapidibus  diversorum  colorum,  aliis  majoribus,  qui  plo- 
res sunt , ponderantem  duas  et  dimidiam  marcas  argenti. 

Item,  adhuc  unam  magnam  et  notabilem  crucem,  ante  processionem  por- 
tandam, argenteam  deauratam,  cum  pluribus  et  diversis  lapidibus  et  imagine 
crucifixi,  habentem  martyrium  .sancti  Lamberti  inibi  sculptam,  etiam  cl  vitam 
ejusdem  sancti  Lamberti  a retro  sculptam , ponderantem  quatuoixiecim  mar- 
cas et  duas  uncias  argculi. 

Item,  adhuc  unam  pretiosam  et  valde  notabilem  vestem  supra  casulam, 
per  episcopum  celebrantem  induendam  , quae  balict  in  anteriori  ejus  parte 
imaginem  unam  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae,  curo  ejus  filio,  et  io  illius 
reteriuri  parte  Christum  criiciKxum,  de  perlis  valde  pretiose  confectum,  unde 
in  pluribus  aliquae  perlae  videbantur  deperditae  '. 

Ad  capiendum  desuper  et  mutuo  recipiendum  summam  scu  valorem  qua- 
tuor  millium  ducatorum  aureorum,  seu  eorumdem  verum  valoiem,  in  usum 

I 1)  y a dant  le  nfgistre  une  nolc  volante  aiiiM  liem,  unum  paramenlum  pro  uno  novo  epi»> 
conrue  : • llcm  , adbuc  unam  cnppam  valde  no-  copo,  appellAlum  «uperhiimerale,  habent  in  te 
tabilem,  infinilit  fifjttritde  perii»  ornatam,  in  roa-  plure»  lapidet  pretiotos.  • 

|{na  multitudine  per  omnia  quati  cooperiam. 
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i;xp<^(iilionis  liUoraruin  apostolicarum , confirmalionein  poslulalioois  illuxlrix 
nnbilisquc  ct  ijcncrosi  domini  Johannis  dc  Marcka,  in  el  ad  episcopatum  Lco- 
diensom  postulati,  exponendam  el  convertendam  ct  non  alias;  quae  quidem 
aurea  et  arfjentea  et  alia  clenovlia  antetacta  in  et  sub  pondere  praescripto , an- 
tefati recognoscentes  omnes  et  singuli  tam  conjunctim  quam  divisim,  el  eorum 
quilibet  |>cr  se  et  in  solidum  per  eorum  fides  corporales,  per  ipsos  el  ipsorum 
quemlibet,  in  manus  mei  noUrii  subscripti,  stipulantes  el  recipientes  vice,  loco 
et  nomine  omnium  el  singulorum  quorum  interesl,  intererit  seu  inleresse  po- 
terit quomodolibet  in  futurum,  propter  boc  corporaliter  praestitas,  lato  ju- 
ramento, atque  sub  excommunicationis  poena,  convenerunt  et  promiseruiil 
antediclis  venerabilibus  dominis  vicedecano  el  capitulo  Leodiensibus  prae- 
sentibus el  acceptantibus , bene,  integre,  realiler  ct  Icgaliter  revidere,  consi- 
gnare et  restituere  ad  locum  thesaurariae  Leodiensis,  ex  qua  supradicta  sunt, 
sine  cuslibus , periculis , damnis  ct  expensis , in  eo  valore  ct  essentia  in  quibus 
tenifwre  deliberationis  fuerant,  reponere  seu  reponi  el  reduci  facere,  infra 
sex  menses  confirmalionicm  postulationis  episcopatus  Leodiensis,  dolo  ct 
fraude  seclusis,  proxime  ct  immediate  sequentes,  sese  el  eorum  corpora, 
iiecnon  omnia  singulaque  eorum  bona,  mobilia  el  immobilia  sive  haereditaria, 
casirave  et  dominia  quaecumque,  ubicumque  locorum  situata,  et  ad  eos  spec- 
tantia, ct  quocumque  nuncupentur  nomine,  proplerca  erga  eosdem  venerabiles 
dominos  vicedecanum  et  capitulum  Leudienses  obligantes  pariter  et  bypolhc- 
cantes.  Et  insuper  pro  majori  securitate  praemissorum,  ac  ut  dictis  venerabi- 
libus dominis  vicedecano  et  capitulo  Leodiensi  tutius  caveatur,  de  praemissis 
submiserunt  sese  antefati  recognoscentes  et  praesentibus  se  submilluiit,  sub- 
misitque  eorum  quivis  jurisdictioni,  cohcrcitioni,  compulsioni,  foro  et  examini 
quorumcumque  judicum,  principum,  ducum,  comitum,  baronum,  militum, 
terrarum  el  dominiorutn  dominorum,  eorumve  spiritualium  sive  ecclesiasti- 
corum nccnon  et  temporalium  villicorum  el  scabinorum  ac  justiliariorum , 
consenseruntque  ct  consensit  eorum  quivis  |>cr  se,  quod  ipsi  recognoscentes, 
tam  conjunctim  quam  divisim  , eorumve  haeredes  ct  successores  quicumque, 
etiam  utriusque  sexus  corporaliter,  necnun  bona  quaecumque  eorum  mobilia 
et  immobilia  sive  haereditaria,  praesentia  et  futura,  etiam  feodalia,  eorumdem 
dominorum  seu  ipsorum  villicorum  ct  scabinorum  ac  justitiarioruni  potentia 
el  auctoritate  capi  el  arrestari  ac  in  arresto  detineri,  viiiculisque  mancipari 
atque  ad  realem  et  actualem  restitutionem  praetactorum  clenudioruni  via  juris 
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aut  lepris  et  legidicc  compelli  possint  et  arctari,  etiam  et  iidem  judices  spiri- 
tuales et  tem|>orales  princi|iesve  duces,  comites,  Iwrones,  milites,  terrarum 
et  dominiorum  domini  (luiciiinqiie,  illorumve  villici,  scnbini  et  Justitiarii , ubi 
i|)si  recognoscentes  eorumipie  bona  conjunctim  aut  divisim,  quaecumque 
reperiantur,  inveniantur,  apprehendantur,  seu  a quibus  illa  moventur  et 
descendent,  vendantur,  transferantur,  transportentur  et  alienentur,  indeque 
legis  o|>ere  revjuisitae  cpias  ex  nunc  pnviil  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc 
in  dictum  eventum  intas  habent  et  acceptas,  ea  ementes  seu  acceptantes  [)cr 
|>crsoiias(|uascumquc,  quas  etiam  ad  id  faciendiun  suus  fecerunt  et  constitue- 
runt procuratores,  more  legis  fiant  ad  opus  dictorum  venerabilium  dominorum 
vicedecani  et  capituli , et  qmxl  pretium  exinde  proveniens  seu  (piaecumque 
pecuniarum  summae  abinde  provenientes  eisdem  venerabilibus  dominis  vice- 
decanoet  capitulo  aut  ab  cis  causam  ad  haec  liabenti  seu  liabentibus  tradantur, 
exsolvantur  et  rcalitcr  deliberentur,  ipsique  domini  illos  |)crcipiant,  levent  et 
assequantur  per  se  autalium  seu  alios,  eorum  nominibus,  donec  et  quousque 
antctacta  jocalia , clenodia  et  paramenta  in  et  sub  pomlere  et  vnlore  prae- 
notatis reddita  fuerint , restituta  el  liberata  , reposita  et  ut  praestita  reassi- 
gnata,  necnon  et  de  quihuscumque  damnis,  custihus,  expensis  et  interesse 
ob  hoc  f)cr  eosdem  venerabiles  dominos  quoniodolibet  sustinendis,  quorum 
in  ea  parte  simplicibus  verbis  credent  et  tempore  ac  loco  congruis,  absque 
aliquibus  juramentis  aut  probationibus  desiqx'r  faciendis  credi  volunt,  et 
stari  plenarie  et  integraliter  fuerit  et  sit  satisfactum.  Quae  si  quidem  haeredi- 
taria  eorum  bona  praenarrala,  antefati  recognoscentes  propterca , ex  nunc 
prout  ex  tunc , et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  erga  antedictos  venerabiles  dominos 
viecdecanum  et  capitulum  obligarunt  pariter  et  bypothecarunt,  uil  ipsis  juris 
aut  actionis  ad  illa,  in  quantum  praemissis  contrariari  poterunt,  retinentes 5 
imo  cx  nunc  prout  ex  tunc  ea  ad  manus  judicum , de  quibus  moventur,  ad 
opus  ecclesiae  et  dictorum  dominorum  faciendo  episcopum  legis  operas  trans- 
portarunt et  transtulerunt.  El  insuper  adhuc  ultra  praemissa  pro  majori  se- 
curitate praemissorum,  dictis  venerabilibus  dominis  vicedecano  et  capitulo 
Leodiensibus  danda  et  praestanda,  voluerunt  supradicti  recognoscentes  el 
eisdem  venerabilibus  dominis  plenarias  potestat(;m , facultatem  et  mandatum 
dederunt  speciale,  quod  ipsi  venerabiles  domini  in  casu  cpio  iidem  recognos- 
centes in  praemissis  defectuosi  fuerint  seu  negligentes,  et  ci.sdem  dominis  jo- 
calia, clenodia  et  paramenta  autctacta  infra  terminum  seu  terminos  prae- 
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expressos  noii  resliluerinl , ul  praenarratur,  poterunt  et  possent  de  et  ex 
eisdem  reco{»noscentibus decem  personas  (piascurnque  eorum  ad  beneplacitum 
per  se  aut  certos  eorum  deputatos  aut  deputandos  procuratores  sive  comrais- 
sarios  nominare  et  eligere,  qui  tenebuntur  et  obligati  eruntabsque  quacumque 
contradictione,  sub  poena  perjurii  et  amissionis  honorum  eorum,  quemcum- 
que locum  seu  quaecum(|ue  loca,  hospitiumvc  seu  hospitia  ipsis  per  eosdem 
dominos  seu  illorum  commissaritim  aut  coinmissarios  ex  parte  eorumdem 
nominandum  et  assignandum,  seu  nominanda  el  assignanda , ad  comestus,  sub- 
intrare cum  totidem  equis  et  inibi  comestus  servare  ac  expensas  solito  more 
facere.  Quilibet  scilicet  eorum  usque  ad  summam  ponatur  deceni  unius  flo- 
reui  post...  quolibet  in  dic  ascendentem  et  abinde  clam  vel  secrete  publice 
aut  occulte  non  recedere , donec  antctacta  jocalia , clenodia  et  paramenta , 
ct  omnia  et  singula,  unacum  singulis  expensis,  damnis  et  interesse,  per  eos- 
dem venerabiles  dominos,  ob  eorumdem  jocalium,  clenodiorum  et  paramen- 
torum  non  restitutionem  rcalcin , sustentis  quomodolibet  ct  perpessis  sive 
qiiomodolibct  .su.stinendis,  restituta  Fuerint  realiler  ct  deliberata;  in  quibus 
solo  vci  bo  ipsorum  dominorum  seu  eorum  commissarii  aut  coramissariorum 
stabitur  et  stari  (debet) , ut  praedicti  voluerunt , absque  aliquibus  probationi- 
busdesuper  Hendis,  proviso  etiam  (piod  , si  ipsi  sic  ex  dictis  recognoscentibus 
eligendis  ad  comestus  negligcnles  fuerint  et  remissi , et  locum  sive  hospitium 
locavc  seu  hospitia  praetacta  ad  comestus  non  intraverint  aut  ab  iliis  quomo- 
doiibet  recesserint  eorumdem  dominorum  absque  licentia,  quod  ex  tunc  ipsi 
sic  electi  et  nominati  perjurium  incurrent  et  eorum  honores  perdent  et  amit- 
tent omissione  sola  ; quodque  ipsi  iidem  recognoscentes  in  talis  modi  casu 
corporaliter  et  eorum  tam  propria  corpora  quam  singula  bona,  mobilia  et 
immobilia  sive  hacreditaria  (|uaecumque,  auctoritate  et  potentia  quorumcum- 
que  dominorum  judicum , tam  spiritualium  et  ecclesiasticorum  quam  secula- 
rium  ct  temporalium,  etiam  ct  quibu.scumqite  in  locis  capi , arresLari  ct  deti- 
neri possint  ct  valeant , donec  et  quousque  antctacta  clenodia , jocalia  et 
paramenta  ipsis  dominis  vicedecano  ct  capitulo,  seu  potius  ecclesiae  Leodiensi 
restituta  fuerint  et  realiter  ad  locum  .sacristiae  Leodiensis  ecclesiae  reposita 
et  reassignata,  relocala  ct  reliberata  eorum  custibus  ct  expensis  exstiterint, 
ut  praefertur.  Quorum  si  quidem  dominorum  judicum  hujusmodi  jurisdic- 
tioni judiciis,  Foris  et  examinibus,  ipsi  recognoscentes  sese  submiserunt  et 
praesentibus  submittunt,  ita  el  taliter  c{uod  contra  illos  ct  eorum  judicia  exci- 
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pero,  dicert’  aul  allegare  non  valeant  quocpio  inudo.  Con.scnsenintqne  iideni 
recoQiioscenU-s,  quod  vidimus  praesontium  principalium  litterarum  et  instru- 
menti seu  instriiinenlorum,  in  i|ulbuscumque  judiciis  ccclcsia.sticis  et  secula- 
ribiis  stetur  et  stari  debet,  ac  lide.s  adhiberi  tanquam  principalibus;  quodipie 
ipsi  etiam  ac  eorum  haeredes  et  succes.sores  contra  ea  dicere  seu  allcjrare  non 
poterunt  plus  quam  contra  principales,  renuntiantes  siipradicti  recognoscentes 
conjuiictim  et  divisim  onmibiis  et  singiili.s  exceptionibus  doli,  mali  et  fraudis, 
laesionis,  circumventionis  rei  aliter  gestae  quam  scriptae,  ac  juris  et  facti  et 
praesertim  epistolae  domini  Adriani  novae  constitutionis  de  tidejussoribus 
lieneficio  ceileiidaruni  actionum,  conditioni  indebiti  et  sine  causa  ac  ex  in- 
justa causa  et  ob  turpem  causam,  prae.sertim  etiam  (piibuscumque  inqietra- 
tinnibus  sive  propi'io  motu  concessionibus,  apostolicis  et  imperialibus , seu 
aliorum  ipiorumcuinque  principum , et  generaliter  omnibus  ct  singulis  aliis 
quibus  praemissorum  effectus  impediri  posset  quomodolibet  aut  differri, 
maxime  etiam  et  juridiceuti  geiieruleiti  reiuinliationem  non  valere  nisi  prae- 
cesserit S|H‘cialis  etiam  ct  quibuscuiiupic  privilegiis,  francisiis  et  libertatibus 
quorumcumque  civitatum  et  oppidorum,  nundinarum  .Antvverpicnsium,  Ucr- 
gensium,  Franefordensium  et  Coloniensium,  consentientes  expresse  quod,  illis 
et  illorum  libertatibus  ct  francisiis  non  obstantibus,  iidem  recognoscentes  cor- 
poraliter et  quaecumque  eorum  bona  in  eisdem  locis  et  quibuscumque  aliis 
detiiuTi , capi  et  arrestvri  atipie  finaliter  vendi  possint  ct  valeant.  Super  quibus 
praemissis  omnibus  et  singulis  antefati  venerabiles  domini  mei  vicedecanus 
et  capitulum  Leodienses,  ipsis  pro  se  ct  eorum  successoribus  singulisquc  ip- 
sorum confratribus  interesse  in  hac  parte  habentibus,  a me  notario  |>ublico 
infrascripto  vivae  vocis  oraculo  venerabilis  domini  ct  magistri  Johannis  de 
Quercu  eorum  vicedecani  fieri  petierunt  instrumentum  unum  publicum  sive 
plura  publica  instrumenta.  .Acta  fuerunt  haec  in  majori  capitulo  dictae  insi- 
gnis ecclesiae  Lcodiensis,  versus  palatium  episco|>ide,  ad  sinistrum  latus  chori 
ejusdem  ecclesiae  sitiiato,  sub  anno  indictione,  mense,  die,  hora  luco  et 
pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et  honestis  domino 
Nicolao  de  Graez,  presbytero,  magistris  'ITieodorico  de  Brouhezc,  notario 
publico,  Johanne  Paren  , artium,  magistris  Petro  de  llalloes  ct  Johanne 
Isembaerl,  ac  pluribus  aliis  nutabilibus  civibus  Leodicusibus,  testibus  ad 
praemissa  vocatis  specialiter  ct  rogatis. 

Jirhivci  dt  la  firotinee  tU  rtgistrr  de  ranctenne  ra> 

th^ralt  de  S'-lambert,  £ 111 , cate 
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COLLATIO.NES  CAKONICATUS  ET  PRAEBENDAE  ECCLESIAE  LEODIENSIS , FACTAE  DIE  15 
OCTOBRIS  1483  EVRARDO  FILIO  ROBERTI  DE  JIARCKA  , ET  PHILIPPO  FILIO  LDDOVICI 
DE  HARCKA. 


Decima  quinta  octobris , fcria  scilicet  post  Dionysii,  hora  capitulari  de  mane 
consueta,  praesentibus  in  capitulo  retro  chorum  dominis  Rasone  de  Hollen- 
^rnoul , claustrario,  presbytero, Martino de  Fexhe , ct  Jobanne  Manteis,  clerico, 
Leodiensis  dioecesis,  testibus,  venerabiles  domini  mei  vicedecanus,  scilicet 
Johannes  de  Quercu  ct  capitulum  Leodieiise  contulerunt  canonicatum  et  prae- 
bendam ecclesiae  Leodiensis,  vacantes  per  mortem  seu  liberam  resi{jnatio- 
nem  venerabilis  domini  quondam  Jobannis  de  Humires,  canonici,  dum  vive- 
ret, et  decani  Leodiensis  noviter  defuncti,  generoso  viro  domino  Evrardo  de 
Marcka  , filio  generosi  viri  domini  Roberti  de  Marcka,  clerico  Leodiensis  dioe- 
cesis , tanquam  ad  illos  obtinendos  habili  ct  idoneo. 

Eisdem  dic,  hora,  loco  et  praesentibus  testibus,  antcdicli  venerabiles  do- 
mini mei  vicedecanuselcapitulum  contulerunt,  sede  episcopali  vacante,  eorum 
ipsis  in  ea  parte  competculi  jure  utendo , canonicatum  ct  praebendam  dictae 
eorum  ecclesiae  Leodiensis,  vacantes  ad  praesens  per  mortem  seu  liberam  resi- 
gnationem  venerabilis  domini  et  magistri  quondam  Anthonii  AstcrucD  , eorum , 
dum  viveret,  confratris illorum  ultimo  possessoris,  extra  romanam  curiam  et 
in  partibus  defuncti,  generoso  domino  Philippo  de  Marcka,  filio  domicelli 
Ludovici  de  Marcka  , domini  de  Agimont,  etc. , tanquam  ad  illos  obtinendum 
habili  ct  idoneo 

^rchivts  de  la  provinee  de  Liege,  ngittre  de  la  calhe- 
drale,  ii»  119. 


* Alias  Astournel. 

2 Dic  11  jtiiiii  1484,  Philippus  <le  .Marcka, 
canonicaliis  ct  praebendae  possessionem  coepit 
per  procuratorem  tlcnncum  de  Monte , ecclesiae 


S.  Pauli  canonicum,  prout  constat  ex  instru- 
mento <|uod  Icfjilurin  citato  regislro  cathcdralis 
ecclesiae  Leodiensis,  n“  112  Arcliivii  provin- 
cialis. 
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CVII. 


SIXTI  IV  CORSTITITIO  CIINTIIA  AHEISBEKGIOS  CIBCA  AXXl*  148-4,  UT  VIDETUR,  LATA 


Ali  futuram  rei  memoriam. 

Ad  reprimendas  insolentias  Iransjjressorura  et  transgressiones  insolentium 
refracnendassi  nervus  ecclesiasticae  disciplinae  tepescat,  eorum  ad  peccandum 
voluntas  Kt  proclivior,  et  impunitatis  exemplum  periculosius  in  alios  deriva- 
tur. Propter  quod  ad  praesidentis  officium  pertinet,  sic  debitam  execulioneni 
adbil>ere  justitiae,  ipiod  commissa  causa  puniat  et  committendorum  iniposte- 
riim  audaciam  interdicat.  Sane  ad  nostrum  relatione  veridica  non  sine  ma[jna 
mentis  amaritudine  pervenit  auditum  , quod  Everarduset  Kobcrtusac.lohannes 
de  Marcha,  alias  de  Aremberch,  et  Johannottus,  bastardiis  de  Scadous,  ac 
nonnulli  alii  iniquitatis  Alii  et  perditionis  alumni,  a quorum  oculis  Dei  timor 
abeessit , in  civitate,  patria  et  dioecesi  Leodiensibus  ac  etiam  extra  illas  cons- 
tituti , non  attendentes  quod  sulxlitis  in  principem  ac  laicis  in  clericos  et  per- 
sonas et  res  ecclesiasticas  nulla  est  attributa  potestas,  praetextu  guerrarum  , 
quibus  proh  dolor!  civitas,  patria  et  dioecesis  praedictae  illarumque  incolae 
jamdiu  multipliciter  afflictae  fuere,  continue  affli(>untur;  ac  alias  non  con- 
tenti notanda,  detestabili,  horredacque crudelitatis  nece  bonae  memoriae  Lu- 
dovici  episcopi  Lcodiensis,  quem  quondam  iniquitatis  Alius  Wilhcimus  de 
Aremberch*,  dictorum  Jobannis  de  Marcha  genitor  et  Everardi  frater,  ac  Ro- 
berti  patruus,  et  Joliannolti  socer  ejusque  complices  adhaerentes,  satellites  et 
sequaces,  «icrilega  manu  apud  civitatem  ipsam  nequiter  interimere  non  for- 
midarunt, et  sparso  sanguine  tanti  praesulis  sacrati  ab  eodem  tempore  citra 
in  clericos  et  ecclesiasticas  personas  saeculares  et  regulares,  etiam  in  di- 
gnitatibus constitutas  civitatis  , patriae  et  dioecesis  praedictarum , eorum  sa- 
crilegas et  violentas  manus  injicere,  easque  capere,  detinere,  carceribus  man- 

* Cottex  ex  quo  hoc  descriptum  est  documen-  locis  deduci  poiset  esm  dMsm  fuiue,  postquam 

tum  , non  est  omnino  integer.  Wilhelmu»  Arenbergiiia  mortis  suppliciam  su> 

* Ex  iioc  aliisque  ponliRcUc  constitutionis  bierat  in  civitate  Trajccteusi. 
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ciparc,  tormentis  subjicere , verberibus  caedere,  vulnerare,  morti  tradere  et 
crudelibus  afflictionibus  ad  redemptiones  indebitas  personaliter  cohercere, 
eisque  tallias,  subsidia  et  alia  onera  indebita  imponere,  ecclesias  (pioque, 
monasteria  , hospitalia  et  alia  pia  loca  secularia  et  rc{rularia  dictarum  civitatis 
et  dioecesis  capere,  franyere,  violare,  profanare,  occupare,  occupata  deti- 
nere, diruere  et  incendio  concremare,  ecclesias  quoque  monasteria  et  loca 
ipsa  libris,  calicibus,  vasis  sacris,  crucibus,  sanctorum  reliquiis  , Jocalibus, 
paramentis  et  ornamentis  aliis  divino  cultui  et  usui  deputatis  spoliare,  ac 
hujus  modi  libros,  calices,  vasa  sacra,  cruces,  sanctorum  reliquias,  jocalia, 
paramenta cl ornamenta  usu  siicrileyo,  necnoii  fructus,  redditus,  proventus, 
res  et  bona  alia  personarum  ecclesiasticarum  , ecclesiarum  quoque  cl  monaste- 
riorum , hospitalium  et  aliorum  locorum  piorum  hujusmodi  tam  in  ipsis  ec- 
clesiis quam  etiam  extra  illas  existcnlia  , fructus  etiam,  redditus  et  proventus 
et  bona  peculiaria  mensae  episcopalis  Lcodiensis  violenter  ra|)ere,  depraedari 
ac  in  praedam  abducere  seu  asportare , vendere,  impiynorare,  alienare,  ma- 
nibus pollutis  conlractarc;  insuper  et  civitatem  ac  patriam  Leodienses  eorum- 
que  oppida  , castra , arces , villas  cl  loca  hostiliter  invadere  ac  illa  , erecta  in 
principem  suum  cervice  rebelli,  per  lyrannidem  occupare,  civilateraque , pa- 
triam , dominia,  castra,  oppida,  arces,  villas,  loca  patriae  et  dioecesis  prae- 
dictae corumque  incolas  subditos  et  res  et  bonacaperccl  in  praedam  abducere , 
parlim  populari  et  partim  suae  tyrannidi  subjicere;  ac  etiam  venerabili  fratri 
nostro  Johanni  episcopo  Lcodiensi  fideles  subditos  familiares  et  devotos  quam 
plurimos  in  eadem  patria  seu  extra  eam  capere  et  comprehensos  similiter  de- 
linere, carccribus  mancipare,  quaestionibus  subjicere,  verberibus  caedere, 
vulnerare , morti  tradere , iliisque  tallias  et  alia  onera  indebiUi  etiam  impo- 
nere , stupra  , adulteria  cl  alia  crudelia  ac  enormia  dictu  quoque  horrenda  et 
sacrilegia  in  ecclesias,  in  ecclesiasticas  personas  religiosas  etsecularcs,  monas- 
teria, sacra  et  pia  loca  ac  sacramenta  ecclesiastica,  subditos  quoque  et  homines 
ac  incolas  utrius<]ue  sexus  dictarum  civitatis , patriae  et  dioecesis  ac  domi- 
niorum ecclesiae  Lcodiensis  et  dicti  Johannis  episcopi  committere,  exercere 
et  perpetrare;  ac  in  eisdem  civitate,  patria  et  dominiis  jurisdictionem  etsupe- 
rioritatem  ad  praefatum  .iohannem  et  pro  tempore  exislentem  episcopum 
Leodiensem  spectantia  et  pertinentia , tyrannice  sibi  usurpare;  ipsi  Johanni 
episcopo  ac  suis  offlcialibiis  et  offleiariis  ac  judicibus,  tam  ecclesiasticis  quam 
sccularibus  in  spiritualibus  et  temporalibus,  propria  sua  temeritate  nullius  ad 
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hoc  polestatem  habentis  ie(jilinii  superioris  auctoritate  suffulti , inhibere  eo- 
riinique  summas  et  processus  relracUirc  et  annuliare  ac  alias  multipliciter 
Jurisdictionem  Uim  spiritualem  et  ecclesiasticam  quam  temporalem  dicti  epis- 
copi ejusque  liberum  exercitium  necnon  eumdem  Johannem  episcopum  iu 
assecutione  et  perceptione  fructuum,  reddituum  et  proventuum  mensae  suae 
episcopalis  ac  aliorum  emolumentorum,  rerum  cl  bonorum  ipsi  competentium 
etdebitorum impedire,  laedere,  perturbare  et  molestare,  edicta  et  proclamata 
facere , proponere  et  promulgare , decreta  , sententias  et  mandatii  facere  et 
emittere  ac  judicare,  monetam  cudere  et  publice  expendere  et  expendi  facere 
praeter  et  contra  consensum  ct  voluntatem  dicti  Johannis  episcopi , collegia 
quoque  et  congregationes  illicita  ac  conjurationes  et  conspirationes  in  vitam 
etsUitum ejusdem  Jobannis episcopi  facere,  commovere  et  concitare  , et  insuper 
mala  malis  accumulando,  nunc  proxime  ciHiixisdicbiis  . procurantibus  et  coo- 
perantibus  perditionis  et  factionis  Blio  nefandissimo  (Jilckinetto , cive  Leo- 
diensi,  proditore,  et  nonnullis  aliis  tam  civitatis  quam  illi  adjacentium  locorum 
incolis  ejus  sequacibus,  civitatem  Leodiensem  praefatam  violenter  dentio  occu- 
pare ac  dilectum  filium  nobilem  virum  .lacobum  comitem  de  Hoerne,  episcopi 
fratrem  germanum,  nliosque  multos  ex  proceribus  ac  nobilibus  et  subditis  ipsius 
.Iohaunis  episcopi , quos  pro  dictae  civitatis  custodia  dictus  Johannes  episco- 
pus ad  eamdem  miserat,  ac  alios  nonnullos  tam  ecclesiasticos  quam  sccularcs 
eidem  Johanni  episcopo  fideles  subditos  familiares  et  devotos  capere , captivare, 
detinere  ct carceribus mancipare , ac  diversis  |>oeuis,  injuriis,  molestiis,  exac- 
tionibus et  oppressionibus  alKcere,  multos  etiam  ex  eisdem  crudeliter  et  impie 
trucidare  et  occidere.  Nonnulli  etiam  seculares  judices  ac  temporalem  juris- 
dictionem habentes  clericos  ct  ecclesiasticas  (>ersonas,  eorumque  ac  mensae 
episcopalis  Leodiensis  fructus,  redditus,  proventus,  res  et  bona  saeculari  po- 
testate sua  arrestare,  distrahere,  personis  saecularibus  et  ecclesiasticis  eis 
gratis  assignare,  cosque  clericos  ct  ecclesiasticas  personas  ad  standum  juri 
coram  eis  judicatoque  ab  eis  parendum  realiter  et  personaliter  cohercerc  prae- 
sumpserunt. Hactenus  et  eorum  aliqui  adhuc  continuare  ac  nonnulla  prae- 
dictis similia  in  dies  committere  non  verentur.  Propter  quod  clerici  et  per- 
sonae ecclesiarum,  monasteriorum , hospitalium etaliorum  piorum  locorum  e<i 
coacti  deseruerunt,  unde  ecclesiae,  monasteria  et  alia  pia  loca  hujusmodi 
ob-sequiis  divinis  ct  Christi  fideles  sacramentis  ecclesiasticis  ac  pauperes  et 
infirmi  piae  hospitalitatis  subventione  fraudati  fuerunt  ct  fraudantur;  pariter 
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ac  civitulis,  dioecesis el  palriaeLeudiensis  incolae,  homines  cl  vasalli  maximam 
sustinueruni  el  siistineiil  jacturam ; ijuodqiic  nonnulli,  qui  gloriantur  cum 
malcFecerint,  hujusmodi  criminum  patratores,  necnon  clericus  el  personas 
ecclesiasticas,  ut  praefertur,  captas,  ac  insuper  bona  el  res  hujusmodi  per 
eos  iti  praedam  ahducta  seu  asportata  scienter  in  cisitatihus,  oppidis,  castris  , 
villis,  furhditiis , terris  el  aliis  l<Kis  receptaverunt  et  receptant;  aliqui  vero 
praemissa  omnia  seu  nonnulla  ex  cis  heri  seu  committi  fecerunt  ac  etiam 
mandaverunt,  seu  eorum  nomine  aut  mandato  facta  seu  commissa  rata  ha- 
huerunt  etiiahent,  alii  etiam  eisdem  praedictorum  criminum  (lalraluribus  in 
committendis  ac  prosequendis  eisdem  ac  aliis  similibus  excessibus  per  se  vel 
alium  seu  alios  praestiterunt  et  praestant  auxilium,  consilium  et  favorem;  et 
quod  dolenter  etiam  referimus , nonnulli  ecclesiarum  praelati  ccclesiasticaeque 
personae  trepidantes  el  plus  timentes  temporalem  (piarn  aeternam  offendere 
majestatem , lalibusnon  tam  temere  quam  periculose  acquiesciveruntet  assisti- 
verunl ; eaque  omnia  quae  in  gravem  etiam  divinae  majestatis  oifensam,  anima- 
rum periculum,  ecclesiasticae  libertatis  contemptum  et  plurimorum  scandalum 
cedere  diuoscuntur,  in  civitate,  patria  et  dioecesi  Lcodiensi  praedictis  sic 
sunt  notoria , sic  ea  fama  divulgat , sicqtie  notoria  ex|><?rientia  manifestat , 
<|Uod  tergiversatione  aliqua  nequeant  occidtari.  Nos  igitur  ad  quos  sj>ec- 
tat  similia  cohercerc,  et  ne  grege  dominico  [wr  quempiam  injuria  irrogetur 
providere , ac  talibus  et  tantis  ini({uitatibiis  debitis  remediis  obviare  cupien- 
tes, praemissis  omnibus  debita  meditatione  pensatis,  adversus  temeritatem 
ipsam  occurrere  ac  buic  morbo , ne  per  moras  temporum  factus  chroni- 
cus fomenta  respuat  medicinae,  oportunam  cl  congruam  adbibere  medelam, 
motu  proprio  non  ad  dicti  Jobannis  episcopi  vel  alterius  pro  eo  nubis  super 
boc  oblatae  petitionis  instantiam , sed  de  nostra  mera  deliberatione  et  ex  nos- 
tra scientia  et  auctoritate  apivstolica  Everardnm,  Robertum,  Jobamiem  de 
Marcba  , .lobannoltum  , tiilekinetlura  ac  alios  omnes  et  singulos  praefati  Jo- 
bannis episcopi  el  suae  episcopalis  jurisdictionis  ac  superioritatis  usurpatores, 
|>erturbatores , moleslatores , monetarios,  conjuratores , conspiratores,  conci- 
tatores ac  Jacobi  comitis  el  aliarum  personarum  ecclesiasticarum  el  seculii- 
rium  utriusque  sexus  praeilictorum  captores,  detentores,  carceratores , tor- 
tores, verberatores  , vulneratores,  injuriatores,  exactores . oppressores , oneris 
im|>ositores,  interb^ctores , occisores , trucidatores,  sliqiratores  ecclesiarum , 
monasteriorum,  hospitalium  et  piorum  ac  aliorum  locorum  civitatis,  dioece- 
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sis  et  dominiorum  praedictorum  ecclesiae  Lewliensis,  ac  rerum,  bonorum  et 
fructuum  corumdem  effractores,  violatores,  profanatores,  detentores,  in- 
cendiarios, s|>uliatores , raptores,  depraedatores,  invasores , depopulatores , 
arrestatores , distractores,  alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores, 
consultores,  fautores , complices,  sequaces,  adhaerentes  et  receptatores  eorum 
ac  alios  quoscumque  , tam  qui  nunc  sunt  quam  quos  in  futurum , quod  absit , 
esse  continget  in  praemissis  quomodocumque  culpabiles  et  delinquentes  , tam 
ecclesiasticos  quam  seculares  et  ordinum  qiioruracumque  regulares,  quam 
etiam  laicos  ubilibet  consistentes,  cujuscumque  status,  gradus  vel  conditionis 
existant  et  quacumque  ecclesiastica  etiam  archicpiscopali , episcopali  et  mun- 
dana , etiam  ducali , marchionali  et  comitali  seu  quavis  alia  dignitate  et  auc- 
toritate praefulgeant,  tam  praemissorum  occasione  ac  canone,  vel  per  provin- 
ciales et  synodalcs  constitutiones  seu  alias  excommunicatos,  quorum  nomina 
et  cognomina  ac  si  specialiter  exprimerentur  bic  pro  expressis  haberi  et  in 
praesentium  publicatione  ex|>rimi  posse  volumus  auctoritate  apostolica  prae- 
sentium tenore  requirimus  et  monemus,  ac  mandantis  eisdem  , quatenus  om- 
nibus excusationibus  cessantibus,  semotisque  oppositionibus  et  appellationi- 
bus quibuscumque  per  praedictos  aut  aliquem  eorum  seu  alios  quoscumque 
in  contrarium  praemissorum  et  infrascriptorum  forsan  antepositis,  vel  in 
futurum  interponendis,  qualescumque  sint  aut  fuerint,  duas  ex  nunc  prout 
ex  tunc  et  c converso,  nullas  et  frivolas  ac  illis  nullatenus  per  quoscumque 
differendum  fore,  tenore  praesentium  decernimus  et  declaramus,  quatenus 
infra  novem  dies  post  habitam  per  eos  praesentium  notitiam  immediate  se- 
quentium , quorum  tres  primos  pro  primo  et  tres  secundos  pro  secundo  et 
alios  tres  ultimos  dies  pro  tertio,  ultimo  et  peremptis  termino,  eis  et  cuilibet 
eorum  canonica  monitione  praemissa  ad  hoc  assignamus.  Everardus,  Robertus, 
Jobannes  de  Marcha  , Jobannottus , Gilekinettus  ac  alii  omnes  et  singuli  usur- 
patores, perturbatores  molestatores , monetarii,  conjuratores,  conspirato- 
res,  concitatores,  captores,  detentores,  carccratores,  tortores,  verberatores , 
vulneratores,  injuriatores , exactores,  oppressores,  onerum  impositores, 
interfectores , occisores , trucidatores,  stupratores,  effractores,  violatores, 
profanatores , detentores , incendiarii , spoliatores , raptores , depraedatores , 
invasores,  depopulatores,  arrestatores,  distractores,  alienatores  ct  sacrilegi 
supradicti  praefatum  Jacobum  comitem  ct  captos  quoslibet  alios  supradictos 
relaxent,  ipsosque  pristinae  eorum  libertati  restituant,  ct  quo  illi  voluerint,  tute 
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libere  el  secure  sine  ullo  impcdimenlo  ire  et  stare,  pari  modo  quo  poterant 
ante  captivitatem  praedictam,  permittant;  spoliata  quoque  rapta  ct  deprae- 
data, abducta  et  asportata  quaccumque  restituunt  rcaliter  ut  cum  clFectu,  ac 
de  ipsis  et  aliis  hujusmodi  per  cos  commissis  ct  perpetiatis , tam  dicto  Johanni 
episcopo  quam  ecclesiis  monasteriis  et  aliis  locis  clericis  quoque  et  ecclesias- 
ticis ac  aliis  quibuscumque  quibus  restitutio  facienda  et  satisfactio  impen- 
denda existil , realem  et  debitam  satisfactionem  el  restitutionem  faciant  el  im- 
|>cndaul,  aut  cum  eisdem  alias  desuper  concordent  et  componant , arrestaque 
per  eos  posita  supradicla  tollant  ct  amoveant,  nec  non  ab  hujusmodi  arresta- 
lionibus , detentionibus  distractionibus  assi(rnationibus,  compulsionibus  ct 
aliis  ac  similibus  per  cos  commissis  et  perpetratis  excessibus  ct  facinoribus 
supradictis  omnino  abstineant;  mandatores  vero,  auxiliatores,  consultores,  fau- 
tores, complices , sequaces,  adhaerentes ctreccplores praefati  amandatis,  auxi- 
liis , consiliis,  favoribus , sequelis  , adhaesionibus  et  receptationibus  hujusmodi 
lenitus  cessent  atque  desistant,  diclumquc  Johannem  episcopum  ct  quosvis 
alios  spoliatos  supradictos  in  el  ad  pristinam  ct  debitam  suam  possessionem 
rcaliter  ct  cum  effectu  reducant,  reponant  el  restituant,  el  tam  ipsi  quam  alii 
quicumque  tam  praesentes  quam  futuri  similia  de  caetero  committere  seu 
attentare  non  praesumant.  El  si  Everardus,  Robertus,  Juhannes  dc  Marcha , 
.Iohannottus,  Gilckincltus,  acalii  omnes  et  singuli  moniti  praefati  monitioni, 
requisitioni  ct  mandato  nostris  hujusmodi  infra  dictos  novem  dies  non  parue- 
runt, nos  in  eosdem  Evcraidum  Robertum  Johannem  de  Marcha,  Johan- 
iiottum  , (iilekinctium  ac  alios  omnes  ct  singulos  usurpatores,  perturbatores, 
molestalores , monela rios , coojuratores , conspirniores , concitatores , captores , 
detentores,  carceralores,  tortores,  verbcralores,  vulneratores,  injuriatores , 
exactores  oppressores , onerum  impositores , interfectores , occisores , trucida- 
tores, stupratores,  effractores,  violatores,  profanatores , detentores,  incen- 
diarios , spoliatores  , raptores  , de|iraedatores  , invasores  , depopulatores  , 
arrestatores.  distractores,  alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores,  con- 
sultores, fautores,  complices,  .sequaces,  adhaerentes  et  receptatores  et  alios 
monitos  et  quemlibet  eorum  qui  sic  non  paruerint,  aut  ut  non  parcatur,  seu 
quod  pareri  differatur  con.suluerinl,  suaserint,  fecerint,  dixerint  vel  procura- 
verint seu  alias,  qualitercumque  in  hoc  cul|>abiles  fuerint,  directe  vel  indi- 
recte, tacite  vel  expresse  ex  nunc  prout  ex  tuncet  ccontra  majoris  excommu- 
nicationis sententiam  promulgamus  ac  eos  et  quemlibet  eorum  incurrere 
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volumus,  co  ipso  a qua  praeter  quam  in  mortis  articulo  constituti  ab  alio  quam 
romano  pontiHcc,  etiam  praetextu  cujusvis  facultatis  cuiquam  pro  tempore 
desuper  concessae , nequeant  absolutionis  beneficium  obtinere,  ita  ut  si  quem- 
piam eorum  tanquam  in  tali  articulo  constitiilurn  absolvi  continet,  qui  post- 
modum  convaluerit  in  camdem  excommunicationis  sententiam  reincidat  eo 
ipso,  nisi  post  convalescentiam  monitioni  requisitioni  et  mandato  nostris  prae- 
dictis paruerit  cum  effectu.  Et  si  Everardus  et  alii  moniti  et  excommunicati 
pracilicti  dictam  excommunicationis  sententiam  per  alios  quatuor  dies  dictos 
novem  dies  immediate  sequentes  animo,  quod  absit,  sustinuerint  indomito, 
ex  nunc  prout  ex  tunc  et  c converso  civitatem  praedictam  Leodiensem  et 
quaecumque  oppida,  terras,  castra,  villas  et  loca  dioecesis  et  patriae  ac  do- 
miniorum praedictorum,  quorum  universitates  eisdem  Everardo  ac  aliis  mo- 
nitis et  excommunicatis  supradictis  parent  vel  adhaerent  aut  in  futurum  pa- 
rere vel  adhaerere  contin(];at  in  praemissis,  necnon  alia  quaecumque,  civiUites, 
terras,  castra,  villas,  oppida  cl  loca  tam  in  dictis  dioecesi  et  patria  ac  dominiis 
quam  extra  illa  consistentia  ad  quae  aliquem  eornmdem  monitorum  et  ex- 
communicatorum  declinari,  in  quibusvc  captivos  et  res  ac  bona  hujusmodi 
detineri  contigerit,  quamdiu  in  illis  permanserint  ibive  fuerint,  et  triduo 
post  recessum  ejus<lem  seu  eornmdem,  et  ({uae  in  eisdem  sunt,  ecclesias, 
monasteria  religiosa  ac  pia  loca  quaecumque,  praefata  auctoritate  ecclesiastico 
subjicimus  interdicto,  ita  ut  illo  durante,  in  illis  etiam  praetextu  cujusvis 
etiam  apostolici  indulti,  personis,  ordinibus  vel  locis  concessi,  praeterquam 
in  casibus  a jure  permissis  et  in  illis  aliter  quam  clausis  januis,  excommuni- 
catis et  interdictis  exclusis,  et  submissa  voce  nequeant  missae  et  alia  divina 
officia  celebrari.  Si  vero  moniti,  excommunicati  et  interdicti  praefati  per  alios 
duos  dies  dictos  quatuor  dies  immediate  sequentes  ad  cor  reverti  et  dictum 
Jacobum  comitem  ac  alios  captos  quoslibet  et  detentos,  spoliata  quoque  rapta, 
depraedata , abducta  et  asportata  quaecumque  suprndicla  realitcr  ct  cum  ef- 
fectu relaxare  et  restituere  ac  de  ipsis  et  aliis  hujusmodi  per  eos  commissis 
realem  ac  debitam  satisfactionem  et  restitutionem,  ut  praemittitur,  facere  et 
impendere , aut  alias , ut  praefertur,  desuper  concordare  et  componere,  arres- 
taqueper  eos  posita  supradicta  tollereetamovere , necnon  ab  hujusmodi  arres- 
tationibus,  detentionibus,  distractionibus,  assignationibus,  compulsionibus, 
mandatis,  auxiliis,  con.siliis,  favoribus, sequelis, adhaesionibus,  receptationibus 
et  aliis  ac  similibus  per  eos  commissis  ct  perpetratis  excessibus  et  facinoribus 
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MipracliclispeDitiisct omnino  cessare  alque  desistere  et  abstinere,  praefatum- 
(|ue  Joliaiinern  episcopum  et  alios  (piosvis  spoliatos  peuedictos  in  et  ad  pris- 
tinam et  debitam  suam  possessionem  realitcr  et  cum  effectu  reducere,  repo- 
nere et  restituere,  ac  nostris  monitioni,  requisitioni  et  mandato  praedictis 
obtemperare  distulerint,  et  in  sua  voluerint  cordis  duritia  et  perversa  obsti- 
natione permanere,  eosdem  Everardum  , llobertiim,  Johannem  de  Marcha, 
.lobanottimi , (iilekinettum  et  alios  omnes  singulos  dicti  Jobannis  episcopi  et 
suae  episcopalis  jurisdictionis  ac  superioritatis  usurpatores,  perturbatores, 
molcslatores,  monetarios,  conjuratores , conspiratores , concitatores  ac  Jacobi 
comitis  et  aliarum  personarum  ecclesiasticum  et  secularium  uiriusque  prae- 
dictorum cafitores,  delentores,  carceratores , tortores,  verberatores,  vulne- 
ratores, injiiriatores,  exactores,  oppressores,  onerum  impositores,  inter- 
fectores, occisores,  trucidatores,  stupratores  ecclesiarum , monasteriorum, 
hospitalium  et  piorum  ac  aliorum  locorum  civitatis,  dioecesis  et  dominiorum 
j>raedicturuni  ecclesiae  Leodiensis  ac  rerum  bonorum  et  fructuum  corurodem 
effractores,  violatores,  profanatores,  detentores,  incendiarios,  spoliatores, 
raptores,  depraedatores,  invasores,  depopulatores,  arrestatores  , distractores , 
alienatores,  sacrile{vos,  mandatores,  auxiliatores,  consultores,  fautores,  com- 
plices, sequaces,  adhaerentes  et  receptatores  eorum  ac  alios  quoscuraque , tam 
qui  uuncsuiitquam  quos  in  futurum,  quod  absit,  esse  contingat  in  praemissis 
quomodocumqucculpabiles  et  delinquentes,  tara  ecclesiasticos  quara seculares 
et  ordinum  quoruracumque  regulares,  quam  etiam  laicos  ubilibet  consistentes 
cujuscumque  status  , gradus  vel  conditionis  existantetquacnraque  ecclesiastica 
etiam  arcbiepiscopali , episcopali  et  mundana,  etiam  ducali,  marcliionali 
et  coniilali  seu  quavis  alia  dignitate  et  auctoritate  praefulgeant  anathematis 
et  aeternae  maledictionis  ac  perpetuae  damnationis,  cum  Datlian  et  Abiron 
quos  terra  vivos  absorbuit,  mucrone  ligamus,  ac  eosdem  iu  eorum  iniquo  pro- 
IKisito  perseverantes,  si  ecclesiasticae  personae  tam  seculares  quam  regulares 
fuerint,  ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus,  dignitatibus,  |>crsonalibus , ad- 
ministratiouibus  et  olKciis , etiam  curatis  et  electivis , nec  non  aliis  cura  cura  et 
sine  cura  seciilaribus  ct  quoruracumque  ordinum  regularibus  beneficiis  eccle- 
siasticis per  eos  in  titulum  vel  commendam  , et  easdem  ac  alias  laicales  personas 
omnibus  ct  singulis  privilegiis,  concessionibus,  gratiis  et  induitis,  juribusque  et 
bonis  omnibusquae  in  fcudum  vel  emphileosim  aut  alio  quovis  titulo  a Romana 
seu  Leodiensi  vel  aliis  ecclesiis,  monasteriis  et  locis  ecclesiasticis  quibuscum- 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


733 


({ue,  obtinciil , lencalcl rccojjnoscanl,  scii obtinebunt.,  tenebunt  et  recognos- 
cent., ita  ut  illi  ad  ({uos perlinent  hujusmodi  fcudoruinet  aliorumjurium  et  bo- 
norum proprietates  et  directa  dominia  possiiitde  illis  utpote  ad  cos  reversis  pro 
eorum  libera  voluntate  disponere,  necnon  jure  patronatus,  si  quoad  et  super 
quaevis  ecclesiastica  beneficia  habent  et  in  posterum  forsan  habebunt , ac  aliis 
eorum  bonis  omnibus,  iUi  ut  e\  illis  nil  transmittant  ad  posteros  eorumdem, 
eisdem  motu , scientia  et  auctoritate  privamus , destituimus  et  ab  illis  amove- 
mus ac  ad  illa  et  quaevis  alia  ecclesias,  monasteria,  beneficia  , dignitates,  hono- 
res , administrationes , et  officia  tam  ecclesiastica  quam  secularia , juraque  et 
bona  hujusmodi  iuposterum  obtinendum  inhabilitamus,  et  tam  eosdem  quam 
universitates  praedictas,  sic  cxcomnuinicatos,  aggravatos,  rcaggravatos,  in- 
terdictos , anathematizatos , maledictos  et  damnatos , ac  ligatos  et  irretitos , 
privatosque  et  destitutos,  amotos  et  inhabiles  esse , ecclesias  quoque,  monaste- 
ria, prioratus,  dignitates,  personatus,  administrationes,  officia  et  alia  beneficia 
eorum  eo  ipso  vacare  et  ecclesiasticis  idoneis  etiam  quaecumque , quoscumque 
et  qualiacumque  beneficia  ecclesiastica  quovis  modo  obtinentibus  conferri  et 
deillisctiam  provideri,  necnon  feuda,  privilegia  emphiteotica  cacteraque  bona 
etjura  praedicta  aliis  laicalibusscu  ecclesiasticis  personis  juxta  eorum  et  eorum- 
dem statum  merita  et  exigentiam  perpetuo  vel  ad  tempus  concedi  seu  alias 
de  iliis  disponi  et  ordinari  posse  ac  debere  tam  per  sedem  apostolicam  quam 
alios  ad  quos  spectat,  volumus  aUpie  decernimus  ct  declaramus.  Et  ut  alii 
eorum  exemplo  perterriti  similia  in  posterum  non  attentent,  ex  tunc  infames 
existant  et  ad  testimonium  non  admittantur , testamenta  et  codicillos  condere 
et  aliis  ex  testamento  vel  ab  intestato  succedere  et  quoscumque  legitimos  actus 
facere  non  possint.  Et  si  jurisdictionem  obtinent,  illa  privati  existant  nec  va- 
leant eorum  sententiae,  neque  alia  quae  illius  praetextu  jurisdictionis  fierent 
ab  eisdem.  Nullus  pro  eis,  nec  ipsi  pro  aliis  procurare  possint , ct  si  qui  eorum 
notarii  existant,  instrumenta  per  eos  confecta  non  valeant,  sed  cum  auctore 
damnato  damnentur , debitores  eorum  ab  iis  quae  cis  debent  liberati  sint.  Nul- 
lus eis,  sed  bene  ipsi  aliis  super  quocumque  negotio  de  jure  respondere  ten- 
eantur; filii  quoque  et  nepotes  ac  alii  descendentes  eorum,  usque  ad  quartam 
generationem, ecclesiis  , monasteriis,  prioratibus,  dignitatibus,  personatibus  , 
administrationibus  et  officiis  caelerisque  beneficiis  tam  ecclesiasticis  quam  sae- 
cularibus, quae  nunc  obtinent  vel  eos  in  futurum  jure  obtinere  contigerit,  sine 
spe  restitutionis  eo  ipso  sint  privati,  et  ipsis  ac  aliis  natis  nunc  et  qui  postmo- 
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dum  naswntur  usque  in  generationem  praedictam  ad  illa,  quibus  sic  privati 
forent,  et  alia  ecclesiastica  bcncKcia  et  quoscuinque  ordines,  dignitates  et  ho- 
nores ecclesiasticos  et  mundanos  sit  aditus  et  ascensus  omnino  praeclusus.  Et 

nihilominus  ' 

ac  aliis  quibuscumque  etiam  metropolitanarum 

et  catbedralium , collegiatariiin  et  aliarum  quarumcumque  ecclesiarum  prae- 
latis et  capitulis  canonicis  etrectorihiis  monasteriorum  et  prioratuum,  abbati- 
bus, prioribus,  cmn  entibus,  monachis  et  religiosis,  necnondomumm  et  conven- 
tuum etiam  mendicantium  ordinum  guardianis,  prioribus,  fratribus  et  verbi 
Dei  praedicatoribus  ac  aliis  saccularibus  et  regularibus  ecclesiasticis  personis,  qui 
desiq>cr  fuerant  requisiti,  per  apostolica  scripta  ac  sub  similibus  |M>enis  et  pari 
modo,  ut  praefertur,  incurrendis,  motuque  scientia  et  auctoritate  praedictis 
mandamus  quatenus  ipsi  vel  plures  aut  unus  eorum  |>er  se  vel  alium  seu  alios 
alicpiibiis  diebus  dominicis  aut  aliis  festivis  in  eorum  ecclesiis , monasteriis, 
capellis  et  locis,  dum  ibi  major  populi  multitudo  convenerit  ad  divina,  pulsatis 
Campanis  et  accensis  candelis  ac  demum  extinclis  et  in  terram  projectis  et  con- 
culcatis cum  crucis  vexillo  et  trina  lapidum  projectione,  Everardum , llober- 
Uim , Jubanneni  de  Marcha  , Jobannotiitn,  Gilikinettiim  ac  alios  omnes  ct 
singulos  usurpatores,  perturbatores,  moleslatorcs,  monetarios,  conjurato- 
res,  conspiralorcs,  concitatores,  captores,  detentores,  earceratores , tortores  , 
verberatores , vulneratores,  injuriatores,  exactores,  oppressores,  onerum  im- 
positores, interfectores,  oceisores,  trucidatores,  .stupratores,  eIFractores, 
violatores,  profanatores,  detentores,  incendiarios,  spoliatores,  raptores,  de- 
praedatores, invasores,  depopulatores,  arrestatores , di.stractores,  alienatores, 
sacrilegos,  mandatores, auxiliatores , consultores,  fautores,  complices,  sequa- 
ces, adhaerentes  et  receptatores  ac  alios  quoscumque  monitos,  exeommuni- 
catos,  aggravatus,  reaggravatos , interdictos,  anathematizatos,  maledictos, 
damnatos,  privatos,  destitutos,  amotos  ac  inhabiles  supradiclos  et  quemlibet 
eorum  qui  infra  decem  dictus  duos  ultimus  dies  immediate  sequentes  eorum 

praedictos  * 

seu  altero  eorumdem  si  dictis  nostris  munitioni , requisitioni  et  mandato  plene 
et  integre  in  omnibus  et  |>er  omnia  cum  effectu,  prout  unumquemque  eorum 
respective  concernunt,  paruisse  et  obedivisse  legitime  non  docuerint,  excom- 

* terba  quaedam  detiint.  Z Alia  hic  quoque  dealderanliir. 
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municnlos,iiQ^ravalo«,  reag(jravatos^  interdictos,  anathematizatos,  maledictos, 
damnatos,  privatos,  destitutos,  amotos  et  inhabiles  ac  aliis  censuris  et  poenis 
praedictis  li(ralos  et  irretitos  publice  denuntient,  el  ut  tales  publicent  Faciant- 
que  et  mandent  ab  aliis  publice  nuntiari  et  ab  omnibus  arctius  eviuiri,  ita  ut 
omnes  alii  Christi  fideles  cos  evitent  et  eisdem  cuncta  alimenta  denegent  mi- 
nistrare, donec  compuncti  corde  spiritum  assumentes  consilii  sanioris  moni- 
tioni, requisitioni  et  mandato  hujusmodi  nostris  plenarie  cl  integre  realiter  et 
cum  effectu  in  omnibus  et  per  omnia  paruerint,  aut  desuper  cum  iis  quorum 
inlerest  concordaverint,  necnon  ab  excommunicationis  et  aliis  poenis  et  cen- 
suris praedictisS  absolutionis  el  interdicti  hujusmodi  relaxationis  bencHcium  a 
nobis  vel  successoribus  nostris  romanis  pontificibus  quibus  tantummodo , ne 
sub  spe  veniae  consequendae  occasio  Forte  dclin(]uendi  aliquibus  praebeatur, 
absoliitioncni  et  relaxationem  hujusmodi  reservamus , meruerint  obtinere.  El 
insuper  carissimos  in  Christo  filios  nostros  Frcdericum  imperatorem  et  Maximi- 
lianum  regem  llonianorum,  semper  Augustos,  el  quoscumque  arcbiepiscopos, 
episcopos,  praelatos,  princij>cs,  duces,  marcbiones,  comites,  barones,  nobiles, 
milites  et  alios  temporales  dominos  tam  Gallicanae  quam  Germanicae  nationis 
ac  aliarum  circa  adjacentium  partium  eurumque  officiales , el  gentium  armo- 
rum capitaneos  pro  reverentia,  quam  ad  sedem  apostolicam  gerere  quotidiana 
experientia  comprobantur,  hortamur  el  requirimus,  eisdemque  arcbiepis- 
copis,  episcopis  et  praelatis  sub  interdicti  ingressus  ecclesiae  el  a suarum  ec- 
clesiarum regimine  et  administrationc  suspensionis,  principalibus  vero  duci- 
bus, marchionibus , comitibus,  baronibus,  nobilibus,  militibus,  dominis, 
officialibus  et  capilaneis  sub  similibus  censuris  et  poenis,  quos  si  non  parue- 
rint eo  ipso  incurrant,  districte  praecipientes  praefata  auctoritate  injungimus, 
ut  eidem  Jobanni  episcopo  in  rccu[>craiida  possessione  civitatis  Lcodiensis  et 
locorum  aliorum  ad  eum  et  mensam  suam  episcopalem  et  ecclesiam  Leodien- 
sem  [>erlincnlium  occupatorum . et  consequenda  liberatione  dicti  comitis  et 
aliorum  captorum , detentorum  el  arrestalorum  eorumque  ad  pristinam  li- 
bertatem, repositionem  et  ablatorum  omnium  sibi  et  mensae  ac  aliis  personis 
et  ecclesiis  praedictis  bonorum  et  fructuum  inlegrali  restitutione  cum  damno- 
rum et  inlercsse,  quae  ipse  et  suae  Lcodiensis  et  aliae  ecclesiae,  monasteria  , 
hospitalia  et  pia  loca  aliaeque  personae  praedictae  ecclesiasticae  et  scculares 
pracmissoium  occasione  pertulerunt,  plenaria  refectione  pro  posse  eorum 
assistant,  cl  oporlunos  favores  ac  quae  ipse  Jobaones  episcopus  petierit  auxilia 
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praestare  non  omittant.  Et  quia  ad  dictum  Everardum  et  alios  supradictos 
in  eorum  propriis  personis  tutus  non  patet  accessus,  difficileque  foret  prae- 
sentes litteras  ad  singula  loca  in  quibus  expediens  foret  deferre,  volumus 
quod  earumdem  praesentium  litterarum  vel  illarum  transsumpti  authentici 
seu  copiae  collationatac  et  manu  alicujus  publici  notarii  subscripti  publicatio 
in  duobus  aut  tribus  locis  praedictae  civitati  Lcodiensi  vicinis,  de  quibus  sit 
verisimilis  conjectura,  quod  litterarum  earumdem  nostrarum  tenor  possit  ad 
eorumdem  monitorum  notitiam  pervenire,  perinde  eosdem  sic  monitos  arctet 
ac  si  litterae  apostolicae  praesentes  eis  [>ersonaliter  praesentatae  et  insinuatae, 
ac  lectae  de  verbo  ad  verbum  exstitissent,  quodque  earumdem  litterarum  trans- 
sumpto  sigillo  alicujus  praelati  ecclesiastici  munito  et  manu  notarii  publici 
subscripto  eadem  proi'$us  detur  et  adhibeatur  Hdes,  iliique  stetur  in  judicio  et 
extra , quae  daretur  et  prout  staretur  ipsis  praesentibus  litteris  originalibus,  si 
exhibitae  essent  vcl  ostensae.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinatio- 
nibus apostolicis  cacterisque  contrariis  quibuscumque  seu  si  eisdem  monitis 
vcl  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  a sede  apostolica  indultum  existat, 
quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari,  aut  suis  bcneHciis , fciidis,  privi- 
legiis sive  bonis  privari  vel  destitui,  seu  ab  aliis  amoveri  non  possint  per  lit- 
teras aposlolicas  non  facientes  plenam  et  expressam , ac  de  verbo  ad  verbum 
de  induito  hujusmodi  mentionem  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  indulgentiis 
et  litteris  apostolicis  generalibus  vcl  specialibus  quorumcumque  tenorum 
existant , per  quae  praesentibus  non  expressa,  vel  totaliter  non  inserta  effectus 
eorum  impediri  valeat  quomodolibet  vel  differri  et  dc  quibus  quorumque  totis 
tenoribus  habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis,  quae  quoad  hoc  cis 

nolumus  aliquatenus  suffragari.  Nulli  ergo,  ete Si  quis  autem,  cte 

Datum  ' 

liibl.  royale  de  Belgique,  MS.  n'  10019. 


* I>i-si(lerantur  illa  in  ni». 
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CVIII. 


IMSTHUCTIO  ASSO  1-484  (iT  VIDETIb)  AB  ARCHIDICE  «AXIVILIASO  PROBATA,  AD  OBTI- 
SESD()I  A SEDE  APOSTOLICA  Sl’PPRESSIOSE«  CATIIEDRALIS  ECCLESIAE  LEODIESSIS  ET 
ERECTIOSEI  NOVORUM  EPISCOPATUUM  LOVASII  ET  NAMURCI  SEU  TRAJECTI  AD  MOSAM 


Primo,  quod  ud  ipsum  sanctissimum  Dominum  nostrum  sanctamque  ejus 
sedem  aposlolicam  pertinet  dividere  et  unire  episcopatus,  ad  quod  Sanctitas 


I In  fronte  liiijus  ilociimcnii,  <|iind  a viro 
cl.  Lcfjlay  acccpimiii  , Ipjjitur  haec  annulaliu 
ab  uiiu  (iodorreiloriim  scripta  : • Instriiction 
» originale , signee  Masimilinnut  , contennnt 

• (uiiprfljet)lesraisonsetmotirsavcclrs  moyciis 

• et  espeJiens  <lu  demenibremcnt  et  division 

• de  rcvesclii- de  l.iege,  afiii  dVii  faire  et  com- 
» poser  deux  evesclier , rtni  a Loiivain  et  1’autre 
► a , etc.  • 

De  liac  episcopatus  Leodiensis  translatione 
mentio  est  apnd  Jolianiiem  de  I.os , supra  p.  01  . 
et  in  codice  Hcroianni  de  Waclitendonck  : « Jo- 
aiines  Uiapcaville  (ingiiit)  in  Joanne  de  Horne 
dicit,  <|UO<l  in  chartis  publicis  civitatis  Leo- 
diensis habeatur  ipiod  per  (piosdam  Hornae  ac- 
tum fuerit,  ut  in  detestationem  caedis  commis- 
sae in  personam  ihirboiiii , sedes  Leodiensis  et 
clerus  alio  transferrentur;  et  quibus  mediis  ne- 
gotium impedit uin  fuerit.  Sed  illa  subticet , quae 
ad  longum  debuisset  enarrare.  Videtur  impedi- 
tum fuisse  per  oratores  et  legatos  Koniain  missus 
per  status  ecclesiae,  patriarumque  Leodiensis, 
Lussensis  et  Hiilloniensis,  uti  copia  sequens  in 
scriptis  Dni  Langii  reperta  fidem  faciet  : — 
« Beatissime  et  clementissime  pater.  l’ost  pe- 
■ dum  oscula  beaturum.  Proficiscuntur  in  prae- 

• sentiurum  ad  pedes  V.  H.  nostra  parte  et  no- 
c mine  U’*"*  in  C.liristn  pater  et  D.  D.  Hiibertus 


> episcopus  Dariensis,  sacrae  theologiae  pro- 
» fessor  ac  ecclesiae  Leodiensis  suffraganeus  , 

• nobilesqne  sagaces  ac  prudentes  viri  \\'althe- 

• rus  de  Lorswarem  et  Urbanus  de  Villari , ar- 
II  raigeri  ; quibus  nonnulla  restaurationem  , 
» praeservationem  et  statum  ecclesiae  , civitatis. 

• patriarumque  Leodiensis , Lussensis  et  Bul- 

• lunensis  concernentia  vestrae  Sanctitati  hiimil- 

• lime  exponenda  pariter  et  supplicanda  commi. 

■ simus.  (,)iias  ob  res  eisdem  vestris  Sanctitati 

• et  Beatitudini  <|uam  devotissime  supplicamus , 

• quatenus  ob  reverentiam  Dei  et  ecclesiae  Leo- 

• dieiisis,  devotissimae  ct  peculiaris  filiae  ves- 

• trae  Heatitudinis  et  sanetae  sedis  apostolicae  , 

• praedictos  nostros  missos  (imo  potius  nos)  pro 

• consueta  suae  Heatitudinis  clementia  benigne 

• audire  et  exaudire  dignetur,  t^luae  , ut  indubie 

• credimus , ad  honorem  Dei,  landesque  iniiii- 

• meras  dictae  vestrae  Heatitudinis  cessura 
» sunt , et  effectus  praedictos  productura  , iios- 

• cat  Altissimiis,  qui  vestram  sanctitatem  pro 

• ecclesiae  universalis  honore  ct  statu  conser- 

■ vare  dignetur  ad  tempora  longiora.  Scriptum 

• Leodii,  die  ii  mensis  nuvembris  anno  1 483. — 

• K.  V.  E.  et  S.  — Devotissimi  oratores  eccle- 
» siae  , civitatis  ct  status  repraesentantes  pa- 

• triarum.  « 
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sua  potcsl  el  debet  moveri , niiolies  commoditas  seu  utilitas  rei  id  expostulat. 

Item  , quod  ecclesia  Leodiensis  habet  majriiam  etatiiplamdioecesim , conti- 
nentem in  longitudine  quinquaginta  leucas,  et  in  latitudine  triginta  vel  cir- 
citer, ratione  cujus  multa  onera  incumbunt  episcopo  seu  praelato  ipsius 
ecclesiae,  quae  non  |X)ssunt  per  eum  solum  expediri.  Ideo  duos  cogitur  ha- 
bere sulFraganeos,  ilio.sque  habet  de  praesenti. 

Item  et  eo  maxime,  quia  dicta  dioecesis  se  extendit  ad  diversa  dominia 
temporalia  diversosque  ducatus  et  comitatus,  quorum  aliqui  habent  linguam 
gallicam  et  alii  tbeutonicam. 

Cum  hoc,  tam  ipsa  civitas  Leodiensis  quam  mulla  magna  oppida  castraque 
et  arces  alia(}ue  forlalitia  subjiciuntur  ipsi  ecclesiae  el  episcopo  ejus  tempora- 
liter, ita  quod  in  eis  haereat  omne  dominium  temporale,  prout  el  quemad- 
modum principes  et  domini  temporales  habent  el  habere  possunt  in  suis 
dominiis  et  ditionibus  temporalibus. 

Item  , quod  fructus  el  proventus  ecclesiae,  perlinentes  ad  mensam  episco- 
palem ascendunt  in  .summam  triginta  millium  llorenorum  annui  redditus  vel 
circiter,  qui  fructus  et  proventus  sufficerent  et  sufficere  po.ssent  pro  dote  el 
fundatione  duarum  magnarum  et  amplissimarum  ecclesiarum  cathedralium. 

Item,  quod  ista  duo,  videlicet  amplitudo  dioecesis  cl  magnitudo  reddituum 
et  proventuum  ejus  secundum  juris  dispositionem  sunt  causae  sufficientes, 
ut  dividatur  ipsa  dioecesis  in  duas,  cL  quod  cuilibet  episcopo  assignetur  di- 
midia pars  ipsius  dominii  cl  dioecesis,  tam  in  spiritualibus  quam  in  ten)- 
poralibus.  . 

Item,  el  licet  duae  praedictae  causae  videantur  sufficere  ad  hoc,  quod  ipsa 
dioece.sis  el  dominium  dividantur  in  duas,  subesi  tamen  alia  causa  quae  magis 
.stringit,  debetque  el  potest  movere  ipsum  sanctissimum  dominum  nostrum, 
videlicet  petulantia  et  insolentia  populi  existcnlis  sub  dominio  temporali  ip- 
sius ecclesiae.  Ipse  enim  |>opulus  adeo  est  cl  ab  aevo  fuit  petulans  et  insolens , 
ut  facile  insurrexerit  contra  proprios  episcopos  et  dominos,  el  frequenter 
sump.seril  arma,  ut  eos  depelleret. 

Item  et  non  solum  insurrexit  ipse  populus  contra  proprium  episcopum , 
sed  etiam  contra  sibi  vicinos  principes  maxime  contra  duces  Brabantiae  el 
comites  Namurcenses,  quibus  et  patriis  eorum  intulerunt  multiplicia  damna, 
propter  quae  orta  fuerunt  }>ella  successive  xvii , excepto  praesenti , et  multa 
alia  exorbitantia  contigerunt. 
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Itera,  quod  haec  petulantia,  insolentia  seu  promptitiido  arraa  sumendi  et 
cornua  contra  superiores  et  vicinos  crifjendi , populo  Leodiensi  innata  esse  cre- 
ditur, eo  potissimum  quod  , cura  ipse  populus  csl  multus  et  inagnus,  simul 
adunatus  et  unitus,  ideo  cito  su|>erbit  et  confidit  in  viribus  ct  Feritatibus 
propriis,  et  in  fortalitiis  episcopi , quibus  ut  plurimum  majores  natu  ejusdem 
populi  praesunt,  quo  sic  ut  (piaecum(|iic  ciq>iant  scu  cojjitcnt,  conentur 
adimplere. 

Item,  pro  evidentia  et  demonstratione  [)raemis.sorum,  primo  proponetur 
quod  in  anno  Domini  titillesimn  qumirint/entesmio  oclaro,  incolae  dominiorum 
temporalium  ipsius  episcopatus  se  commoverunt  et  erexerunt  contra  et  ad- 
versus quondam  dominum  Jobannem  de  Itavaria  , tunc  episcopum  Leodien- 
sem  , ut  eum  vi  et  armis  dejicerent  de  episco|vatu  suo. 

Secundo,  ut  id  adim|)lerent,  conyrejjaverunl  magnum  et  copiosum  exerci- 
tum, quo  mediante  fuerunt  ausi  confli(;ere  tam  cum  dicto  domino  Jolianne 
de  Itavaria,  eorum  episco|)o  et  domino,  quam  cum  quondam  bonae  memo- 
riae domino  .Iohanne  de  Durfrundia  , et  domino  Guillelmo , comite  llannoniae , 
dicti  domini  episcopi  auxiliatoribus,  in  quo  coutlictii  dicti  Lcodienses  victi, 
Fracti  et  prostrati  usepie  ad  x\">,  |>etierunt  pacem,  quam  obtinuerunt,  median- 
tibus certis  conditionibus  in  litteris  dictae  |>acis  contentis  , sed  post  aliquos 
annos  infre|jerunl  dictam  pacem,  nihil  aut  parum  de  promissis  per  cos  ob- 
servando. 

Tertio,  quod  non  solum  infregerunt  dictam  pacem  sed  iterum  insurrexe- 
runteontra  cl  adversus  <|uondain  bonae  memoriae  duininum  Philippum,  ducem 
Burgundiaeet  Brabantiac,  (ilium,  haeridcm  et  succes.sorem  dicti  domini  Jo- 
liannis  Biirgundiae  ducis , a quo  similiter  obtinuerunt  nova  foedera  pacis,  sed 
eis  non  observatis,  idem  erexerunt  cervices  suas  contra  et  adversus  reveren- 
dum in  Christo  patrem  illustremquc  principem  dominum  Ludovicum  de  Borbo- 
iiio,  novi.ssimum  eorum  episeopum  et  dominum,  quem  non  solum  aliqiiandiu 
captivum  tenuerunt , sed  et  toto  conatu  voluerunt  de  propria  sede  depellere. 

Quarto,  i|uod  ipsum  de  sede  expulis.sent , nisi  adventassct  illustrissimus 
princeps  primo  Philippus  ct  deinde  dominus  Carolus,  dux  Burgundiaeet  Bra- 
bantiac, unaciimrege  Franciac  moderno,  (|ui  ad  requisitionem  sedis  afKisto- 
licae,  congregata  magna  manu  copiosoipie  exercitu,  conflixit  bis  cum  dictis 
Leodiensibus,  quos  in  utroque  praelio  fregit  ct  devicit,  et  dictum  dominum 
Ludovicum  epi.scopum  in  jus  et  pos.scssionem  dicti  sui  episcopatus  nianutc- 
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nuit  alque  defendit  ; proptei-  (piud  Lcodienses  ineffabilia  terris  ducum  prae- 
dictorum intulerunt  damna. 

Quinto,  cpiod  licet  ipse  dominus  dux  Carolus  in  vindictam  et  ultionem  prio- 
rum foederum  toties  et  tantis  \icibus  per  dictos  Leodienses  infractorum  po- 
tuisset et  jure  merito  totam  patriam  Leodiensem  delere,  misericordia  tamen 
motus  et  ad  humillimas  preces  ipsorum  Leodiensium,  concessit  eis  novam 
pacem  sub  certis  conditionibus , pactis  et  promissionibus  in  litteris  dictae 
pacis  contentis  et  declaratis. 

Sexto,  quod  licet  ipsae  promissiones,  vivente  dicto  domino  duce  Carolo, 
fuerunt  observatae,  ipso  tamen  vita  functo,  dicti  Leodienses  non  solum  resilie- 
runlab  ipsis  promissionibus,  quin  imo  multas  molestias  intulerunt  patriis  et 
subditis  ipsius  domini  ducis,  prout  faciunt  et  inferunt  de  praesenti. 

Septimo , quod  plus  est . licet  ipse  quondam  dominus  Ludovicus  de  Bor- 
bonio,  episcopus  Leodiensis,  toto  tempore  sui  regiminis  tractaverit  dictos  Leo- 
dienses subditos  suos  in  omni  justitia  et  mansuetudine,  sicut  decet  bonum 
praelatum  et  dominum  , ipsi  tamen  erexerunt  cervices  suas  contra  eum,  et  ut 
ei  magis  ac  magis  nocerent,  inierunt  foedera  cum  quodam  Guillelmo  de 
Arcnberch , ejus  inimico , exule  et  interfectore  quorumdam  sacerdotum  et  mi- 
nistrorum Dei. 

Octavo,  nec  sunt  veriti  assumere  sibi  arma  et  cum  dicto  Guillelmo  de 
Arenbercb  invadere  dictum  dominum  Ludovicum  episcopum  eorum  et  prin- 
ci|>em,  quem  impie  et  crudeliter  trucidaverunt,  propter  quod  se  privarunt  et 
reddiderunt  indignos  sede  episcopali , et  insuper  inciderunt  in  alias  graves  et 
multiplices  poenas  a jure  introductas. 

Nono,  ducatus  Brabantiac  insignitas,  qui  inter  caeteros  imperii  principatus 
[K)llens  clarusque  habetur,  multum  debet  movere  sanctissimum  dominum 
nostrum  ad  decorandum  tantum  ducatum  una  episcopali  sede,  cum  multi, 
nedum  inferiores  ducatus,  verum  etiam  comitatus,  marchionalus  et  pleraeque 
longe  minores  provinciae,  hac  praerogativa  radient. 

Item  , ex  praedictis  patet  dictos  Leodienses  esse  et  ab  aevo  fuisse  homines 
insolentes  et  seditiosos,  qui  saepius  rebellarunt  contra  proprium  dominum  et 
ecclesiam,  cui  subjiciuntur,  quod(]ue  seditio,  rebellio  el  insolentia  eorum  pro- 
venit habetque  fundamentum  ex  Bducia  quam  sibi  assumunt,  tam  et  nume- 
rositate populi  sui  quam  fortalitiorum  quorum  regimen  sibi  semper  usurpa- 
verunt , prout  et  usurpant. 


ANAl.KCT.V  LEODIENSIA. 


741 


lli-in,  el  nd  toliciiiliim  fiiiidainenliim  ipsius  insolentiae,  ut  cessent  opera  sua 
seu  scelera,  quae  hactenus  iiule  prosenerunt,  nihil  melius  aut  consultius  vi- 
(leturquam  clivitiere  ipsum  episcopatum  in  duos,  etassi[’nare  cuilibet  ipsorum 
duorum  episco|Hiriim  medietatem  dominii  el  patrimonii  ipsius  ecclesiae ; per 
hoc  enim  diminuenlur  vires  et  superbia  ipsius  popidi,  et  insuper  providebitur 
securitati  episeo]>ormn  et  ecclesiarum. 

Item,  el  cpiia,  ut  dictum  est,  civitas  Eeodiensis  per  trucidationem  proprii 
episcopi  nsldidilse  indi|jnam  sede  episcopali,  supplicatur  serenissimus  nomi- 
nus  noster  quod  placeat  Sanctitati  suae  erigere  in  dicta  dioecesi  duas  ecclesias 
calhedrales,  unam  videlicet  in  oppido  Lovaniensi,  eo  quod  sit  insigne  el  ani- 
pluiii  op|)idum,  habens  universitatem  scholarum  multasque  ecclesias  tam  .sccti- 
lares  quam  regulares  et  alia  multa  insignia  , ubi  nu|)cr  episcopus  defunctus 
suum  consistorium  transtulit,  ibique  in  honore  el  reverentia  el  quiete  viguit 
aliquandiii,  et  aliam  in  oppido  Aiannircensi  vel  Trajeetensi,  quae  similiter  sunt 
oppida  insignia  et  habentia  mullas  ecclesias  tam  collegiatas  quam  parochiales. 

Item,  et  tpiod  ad  divisionem  ipsius  dioecesis  pairimoniique  ejus  placeat 
Sanctitati  suae  committere  aliipios  providos,  graves  et  expertos  viros  qui 
aequaliter  dividant  dictum  palrimonium  et  assignent  cuililH-l  ipsorum  epis- 
coporum id  «piod  cis  magis  conveniet.  Ilis  rationibus  possunt  et  alia  addi  ad 
suadendum  hanc  divisionem , videmus  enim  quixl  est  necessarium  episco|H> 
Eeodiensi  habere,  ut  praefertur  , duos  sulTraganeos  qui  vix  cum  ipso  possunt 
sufficere  muneribus  et  oneribus  ipsius  episcopatus.  Ouare  melius  salubriu.sqiie 
videtur  tantam  dioecesim  committere  duobus  qui  pdrlis  sibi  commissae  curam 
habere  possint,  (|uam  uni  soli  qui  non  facile  tantae  rei  sufficiat. 

Haec  faciendo  augetur  cultus,  erunt  enim  duae  insignes  ecclesiae  calhedrales 
loco  unius,  et  in  earum  qualibet  sufficientissinius  numerus  canonicorum,  puta 
triginta  unus , dividendo  Ixii  canonicatns  qui  sunt  in  ecclesia  Leodiensi  aequa- 
liter. 

Nec  obstat  praeviiclis,  si  (piispiam  eorum  qui  postulati  sunt  ad  dictam  ec- 
clesiam Leodiensem  vellet  contradicere  divisioni  ipsius  dioecesis,  nam  cum 
postulatus  nullum  jus  habeat  nec  in  rc  nec  ad  rem,  potest  .sedes  a|>o.stolica , 
maxime  cum  ciiiisa  subest,  procedere  ad  ipsam  divisionem,  «{uociimque  |>os- 
tulato  reluctante  .seu  contradicente. 

Item,  et  nimis  debet  attendi  contradictio  blii  praefati  Guillelmide.Vrenberch, 
qui  se  postulatum  ad  dictam  ecclesiam  praetendit,  quum  illius  postulatio, 
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si  qua  fuit,  fuil  nolorie  violenta , et  sic  cx  hoc  capite  nulla.  Praeterea  ipse  non 
solum  fructu  hujus  po.slulationis , sed  etiam  quovis  alio  minimo  beneficio  in 
Leodiensi  existenle  inhabilis  at([iie  incapax  ea  ratione  dinoscitur  esse,  ()uia 
dominus  de  Arenbercli,  pater  ejus,  novissimum  episcopum  jugulavit. 

Qm«l  dictusGiiillelmus  et  Leodienses,  post  praefati  domini  episcopi  caedem, 
etiam  ducales  invaserunt  agros  hostiliter  atque  occuparunt  castra  et  arces  de 
Pbalays  ducatus  llrabantiae,  et  de  Durbu  ducatus  Luxemburgiac , molieban- 
lurque  pejora,  nisi  eis  a sereni.ssimo  domino  duce  accursum  fuisset,  qui  non 
solum  agros  suos  strenuissime  tutatus  est  et  praefatas  recepit  arces,  sed  etiam 
op|>ida  Sancti  1'rudonis,  Tongris,  ilasscit  et  omnia  oppida  in  comitatu  Lossensi 
exi.stentia  universumque  ipsum  comiUitum  manu  militari  in  suam  ditionem 
brevi  s|>atio  redegit. 

liem,  et  quod  nisi  fuisset  spes,  quam  ducalis  celsitudo  habet  in  divisione 
episcopatus  oblinenda,  praefatum  comitatum  oinnemque  Leodiensem  agrum 
ferro  at(|ue  igne  funditus  evertisset , quod  adhuc  non  tam  libenter  quam  ne- 
cessario .sibi  faciendum  erit  pro  suarum  patriarum  tutela  et  securitate , nisi 
ip.sa  divisio  fiat,  cum  nullum  aliud  sibi  relictum  sil  securitatis  remedium, 
attentis  insolentia  et  recidivationc  Leodicnsiiim,  qui  toties  violato  jurejurando 
atque  pace  et  religione  contempta,  Brabantiani,  Limburgiam,  Lucembur- 
giain,  Namurcum  et  llaiiuoniam  hostiliter  aggressi  sunt.  (Juareut  provideatur 
indemnitati  priucipum  subditorumque  suorum,  aut  episcopatus  ipse  est  divi- 
dendus aut  tuta  patria  Leodiensis  funditus  necessario  delenda. 

Item  quod  haec  divisio- non  solum  proderit  populo  Leodiensi,  verum  etiam 
et  clero  ibi  exislenli  propter  frequentes  ipsius  populi  insolentias  et  in  serenis- 
simam Biirgundiae  domum  injurias  quinqueaul  sex  vicibus  a quindecim  annis 
vel  circiter  suorum  bonorum  jacturam  praedamque  passi  sunt,  quae  incom- 
moda eis  obvenire  ce.ssabunt,  potentatu  et  iiis<jlenlia  ipsorum  Leodiensium 
modo  quo  supra  divisis. 

Lt  ad  istum  finem  possunt  allegari  plurcs  divisiones,  quae  nedum  ex  tam 
vehementibus  .sed  etiam  multo  levioribus  aut  fore  nullis  aut  saltem  volunta- 
riis etiam  aevo  nostio  per  apostolicam  sedem  factae  sunt , ut  est  videre  in 
episcopatu  Enepiensi  per  ipsum  pontificem  in  bonorem  suae  originis,  et  in 
episcopatu  Casletensi  ad  preces  domini  marchionisMontisferrati  perinodermtm 
pontificem  erectis,  et  in  ecclesia  Toletaiiensi  in  quinque  diversas  ecclesias 
|>er  Johannem  xxii  et  in  constitutione  ejusdem  quae  incipit  : Salvator,  et  in 
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Fictavensi  ecclesia  facla  metropolitica  , instante  Carolo  quarto  a Ma{rnntinensi 
provincia  est  divisa. 

Ultra  praemissa  signiPie.abitur  pontifici  summo,  quatenus  ista  rebellione 
Leudiensi  per  divisionem  hujusmodi  domata,  speratur  pax  universalis  in  iis 
terris  per  matriinonium  inter  delphinum  et  nostram  filiam  eoiitraliendum 
secutura,  de  qua  merito  dominus  noster  sanctissimus  {jaiidebit. 

Item,  exorabitur  pontifex  ut  sicut  dominia  domini  ducis  jam  sunt  libera  a 
commendis,  quod  aliquandiu  scripsit  in  eisdem,  quod  sua  sanctitas  di(jnetur 
illa  sic  pura  et  libera  praeservare  ab  eisdem,  nec  credat  quibuscumqiie  orato- 
ribus suis  quascumque  etiam  credentias  habentibus,  si  pro  commendis  novis 
aliquid  |>ersuadeant  suae  sanctitati,  qiium  immobilis  ct  constantissima  prin- 
cipis mens  est  nullatenus  commendas  admittere  aut  in  pensiones  e\  suis  mo- 
nasteriis et  beneficiis  solvendas  consentire  quovis  motio 

« Faciatis  melius  ne^ocijs  nostris  Jobannijs  de  Ennetn...  in  factu  abbatie 
» sancti  Triidonis  et  in  factu  reservationis  sue,  sicut  cardinalis  noster  Tor- 
» nacensis  vos  ad  longius  informabit  ct  cum  adjutorio  suo  ista  ct  omnia  alia 
» expedietis,  quia  paternitatem  suam  intelli(jimus  esse  semper,  sicut  huc 
> usque  fuit , principalis  noster  amicus , fautor  et  soliciUitor  versus  sanctissi- 
» mum  dominum  nostrum  patrem.  Item  de  factu  audientiarij  nostro  pro  factu 
» propositure  Daventryensis , quem  etsiam  vobis  recommendamus.  — Maxi"*. 
» — Me  praesens,  Cranime. 

Original  oux  archivt»  de  1’aneienne  ehnmbrt  det  romptes  de 
FUtndre , d LiUe. 


Cl\. 


EVEKARDUS  DE  MARCKA , UT  «AXBURNUS  COMITATUS  LOSSENSIS , DIB  '1  FEBRUARII  1484 
AIXCEI.IMO  DE  HAMALIA  CONFERT  CANONICATUM  IN  ECCLESIA  LOSSENSI. 


Nos  Everardus  de  Marckain  Areubercli,  Novo-Castro,  Mirwarl,  etc.  domi- 
nus , Hasbaniac  et  Sancti  Huperti  in  Ardcnna  praefectus  hacreditarius,  etc. , 

‘ l^luae  «cquuni uret  uncinis  iDcIuM  sunt,  propria  manu  scripsit  Maximilianiis. 
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vacante  e|>iscu|iali  sede  ecclesiae  Leodieiisis,  ejusdem  ac  ducatus  de  Bullione 
necnoii  comitatus  Lossensis  iiiaiiiburniis  sive  (jiibernator , dilecto  nobis  in 
Christo  Anceliuo  de  llainalia,  naturali  fdio  generosi  domini  quondam  Arnoldi 
de  Hainalia , canonici  duin  viveret  et  cantoris  Leodiensis,  clerico  Leodieiisis 
dioecesis,  salutem  et  dili-ctioncm.  Vitae  ct  morum  honestas  aliaque  laudabilia 
probitatis  et  virtutum  merita,  <|uibus  apud  nos  fidedignorum  commendaris 
testimonio,  nos  inducunt  ut  tibi  ad  gratiam  rcddamuriiberales,  teque  favoribus 
prosequamur  gratiosis.  Horumigiliir  ct  aliorum  vestrorum  meritorum  intuitu, 
canouicatiim  et  praebendam  collegiatae  ct  parochialis  ecclesiae  Sancti  Odulphi 
oppidi  Los.sensis  dioecesis  Leodiensis,  vacantes  ad  praesens  per  mortem  seu 
liberam  resignationeni  dilecti  nubis  in  Christo  domini  quondam  ArnoldideSley- 
vordia  presbyteri,  ultimi  illorum,  dum  viveret,  possessoris,  extra  romanam 
curiam  et  in  partibus  defuncti,  quorum  collatio,  provisio  et  prae.sentatio  seu 
alia  quaevis  disjHisitio , vacationis  tcuqxiribus  , ad  comitem  pro  tempore  Los- 
.sensem,  ratione  juris  patronatus  ejusdem  comitatus,  nuneque  ad  nos,  qui  dicti 
comitatus  Lossensis  ratione  manibm natus  sive  gubernii  nostri  et  alias  pro 
tempore  possessores  sumus,  spectare  dinuscuntur,  pleno  jure  et  |R-rtinere  tibi 
contulimus  et  praesentium  tenore  conferimus,  cum  juribus  ct  |>crtinenliis 
.suis  universis,  providemusi|Uc  et  in  Dei  numine  de  eisdem  promittimus  per 
praesentes , investientes  te  de  eisdem  canunicatu  ct  praebenda  praesentium 
nostrarum  litterarum  traditione.  Quocirca  vos  venerabiles  et  circumspectos 
viros  dominos  decanum  et  ca|>ituluni  dictae  collegiatae  et  parochialis  ecclesiae 
beati  Odulpbi  oppidi  Lossensis.  ad  quos  ejusdem  ecclesiae  canonicorum  receptio, 
admissio,  institutio  ct  quaevis  alia  dispositio  ratione  ejusdem  eccle.siac  etiam 
spectat  ct  pertinet,  rogamus  puriter  et  in  Domino  hortamur,  quatenus  ante- 
dictum  Anceliiiiim  de  llainalia  clericum,  tanquam  ad  eosdem  canonicatum  et 
praebendam  obtinendum  habilem  et  idoneum  vel  snuin  procuratorem  legiti- 
mum proco  et  ejus  nomine,  in  ctad  praetactos  canonicatum  et  praebendam 
antetactac ecclesiae,  sibi  per  nos.  ut  praefertur,  collatos,  recipiatisct  admittatis, 
nec  non  in  eorumdem  canonicatuset  praebendae juriumque  ct  pertinentiarum 
ejusdem  corporalem  , realem  et  actualem  possessionem,  ut  moris  est,  [vonatis 
et  inducatis,  stallum  sibi  in  choro  et  locum  in  capitulo  ejusdem  ecclesiae  cum 
plenitudine  juris  canonici  assignando,  atque  eidem  Anceliuo  clerico  vel  suo 
procuratori  legitimo  pro  eo  et  ejus  nomine  de  fructibus,  redditibus,  proven- 
tibus, juribus  et  obventionibus  universis  eoruindeui  canonicatus  et  prac- 
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bendae.  quaDtiim  in  vobis  est.  responde.-i(is  et  ab  aliis,  prout  ad  vos  spectat  et 
pertinet  nostri  ex  parte  responderi  mandetis  et  faciatis,  temporibus  et  locis 
ad  lioc  aptis.  In  cujus  rei  testiiiioniuin  , praesentes  nostras  litteras  propria 
nostra  manu  signatas  et  suirscriptas  exinde  fieri  et  proprii  nostri  sigilli  ju.s- 
simiiset  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  in  civitate  Lendiensi, 
anno  u nativitate  Domini  miile.sinio  ipiadringentesimo  octuagesimo  quarto, 
indictione  secunda  , mensis  februarii  die  secunda,  pontificatus  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  [>apae  quarti 
anno  tertio  decimo,  praesentibus  ibidem,  etc. 

Jtthivet  df  la  prxtrinee  rfr  Litgtf  reyt$tn  de  Vancienne  c«- 
thrdnxU  de  S^  Lamhert , n*  5 , 350. 


CA. 


PAIX  ET  ACCOED  COSCLUS  A TOXCEtS  , EXTEt  JEAX  HE  IIORXES  , f.lV  DE  UEGE  , ET  GCILLAl  XE 

DE  LA  nABCK,  lEi2  ,»AI  1484 


Johan  de  llorncs,  par  la  griice  de  Dieu  esieu  confirmt'  de  Lii^e,  duc  de 
Bouillon,  conte  de  Looz , a tous  ceux  qui  ccs  pr<*sentes  leltres  oront  et  veront 
.sallit  en  Nostre-Signenr  aiiteiir  de  paix,  d'unionet  concorde.  Comme  despuis 
le  trespas  de  fi-u  nostre  prt^icesseur  messire  Louys  de  Boiirbon,  en  son  vi- 
vant evesqiie  de  Liege,  par  Ic  moyen  et  occasion  des  di-sordes,  discors  et 
divisions,  qui  regnoient  en  nostre  pais  de  Liiige,  duche  ile  Bouillon  et  conte 
de  Looz,  la  guerre,  nourrisse  mere  de  toiit  mesebeiffet  de  toiites  miseres  et 
generalemcnt  de  tous  maulx,  fut  siiscitee,  et  y eiit  coiirse  et  regne  longue 
espacc  de  temps  entre  noiis  parens  et  amis  et  adherens  d’iine  part , et  nostre 

nion«'  de  Li^^e.  Cette  copie  differe  ccpcndaiil 
be^ucoiip  d«  ccile  qui  ac  trouvr  dans  le  MS.  de 
Wachlcndonck.  .\oua  auroos  soin  d‘indiquer  le« 
dilTerences  ilau»  le>  uulc»,  et  de  compleler  le 
texte  d'apr^9  let  M>urce9  que  nons  yenons  de 
citer. 

94 


* Voyei  Jej»n  de  Los,  p.  91 , et  Bouiile,  l.  II, 
p.  !200.  — Nous  publiou*  le  texte  de  cette  paix 
d’aprt<»  ia  copie  de  Wachtcndonck  et  le  MS.  de 
la  bibliuliii^quc  de  runiveraite  de  Liege.  Vau  den 
Berch  dit  avoir  copie  la  picce  tout  au  long  dans 
lea  reglatrea  dea  chartrea  ( /ai6ri  rerfaruMi)  de 
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Ires-chicr  el  aynic  cousia  messireGuillaiiiiiade  Ia  Marclie , chcvalior,  scigneur 
rrAigremonl,  comme  mamboiir  ile  nostre  i^glise  et  pais  de  l-iege,  ses  parens, 
amis  et  adherens  d’autre  pari ; el  iious  mcu  de  pilid  et  compassions  quavons 
eu  siir  les  angoisseuses  calamiles  et  morteles  oppressions,  que  par  Ia  rigeur 
de  ladile  guerre,  nostre  pauvre  peuple  supporloit,  souslenoit  et  enduroit , 
ayons  avec  noslredil  cousin,  par  les  commis  el  deputes  d'une  pari  et  d’autrc  , 
tenus  plusieurs  et  diverses  journecs,  a6n  de  trouver  et  pralticqucr  cnscrable 
paix  el  amour,  et  metire  fin  a ladile  guerre,  par  laquellc  nosdits  pais  cstoient 
en  voye  de  ciieoir  en  miserable  ruine  el  destruclion  irreparable ; el  Fmalcment 
apres  plusieurs  Communications  et  parlemens  tenus  par  Icsdits  commis  el 
deputes,  ensemblo  ayons  convocques  el  assembles  les  Irois  estatz  de  nosdits 
pais  en  nostre  ville  de  Tongres , et  illec  venus  et  assembles,  en  bon  et  compe- 
tent nombre,  le  faict  remonstre  bieii  et  au  long,  les  naissances  et  principes 
originaux  de  ladite  guerre,  les  innumerables  miseres  ipii  en  sourdoient,  et 
pour  y remedier  les  conseiis  et  advis  conceus  et  dressi-s  par  Icsdits  commis 
et  deputes,  aftin  de  parvenirau  moyen  et  Iraicte  de  paix  heureuse  et  felice, 
requerans  nosdils  cstats  avoir  sur  le  loul  leurs  advises,  conseilles,  conforU  el 
adresses,  par  Icsquelles  nous  desirions  el  voulions  nos  alFaires  cslre  addres- 
sees,  eonduycles  el  reglees. 

S^avoir  faisons  que,  ouyc  et  entendue  Ia  responce  de  nos  estalz,  accurdans 
uniformement  et  en  loul  a Ia  besongne  desdits  commis  et  deputes  pour  le 
bien  universelc  de  nosdits  pais  el  subjecls,  ausqueis  nous  avons  singulier 
regard  el  pour  relever  et  resoudic  noslredil  pauvre  peuple  des  aiiliclions, 
oppressions,  miseres  el  dommaiges  esqueis  il  est  csclieul  et  ciivironne  de 
Inulcs  parties,  aussi  pour  eviter  effusion  de  sang  bumain,  par  les  conseiis, 
advis  et  mcure  deliberation  de  nous  Ires-cheirs  et  Ires-aymes  fieres  le  conte 
de  Horne  el  signcur  de  iMouleiguy , nos  parens,  amis  et  adherens  et  des  Irois 
cstaLs  de  nosdits  pais,  avons  passe,  accepte,  conclu  et  accorde,  el  par  ces 
presentes,  passons,  acceptons,  cuncliions  et  accorduns  le  traicte  de  paix, 
Union  el  concorde  faicte  el  conclus  enlre  nosdits  parens,  amis  et  adiuirens 
ifautre,  selon  les  |>oints  et  articles,  et  par  Ia  forme  el  manicre  que  cy-apres 
est  exprime  et  declaret 

I.  El  preiniremenl,  pour  parvenir  au  traicte  de  paix,  mondil  signeur  de 
Liege  s’cmployeral  el  metlra  en  lout  devoir  a reduyre,  par  voye  dadmonilion 
el  aiitre,  les  chanoines  de  son  egiise  de  Saincl-Lambcrl  ad  ce  qu’ils  se  res- 
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joindcnt  ensemble  par  ainoiir  fralernele  el  represenlent  un  chapilre  en  r«5- 
glisc  dc  Lie^jc,  comme  dc  raison  iis  Ic  duivent  faire. 

II.  Item  que  maitre  Johan  de  Chaisnc  doclcur  ens  decretz,  chanoine  de 
ladite  egiise  Saincl-Lambert , messire  Jehaii  le  Eoulain  chevalicr,  el  Cor- 
beau  de  Pousseur,  esciiier,  ambassadeurs  deleiius  prisoniers  an  chasteau  de 
Huy , seronl  d«?livr^*s  el  mis  hors  de  prison , et  leurs  seral  faicl  restilulion  et 
remboursemenl  des  deiiiers  paves  par  eiix , el  debonrses  avec  leurs  despens 
el  pertes  qu’ils  onl  soiisteniis  a Toccasion  de  leur  priiise,  desquels  somm^re- 
menl  en  seral  mis  Ia  somme  desdils  deniers  pay«*s  et  d(5bourses  avec  lesdits 
despens  el  pertes,  a preiuire  hors  Ia  somme  grande  qui  se  ceiiillerat  et  rece- 
vral  des  gabellcs  et  impositions  qui  seronl  mise  sus,  pour  avoir  et  recevoir  Ia 
somme  qu’ils  bailleront  par  declaration  aiijours  et  termines  qui  seronl  advises 
par  les  deputes  et  ceux  que  l’on  ordoiiiicrat  a faire  Tassicte  desdiles  gabellcs. 

III.  Ilem,  mondit  signeurde  Liege  ferat  restituer  a messire  Guilbaume  de 
Ia  Marche  Ia  place  de  S(‘raiiig  avec  ses  depcndances,  dc  laqucllc  il  se  dii  avoir 
esle  exspolie  estanl  en  possession ; et  seral  content  icelluy  messire  Guillaiime 
d’estre  et  respondre  a droict  conlre  tous  ceux  qui  voudronl  clamer  action 
pardevanl  teis  juges  qu’il  apparlicndral. 

IV.  Ilem,  ledil  messire  Guilbaume  pour  aiilcuncmeiil  le  recompenscr  des 
despens  et  missions  qu’il  at  siipporte  pour  Ia  garde  de  Ia  cite  et  du  pais  a 
1’entour,  aurat  pour  luy  trente  mille  livres  de  quarante  gros,  monnoic  de 
Flandres,  cbacune  livre,  doni  il  serat  assure  comme  il  s’ensuyl:  c’est  assavoir 
que  Ia  place  et  terre  de  Francliimont,  ainsi  qu’elle  se  comprend  el  extend, 
laquelle  il  lient  desja  par  engaigure,  seral  rachapl(k>  preslement  en  deniers 
comptans.  El  ce  fait  lui  seral  derecheff  rendue  icelle  terre  avec  celle  de  Rouil- 
lon,  pour  en  jouir  en  tous  profKs,  emolumens  jusques  qu’il  serat  rembourse 
de  ladilc  somme  de  xxxvi  mille  livres,  pourveu  que  ledil  messire  Guilbaume 
baillcrat  ses  lettres,  soub  son  scci  et  caulion  suihssante,  de  rendre  a mondit 
seigneur  de  Liege  lesdits  places  el  terres,  incontinent  apres  ledit  rembourse- 
ment.  Et  messire  Frederic  de  Hornes,  cbevalier,  S*"  de  Monlegny,  aussi  pour 
rccorapense  des  despens , mises  et  charges  qu'il  at  supporta  el  sustenu,  pour 
causes  des  gens  de  guerre  qu’il  Iui  al  convenu  racllre  sus  el  entrelenir  a ses 
Ires-grands  despens,  tanl  en  rannec  passec  comme  depuis,  pour  lousjours 

' Ici  commcnce  Ia  copie  tlu  maiiuacril  dc  I’u- 
nivcraile  dc  Lie^e. 


2 Alias,  dc  Chentux. 
* Wia»  , Ir  Polluin. 
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presci  ver  ladite  cile  et  pais  de  Liejje  de  ruiiie  et  destriiction,  comme  aulcuns 
1'avoieiit  debibere  et  coiiclu  dc  faire,  aurat  xxiiii  mille  livres  diidit  pris , qui 
soiit  cnscmble  lesdiles  Irois  sommea,  soixante  mil  livres,  doiit  lislit  messire 
Ciiillaiime,  oultre  et  parde.sseur  Ia  seiircte  desseurdite,  et  Icdit  messire  Eede- 
lick,  cnsemble  aiirutit  lettres  de  mons*^  de  Liege,  de  mess™  de  chapitre  de 
laditc  egiisc  dc  S^-I.ambert , les  seeis  des  villes  de  Liege  , de  Hiiy , de  Tongres, 
dc  S'-Tiond,  de  Hiissidt,  d’Eyck,  Siockcm  et  autres  boimes  villes  dudit  pais  ; 
poiir  Icsquelles  lettres  et  sceis  seroiit  obliges  les  siisrlils  de  payer  ladite  somme 
dc  Ix  mille  livres  endedens  les  jours  et  termes  qui  seront  adviscz  et  dont  les- 
dites  obligalions  fcroiit  mcntioii  en  Ia  raeillcurc  forme  que  faire  se  pouidrat. 

V.  liem,  Icdit  Jehaii  dc  La  Mnrck,  fd  dudit  messire  (iuillaunic,  sera  por- 
veius  cn  bcneTiccs  jusques  a mil  livres  par  an,  i{uanl  Ic  cas  y cskera , ou  de 
plus  grand*;  somme,  sc  le  bebitTice  ou  benefices  dont  il  serat  pourveu,  Ic 
donneut  ou  valent 


' Au  lieu  tic  cct  article  on  Ut  klan*  Ic 
rril  dc  , cc  <]iii  suit : 

9 llcm,  tnrsaire  Fri^icrick  dc  llornca  ^ cheva- 
licr«  *i|*neur  dc  Monligny,  aussi  pour  le  nkioizi' 
pen»er  des  despen*  mis  cl  cbar^jes  <|u*il  al  aup> 
port^  et  «oustenus  pour  puursuyvre  la  confirma- 
lion  dc  releclioo  dc  mondit  signeur  de  Lirgc , 
tnnl  a Hooic  qtraultre  part,  et  pour  defendre 
par  tnus  moyens , que  luy  oitt  este  possible,  la 
remissio»  et  Iranslalion  dc  rcglisc  de  , a 

quoy  plusicurs  conirndflient  et  «'efron^olent  le 
faire,  serat  reeoropense  et  rt^nibourse  par  mondit 
signeur  de  Mcge , dc  ia  summe  de  Aui{;t>quallre 
miiic  livres.  dudit  pris,  dont  mondit  signeur  de 
Lii^c  et  loessigneurs  d»  chapitre  de  laditc  egUsc 
dcsainci>I^ml>ert,  avec  les  citede  Lu^eet  villes 
dc  Huy , dc  Tongres,  dc  Sainctron  , de  Ilasarlt , 
d’Eyckc,  de  Sfuckiicm  et  aultrcs  boniies  villes 
dudit  pays,  luy  donneront  leurs  seets,  et  |H)iir 
icieux  seront  oblign  de  luy  payer  ladite  somme 
de  viiigt><|uattre  mille  livres  dedens  les  jours  ct 
termes  qui  seront  advises,  et  dont  lesdites  obii* 
galions  feront  meniion , en  la  tnilleur  forme  que 
faire  se  poural. 

Item  , Joliait  dc  la  Marcbe,  Gls  dudit  messire 


Guilhanme,  serat  pourveu  en  bencHces  jusques 
a mille  livres  par  an,  quauJ  le  cas  y eseberat, 
ou  de  plus  grande  somme,  si  le  benence  ou  be* 
n<^nces,  dont  il  seral  pourveu  Ic  donneut  oii 
valent.  Et  aurat  siev  mille  livres  dudit  pris,  en 
recumpensc  des  despens  qu'il  at  faicl;  lesquels 
siei  mille  livres  seront  payes  preslcmcDt  avee  les 
cincq  mille  livres  ou  autre  tele  somme  que  con- 
licnenl  les  lettres  de  la  gagiere,  que  letiit  messire 
Guilliaumc  avail  par  avant  siir  Franebimont. 
Fuur  laqtielle  somuic  dc  onze  mille  livres,  ledil 
messire  Guilbaumetieodrat  Stockhem,  lanl  qirii 
en  sera  pay^. 

Item,  lanl  cequ*at  este  leve  par  ledit  messire 
Guilhaume,  st^s  ofBciers  ou  commis,  des  dc> 
nicrs  apparlenans  a la  lablc  episcopale , queis 
qu*clies  soyenl,  en  domaiue  ou  aulrcment,  et 
pareillcmenl  pour  ceux  dc  IVglise  demcureront 
receu , pourveu  qu*il  en  appert  deutemcnl  san» 
fraude.  Et  lous  t-as,  exces , delicis  criminaux  et 
aulres  pcrptdrM  en  son  lemps  et  gouvcrncment 
de  ladite  matnboumie,  pardunnt-s  et  remis  par 
luy  comme  marnbuiir,  demeiiriTont  pardonnes  , 
moyennant  qu'il  eo  appert  de  la  remission  et  par- 
don.  9 
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VI.  Item . que  les  chincqiies  cschevins  de  Licge  et  tous  offiees  a vie,  dotines 
par  lediT  messire  (luillaiime  comme  mambour  oii  par  son  lieiitenant,  demeii- 
reroiit  donnes,  reservez  eeuix  qu’il  at  doiine  j»  lluy,  dcsquelz  en  Ia  faveor  et 
pour  Tarnour  de  mondil  S*"  de  Moiilijyny,  il  s’en  est  deporto  de  son  greit,  sans 
pnrjiidice  de  droict  de  Ia  mambouriiie  da  Lie(je,  mais  s'il  plaisl  a mondit 
S*"  de  Lieye  bailler  aiisdits  ebineques  esclievinsde  Litige  et  autres,  nouvelles 
commissions,  sansfaireaideunementiondo  don  faitpar  mess*-'  Guillaiime,  faire 
le  poiildrat,  par  Ia  forme  qne  les  gens  du  conseii  des  duc  d’Austrice  et  de 
Julliers  ont  advise.  C’est  assavoir  (pi’en  faveur  d’eidx  et  a leur  requeste  , 
mondit  de  Liege  pourvoirat  aiisdits  olKces  par  les  personnes  y commises 
par  Icdit  messire  Guillieame. 

VII.  Item  , mondit  S»’  de  Liege  pourat  poiirveoir  des  offiees,  estans  a rap- 
pel,  a tel  personnes  qu’il  lui  plairat,  poiirveu  que  les  derniers  qifauront 
estez  baillez  audit  mess''®  (luillaume  en  prest  pour  iceuix  offiees  seront  rendus 
a ceuix  qui  les  auront  deboursez  et  prostcz , lesqiieis  deniers  montent  a Ia 
somme  de  sept  oii  huit  mil  livres  et  non  au-dessus,  et  demeureront  en  leurs 
offiees  tant  et  jusques  a ce  que  plain  rembourseinent  leur  serat  faict  de  leurs- 
dits  prestes. 

VIII.  Item,  touchant  les  xii®  livres  ' procedantes  de  feu  Henry  (Jregoire 
que  l’ou  dist  estre  prestees  sur  ladite  terre  de  Franehimont,  le  remboui'se- 
ment  sen  ferat  par  1’fidvis  de  mons*' de  Liege,  de  son  conseii  et  des  estas  dudii 
pais. 

IX.  Item  , tous  cas  commis  par  faict  de  guerre,  roberies,  pillcrics,  courses 
et  autres  exploicts  de  guerre,  fait  de  l’une  partic  contre  1’autre  tant  par  gens 
dVglise  qiraiitrcment , .seront  pardonnez  et  abolis,  reservees  les  propri<5tez  et 
IreflFons  des  hcM'itaiges  aus({uellc$  chascun  retournerat  tant  d’ung  coste  comme 
dautre,  et  a tous  ses  autres  biens  queis  qu’ils  soient,  en  1’estat  tel  qu'il  les 
trouverat,  sansce  que  jamais  pour  lesdites  pillerics,  roberies  ou  autres  entre- 
prises,  faictes  jusques  au  Jour  de  ia  presente  paix  , en  queique  maniere  que 
ce  soit,  Ion  en  puist  faire  poursieiitc  ou  question  aulcunc  pardevant  Juge 
ecciesiasticquc  ou  autrcquelqu’il  soit*. 

.X.  Item  , et  sans  prejudice  dudit  article,  pourie  bien  de  ladite  paix  et  pour 

' rrnlmi//r /i'rm,  danslc  MS.  dc  Wach-  ^ Cei  .irlicle  ct  le  «iiiv.mt  »onl  places  plus 

lendonck.  dans  Ia  copie  de  Waclitcndunck. 
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cerlaiiies  consid^ralioiis , mondilS''  dc  Licgc,  en  tant  qu’en  lui  est,  consen- 
tiral  que  niessire  Evrard  de  Ia  Marck  porrat  rachaptcr  la  place  et  terre  de 
Sedun  acquisepar  feu  Adamde  Clcrmont  endedans  dcpii-an  prochain,  ou 
tcllcraent  asscurer  ceuix  a cui  il  appartiendrat,  que  par  raison  il  debvcront 
estre  contens. 

XI.  Item,  incontinent  laditc  paix  conclue,  mundit  S'  dc  Liege  et  ledit 
messire  (iiiillaumc  se  feront  quietes  de  touttes  leurs  gens  de  guerre  et  les  fe- 
rent wuider  hors  dudit  pays  dc  Lidge,  a la  moindre  folle  ^ du  peuple  que 
faire  se  pourrat. 

\11.  Item  , tout  ce  que  par  ladile  guerre  a csl^  appati  tant  d’ung  coste 
comme  dautre,  et  dont  pour  aulciines  sommes  prisonniers  ou  ostagiers  sont 
desja  delcnus,  se  paverat  et  acquitera  envers  ceuix  a cui  ont  lesdiLs  prison- 
niers et  hostagiers,  sans  que  nui  se  puist  aidier  de  ceste  dite  paix  au  con- 
traire. 

XIII.  Item,  messire  Robert  de  La  Marck,  chevalier,  S'’  de  Sedain , pour 
r«icompense  de  la  garde,  et  pour  Iu  reparation  faicte  par  lui  a la  place  de 
Bouilloii,  auratlasommc  de  biiict  mille  livres  dudit  pris,  qu’il  dict  lui  avoir 
este  afferme  par  ^ ses  gens  et  olHcicrs,  este  payea  certain  jourqui  serat  advise. 
Et  au  regard  de  la  demande  qu'il  faict  dc  ses  interests,  despens  et  dommaiges, 
sustenus  a 1’occasion  dc  la  guerre,  et  emprisonnement  de  son  corps,  il  s’en 
est  rapporle  a rappoinctement  de  bonnes  gens  qui  coguoisseront  son  cas,  et 
a ce  que  mondit  dc  Liege , sondit  couseii  et  les  estats  y vouldront  avoir 
regard  pour  lui  contenter,  ainsi  que  de  raison  et  par  le  contentement  qiril 
en  aurat , rendrat  laditc  place  a mondit  S’'  de  Licgc , qui  le  ferat  aequiter  de 
son  seriment  envers  ledit  chapilre  de  S*-Lambert. 

XIV.  Item,  et  au  regard  dc  messire  Robert  de  la  Marcke  lejoesne.  pour 
le  r<^parations  , dommaiges  et  despens  qu’il  aurat  soustenus  a la  garde  de 
Stochem , en  serat  faict  selon  ce  qu’il  en  apperrat  deucment  par  rordomiance 
et  dtdiberation  de  mondit  S*"  de  Liege,  sondit  conseii  et  desdits  estats. 

XV.  Item,  que  d’ors  en  avant  ceuix  qu’auront  les  places,  chastcaux  ou 
villcs,  et  les  tiendront  par  gaigiere,  ne  feront  aulcunes  reparations  sur  les- 
dites  places , sans  en  avoir  expres  inandementde  mandit  S*"  de  Liege,  lesquelles 

' Seurr , dans  Ic  JIS.  cile.  3 Appaists,  dans  le  MS.  de  Waclitcndonck. 
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places  Illi  scroiit  rondiies,  en  les  acqiiittaiit  des  deniers  dcsdilcs  |raigicrcs  cl 
de  celles  somnies  que  coiicluroiil  les  Ictlres  siir  icellcs  faicles  sans  faire  aulcuii 
leraboursemenl  d aulcimes  reparutions  faicles  depuis  cesledile  paix  , sVlles 
n'estoyonl  faicles  |xir  son  sciHi  el  coniinandeiiient  expres , doiit  il  apparrnl  par 
leltres  et  aulre  suitissainineiil. 

XVI.  llem,areiilr«’eqiiemonditS'eusaciledeLie({C  ferat,  feral  leserimeiit 
accoustume  cumme  ses  predecesseiirs  esieiis  et  coiifirinez  de  Liejje  , et  se  ferat 
accora|iaigner  par  lerlil  messire  Guillaiime,  poiir  le  servir  a ladile  enlrw  el 
lui  faire  tcl  Service  comme  vassal  cl  subjeci  est  lemi  de  faire  ; et ' moiidit  S''  de 
Liege  Ic  traiclerat  comme  son  parent,  vassal  el  subjeci. 

XVII.  liem,  les  cliueses  aiiisi  faicles,  les  villes,  forlresses  cl  places  serunt 
iiiises  es  mains  el  obeissance  de  muiidit  S''  de  Liege,  reserve  celles  qui  sont 
baillees  en  gaigierc , le$4|uell(>s  demeiireroiit  es  mains  de  ceuix  qui  les  lien- 
ncnt , jiisques  a ce  qu’clles  seronl  acquilees  desdiles  gaigiercs  *. 

XVIII.  Item,  mondil  de  Liege  conlenlera  mons'  le  comte  de  Horncs. 
avec  ceuix  qui  se  soni  cntrcmisa  Faire  ceste  paix,  el  avec  cciilx  seront  comprins 
les  gens  du  conseii  desditsdeiix  ducs,  ine.ssire  Everard  de  Ia  Mnrck  el  autres 
de  Ia  partic  dudil  messire  Giiillaumc,  el  Ic  loiil  serui  mis  en  une  somme  pour 
1’asseoir  avec  Ia  grande. 

XIX.  Item,  Tilraan  d lleur  scral  restitue  en  son  esclievinaige  de  Liege, 
que  at  occiipe  jusques  a ors  Cilles  de  lluy , qui  en  serat  deporle 

XX.  Item  , toiil  ce  qu'al  este  leve  par  ledil  messire  Cuillanmc,  ses  officiers 
ou  commis  des  deniers  aparlenans  a Ia  table  episcopale,  queis  qu  iis  sivyent, 
en  domaine  ou  aulre,  et  pareillcinenl  de  ceuix  de  1’eglise,  qui  peul  monter 
environ  300  livrcs,  demeiireronl  receus,  pourveu  qu’il  eu  appert  dcuemeni 
el  sans  fraude 

XXL  Item  , les  qucstions  et  differcnls,  proc«lans  pour  prisonniers  ou  bu- 
tin  d'un  coste  ou  d’autrc'qui  ne  soni  cncor  decidez  ou  seront  au  jour  de  ccsle- 
ditc  paix,  se  poronl  viiider  et  decider,  aprcs  ladite  paix  conduc,  pardevanl 
les  juges  qui  seronl  ordonnez  par  mondit  S'  de  Liege  el  ledit  messire  Giiil- 


< Et  Mcmtlablement  ^ dnn»  le  MS.  cite. 

2 Apr«$  cel  article,  on  tildan»  le  MS.  cile: 
• hem , mumlil  «iijiieur  do  !.tq{e  aceorJeral  <|iie 
IcB  deniers  promis  par  les  doputex  dos  eslats  du- 
dit  pajrs  seronl  payeS.  • 


* DffH>se  f dans  le  MS.  cile. 

* Cel  arlicle  et  le  suivanl  sool  places  plus 
loin  dsTns  le  MS.  cile.  Aprcs  cet  arlicle  XX,  suit 
Tariicle  1. 
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iauine  , au  profHl  do  cellui  uii  ceuix  qii’il  nppartiendral,  saris  cc  que  trui  des 
parties  so  puissent  aidcr  du  contonii  en  ladilo  paix  ^ 

XXII.  Ileiii,  mondil  de  Eio{je , ceuix  qui  seelleroiit  Ia  [«rix  et  pareillc- 
ment  les  Irois  estalsdudit  paix  de  Liege,  jrromelteront  daider  a dcffendrc  et 
garder  de  forco  lodii  messire  Guillaume,  ses  frei^es  etadherens  avec  leurs  ser- 
viteurs,  audit  pays  de  Liege,  pour  tous  cas  advenus  et  passes. 

XXIII.  Ileni , sur  ce  que  ledit  messire  Guillaiime  at  fait  remoiistrer  a mon~ 
dii  S*"  de  Litige,  <pic  pour  Ia  gai’de  de  Ia  place  de  Bouilloii  Ia  revenue  et  icentes 
d’icelles  ne  sont  suIKsantes  pour  furnir  tous  despens  et  mi.ssion$,  i'equerant 
pour  cc  avoir  de  luondit  S*"  de  Liege  aulcuue  provision  * , pour  supporter  les- 
dits  fraix,  despens  et  missions,  iccllui  messire  Guillaume  sei’at  content  d'en 
atlendi'e  telle  ordonnance  oii  appuinctcmcnt  que  lui  ctmondit  S'  de  Moiitigny 
en  appoincleront  cnscmbic. 

XXIV.  Item  , et  s’il  advcnoit  que  l‘on  voulsist  invador  et  porter  doramaigc 
ou  cotirir  sus  par  voiedc  faict  audit  mc.ssii'c  Giiilleame,  ses  parens,  adherens 
et  tenans  son  parti  ju.sques  au  jour  de  ceste  paix  , mondit  S''  de  Lir^ge  et  les 
eslals  de  sondit  pays  seront  tenus  de  les  aider  et  delFendre  dedans  et  dehors 
ledit  pays,  pourveu  <|ue  Ia  causc  de  Tinvasion  pi’ocederat  pour  ia  guerre  dont 
ceste  paix  procede,  et  qu’il  leur  en  soit  apparu  , ensuivant  le  conlcnu  du 
article  ci-dessus. 

XXV.  Item,  et  se  mondit  de  Litrge  at  fait  queique  alliance  avec  quel- 
coneque  princc  <jue  ce  soit  ^ , il  ser  at  tenu  de  y renoucicr , et  ne  se  pourat 
allier  d'ors  en  avant  a quciconeque  pi'ince  ou  pays  que  ce  soit,  .sans  le  coii- 
sentcnicnt  desdits  cstats. 

XXVI.  Item,  lejugement  rendu  contre  ledit  messire  Guilleame , ses  .sei'- 
vitciirsetadherans,  .sans  y c.stre  ouy  en  leurs  deffenses,  ja^ois  ce  quo  les  trois 
estats  du  pays  eussent  pas.sd  et  accorde  conjunctement  qu’il  le  fusi  *,  serat 
tenu  et  repule  a tousjours  de  non-valleur  Et  demcurcront  les  cschevins 


* Aprcscctarticlc  il  sVnIroiivccncorcmianIri' 
dans  Il>  .MS.  cile  : » Ileni,  vt(|uant  est  du  metire 

hors  dudit  pay«  les  Quns  de  (;ucrre,  ct  en  estre 
<|uictc,  coiiviendrat , puiirlc  payeinent  d‘icieus  , 
troiiver  faeon  d’avoir  argent  comptaiit  par 
preslc,  lequel  ce  pour.it  irouver  sur  les  ga- 
bellesou  aiiltrcment,  a Ia  inoindre  cliargc  ilu  pays 
que  laire  pourat,  par  1'aide  et  cunlbrt,  tanl  de 


messire  Giiilliaume  romme  des  aiitrcs  ofliciers 
dudit  pais.  * 

2 Pension , dans  le  MS.  cite. 

^ Le  MS.  cite  porle  : arec  quclque  priuct , *>- 
gneur , ci(e  ou  bonnr  viUe  qur  ct  soit. 

* Qu'ilt  Ivfusttnl  eties , ibidem. 

* De  nulle  raiY/nace  ibidem. 
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qui  proiionchrrent  Icdil  jugcmcnt  poiir  laditc  raison  hors  cl  suspendiis  de 
leurs  sieges,  aiisqueis  ne  fiouront  jamais  renlrer,  saiis  avoir  le  consentement 
de  mondit  S*' de  Liege,  dudil  iiiessiie  Giiilleaiiie  oii  de  snn  ayanl-caiise,  con- 
juiiclement. 

XXVII.  Ilem,  el  toiieliant  le  bannissemeni  quat  este  faicl  conlre  Ia  per- 
snnne  de  Rocha  et  ses  complices,  iionnhstaiit  qiieique  choesc  qui  en  avet  este 
faicte,  seront  abolis  a Iniisjours  et  a janiais 

XXVIII.  Item,  par  ceste  paix  * les  discords  survenus  entre  nionscig'^  le 
comte  de  Hornes  et  messire  Gliysde  Kanne,  seront  soppis  et  abolis  dii  toiit , 
saiis  porter  prejiidice  aiix  deniers  promis  audit  Ghys  par  les  subjects  de 
mondit  S'  le  comte  , lesqiieis  le  payeront,  nonobslante  cestedite  paix. 

XXIX.  Item,  et  en  cas  que  mondit  seig'  de  Liege  et  l«dit  messire  Giiilleame 
seront  d accord,  icellui  messire  Guillcamc,  ses  freres  et  autres  leurs  adlie- 
rans , ayans  puissancc  en  ceste  matiere,  promelteront  d’aidcr  et  tenir  Ia  main 
ad  ce  que  mondit  S'  Ircuve  les  deniers  necessaires  siir  sondit  pays,  soit  par 
moyen  de  taille,  de  gabelle,  ou  autre  imposition,  ct  ainsi  que  serat  advise 
par  euix,  au  plus  grand  prodit  et  Ia  nioindre  fnulle  dudit  pays 

XXX.  Item,  et  afin  que  lesdit  articles  de  paix  ct  appoiutemciits  soyent 
fermemeiil , constammeiit  et  inviolablcmcnt  tenus,  mondit  signeur  de  Liege 
pour  sa  part , et  ledit  messire  Guillaumc  pour  Ia  sienne,  s’obligeront  solem- 
iiellement,  et  prnnietteront  par  leur  foid,  creancc  ct  seriment,  et  sur  leurs 
honneurs,  mesmement  mondit  signeur  de  Liege  prometterat  en  parolle  de 
prince,  sur  [leine  mise  et  babandonne  de  cent  mille  florins  de  Rliin  de  pris 
lelle  que  dessiis,  de  tenir,  garder  ct  entretenir,  accomplir  Icspoincts  et  ar- 
ticles de  ladile  paix , en  Ia  manicre  qu'il  est  cy-dessus  enntenu. 

XXXI.  Item,  et  laquelle  paine  mise  et  abandone  de  cent  mille  florins, 
teis  que  dit  sont , en  cas  qii’elle  seroit  conimise,  ou  encourrue  par  1'un  d’i- 
cieiix  signeurs  , que  Dieu  iie  veuille  permettre  ne  souffrir,  serat  appliquee 
et  convertie  au  droict , proiifit  et  utilite  de  tres-rdverend  pere  en  Dieu  rnon- 


* i’ierre  Rorha , bailit  du  Condroz  et  Tun  des 
principatu  partisan»  de  U ramille  de  U Marck  , 
psl  nomine  aiileur»  HoxKa,  Hotkutf  Rockar  Rote- 
quatTf  Roetkatr  cl  Routkart,  Jean  de  l<os  cn 
parlc  dans  sa  cliruui(|uc,  p.  77  cl  9S.  Voyez 
autsi  Folaln  , ReciU  kist.  tur  Vancitn  peys  de 
Liege,  pag. 


2 Dite  paix  i dans  !c  cil^. 

^ Apres  cet  ariicle  suivenl , dans  U copic  dc 
Waclilendoiick  , Tarlicle  3 ci*dessiis,  par  lequei 
le  chateau  de  Seralng  arec  ses  dependances  esi 
restiUic  k Guillaumc  d'ArenbcrQ,  ainsi  que  les 
arlicles  9 cl  10.  La  suite  du  icxlc  du  IratU*  esi 
entieremeni  exlrail  du  IUS.  de  Wacbtendonck. 
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sijjneiir  1'iirclievesque  de  Coulongnc,  cl  Ircs-haut  el  pui^nt  si^neiii'  le  duc 
de  Juliers,  eiisemble  pour  Ia  moili3  pari  de  ladile  peyne,  montani  cinc> 
i|iiante  mille  nnrina  d'or  de  ladile  pris  ; cl  Paulre  moilie  de  Ia  acmblable 
somme  serat  converlie  an  proufit  de  celle  dcsdites  parties  laquelle  enlrelicn- 
drat  ladile  paix. 

XXXII.  Item,  et  pour  rexeculion  dcsdiles  peynes  el  mise,  laquelle  ue  se 
poiiral  faire  sans  Ia  porsiiytle  el  plaincle  de  celle  desdites  parlies,  qui  enlrc- 
liendral  ladile  paix,  a Pcnconlrc  de  celluy  qui  Ia  romperat  cl  infraindrat, 
icieiix  signeurs  se  .siibmcllronl , c’csl  a .syavoir,  mondil  scigneur  de  Liege,  a 
Ia  jiirisdiclion,  correction  et  contrainclc  de  mondil  signeur  de  Coulongne  ; el 
Icdit  uicssirc  Gtiillaumc  a Ia  jiirisdiclion,  correction  et  conlrainctc  de  mondil 
siqjneiir  de  Jidiers  : lesipiels  par  vertu  de  ladile  siibmis.sion  poiironl  proedder 
a renconlre  de  celluy  desdits  signeurs  qui  conlreviendrat  a ladile  paix,  en 
saisissant  et  apprehendant  reellement  et  de  faict  les  biens  meubics  et  immeii- 
bles  dudit  infractcur , jusques  a l accomplisscmenl  de  ladile  pcync  et  mise  ; ii 
laquelle  execiition  faire  , les  troi.s  estaU  dudit  pays  de  Licge  scront  tenus  don- 
ner  ayde , confbrt  et  toule  assistance  possible. 

Tuutes  lesquclles  choeses,  ainsi  el  [)ar  Ia  raaniere  que  cy-dessus  est  exprime 
el  declare , nous  Jehan  de  Hornes  , cslu  confirmii,  dessus  norame,  avons  pro- 
mis de  garder,  fournir  et  aecomplir,  de  poinct  en  poincl,  inviolablcmcnt,  sans 
jainais  faire,  dire  ou  aller  enconlre,  directement  ou  indirectcmcnl.  Et  par 
ces  presentes  le  pixiinellons  el  avons  en  conveni,  sur  les  peynes  et  aban- 
dons . leis  que  ledit  traictii  de  paix  et  appoinctement  le  contiennent , en  nous 
subraeltant  a Ia  jurisdiction , correction  el  contrainle  de  tres-reve^rend  p^re 
en  Dieu  l archevesque  de  Coulongne,  nolre  pere  et  metropolitain.  Et  qiiant  a 
ce,  renunyons  a Inus  privilt^ges,  franchises,  liberliis,  exemplions,  status, 
ordonnaiices  et  cxceptions  quelconctjues  de  droict  canon  et  civii,  que  nous 
{Kiurroient  ayder  et  putrociiier , en  venant , faisant , disanl  ou  allant  a l’en- 
conlre  et  au  prejudice  de  cesle  nolre  ubiigation,  proinesse  el  submissiou  ; cl 
au  droicl  di.saiit  geni-rale  renuncialioii  ne  valoir  si  In  $|>ecialc  ne  precidc.  En 
tesmonaige  de.s(juelles  choeses  nous  avons  faict  metire  el  appendre  nolre  scei 
armoyii  de  nos  armes  a ces  presentes  leltres. 

Et  je  Guillaume  de  Ia  Marclie , chevalier,  signeur  dWigremont , pour  le 
lemps  niambour  des  egiises  el  pays  de  Liegc,  dticlie  de  Bouillon  el  conte  de 
Looz,  'ayanl  pour  les  regards  et  considerations,  leles  que  cy-dessus  soni  expri- 
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mees,  lesdits  traicle  tlc  paix,  union  et  concorde  pour  agreables,  ay  promis 
par  1’appcnsion  de  mon  scei  armoye  de  mes  armes  u ccs  presentcs,  proinctte  en 
j)aroIlc  de  noble  homme,  siir  les  |)eyn«rs  inlroduictes  et  conclues  cy-dessus 
audit  traicte  de  paix,  de  teiiir,  garder  et  accomplir  tous  les  poincLs  ct  arli- 
cles  y contenus,  sans  jamais  par  moy  faire  ne  aller  au  contraire  , en  appert  ne 
en  couvert,  directcment  uc  indircctement ; et  mc  submcl  quant  a ce  a Ia  ju- 
risdictiou  et  correction  ou  contraincte  dcsditssi{jncur.s  de  Coulong[ne  ct  de  Ju- 
liers,  en  Icur  donnant  aulhorite,  puissance  et  faculle,  de  procedor  et  fitire 
proceder  a renconlre  de  moy,  par  toutes  les  voves  de  justice,  pour  1’accom- 
plissement  et  furnissement  des  peynes  et  mises,  teis  qu’ils  sont  esdits  traict^s 
de  paix,  en  cas  que  de  ma  part  aucune  choese  dudit  traicte  seroit  infrainctc 
ou  rompue  au  prtijudice  d’icelle.  Et  quant  a ce,  ay  renunce  et  rcnunce  a 
tous  privilqjes,  francliises,  lil>ertes,  exemptions  et  exceplions  quclconcques, 
tant  de  droict  canon  que  civii,  dont  je  me  pouroye  garantir  et  ayder,  pour 
dire , faire  ou  aller  a lencontre  de  ceste  inienne  obli|ralion  , promesse  et  sub- 
mission. 

Et  nous  les  trois  estatz  et  membres  dos  pays  de  Liege  et  de  Looz  , cognois- 
sant  le  graiid  bicn , commodiu5  et  proufit , qu’il  peut  avenir  ct  avicndrat  de 
rentretenemcnt , accomplissement  dudit  traicli':  de  paix,  a Ia  conclusion  ct 
clause  de  laqnclle  nous  avons  estes  huchies  * ct  appelles , ct  de  notrc  sccu  ct 
conscntement  at  este  passec,  agree,  conclue  et  accordee  par  Ia  maniore  cy- 
dcssus  exprimee  ct  couchoc;  promcttant  de  uotre  part  de  tenir  fermement 
et  accomplir  tous  les  poincts  et  articles,  en  Ia  forme  et  maniore  que  cy-dessus 
sont  dt^clarees,  sur  les  |>eynes,  mises  et  liabandons  qu’y  sont  appos<5s.  Avons 
en  ratiBant  notredit  conscntement  et  tesmonaige  de  tout  ce  que  cy-dessus 
est  dit  et  escript,  a scavoir  est,  nous  doyen  et  chapitre  de  Teglise  do  Li«5ge, 
pour  le  membre  de  leglisc  de  Lidge  : nous  Guillaume  de  Horion , signcur 
d’Oley,  de  Gransaxhc,  etc.,  Raes  de  Gudcgoven , signeur  de  Gorsen,  de  Ha- 
neff,  etc.,  Guillaume  de  Doubelstoin,  signeur  de  Harcn,  chevaliers,  et  Guil- 
Icaiime  d’Emptine,  signeur  de  Ilermallc,  escuier,  pour  nous  et  pour  les 
autrcs  du  membre  de  Ia  noblesse,  chacun  son  propre  scci  armoyd  de  sos 
armes;  ct  nous  les  mnitrcs,  jures,  conseii  et  universite  de  Ia  cite  de  Li^ge 
et  des  villes  de  Huy , de  Dinant,  de  Tongres . de  Sainctron  , de  Fosse  et  de 
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Tliuin,  de  Covin,  de  Loo/.,  de  Hasscll,  de  Hcrck,  d‘Eyck,  de  Breede,  de 
Rl  yse  ' , de  Beringhen , de  Stockhcm,  pour  le  inembrc  du  coinun,  Ics  sceis 
desdilcs  cite  et  bonnes  villes  rais  et  faict  inettre  a ces  prescntes. 

Et  nous,  Engelbert  de  Nassawe,  sigiieur  de  Vianen , de  Breda  , etc. , Vin- 
cent, conte  de  Meurs , de  Zaerwerden  , et  Pliilippc,  conte  de  Wernenburg, 
de  Nuwenacr,  signeur  de  Fassemberjj,  etc.,  retjuis  de  noz  cousins  reverend 
pcrc  en  Dicu , Jchan  de  llorncs , csleu  conferme  de  Licge , messire  Giiillaume 
de  Ia  Marche,  lenrs  parens  et  amis,  et  lesnosties,  pour  les  niestnes  conside- 
rations,  meus  et  enclins  au  grand  bien  sourdant  de  Ia  paix,  avons  pour  Ten- 
trclcnement  et  accoinpiisscmcnt  d'icelle  en  tous  ses  poincts  el  article.s,  et 
soubs  les  obligalions  des  peyncs,  mi.ses  el  babandons  y couclies  et  ap|H)ses, 
faict  meltre  et  appendrc  a ces  presenles  noz  seeis  arraoyes  de  nos  armes,  en 
approbation  et  tcsmonaige  dc  Ia  verite. 

El  nous  Jacques , conte  de  Horncs , el  Eredcric  de  Hornes , chcvalier  , 
signeur  de  Monligny,  desirans  Icdit  Iraicle  dc  paix  sorlyr  son  plain  efBccl, 
pour  le  comodicux  el  proublablcs  fruycts  qui  sVnsuyvral  a Ia  ressource  et 
rclievement  du  pauvre  pcuple,  avons  a Ia  requeste  de  reverend  pere  en  Dieu, 
haut  el  puis.sant  priuce  et  nolre  Ires-chere  frere,  pour  enirctenir  el  garder 
ladile  paix  en  tous  ses  points  el  arlicles,  sur  les  peynes,  mises  et  babandons, 
leis  qu’en  ladile  paix  soni  declares  et  couches,  en  lesnionaige  el  approbation 
de  verite , cliacun  de  nous  faict  appendrc  a ces  prc.senles  nos  seaux  armoyt^s 
de  nos  armes. 

Et  nous,  Evcrardde  Ia  Marche,  attain  ut  touche  dc  Ia  poincte  de  compas- 
sion  et  pilie  qu'avons  eu  sur  Ia  doulourcusc  opprcssion  et  lamentableaffliction 
du  peuple  de  Licge,  dcsiranl  sa  rcssouce  et  rclievement , el  complaire  a noslre 
Ire.s-chere  frere,  mcssire  Guillaume  de  Ia  Marche,  qui  touche  de  mesme 
poincture,  nous  at  prie  el  requis  pour  raccomplisscmcnl  dc  ladile  paix  et 
U)us  ses  poincts  et  arlicles,  el  sous  robligaliou  des  peynes,  mises  el  haban- 
dons,  dont  ladile  paix  fail  mention  , avons  pour  Icsmonaigc  et  approbation 
de  verite , chacun  de  nos  seeis  urmoyes  de  nos  armes. 

Ce  ful  faict,  passe  el  conclu  et  accorde  en  ladille  bonne  ville  de  Tongre, 
oii  IcsdiLs  princes  et  Icursdits  amis  et  adherens , avec  les  trois  estatz  dudil  pays 
dc  Licge , duche  de  Bouillon  et  conte  de  Looz  furent  asscmbles  le  vingt-deu- 
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sicme  joiir  ilii  mois  de  may,  l’an  mil  quallrc  cent  qualtre- vin)'t  et  qiial- 
Ire 

V^.  df  la  bibi,  de  Cuttiu.  lU  Ltigt , I H8  , fol.  270 , el 
Vi',  de  If-aehlrndonckfdelabibl.  ro\iQtede  Urujxlt^s 


CXI. 


Lrrmts  de  l’archidic  iaxiiiliek  et  de  phiutpe  soa  riLs,  dp  15  septexrke  1484, 

poun  COaTHAIISDDE  LEH  £TATS  DE  L|£cE  a PAYER  a PHtUPPE  DE  CLETES  LA  .SOVHE  DE 
TEEaTE  «ILLE  LIVEEA 


Maxiiiiilian  el  l’hilip|x;,  |iar  Ia  [jiace  di;  Dieu  , archiducs  d’Autriclic  , duc  dc 
lloui(;orq;iit;,  dc  Lotliicr,  dc  Rrabanl,  dc  Lcmbourjj,  dc  Luxcmbour^j  cl  dc 
Gucidixis,  comlcsdc  Flandrcs,  d’Arlois,  dc  Bourgongne,  fulalins,  de  llcy nauli, 
dc  Hollandc,  dcZcclandc,deNamiircldeZut|>hcnp,  mai  qiiisdu  S'-Eiri|iirc,scj- 
('iicursdc  Erisc,  dc  Suliiis  eldc  Malincs.  A nos  niaitrcs  dc  Louvain,  bailli  dc  fto- 
inant  paysde  Ural>anl,csccuilcllcs  de  Triclil  el  de  Dicsl,  niarquis  dc  Tliillinonl 
cl  dc  Halicn  , ou  a leurs  liculcnanls , au  preinicr  dc  noz  mcssagicrs  nu  aulrc  dc 
noz  officicrs,  cui  ce  rcijarde , sur  ce  retpiis,  salui.  Dc  Ia  parlc  dc  noslre  Ircs- 
chcr  cl  fcal  cousin  inessirc  Philippe  dc  Cleves  nous  al  eslc  l euionslrc  cuuuncnl 
en  dcffaull  dc  ce  que  cciix  des  cslaU  des  pays  de  Licjjc , liuillon  el  Loz  onl  dilFc- 
reil  de  lui  furnir  et  payer  ce  qu'il  lui  doibvenl  dc  lermes  csclicus  par  leurs 
lellrcsobli(jaloires,  niuulanla  Ia  somnic  de  lrcn|>lcnullc  livresde  40  gros,  mon- 
noye  dc  Flandrcs  Ic  livrc,  pour  Ics  causes  cunlcnucs  csdiles  Icllres  faiclcs  cl 
et  passces  soub  Icsseaulxdesdils  cslals,  noslredit  cousin  al  puis  nagairesoblenu 
noz  Icllres  patentes  en  forme  d arrcsl,  contenanlcs  a|>pubalion  ^ pour  en  vortii 
d’icellcs  rccouvrcr  son  dit  deu  sur  Ics  biens  dc.sdils  des  cslals  dc  Licgc,  cstans 


I Par  rappart  i Ia  date  du  traite,  on  lil 
danftie  regiatre  de  Ia  cath^ralc  dc  Li^e,  n*  1 12, 
aut  archive»  de  Ia  province:  ■ Feria  aexia  poat 
dominicam  Camlate , viceaima  prima  maii , con* 
cepta  fuh,  condura  et  expediln  ac  «igilbU  ac 
proclamata  pai  in  oppido  Tungrenii....  Die  sab- 


bati s«*t|uonli , sx  secunda  maii,  fuit  t-adcui  pat 
in  civitate  Leodiensi  ad  Peronem  I.*(‘odiens*>ui 
lecta  et  publicata.  • Cest  par  erreur  que  quel- 
ques  historiens  rapporlcnl  Ia  date  au  22  jiiin. 

* Voyei  ci-dessu8  p.  70(1. 
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uii  iiO!>lre  pays  de  Krabant,  le.s(|iiellos  il  at  Fait  mcttre  a executioii  seloii  Icur 
foriiie  et  Icmirc^  ct  lellement  qu  ii,  cn  vertu  d'icclles,  atfaict  saisir  et  niettre  en 
arn>st  [tlusieiirsct  divcrs  bions  appartcnaiis  a aucuns  dcsdits  desetatsdcLiege, 
pour  y recouvrer  suiidit  deii  desdits  tenues  escheus  par  ladite  nbligation  , oii 
coinbieii  <|ue  de  Ia  parte  desdits  des  estais  de  Liege  ne  de  leurs  gens  et  Icnnans 
n’i  aiet  heu  opposition  baillee,  toutcfois  sans  autrc  plus  ample  provision  , icel- 
liii  noslre  coiisin  ne  jxturroit  recouvrer  sondit  deu,  si  comme  il  dict,  nousdecc 
suppliant  tres-humblemeni.  l’our  ce  cst-il  cjuc  nous,  ces  choscs  considerees,  et 
nicsiiie  qiiVn  laisant  Icdit  arrest,  personne  ne  s’est  oppos*!c,  comme  dict  est, 
voulans  nosiredit  cousin  esirc  payd  de  son  deu , vous  mandons  et  commettons 
parces  prdscntes,  qu’a  Ia  requcsic  dicellui  nostre  cousin,  vons  contraigniez 
realcment  et  de  faict  et  comme  il  est  accoustume  de  fairc  pour  uos  propres  deb- 
tes  ct  deniers  ceuix  qui  tieiincnt  Icsdits  biens  apartenans  auxdits  des  eslats  de 
Liege,  obligees  au  paycmentde  ladite  somme  de  30  mille  livres,  a |)ayer  a nos- 
tredil  cousin  tout  ce  qu’ils  doibventet  debveront  a caused’iceulx  biens  Jusques 
ii  plaiiie  ct  entiere  satisfaclion  de  ladite  somme  de  30  mille  livres,  a Ia  charge 
toutesFois  de  rendre  par  nostredit  cousin  compte  auxdits  des  etals  ou  a ceuix 
qu’ils  y commcltront  de  ce  qu’il  auroit  re^u  en  ceste  partie.  Car  ainsi  nous 
plaist-il  et  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandons  et  commandons  a tous 
autres  noz  justiciers,  uOiciers  et  subjcctz  de  nosdits payset  duebe  de  Brabant  et 
a ceuix  des  vassaulx  seigneurs,  qu’a  vous  en  ce  faisant  iis  obeissent  et  euten- 
dent  diligemiiient,  vous  prestant  et  donuant  confort,  aide  et  assisteuce , si 
mestier  en  avez  et  requisen  sont.  Donne  cn  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  quin* 
zieme  jonr  de  septembi  e,  l an  de  grace  mille  quatre  cens  1111“  et  quattre. 

.VS.  de  ia  bibi,  de  l'univertite  de  n*  1H8,  95H. 
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PROCURATORIUW  UE  IME  13  OCTOBRIS  1484,  AI)  RECALIA  UOXIBI  LEOUIEKSIS  OBTIKENDA 
\PL'D  FRA?ICOFORDIUIII , VIDELICET  DOHINI  JOHAKNIS  DE  IIOR?<E. 


Gloriosissimo  el  invictissimo  principi  et  domino  domino  Frederico,  divina 
favente  clementia , Romanorum  imperatori  semper  Aujyusto,  Ungariac,  Dal- 
matiae, Croatiae,  elc. , regi,  ac  Austriae,  Styriae,  Carinthiac  et  Carniolae 
duci,  comilique  Tyrolis,  etc. , subjectionem  et  reverentiam  debitas  imperii- 
que regnorum  et  dominiorum  vestrorum  felicis  prosperitatis  augmentum ; 
Johannes  de  Horne , Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  electus  conBrmatus  Leo- 
diensis,  etc.,  providisque  et  discretis  viris  dominis  scabinis  sive  judicibus  im- 
perialis civitatis  Franckfordiensis  ac  quibuscumque  aliis,  quorum  interest  seu 
interesse  poterit  quommlolibct  in  futurum,  .salutem  in  Domino  sempiternam 
cum  infrascriptorum  veritatis  agnitione.  Notum  facimus  per  praesentes  quod 
nos  ex  certa  nostra  .scientia  fecimus,  constituimus,  ordinavimus  et  solemni- 
ter  deputavimus  ac  tenore  prae.sentium  facimus,  constituimus,  creamus, 
ordinamus  et  solemniter  deputamus  omnibus  melioribus  via,  modo,  jure, 
causa  et  forma,  ({uibiis  melius  et  efficacius  potuimus  et  debuimus  ac  possumus 
et  debemus,  discretos  viros  dominos  et  magistrum  Joliannem  de  Platea,  scho- 
lasticum ecclesiae  nostrae  collegiatae  Sancti  Jolianiiis  cwangclistac , et  Arnol- 
dum  de  Fleroii,  Sancti  Materni  in  venerabili  ecclesia  nostra  Leodiensi  canoni- 
cos, praesentes  consiliarios  nostros,  conjiinctim  seu  divisim,  et  eorum  quemlibet 
per  se  et  in  .solidum  procuratores,  actores  et  factores  ac  negotiorum  nostro- 
rum gestores  nuntiosque  speciales  et  generales,  ita  tamen  quod  specialilas 
generalilati  non  deroget,  nec  c contra,  quodque  potior  non  existat  conditio 
primitus  occupantis  neque  deterior  subsequentis , sed  quod  unus  eorum  in- 
ceperit, id  alter  eorumdem  prosequi  valeat,  mediare  pariter  et  finire,  ad 
vice  et  nomine  nostris  coram  vestra  imperiali  majestate,  si  ea  pro  tempore  in 
partibus  Rheni  personaliter  resederit  seu  commode  adiri  potuerit,  alioquin 
coram  vobis  scabinis  sive  judicibus  imperialis  civitatis  Francofordiensis  et  seu 
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({uibiiscuniquc  aliis,  coram  quibus  pro  infrascriptis  faciendis  et  expediendis 
de  jure  vel  de  consuetudine  comparere  oportuerit,  rationabilescjuc  causas 
nostrae  absentiae  et  non  personalis  coroparilionis  proponentes  et  allegantes 
regalia  sive  imperialem  investituram  de  feudis  et  dominii,  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis  a sacro  romano  imperio  dependentibus  ab  eadem  vestra  im|>eriali 
majestate,  si  illius  praesentia  modo  praemisso  commode  baberi  poterit, 
alin<|iiin  a vobis  scabinis  et  seu  quibiiscumque  aliis  praemissis , qui  bujns- 
modi  regalia  sive  investituram  de  jure  aut  regni  consuetudine  vel  privilegio 
dare  aut  concedere  luibuerit  et  potuerit,  [retentes,  levantes  et  recipientes,  ac 
fidelitatis  sive  bomagii  juramentum  in  talibus  de  jure  requisitum  inter  alias 
praestari  solitum  et  consuetum  iii  animam  nostram  praestantes,  litteras  quas- 
cumque et  qualescumque  inqieriales  vel  alias  desuper  nobis  et  ecclesiae  nos- 
trae necessarias  et  quomodolibet  uportunas  impetrandas  et  obtinendas , ac 
quaecumque  alia,  etiam  si  mandatum  exigant  magis  speciale  quam  est  expres- 
sum; et  singula  circa  [iraemissaet  eorum  quodlibet  necessaria  et  quomodolibet 
oportiina,  et  quae  per  praedecessores  nostros  in  talibus  et  circa  ea  6eri  sunt 
solita  et  consueta,  et  quae  nos  ipsi  faceremus,  si  praesentes  commode  adesse 
possemus  et  adessemus  faciendum,  exercendum,  dicendum,  gerendum,  et 
6eri,  dici,  exerceri,  et  fieri  [irocuraudum.  Dantes  et  concedentes  eodem  te- 
nore praesentium  ipsis  et  eorum  cuilibet  pro  sc  et  in  solidum,  [ilctium  et 
speciale  mandatum,  omnia  et  singula  praedicta,  modo  et  forma  quibus  prae- 
scribitur, et  prout  de  jure  et  consuetudine  fuerit  faciendum  , expediendum , 
dicendum  , gerendum , ac  fieri , dici , exerceri  et  geri  procurandum , ratum 
gratum  et  firmum  quidquid  per  certos  nostros  procuratores  et  eorum  quemli- 
bet in  praemissis  et  circa  ea,  actum,  dictum , factum , gestum , procuratumve 
fuerit  perpetuo  habiturum,  obligantes  nos  ac  omnia  et  singula  bona  nostra 
mobilia  et  immobilia,  praesentia  et  futura,  in  manus  notarii  publici  infrascripti 
vico  et  nomine  omnium  quorum  interest  vel  interesse  poterit,  tanquain  per- 
sonae autheuticae  solemniter  stipulantes  et  recipientes  pro  singulis  quae  per 
dictos  nostros  procuratores  et  eorum  quemlibet  in  solidum  circa  praemissa 
fuerint,  ratificanda  et  fideliter  adimplenda.  In  quorum  omnium  et  singulo- 
rum fidem  et  testimonium  pracmis.sum,  praesentes  nostras  litteras  per  nota- 
rium publicum  iufrascriptum  subscribi  et  signari  mandavimus,  sigillique 
nostri  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  in  oppido 
nostro  Trajectensi,  sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


761 


ocliiagcsimo  (juarto,  indictione  secunda,  secundum  stylum  et  usum  scribendi 
in  civitate  et  dioecesi  nostris  Leodiensibus,  die  vero  mercurii,  decima  terlia 
mensis  octobris,  majestate  vestra  imperiali  regnante,  praesentibus  ibidem 
honorabilibus  viris  dominis  Nicholao  Uohault,  Sancti  Petri  Lcodiensis,  Jo- 
faanne  Sander,  Sancti  Odulpbi  Lossensis  ecclesiarum  nostrarum  canonicis, 
Petro  Braits,  sculteto  dicti  nostri  oppidi  Trajcctensis,  ct  Arnoldo  de  Voocl, 
notario  publico,  pluribusquc  aliis  testibus  Bdedignis,  ad  praemissa  vocatis 
s|>ccialiter  et  rogatis. 

Et  ego,  Antbonius,  filius  Petri  de  Vplaer,  de  Gliynnccken,  diocesis  sacra 
imperiali  auctoritate  publicus  ct  venerabilis  curiae  Lcodiensis  noUirius  juratus, 
quia  supra  nominatorum  procurationi,  constitutioni,  mandati  praescripti 
dationi  et  concessioni  ac  bonorum  suprascriptorura  obligationi  caeterisque 
praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  sic,  ut  praemittitur,  |>er  reverendum  in 
Christo  [Kitrem  et  dominum  dominum  Jobannem  electum  confirmatum  Leo- 
diensem  fierent  ct  agerentur,  miacmn  praenominatis  testibus,  praesens  in- 
terfui eaquesic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi.  Idcirco  bas  prac.sentes  litteras  manu 
alterius,  me  aliis  praepedito  negotiis,  fideliter  scriptas,  de  mandatu  dicti 
reverendi  patris,  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi,  signoque 
et  nomine  meis  solitis  et  consuetis  hic  propria  mea  mauu  subscribendo  si- 
gnavi ac  una  cum  apfiensionc  sigilli  ejusdem  reverendi  patris  domini  Jobari- 
nis  electi  confirmati  Lcodiensis  corroboravi,  rogatus  pariter  et  requisitus  in 
fidem  et  testimonium  omnium  ct  singulorum  praemissorum. 


MS.  de  ta  bibi,  de  funivereUe  de  n*  l8S,/*354. 
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cxni. 


i;OXPAIUTIO  KEVERENDISSIXI  IN  CUIIISTO  PATRIS  ET  OOII.M  NOSTRI  DOlilNI  JOHANNIS  DE 
UOEHNE  , FLECTI  CONEIRIATI  LEODIENSIS  PER  ILLICS  PROCURATORES  (dIE  22  OCTORRIS 

1-484), 


In  numine  Domini.  Anien.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis  sit 
manifestum , qund  anno  a nativitate  Domini  LXXX"“  quarto , indictione  se- 
cunda, mensis  octobris  die  vicesima  .secunda,  feria  scilicet  sexta  post  festum 
undecim  millium  virginum , ultimo  praeteritum  , .seu  in  crastino  ejusdem 
fe.sti,  hora  decantationis  summae  missae  in  insigni  ecclesia  Leodiensi,  aut  cir- 
citer. ponliBcatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Inno- 
centii  divina  providentia  papae  octavi  anno  primo,  coram  venerabilibus  et 
circumspectis  egregiisque  ac  nobilibus  et  generosis  viris  dominis  decano  et 
capitulo  Leodiensi,  in  eorum  solito  capitulari  loco,  retro  summum  altare  ejus- 
dem ecclesiae  situato,  capitularitcr  congregatis  et  capilulantibus  , capitulo 
etiam  ad  et  propter  hoc  specialiter  indicto,  in  meique  notarii  publici  et  tes- 
tium infrascriptorum  , ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  , praesentia 
personaliter  constitutis  venerabili  et  circumspecto  egregioque  vim  domino  et 
magistro  Tilmanno  Slcchl,  collegiatae  ecclesiae  sanctorum  apostolorum  G>- 
loniensis  praeposito,  utriusque  juris  doclorc,  reverendi  in  Christo  patris  et 
domini  domini  .lobannis  de  Ibairne,  Dei  et  apostolicac  .sedis  gratia  electi  con- 
firmati Leodiensis  , procuratore  , ct  eo  nomine  , de  et  ab  eodem  ad  subscripta 
et  alia  facienda  rite  et  legitime  constituto,  prout  ct  de  biijlismodi  suae  consti- 
tutionis sive  procurationis  mandato  edocuit  ct  fidem  fecit  sufficientem  , littera 
una  perganienca  procurationis  patente  manu  et  minuto  signo  honorabilis  viri 
domini  Joliannis  Sanderi , publici  sacra  imperiali  auctoritate  ct  venerabilis 
curiae  Leodiensis  notarii  jurati  ct  ipsius  reverendi  patris  domini  electi  secre- 
tarii , his  dictionibus  : Sanderi  quoad  praemissa  notarius  subscripta  et  signata  ; 
necnon  ipsius  reverendi  patris  domini  domini  electi  confirmati  Leodiensis  si- 
gillo ad  causas  rotundo  de  ruliea  cera  in  duplici  cauda  pergameni  illi  trans- 
fixa impendenti  sigillata  et  niiiiiita  per  eum  ob  hoc  illic  exhibito  in  medium 
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el  producta ; necnon  una  cum  eodem  nobilibus  et  generosis  dominis  Olivero 
de  Marcka,  Wiihelmo  Doubelstcin , Jobanne  MaschereeI,  militibus,  Rcnero 
Rormans,  Sancti  Petri  decano , magistro  Petro  de  Cortenbacb,  Sancti  Pauli 
Leodiensis  ecclesiarum  collegiatarum  canonico  ac  sigillifero  Leodiensi , ac  plu- 
ribus aliis  untedicti  reverendi  patris  domini  electi  ambacintoribus  illic  prop- 
terea  missis,  antefatus  venerabilis  et  circumspectus  dominus  ct  magister 
Tilinannus  SIecbt,  habens  et  suis  in  manibus  tenens  certas  apostolicas  ac  fe- 
licis recordationis  sanctissimi  domini  nostri  domini  Sixti , divina  providentia 
papae  quarti,  litteras  pergameneas  ejus,  dura  viveret,  bulla  plumbea  in  cordulis 
canapis  more  romanac  curiae  impendenti , bullatas,  sanas  et  integras,  non  vi- 
tiatas, non  cancellatas  non  abrasas  nec  in  aliqua  carum  parte  suspectas,  sed 
omnibus  prorsus  vitio  ct  suspicione  carentes,  illas  coram  antedictis  venerabi- 
libusdomiuis  meis  decano  ct  capitulo  exhibuit  in  medium  et  produxit , quarum 
tenores  subscribuntur  : dixitque  ulterius  et  subjunxit  antedicto  reverendissimo 
patri  ct  domino  domino  Jobanni  de  Ilocrnc  dc  hujusmodi  insigni  ecclesia  et 
episcopatu  Leodiensi,  certis  modo  ct  forma  in  eisdem  litteris  apostolicis  con- 
tentis pridem  vacantibus  ejusque  sanctam  sedem  aposlolicara  per  praelibatum 
recolendae  memoriae  sanctissin)um  dominum  nostrum  dominum  Sixtum  pa- 
pam quartum  canonice  fuisse  ct  esse  provisum , petens  eapropter  quatenus 
praefati  venerabiles  ct  circumspecti  domini  decanus  el  capitulum  ipsius  insi- 
gnis ecclesiae  Leodiensis  hujusmodi  procurationem  sive  mandatum  et  litteras 
easdem  apostolicas  per  cum  exhibitas  coram  ipsis  legi  facerent  el  audirentur,  ct 
post  hoc  suum  ulterius  continuaret  sermonem.  Ad  cujus  siquidem  ipsius  do- 
mini ct  magistri  Tilmanni  SIecht  instantem  petitionem,  ego  notarius  subscriptus 
hujusmodi  tam  procurationis  mandatum  quam  litteras  apostolicas  exhibitas 
in  manibus  meis  recepi,  ac  de  mandato  speciali  dictorum  meorum  venerabilium 
dominorum,  publice  alta  el  intelligibili  voce  coram  eisdem  legi  el  publicavi, 
quarum  quidem  aposlolicarum  litterarum  tenores  sequantur  el  sunt  tales  : 
« Sixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  etc.  »,  ut  in  bulla.  Quibus  quidem 
mandato  procurationis  ct  apostolicis  litteris  exhibitis  sic  per  me  lectis  ct  publi- 
catis ac  per  dictos  venerabiles  dominos  meos  auditis  sane  el  intellectis,  iidem 
venerabiles  domini  volentes,  ut  asseruerunt,  sesc  super  praemissis  deliberare, 
commonuerunt  anledictos  venerabilem  dominum  el  magistrum  Tilmannum  , 
quo  supra  nomine  procuratorem , aliosque  nobiles  el  generosos  viros  secum 
ibidem  existentes  praetactum  eorum  capilularem  locum  exire.  Quibus  egressis 
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et  postaliquanluluin  lem|K)ri$  intervallum,  in  clad  illum  revocatis  ac  eumdem 
locum  rcin(jrcssis , antefati  venerabiles  domini  mei  decanus  et  capitulum  su- 
pradictis  venerabilibus  nobilibusque  et  generosis  dominis  Tilmanno  SIecbt 
procuratori  et  aliis ambaciatoribiis  praedictis  ibidem  sccum  exigtentibus,  vivae 
vocis  oraculo  venerabilis  domini  Petri  de  Hollengnoul  canonici  et  cantoris  Leo- 
diensis  eorum  confralris,  responderunt  super  praemissis  per  haec  aut  similia 
in  effectu  verba:  «Venerabiles  domini,  procurator  nobilesque  et  generosi  viri 
domini  ambaciatores , domini  mei  audiverunt  litteras  reverendi  patris  et  do- 
mini nostri  domini  electi  confirmati  Leodiensis  sibi  a sanctissimo  recolendae 
nienioriae  domino  Sixto  papa  praedictu  et  sancta  apostolica  sede  concessas , 
ac  sane  intellexerunt , et  quia  ' in  illis  narratur  nos  ipsi  reverendo  patri  do- 
mitio  Jobanni  de  llocrne,  obidientiam  praestare  debere,  salva  nobis  protes- 
tatione de  non  consentiendo,  in  lioc  quod  ei  obedire  teneremur,  ipseque  in 
nos  sententias  aliquas  ferre  poterit,  quum  tantummodo  sanctissimo  in  Christo 
patri  et  domino  nostro  domino  papae  ejusque  sanctae  apostulicae  sedi  subesse 
dinosciinur,  iidem domini  mei,  tanquam  obedientes  filii  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  domini  pa|><ie  ejusque  sanctae  apostolicae  sedis  mandatis  pa- 
rere volentes  semper  et  obedire,  eumdem  reverendum  in  Christo  patrem  et 


' In  registro  e quo  hocdocuniculum  dc»crip- 
liifu  i>s( . foliolum  additur^  Jti  quo  hacc  legun- 
tur : • El  quia  ex  illarum  lenore  videlur  »atic- 
tiMimum  honae  memoriae  tiomimim  Suium 
papam  praedictum  nobis  mandare  inter  alia,  qua- 
tenus dicto  domino  Joliamii  electo  obedicntiam 
et  reverentiam  exhiberemus  ac  monita  et  man- 
data ejusdem  susciperemus  dcrolc  el  adimplere 
ciirarecnns.  Domini  mei  el  egu  prolesUiiiurquod 
per  receptionem  earumdeni  litterarum  et  suae 
reverendissimae  paternitatis  non  volumus  aut 
intendimus  eidem  reverendissimo  domino  nostro 
aliquam  recognoscere  obedientiam  , aut  nos  ad 
illum  sibi  subjici,  nosque  in  alti|uo  suis  monilis 
parere  teneri  aut  ob(*dirc,  quoniam  omnino 
sanctae  sedi  apostolicae  el  reverendissimo  tlo- 
mlno  uosiro  pa{>ae  subsuaius  et  ab  episcopi  nos- 
tri seu  electi  omnimoda  jurisdicUunc  exempti 
penitus  et  privilegiali,  libertatibiif,  privilegii», 
el  exemplionibus  sposlolici»  nobis  et  ecclesiae 


nostrae  hactenus  concessis  attentis  el  causanti- 
bus.  (^)ua  protestatione  eisdem  venerabilibus 
dominis  meis  salva  et  mediante , aniedicti  vene- 
rabil«‘S  domini  mei  de  tanti  nobilis  viri  nobis 
praefecti  promutioiie  miiltifarte  gaudeules,  ac 
sperantes  quod,  dirigente  Domino  actus  suos, 
ecclesia  nostra  sub  ejus  felki  regimine  , divina 
sibi  assistente  gratia,  uliiiler  regetur  el  prosperr 
dirigetur , afiostolicis  litteris  pariter  et  mandati» 
tanquam  obedieniiae  niii  parere  semper  et  ol^e- 
dire  volentes , anlediclum  reverendissimum  do- 
minum nostrum  et  illustrissimum  priocipem  in 
personam  vestram  el  vos  illius  procuratorio  no- 
mine in  cccb^iae  nostrae  Leodiensis  electum 
cuiifirmalum  et  futurum  episcopum  recipiunt 
el  admittunt,  juribus,  juramento,  statutis  et 
consuetudinibus  ecclesiae  nostrae,  pro  quibus 
Hoberiusde  Momalia  , ecclesiae  subcompulalor. 
respondit,  salvis.  (,^uibua  sic  factis,  illico,  elc.  > 
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(Ininiiiuni  nostrum  dominum  Johannom  de  Hocrnc,  in  personam  vestram  et 
vos  illius  procuratorio  nomine  in  et  ad  episcopatum  ecclesiae  nostrae  Leo- 
diensis  tanquam  illius  electum  coiiBrmatum  admittentes  duximus  et  admisi- 
mus, ac  |>er  praesentes  in  Dei  nomine,  juribus,  juramentis,  statutis  et  con- 
suetudinibus ejiisdetii  nostrae  ecclesiae  salvis,  admittimus.  » Et  mox  ex  tunc 
antefatus  dominus  et  uiajpster  Tilmaiuius  Sleclil,  procuratoris  nomine  quo 
supra,  juramentum  f>er  episcopos  l.eodienses  seu  illius  electos  conKrmatos 
praestari  solitum,  manu  lactis  [>er  eum  ob  lioc  sacrosanctis  Dei  et  imagine 
cruciKxi,  ut  inuris  est,  praestitit  modo  et  forma  in  primo  libro  carluruin 
ipsius  ecclesiae  Leodiensis  de  magna  sive  rotunda  littera  descriptum,  et  ulte- 
rius ultra  illud  in  sequentem  formam  juramenti  per  bonae  memoriae  domi- 
num (piondani  Ludovicumde  Uourbon,  episcopum,  dum  viveret,  Leodiensem  , 
ut  asserebatur,  in  ejus  introitu  praestiti  et  per  dominos  decanum  et  capitulum 
ejusdem  ecclesiae  Leodiensis  tunc  ordinati , juravit  etiam  quod  impedimenta 
facta  contra  judicium  pacis  Leodiensis  et  pacis  regis  Philippi  Franciae  tollet 
et  amovebit  , similiter  et  contra  jurisdictionem  ecclesiasticam,  non  solum  in 
brabaiitia  et  in  patria  Namurcensi,  imo  et  in  aliis  domaniis  infra  dioecesim,  et 
etiam  in  patria,  per  barones,  milites  et  militares,  ac  bonas  villas,  et  quod  faciei 
in  curia  Leodiensi  statuta  tam  synodalia  cum  suis  modificationibus  quam 
etiam  curiae  Leodiensis  per  suos  praedecessores  facta  observari , el  transgres- 
sores puniri.  Quodque  se  promoveri  faciet  in  sacerdotem  infra  unum  annum 
proximuiii , nec  in  contrarium  litetur  quavis  dispensatione  obtenta  vel  obti- 
nenda : et  ([uml  non  faciet  nec  acceptabit  guerram  contra  aliquem  principem  aut 
dominum,  seu  etiam  colligantiam  aut  confoederationem  sine  consilio  el  con- 
sensu trium  statuum  patriae  suae  Leodiensis;  et  si  in  |>osterum  [Hili  contingat 
decima  per  romaiiorum  regem  seu  imperatorem  a clero,  ecclesia  seu  ecclesiis 
ac  tuti  clero  dioecesis  Leodiensis  eisdem  assistet  et  adhaerebit  rationabiliter  re- 
sistendo el  clerum  injure  el  consuetudine  defendendo;  quodque  castra  ipsius 
ecclesiae  ruiinosa  in  suis  defectibus  ruiinosis  faciei  debile  reparari ; ct  quod  in 
feudis  ecclesiae  Leodiensis  relevandis  prosequeretur  vasallos,  (qui)  illa  rele- 
vabant. 

Sed  super  reliquis  aliquibus  punctis  per  venerabiles  dominos  capituli 
Leodiensis  adjurandum  ordinatos,  videlicet  quod  i|>se  reverendus  pater  do- 
minus dominus  Johannesde  Hocrne,  electus  confirmatus  Leoiliensis  praedictus 
deinceps  ponet  ct  deputabit  suos  sigilliferum  officialem,  ct  cancellarium  in 
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ecclesia  sua  Leodiensi , cl  quod  officia  curiae  Leodiensis  non  vendet  aut  im- 
pcnsionabit , el  quod  idiotas  et  minus  sufficientes  in  officiis  existenles  desti- 
tuet, ac  litteratos  et  honestos  viros  ad  ipsa  officia  deputabit,  et  quod  amodo 
diaetas  tenendas  tenebit  et  servabit  suis  expensis , et  expensas  ministrabit 
praesertim  iis  quos  per  capitulum  mitti  continget;  quodque  non  sustinebit 
(]uod  ecclesia  et  patria  onerentur  seu  graventur  pensione  aliqua,  seu  tribu- 
taria fierent , atipie  capitulo  assistet  et  adhaerebit , si  ipsum  desuper  appellare 
contigerit,  se  retulit  dictus  procurator,  quo  supra  nomine,  ad  reverendum 
dominum  electum  confirmatum  Leodiensem  et  illius  per  eum  tempore  opor- 
tuno  praestandum  juramentum  , id  jurare  aliter  recusans.  Quo  .sic  per  dictum 
procuratorem  praestito  juramento,  supradictus  dominus  Petrus  de  Hollen- 
gnoul,  canonicus  et  cantor  Leodiensis,  illico  ad  antefatum  dominum  et  ma- 
gistrum Tilmannuin  Slecbt,  quo  supra  nomine  procuratorem,  in  et  ad  cho- 
rum ejusdem  ecclesiae  adduxit,  et  in  episcopali  sede  ad  dexterum  latus 
ejusdem  chori  solito  more  installavit,  ac  deinde  in  et  ad  capitulum  ejusdem 
ecclesiae  retro  summum  altare  illius  .situatum  reduxit,  dictoque  reverendo 
patri  domino  domino  .lobanni  de  Hoerne,  electo  confirmato  Leodiensi,  in 
ejus  personam  et  sibi,  procuratorio  nomine  quo  supra,  cpiscojMilem  sive  supe- 
riorem locum  assignavit. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  praemissis,  dictus  dominus  et  magister 
Tilmaniius,  noiniue  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico  iufrascripto  fieri 
petivit  instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta.  Acta 
fuerunt  haec  praemissa  in  locis  praetactis,  sub  anno  , indictione,  mense,  die, 
hora  et  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  honorabilibus  viris  do- 
minis Gerardo  de  llauchie,  Hasone  de  Hollcngnoul , pre.sby teris , ejusdem 
ecclesiae  claustrariis,  Petro  de  Bodeur,  Martino  de  Fexhe  et  I)avid  de  Fonte- 
mailhe,  ejusdem  ecclesiae  virgiferis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter 
et  rogatis. 

j^rchivtt  de  Ia  prnvtnce  de  Liege , regietre  de  1’ancienne  ea- 
Ihedrale  de  Saint-Lambert , n"  1 1 3. 
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CXIV. 


i:<TROM.S*TIO  ILLUSTRISSIMI  REVERESDISSimyUF,  PATRIS  HOMIM  DOMIM  JOHAKMS  l)E  IIOERNE, 
ELECTI  CONFIRMATI  LEODIENSIS,  DIE  7 NOVEMBRIS  1484 


F)eiiide,  anno,  iiuliclionc  ol  ponlificalu  praescriptis,  mensis  tamen  novembris 
die  septima,  hora  quarta  post  vesperas  aut  circiter,  dictus  reverendus  in 
Cliristo  pater  etdominus  dominus  Joliannes  de  Hoerne,  Dei  et  apostolicac  sedis 
(jratia  electus  confirmatus  Lcodiensis,  |>cr  suos  populum,  miiiisteriulos,  sub- 
ditos, ac  cives  Leodienses,  in  arma,  cum  ma{jna  comitiva,  carthisiis  cereis 
ardentibus,  et  eorum  vexillis  ex  earum  cameris  extensis,  ac  diu  desideratus 
et  exspectatus,  iinacum  illustribus  nobilibus,  (jenerosis  comitibus  dominis 
Vincentio  de  Morsa,  suo  avenculo,  .lacobo  de  Hoerne,  suo  fratre,  Frederico 
domino  de  Monteiigis  de  Hoerne,  etiam  ejus  fratre,  Olivero  de  Marcka,  Eve- 
rardo  et  Wiihelmo  de  Marcka,  fratribus,  Wilhelmo  Doubcistein,  Jolianne 
MaschereeI , pluribusque  aliis  in  maximo  numero  militibus  nobilibus  et  ar- 
migeris, inter  generosos  viros  dominum  Joliannem  le  Polleyn,  militem,  ab  ejus 
dextro,  et  Walteriim  de  Coersuarem, armigerum,  magistrosciviurn  pro  tempore 
civitatis  Leodiensis,  ab  ejus  sinistro  lateribus  e({uitantes,  suam  civitatem  Leo- 
diensem  intravit , jocundumqiic  suum  introitum  notabilissime  fecit  et  usque 
ad  gradus  ecclesiae  L<!odiensis  equitans  venit,  ibidemque  a suo  equo  valde 
notabili,  quem  dominus  Petrus  de  HollengnouI , cantor  Leodiensis,  tauquam 
sibi  ratione  suae  cantariae  competentem  ad  se  recepit  et  habuit,  tabardo  uno 
de  rubeo  veluto  indutus,  descendit  et  statim  gradus  domus  dictae  rftV/ei/es/roFifj 
quo  scabilli  Leodienses  pro  tribunali  sedere  solent,  ad  insignem  Leodiensem 
ecclesiam,  prout  ex  recognitionis  instrumento  eorumdem  scabinorum  desuper 
confecto  et  in  archivis  ejusdem  ecclesiae  deposito  spectandum  et  pertinendum, 
ascendit,  atque  labardum  praetactum,  quem  domiuus  Gerardus  de  Hauchie, 
supremus  claustrarius  ejusdem  ecclesiae  Lcodiensis  tauquam  sibi  ratione  sui 
officii  praetacti  debitum  habuit,  ibidem  exuit,  et  alium  longum  nutabilem 


* Vide  «upra,  p.  76i. 
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(abardumciitnsiiperpcilicio  notabili  induit,  sicque  gradus  ejusdem  domus  des- 
cendens per  venerabiles  dominos  decanum  et  capitulum  praedictos  processio- 
naliler  ibidem  expcclantes  receptus,  ac  in  et  ad  ecclesiam  Leodiciisem  et  illius 
chorum  usque  ad  et  ante  illius  summum  altare  notabiliter  inlroduclus  fuit, 
ubi  flexis  genibus,  inter  venerabiles  uobilesque  et  generosos  viros  dominos, 
^VaIterum  de  Coerswarem , decanum , et  Gilbertum  de  Scranio,  praepositum 
liiiyensem,  canonicos  Lcodienses,  suas  devote  [)cr  modicum  temporis  spatium 
effudit  orationes,  post  quas  surgens  di'ctiim  summum  altare  accessit,  et  ibi- 
dem, manu  tactis  per  cum  sacrosanctis  Dei  et  imagine  crucifixi,  juramentum 
in  [)rimo  libro  cartariim  ipsius  ecclesiae  scriptum  praetactum,  illud  proprio 
suo  ore  legens,  solemuiler  praestitit  sub  hac  verborum  forma  : « Ego  Johan- 
» nes  de  lloerne,  electus  conflrmatus,  juro  (juod  canonice  sum  adeptus  episco- 
» patum  , (|uod  clerum  , terram  et  patriam  ac  jura  Sanctae  Mariae  sanctique 
» Lamberti  defendam  pro  viribus  contra  omues  homines;  quod  fidelis  ero 
» ecclesiae  et  patriae;  quod  nihil  alienabo  de  bonis  episcopatus,  nec  iiifeu- 
» dabo  de  novo , sine  consensu  capituli ; quod  alienata  pro  viribus  repetam  et 
» hoc  amore,  odio,  prece  vel  pretio  non  dimittam;  quod  privilegia , statuta 
» ecclesiae  beati  Lamberti  et  consuetudines  bonas  conservabo  pro  viribus;  quod 
» scabinatus,  maiorias  civitatis  Leodiensis , o|)pidorum  lloycnsis  et  Dyonan- 
» tensis  non  vendam  alicui,  cum  vacaverint.  Item,  juro  quod  praeter  cou- 
» sensum  et  voluntatem  praepositi,  decani  ct  archiadiaconi  et  capituli  Leo- 
» diensis,  castra  , oppida,  > illas  firmatas  seu  munitiones  vel  jurisdictiones  non 
» alienabo  nec  obligabo  pro  aliqua  summa  pecuniae  vel  alia  re.  Item , et  quod 
» pacem,  quae  dicitur  de  Fexhe,  inter  dominum  Adulphum  de  Marcka, 
» Leodiensem  episcopum , capitulum , cives  Leodienses  et  alios  de  patria 
» factam  observabo.  » Quo  sic  per  ipsum  reverendissimum  patrem  dominum 
dominum  electum  solemniter  praestito  juramento,  et  cum  reliqua  puncta  per 
dictos  venerabiles  dominos  decanum  ct  capitulum  ad  jurandum  nuper  ordi- 
nata atque  per  bonae  memoriae  dominum  Ludovicum  de  Bourbon,  episcopum 
dum  viveret  Leodiensem , in  suo  primo  introitu  ibidem  jurata , etiam  supe- 
rius descripta  eidem  reverendo  patri  adjurandum  praeponerentur  legique  per 
dictum  venerabilem  dominum  decanum  inciperentur,  idem  reverendus  domi- 
nus electus  illa  pro  sibi  lectis  habens  ac  expositis,  in  thcutonico  idiomate  dixit 
se  illa  per  omnia  vidisse,  scire  et  audivisse,  sese  ea  per  omnia  jurare,  que- 
modmodum  dictus  quondam  reverendus  dominus  Ludovicus,  ejus  praede- 
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cessor,  juraverat,  praenarratis  sacrosanctis  per  eum  tactis  et  osculatis.  Et 
illico  dictus  dominus  Petrus  cantor  cumdem  reverendum  dominum  Johannem 
episcopum  ad  locum  suum  in  choro  sive  sede  episcopali  superiori  ad  dexte- 
rum  latus  stantem  duxit  et  installavit.  Quo  sic  facto,  idem  reverendus  domi- 
nus episcopus  ab  hujusmodi  loco  recedens,  turrim  majorem,  ad  dexterum 
latus  chori  ejusdem  ecclesiae  stantem,  accc.ssit,  et  ibidem  praestita  prius  per 
eum  cautione  pro  tabardo  quo  indutus  fuerat  et  juribus  feodalium  matricu- 
lariorum et  aliorum  in  ea  parte  interesse  habentium , cordam  unam  de  turri 
praetacta  pendenti  ad  majorem  campanam  alligatam,  in  signum  verae  po.s- 
sessionis  episcopatus  et  dominii  Leodiensis,  sonantibus  unacum  pluribus  aliis 
|>crsonis,  ipsum  in  ea  parte  propter  illius  gravitatem  .seu  ponderosi tatem  ju- 
vantibus, traxit*.  Sed  illius  sonum  propter  magnos  illius  [>opuii  rumores 
audire  non  valui.  Et  sic  ab  ipsa  ecclesia  palatium  episcopale  unacum  dictis 
venerabilibus  dominis  accessit. 

Acta  fuerunt  haec  omnia  praemissa  immediate  praescripta  Leodii , in  locis 
praetactis,  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontificatu  supra- 
scriptis,  praesentibus  ibidem  antefatis  dominis  Gerardo  de  Ilauchie,  Rasone 
de  HollengnouI , ejusdem  ecclesiae  claustrariis,  Petro  Hodeur,  Martino  de 
Fexhe,  David  de  Fonlemailhe,  ejusdem  ecclesiae  virgiferis,  ac  pluribus  aliis 
testibus,  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  — Joh.  Spir'inc,  quoad 
praemi.ssa  notarius. 

j4rchivts  de  la  provitice  de  Lieije,  regitire  de  1’ancienne 
eathedrale  de  S'-Lamber(,  n®  1 12. 


* Huc  «pectant  quae  in  eodem  codice  eccle- 
«iae  catli.  Leodientis  leguntur.  — « Item,  dictu» 
revercDdi»siniu«  dominus  Joliannes  de  Hoerne, 
electus  confirm.itus  Leodiensis,  .'idepU  prius 
per  eum  anietacli  episcopatus  possessione,  ut 
proxime  siiprascribitur,  misit  in  et  ad  ecclesiam 
Leodiensem  pallium  unum  sive  vestem  notabilis- 
simam deauratam  circumsutam  nigro  panno  de 
velulo  pretioso,  supra  sepulcrum  reverendissimi 
quondam  in  Christo  patris  et  domini  domini  feli- 


cis recordationis  domini  domini  Ludovici  de  Hour- 
bon,  episcopi  dum  viveret  Leodiensis,  ejus  prae- 
decessoris , ponendum  , prout  ad  id,  siciiti  dice- 
batur, obligatus  exstitit  et  sunt  singuli  de  novo 
electi  aut  episcopi  facere  eorum  praedecessori- 
bus, quemadmodum  vestis  ipsa  posita  fuit  supra 
quamdam  quadripedem  mensam  illic  supra  ejus 
sepulcro , ante  summum  altare  ecclesiae  Leo- 
diensis et  ad  illius  dexterum  latus  stanti , posi- 
tam. a 
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cx\. 


<ill»lis  MEDIIS  DOMINIS  WILBELMIS  A MARCKA,  DOMINUS  d’aICREMONT  , CIRCUMVENTUS, 
CAPTUS  ET  MORTI  TRADITUS  FUIT  (18  JUNII  148oj . 


Quamvis  jam  antea  pax  fuisset  facta  inter  dominum  de  Horne,  episcopum 
Lendiensemet  fratres  ipsius,  videlicet  dominos  Jacobum,  secundum  comitem 
de  Horne,  dominum  de  Altena,  Fredericum  de  Horne,  dominum  de  Monti- 
gny  in  Ostrevant,  nec  non  parentes  et  amicos  ex  una ; et  dominum  AVilhcl- 
mum  de  Marea , fratres  ipsius , nec  non  |>arentes  et  amicos  ipsius,  ex  altera 
Et  ut  magis  firma  et  rata  haberetur,  eadem  per  tres  status  patriae  confirmata 
et  omnium  et  singulorum  sigillis  roborata  fuerat,  prout  uberius  patet  ex 
ipso  tractatu  pacis  Quam  postmodum  praedictus  dominus  episcopus  in  suo 
jucundo  introitu  (1-58-4  inter  caetera),  eamdem  pacem  cum  juramento  super 
sacrosancta  cvangelia  praestito  promiserat  se  servaturum.  Qua  pace  facta, 
non  fuerunt  postmodum  visa  tanta  signa  amicitiae  spatio  unius  anni , quam 
episcopus  et  fratres  sui  simulabant  se  habere  erga  dominum  Wiihelmum  et 
suos  fratres,  ita  quod  populus  Leodiensis  exullaret  et  laetaretur , sperans  quod 
in  posterum  ea  de  causa  rixae  et  bella  cessarent,  et  exularent  ab  eis.  Quid 
mirum?  tanto  fictilio  amore  proseupiebantur  praedictum  dominum  AVilhel- 
mum  nocte  dieque,  ut  simul  in  uno  lecto  decumberent,  biberent,  comede- 
rent, luderent,  et  ostenderent  maxima  amicitiae,  electissima  xenia  sibi  mutuo 
transmitterent,  quae  longum  esset  omnia  recensere  ; ita  ut  propter  praedicta 
dominus  Wilhcimus  nullo  modo  dedisset  fidem  informationibus  contrariis, 
nec  putassct  eas  fore  tam  versipelles , uti  postea  ipso  facto  declararunt.  Puta- 
bat siquidem  cos  fore  ejusdem  conditionis  uti  ipse  erat,  qui  potius  elegisset 
mortem  suam  propriam,  quam  talia  perpetrare,  ne  dicam  cogitare.  Unde 

* Partibut,  ^ Poij* rf  ffreoft/ (i  mot  1 484. Supra  p.  749. 
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ut  ipsum  magis  illaquearent,  si  quando  episcopus  (solus  vel  cum  fratribus) 
proficisceretur  aliquo,  utputa  versus  S.  Trudonem,  Curinghen  , Hasselt  vel 
alio,  subito  vociibatur  dominus  Wilhcimus  pro  comite  et  socio,  ita  ut  per 
illam  nimiam  familiaritatem  etamiciliam  omnino  Hdebat  ipsis , nulloque  modo 
praecavebat  insidias  eorum.  Tandem  cum  esset  praedictus  dominus  episco- 
pus una  cum  fratre  suo  domino  Jacobo  comite  de  Horne  in  S.  Trudone, 
mandavit  domino  Wilhelmo  veniret  ad  eos,  ut  simul  cum  aliquibus  amicis, 
qui  apud  se  venerant  gratia  solatii , hilares  essent.  Qui  nihil  mali  suspicans 
venit  eo  cum  septem  aut  octo  equitibus,  ubi  per  tres  aut  quatuor  dies  in 
maxima  hilaritate  fuerunt , ita  quod  dominus  comes  de  Horne  et  dominus 
Wiihelmus  in  eodem  decumberent  lecto , jucundissimumque  convivium  ha- 
buit episcopus  in  monasterio  S.  Trudonis,  praesente  etiam  domino  abbate 
ejus  loci  cura  aliis  doraiccllis  et  domicellabus.  Post  plurima  igitur  laetitiae 
signa  exhibita  tympanizando,  Hstulando,  choreas  ducendo,  praedicti  duo 
germani  episcopi  facto  prandio  se  simulabant  velle  Lovanium  adequitare , etc. 
% ressi  itaque  oppidum  S.  Trudonis,  iter  versus  Hamaliam  jocando , lu- 
dendo , etc.  , dirigunt. 

Tandem  cun^  ibi  |>er  aliquot  dies  fuissent,  applicuit  et  eo  dominus  de 
Montigny,  frater  episcopi  , cum  majori  comitativa  quam  ordinaria.  Dc  cujus 
adventu  dominus  Wiihelmus  certior  factus,  idem  notibeavit  dominis  epis- 
copo et  comiti  de  Horne,  qui  simul  procedendo  ei  obviam,  post  consuetas 
salutationes  et  amplexus,  idem  de  Montigny  amicabiliter  (ut  prae  se  ferebat) 
salutans  dominum  Wilhelmum.  Inquit  dominus  Wiihelmus  : « Res  est  magni 
» momenti , domine  Montigny , nepos  charissirae , quod  huc  tam  festinanter 
» appuleris?  » Cui  alter  : « Verum  quidem;  et  gaudeo  tc  hic  esse,  nam  opto 
» tccum  esse  hilarem  et  jucundum.  » — «Et  ego  lecum  vice  versa  , n inquit 
dominus  Wiihelmus. 

Vix  credendum  in  quanta  laetitia  simul  fuerint , comedendo,  bibendo  , tri- 
pudiando, pila  ludendo  et  in  aliis  diversimodis  jocis.  Ita  ut  eodem  die  domi- 
nus de  Montigny  iret  coenatum  apud  dominum  Wilhelmum  in  aedibus 
suis  propriis , et  summo  mane  veniens  ad  eosdem , simulans  se  ulterius  pro- 
ficisci velle,  excitavit  dominum  Wilbelmum,  cupiens  ante  discessum  suum 
cum  eo  sumere  jentaculum  ; qui  surgens  et  cum  cacteris  audita  missa,  simul 
sumpserunt  jentaculum , hilariter  bibendo  uni  ad  alterum.  Tandem  dominus 
de  Montigny  ait  domino  Wilhelmo  : « Habeo  pallium  coccineum , novo  more 
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» factum,  quem  precor  bono  animo  a me  accipias  L » Cui  dominus  Wil- 
helmus  : « Ex  animo  accipio,  inquit,  et  si  quid  alias  a me  petieris,  tuum 
» erit,  n — « lntelli{jo,  inquit  Montigny,  te  habere  tara  velocem  equum; 
n vellem  videre  an  nostros  praecurreret.  » Cui  dominus  episcopus  : « Puto 
» rae  habere  similem , qui  velocitate  ipsum  excedat ; et  certabo  tecum , do- 
» mine  Wilhclme , pro  una  sella  (cupiens  educere  ipsum  extra  oppidum  in 
» campis);  qui  velociUUe  tuum  superabit.  » Igitur  sumpto  prandio,  ibant 
cum  equis  ad  campos,  ubi  videlicet  certarent  de  cursu  equorum  , dominus 
episcopus  et  dominus  Willielmus.  Interim  dominus  de  Montigny  instruxerat 
suos , ut  inter  se  certarent  balistis,  jaculando  versus  unum  caputium  , in  lo- 
cum termini  ab  ipsis  positum,  et  quod  lente  tenderent  et  emitterent  suas  sa- 
gittas. Interim  dominus  episcopus  colloquendo  cum  domino  Wilhclmo,  tam 
longe  eum  abduxit  ab  oppido , quod  essent  inter  Brusthem  et  praedictum  op- 
pidum , et  ibi  ab  omnibus  supradictis  circumseptus  capitur  18  Junii  14815 
t^uilunc  dominus  de  Montigny  ait:  « Tandem, domine  Willielme,  tccaptivum 
» habeo,  quem  a longo  tempore  desideraveram,  et  pluries  in  vanum  labora- 
» veram.  >»  Cui  dominus  Willielmus  : • Montigny  , si  te  pro  proditore  habuis- 
» sem , facile  fugissem  tuas  insidias.  Sed  beu ! a longo  teiqporc  debueram 
» illud  providisse,  quando  frater  tuus  episcopus  dixerat  mihi,  se  maximo  odio 
» prosequi  dominum  protonotarium  Croy  eo  quod  proponi  fecerat  Komae, 
» quod  non  esset  dignus  ad  administrandam  ecclesiam  Leodiensem,  eo  quod 
> ipse  et  omnes  sui  essent  proditores.  Putabam  tunc  ipsum  male  locutura 
» fuisse,  sed  heu!  te  melius  et  tuos  cognoverat  quam  egoraetipse.  » Et  tunc 
ipsum  ligatum  et  vili  equo  impositum  (quem  etiam  aliquo  tempore  pedes  ire 
fecerunt),  et  per  obliquas  vias,  per  saltus  et  arbusta,  circum  pagos  euntes, 
ne  forte  rustici  vel  alii  ipsum  succurrerent.  Tandem  cura  Tungris  venissent, 
timentes  ne  introitus  et  exitus  ipsis  denegaretur,  detecto  facto,  barbam  do- 
mini Wiihelmi  absconscrunt,  et  capite  cum  magno  cucullo  ( vulgo  cAa/icrou) 
Allemaniae  tecto,  ita  per  Tungrim  et  alias  vias  processerunt,  quousque  ve- 
nientes Trajecti,  ipsum  ablato  cucullo  detexerunt,  sciebant  enim  quod  odio 
esset  Trajectensibus.  Venerunt  ibidem  de  sero  , duxeruntque  eumdem  in  pa- 


' Ad  calcGm  paginae  in  cod.  MS.  notatur  hu- 
jus pallii  mentionem  iieri  in  appellatione  per  do- 
minos de  Marea  eorumque  adhaerentes  Tacta. 
Vid.  iiiTra  N.CXVII. 


- In  margine  notatur  : • Alias  17  junii.  — 
Maxime  per  commissarios  domini  Maximiliani, 
arcliiducis  Austriac.» 

^ Vid.  supra  apud  Johannem  de  Los  , p.  91. 
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latio  epicopi , iii  ipsa  cainei’a  iii  qua  alias  episcopus  dormiebat,  ibique  coui- 
|>edibus  lifTulum  famuli  domini  de  Montigny  custodierunt  eum ; et  circa 
medium  noctis,  con^re^jatis  scabiuis,  Trajcclenses  eum  morti  condemna- 
verunt. 

Cumque  in  itinere  consan{'uinitatis  vocabulo  nepotes  compellaret , ne 
quoquo  modo  Trajectum  adveheretur,  sciebat  enim  se  illius  oppidi  hostem 
proscriptum,  vix  responsis  a consolatione  illum  dijnuti  sunt.  Nespere  ergo 
(ut  praedictum  est),  adequitantibus  lanceariis,  consilio  (ut  fertur)  Maximi- 
liani,  avidae  genti  exhibitus  est , postridieque  jussu  antistitis  eductus,  quum 
illum  e fenestella  respicientem  intendere  suae  neci  advertisset,  i^erfidiae  et 
inhumanitatis  iusiinulabat.  Deinde  iiiortein  magni  conslituram  praedicens  , 
quum  barbam  in  ore  involvisset,  et  verbis  caruiHci  animum  addidisset,  cer- 
vicem tetendit,  gladioque  supposuit,  cum  sonitu  campanac,  cunctis  coram 
hominibus  C Qua  statim  amputata,  in  coenobio  Domioicalium,  quum  ejus 
confessionem  Prior  recepisset , sepulturae  ad  aram  summam  traditus  est  tertio 
decimo  calendas  julias,  ipso  dic  S8.  Gervasii  cl  Prolhasii  martyrum 

praecedenti  juiU  ieUuui  erat  dira  Mbbalt)  ia 
quo  doininua  Wiiheifnua  dreapitatua  fuit,  rrat 
dira  domitiica  , ergo  debuit  oaae  decapitahi»  18 
Junii  et  non  tO,  quia  Hiera  doaiinicaiia  ilUua 
anni  1485  rrat  B,  el  19  Junii  erat  rt  eat  »cm- 
per  H.  ^)uod  adhuc  probatur  per  aliud  chroni- 
con  Uenrici  Maaaon,  quod  dicit  ipsum  fuijue 
caplum  18  juoii  (et  male),  ct  altera  die  mane  iu 
lealo  SS.  Marci  el  Marcellini  decapitatuai , <]Uod 
festum  aemper  incidit  in  18  diem  Junii,  el  ak 
debuit  eaae  captus  17  Junii.  <^)iiod  ulterius  pro- 
batur per  certam  appellationem  factam  per  fra- 
Irea  praedicit  domini  el  eorum  complices  ratione 
certi  homicidii  perpetrati  tn  personam  Gerardi 
VandcD  Laer,  ubi  inter  alia  narratur  praefatum 
domiuum  Wiihelmum  caplum  fuisse  feria  aexta 
ante  festum  nativitatis  Juaonis  Baptistae  ( quae 
incidebat  illo  anno  in  ] 7 diem  Junii ) , cl  die  im- 
mediate sequenti  fuisse  detruncatum.  Kt  sio  ve- 
risimiliter juxta  rationes  praedictas  fuisse  cap- 
tum 17  et  detruncatum  die  18  Junii  1485.  • Supra 
p.  U!2  supplicii  dies  etiam  die  19  Junii  notatur 
apud  Joannem  de  Los. 


' Hujus  supplicii  meminit  Molinct  : 

i'my  «ea  U fine  barbe 
Qui  taut  »«  retiarba  , 
lloui  romma  laiuHc  Barbe 
QuaaJ  oo  le  deibarba. 

Saut  eouvreehier ^ui  bua 
A Trerbi  Tui  «lebarbe 
I)c  la  barbe  barbue, 

Car  il  voil  i i«U. 

Gfr.  Ckronitfue  mtiriijur  tie  ChaiUllaia  et  JHoli- 
wW , «irc  des  motices  sur  ee»  aii/e«ri  et  det  rrmor- 
tfuet  tMr  /e  texte  corr$ge‘ , futr  te  bar<ni  de  Reiffeu- 
kerg;  p.  lOO. 

^ a Notandum  , inquit  de  W achleudunck  , er- 
rorem per  historicos  facium  in  numero  dierum 
mensis  Junii  auiii  1485,  iti  quibus  captus  et  de- 
capitatus  fuit  VVilhelmus  a Marcka.  Hacenlius 
dicit  eum  fuisse  iircaluin  13  kal.  julias,  id  i'st 
19  Junii;  aliud  vero  chronicon  Jacobi  Chabot 
refert  apprehensum  fuisse  18  Junii  el  altera  die 
19,  scilicet  dic  sabbati , fuisse  decapitatucn ; al- 
tera dic,  quae  erat  dies  dominica,  fuisse  ea  de 
causa  magnum  disturbium  Loodii  ; iu  quibus 
errat,  quia  si  altera  dic  (uti debuit  esse,  quia  die 
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Eodem  tempore,  quo  vinctum  ducebant  dominum  Wiiheiroum,  venit  eis 
obviam  in  Kyckel  Gisbcrtus  de  Hyckel  (alias  Einsbrouck ) , scultetus  oppidi 
Iassensis,  quem  etiam  captivum  duxerunt,  eo  quod  esset  in  omnibus  prae- 
dicti domini  Wiihelmi  fautor  et  assecla  , et  maxime  causa  de  caede  unius 
civis  Trajeclensis;  qui  et  eodem  die  decollatus  est,  et  in  quatuor  partes 
divisus. 

Btbt.  roi/aiede  Bru^.,  iHS.de  ffachttndcntk 


CXVI. 


eVESASDI  DE  lAHCKA  PBOTESTATIO  ET  APPELLATIO  KACTA  DIE  9 JULII  1483,  OC.CASIOSE 
nOKTIS  FRATEIS  SUI  WILHELXI. 


In  iinmiuc  Domini,  anieii.  Per  hoc  praesens  publicum  iiistrumentuiii 
cunctis  pateat  evidenter  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini,  millesimo 
quadringentesimo  octuagesiino  quinto,  indictione  tertia,  mensis  .Iulii  die 
nona,  hora  summae  missae  io  ecclesia  Leodiensi  , aut  circiter,  |H>ntificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris,  et  domini  nostri  domini  Iiiiioceiitii , divina  Pro- 
videntia papae  octavi , anno  primo , in  mei  notarii  publici  et  testium  infra- 
scriptorum  ad  boc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  praesentia  personaliter 
constitutus  illustris  et  strenuus  vir  dominus  Everardusde  Marcka,  miles,  do- 
minus temporalis  castri  et  dominii  de  Arberch,  etc.,  dixit  viva  voce  et  expo- 
suit ad  ejus  novissime  pervenisse  notitiam  illustrissimum  et  praepotentissimurn 
principem  et  dominum  dominum  Maximilianum  , Austriac,  Burgnndiae, 
Brabaiitiae , etc. , ducem , nonnullas  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo 
biirgiinagistrisque  juratis  et  consulibus  civitatis  Leodiensis  misisse  litteras  et 
scripta,  eum  et  ejus  honorem  coneernentes,  seu  concernentia  , et  ea  propter 
melioribus  via,  jure,  modo,  causa  et  forma,  quibus  scivit,  potuit  et  debuit, 
ac  sic  potest  et  debet,  ut  dixit,  se  de  et  super  omnibus  et  singulis  sibi  per 
reverendissimum  in  Christo  patrem  et  dominum  dominum  Johannem  de 
lloerne,  electum  cenfirmatiim  Leodiensem  impositis  .seu  quomodolibet  im- 
ponendis occasione  seu  ex  causa  muriis  illustris  domini  quondam  Wiihelmi 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


773 


<le  Marcka , sui  dum  vivcrei  fratris , obtulit  et  expresse  protestatus  fuit  se 
contra  et  adversus  anledictum  reverendissimum  in  Christo  patrem  ac  domi- 
num dominum  electum  coiiHrmatum  Leodiensem  ac  illius  fratres  et  quoscum- 
que  alios  cum  desuper  impetere  volentes,  juri  stare  velle  coram  sanctissimo 
in  Christo  patre  et  domino  domino  nostro  papa  praedicto  ejusque  sancta  sede 
apostolica,  neciion  reverendissimorum  patrum  dominorum  sacrosanctae  ro- 
manac  ecclesiae  cardinalium  collegio,  reverendissimoque  in  Christo  patre 
Coloniensi  archiepiscopo  et  quibuscumque  aliis  episcopis,  nccnon  serenissimo 
principe  domino  domino  Frederico  Romanorum  imperatore  semper  augusto, 
dictove  illustrissimo  et  praepotentissimo  principe  Austriae , Burgondiae, 
Brabantiae  duce,  atque  Juliacensi  duce  ac  quibuscumque  aliis  principibus, 
ducibus , comitibus , marchionibus , aut  insuper  coram  tribus  statibus  civi- 
tatis et  [katrianim  Lcodiensium , Bullouensium  et  Lussensiuin  , submittens  se 
eisdem  conjiinctim  et  divisim  et  eorum  cuilibet  corumve  dictis,  arbitrio  et 
ordinationibus,  atque  ulterius  eapropter  renuntians  omnibus  et  singulis  viis 
facti  et  violentiarum,  ac  francigiis,  privilegiis,  libertatibus  et  induitis  civitatum, 
oppidorum,  villarum  et  aliorum  quorumcumque  locorum  ct  dominiorum, 
necnon  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus  doli,  mali,  fraudis,  laesionis, 
circumventionis,  rei  aliter  gestae  quam  scriptae  jurique  dicenti  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  praecesserit  specialis,  aliisque  singulis  quibus 
praemissorum  effectus  im|>ediri  posset  seu  valeret.  Super  quibus  praemissis 
omnibus  et  singulis  antefatus  nobilis  et  generosus  dominus  Everardus  sibi  a 
ine  notario  publico  infrascripto  fieri  (vetivit  instrumentum  unum  publicum 
sive  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  haec  in  capitulari  loco  insignis 
ecclesiae  Leodiensis,  retro  illius  summum  altare  situato , sub  anno,  indic- 
tione, mense,  die,  hora  ct  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem ’. 

y/rcAf  M9  (k  la  provinct  de  Liege , registre  de  l‘ancienne  at- 
thedraUde  Si-lMmbert  fn”  1 1 1 ,/W.  417. 


* La  ptece  nV»l  poinl  achevee,  et  il  est  k re>  nieucenient  el  a Ia  fiii  ic»  inots  non  faeiie. 
man^uer  que  le  nolaire  a MrU  en  marge  aucoin- 
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CXVII. 


APPELLATIO  PLR  UOXINOS  A MARCKA  EORUXQUE  ADHAERENTES  FACTA  ANNO  1485,  AD 
SCIIMUN  PONTIFICEX  INNOCENTIUS  VIII  ET  AD  XETROPOLITANUV  COLONIENSEM  , CONTRA 
LLODIENSEM  EPISCOPUM 


Corani  Ic  notario  publico  el  testibus  hic  adstantibus,  nos  Evcrarclus  a Marea, 
Robertus  de  Marea  senior,  Robertus  de  Marea  junior,  Guido  de  kanue,  mi- 
lites , Nicolaus  de  Marea  , Joannes  de  Marea,  Johaiines  dictus  Jenot  le  bastard, 
Godefridus  de  Ayedrenich , Gerardus  Overlender,  Andreas  de  Bell,  quidam 
dictus  SIosberch , nec  non  Petrus  Rouckairt , Rosseer  deWandres,  Collardus 
le  lleure,  olini  gubernator  ministerii  huilariorum  civitatis  Leodiensis,  Egidius 
dictus  Gilkinet,  Egidius  de  Bcarcwais,  llenriciis  de  Kock,  Joannes  dei  Ilee, 
Godefridus  de  Cyney  et  Theodoricus  dictus  Thirion  de  Tylo,  tam  conjunc- 
lim  quam  divisim , pro  nobis  nostrisque  complicibus  et  fautoribus  ac  nobis 
adhaerentibus,  in  ea  parte  adhaesuris,  animo  et  intentione  provocandi,  ap- 
|)cllandi , apostolos<]iic  petendi,  ac  alia  quae  sequuntur  faciendi,  omnibus 
melioribus  via,  modo,  jure  causa  et  forma,  quibus  melius  possumus  et 
debemus,  in  bis  scriptis  dicimus  et  proponimus.  Quod  licet  constari  valeat 
dominos  Petrum  Duys,  et  Joiianncm  Halicr  presbyteros  et  quemdam  Gerar- 
dum  Van  den  Laer  praetensum  clericum,  in  oppido  Trajectensi  Leodiensis 
dioecesis  pro  tunc  moram  suam  habentes,  et  infra  inclytam  insignemque  civi- 
tatem Leodieiisem  praetaclam  pro  suis  negotiis  peragendis  exislentcs,  per  non- 
nullas particulares  personas  invasos,  laesos  el  vulneratos  fuisse,  et  antedictum 
(k‘rarduni  praetensum  clericum  ex  laesionibus  sibi  illatis  vitam  humanam 
finisse,  uti  praetenditur  : quod  tamen  fateri  non  intendimus  per  nos  aut 
aliquem  nostrum  fuisse  aut  esse  commissum ; nec  non  dominum  Johannem 

' Nolat<le\Vaclitciulonck in  hucdocumenlo plura  eodpni  .mno  148S  aut  s.illem  initio  anni  «equen- 
occurrere  notatu  <ligna,  (jiiac  per  historicos  I.eo-  tis,  quod  facile  eruitur  cx  iis  quae  appellantes 
diensrs  omissa  sunt.  Ipsa  anleiu  appellatio  farta  in  medium  proferunt, 
fuit  paulo  post  mortem  Giiillielmi  Arenbergii , 
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de  Horne,  venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis  episcopum,  de  et  a ci- 
vitate Leodiensi  praetacta  ac  nonnullis  aliis  locis  patriarum  ipsius  ecclesiae 
Leodiensis  et  comitatus  Lossensis  absentem  et  seclusum,  ac  dominio  ac  supe- 
rioritate  inibi  sibi  competentibus  quoad  regimen  et  exercitium  impeditum 
fore;  nosque  Everardum , Hobertum  et  Robertum  de  Marea,  Guidonem  de 
Kaune , milites , et  alios  praenominatos  seu  nostros  aliquos  gentes  armorum 
in  eisdem  civitate  et  patria  Leodiensibus  ac  comitatu  Lossensi,  (>enes  nos  pro 
nostra  ac  dictorum  civitatis  et  patriarum  defensione  tenere  et  habere ; ob  hoc 
tamen  per  antedictum  dominum  Johannem  de  Horne  episcopum  Leo<liensem 
seu  ejus  in  ea  parte  commissarium  aut  officialem  deputiUum  excommunicari , 
anathematizari  seu  de  et  a sanctae  matris  ecclesiae  gremio  excludi , tam  de 
Jure  quam  etiam  statutorum  provincialium  Coloiiiensiumac  synodalium  Leo- 
diensium  auctoritate,  non  debuimus  neque  potuimus  prout  nec  possumus 
neque  debemus  : nec  etiam  in  dicta  inclyta  civitate  ac  tam  insigni  loco , ubi 
tantus  clerus,  cultusque  divinus  solemnissimus  viguit  ac  vigere  solet,  exis- 
tentibus  etiam  specialissimis  et  antiquissimis  praerogativis  et  libertatibus  inibi 
inconcusse  observatis,  propter  facium  particulare  et  per  particulares  perso- 
nas commissum , ecclesiasticum  interdictura  seu  cessus  a divinis  poni , decla- 
rarique  seu  servari  debuit  neque  potuit,  causis  etiam  et  rationibus  iufrascrip- 
lis,  atque  lucidius  suis  loco  et  tempore  in  processu  causae  ap|>ellalionis 
infralachae  declarandis  attentis.  Cum  fuerit  et  sil  verum  publicum  atque  noto- 
rium praeter  et  absque  eo,  quod  nos  Everardus,  Robertus  et  Robertus  de 
Marea , Guido  de  Kanne  milites,  cl  alii  praenominati  tam  conjunctim  quam 
divisim,  praetensos  excessus,  crimina  et  delicta  antetactos  nobis  impositos 
commiserimus  aut  de  praesenti  commisimus,  uti  praetenditur,  seu  ad  hoc 
consilium , auxilium , vel  favorem  praestiterimus  aut  alter  nostrorum  praes- 
titit. Quin  imo  fuit  elesl  verum,  publicum  atque  notorium,  praeter  etiam  et 
absque  eo,  quod  praefatus  dominus  Joannesde  Horne,  modernus  Leodiensis 
episcopus,  tam  ante  quam  post  ejus  promotionem  et  provisionem,  citra  in- 
juriam de  quo  protestamur,  se  in  regimine  et  administratione  anlcdictae 
pontificalis  dignitatis,  potissime  adversus  suam  ecclesiam  et  sponsam,  nec 
non  subditos  civitatis  et  patriae  ejusdem  suae  ecclesiae , quemadmodum  bono 
cl  pio  pastore  atque  [>onlilici  de  jure,  ralioiieque,  et  equitate,  sanclorura- 
que  patrum  et  pontificum  sanctiones  facere  et  exhibere  interest  et  decuit, 
ac  ijjse  ex  juramento  per  eum  in  receptione  et  admissione  ad  hujusmodi  pon- 
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tificalem  dignilatem  solcunilcr  praestito  adslringcbatur , gesserit  et  rexerit, 
laio  quod  deterius  est,  fama  publica  et  rei  evidentia  quaraplurimum  attes- 
tantibus,  ipse  dominus  Johannes  episcopus  sanctorum  patrum  ac  piorum 
pontificum  vestigia  postponens  et  vilipendcns,  quadam  naturali  inclinatione 
ad  crudelitatem  vindictamque  et  oppressionem  in  suos  proprios  subditos  ci- 
vitatis et  patriae  Leodieusis  comilatusquc  Lossensis,  jam  pluribus  annis  per 
diversas  ferocissimas  guerras  proch  dolor  I multipliciter  oppressos  et  fere  ex 
toto  desolatos  continuandas,  multifarie  accensus,  nullaque  pietate  motus, 
in  eosdem  continue  saevire  scelestissimus  ac  crudelissimus  suis  persecutioni- 
bus, per  quas  se  penitus  inhabilem  et  incompcicntem  atque  suspectum  subdi- 
torum suorum  hujusmodi  judicem  et  rectorem  reddit,  ipsos  suos  et  ecclesiae 
subditos  affligere  non  cessat.  Nec  saniorum  atque  seniorum  suorum  parentum 
et  amicorum  maturo  consilio , sed  proprio  suae  voluntati , ac  si  in  minoribus 
adhuc  constitutus  esset , utens , in  eisdem  severitate  et  crudelitate  continue 
insistit,  in  maximum  ipsins  .suae  ecclesiae  et  subditorum  ejusdem  praejudi- 
cium, detrimentum  et  gravamen.  Nam  pridem  ante  apostolicam  provisionem 
sibi  domino  Johanni  de  dicta  pontificali  dignitate  factam,  idem  dominus  Johan- 
nes  tunc  canonicus  Leodieusis  eidem  ecclesiae  et  illius  subditus  ad  fidelitatem 
merito  adstrictus,  cum  Brabantigenis  et  aliis  antedictae  Leodieusis  ecclesiae 
civitatisque  ct  patriae  Leodieusis  et  comitatus  Lossensis  ho.stibus  in  totalem 
lem  ruinam  et  desolationem  eorumdem  ecclesiae  civitatisque  et  provinciae  Lco- 
diensis  ac  comitatus  Lossensis  pro  tunc  anhelantibus  et  tendentibus,  se 
|>artem  faciens,  multiplices  crudelitatis  et  ferocitatis  invasiones,  rapinas,  de- 
praedationes, occisiones,  incendia,  agrorumque  depopulationes,  nec  non 
oppidorum  ct  villarum  ruinas,  devastationes,  depopulationes,  concrematio- 
nes et  exterminia  nefanda , in  eorumdem  ecclesiae  civitatisque  et  patriae 
Leodieusis  ac  comitatus  Lossensis  iliorumque  vassallos , cives , incolas  et  inha- 
bitatores tam  ecclesiasticos  quam  seculares , eorum  demeritis  minime  exi- 
gentibus , temere  et  absrjue  causa  multifarie  commiserat,  et  ad  illas  commit- 
tendas auxilium , consilium,  favorem  et  assisteiitiam  possibilem  adhibuerat. 
Super  quibus  tandem  gravibus  damnis  et  dispendiis  eorumdem  ecclesiae, 
civitatisque  ct  patriae  Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  eorumdemque  va- 
sallorum,  civium,  incolarum , ct  inhabitatorum  pax  per  et  inter  illustrissimum 
dominum  Maximilianum,  Austriae,  Brabantiae,  etc.  archiducem,  ac  tres  sta- 
tus provinciae  Brabantiae  eorumque  complices,  de  quorum  numero  ipse 
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dominus  Johannes  dc  Horne  tunc  unus  exstitit  ex  una,  nec  non  eosdem  eccle- 
siam civitatem  et  provinciam  Lcodicnscs  ac  comitatum  Lossensem  illorumque 
vassallos,  cives,  incolas  et  complices  ex  alia  partibus,  facta  et  inita  atque  gra- 
vibus pecuniarum  poenis  vallata  et  firmata  exstitit.  Sic  et  paulo  post  hujus- 
modi pacis  tractatum,  atque  provisionem  apostolicam  sibi  domino  Johanni  de 
Horne  de  eadem  pontificali  dignitate  factam,  idem  dominus  Johannes  de  Horne 
episcopus  in  divinae  majestatis  offensam  citra  injuriam , praetactas  graves  poe- 
narum in  hujusmodi  pacis  tractatu  appositas  poenas  non  formidans , in 
corutndein  ecclesiae,  civitatis  et  patriae  Leodiensis  comitatus<]ue  Lossensis 
vassallos,  cives,  incolas  et  inhabitatores  sese  cuindem  dominum  Johannem  in 
pontificem  eorum  dominum  quam  cito  litcrasapostolicas  super  provisione  a pos- 
tolica  sibi  facta  oportunas  et  necessarias  afferret  et  o.stenderet,  mediante  solito 
et  consueto  juramento  per  pontifices  Leodienses  praestari  solito,  sponte  reci- 
pere et  eumdem  in  omnibus  licitis  et  honestis  obedire  velle  offerentes,  infrae- 
nata  ferocitate  iterum  exasperans,  quadam  iniquissimae  temeritatis  audacia, 
una  cum  domino  dc  Montigny  suo  fratre,  quem  generalem  in  suum  ad  hoc 
capitaneum  deputavit , et  comite  de  Horne  etiam  suo  fratre , multisque  aliis 
ac  divei^sis  gentibus  armorum  secum  adductis,  praetactos  ecclesiam,  civitatem 
et  patriam  Leodiensem  comitatumque  Lossensem  cl  illorum  vassallos,  cives, 
incolas  et  inhabitatores  hostiliter  invasit,  crudelesque  depraedationes,  incen- 
dia, rapinas,  occisiones,  aliaquc  quampluriraa  tyrannica  crimina  commit- 
tere, ac  totam  fere  patriam  iterum  devastare,  Icrrasque  arabiles  et  agros  ad 
depopulationem  et  sterilitatem  reducere,  ac  plurimos  ipsarum  civitatis  et 
provinciae  subditos  per  captivitates  et  incarccrationes  durissimas  et  arctissi- 
mas, ad  graves  et  magnas  pecuniarum  summas  componere  et  arctare,  ac  ab 
eisdem  subditis  patriae  quamplurimas  pecuniarum  summas  et  impositiones 
extorquere , et  praesertim  a“  1483  venerabiles  ac  sjjectabiles  viros  dominum 
et  magistrum  Joannem  de  Quercu  (de  Hervia),  decretorum  doctorem,  cano- 
nicum Leodiensem,  presbyterum,  dominum  Joannem  Le  Pollain,  militem, 
et  Corbellum  de  Pousseur,  clericum,  magistros  civium  civitatis  Leodiensis, 
earumdemque  ecclesiae  et  civitatis  Leodiensis  pro  tunc  ambaciatores  de  et  a 
certa  diaeta  in  oppido  de  Valenchyns  cum  illustrissimo  domino  domino  Maxi- 
miliano , Austriac,  Brabantiae,  ctc.,  archiduce,  servata  redeuntes  et  in  salvo 
conductu  seu  salva  gardia  ipsius  domini  archiducis  existentes,  hiraldumque 
ejusdem  domini  archiducis  secum  habentes,  violenter  et  hostiliter  captivare 
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<a  in  castro  de  Huyo  ad  ecclesiam  Lcodiensetn  spectante,  et  eu  tunc  in  manibus 
et  nbcdicntia  illustrissimi  domini  archiducis  praescripti  existente,  captivos 
ducere  ac  dirae  et  strictae  captivitatis  vinculis  mancipatos,  inibi  plurium  men- 
sium septimanarumque  et  dierum  spatio  detinere,  ac  ad  crudeles  tyranni- 
casque  quaestiones  dictos  magistros  temere  et  de  facto  ponere  et  subjicere, 
ipsumque  magistrum  Johannem  canonicum  et  presbyterum , ipsius  domini 
Johannis  episcopi  confratrem  innocentem , indigne  nocturno  tempore  inter 
duos  tortores,  saccum  ad  ipsum  submergendum,  ut  dicebant,  ostendentes, 
extra  dictum  castrum  singulis  lacrymantibus , in  vilipendium  ecclesiae  Leo- 
diensis  totiusque  ordinis  clericalis,  educere,  nulla  pietate,  compassione  aut 
censurarum  metu  ductus  seu  motus,  eosdem  tres  ambaciatores  presbyterum 
ct  clericos  : cum  praetactum  castrum  de  Huyo  ad  manus  ipsius  domini 
Johannis  episcopi  repositum  esset,  verumque  dominium  ejusdem  idem  do- 
minus episcopus  hal)eret,  et  possessionem,  ac  in  eo  personaliter  resideret, 
ipso  domino  episcopo  vidente  et  cognoscente,  non  sine  gravi  Dei  offensa, 
atque  ordinis  clericalis  jactura  et  contumelia,  spretis  canonibus,  sic  capti- 
vos detinere  seu  delinendos  permittere  ct  facere,  magnasque  pecuniarum 
summas  ab  eisdem  extorquere , ac  plurima  alia  nefandissima  crimina  et 
maleficia  tam  in  ecclesiasticos  quam  scculares  personas  carumdem  civi- 
tatis et  patriarum  committere,  devastare  et  ad  desolationem  reducere  : 
seu  saltem  ad  hoc  consilium,  auxilium,  favorem,  vel  consensum  et  man- 
datum praestare  non  abhorruit  L Et  quamquam  ex  tunc  gravibus  damnis  et 
expensis  subditorum  praetactarum  ecclesiae,  civitatis  et  patriae  Leodiensis , 
comitatusque  Lossensis,  per  medium  reverendissimi  in  Christo  patris  et  do- 


• iloe  loco  notat  a Wacbtcndonck  quae  se- 
quuntur: • Iste  praedictus  dominus  Johannes  dc 
t^luercii,  erat  inter  primos  in  capitulo.  Leodiensi 
vir  opulentus  et  magnae  auctoritatis , factus 
1’crusii  decretorum  doctor.  Is  tempore  domini 
Ludovici  de  Bourbon  episcopi  Leodiensis  fuerat 
legatus  missus  ad  Paulum  secundum  pontifi* 
ceni  maximum  occasione  interdicti  et  XI"  duca- 
torum eo  nomine  petitorum.  Scribit  se  in  lloyo 
(cum  magistro  civium  et  milite  captum  fuisse 
anno  1483  nulla  culpa  praccedeute,  tempore 
guerrarum , incarceratumque  in  turri  Damict- 
lac,  et  quod  pro  liberatione  sua  extorserint 


ipsi  1400  Oorenos  rliencnses , uti  patet  in  mar- 
ginibus chronici  Leodiensis  propria  sua  manu 
scripti , quem  habeo.  Is  fundavit  unum  altare 
in  llcrvia , quod  adhuc  ejus  consanguinei  jure 
patronatus  conferunt  , et  modo  1008  hujus 
altaris  est  rector  dominus  Jaspar  de  f^uercu 
quem  ex  sacro  fonte  baptismatis  suscepi.  Pu- 
blicaverat is,  pro  tunc  cancellarius  in  ecclesia 
lA;odiensi,  electionem  factam  domicelli  Joannis 
dc  Marea,  uti  ex  praecedentibus  constat,  ct  ex 
hoc  praesumendum  odium  domini  de  Horne  in 
eum.  • 
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Illini  (liiiniiii  arcliiepiscopi  Colonicnsis  dicUu  ecclesiae  Leodiensis  melropo- 
litani,  illiislriiimquc  principis  et  doininoruin  ducis  Montensis  et  Juliacensis, 
coiniliimquc  de  Nossouwc  cl  Moirsc  ac  plurium  aliorum  dominorum  per  et 
inter  antediclos  dominum  Joannem  de  Horne,  tunc  electum  confirmatum 
Leodieiisem  suosque  fratres , videlicet  comitem  de  Horne , et  dominum  de 
Moiiti(jny,  ac  alios  eorum  complices  ex  una,  necnon  venerabiles  dominos 
decanum  et  capitulum  praetactae  venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis, 
nos  quoijue  Evcrardum , Kobcrtiim , et  Robcrtum  ac  quondam  Wilhelmiini 
et  Adiilphum  de  Marea,  nostrusque  complices  et  amicos  necnon  tres  status 
civitatis  et  patriae  Leodiensis  comilatusque  Lossensis  ex  alia  partibus,  pax 
ilerato  fuerit  in  oppido  de  Tungris  inita,  firmata  et  conclusa,  necnon  per 
eosdem  dominum  Joannem  de  Horne  , et  suus  fratres  solemniter  jurata  , si- 
gillis<|uc  eorum  eteaeterurum  aliorum  principumet  dominorum  prealactorum 
sigillata,  ac  magnis  pecuniarum  poenis  vallata,  in  qua  inter  alia  iidem  do- 
minus Joannes  de  Horue,  electus,  et  sui  fratres,  praefatum  quondam  domi- 
num Wilbelmum  de  Marea  et  suos  fratres  atque  adhaerentes,  una  cum  eorum 
servitoribus  iii  patria  ecclesiae  Leodiensis , de  et  pro  quibuscumque  causis 
seu  factis  in  antea  habitis  et  commissis,  de  et  a violentia  contra  quoscuinque 
eosdem  invadere,  seu  damna  in  corpore  et  bonis  eisdem  via  facti  violenter 
inferre,  volenter  defendere  et  eisdem  assissentiam  omnimodam  praestare,  et 
se  ad  hoc  nna  cum  tribus  statibus  civitatis  et  patriarum  praetactarum  obli- 
garunt. PromisiU|ue  similiter  et  se  obligavit  idem  dominus  Joannes  de  Horne 
tunc  electus  nuneque  episcopus  Leodiensis , etc. , quascumque  alligationes 
et  confoederationes,  cum  quocumque  principe  aut  domino,  civitate,  pro- 
vincia aut  oppido  per  cum  in  antea  factas,  revocare  et  eisdem  renuntiare,  et 
.se  deinceps  cum  quocumque  principe,  aut  provincia  quacumque,  sine  con- 
sensu trium  statuum  civitatis  et  patriae  Leodiensis  et  Lossensis  praetac- 
tarum non  obligare  seu  confoederare  deberet  quoquomodo  : praemissisque 
mediantibus  et  salvis , antefatus  dominus  Joannes  de  Horne , tunc  electus 
nuneque  epi.scopus  Leodiensis,  cum  solito  per  eum  solemniter  praestito  jura- 
mento, in  quo  inter  alia  juravit  inviolabiliter  observare  pacem  quae  dicitur 
de  Fexhe,  qua  cavetur,  quod  ipse  dominus  electus  epi.scopus  Leodiensis 
omnes  et  singulos  ipsius  civitatis  et  patriarum  praetactarum  vassallos,  cives, 
incolas,  subditos  et  inhabitatores  quoscuinque  juridice  aut  legidice  per  suos 
judices  competentes,  sub  quibus  degunt  et  subesse dignoscuntur , tractare. 
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ac  fraocisias  et  privilegia  atque  libertates  civitatis  et  patriarum  hujusmodi 
servare  illaesas  deberet , ad  realem  et  actualem  possessioucm  ipsius  pontili- 
calis  dignitatis  admissus , receptus  et  intronizatus  fuerit  : et  post  haec  et  a 
subditis  civitatis  et  patriarum  praetactarum  ex  gratia  speciali  magnam  sub- 
ventionem bene  ad  quinquaginta  millia  Horenorum  rhenensium  ascendentem 
( sub  spe  quod  vassallos  et  subdictos  suos  sic  gratiose  et  benigne  regere  et 
tractare  deberet)  habuerit  et  rece|verit:  sicque  etiam  antefatus  quondam  do- 
minus Wilhelmus  de  Marea,  miles  vassallusquc  ipsius  ecclesiae  Leodiensis  et 
ejusdem  domini  episcopi  non  mediocris,  ac  clericus  et  civis  antctaclae  inclytae 
civitatis  Leodiensis,  cum  unica  et  virgine  conjugatus,  et  ut  talis  privilegiatus, 
in  praemissis  omnibus  plenarie  confisus,  praefatum  dominum  Joannem  de 
Horne,  episcopum,  clejus  fratres  de  Horne  et  Montigny,  cum  omni  reverentia, 
honore  et  benevolentia,  atque  familiaritate,  cum  eisdem  comedendo,  bibendo, 
ludendo  et  quandoque  dormiendo , pecuuiamque  suam  eisdem  mutui  ami- 
cabilis  titulo  concedendo,  fraternalique  amore  conversando,  usque  ad  diem 
amaram  infraclatam  prosecutus  fuit,  adeo  etiam  et  in  tantum,  quod  ipsi 
dominus  Joannes  episcopus  et  sui  fratres  nullam  penitus  causam  odii  vel  ran- 
coris adversus  eiimdem  dominum  Wilbelmum  assumere  poterant.  Nihilo- 
minus tamen  antedicti  domini  Joannes  episcopus  et  sui  fratres  de  Horne  et 
Montigny,  alias  dialiolica  suggestione  ducti,  quadam  feria  sexta  ante  festum 
nativitatis  beati  Joannis  baptistae  jam  novissime  praeteriti qua  insimul  cum 
ipso  domino  Wilbelmo  infra  domum  habitationis  suae  propriam,  in  oppido 
S.  Trudonis,  eo  tunc  de  mane  jentaculum  fecerant,  et  plures  mutuas  ami- 
cabiles  (licet  dolosas  et  confictas)  conversationes  et  fcstivaciones  habuerant, 
et  qua  etiam  die  ipse  dominus  de  Montigny  eodem  domino  Wilhelmo  (quem 
nepotem  suum  nuntiavit)  mantellum  unum  de  rubro  scarlato  ficte  et  dolose 
amicitiae  titulo  propinaverat,  in  mortem  et  sanguinem  ejusdem  domini  VVil- 
belmi  militis  famosissimi  conspirantes  et  sitientes,  eumdem  dominum  Wilhel- 
mum  suis  fictis  et  dolosis  blanditiis  exhortaruut,  quatenus  ad  conducendum 
et  associandum  ipsum  dominum  episcopum,  se  versus  Brabantiam  accessurum 
dolose  asserentem,  extra  praetactum  oppidum  S.  Trudonis  usque  ad  campum, 
ad  videndum  cursum  certorem  equorum  , venire  vellet.  Et  cum  extunc  idem 
dominus  Wilhelmus  precibus  seu  exhortationibus  antetactis  obtemperando  , 
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cum  eisdem  domino  JoaDuc  episcopo  cl  suis  fralribus  causa  honoris  et  ami- 
citiae impendentis  veniret,  ipsi  domini  Joannes  episcopus  et  sui  fratres,  una 
cum  pluribus  balistariis  in  (jiiodam  luco  absconso  in  ipso  campo  latitanti- 
bus el  ad  hoc  subornatis,  balistas  tensas  et  sagittas  suppositas  et  aliorum 
armorum  genera  secum  habentibus,  eumdem  dominum  Wilhcimiim  , ipsius 
domini  episcopi  el  ecclesiae  Leodiensis,  ut  praemittitur,  vassallum  nobilem,  cle- 
ricumque ac  civem  Leodiensem,  communiter  moram  faciendis,  cum  una  el  vir- 
gine conjugatum,  ac  in  habitu  et  tonsura  clericalibus  pro  tunc  constitutum, 
tanquam  agnum  ad  occisionem  ductum,  et  dolo  seu  fere  osculo  traditum,  ausu 
detestabili  atque  sacrilego  hostiliter  crudeliterquc  ac  tyrannide  et  traditorie 
citra  injuriam  de  quo  protestamur,  invaserant,  circumvallarunt  in  mortem  ejus 
clamando,  et  ad  hoc  omnimodam  dispositionem  faciendis,  iisque  mediantibus 
manus  suas  temere  violentas  in  eumdem  injecerunt,  atque  eumdem  invitum 
et  quantum  potuit  reniteiitern  per  vim  ac  violenter  captivarunt,  atque  capti- 
vum non  quidem  juridice  aut  legidice  impetitum  seu  convictum , de  el  a 
dominio  praetacti  oppidi  S.  Trudonis  per  patriam  Leodiensem  et  comitatum 
Lossensein,  in  et  ad  oppidum  Trajeclcnsc,  ubi  lex  patriae  Leodiensis  ne- 
quaquam cursum  habet , duxerunt  invitum,  et  inibi  die  immediate  sequenti 

de  mane die  praemeditatis  crudeliter  detruncarunt , necaruntque  etdeca- 

pitarunt,  seu  id  licri  fecerunt,  mandarunt  et  procurarunt,  aut  id  facientibus 
consilium  praestiteruut,  auxilium  et  favorem,  suspensionis  a divinis  el  excom- 
municationis, ac  alias  poenas  et  censusas  de  jure  et  slalutaria  dispositione 
inflictas  ipso  facto  damnabiliter  incurrentes;  nec  non  perjurii  iniquacque  tra- 
ditionis atque  perfidiae  et  clericidii  crimina  committendo,  et  praemissis  tradi- 
toriis,  perfidissimisque  ac  detestabilibus  criminibus  et  delictis  in  personam 
antefati  quondam  domini  AViljielmi  de  Marea  commissis;  praefatus  dominus 
de  Montigny,  ipsius  domini  Joannis  episcopi  frater,  et  capitaneus  per  ip- 
sum dominum  episcopum  deputatus,  non  satiatus,  sed  peramplius  in  sangui- 
nem filiorum  ejusdem  domini  quondam  Wilbelmi  de  Marea  sitiens,  ac  ad 
majorem  crudelitatem  et  traditionem  committendam  accensus,  diabolicaque 
suggestione  ductus,  nonnullos  viros  armorum,  videlicet  Joannem  dictum 
GratidJohan,  le  capilaine  borffne,  P terre  de  Mealx  Poulet,  et  L’ Angelo  de  Rent, 
eorumque  complices  pro  tunc  in  servicio  nobilis  viri  et  domicelli  Joannis  de 
Marea , filii  legitimi  et  primogeniti  quondam  domini  Wilbelmi  de  Marea , ut 
praefertur,  erudelitcr  traditi  et  interempti,  seu  ejus  amicorum  existentes  et 
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proprieUiteni  eorntnclein  lencnles,  ad  hcc  ul  ipsi  Tiri  el  servilores  ejusdem 
dumicclli  .loaiinis  seu  amicorum  ejusdem , antcdictum  domicellum  .loanoem 
eorum  dominum  seu  ma)ristrum  tradilorie  caperent,  atque  captivum  una  cum 
castro  de  Francliimont  sibi  domicello  .loauni  pro  certa  magna  pecuniae  summa 
impignorato  et  obligato  ' , ac  in  manibus  ejusdem  domicclli  Joannis  legitime 
loco  pignoris  de|iositn,  in  et  ad  ipsorum  dominorum  Joannis  episcopi,  de  Mou- 
tigny  sui  fratris,  seu  alterius  eorumdeni , vel  saltem  certorum  balistariorum 
et  armatorum  eorundem  dominorum  episcopi  et  de  Montigny,  ad  hoc  in 
certo  propin(|Uo  loco  illic  transmissorum,  ad  opus  eorumdem  dominorum 
episcopi  et  manus  tradentes  et  deliberarent,  cum  et  mediante  certa  magna 
|vccuniarum  summa  in  parte  praefatis  Johan,  le  Grant  Johan  et  1’etro,  dicto 
Piere  dv  Mealx,  servitoribus  ipsius  domicclli  Joannis.  pro  arris  ad  finem  prae- 
tactum soluta,  et  pro  residuo  eisdem  promissa,  jam  noviter  atque  recenter 
conduxit  et  subornavit  seu  conducere  et  subornare,  seu  conduci  et  subornari 
facere  non  adborruit,  literas  suas  obligatorias  patentes  sigillo  suo  sigillatas, 
eisdem  viris  desiqvcr  tradendo  el  deliberando,  prout  nonnulli  ex  eisdem  viris 
sic  conductis  seu  eurum  complicibus  ad  quaestionem  positi , idipsum  factum 
expresse  recognoverunt,  ut  attestati  fuerunt,  ac  in  hoc  constanter  decesserunt. 
(Juodque  per  dictos  dominos  episcopum  seu  Montigny  ac  eorum  balislarios 
ad  praemissa  missos  non  stetit,  quominus  baec  facta  et  perpetrata  fuerunt, 
falsae  traditionis  crimen  denuo  committentes  et  graviter  delinquentes.  El 
quamvis  praenarratis  flagitiosis  perbdissimisque  ac  detestabilibus  i|>sius  do- 
mini episcopi  et  suorum  fratrum  traditionibus  criminibusque  et  delictis  in 
|>ersunam  quondam  antedicli  domini  Willielmi  de  Marea  famosissimi  militis 
ut  praefertur  commissis,  ad  civitatem  Leodiensem  ubi  nos  antedicti  Roberlus 
de  Marea,  ejusdem  quondam  domini  M illielmi  frater,  ac  Nicolaus,  ejusdem 
Holverti  filius,  et  pluresalii  nostri  consanguinei,  fautores,  amiciet  servilores 
pro  tunc  fuimus,  el  extiterunt  delata  el  |»ervenla  ex  tanta  iniquisissima  per- 
fidia in  tantum  famosissimum  virum  commissa,  in  eadem  civitate  el  non  im- 
merito eo  tunc  illien  gravi.ssimus  excitatus  existens  insidtus  el  |>opuli  commo- 
tio ; adeo  el  in  tantum  (jiiod  culpa  ipsius  domini  episcopi  de  maxima  .seditione 
propterea  in  populo  tam  intraiieo  quam  extraneo  committendo  videbatur  in 
hujusmodi  insultus  et  |X>puli  commotionis  primis  motibus  valde  ferventibus. 
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Et  postea  (ie  ac  nostri  Loberti  de  Marea,  Giiidonis  dc  Kannc,  militum , Nicolai 
de  Marea  et  Petri  Rocqiiart  ac  aliorum  nostrorum  amicorum  et  servitorum 
adjutorio  seu  assistentia  gratiose  extinctis , ipsius  domini  Joannis  episcopi  et 
suorum  fratrum  culpa  per  aliquas  particulares  personas,  ex  amipta  furia  prae- 
nominati domini,  Petrus  Uuys  et  Joannes  presbyter  et  quondam  Gerardus 
Vanden  Lare,  ut  praetenditur,  clericus  dc  oppido  Trajectensi,  ubi  praetactum 
nefandum  scelus  in  personam  anledicli  domini  Wiihelini  de  Marea  eo  tunc 
recenter  perpetratum  exiitit,  oriundi  seu  inibi  moram  facientes;  pro  tunc  in 
eadem  civitate  pro  suis  peragendis  negotiis  existentes,  ex  eo  quod  de  Trajecto 
essedicebantur,  invasi,  laesi  et  vulnerati  exstiterunt,  uti  praetenditur,  adeo  etiam 
quod  ipse  quondam  Gerardus  ex  laesione  sibi  illata  vitam  finierit  humanam. 
DuraqucGodenolus  dcEIdris,  canonicus  et  scolasticus  Leodiensis cancellarius, 
Renerus  Ronnans,  Sancti  Petri,  Egidius  de  Lapide,  S.  Crucis  decani,  et  Petrus 
Cocicnsoen , S.  Dionysii  ecclesiarum  canonicus,  et  in  eorum  domibus  recepti 
captivi  seu  se  et  bona  sua  dc  vi  abscondere  aut  fugitivos  reddere  compulsi  fue- 
runt ; pracfatusf|ue  dominus  Joannes  de  Horne,  episcopus  Leodiensis,  de  et  a 
civitate  Leodiensi  praeterita  ac  nonnullis  aliis  locis  patriarum  ipsius  ecclesiae 
Leodiensis  absens  .seu  seclusus  ac  dominio  et  superioritate  inibi  sibi  com- 
petentibus quoad  regimen  et  exercitium  illarum  impeditus  fuerit  et  existat; 
nosque  nonnullos  servitores  et  socios  armorum  , pro  nostra  et  dictarum  civi- 
tatis et  patriarum  defensione,  in  eisdem  civitate  et  [>atria  penes  nos  ha- 
buerimus et  tenuerimus  et  ad  hoc  collectam  aliquam  receperimus.  Tamen 
propter  praetensa  praenarrata  crimina,  ad  falsam  suggestionem  ciijusdam  Ar- 
noldi  Alberti  practensi  procuratoris  fiscalis  ipsius  domini  Joannis,  episcopi, 
nobis  imposita  , in  quibus  nullam  penitus  habuimus  aut  habemus  culpam , 
neque  consilium  , auxilium , favorem  seu  assistentiam  ad  hoc  , sed  potius  pro 
defensione  ct  praeservationc  praefatorum  dominorum  et  servitorum  ipsius 
domini  Joannis  episcopi,  ct  ne  laederentur  scu  afficerentur,  assistentiam  nobis 
possibilem  adhibuimus,  per  antefatum  dominum  Joannem  episcopum,  judi- 
cem in  ea  parte  suspectum  ct  partialem,  excommunicari,  anathematizari, 
aggravari  et  reaggravari  nequaquam  debuimus  neque  debemus,  prout  nec 
ecclesiasticum  interdictum  et  cessus  a divinis  per  eumdem  dominum  episco- 
pum seu  ejus  officialem  in  dicta  civitate  Leodiensi  aut  aliis  locis,  ubi  nos  do- 
minos Everardum,  Robertum  de  Marea,  Guidonem  de  Kanne,  milites,  et  alios 
eorum  complices,  declinare  seu  stare,  comedere,  potare  aut  pernoctare  con- 
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lijjeril , poni  aut  declarari  debuit  neque  debet ; presertiin  viso  et  atlcuto  quod 
nos  et  alii  ad  hoc  interes.se  habentes  ad  videndum  tales  declarationes  ac  cen- 
surarum fulminationes  heri  seu  informationem  debitam  aut  suraraariam  de- 
super recipi  ad  allegandum  causam  rationabilem^  quare  Heri  ea  non  debeant., 
uti  deberemus  legitime  vocati  non  fuimus  neque  fuerunt,  Pracfatusque  domi- 
nus Joannes  de  Horne  episcopus  uti  praenarratur  in  culpa  omnium  praemis- 
sorum nobis  temere  impo.silorum  et  aliorum  praenarratorum  extitit  et  est. 
Unde  damnum,  quod  sua  culpa  sentit,  sibi,  non  alteri,  imputari  debet.  Ipseque 
etiam  dominus  Joannes  episcopus  per  praenarrata  flagitiosa  perfldissimaque 
et  detestabilia  crimina , per  eum  et  suos  fratres  atque  .servitores  tam  conjunc- 
tim  ({uam  divisim  commi.s.sa  , et  quae  in  dies  ac  incessabiliter  in  subditos  suos 
committuntur  et  perpetrantur,  se  penitus  inhabilem  et  inidoncum  (citra  in- 
juriam) reddidit  et  reddit:  et  ob  hoc  tanquam  partialis,  .su.spectus  et  incom- 
petens  judex  et  exeeutor  in  ea  parte  extitit.  Nihilominus  tamen  diebus  decem 
nondum  effluxis,  prout  quadam  vaga  relatione  ad  nostrum  (seu  aliquorum 
nostrorum)  pervenit  auditum,  aiitedictus  dominus  Joannes  de  Horne  episcopus 
(citra  injuriam)  praenarratorum  crudelium  nefandorumque  maleficiorum  et  cri- 
minum principalis  perpetrator , inhabilis,  suspectus  et  incompetensin  ea  parte 
judex  et  exeeutor,  ad  praefati  Arnoldi  .Alberti  praetensi  sui  procuratoris  fiscalis 
.sinistram  injustamque  insinuationem  seu  petitionem  , afflictionibus  praetactis 
graviores  superaddens  afflictiones  per  certas  suas  patentes  tales  quales  litteras, 
in  nos  Uosseal  de  Wandres,  Collardum  le  Huere,  Egidium,  dictum  Gilkinet,  Egi- 
dium  de  TAbbaie,  Henricum  de  Kock,  Joaniicm  dei  Heye,  Godefriduin  deChiney 
et  Theodoricum  , dictum  Thirion  deThylo,  tanquam  praenominati  Gerardi 
de  Lare  , clerici,  uti  praetenditur,  occisores,  et  dominorum  Peti'i  Duys  et 
et  Joannis  Haller , presbyterorum , percussores  et  offensores , in  praemissis  ta- 
men minime  culpabiles  ac  penitus  insontes,  sententiam  excommunicationis 
et  anathematis  per  dictum  canonem  , Si  quis  suadente,  etc.,  ac  statuta  pro- 
vincialia Colonicnsia  et  synodalia  Leodiensia  , desuper  uti  praetenditur  edita 
latam  firmiter  observari , innovari  et  aggravari,  singulis  dominicis  diebus  et 
festivis , candelis  accensis  extinctis  et  ad  terram  projectis  , campanisque  pul- 
satis , nos  nostrasque  familias  extra  ecclesiam  teneri  et  a divinis  vitari  fecit, 
praecepitque  et  mandavit,  nobis  ad  videndum  et  audiendum  super  praetactis 
criminibus  et  excessibus  seu  illorum  notorietate  debitam  aut  summariam  in- 
formationem fleri  et  recipi , vcl  ad  allegandum  causam , qua  haec  fleri  non 
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debut‘i'int  ncqiio  debeant,  in  jus  coram  eo  aiil  aliquo  competenti  Judice  iion 
vocatis,  nec  auditis  neque  conviciis,  quod  tamen  de  jure  omnino  faciendum 
extitit.  Et  nihilominus  nos  nec  non  ecclesiasticas  personas  et  cives  civitatis 
Leodiensis,  quoad  ecclesiasticum  interdictum  propter  praetensa  praetacUi 
crimina  observandum  seu  declarandum,  coram  officiali  suo  in  o|>pido  S.  Tru- 
donis  residenti,  cui  vices  suas  in  hujusmodi  negotio  commisit  et  committit, 
in  et  ad  in  idem  oppidum , ad  quem  locum  obstantibus  ferocibus  guerris 
per  ipsum  dominum  episcopum  et  suos  fratres  et  eorum  complices  in  patria 
Leodiensi  et  comitatu  Losseiisi  ac  dicto  oppido  S.  Trudonis,  ubi  dictus  de 
Montigny  de  praesenti  ad  incendia  et  incendiorum  exactiones  per  totam 
patriam  committenda  existit  et  residet,  et  dietim  pendentibus  et  cxistenli- 
bus,  ac  etiam  vehementem  perfidiositatem  per  eosdem  dominum  episcopum  et 
suos  fratres,  ut  supra  narratur  (citra  injuriam  , de  quo  protestamur)  commis- 
sam , nobis  nequaquam  tutus  patet  accessus , ad  certos  diem  et  horam  etiam 
incom|)ctentes  citari  fecit  et  mandavit,  contra  Arnoldum  practensum  procu- 
ratorem fiscalem  , ad  videndum  et  audiendum  per  eumdem  suum  commissa- 
rium  judicem , nobis,  ex  causis  praenarratis  suspectum  et  penitus  incompe- 
tentem , de  et  super  praemissis  summariam  informationem  sua  auctoritate 
per  testes  et  alia  recipi;  sicque  desuper  summarie  et  de  plano  informari,  ac 
informatione  propria  recepta , per  eumdem  dominum  episcopum . seu  ejus 
commissarium  antetactum  pronuntiari,  decerni,  et  declarari  in  praetacta 
inclyta  et  insigni  civitate  Leodiensi , ubi , uti  praetenditur,  praetacta  delicta 
dicuntur  seu  praetenduntur  fore  commissa  , ecclesiasticum  interdictum  et  ces- 
sum a divinis  officiis,  juxta  statutorum  synodalium  Leodiensium  tenores, 
observandos  fore  et  observari  debere.  Et  consequenter  nos  Everardum , Ro- 
bertum  et  Robertum  de  Marea,  Guidonem  de  Kanne,  milites,  et  singulos 
alios  praenominatos,  qui  propter  gravissimam  perfidiam  in  antedictum  quon- 
dam dominum  Wiihelmum  de  Marea,  militem,  clericumque  et  vassallum  ac 
civem  ecclesiae  et  civitatis  Leodiensis,  ut  praenarratum  est,  commissam  , et 
totalem  diffidentiam  , quam  et  non  immerito , nedum  nos,  sed  totus  commu- 
nis populus  civitatis  et  patriae  Leodiensis,  adversus  ipsum  dominum  episco- 
pum gerimus  et  hal)emus,  atque  gerit  et  habet,  compulsi  fuimus  et  sumus 
pro  nostra  defensione  et  tutela  gentes  armorum  penes  nos  habere  et  tenere, 
ac  civitatem  et  patriam  Leodiensem  comitatumque  Lossensem  illorumque 
subditos  pro  viribus  nostris  contra  ipsius  domini  episcopi  et  suorum  fratrum 
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continuas  invasiones,  depraedationes,  rapinas  et  lalliarum  graTissiiuarum 
impositiones,  incendiique  perpetrationes,  exactiones  et  extorsiones,  et  ad 
totalem  deplorationem , depopulationem  patriarum  et  terrarum  ( proh  do- 
lor!) tendentes  defendere,  ad  suam  nefandum  perfidiosilalem  amplius  in 
nos  el  fautores  nostros  cotnmunesque  subditos  ejusdem  patriarum  praetacta- 
rum et  civitatis  continuando  et  perRciendo,  sub  poena  excommunicationis 
lutae  scnlenliuc,  sua  pruetensa  auctoritate  per  litteras  suas  antctaclas  moneri 
et  requiri  fecit  ({uatenus  infra  viginti  quatuor  horarum  spatium  post  hujus- 
modi monitionem  immediate  sequens , civitatem  et  patriam  Leodiensem  exi- 
remus, ac  euni  inibi,  juxta  suae  voluuUilis  libitum,  disponere  permitteremus 
praemissis  omnibus  non  obstantibus.  Alioquin  hujusmodi  viginti  quatuor 
horarum  spatio  elu|>so , nos  excommunicationis  sententiae  subjacere  et  cx- 
communicatos  esse,  ac  palam  et  publice  in  ecclesiis  denuntiari  decrevit, 
praecepitque  et  mandavit.  El  nihilominus  civitatem  Leodiensem  praetactam 
etalia  loca  qiiaecumque  patriae  el  dioecesis  Leodiensis,  quamctnosnostrosque 
complices  el  fautores  et  adhaerentes,  auxiliumque  consilium  el  favorem  nobis 
prae.stanies  et  exhibentes,  ac  qui  praestiterunt,  praestabunt  aut  praestare 
conabuntur  in  futurum,  occupamus  de  prae.scnti,  seu  in  quibus  sumus,  ac  ad 
quae  el  in  quibus  nos  conjunclim  vel  separatim  venire , bibere,  comedere, 
negotiari,  pernoctare,  .seu  alias  declinare  contigerit,  ecclesiastico  inter- 
dicto, atque  in  singulis  ecclesiis  civitatis  Leodiensis  et  locorum  praetactorum 
post  lapsum  viginti  quatuor  horarum  spatii  praetacti  hujusmodi  eccli>siaslicum 
interdictum  el  cessum  a divinis  firmiter  servari  praecepit  et  mandavit  nobis 
el  aliis  tam  ecclesiasticis  quam  saccularibus  personis  ad  ea  inieresse  habenti- 
bus, ad  praemissa  fieri  et  declarari  videndis  vel  causam,  vel  causas  rationabi- 
les, si  quas  contra  praemissa  quare  ea  fieri  non  deberent , haberemus,  seu  alii 
interessc  habentes  haberent,  allegandis  et  proponendis,  minime  vocatis  in 
judicio  neque  auditis,  licet  perperam  injiistcquc  el  de  facto;  nec  non  taliter 
qualiter  contra  omnem  juris  ordinem.  El  quia  per  tales  quales  ipsius  domini 
episcopi  fulminatas  statutorum  litteras  et  inibi  contenta,  poenarumque  et 
censurarum  [declarationes  el  execuliones;  illarumquc  praetensam  suspensio- 
nem et  continuationes,  ut  asseritur,  facias,  caeleraquc  praemissa  gravamina 
omnia  ct  singula  contra  juris  ordinem  impetratas  et  obtentas  et  factas  atque 
continuatas,  ac  omni  juris,  legis  et  rationis  fundamento  carentes,  prout  in 
deductione  causae  appellationis,  dante  Deu,  lucidius  deducetur.  Sentimus  nos 
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noslrosque  complices  et  Luitores  ac  nobis  adhaerentes  et  adhaesuros  indebite 
et  injuste  fore  et  esse  gravatos,  et  oppressos.  Timeamusque  vcrisiiiiiliter  per 
illos  et  illorum  occasione  peramplius  in  futurum  gravari  et  opprimi  posse;  id- 
circo praemissis  et  aliis  causis  in  futurum  clarius  declarandis  et  deducendis 
attentis,  ab  hujusmodi  praetensarum  litterarum  statutorum  fulminatione 
impetrationeque  et  concessione,  poenarumque  et  censurarum  inibi  tactarum 
declaratione , monitioneque  et  singulis  aliis  inibi  contentis , illarumquc  exe- 
cutione  practensa,  contra  nos  factis  decretisque,  petitis,  concessis  et  factis 
ac  comminatis ; ct  in  quantum  quovismodo  contra  nos  factae  et  concessae  sunt, 
seu  factae  videntur,  tanquam  iniquis  et  injustis,  illarum  nullitatc  salva  ac  ab 
omnibus  et  singulis  gravaminibus , damnis,  molestiis,  perturbationibus,  prae- 
judiciis et  detrimentis,  per  et  propter  illas  seu  illarum  occasione  nobis  tam 
conjunctim  quam  divisim  comminatis  ac  inferendis,  quod  absit , quodlibet 
in  futurum;  in  his  scriptis  provocamus  atque  propterea  melioribus  via, 
modo,  jure,  causa  at  forma  quibus  [>ossumus  ct  debemus  pro  nobis  nostris- 
que  complicibus  ct  fautoribus  nobisque  adhaerentibus  ct  adhaesuris , contra 
et  adversus  praclibatos  dominum  Joannem,  episcopum  Leodiensem,  judicem 
suspectum  et  incoropetentem , necnon  Arnoldum  Alberti,  ejus  procuratorem 
Bscalem  praetensum,  impetrandis,  ac  alius  quoscumque  factum  hujusmodi 
concernendis  seu  eis  in  ea  parte  adhaerere  volentes  et  adhaesuros;  ad  sanc- 
tissimum in  Christo  patrem  ct  dominum  nostrum  dominum  Innocentium,  pa- 
pam octavum , ct  ejus  sanctam  sedem  apostolicam  seu  illius  legatum  aut 
nuntium , vel  commissarium  apostolicum  ad  hoc  potestatem  specialem  vef 
generalem  habentem  et  infra  suae  legationis  limites  existentem  seu  saltem  re- 
verendissimum in  Christro  patrem  et  dominum  ilermannum,  Dei  et  aposto- 
licac  sedis  gratia,  archiepiscopum  Coloniensem  et  ejus  sedem  mctropolitanam , 
in  his  scriptis  provocamus  et  appellamus , apostolicosque  nobis  dari  ct  de  illis 
responderi  petimus,  iterum  petimus  ct  repetimus,  instanter,  instantius  ct 
instantissime,  si  quis  adsit  qui  nobis  illos  dare  ctdc  cis  respondere  possit  aut 
velit.  Submittentes  nos  tam  conjunctim  quam  divisim  nostrosque  complices 
et  fautores  ac  nobis  adhaerentes  ct  adhaesuros , ac  causam  nostram  supratac- 
tam  protectioni , tuitioni  et  defensioni  antcdicti  sanctissimi  domini  nostri  do- 
mini papae  ej  usque  sanctae  sedis  apostolicae,  seu  illius  legali,  aut  nuntii  vel 
commissarii  ad  hoc  potestatem  specialem  vel  generalem  habentis , seu  saltem 
antedictum  reverendissimum  dominum  dominum  archiepiscopum  Colonicn- 
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sem  cl  ejus  sedis  mctrofKtlitanum.  Protestaoles  tam  coojuDCtira  quam  divisim 
de  liac  nostra  appellatione  cl  provocatione  intimanda  et  insinuanda,  notiB- 
canda  et  prosequenda,  addendaque,  minuenda,  corrigenda,  mutanda  et  in 
tnelius,  si  opus  fuerit,  ac  toties  quoties  nobis  seu  alteri  nostrum  videbitur 
expedire  reformanda.  Quodque  de  praemissis  omnibus  et  singulis,  quae  ci- 
tra injuriam  ipsius  domini  episcopi  aut  cujuscumque  alterius  pro  justitica- 
tioue  nostrae  appellationis  dicimus  cl  proponimus,  nobis  valeant  ea  quae 
probabimus  citra  tamen  omnis  alicujus  superfluae  probationis  ac  alias,  ut  est 
Juris,  moris  atque  styli , super  quibus  petimus  a te  notario  publico  nobis  seu 
alteri  nostrum  Beri  instrumentum  unum  publicum  aut  plura. 


,VS.  lU  lyachltndonck , de  la  biblioOt.  royaU  de  Bnucelles , 
compare  avec  une  copte  de  l’epoque. 


cxvni. 


EX  CAISIS  , Ql'AE  ISFERIfS  NOTANTUR  , CONSTAT  SATIS  LUCULENTER  OBERRARE  LEOOIENSES 
PLURIMOS,  QUI  EXCAECATI  NON  PERTIMESCUNT  PROPRIUM  EORUM  CALUMNIARI  ET  ACCUSARE 
DOMINUM  , EX  QUO  DIEBUS  ISTIS  NOVISSIMIS  PERMISIT  CUM  LEGE  ET  JUSTITIA  DOMINUM 
VVILUELMUM  DE  MARCKA  EAM  RECIPERE  MERCEDEM  QUAM  PECCATA  IPSIUS  MERUERUNT  SAE- 
PISSIME V 


Prima  causa.  Si  spatio  longiori  potuisset  supervivere  dominus  Wilhcimus, 
brevissime  et  infallibililcr  praestolabatur  reverendissimus  dominus  Leodiensis 
sui  ipsius  ab  adminislratione  dcstilulioncm  scandalosissimaui  et  fortasse  totius 
episcopatus  privationem  abhomiuandam.  Quomodo  autem  hoc  Beri  potuisset 
taliter  ostenditur  : nam  efKciente  domino  Wilhcimo,  fuit  hucusque  fallaciter 
retardata  solutio  illius  pecuniae,  ad  quam  juxta  tractatum  et  promissii  Leo- 
dienses  se  obnoxios  alias  constituerant.  Nec  etiam  sensit  dominus  Leodiensis 

* Talis  est  iii  MS.  ccxlice  inscriptio  hujus  do-  a Marcka , continet.  Kes  ipsa  declarat  ducuiiicii- 
cunieiiti , quod  Kpiscopi  Leodiensis  justificatio-  tum  eodem  anno  1485  fuisse  exaratum, 
nem  seu  apologiam , quoad  supplicium  Willielmi 
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ijuod  ipsi  Lcotlicnscs  dc  |)roxinio  cum  a debito  redimere  quuvismodo  inteii- 
dcrcnl,  cum  eorum  voluntates  erant  suasu  praefati  domini  VVilhcImi  omnino 
depravatae.  Optime  enim  cognovit  dominus  Wilhcimus  quod  ob  defectum 
solutionis  antcdictac  mercatores  Lumbardi  censuras  fulminatas,  infatigabili 
mora,  contra  dominum  et  singulos  i^us  lidejustorcs  net|uaquam  exequi  desti- 
tissent, unde  mox  ipso  jure  oportuisset  dominum  ab  exercitio  pontificalis 
dignitatis  et  omni  administrationc  |H'nitus  cessare.  Et  in  praefatu  casu  dominus 
Wilhelmiis  jam  caute  disposuerat  suEFragio  aliquorum  in  capitulo,  in  civitate 
suum  efficere  lilium  administratorem  patriae  et  dioecesis.  Pensato  quippe 
eventu  siipradicto , delverent  meritu  Leodienses  usque  ad  ruborem  confundi 
qui  suum  calumniantur  et  mordent  principem  , propter  eum  justitiam  quam 
recte  jussit  fieri  contra  delinquentem  , cum  scriptum  »it  Proverbiorum  xvif’  : 
II  Non  est  bonum  percutere  princi[>em , tciiicel  lingua,  qui  recte  judicat , elc.  » 
Mirabilis  burum  conditio  hominum  in  Leodiu.  Non  enim  commemorant  epis- 
copi eorum,  sacerdotis  cujusdam  et  innucentum  plurimorum  trucidationem, 
sed  bene  auctorem  necis,  qui  occubuit  per  legem,  luctuose  deplangunt,  in 
hoc  satis  demonstrantes  quo  cultu  et  quali  uRectione  illos  semper  prosequan- 
tur qui  propriis  eorum  dominis  solent  infesti  esse  et  obsistere,  item  profecto 
non  novam  , imo  veterem  notam  et  usitatam,  quoniam  ultra  memoriam  homi- 
num nemo  unquam  episcopus  cum  pace  et  gaudio  diem  clausit  novissimum 
in  Lcodio.  Quid  vero  mali  nunc  egit  dominus  reverendissimus  Leodiensis  |ter 
ju.stitiam  quae  lacta  est , nisi  quod  suae  utilitati  et  patriae  cum  jactura  do- 
mini Wilhcimi  consuluit,  prout  juris  equitas  suadet  atejuc  permittit  in  hujus- 
modi casu.  Ad  hunc  nempe  finem  suffragatur  optime  illud  Iiinocentii  papae 
ad  honorem  dc  auctoritate  et  usu  pallii , ubi  sic  scribit  cuidam  legato  cardi- 
nali videlicet ; v Si  oporteat  ut  vel  nos  vel  tu  ci  hoc  negotio  confundamur,  eli- 
gemus potius  te  confundi , quam  laedamus  sedis  apostolicac  dignitatem.  » De 
inultis  namque  millibus  hominum  vix  est  unus  episcopus  qui  non  maluisset 
|>er  justitiam  virum  dictis  confundi  quam  suo  episcopatu  tam  ignominiose  et 
confusibiliter  privari.  O quam  contumeliosa  et  insatiabilis  fuisset  laesio  reve- 
rendis.simo  domino  Lcodiensi  ejusque  lineae  consanguinitatis  , Bdejussoribiis 
et  amicis  suis , si , velul  .statuerat  dominus  Williehuus,  ipsum  expellendo  tam 
enormiter  sauciasset,  unde  incunctanter  novum  bellum,  strages  et  innume- 
rabilium advenisset  excidium.  Levent  idcirco  oculos  in  directum  Leodienses 
ut  videant  qualiter  prostrati  fuerunt  et  abducti , laetcnturque  de  ea  justitia. 
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per  quum  redemptus  est  eorum  episcopus  ab  intolerabili  confusione , quam 
alias  verisimiliter  nunquam  evassisset  nisi  per  alterius  laesionem. 

Secunda  causa.  Nisi  in  tempore  migrassct  ab  hoc  sacculo  dominus  Wil- 
lielmus , nunquam  .solus  et  insolidus  reverendissimus  dominus  Leodiensis 
suum  potuisset  re(p;re  episcopatum , quemadmodum  faciunt  alii  episcopi  per 
universum , sed  habuis.set  semper  competitorem  et  correctorem  dominum 
Wilbelmum,  necnon  et  omnes  dc  benda  illius.  Ostenditur  haec  projKtsitio  : 
nam  per  tractatum  'rongrensem  omni  iniquitate  et  multiplici  dolo  .suffultum 
ac  divinae  legi  contrarium , quem  perplexus  atque  in  extrema  fere  nece.ssi- 
tudinc  constrictus  iniit , dominus  reverendi.ssimus  Leodiensis  taliter  se- 
ductus erat  quod  dominia  majoris  imporlantiae  et  uberiora  patriae  oflicia 
remanserunt  in  manibus  domini  Willielmi  et  suorum,  ita  ut  vix  licuit  aliquid 
facere  domino,  nisi  quod  fuit  illi  et  suis  placitum.  Primo  posthaec  vidit 
talem  negotiorum  habitudinem  dominus  reverendissimus  Leodiensis  quod 
suum  majus  concilium  integraret  ex  illis  etiam  qui  consulendi  nullam  vel  ad 
minus  insufficientem  habuerunt  aptitudinem,  nisi  duntaxat  quod  in  singulis 
agendis  vices  gesserunt  fidelissimos  domini  Willielmi  cum  intuitu  eos  domi- 
nus elegit  invitus  consiliarios.  Et  ultra  hanc  largam  dominandi  auctoritatem, 
quid  non  fuit  satiatus  dominus  Wilhcimus?  semper  tetendit  industriose  ad 
ampliorem,  utpote  docet  sati  experientia.  Num  praeter  Stockliem,  Erance- 
mont , Sarraneum , Boelyon  et  Longe-Castrum  satagebat  consequi  Greven- 
broeck,  necnon  quaedam  alia  magna  loca,  etc.  In  sancto  Trudonc  pedem 
taliter  fixit  et  per  liberaturas,  vestes  ac  suasus  versipellis  ibidem  sibi  invisce- 
ravit homines  , quod  in  aliquo  casu  periculoso  fuisset  dicto  oppido  usus,  non 
solum  contra  dominum  Leodiensem , sed  etiam  ducem  et  vicinas  patrias.  Ipse 
Rocha,  actor  domini  Wilhcimi,  astutissimus  inventor,  jam  Montfort,  castrum 
valde  forte,  accumulavit,  quod  etiam  fortificat  in  dies.  Dominus  Robertus 
fuit  plurimum  intentus  ad  emendum  Kiekenpoes  cum  intentione  fortificandi 
illud.  Item  subtili  providentia  acquisivit  per  matrimonium  filii  sui  dominus 
Wilhcimus  dominium  et  fortalitium  de  Keyken  nec  fuit  alia  intentio  hujus 
latae  acquisitionis,  nisi  quod  dominum  reverendissimum  Leodien.sem  et  ejus 
successores  in  futurum  Arenbergen.ses  per  hujusmodi  dominia  arctius  con.s- 
trinxissent.  Item  quoad  officia  est  idem  quasi  sermo.  Nam  praeter  villicatus 
Lcodien.scm,  liuyensem,  Montenakcnsem,  et  balliviaUis  Hasbaniae,  Condroes 
ac  alia  pulchra  officia  per  quae  dominabatur  votive  Arenbercb , disposuit  ad- 
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huc  circa  instans  festum  Jacobi  lc{»em  pro  libilo  suo  habere  in  Leodio,  vide- 
licet burgimajjistrum Ilocha  cujus  nutu  et  con- 

silio cuncta  fuerunt  hucusque  {^esta,  necnon  etiam  et  similes  ministeriorum 
{jubernatores , quorum  ofx;  et  corrupta  voluntate  omnia  fuissent  acta  juxta 
vota  domini  Wiiheinii.  Item  , ne  tandem  fuisset  aliqua  reservata  domino  juris- 
dictio , tantum  e{»it  dominus  Wiihelmus  sub  specie  cujusdam  simulatae  aequi- 
tatis, quod  fuerunt  constituti  nonnulli  comniissarii,  omnes  dc  lijja  ejus,  (pii  sin- 
Ijula  negotia  ex  bello  descendentia  judicarent,  dans  intclligere  populo  levi  in 
Leodio  quod  tale  judicium  esset  ad  tollendum  mulLis  lites  in  patria.  Placuit 
haec  seditiosa  inventio  multitudini , quae  non  modicum  formidabat,  quod  per 
justitiam  ordinariam  plures  fuissent  coherciti  ad  restitutionem  injuste  ablato- 
rum. Hi  profecto  commissarii  omnis  justitiae  immemores  non  solum  contra 
bonos  et  pro  suis  judicabant,  verum  (Miam  omnes  causas  ad  oHicialem  et  sca- 
binos  hinc  inde  pertinentes  cognoscere  voluerunt.  Horum  revera  adeo  in  im- 
mensum excrevit  auctoritas  praijsumpta,  quod  evolutis  aliquot  diebus,  tota 
pene  fuisset  extincta  domini  jurisdictio  temporalis  et  spiritualis.  Praeterea  ut 
nuiupiam  deficeret  in  attentatis  suis  el  regimine  dominus  Wiihelmus,  seditio- 
sum et  conspiralorium  percussit  foedus  Lcodii  cum  his  (pii  vulgo  decem  ho- 
mines nuncupantur,  et  sunt  isti  pars  insigniorum  civitatis  ac  bannalis  leucae, 
quibus  solum  pertinuit  juxta  usus  veteres  et  primaevam  institiitionem  domino 
et  legi  perarma  in  arduis  assistere.  Sed  nunc  proh  dolor!  aliter  persuasi  obliga- 
verunt forte  se,  ut  interten(;ant  dominum  Wiihelmuin  et  .singulos  de  sanguine 
ejus,  quodque  etiam  illi  (pii  tempore  malo  et  rebellionis  extra  Leodium  fue- 
runt et  de  adhaerentia  domini  Leculiensis  arma  et  officia  gerere  nunquam 
permitterentur  in  civitate  , (piasi  bene  agentibus  poena  d(?beretur  Leodii 
atque  peccatores  laudandi  forent  in  desideriis  eorum  (?t  iniipii  benedicendi. 
Quantum,  inquam,  militet  i.stud  contra  dominum  Leodiensem  el  quorsum 
perrexit  hujusmodi  conspiratio,  crimen  laesae  majestatis  aperte  sonans  non 
posset  levi  sermone  exprimi.  Quis  igitur  miretur  et  stupeat,  si  dominus  reve- 
rendissimus Leodiensis  non  voluerit  hunc  hominem  et  tantarum  iniquitatum 
auctorem  habere  concurrentem  , attenta  sedis  apostolicae  sententia  quae  epis- 
copo Leodiensi  soli  el  non  alteri  mixtum  el  merum  imperium  adjudicat,  ac 
per  cujus  efficaciam  continentia  praefati  tractatus  'longrensis  penitus  mortifi- 
canda venit.  Quomodo  tamen  in  malis  praemissis  fides  restringitur  et  juramen- 
tum non  sil  semper  observandum  , quod  minus  caule  factum  vergit  in  pejo- 
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rem  exilnm  habetur  2^.  q.  4‘  [>er  totum;  ut  utinam  Leodienses  non  tum 
fretjuenler  suorum  episcoporum  juramenta  commemorent , sed  magis  propria, 
(]imm  ab  armis  multis  eorumdem  transgressores  salva  honestate  probabiliter 
argui  possent,  maxime  quando  intuitu  diligenti  considerabitur  C.  dc  forma  Bde- 
litalis  22.  ({.  V.,  in  quo  capitulo  sic  dicitur:  «Qui  domino  Bdelitatem  jurat  ista 
sex  semper  debet  in  memoria  habere,  videlicet  incolume,  tutum,  honestum  , 
utile,  Facile,  possibile.  Incolume,  ne  sit  in  damnum  domino  de  corpore  ejus; 
tutum,  ne  sit  ei  in  damnum  dc  secreto  suo  vel  de  munitionibus  .suis,  per  quas 
tutus  esse  potest;  honestum,  ne  sit  ei  in  damnum  de  justitia  sua  vel  dc  aliis 
causis  ejus,  quae  ad  honestatem  ejus  pertinere  videntur;  utile,  ne  sit  ei  in 
damnum  de  suis  possessionibus;  facile,  vel  possibile  ne  illud  bonum,  quod 
dominus  suus  leviter  facere  poterat,  faciat  ei  diBicile,  ne  vi  illud  quod  possi- 
bile erat  reddat  ei  impossibile.  > Haec  ibidem.  Per  hanc  utique  obligationem  qua 
tenetur  subditus  domino  suo  manifeste  satis  apparet . quod  nunquam  tam  ini- 
.serabiliter  obiisset  eorum  epi.scopus,  si  unam  ex  sex  clausulis  aliquando  obser- 
vassent.  Sermo,  inquam,  eorum  fuit  et  semper  est,  quod  vivere  et  mori 
volunt  cum  episcopo,  raro  tamen  correspondenl  ultima  primis.  Quomodo 
enim  possent  singuli  in  Leodio  a morte  tam  sacrilega  omnino  se  immunes 
reddere,  cum  ipsos  necatores  contra  juramenta , libertates,  francisias,  post 
factum  Iriuinphabililer  adorando  coluerunt,  et  quod  pejus  est,  adhuc  ne 
tales  puniantur  totis  viribus  defendere  eos  molinutur.  Foeda  haud  dubium 
atque  omni  vituperio  hominum  istorum  conditio  ! IVam  alienigenae  per  uni- 
versum, et  minus  obligati,  mortem  episcopi  et  mactatores  illius  detestantur , 
malum  pene  eisdem  continuo  imprecantes.  Et  hi  qui  subditi  sunt  ac  in  terra 
ecclesiae  nati  nullatenus  de  tam  horrendo  facinore  contristantur.  Imo  spretis 
episcopo  et  suis  adhaerentibus , semper  se  jungere  cupiunt  inaleBcis , in  hoc 
morem  per  omnia  servantes  judacorum  , qui  maluerunt  ut  privilegium  super 
dimissionem  alicujus  malefactoris  serviret  Barrabac  latroni  et  seditiosissimo 
hominum  quam  innocenti  Christo,  in  quo  nulla  erat  macula  et  qui  eos  redi- 
mere venerat.  Quam  tamen  grave  peccatum  existat  episcopos  detinere  aut 
aliquem  eorum  jugulare  putet  per  constitutionem  ecclesiae,  unde  23  q.  4 c. 
In  hoc  enim  capitulo  memorabile  illud  habetur  quod  Sylvester  Dei  vicarius 
in  terris  usque  ad  extremum  judicii  diem  cum  anathematizavit  et  excommu- 
nicavit,qui  aliquem  episcopum  {>cr  detentionem  unquam  deciperet,  sicut  et 
ipse  fuit  deceptus.  Praeterea  26  q.  2 c.  Ita  nos  sillaciorum.  In  hoc  capitulo 
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Gelasiiis  papa  civitatem  illam  privandam  decrevit  episcopo  et  episcopalibus 
praesidiis,  qnia  cruenta  caede  episcopus  exlilit  in  ea  morti  traditus.  Item 
extra  de  pe.  c.  Siquis  suadente,  in  Cie.  Sedes  aposlolica  multis  involvit  male- 
dictionibus et  opprobriis  cos  qui  non  pertimescunt  delinere  vel  occidere  pon- 
tiHccs.  Quid  ve  (jeneraliter  sentiendum  sit  de  his  omnibus  qui  infideliter  cum 
principe  suo  a(pint,  clarecxprimil  c.  si!2.S  q.  ultima,  sic  inijuicns  : Si  quis  laicus 
juramentum  violando  profanavit,  quod  re^i  et  domino  suo  jurat,  et  postea 
jierverse  et  dolose  ejus  re{jnum  tractaverit  et  in  morte  ipsius  aliquo  machina- 
mento insidiatur,  quia  sacrilegium  (>cra^it  in  chrislum  Dei  manum  mittens, 
anathema  sit,  nisi  perdijriiani  poenitentiae  satisfactionem  emendaverit,  sicut 
constitutum  a .sancta  synodo,  id  est,  sanctum  relinquat,  arma  dcfionat  et  in 
monasterium  eat  et  poeniteat  omnibus  diebus  vitae  suae  haec  agens.  His 
nempe  juribus  seu  aliis  plerisqiie  rationibus  profunda  mente  et  sufficienter 
perscrutatis,  incitantur  ubique  recti  Christiani  praeterquam  in  patria  Leo- 
diensi  ad  obsecrandum  vindictam  de  hujusmodi  jxiccaloribus,  qualiter  ergo, 
ut  dictum  est,  ipsi  Leodienses  non  verentur  episcoporum  suorum  juramenta 
toties  recensere,  quae  extorta  et  in  multis  valde  illicita  non  deberent  merito 
vinculum  esse  iniquitatis,  et  sua  juramenta  episcopo  praestita  ad  obediendum 
humiliter  vclut sunt  obnoxii,  nullatenus  ponderare  volunt;  ob  cujus  tamen 
defectum  ira  Dei  contra  Leodienses  invalescit , et  ad  probandum  hanc  propo- 
nere valet  insignis  et  imaginaria  visio  Zakariae  (piinto  suo  capitulo,  ubi  spi- 
ritus minatur  captivales  ac  peccatoribus  de  .Hierusalem  et  .fiida  egredientem 
.super  faciem  terrae  maledictionem ; propter  haec  dico  peccata , furtum  scilicet 
et  perjurium.  Ad  propositum  : Si  contrectatio  rei  alienae  invito  patrono  furtum 
dicitur  et  perjurium  existat  in  ali(|ua  sex  conditionum  praedictarum,  deHcere 
juxta  praclibatum  capitulum.  Quis  sanae  mentis  non  concedet  ultra  memo- 
riam viventium  per  superhabundanliam  in  Leodio  furtum  et  perjurium  vi- 
guisse, quare  etiam  ju.sto  Dei  judicio  gladius,  tempestas,  divisiones,  scis- 
mata,  strages,  incendium  et  aliae  tribulationes  non  recesserunt  ab  eo,  nec 
(timendum  est)  in  sempiternum  recedent,  nisi  dunlaxatilli  gubernare  et  domi- 
nari cessabunt,  quos  a .sella  judicis  exterminandos  doctrinalitcr  memorat  Eccle- 
siasticus Ciipitulo  38.  In  quo  capitulo  praeclare  dicitur,  quod  licet  civitas  non 
aedificetur  sine  ministerialibus,  attamen  illi  tanquam  simplices  vel  caeci  et 
claudi  non  debent  eivitatem  regere,  quum  talium  praesidentia  et  regimine  .so- 
lent insignes  et  populosae  civitates  exterminium  habcfre,  de  quo  optimum  ha- 
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boliir  (locumcnturn  j>or  litternm  2 rfi.  v,  quae  declarat  qualiter  Incus  Jebuzeo- 
rum  iiiunilus  el  fortissimus  cxpu^riiatus  fuit  et  excidium  patiebatur  , quia  illis 
custodiam  in  arce  habuerunt  caeci  et  claudi.  Sic  ad  propositum  : quando  mi- 
nisteriales susci|)iuiit  curam,  qui  caeci  sunt,  propter  ignorantiam  rerum 
agendarum,  atque  etiam  claudi  propter  impotentiam  , tunc  perit  lota  multi- 
tudo , cui  tales  praesunt.  ()  quam  luculenter  patuit  istud  replicata  vice  Gan- 
davi,  in  Leodio  el  Trajecto  inferiori , ubi  viliores  administraliones  et  olKcia' 
occupare  voluerunt.  Nec  praetereundum  est  silentio  de  illis  traditoribus  et 
conspiratoribus , quorum  directione , tempore  aliquo  ante  adventum  ducis 
iMaximiliani  , omnia  fiebant  Lovanii,  Bruxellis  Antwcrpiae  et  per  gyrum 
Brabantiae  , quod  tempus  appellatur  Jflueterie. 

Tertia  causa.  Si , propitiante  Altissimo,  non  fuisset  ablatus  de  medio  do- 
minus Wilhelmus,semper  in  patria  Lcodiensi  facinorosae  et  impietates  variae 
ad  coelum  uscjue  clamantes  irremediabiliter  el  absque  correctionis  exercitio 
domini  permansissent,  unde  doraiiuis  reverendissimus  Lcodiensis  non  resis- 
tens vehementer  usque  ad  sanguinem  et  pati'iam  totam  Leodicusem  per  tole- 
rantiam contra  se  iram  divinae  majestatis  formidabiliter  provocas.set.  Sutis 
liquet  haec  propositio.  Quoniam  ipse  dominus  Wiihelmus  existimans  propter 
commissa  piacula  sacrilegium,  homicidia,  depraedationes,  stuprum , conspi- 
rationes, falsam  monetam  el  alia  multa  inenarrabilia,  de  proximo  adversitates 
sibi  imminere,  pressit  el  angariavit  adeo  traclorcs  in  pace  Tongrensi , quod 
obcaecata  patria  Lcodiensis  universa  se  obnoxiam  effecit,  ut  adversus  omnes  el 
singulos  qui  in  futurum  vellent  ipsum  exturbare,  constanter  defensabit  el  tue- 
bitur. Quis  unquam  talem  actam  illicitam  audivit  obligationem  , videlicet  quod 
populus  qui  ecclesiae  perlinet  contra  omnia  jura  ecclesiae  se  ad  pugnandum 
constringit  pro  turbatione  libertatis  ecclesiasticae,  quasi  homines  isti  non 
scirent  alios  diligere  , nisi  cos  qui  principibus  insidiari  contendunt  el  bellandi 
occasiones  ministrant : quam  tamen  sil  iniquum  non  corrigendo  defendere 

iniquos  el  utile  talibus  reuili  scripturae  plurcsinsinuanl.  Item q.  3 c.  non 

inferenda,  ubi  dicitur  : Qui  non  repellit  a socio  injuriam  si  potest,  tara  est  in 
vitio  sicut  ille  qui  facit.  A fortiori , si  dominus  Lcodiensis  princeps  justitiae 
diutius  pcrmi.ssisset  Arenberch  opprimere  justos,  .sicut  incessanter  fecit,  non 
remansisset  ipse  dominus  sine  culpa  gravi  juxta  illud  83  dis.  c.  < Error  cui  non 
resistitur  approbatur,  et  veritas  cum  minime  defensatur  opprimitur;  » negli- 
gere  quippe , non  perturbare  perversos,  nihil  aliud  est  quam  favere , nec  caret 
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scruptilu  socioUitis  occultae  qui  nianife<>to  facinori  desinit  obviare.  Vidcalur 
historia  ad  propositum  in  Judicum  xx",  (|uae  exterminium  commemorat  eivi- 
latis  Gabaa,  quia  oppressores  aliquos  recepit  et  defensare  voluit l’racclara 
est  etiam  bisloria  de  viro  BeliaI  nomine  Seba,  - re{jum  xx“,  qui  Israel  commovit 
ad  rebellandum  contra  prineipem  suum  David.  Hic  licet  fugeret  ad  civitatem 
Obelas,  ibidem  tamen  exstitit  tamtpram  seditiosus  decollatus,  alias  exercitus 

David  in  dictam  civitatem  potenter  irruisset.  Item  Machabaeorum 

— Quum  videret  Machatias,  quae  bebant  in  populo  Juda  et  .Iherusalem,  dixit ; 
Vae  mihi ! ut  quam  natus  sum  videre  contritionem  populi  mei  et  civitatis 
sanctae  se<piitur  et  accen.sus  est  furor  ejus  secundum  Judicium  legis,  et  in- 
siliens quemdam  trucidavit  super  arcam  sacribeare  idolis  volentem  et  cum  pe- 
riculo vitae  suae.  Item  jwtcst  non  immerito  illud  Abacuc  primo  dici  l.eodif) 
civitati  |)eccatriei,  videlicet  : Quare  non  respicis  sii|>er inique  agentes  et  taces, 
devorante  impio  Justiorem  .se.  Item  iid  sciendum  gravitatem  peccati  eorum 
qui  flagitiosos  protegere  moliuntur,  haec  etiam  notanda,  videlicet  c.  de  his 
qui.  . . . vel  aliis  . . . reos  occul.  I.  prima  et  c.  I de  homine  libero  glossa 
circa  verbum  receptarent,  etc.'  Insuper  defensato  in  .suis  attentatis  domino 
Wilhcimo,  ut  pradicitur,  quos  unquam  specie  potuit  habere,  quod  alii  rebelles 
a domino  Leodiensi  |>utuissent  aliquando  corrigi , quando  ipsi  omnium  ini- 
quitatum auctores  maxima  gerunt,  practicante  domino  Wilhcimo  officia  et 
delicta  perpetrant  vel  ad  minus  agentes  semper  in  omni  luco  favorizando 
defendunt  illos.  Nec  etiam  vivente  Arenberch  sperabat  dominus  reveren- 
dissimus Leodiensis  aliqua  ex  emendis  vel  compositionibus  cessura  sibi  emo- 
lumenta, quia  minis  aut  armatis  precibus  relaxari  per  se  vel  suos  im|>etrare 
talia  non  cessavit,  maxime  quum  illi  de  benda  ipsius  argui  sceleris  debe- 
bant, quorum  numerus  copiosior  est  in  patria  LeOdiensi.  Quid  namque  re- 
gnante hac  inju.stitia  per  eam  patriam , quae  domino  Leodiensi  est  commissa, 
ipse  dominus  respondisset  ante  tribunal  aeterni  Judicis  et  coram  coctu  judi- 
cantium in  hac  valle  lacrymarum,  cum  ad  ipsius  curam  pastoralem  peccan- 
tium coCrtio  sub  interminatione  maledictionis  perpetuae  sjvectarc  omniiio 
dinoscatur.  Debuit  profecto  in  exemplum  transire  domino  Leodiensi  reve- 
rendissimo, quod  1 regum  xv®  commemoratur  de  Samuele  Justo,  qui  reserva- 
tum principem  blasphcmi  gladio  extiiixit , dicens  illi  ; Sicut  fecit  absque  liberis 


* In  mar|[ine  adililur  : tfola  kic  utititalevi , quando  rttitiitur  malit. 
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mulieres  (jiadius  tuus,  sic  absque  liberis  inter  mulieres  erit  mater  tua.  0 quam 
notabile  est  in  hoc  passu  et  optime  ad  propositum  , quod  Saul , etc.  contra 
mandatum  Domini  servavit  praefatum  Agag[  |>eccatorem , et  solum  interfecit 
quod  vile  erat  et  reprobum , quare  etiam  Diabolo  traditus  est.  Et  utinam 
dominus  Leodiensis  piae  memoriae  non  reservasset  hunc  hominem,  cum  sa- 
cerdotem vicarium  ejus  necavit  immanissime , etc.  Quis  igitur  prudens  un- 
quam suasisset  domino  reverendissimo  Leodiensi  nio<lerno,  quum  vitando 
malum  pessimi  regis  Saul  imitatus  fuisset  Samuelem  sanctissimum  interfec- 
torem scelerati  Agag.  Praeterea  ultra  praetactum  onus  importabile  reveren- 
dissimus dominus  Leodiensis  inevitabiliter  expectassel,  durante  Arenberch, 
Jacturam  longaevae  persecutionis  et  hoc  propterea  quia  diu  non  solent  quieti 
perseverare  Leodini , quum  bellum  moveant  eorum  episcopo.  Certum  est,  quod 
in  hujusmodi  casu  paucos  inveniet  qui  opere  ferendo  adstabunt  cordialiter 
impugnato  et  periclitanti  domino  Leodiensi.  Nimirum  quia  hucusque  claro 
lumine  singuli  didicimus  conculcatis  melioribus  omnes  malos  esse  multipli- 
citer per  olhcia  et  favores  sublimatos,  quare,  etc.  Nemo  deinceps  volet  esse 
fidelis  domino , sed  magis  inter  malos  numerari.  Sciunt,  ni  fallor,  Huyenses, 
Trudonenses  et  picrique  boni  in  patria,  quot  a Leodiensium  et  Arenbergen- 
sium  turma  cruciatus  sustulerunt,  quia  felicis  recordationis  episcopi  necem  et 
varia  malignorum  attentata  confirmantes  ewangclizarc  recusarunt,  nec  potest 
etiam  succincto  evolvi  sermone  quales  recepit  improperationes  reverendissi- 
mus dominus  Leodiensis,  ex  quo  elevatis  viris  BeliaI  tam  immisericorditer 
innocentes  ac  bonos  opprimi  permisit  atque  ab  omni  regimine  et  honore 
eosdem  semoveri,  quod  tamen  vix  unquam  remediari  valuisset,  subsistente 
duntaxat  in  suo  cursu  votivo  Arenberch  praefato,  qui  sine  dubio  contra  domi- 
num se  opposuisset  murum , nec  in  hujusmodi  resistentia  sibi  defecissent 
adjutores  signanter  contra  dominum  , quoniam  raro  ante  tempora  visum  est, 
quando  Leodienses  pro  illis  se  paratos  exhibuerunt , qui  adversus  eorum 
episcopum  et  principem  erexerunt,  imo  talibus  inseparabiliter  adhaeserunt, 
atque  tales  honorifice  colendo  ad  astra  usque  extulerunt,  in  hoc  typum  ac 
similitudinem  gerentes  plurimorum  veteris  legis.  Quamvis  namque  Moyses 
sanctus  et  mitissimus  nunquam  cessasset  bene  agere  erga  6lios  Israel , semper 
tamen  contra  illum  musitantes  insurrexerunt,  utpote  habetur  exo.  ix°et2^", 
numeri  16  xii**,  14“,  17  xx  et  xxi.  Item  Josue  9“  murmuravit  vulgus  contra 
principes.  Item  1 regum  8.  Quamvis  Deus  clementer  populum  Israel  tan- 
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quam  sibi  peculiarem  regi  fecil  per  judices  spiriUiales,  ipsi  tamen  hac  gratia 
abutenlcs  petierunt  amotis  judicibus  habere  regem , quodque  in  odium  eorum 
fecit  eis  indulgeri  Deus.  Sic  in  proposito  : Nec  fuerunt  Leodienses  unquam 
contenti  subesse  episco|)0.  Quare  Deus  adversus  ipsos  Leodienses  merito 
exasperatus  illis  cniicerlit,  quod  per  aliquos  viles  laicos  fuerunt  enormiter  recti 
et  s|K>liali.  Item  cum  Absalon  superbissimus  contra  patrem  suum  caput  ele- 
varet, mox  illi  adstiterunt  filii  Israel,  ut  legitur.  R.  xvii  et  IR.  Item  quam 
pridem  filius  quidam  BeliaI,  nomine  Seba,  conspirator  seditiosissimus  plebem 
excitare  praesumeret  contra  Uavid  principem,  illico  habuit  audientes  in  po- 
pulo lireg.  xx°.  Item  quando  tribus  decem  commoti  erant  contra  regem  suum 
vocabant  Jeroboam  profugum , quatenus  esset  eorum  rex  qui  sua  iniquitate 
populum  ita  excaecavit,  ut  spretis  l)eo  et  principe  eorum  facti  sunt  idolatriae 
pessimi  et  rebelles,  tamdiu  quousque  exterminati  |>cnitus  fuerunt.  INota  his- 
toriam 3 it.  13.  Item  quia  rex  Cyrus  permisit  draconem  et  Bcl  idola  vana 
destrui  per  Danielem , congregationem  fecerunt  Babylonii  clindignati  dixerunt 
regi  eorum,  ut  traderet  eis  Danielem,  alias  regem  ipsum  interScerent.  Nonne 
haec  vox  est  Lcodiensiuro  frequentiasima  contra  eorum  episcopum , (piando 
enim  considerant  proprios  seductores  |>er  justitiam  debere  poenam  sustinere, 
omnes  simul  insurgunt,  quatenus  tales  defendant  et  viriliter  tueantur,  alle- 
gantes in  odium  principis  eorum  ct  ad  favorizandum  iniquissimos,  libertates, 
privilegia  ct  franzizias.  Quid  plura?  More  Babyloniorum  draconis  confrac- 
tionem continuo  deflent,  nec  vel  relictum  patiuntur  quomodolibet  extermi- 
nari. Dignum  est,  inquam,  nunquam  sit  Lcodiura  sine  nefandis  hominibus 
qui  ipsos  (versequantur , quando  tali»  habere  volunt,  illos  honorant,  pro 
talibus  bella  capiunt  sicut  civitas  Cabaa.  Judicum  xx".  Et  tandem  cum  ipsis 
malis  civitas  |veribit. 

Quarta  causa.  Si  in  hoc  seculo  dominus  VVilhcImus  potuisset  suos  diutius  et 
votive  transigere  dies,  haud  dubium  domini  archidux  Austriac  ct  episcopus 
Leodiensis  discrimine  urgenti»  ct  infelices  occursus  aliquo  tempore  cxspectas- 
senl,  necnon  et  eorum  patriae.  Nimirum  quando  ipse  Arenberch  frequenter 
cum  iliis  <x>mmiini(»tiones  et  intelligcntias  habuit,  quos  per  experientiam 
novit  jam  ab  antiquo  dictis  principibus  adversari,  tacito  tamen  nunc  de  Fran- 
cis, Geiren.sibus , Coloniensibus , Leodiensibus  ct  Trajectensibus  quorum  ad- 
jutor corde  vel  opere  contra  duces  Brabantiae  et  episcopos  Leodienses  olim 
fuit.  Dicendum  est  modo  de  occurrentibus  negotiis  et  praesenti  tempore.  Dum 
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vero  revolvuntur  verba,  quae  ipse  Arcnberch  in  odium  ducis  Austrine  saepius 
diebus  istis  novissimis  elTudil,  el  considerata  nuntiorum  frequentia  tpiae  apud 
ipsum  brevi  est  habita  e.x  castris  et  habitaculis  dominorum  ducis  Lottoringiae 
Philippi  de  Crececurnecnon  cl  Flamingoriim  , salis  innotescit  quo  animus  ejus 
detendebat  et  qualia  suo  tempore  egisset , cum  oportunitns  sibi  dictassct  lo- 
cum. Nec  est  hicsileutio  quovis  facto  praetereundum  qualiter  infra  dies  paucos 
baslardus  Lottoringiae  cum  sua  armata  habuit  quemdam  Trudonensem  ob- 
vium cui  dixit ; s Cum  ad  patriam  redieris,  facies  inc  commendatum  Leodien- 
sibus , dicendo  illis  cl  unicuique  eurum,  quod  in  via  el  in  hoc  statu  me  vidisti.  > 
Quasi  voluisset  indicare,  quod  illis  brevi  et  domino  Wiihelmo  i-em  faceret  gra- 
tissimam. Quid  plura?  botno  iste  sollicita  prosecutione  omni  tem|>ore  ad  se 
studuit  trahere  homines  et  plurimorum  animos  lucrari,  imo  |)Cr  vestes,  lib<> 
raturas,  informationes,  minarum  asperitates  ac  multas  subtiles  vias  tantum 
quasi  effecerat,  ut  multi  etiam  domestici  et  servilores  domini  reverendissimi 
Leodiciisis  magis  gaudebant  illi  quam  magistro  proprio  complacere.  Palet 
.sermo  iste,  quum  nihil  tum  fuit  in  domo  domini  aut  camera  ejus  secretum 
quum  mox  palam  hoc  extiterit  domino  \V  iihehno.  A cnenosa  est  profecto  haec 
pestis  et  turpissima,  quando  .scilicet  domestici  alicujus  principis  efficiuntur 
secreto  inimici  ipsius  aut  fautores  inimicorum.  Quid  plura? cum  certum  fuit 
virum  praedictum  continuo  anhelare,  ut  dominos  ducem  Leo<iiensem  el  pa- 
trias vicinas  per  factores  el  aliorum  suffragia  praeter  rationem  delurbasset , 
dignum  , rationabile  et  aequissimum  erat  (|uatenus  princeps  ip>ius  dominus 
reverendissimus  Leodiciisis  per  legem  el  justitiam  eum  turbari  aliquando  per- 
mitlercl.  Verum  potuit  reverendissimus  dominus  Leodicusis  de  Arenbercb 
saepefalo  illud  congemenler  dicere,  quod  Josue  a iebat  contra  Achor,  scilicet  : 
Quia  turbasti  nos,  exturbet  te  Dominus.  Indic  hac  et  illico  lapidavit  omnis  pu- 
pulus peccatorem  Achor  cunctaque  illius  substantia  fuit  consumpta.  Habetur 
istud  Josue  4".  Denique  huic  proposito  convenit  illud  53  q.  4.  c.  Si  ea  de 
quibus  Deus  vehementer  offenditur,  insequi  vel  ulcisci  deserimus,  ad  irascen- 
dum utique  div  initatis  patientiam  provocamus.  Nonne  Achor  hlius  Zarae  prae- 
teriit mandatum  Domini  et  super  omnem  populum  Israel  ira  ejus  incubuit, 
et  ille  erat  unus  homo;  atque  iitinam  .solus  periisset  in  scculo  suo. 

Quinta  causa.  Ex  fortuna,  victoriis,  prospero  successu  et  plurimorum  ap- 
plausu tantum  dominus  Wiihelmus  in  dies  elev  abatur,  ut  sibi  omnia , quae  vo- 
luit, licere  |>cnitus  existimaret,  nec  immerito  potuisset  sibi  illud  dici  quod  per 
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Daniplcm  meruit  superbissimus  Ralthazar  de  patre  suo  audiens  Nabugodo- 
nosor,  videlicet  quos  volebat  interficiebat  et  quos  volebat  percutiebat,  cl 
quos  volebat  exaltabat,  et  quos  volebat  humiliabat.  Nonne  vir  i.stc  Nabugo- 
donosor  in  suo  genere  similis  praesumpsit  abbatissas  et  praelatas  violenter 
removere  atque  eas  in  officio  constituere,  cum  quibus  etiam  suspecta  habuit 
consortia.  Hic  patrem  et  confessorem  in  l’eer  multae  probitatis  virum  , et  so- 
roribus valde  utilem  amovit  et  dejecit.  V'oluisset  tandem  vi  ad  sua  vota  sigil- 
liferum  habere,  quatenus  spiritualis  jurisdictio  sicut  et  temporalis  ad  manus 
ipsius  defluxisset.  Quales  enormitates  in  Herkenrodc  ct  aliis  monasteriis  exer- 
cuit, nemo  sanae  mentis  ignorat,  viros  eminentes  ct  ecclesiasticos  non  ob- 
stante tractatu  Tongrensi  a patria  Leodiensi  deturbatos  exclusit  violenter,  nec 
scabinos  sustinuit  in  Leodio,  ipios  optavit  dominus  reverendissimus  scabina- 
tum  occupare.  Imo  gratum  secretarium  non  potuit  sccum  ad  Lcodium  ducere 
princeps  : has  revera  plenisquc  et  alias  immensas  et  exeerabiles  violentias  non 
valuit  restringere  dominus  reverendissimus  Leodiensis,  unde  tamen  susti- 
nuit opprobria  ct  redargutiones  a multis.  Imo  nisi  antedictus  dominus  Wil- 
helmus  ultimum  diem  conclusisset,  magis  ac  magis  per  tyrannidem  ct  cru- 
delitates indubitanter  excrevisset , etiam  principis  auctoritate  contemptibiliter 
abrepulata. 

Sexta  causa  et  ultima.  Omnibus  aliis  gravior  et  major  haec  est.  Videlicet 
nisi  benignit.-is  Cuncti-Potentis  vivendi  terminum  imposuisset  domino  VVil- 
helmo,  nunquam  sine  metu  corporis  ct  vitae  suae  fuisset  reverendissimus 
dominus  Leodiensis.  Etsi  ex  multorum  secretis  ct  quotidianis  censamentis 
hoc  domino  reverendissimo  innotuit,  attamen  sunt  aliquae  non  solum  verisi- 
miles sed  oppido  probabiles  causae,  per  quas  clare  potest  ostendi  dictum 
dominum  Wilhcimum  ad  hoc  fuisse  intentum,  ut  tandem  finem  fecisset  de 
domino  reverendissimo  Lradiensi.  Prima  ratio,  unde  assumpta  horribilis  pro- 
positio declarari  potest  , talis  est  : Una  quippe  dierum,  sensu  perturbatu  et 
animo  stomachatus  dominus  Everardus,  multis  audientibus,  dixit  reveren- 
dissimo domino  Leodiensi  ct  in  camera  ipsius,  quod  non  posset  ignorare  quod 
factum  esset  de  suo  praedecessore,  quare  sibi  cavendum  attentius  foret  ne 
tali  con.silio  quo  ipse  fretus  erat  negotia  sua  ageret.  Quo  enim  hujusmodi 
pergebant  verba , potest  unusquisque  sani  consilii  deprehendere.  Secunda 
vehemens  praesumptio  quare  reverendissimus  dominus  Leodien.sis  mortis 
eventum  superstite  domino  VVillielmo  fortiter  debuit  metuere.  Nam  quidem 
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famosus  et  multae  acslimalioiiis  apud  dominum  illustrissimum  ducem  et  ma- 
jores curiae  dudum  secreto  accusavit  duos  ex  consilio  domini  Leodiensis  , di- 
cens ut  ante  se  viderent  atque  cautius  domino  eorum  prospicerent  propter 
pericula  illi  imminentia  , ctc.  Et  cum  ii  duo  illum  aifectuosius  urgerent 
(|ualenus  clare  et  ex  ore  li»qui  vellet,  respondit  quod  si  per  juramentum  con- 
stringetur veritatem  innuere,  deponeret  constanter  se  plus  quam  decies  a do- 
mino Willielmo  audivisse  quod  more  sui  praedecessoris  expediret  dominum 
Leodiensem , si  ei , sicut  incepit , obsistere  praesumeret.  Hoc  tamen  obsecra- 
bat horum  relator  ne  de  nomine  ipsius  fieret  ulla  commemoratio,  cum  do- 
minus Wilbelmus,  quem  habebat  patronum  et  fautorem  secretissimum,  sibi 
multum  indignaretur , quando  sciret  ipsius  occulta  dicta  per  eum  tali  illuces- 
cere. Tertia  conjectura  per  quam  quistpiis  efficaciter  potest  agnoscere  quem 
finem cxpectasset  dominus  Leodiensis,  si  diutius  vixisset  homo  ille.  Nam  paulo 
ante  mortem  suam,  cum  laetus  sederet  in  Sancto  Trudone  convivans,  sccum 
habendo  creditos  et  paucos  in  camerella  sua  quae  $tufa  appellatur,  tandem 
illis  ex  animo  dicebat  ut  laeti  essent  patientes  atque  animati,  quum  bi-evi 
filium  ejus  episcopum  viderent  Leodiensem  etiam  quomodocumque,  etc. 
Nec  est  ficta  haec  propositio  , velut  satis  lucessit  ex  ea  confescinne  coram  dua- 
bus legibus  facta  Trajecti  per  Ghiselbertum  de  Eyn.sbroeck  qui  saepius  et 
constanti  animo  ante  mortem  suam  praesentem  se  fuisse  asseruit  dum  hujus- 
modi verba  in  domo  sua  Sancti  Trudonis  Arenberch  jactanter  et  ex  animo 
protulisset.  Praelibatis  igitur  longe  lateque  profundatis,  restat  nunc  attendere 

quod  nulla  sit  persona  privata  tam  vilis  aut quum  eodem  in  casu 

violentiae  omnino  permittatur  se  defendere,  imo  et  vi  vim  posselenus  repel- 
lere, et  ad  probationem  hujus  dicitur  €. , unde  vel  recte  possidenti  ad  defen- 
dendam possessionem  quam  sine  vitio  tenebat  inculpatae  tutelae  moderamine 
illatam  vim  propulsare  licet.  Item,  FF.  de  justi  et  in  L.  ut  vim  atque  injurias 
propulsemus.  Nam  hoc  jure  eveuit  ut  quisque  ob  tutelam  corporis  sui  fecerit, 
jure fecisse  existimatur;  secunda  quod  consequens  esi  hominem  hominem  in- 
sidiari nefas  esse,  etc.  Cum  ergo  reverendissimus  dominus  Leodiensis  non 
existat  persona  miserabilis  aut  parva,  sed  excellens  et  publica,  cujus  etiam  in- 
terest  plurimum  haud  dubium  fuisset  tempestas  subsecuta,  uon  debuit  esse 
deterioris  conditionis , verum  juste  potuit  illi  resistere  qui  per  insidias  mul- 
tiplices inire  malum,  ut  superius  notatur , sibi  paraverat.  Quis  namque  inter 
multos  ita  est  perfectus  bis  diebus  aut  vitae  propriae  tantus  contemptor  qui  ad 
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salvandurn  se  non  mallet  ejus  potius  adversarium  perire.  Imo  ipsi  Blii  in  hu- 
jusmodi casu  patribus  deferre  non  vellent.  Unde  exemplum  legitur  4 regum 
xix  et  1 p.  ali.  32  de  filiis  Sennacherib , qui  proprium  patrem  adorantem  in 
templo  Nesrach  occiderunt,  timentes  quod  per  oblationem  illos  interfecisset , 
velut  textus  ibidem  latius  declarat. 

MS.  de  ta  bibi,  de  Bourgogne,  n°  10018. 


CXIX. 


SUXXARILII  PACIS  FACTAE  OIE  17  SEPTEXBRIS  1485  IN  TRAJECTO 


Notandum  quod  post  necem  domini  Wilbelmi  a Marea,  domini  d’Aigre- 
moiit,  episcopus  seclusus  a civitate  habuerit  recursura  ad  illustrissimum 
dominum  Maximiliaiium , archiducem  Auslriac  , ducem  Brabantiac,  etc. 
(uti  textus  pacis  aperte  indicat)  tanquam  supremum  advocatum  civitatis  et 
patriae  Lcodiensis  : ut  ipse  sua  auctoritate  vellet  acceptare  onus  ad  omnes 
querelas  et  rixas  dirimendas  et  decidendas,  inter  ipsum  et  civitatem  Leo- 
diensem  ortas  occasione  praedictae  necis.  Quod  onus  acceptavit , vocatis  prius 
et  requisitis  statibus  totius  patriae  Leodiensis,  qui  in  illud  omnes  consense- 
runt, supplicantes  cumdem  ut  vellet  misereri  populo  et  patriae  Leodiensibus, 
et  partes  redderet  concordes. 

Missis  igitur  legatis  ad  civitatem  Leodiensem  (in  profesto  S.  Bartbolomei , 
ut  praedictum  est,  et  videntur  juxta  contenta  pacis  bis  ibi  venisse),  in  primis 
fuit  illis  per  civitatem  responsum  et  dati  articuli,  quod  in  primis  et  in  omnibus 
vellent  obedire  et  honorem  praestare  suo  domino  et  episcopo  tam  in  spiri- 
tualibus quam  temporalibus.  Item,  quod  non  intromisissent  milites*,  ut 
nocerent  domino  episcopo,  sed  ut  se  ipsos  servarent,  et  tractatu  inito,  subito 
eosdem  dimitterent.  Et  pro  majori  securitate  offerebat  civitas  suis  expensis 
domino  Leodiensi  in  reditu  suo  cx  singulis  32  ministeriis  usque  ad  quatuor 

' Vide  supra,  p.  92 — Aii  dc  Wachtcndonck  schedis  Joannis  de  Pl.ilea  decani  S.  Joaniiis,  <|ui 
se  hoc  pacis  sunimnriiiin  collegisse  ex  diariis  et  ipseiiict  loti  iiiterruit  negotio. 
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viros  per  ipsum  eligendos  pro  custodia  sui  corporis.  Item , quod  non  vellent 
se  immiscere  de  querela  dominorum  de  Marea,  et  quod  si  quae  medio  tem- 
pore ablata  fuissent  officiatis  domini  episcopi,  darent  omnem  operam  ut  ea 
restituerentur.  Item,  quod  non  dederint  aliquod  auxilium  iis  de  Stockhem , 
ut  domino  episcopo  nocerent.  Item,  supplicant  a domino  episcopo  remis- 
sionem generalem  omnium  delictorum  huc  usque  a quibuscumque  perpe- 
tratorum absque  ulla  reservatione.  Item,  quod  Juxta  paces  per  antea  factas  , 
in  posterum  unusquisque  vocaretur  in  jus  coram  Judice  suo  competente. 
Juxta  privilegia  et  antiquas  con.suetudines.  Item , antequam  aliquid  conclu- 
datur, supplicant,  ut  domino  Ghi.sberto  de  Kanne,  domino  de  Spauwe,  vil- 
lico majori  Lcodiensi,  Petro  Uouchart,  baillivo  Condrosii  , et  Henrico  de 
Laval,  dicto  Roumseau,  villico  in  Avroto,  singulis  solvantur  et  restituantur 
pecuniae  per  ipsos  expositae,  vel  ipsis  debitae,  prout  in  posterum  dilucidius 
poterunt  docere.  Item,  <|uod  post  praedictum  tractatum  conclusum  omnes 
poterunt  redire  et  reverti  ad  propria,  et  omnibus  suis  bonis  mobilibus  L 
Item,  in  exonerationem  civitatis,  quod  omnia  acta  conclusa  et  decreta  per 
tres  status  patriae  Leodiensis,  tempore  istius  disturbii  habebuntur  rata  et 
^ firma.  Item,  pro  majori  securitate  petunt  ab  archiduce,  casu  quo  una  pars 
contrahentium  non  vellet  servare  praedictos  articulos,  ex  nunc  prout  ex  tunc, 
(juod  adjungat  se  parti  obedienti , ad  cogendum  alteram  ad  praedicta  ser- 
vanda ; supplicantes  quod  adjungat  .sibi  archiepisoopuru  Colonienscm  et 
ducem  Juliacensern,  ad  praedicUt  exequenda.  Item,  pro  majori  robore  po- 
natur poena  C millium  coronatorum  .solarium  aureorum  parti  delinquenti, 
cujus  summae  duae  paries  cedent  arbitris  .seu  exeeutoribus  praedictis,  tertia 
parti  lesae;  dantes  eidem  archiduci  potestatem  interpretandi  praedictos  ar- 
ticulos, casu  quo  oriretur  aliqua  difficultas  ea  de  causa.  Quos  articulos  prae- 
dictus dominus  archidux  confirmat,  acceptatque  contenta  suae  commissionis 
et  exeeutiouis.  Submittit  se  praedictis  et  eisdem  consentit  dominus  Joannes  de 
Horne,  episcopus  Leodiensis  una  cum  consanguineis  suis.  Et  ad  eadem  quae 
supra,  magistri,  scabini.  Jurati,  consilium  et  universitas  civitatis  Leodiensis 
consentiunt  quae  roborentur  sigillis  dominorum  archiducis,  episcopi  Leo- 
diensis ot  sigillo  magno  civitatis  Leodiensis.  Datum  Trajecti  14«5,  17  sep- 
tcinbris. 
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Stquilur  nimmanum  actu»  notariorum. 

Anno  l-i8o,  18  seplcmbris,  in  praesentia  illustrissimi  principis  Maximiliani. 
archiducis  Austriae,  elc.  , episcoporum,  abbatum , nobilium,  dominorum 
deputatorum  (>er  status  [latriarum  Leodiensis  et  Lossensis  , coram  nobis 
notariis  infrascriptis  comparucrunt,  reverendissimus  dominus  Joannes  de 
Horne,  episcopus  Leodiensis,  ex  una,  reverendi,  venerabiles,  honorandi  (et 
nobiles)  domini , (ierardus  abbas  8.  Jacobi  Leodiensis,  majjistri  Theodoricus 
de  /anctes,  et  Joannes  Billeton,  licentiati  juris  et  canonici  Leodienses,  dominus 
Robertiis  de  Mougcs , canonicus  S.  Petri , Joannes  de  Platea , canonicus  el  de- 
canus S.  Joaiinis,  et  Henricus,  decanus  in  Uasloiii|Tnc,  canonicus  S.  Pauli  : 
dominus  Joannes  de  Ia  Bouveric  et  Joannes  le  Poullain,  dominus  de  Warouix, 
milites,  Jacobus  de  Cressi(jnees , in  praesenti  majjister  civium,  Corbcllus  de 
Pousscur,  scabinus,  Andreas  Bourlet  et  Joannes  Jacob,  dictus  le  Clere,  consi- 
liarii civitatis  ex  altera  partibus,  ad  hoc  specialiter  deputatis , constitutis  et 
iuintiatis(ad  componendum  in  oppido  Trajectensi  ad  eHectum  supradictorum) 
per  magistros,  juratos,  et  totum  consilium  civitatis,  sigilloque  civitatis  mu- 
nitis de  data  148i3,  16  septembris  : cujus  copia  ad  longum  in  praesenti  actu 
notariatus  inseritur.  Qui  praedicti  supranominati,  videlicet  dominus  episco- 
pus Leodiensis  ex  una,  et  ex  parte  civitatis  omnes  et  singuli  supranuntiati , 
lectis  ad  longum  in  eorum  praesentia  siipradictis  articulis,  ratiheaverunt,  ac- 
ceptaverunt et  approbaverunt  eosdem  , juxta  formam  et  |>oenas  supradictas, 
absque  aliqua  reservatione , sub  6de  et  juramento  omnium  et  singulorum 
praedictorum,  nobis  notariis  infrascriptis  praestito.  Et  quia  in  constitutione 
Leodiensium  inter  caetera  habebatur  talis  clausula  (juxta  commissiunem  seu 
negotium  per  nos  nobis  datum)  declaraverunt  iidem  constituti  nihil  habere 
vel  habuisse  in  mandatis , quam  praedicta  concludere  modo  et  forma  prae- 
dictis, spondentes  quod  iste  tractatus  sigillaretur  sigillo  civitatis,  dummodo 
articulus  in  quo  Kt  mentio  domini  Gliisberti  de  Kanne , Bouchart  et  Rousseau 
observaretur  juxta  contenta  ipsius.  Acta  fuerunt  haec  in  monasterio  S.  An- 
thonii  Trajecti  ad  Mosam , ubi  tunc  temporis  illustrissimus  dominus  archidux 
.Austriae  hospitabatur,  in  inferiori  aula  magna  , circa  1 1 horas  ante  meridiem, 
anno,  die  ut  supra,  praesentibus  ibidem  reverendis,  illustribus  et  nobilibus 
viris,  Henrico  de  Berghes,  episco|K>  Cameracensi,  Lieberto,  episcopo  Bericensi, 
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.loanno  dc  Lannoy,  abbate  S.  Hertini,  AnthoDio,  abbate  S.  Trudonis , Joanne, 
domino  de  Lingne,  Joanne  de  berghes,  domino  de  Maingoval,  Carolo  de 
ChaloD,  eoraite  de  Joingny,  Jacobo  Caliot,  domino  de  Chanteraine,  Oliverio, 
domino  de  Ia  Marche,  Micbaelo  Cray,  domino  de  Sempy,  Jacobo,  domino 
de  Jasse,  Pbilippo  Lcbbccte  (aut  Lewccte),  Hugone  de  Mcilin,  et  pluribus 
aliis  nubilibus,  militibus,  scutiferis,  et  picbeis  ad  hoc  specialiter  vocatis. 


Pace  conclusa,  sed  non  stabilita  neque  firmata,  haljentur  in  iisdem  cartis 
sequentia  ynllicc,  quae  summarie  hic  deducuntur. 


Certa  media  et  conditiones  quae  ofFeriimis,  nos  Henricus  de  bergbes,  epis- 
copus Cameracensis,  Joannes  de  Lannoy,  abbas  S.  Bertini,  et  Oliverius  do- 
minus de  Ia  Marche,  cubicularius  cl  magnus  oeconomus,  omnes  con.siliarii 
archiducis  .\ustriae,  et  praesentamus,  inquam,  magistro  Joanni  Myrile  sacrae 
theologiae  doctori , canonico  Lcodiensi , magistro  Joanne  de  Platea , decano 
8.  Joannis,  magistro  Jacobo  de  Cressignecs  in  praesenti  magistro  civium, 
Corbello  de  Pousseur  cl  Nicolao  (Collinet)  de  Wangy , secretario  civitatis 
Leodiensis  ad  hoc  constitutis  ex  parte  civitatis,  ut  pax  quae  hic  Trajecti  pu- 
blicata fuit  anno  l-'i8o,  17  septembris,  sortiatur  ubique  suum  effectum.  In 
primis  dabuntur  ad  lioc  deputatis  in  praesenti  oppido  residuum  pecuniarum 
quae  debentur  domino  Gbisberto  de  kanne,  Rouckart  et  Rou.sseau,  juxta 
contenta  declarationis  datae,  et  de  quibus  docebunt  eu  ipsis  dclieri,  omnia 
juxta  contenta  pacis  praedictae.  Ita  tamen  quod  pecunia  satisfacta  et  debitu 
soluto,  praedicti  de  Kanne  et  Rouckart,  reddent  omnes  litteras  obligatorias 
praedicti  debiti.  Ultra  quae,  quod  civitas  dabit  desuper  litteras  sigillatas  per 
quas  fatebuntur  praedictam  {lecuniam  debilumque  solutum  et  articulum  , de 
quo  in  pace  de  praedictis  fit  mentio , esse  adimpletum  et  eos  in  omnibus  esse 
satisfactos.  Ita  tamen  quod  in  instanti  dabitur  pax  praescripta,  in  tribus 
membranis  de.scripta , unaquaeque  sigillata  civitatis  sigillo , ut  iisdem  super- 
addatur sigillum  domini  Leodiensis,  et  illis  per  episcopum  sigillatis,  red- 
datur civitati  una  praedictarum  litterarum,  reservando  sibi  duas  alias.  Ita 
praedictis  adimpletis,  nos  legati  supradicli  offeremus  dare  litteras  remissionum 
omnium  delictorum  tam  in  generali  quam  in  speciali  perpetratorum , et  hoc 
die  tali  per  Leodicirscs  praefigenda.  Offerunt  insuper  iidem,  quod  petent  a 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSI  V. 


807 


domino  archiepisrnpn  C<ilniucnsi  et  ducc  .liiliaccnsi , ut  velint  munire  litteras 
praedictas  pacis,  sigillis  suis,  ita  quod  dabunt  litteras  securitatis  petitas  per 
dominum  (diisl>ertum  de  Kanne  et  Houckart , quo  possint  habere  locum  li- 
lx*re  et  secure  degendi,  tali  forma  qualiter  per  ipsos  dabitur  per  ipsos  minuta  : 
salvo  quod  rationis  erit , ad  id  solum  ad  quod  tenemur.  Et  casu  quo  non  vel- 
lent fidere  nobis,  neque  deliberare  praedictas  tres  pacis  litteras  sigillatas 
ad  manus  nostras,  sumus  contenti  ut  easdem  deponant  ad  manus  capituli 
Aquensis , de  qua  de|H)sitione  per  dominos  capituli  praedicti  certiores  foeti , 
et  per  aliquem  p«‘r  nos  ad  hoc  deputatum  cum  originali  pace  Trajecti  facta 
collatione,  promissioner|ue  foda  |)cr  praedictum  capitulum  praedictas  lit- 
teras, et  tractatus  nobis  restituere , in  instanti  quando  ipsis  per  nos  docebitur 
de  quitantia  solutarum  |)ccuniarum  et  receptarum  [>er  praedictos  de  Kanne 
et  Housseau.  Protestantes  nos  suprascripti  ambaciatores , attentis  praedictis 
oblationibus , quod  non  stabit  per  nos  quominus  pax  praedicta  non  sortiatur 
suum  effectum  ; dantes  praedictis  legatis  Leodiensibus  terminum  deliberandi 
unius  diei  integri,  videlicet  sabbato  17  hujus  mensis,  et  illa  adimplendi  die 
lunae  proximo,  quo  ipso  dic  et  nos  legati  offerimus  adimplere  omnia  et  sin- 
gula in  (>ace  et  propositione  nostra  foeta  cum  protestatione,  etc. 


Ser/uetUta  eraiU  et  tunt  latitia,  quae  de  verbo  ad  verbum  hic  interuntur. 

Audita  protestatione  per  ambaciatores  illustrissimi  ac  praepotentissimi  prin- 
cipis domini  arcliiducis  Austriae,  etc.,  protestati  sunt  pariformiter  amba- 
cialores  venerabilis  ecclesiae  et  civitatis  Leodiensis  quorum  nomina  scribuntur 
inferius  , etc.  Quod  per  nos  non  stetit  quominus  tractatus  pacis  de  quo 
supra,  nedum  tamen  sigillatus  per  Leodienses,  suum  non  fuerit  consecutus 
effectum.  Nain  prout  lucidissime  constat,  tractatus  ipse  pacis  conditionem 
habet  specialem  limitatam  et  expressam,  qua  cavetur  quod  primo  et  ante 
omnia  tenebuntur  ambaciatores  principis  illustri.ssimi  praefati,  remboursare 
ac  contentos  realileret  cum  effectu  reddere  dominum  Guydonem  de  Kanne, 
militem,  Petrum  Rouckart  et  Henricum,  dictum  Rotisseau,  super  pecuniis  per 
eos  mutuatis  domino  Leodien.si  episcopo , juxta  formam  et  tenorem  litterarum 
super  mutuis  praefatae  expeditarum.  Quodque  ad  complementum  pacis  ip- 
sius minime  tenerentur  Leodienses  ipsi , nisi  primo  et  ante  omnia  praeces- 
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si»sct  aut  praecederet  realis  ipsorum  denariorum  restitutio  pleainima.  Qua 
restitutione  facta,  paratos  se  dicebant  et  firmabant  ambacialorcs  praefati  ec- 
clesiae et  civitatis  Lcodiensis  ad  complementum  tractatus  ipsius  pacis,  quan- 
tum in  ipsis  erat  et  ad  eos  spectabat  juxta  eis  datam  facultatem.  Super  quibus 
protestati  sunt  et  protestantur.  — Nomina  ambaciatorum  ecclesiae  et  civitatis 
Lcodiensis  ; 

Magister  Joanncs  Mierie,  sacrae  paginae  professor,  canonicus  Lcodiensis. 

Magister  Joanncs  de  Platea,  decanus  ecclesiae  S.  Joanni.s  evangelislae 
Lcodiensis. 

.lacobus  de  Cressignee , burgimagister  Lcodiensis. 

Corbeau  de  Poucheur , scabinus  Lcodiensis. 


JHS.dt  tf'achtendonekftU  ia  bibi,  royaitdt  ffruxtlUt 


cxx. 


COFIE  DE  LS  GSCIESE  DE  HUV  VESS  MONS’'  L’AnCillDl'C  d’aI'STBICE  POt  R XII  >ILLE  LIVRES. 

( 9 OCTOBRE  1483.  ) 


Maximilien  et  Philippe,  par  Ia  grace  de  Uieu  archidues  d’Austriclie,  dues 
de  Rourgongne,  de  Lothier,  de  Braibant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et 
de  Gueidres , comtes  de  Flandres , d'Artois , de  Bourgongne , palatins , de  Hay- 
nault,  d Hollande,  de  Zeclandc,  de  Namur  et  de  Zutphen,  marquis  du 
Saint-Empire , seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malincs,  a noz  ain^  et 
f^aulx  les  commis  sur  Ic  fiiict  de  noz  domaines  ct  finances,  salut  et  dilection. 
Noz  vollons  ct  vous  mandons  que  par  uostre  arae  et  feaublc  consillicr  ct  ar- 
gentier , Hugues  de  Mont,  ct  des  deniers  de  sa  recepte,  vous  faictes  baillicr 
et  ddlivrer  a rdvdrend  pere  en  Dieu , nostre  tres-chier  et  arae  cousin , 1'eves- 
que  de  Licge,  duc  de  Bouillon  ct  comte  de  Looz,  ou  a son  comand  pour 
lui , Ia  Bomroe  de  douze  milies  livres  du  pris  de  quarante  gros  de  nostre 
raonnoie  de  Flandres  Ia  livre,  en  preist,  qu’a  sa  tres-instante  pricre  et  re- 
questc  lui  en  faisons  presentement , pour  convertir  et  eraploier  en  aulcuns 
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se»  uqjenii  et  uecessaircs  aftaires , cl  par  rappourlanl  avec  ses  prt5senlcs  Icllrcs 
de  recepi  de  iiostrcdil  cousiii , r«5Tc»que  de  Liegc , de  ladite  sotnmc  de  xii 
mille  livres,  par  laqiielle  sa  letlre  il  obligera,  liiy,  ensemble  ses  pays,  lerres, 
seigiieiiries  et  subget2  de  noz  rcndre  et  restituer  ladite  somme  endcdens  siex 
mois  procl.aiiis  venans.  Et  avec  ce,  proinellral  de,  pour  noslre  plus  grande 
seuiie,  metire  dez  mainlenanl  en  noz  mains  les  ville  et  cliastel  de  Huy , ap- 
(Mtrlenant  a liiy  et  a son  t‘glise  de  Liege,  sans  jamuis  les  reprendre  ne  que- 
reller,  jiisqnes  a ce  qii’il  nous  aura  diienient  et  a ime  fois  remboiirse  d icelle 
summe,  el  promellera  aussi  de,  a cc  faire  consenlir  le  chapilre  de  sadile 
egiisi! , el  dc,  siir  ce,  noz  baillicr  leurs  leltres-patcnles  en  bonnc  fourme.  ISous 
vuulons  ladite  somme  dedoiizes  milies  livres  de  prcst,  en  monnoic  quedessetir , 
eslre  passee  cl  allouee  e»  comples  el  rabatue  de  la  recepte  diidil  Ilugues  de 
Mont , noslre  argenlier,  par  noz  ames  et  feaiilx,  les  gens  de  noz  comples  a 
Lille,  aicsquelz  mandons  qiiansy  Ic  facbent  sans  dilFigiille,  car  ainsy  nous 
plaisl-il,  nonobstant  qiielconques  ordonnances,  desirinctions,  mandemens 
ou  deffences  a ce  contraires.  Donne  en  noslre  ville  d Anvers,  le  sepliemc 
jour  d’octobre , l’an  dc  grace  mil  quallres  cent  quattres-vingls  cl  sineque. 
•Ainsi  signe  par  monscigiieiir  1'arcbiduc  : Vos.  Messire  «aldewin  de  Lannoy, 
scig'  de  Molenbaix , messire  Piere  Lanchaul,  maistre  d hnstel , et  autres  pre- 
sens.  Hescr.  Et  sur  le  doz  a escript  : Les  commis  sur  le  faicl  des  demaines 
cl  finances  de  monseigncur  larchiduc  d’Austriclic , duc  dc  Bourgongne. 
Hug  ucs  dc  Mont,  conscillicr  et  argenlier  dc  nuslrcdil  seigneur,  denomme  a 
blanc  de  cestes,  accomplisses  le  conienu  audit  blancq,  tout  ainsy  el  par  Ic 
fourme  et  nianierc  que  icelluy  seigneur  le  veult  et  mande  estre  fait  par 
icelle.  Escript  sur  les  signes  manucis  dc  deux  noz,  cy-mis  le  ix^jour  d oclobre 
■'an  mille  quallres  cent  quallrcs-vingls  cl  chineques.  — Ainsi  signii : De  Naetou 
et  Lanc/iaU. 


MS.  de  ta  Mt.  de  l*univertite  de  Liege,  n*  188«p.  1H5. 
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CXXI. 


OOPIE  l»ES  LETTBES  I»E  PRESTE  DE  XII  SILLE  LIVRES  TOUCMANT  HUY  (9  OCTOBRE  1486). 


.Ichan  de  Ilorncs,  par  Ia  grace  de  Dieii,  evesque  de  Liege,  duc  de  Buillon 
el  conte  de  Looz,  confes.sons  avoir  receu  de  Unes  de  Mont,  conseillier  el  ar- 
genlier  de  mori  tre.s-honnore  el  doiible  seignenr,  inonsingneur  rarchiduc 
d’Au.slrice,  duc  de  Bourgogne,  etc..  Ia  sorame  de  douzes  milies  livres  du  pris 
de  qiiarantegro.s , monnoyedc  Flandre  Ia  livrc,  que  par  le  commaiidement  et 
ordre  de  mondit  seigiieur  et  en  vertu  de  ses  letlrcs-patentes,  donn^es  en  ceste 
sa  ville  d’Anver.s  le  chincquieme  jour  de  ce  present  moix  d’oclobre,  il  noz  a 
bailliee  et  delivr<5e  poiir  prest , que  a nostre  Ires-instante  prier  et  requesle 
icellui  seigneur  noz  en  fait  presenlement , poiir  convertir  en  aucuns  noz 
urgens  el  necessaires  affaires  touchanl  le  bien  de  noz , noz  pays , terres , sei- 
gneuries  el  subges.  De  laquelle  somme  de  douzes  mille'  livres  du  pris,  el  pour 
Ia  cause  que  desseur,  noz  noz  tenons  pour  conlenl  el  bien  paye,  et  promettons 
par  ces  presenles  en  bonne  foy  el  sur  nostre  honneur,  et  en  parollc  de  prince, 
de  bien  et  lealement  payer  el  rendre  el  resliluer  a mondit  seigneur,  oti  a por- 
leur  de  cestes  pour  luy,  ladilc  somme  de  douzes  mille  livres  du  pris  el  mon- 
noie  que  dessus  endedans  siex  moix  proebains  venans,  el  noz  obligeanl  ad  ce 
tous  et  quelconcques  noz  biens,  pays,  terres,  seigneuries  et  subges.  El  pour 
Ia  plus  grande  seurle  de  mondit  seigneur  avons  promis  et  promettons,  comme 
dc.sseur,  metire  dcs-maintenanl en  ses  maius,  ou  de  ses  commis  etddpulez  a 
ce,  noz  ville  et  cbasleEde  Iluy , avec  loultes  et  quelconcques  leurs  apparte- 
nances  el  appendices  que  noz  appartiennent  et  a nostre  (^gliscde  Liege,  sans 
jamais  les  reprendre  nequereller  en  quelconqiieraanicre  que  ce  soit,  jusques  a 
ccqueTaurons,  oiises  boirsctsuccesseurs,  entierementet  a unefbis  rembourse 
d’icclle  somme.  Promettons  en  oultre,  comme  dessus,  de  endedens  trois 
moix,  de  a ce  faire  consentir  le  chapitre  de  nostredilc  dglise  et  de  sur  baillier 
a mondit  seigneur  leurs  lettres-patentes  de  ratifficalion  expedit^es  en  Ia  meil- 
leure  forme  pour  ladite  scurte  que  possiblc  serat.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
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avons  siffiic  ws  presenies  de  noslre  saiii(j  inaniiele  et  icelles  fait  scllcr  de 
nosire  scei , audii  lieii  d Anvers,  le  neiiffieme  jour  dudil  moix  d oclobrc,  l'an 
de  grace  mille  quallre  cent  qiialtre-viiigt  el  cliiiicque.  — Ainsi  signe  : 

Et  siir  le  ploy  de  ladictc  quiclance  est  escript  ce  qui  .s’eiisuit  : l)u  coininan- 
demenl  de  mnndit  Ires-redouble  seigneur,  presens  mons''  de  Sel.stain,  le 
maiciir  de  Louvaiu.  le  scelleur  de  Liegeel  maislrc  Guillcamc  DalHin.  Jo.  Pauli. 
— Cnllationnez  aux  lellres  originales  par  moy,  — Leferre. 

MU.  iU  Ia  bibi,  de  l’univertite  de  Lieye,  n !K8,  p,  !lHi. 


CXXII. 


AVOLiTun  nr  tois  e«i»ts  et  Excts  pebpets^s  par  cv-devant  par  les  li^geoix  et 
LEIRS  adu£raxs  (avril  1486). 


Maximilien,  par  Ia  grace  el  cleraencc  de  Dieu , roy  des  Romaiiis,  toiisjour.s 
augmentani  , el  Pbilippe,  par  Ia  mesnie  grace,  arcbiduc  d’.Vuslricc,  duc  de 
liotirgoingne,  de  Lotbier,  de  Brabant , de  Lembourg,de  Luxcmbourg  et 
de  Gucidres , corale  de  Flaiidres,  de  Tyrolle,  d’Artois.  de  Bourgoingne , 
palatiu,  de  llaynaull,  d'Hollandc,  de  Zeclaiide,  de  Namur  cl  de  Zuilphcn  , 
mar(|uis  du  S'-Empire , seig'  de  Frizc,  de  Salins  et  de  Malines;  savoir  fai- 
sons,  a tous  presens  et  advenir.  que  comme  par  le  (raicte  de  paix  nagueres 
par  nous  faicl  en  ceste  noslre  cite  sur  les  diflercns  estans  enlre  reverend  pere 
en  Dieu,  noslre  ame  el  feal  evesque  de  Liege,  duc  de  liuillon  el  comte  de 
Loz,  d’iine  pari,  el  ccuix  de  noslre  cilc  et  banlieu  de  Liege,  leurs  adherens 
et  complices,  d'autre,  at  este  IraieU*  et  accorde  que  Icsdit.s  de  Ia  cile  et  ban- 
licu  de  Liege,  leurs  diis  adherens  et  complices,  auront  abolition  generale  de 
tous  crimes  et  exete  par  eux  cummis  a cause  de  Ia  guerre,  de  loul  le  temps 
passe  jusques  a ce  jourd  bui , saiive  qu’ils  ue  pourunt  par  ce  deroguer  au  droit 
des  parlies  cl  que  de  ce  leur  en  ferons  depescher  noz  leltres-palenles  en  teis 
cas  perlinentes.  Nous,  voidans  user  de  bonne  foie  envers  lesdits  de  Ia  cile  el 
banlieu  de  Liege  leurs  adherens  et  complices,  avons  a leurs  tres-inslantes 
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priercs  et  rcquesle,  el  en  ensieuvanl  leclit  Iraicl^,  abolli  et  efface,  abolissons 
el  effa^ons  de  noslre  certainc  Science  et  jjrace  especiale  par  ces  prcsentes  toiis 
el  qiicicoiicqucs  Ics  crimcs , exces , delictz  et  mesus  par  cuix  commis , a cause 
de  Ia  giierre  allencontre  de  nous  et  leurdil  ^vesquc , noz  subjeclz  et  les  siens, 
de  Imil  le  lamps  passe  jiisques  a ce  jourd’hui , dacte  de  cesles,  sauve  ce  que 
acaiised’iceulx  l’on  leur  peut,  ores  et  au  tempsadvenir,  querelor  ou  demander 
aulcune  cliose  en  maniero  quelconcque,  sauve  qu’ils  ne  pourronl  par  ce  de- 
rojjuer  au  droit  des  parties,  et  que  moyennant  ce  ilz  seronl  tenus  de  furnir, 
enlrelcnir  et  accomplir  le  traict<5  de  paix  de  poinct  en  poinct,  sclon  sa  forme 
et  tenure.  Si  donnons  en  mandement  a noz  tres-chier  ct  fcaulx,  le  scig"^  de 
Chamvaus  el  de  Sore-sur-Sambre  ’ , noslre  chanccilier,  el  Ics  autres  gens  de 
noslre  conscii  eo  Brabant , lieutenant  et  gens  de  nostre  conscii  eo  Gueidre, 
gouverneurs  el  gens  de  nostre  conscii  a Luxembourg  ct  Namur,  scnesclial  de 
Limboiirgh , drossart  de  Valkenbourg  el  de  Dalhcm , et  a lous  aulres  noz 
otKciers  et  jusliciers,  leurs  lieutenans  el  chascun  d’eulx  endroil  sol  el  si 
comme  a lui  appartiendrat  que  de  nos  presenle  grace  el  abolilion , ainsi  et 
par  Ia  tnanicrc  que  dici  est , el  de  toul  le  contenu  en  ces  dites  prdsentes  iis 
fasclicnt  sufFrcnt  el  laissenl  Icsdils  de  Ia  cite  el  banlieucde  Liegc,  leurs  adherens 
et  complices,  plaincmcnt,  paisiblcmenl,  perpeluelleraent  jouir  et  user,  sans 
leur  faire,  meltre  nedonner,  ne  soufFrir  estre  faict,  mis  ou  donne,  ors  ne 
pour  le  temps  advenir,  aulcun  dcstourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en 
hien,  en  aulcune  mannicrc  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il.  El  aulfin 
que  che  soil  chose  ferme  el  eslable  a lousjours,  nous  avons  fail  metire 
nostre  seele  fi  ces  presenles,  sauve  en  aultre  choese  nostre  droit  el  Taltrui  en 
toutlcs.  Donne  en  noslre  cite  de  Couloingnc,  au  mois  d’apvril  Tau  de  grace, 
mil  quallrc  cenl  quallre-vingl-syx , el  de  noslre  regne  le  premier.  — Ainsi 
signd  : Jilaximilien.  El  de  parte  le  roy.  — De  Gordelxiult. 

MS.  de  Ia  bibi,  de  Vunivertile  de  I.ie</e , n'  I8S . p.  3o'J. 


' Messirv  Jean  Carondelcl. 
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CXXIII. 


tXTHAIT.S  Dt  DIVEKSK^  OEDOMKKMCC.S  tT  |■>LaCLA■4TIO^S  tAITKS  A Ll^r.E  DEPl’IS  LE  XOIS  DE 

«AI  1-188  ji!>qu'av  «ois  ii’AoijT  1488. 


Cry  prnelame.it  (i  Peron,  li  Lieye,  par  ]Vautclet  de  CoUoiigne , nostre  siergant, 
tpii le  lemuyiia  t'an  XIIP  IIHrr:et  F/,  Ic  iaf  jfiur  de  may . 

LVm  Fuit  assavoir  de  pari  trcA-haiilt,  lres-puis«aiit  prince  et  iiostre  Ires-i-e- 
duiible  sei(pieiir  inun&cigiieiir  de  Liege  , et  leA  maislrcs  jureis  et  coiiseii  de  sa 
cile,(jue  ne  soil  niilxnenulles.  de quelconques  estal  que  ce  soit,  que  de  ce  jour 
en  avantsoy  i-eprochent  Tung  1’autre,  a cause  ne  |>our  toutes  coeses  advenucs 
ne  passees , en  ensuyvanl  le  coniracq  de  Ia  paix.  Sy  hault  que sur  paine  dcsire 
piiingnies  eleorrigi<ts  a Ia  delerminalion  de  mondit  seigneiir,  inaisli^es  et  con- 
.scilde  sacite.  Et  que  nnlz,  de  qiielconque.s  estat  qui  soit,  decejourcn  avant  ne 
port  armes  ne  bastons,  s’ils  ne  sont  privilegies,  sur  incorrier  en  lelle  paine 
que  par  ci-devant  en  a e.ste  use  ! Ilern  encore  que  nulles  personnes,  de  qucl- 
conques  esia  qui  soil,  ne  s'avance  d'alleir  apres  x heures  par  Ia  cite , s il  n’esl 
du  nombre  de  gael,  sur  incorrier  en  Ia  paine  de  trois  florins,  se  doncque.s 
n’avoienl  lumyre,  etc.  Item  s’il  ya  auciins,  de  quelconques  estat  que  ce  soit, 
qui  pourdoublede  .son  corps  soient  transportez  bors  de  Ia  cit^,  pouront  fran- 
chement  et  ligenientsur  le  Icur  rclourncr,  faisant  |>aisiblcmcnt  leur  marchan- 
dise  et  labure,  et  ,s’il  y a aucuns  qui  leur  vuille  queique  coese  demander , faire 
le  pourront  par  loy  el  par  justice , car  mondit  seigneur  veull  que  ung  chascun 
de  ses  subjets  soient  traictiiis  par  loy  el  par  justice  et  non  aultremcnt. 

^rchivts  <U  la  province  de  Liegtf  ngistrr  du  grand 
grfffe  de*  eehevin»  f m 


Cry  provlameil  d Peron,  d Lieye,  par  Waulelet  de  CoUonyne  le  xtj'  jour  de 
may  a“  LXXX  VI. 

Ons  fait  assavoir  de  part  tres-haiilt,  tres-puissant  prince  et  nostre  tre$-re- 
dobte  seigneur  monseigneur  de  Li^ge  el  Ics  maistres , jureis  et  conseil  de  $a 
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citequi  nesoitnulznenuclles , de  quolconcqiies  cstatou  condition  qu'il.s  soient, 
qiie  decejour  en  .ivant  soy  avanche  de  alleir  es  lieux  et  places  de  Sloxliem , 
Eagreinont , Longne,  Moiilfort , Kranchynionl  ou  autres  lieux  ou  sont  Ics  ennc- 
mys  de  mondil  seigneur  el  desdits  maisires,  sur  paiiie  deti  estre  peuignies  c! 
corrigitfs  a Ia  delertninafion  de  mondil  seigneur  el  desdits  maisires.  Et  que 
pareilhemenl  lous  hostes  Icnaiis  hosteii  en  ladite  cil«5  ne  herbegent  de  jour  ou 
de  nuyt  persones  aucunes  qu’ilx  ne  les  viengnenl  nunchier  a luaicur  de  mon- 
ditseigneur  el  auxd iis  maisires,  sur  paine  de  x florius  el  que  lous  estrangniers 
vendent  hors  de  ladite  cite  dedens  soleii  luysanl,  se  doneques  n’ont  gre  de 
mondil  seigneur  et  desdits  maisires. 

Archiva  de  la  province  de  Liigt , regittre  du  grand  grtffe 
detechtvini,  «"SOS. 


Cry  proclameyt  a Lii'ye  par  CoUojupte , nostre  gergant  germenlcit , qui  Ic  tes- 
vioitigna  l’on  XII II^  ////"  ct  VI  le  xxij^jour  de  may. 

Olis  fail  assavoir  de  pari  monseigneur  le  maieur  et  leseschevins  de  Liege, 
s'il  est  personne  quelconcque , de  qucicoucquc  eslat  ou  coodilion  qu’il  soit  ou 
soient,  que  le  dimence  apres  le  Saint-Uemy  dierain  passeil,  a heure  de  vesjire, 
fuisse  ou  fuissent  a lieu  de  Serain  sur  Ic  rivaigc,  et  a Jcmcppe,  et  la-meismes 
a main  armee.  de  fait  pourveu  el  d’obsal , a piet  el  a chevaul , armez  el  abas- 
tonnez,  de  gleyvcs,  especz  , marlealz,  ciitcaulx  el  de  plussieurs  autres  bas- 
tons,  coru  sus  Jchan  Lambcrl,  Gielel  Rivaigc,  son  frerc,  Hellin,  elaultrcs  leurs 
proismes  ct  amis , el  illec  slichiel , lanchiel,  quassict  ct  navreil  Ics  susdis,  lel- 
lement  que  Icdil  Jelian  Lamberl  en  est  parvenu  amort,  el  lesdis  Gielel, 
Hellin , ct  autres  Icursdis  proismes  el  amis , comme  dit  est , qiiassids  et  navreis 
en  plusicurs  lieux  de  leurs  corps ; et  que  plus  est  Ics  faictucics,  pour  plus 
liestement  parvenir  a leurdit  obsat  el  enlrcprinse  cryoient  plusicurs  fois  : 
<(  Tuwons-les  lous  ces  trailres,  car  ce  est  se  fail  ct  adveu  de  la  cite.  »>  Et 
(|uand  les  bonnes  gens  voloienl  passeir  la  baiclie  dudil  Serain,  lesdils  faictuelz 
les  deffendoient  de  ce  faire,  dissant  « Que  voles-vous  faire?  Vous  volez  vous 
honnier ; c’est  le  faicl  de  ladite  cite,  » avec  plusicurs  autres  malvaiz  lengaiges. 
Qui  ce  a fail  ou  fait  faire  conselliet  ou  inhorteil  ou  y donne  aide,  faveur  et 
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aivsistence  e»  fait  ou  en  parolles , en  secreit  ne  en  apperl , oii  assistant  ou  con- 
fortant lesdils  faictuelzs,  en  quelconcqne  maniere  que  ce  soit , le  venjjne 
ou  vengnent  cognoistre  et  un{j  chascun  par  ly  dedens  tyers  jours  a Ia  hault 
justice  de  Liege,  ou  apres  les  tyers  jours  passeit  , ons  en  ferat  enqueste,  et 
(|ui  coupauble  en  serat  troiiveit , il  serat  |>euigniet  et  corregiet  selon  le  loy 
du  pays. 

,4rchivts  de  la  province  de  Liege , registre  du  grand  greffe 
det  eehevint,C,  n»  SfiS , case  15'. 


Cri/  prodameit  d Peron,  d Lietje,  le  xriij'  jonr  de  Julle  a"  LXXX  VI. 

Ons  fait  assavoir  de  part  inon  trcs-redoubte  .seigneur  monseigneur  de 
Liege , maistres , jureis  et  conseii  de  sa  cite  qu’il  ne  soit  nuix  ne  nueles  per- 
sonnes  de  quelconctjue  estat  que  soient,  qui  facbe  eatqe  ' . en  fais , en  dis  ou 
en  parolles  ^ en  favorisans  notis  morteuix  ennemis , on  les  porat  assotnmeir 
comme  ennemis  de  mondit  seigneur  de  nostre  cit^  et  pais,  sans  mefFaire;  et 

ossy  que  touttes  personnes  dudit  pais , tant  delle  banlieu  comme  dehors  * , 

poiir  aidier , debouttent  les  ennemis,  et  ce  sy  hault  que  sour  yestre  ennemis 
de  mondit  seigneur,  delle  cite  et  de  pays. 

Ibidem. 


Cn/  proclameit  d Peron,  d Liege,  d son  de  trompe,  leiii'  jour  du  mois  d’aoust 


ao  LXXXVl. 


L’on  faite  a.ssavoir  de  parte  nostre  tres-redoute  seig*"  et  prince  mons''  de 
Uege,  les  maistres,  jureis  et  conseii  de  sa  cite,  que  touttes  femmes,  mesquin- 
nes  serviteurs  et  familles  de  ceuix  qui  sont  hors  de  pays  et  qui  se  treuvent 
sur  les  fortresses,  places  et  raaisons,  courant  et  piellanf*  sur  ces  pays,  wye- 


' Ouiragef  petit-^lre  faul-il  lirc  eatye,  aalye, 
qui,  en  langue  romane,  veut  dire  querelle,  al- 
taque. 

^ Espace  laiase  en  blanc  dans  le  IIS. 


^ Metquinnet,  servante.  On  dii  encore  en 
rouchi , une  mequenne  dans  le  mi^me  sena.  Fla- 
mand  metken,  italicn  mrsrAina. 

* Pillant. 
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dent  incontincnt  de  snlcl  liiysant.  Et  que  ung  chascun  soit  teoii  ad  cc,  et 
iiiecleiit  SIIS  telleinent  qu’ilz  ne  laisscnt  ne  suflFrent  alleir,  frequenteir , passeir 
ne  converseir  les  ennemis  de  nostredit  tres-redoiibte  seigneur  et  prince  ne  de 
CCS  pays  ens  ne  parmy  Ic  pays,  coiiranl.  pilhant,  foullant  ne  aultrenient  en 
manierc  aulciine  et  que  toulles  personnes  les  prendent  ct  apougnent,  se  faire 
se  pueli;  et  se  prendre  ne  les  pudent,  qu’il  les  assummcnt,  ferent  jus  et  tu- 
weiit.  Et  ce  fait,  ce  sicra  l adveue  de  nusircdit  trcs-rcdoiibte  seigneur  et  prince 
et  de  laditc  citi5;  et  que  touttes  personnes  soient  tenus  de  ferier  a Ia  eloclic  et 
lesuyr  lesdits  ennemis  le  plus  asprement  que  faire  se  pnrut.  Et  s’il  y at  aucuns 
(|ui  presuine  alleiicoiitre  de  cc  qui  dit  est,  oii  qui  fasorise  lesdits  ennemis  en 
secre  ou  en  apjiert,  que  teilx  faclueles  soient  pugnies  et  corregies  comme  en- 
iiemis  de  nostredit  tres-redoubte  seig''  et  prince  et  de  ladile  cite,  en  ensuyvaiit 
les  crys  et  publications  poiir  ce  faix  cy-de\ant.  Et  fut  inis  en  warde. 

Jrchivet  de  Ia  provincf  tU  Lieyt  ^ rrgitlre  <lu  yrand  t/rt/fe 
des  ec^erint , C,  «'  , easr  1 3*. 


Proci'»-rerbiit  Jii  ckapitre  poiir  la  fevee  tle  riiilrrdil,  le  18  aniU  1-586. 

Fcria  sexta  post  b^stiiin  assumptionis  beatae  Mariae  virginis  gloriosae,  die 
decima  octava  mensis  augusti  ’ anni  LXXXVI  praescripti,  praesentibus  in  in- 
signi ecclesia  Leodiensi  et  illius  medio  discretis  viris  et  honestis  gencrosisque 
dominis  Rasone  de  Waroiiz,  Deodato  de  Linteris,  domino  de  Hccrcastri , Sy- 
mone  de  Herbcys , Gerardo  de  Hauchie , Rasone  de  llollcngnoui , Petro  de 
Bodeur,  martino  de  Fexhe  et  David  de  Fontengneal,  virgiferis  ecclesiae  Leo- 
diensis,  atque  qiiaiiqiluribus  aliis  testibus  Rdedignis  , hora  decima  ante  me- 
ridiem aut  circiter,  reverendissimus  in  Christo  pater  ct  dominus  noster  dominus 
Johannes  de  lloern,  episcopus  Leodiensis,  certis  legitimis  ex  causis  animum 
suum  ad  hoc  moventibus,  ad  instantiam,  petitionem  ct  requestam  venera- 
bilium ct  circumspectorum  egregioriiinque  virorum  dominorum  decanorum 
et  capitidoruiii  majoris  et  secundariarum  Leodiensium  et  totius  generale  cleri , 


* UliC  nolc  volante,  placi^  dans  le  re(*i«lrc,  talioHtit  Mariae  Jisiii  Julii  anno  LXXX 

conlienl  le  commencemeot  de  Tacte  de  Jcan  de  sexto. 

Hornes  et  porte  pour  date : /'Vna  texia  post  rui- 
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burgiraa(jisti'oruinquc  consulum  el  juratorum,  nec  non  villici  et  scabinorum 
et  lotius  universitatis  populi  civiUitis  Leodiensis , id  flexis  genibus  coram  eo 
comparentium,  cessum  a divinis  cl  ecclesiasticum  interdictum,  tam  nietropo- 
litica  (]uam  sua  ordinaria  auctoribus  etiam  et  apostolica  auctoritate  in  suis 
civitate  Leodiensi  cl  illius  circumjacentibus  locis  quomodolibet  positum , ju- 
vante eis  prius  salutari  poenilcntia  el  praevia  sibi  satisfactione  condigna  tollit 
misericorditer  cl  relaxavit  ipsosque  a quibuscumque  excommunicationis  sen- 
tentiis ac  aliis  poenis  cl  censuris  ecclesiasticis  quibus  forsan  praemissorum 
occasione  innodati  existunt,  absolvit  et  ab  excessibus  per  eos  in  et  de  hoc 
quomodolibet  commissis  quitavit  penitus  et  liberavit,  recognoscens  se  eosdem 
ab  inde  sufHcienler  correxisse  , super  quibus  , elc.  — Joh.  Spirinc. 

Anhitiet  de  la  provtneede  Liige,  ttgielrt  de  1’ancienne  ca- 
t/iedrale  de  S'~Lambert , n"  1 13. 


Cn/  proclameit  au  Peron  a son  de  trampe  le  xxvi^  jour  du  moh  d’aomi 

par  CoUoiujne. 

On  vous  fail  assavoir  de  par  mon  tres-redobte  seigneur  mons''  de  Liege  et 
les  maislres  el  conscii  de  ceste  cit«*,  que  tous  ceulx  et  cclles  de  quciconque 
eslal  ou  condilionqu’ilx  soyenl,  qui  ont  aiicuns  bins,  joweaulx,  oir  ou  argent, 
ou  aulrcs  qucizconqucs  bins  apparlenans  aux  anemis  de  mondit  s'  el  de  laditc 
cite,  incontinent  sur  paine  de  conHscaliou  de  corps  et  de  bins,  viennent  el 
les  apportent  et  mctlentes  mains  des  maislres  de  ladile  cite  sur  paine,  quant 
aux  deffaillans,  d’estre  corrigies  alie  ordonnancc  de  mondit  tres-redouble  seig*^ 
et  desdits  maistres,  jureis  et  conscii. 

Ibidem. 


Cn/  proclameit  au  Peron  d son  de  trompe  le  if  jour  du  mots  de  septembre  par 

Collongne, 

Defense  a tous,  lant  ceulx  qui  linent  cheruwaiges , comme  aussi  gens  ren- 
les,  marcbans  el  autres,  Icurs  serviteurs  el  facleurs,  que  de  ce  jour  en  avanl 

103 
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ou  vende  ne  muine  ou  fache  vendre  et  menner  hors  du  pays  de  Liege  et  de 
Loz  qnelconques  grens  creyus  en  icenlx. 

,/rc/i  de  la  proviwe  de  Liege , regittre  du  grand  grtffe  des 

echevins,  C,  n"  -JC5 , case  13*. 


‘Mote  du  yrefjier  des  echevins  inserite  dans  le  reyistrc  en  date  du 

17  Septembre  1486. 

Le  joiir  saint  Lambert,  l’an  XIIII®  1111“  et  six,  en  la  venerable  egiise  de 
Liege,  la  grace  de  tres-victorien , tres-hanit,  trcs-piiissant  prince  et  nosire 
Ires-redobte  seigneur  monseigneur  Joban  de  Hoernes  , evesque  de  Liege , duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz,  etc.,  celebrat  en  icellesa  preniiere  messe,  et  le  conte 
de  Hornes,  pere  de  mondit  seigneur  chantat  lewangile  * , et  le  conte  de  Sol- 
mes.  son  cusin,  Tepistle,  etadministroient  a Faulte  deux  prelatz,  assavoir  1'abbe 
de  Saint-Trond  et  le  sufiFragant  de  mondit  seigneur  de  Liege,  et  estoient  pre- 
sens  le  conte  de  Hornes,  frere  de  mondit  seigneur,  le  conte  de  Muers,  et  plu- 
sieurs  autres  a grand  nombre.  Dieu  doinst  a tous  ceulx  qui  ameront  nostredit 
prince  de  boin  cucr , bonne  vie  et  longe  et  accomplissement  de  tous  boins 
desiei*s ! 

Ibidem. 


Cry  proclameit  en  le  fore  d Liege,  le  xxvr‘jottr  de  Septembre  a°  IIII-*'  et  VI, 
touchant  les  rnonnoies  et  mis  en  warde  de  loi  *. 

Monnoie  doer. 

Item,  preniicr,  le  eroix  saint  Andn* 

l/cscu  Guillielmus 

l.e  florin  de  Rliin 

1/escu  Johnnnes 

l.e  salut  et  ducat  Jennevois xli  aidans. 

' II  avait  prii  Thabit  <lc  saint  Fran^ois,  dans  Iccou-  et  pHneipaute de  Liege,  liepuisVan  U77jusguespre- 
v*nt  des  freres  mineurs.  sent(147!i},  in-4";  Liege , chez  Guillaumc  Hcnr^slrecl. 

* Cc  eri  du  perrou  de  Li^ge  pour  les  monnaies  a 11  y a queiques  dilTerences  dans  les  deux  textes. 
deja  imprinnl  dans  le  recueii  inlituld  : £dilt  et  publica-  * Aidants  ou  liards. 
lionsdes  monnaies,  UtqueUes  ont  eu  cours  paries  pays 


xxxiiii  aidans 
xxxiii  aidans. 
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Le  chevalcheur  et  ducat  hongrois 

Le  coronnc  ^ soloil 

1,6  coronne  dc  Franrhe.  . . . 

Le  noblc  llonricus 

Lc  nohie  dc  Flniidre 

Le  noldo  alie  nK'si‘ 

l,'aiig«'lo 

Le  coroiine  de  Uiirtagno  . . . 
Lc  eoronne  de  Savoie  .... 

Le  lyon 

Le  rliiicqiiart  Philippus  . . . 


Le  florin  David  alie  harp«^ i 

Le  pietre  d oir 

1,6  liorbon  d ot^r ( 

Le  chcvauelieiir  de  (ieldrc ^ 

Lc  florin  d OiiIreirlit 

i,e  florin  Arnoldtis 

Langie 


i,c  florin  de  Jnieii  ranipant 
Lc  florin  dc  Bealwier  . . 


_ I 

Lc  vicz  postulatus * 

Le  postulatus  Hortine 

Lc  postulatus  .Martine ( 

Ia!  postulatus  de  Itorhon | 

Le  postulatus  de  llornes 


Le  postulatus  de  messire  Guillanuie. 
1,6  postulatus  Jehan  de  l,a  Marek 


xlii  aidans. 
xl  aidans. 
xxxix  aidans. 
iiii  florins  viii  aidans. 
iiii  florins  vi  aidans. 
iiii  florins  xviii  aidans. 
iii  flor.  V aidans  viii  ». 

xxxvi  aidans. 
I aidans. 

xxxiv  aidans. 

xxvi  aidans. 

xxix  aidans. 
xvi  aidans. 
xxv  aidans. 
xxxi  aidans 

xxii  aidans. 

XX  aidans. 

xviii  aidans. 
xiiii  aidans. 
xii  aidans. 


Mniinoif  (fargenl. 


Lcs  dobles  aidans  et  ceulx  d'Ostrichc 

(icux  de  Gastillc  et  autrcs  seniblable I 

Les  dobles  aidans  .'i  deux  lions 

Les  dobles  aidans  Philippus 

Les  viez  stoeters  et  ceulx  de  Collungne i 

1.CS  aidans  Philippus 

I.CS  blans  de  Franche  et  d .Vustrice 

Ix«  vicz  deniers  de  Collongnc 

(Jcux  dc  Nuys  et  les  Oxhehcy 

Ix*8  deniers  dncats  roniains  et  autres 


iii  aidans. 
iii  aidans  iiioins  {. 

iii  aidans  1 qiiart. 

xl  solz. 
i aidant. 
XXX  solz. 
i aidant. 
xxxvi  solz. 
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Tous  los  donicrs  ile  Clivej» 

I.e$  Karolus  alie  kon^ne  do  Boiirgongnc 

Les  petites  tarces  ' de  Burtagnc 

I«es  deniers  d’Oiilreicht 

lycs  deniers  de  Savoie 

Ix*s  demy  lewekin 

I.es  deniers  Croninguc  a G 

l-es  deniers  de  Glevcs  a plaines  armes 

Les  deniers  de  Collongne  a trois  couronnes 

Les  viez  hlaflars  Jolianni^ 

Les  doubles  deniers  d'Oiilreiehl 

1a'$  blalTars  Jobann^  de  Uraibant 

1^  blaflfars  Philippus 

Le  Healme  dc  Hinsbercb 

Ix*  denier  Valeneiennes 

Les  bayes  Guilbeinius 

Les  iiaies  Johann^ 

Les  baies  dueissa i 

Les  grands  deniers  de  Gliives  Jnbannes 

Arnioyeis  de  Glcves  et  Ia  Marck 

Les  deniers  Kngicbertiis 

Les  stoeters  de  niessire  Guillaume  a Peron 

Kt  les  antres  

demy  aidans  dc  Jeban  de  In  Marek  el  ceux  j)  toiit  ung  lyon  el 
ting  petit  scbiichet,  toiit  un  nigic.  rins.  Les  deniers  dc  mes- 
sirc  Gnillauine  armeis  que  Ion  solloit  alnweir  rins  pour  \xx  solz. 


wiii  solz. 


\xvii  solz. 

iiii  boddreaz. 

xl  solz. 
xxxiii  .solz. 

XXX  solz. 


xxvii  solz. 

a rins. 
ii  aidans. 
iiii  boddreaz. 


a rins. 


Jrehives  de  la  province  de  Liege,  registre  du  grand  grtffe 
des  echevins , C,  n”  203  , case  13». 


Crtf  proclameit  a Peron,  d Liege,  d son  de  trompe,  le  premier  jour  d’ovtohre 

VanXIXIIP  LXXVI. 

Ons  fail  asscavoir  de  part  tres-hauil,  Ires-pui.ssant  priuce , et  noslre  Ires- 
rcdoble  seijjneur , mons'"  de  Licye , et  les  inaistres , jures  el  conseii  de  sa  cil^ , 
qii’il  ne  soit  personne  aucuiie,  de  queique  estal  ou  condition  qu’il  .soit  ou 
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soient,  que  de  cejours  en  a vani  ^ fache  ne  fachent  ou  1’attemptentsur  les  in- 
habitans du  pays  de  Franchimont , en  corps  ne  en  bins  (ont  fait  et  feront 
serraent  a mondit  seigneur  dedens  owyt  jour  prouchain) , par  voie  de  fait  ou 
aulrement , se  ce  nest  par  droit , par  loy  ou  par  status , et  mondit  seigneur 
les  prent  en  sa  sauvegarde  et  prolection,  comme  ses  boins  et  vraies  subgetz, 
ayans  oblenut  sa  bonne  grace.  Sur  paine  de  incorir  en  1’indignation  de  mon- 
dil  seigneur  et  de  sadite  cite.  Et  fui  mis  en  warde. 

Jnhivtt  de  la  provinee  de  Liige,  regittre  du  grand  gre/fe 
deseehevint,  C,  n»  265,  caie  13'. 


Cry  proclameit  le  rUij*  jour  d’octobre , par  CoHongne , nostre  sergent,  qui 

le  temoingna. 

Ons  fait  assavoir  de  part  nostre  tres-redoubU';  seigneur  et  prince , mons’’ 
de  Liege,  et  les  rnaistres,  jureil  et  conseille  de  sa  cite,  que  tous  bannis  et 
albens  satisfacent  leurs  partiers  dedens  lundi  prochain,  ou  apres  ledit  jour 
pass(^,  ons  en  iiserat  selon  loy  et  status,  cn  Ia  manier  accoustum^e.  Au  sou- 
plus,  que  les  Hesbengnons  ou  aultres  ammennans  grens  en  cesteit^,  nient 
desoubz  1 muy  despeltea  une  fois,  ouun  demy  muy  de  finfromenl,  envers 
ceuix  esqueis  il  en  soni  tenus , seront  franeque  chascun  sapmaine  le  semedi , 
sens  que  a moiien  de  aucbun  bannissement  oualbennestt^  l’on  les  puist  pren- 
dre  ne  appr^hender  ou  corps  ne  en  biens. 

Ibidem. 


Cry  proclamoit  d son  de  trompe,  le  xitj*  jour  de  novembre. 

Ons  fait  asscavoir  de  par  nostre  tres-redouble  seigneur  et  prince , monsei- 
gneur  de  Liege,  les  maislres,  jures  et  conscii  de  sa  cite,  qu’il  ne  soit  per- 
sonne  aucune,  dc  quelconcque  estat  ou  condition  que  ce  soit,  qui  voisc  de 
jour  ne  dc  miyt  desguys^,  cief  emuselct,  parmi  la  citd,  sour  paine  capitale, 
et  saucuns  le  font,  que  chascun  puist  eslre  forestier  pour  les  apprdhender 
sens  aucune  cbose  forfaire. 
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Ilein , uns  fuit  as$<;avoir  coinine  dessus  , que  se  quelcqiie  alarmc  se  faisoil 
sur  Ia  cite,  de  jour  ou  dc  ntiyt,  se  l'on  trouvoil  porsonne  aucune  faisaat 
semblaut  d'assislcr  les  encmis,  que  l’on  les  puist  f^rir  jus , sens  riens  forfaire , 
et  ce  sera  le  fail  et  adveu  de  nostredit  tres-redoiibte  seigneiir  et  de  sadite  cite. 

Item,  que  tuus  baunis  et  albens  soient  fraus  jusques  a rapeal  de  nostredit 
tres-rcdoiible  scigneur  et  dcsdits  maislres  et  conscii.  Et  fut  mis  en  warde. 

Jrthivftde  ta  pravinee  de  ZiVyei,  registre  du  gratui  greffe 
des  fichei  ins , C,  n«  ^3 , case  1 5*. 


Cry  proclameU  d Peron,  l’an  XIIIP  el  et  VII,  le  dernkr  Jour 

de  jenvier. 


L’on  fait  assavoir  de  part  no.stre  tres-reduubte  seigneur  et  priiice,  mons'' 
dc  Liege,  et  les  maistres,  jureis  el  conseii  de  sa  cite,  que  celi  ou  ceuix,  de 
queeique  estat  ou  condition  qii’il  soit  ou  soient,  qui  a ou  ont  factet,  detret 
et  escript  les  cediilles,  qui  le  jour  delle  conversionS^-Poiilderain  pass6  furent 
nieses  en  Ia  trailhe  au  gro  pilleir,  en  1'englise  de  Liege,  et  aussi  devant  Ia 
portedupalais  nostredit  tres-redoubteseigneiir,  et  scmblammentcclles  qui , a 
ce  matin  , ont  est^  aplacquies  sur  les  huisscries  de  Ia  porte  dudit  palaix  el  sur 
Ia  porte  raessire  Jacque  dc  Corswaremme , ou  qui  en  scevent  a parleir,  le  vien- 
gnent  cungnoistre  et  anunebier  a nostredit  tres-redoiibte  seigneur  et  ausdits 
maistres,  endedens  Tespase  de  xxiiij  heures,  si  bault  que  sur  mu.sdre.  Car, 
apres  les  xxiiij  heures  expir^s , l’on  en  fera  enqueste , et  celi  ou  ceuix  qui  en 
sera  ou  seront  Irouves  cargies  ou  coulpables,  seront  pugnies  et  corregitis 
comme  musdreurs,  alie  exemple  de  tous  aulres. 

/bidem. 


Cry  prociameit  le  derain  jour  de  marce  II IP^  et  VII '. 

Ons  fait  assavoir  de  par  nostre  tres-redoubte  seigneur,  monscigneur  de  Liege , 
* C«ft  «ur  k»  monnaie»  ne  se  iroiive  poiiit  dan»  le  volume  cite  plus  baut , p.  818,  Qotc  3. 


Digitized  by  Googie 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


823 


ellesmaistres jureis  el  conscii  de  sa  cit^ , que  tous  demy-aidans , a Ia  barbe , 
demessire  Guiilemme.,  se  bailleront  chcscun  pour  ix  sols.  Item  , touslcsdeniy- 
aydans  du  filz  dudit  messire  Gulllemrac,  demi-aidans  alie  ai^ylc , et  tousau- 
tres  contrefais,  pour  viij  s.  Item  ^ tous  quars  de  patars  k iiij  s. , r^serve  ceulx 
de  Bourgonjjne,  de  Bourbon,  et  Ics  anebieos  quars  de  patars,  dont  ici  n’est 
fait  puint  de  mention,  mais  demcurenl  comme  devaut;  et  tous  les  brulcis 
aussi  qu’ilx  sont  cryds  les  troix  pour  xij  deniers.  Et,  a reffusant,  le  painc  de 
iij  florinsd’or,  a applichier  ticrcc-part  a mondit  scigneur,  Ic  ticrcc>part  a Ia 
cite,  et  autre  tierce-part  a rapourleurs. 

Etqu’il  nesoit  persoucqui  tailhe , cope  ou  fache  tailler  et  coper  az  fortifHcations 
de  Beclie  et  Jherusalem,  sur  paine  de  perdre  le  pongne.  Et  fut  mis  en  warde. 

yireJiivtM  de  la  provinee  de  Liege , regitlrt  du  grand  grt/fe  det 
eehevint , C,  n*  203 , case  13’'. 


Cry  proclameit  le  xv*  jour  de  tnay  lan  et  VII, 

Ons  fait  as.savoir  de  par  nostre  tres-redoubtd  seigueur  et  princc,  mons''  de 
Liege,  et  les  maistres,  jures  et  conseii  de  sa  cite,  que  tous  marchans  et 
marcliandes  de  laditc  cite,  franchisc  et  banlieuc,  en  Furnissant  Ia  paix  novel- 
lement  faite , apporteront  journelleinent  pardevant  la  haulte  justice  de  Lidge, 
sur  le  Destroit,  touttesicurs  mesures,  poix,  oincs,  et  touttes  autres  tiers  de 
mesures  , pour  les  visenier  et  fairc  seeller  par  loy , comme  au  cas  apartiendra, 
sur  tellc  paine  que  ladite  paix  contient,  et  que  loy  sauve  et  warde. 

Ibidem. 


Cry  proclameit  d Peron,  a Liege,  l’a?i  XI IIP  7///*^  et  VII , le  x*  jour 

de  julle. 

Ons  fait  assa  voirdepart  nostre  tres-redoubt^seigneur  et  princc , monscigneur 
de  Liege,  maistres,  jureis  et  conseii  de  sa  citeit,  que  toutes  personnessommeis 
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puur  amcnncir  chairs,  cherios,  chevaulx  , avucc  tous  aultres  instrumeosde 
{^ucrre,  soient  preste , cii  ceste  cileit , a demain  a giesl,  sens  y fairefaulte , sur 
paine  deincorir,  en  Ia  {jriefFiiidi^jnaliondcinonditscig^neuret  de  sadile  citeit. 

Item,  qu’il  ne  soit  personne  auciine  qui  presume  de  pillier,  robeir, 
prendre  prisonier,  ne  faire  quelcquc  hastilite  de  guerre  sur  les  inhabi- 
tans du  pays  de  Franchymont,  en  corps  ne  en  biens,  sy  hauit  que  sur  in- 
corir  eu  la  pniniie  susdite.  Item,  que  lous  bannis  et  albens  qui  venront  en 
Service  de  mondit  seigneur  cl  de  sadite  citeit,  seront  franes  le  temps  pendant 
de  ceste  presente  annee. 

jtrehivet  de  la  provinct  de  Liegt , regittre  du  grand  greffe 
des  echevius , n»  2li3 , C,  tase  I o*. 


Cry  proclaineit  d Pvron,  « Lieye,  l’an  III i;t  VII , le  xitiy  jour  du  mois 

dejuUe. 

L’oii  vous  fait  assavoir  de  part  mon  tres-reboubte  seigneur,  mons^  de 
Liege,  que  tous  ceaux  qui  sont  ordonneis  et  esieus  de  ia  citeit  et  banlieu,  et 
de  tout  le  pays,  pour  servir  de  piet  mondit  seigneur , en  sa  presente  arm^e, 
se  tient  soubz  monss*^  le  conte  de  Horne,  le  grant  maire  de  Liege,  et  le  ca- 
pitaine  Thiry  Poillon,  et  soubs  1’estandart  de  mondit  seigneur,  sains  en 
partir  ne  habandonneir  iceluy  estandart  sains  congiet  et  licence  d’iceulx  capi- 
taines  ou  de  l’un  d’eulx , sour  paine  d’estre  pungnyes , comme  a cas  ap- 
partiendra. 

Ibidem. 


Cry  proclavieit  le  xxv^jour  dejullet  l‘an  IIII^  et  VII. 

Ons  fait  assavoir  de  part  nostre  tres-redoubte  seigneur  et  prince , mons' 
de  Liege,  les  maistres  et  jures  et  sa  conscii  de  sa  cite,  que  tous  ceauix  qui 
seront  commande  a faire  le  ghait  ou  surgayt  en  iadite  cite,  le  hichcnt  en 
propre  personne,  sens  y envoyer  leurs  serviteurs  ou  autres,  sur  paine  et 
amende  de  x aidans,  toutes  et  quantes  fois  que  ce  feroient. 
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Ilem , Olis  fait  a savoir  que  tous  les  desniers  ’ de  ladile  cile  soyenl  tenus 
chuscun  joiir,  a vespres,  de,  en  Ia  maison  de  ladile  cite,  apporleir  es  mains 
d’unj  des  quatre  conseillers  d'icel , par  noms  et  sornoms.  tous  ccaulx  que  par 
cuix  aront  este  commande  a faire  leghait,  dcffallans  de  fairc  Icdit  ghail,  ou 
autres  y commandeis.  Lesdils  premiers  payeront  d’amendc  x aidans , et  les 
autres  v aidans,  sans  remyssion. 

Ilem,  que  tous  ceaulx  que  estoient  en  rarmce  avec  monditseigneur,  de  la- 
dile cileetpays,  (jue  soni  revenus,  y relournenl  inconlinent  dedens  solcii 
luysant,  sur  payne  de  Ia  hart.  Et  que  tous  {lersons  que  sont  assis  et  taxcz , 
lant  sor  Ia  parroiche  que  aultre  pari,  ayent  paye  cliascun  sa  quoele,  snr 
paine  d’estro  apprehende  en  corps  et  en  bins.  Et  fut  mis  en  warde. 

j^rchivts  dt  Ia  province  de  Lieije , nyittredu  grand  grt/fe 
des  echevins , n*  205 , C , case  15«. 


Cry  proclameit  « Peron,  a Liege,  ian  ////■“  et  VII,  h derainjour  de 
jenvier  par  CoHomjne , etc. 

Ons  fait  asse^ivoir  de  pari  noslre  tres-rcdouble  sei(jneur  et  prince , mons'' 
de  Liege,  les  maistres,  jurds  etconseii  de  sa  cite,  que  ce  que  ceuix  des  bons 
maislrcsdesheulheurs®  cl  machons,  onl  commenchiel  faire  et  feront  ci-apres 
tochant  Ia  demoliilion  de  Ia  maison  des  Charlroux , pres  de  Liege , al  este  et 
est  Tadveii  et  le  fait  de  noslredil  tres-redoubte  seigneur  et  de  ladite  cite,  et 
que  ne  soit  personne  aucunc  qui , pour  ceste  cause,  parolle  ou  murmurre 
surcaux,  sur  painnede  incorir  en  Tindignation  d’icclui  seigneur  et  de  sadile 
cite.  Et  fut  mis  en  warde. 

Ibidem. 


' Dizciiier*.  ct  qu'il  y .1  nrreiir  «Lin»  le  rp|;islre. 

- J’ai  lien  tl<*  croire  (|u’il  fani  lirc  decembre.  * llouilleurs. 
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Not«  du  greffier  dii  noitrel  echevinage , lort  de  In  rentree  des  La  Marcii 

a Liege. 

Dii  tctnps  des  commis  et  deputeis  a Tadministration  de  jiistice,  par  mons'' 
Ererar  de  la  Marcke,  protecteur,  gOTcrneur  et  defensseur  des  eglises , cit<^ 
et  pays  de  Liege,  ensuyvant  les  apointemens  el  sequeilles  des  membres  et 
estas  du  pays. 


Crg proclameit  d Peron,  d Liege,  lan  XIIIP  ////"  et  VIII , te  Ttf  jour 

de  julle. 

Ons  fait  assavoir  de  part  monseigneur  Everar  de  la  Marcke,  protecteur, 
goTcrneur,  et  ddfendeur  des  eglises,  citeit  et  pays  de  Liege,  que  ensuvant 
les  appointemens  et  sequeilles  des  membres  et  estas  du  pays,  justice  est  or- 
donnee , en  ceste  cite,  pour  ung  chascun  adraiiiistrcir  justice  et  raison,  et 
soy  tenront  les  premier  plais  ee  merquedi  prochain  , qui  serat  le  xvj'  jour  de 
cedit  moix  mille  IIII'^  IUI'*  et  VIII.  Et  partant,  ung  chascun  qui  y arat  u 
besongnier,  soy  porat  adrtkhicr  pardevant  les  commis  et  deputes  ad  ce  or- 
donneis,  qui  tenront  les  plais  soiirle  Destroit,  a Li^ge,  audit  jour. 

arcAitvf  dt  la  provinct  dt  Liege,  rtgitln  du  grand  gnfft 
dfjwAevifu,  n*  905«  C,  rav  13*. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Liege,  par  liobert  le  Galochier,  variet,  qui  le 
t^noingna  l’an  II II^  et  VIII,  le  sviij‘  jour  de  julle. 

L’on  fait  assavoir  de  par  noble,  puissant  et  tres-honnort^  seigneur,  mons' 
Everar  de  la  Marcke,  seigneur  d’Arenbcrgh,  Mirwar,  Nouchasleal , haul 
vocit  de  Hesbaiiig  , protecteur  ct  diTenseur  delle  egiise  et  eglises , cite  el  pays 
de  Liege,  et  les  commis  ct  deputas  de  part  les  troix  estas  desdits  pays  a l’ad- 
ministration  de  justice,  s’il  est  borgoy  ou  61  de  borgoy,  cicres  , lays , ou 
autresde  quciconcqucs  cstatsoitou  soicut,  qui  fuisse  ou  fuissent,  le  propre 
jour  que  mons'  de  Liege  renlrat  en  ceste  cite,  apres  la  raorl  de  feu  messire 
Ghys  , auz  treisce  en  ysic,  cnviron  ix  ou  x heures  de nuyt,  armeis,  abastoneis 
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el  aulrcmcnt,  et  la-tneistne,  de  fait  porveyu,  sus  corul,  quassiet  et  navreit 
pitieusscment  Jehau  Kachet , batteur,  en  pliiissciirs  liciix  de  son  corps  dont 
il  en  est  parvcnu  a mori ; et  ossi  qui  a inhortcit  de  ce  faire , favorisiel  el  don- 
ncitaide  par  conscii,  sccretcmcnt  ou  aulreinent,  alleit,  frtiqucnle  ou  rctourne 
auvecquc  les  iaituelz , Ic  veognc  ou  veugnent  cognoslro  ausdits  commis  et 
deputes  a l administration  de  justice  , dedens  tiers  jours  prochain,  pour  au 
sorplus  en  estre  useit  selonque  on  tronverat  d’a\is,  a 1’exemple  de  lous  autres. 

Jrchivfi  de  la  profinct  de  reyistn  du  grand  grtffe 

det  eckevintf  n»  265  C,  cate  tS* 


CVy  proclameil  att  Peron,  a Ltege^  Van  XIJJP  LXXXVIH ^ le 
jour  d'aou$t. 

On  fait  assavoir  de  |>art  mons''  le  protcctcur  ct  dcffcnsscur  des<^glises, 
citez  ct  pays  de  Lit^ge , et  les  maistres  et  conseil  dcllc  cite  dc  Liege , que  Ics 
monnoies  sont  avalue^s  et  mises  a teii  pris  et  ?alleur  qui  applacquiez  semnl 
alie  usse*  delle  venerable  ^^lise  de  ct  que  ccscun  lez  prende  et  les 

alowc  a tcil  pris,  sur  paine  de  troix  florins  d^aiuende , a applichier  inoitid  au 
scigneur,  et  Tauti^e  alie  dicte  cite. 


Et  tout  premier  * : 

Les  florins)  de  Borhon  ^ Tymage  Nostre-Dame xliij  aidans. 

Item,  les  croix  S'-.\ndries xliij  aidani). 

Item,  les  escus  (iiiilhelmus  s)«mblamcnt xliij  aidans. 

Item , lyons iij  flor,  viij  aidans. 

Item,  les  rtdders  et  les  ducas  de  Honghcne Iviij  aidans. 

Item,  les  salus Ivij  aidans. 

Item,  les  uoldes  llenricus  d'Engleterre  alie  rosetlc vij  florins. 

Item,  les  duras  et  deiuy  noble Ivij  aidans. 

Item,  les  qnars  alie  avenant » » 

item,  Ics  nobles  iMinar  d‘Knglelerre vij  florins. 

Item,  les  qiiars  et  demy-<{uars  alie  avenant > • 

Item,  Tange  alie  rose iiij  flor,  xiij  aid.  viij  s. 


' r’«w,  buii,  porte.  dt^pla»  baut,  p.  K18.  note  3,  nuis  avecplusirurs  dif- 

’ Cet  d)il  suries  monnaies  est  iiopriind  dans  t«  livre  fdvaeei. 
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Ufin,  li*!*  vidljes  enroiines  az  deu!ii  fleiirs  <lc  ly(« liUiij  aidaiu. 

Iu>m,  )r  conmiK*  ^ \itx  uidans. 

Iu*ni,  Its  roronnes  dt?  Savoe \lvij  aidans. 

Ilm»  piolns  rt  fl<»riiis  d(*  Burhon,  et  riddcrfi  de  Gtddre  . . . . \xxviij  aidans. 

lU'ni,  les  florins  dOutrcit \xx\x  aidans. 

lleni.  Tange xxxTiij  aidans. 

liem,  tes  IMiilippus  de  Namur xxxvj  aidans. 

Item,  les  flori ns  de  Hilis • . xlij  aidans. 

Hem,  les  noldes  de  Fhndres vj  flor,  viij  aidans. 

Hem,  les  florius  de  Heayvier  et  !«*s  vi^  (KwUilas xxxij  aidans. 

liem,  les  florius  Anioldus xxij  aidans. 

Heni,  tous  postiilats xxv  aidans. 

Item»  les  florins  de  Juleit xlj  aidans. 

Hetn,  les  ridders  et  roaels  de  Uurluingne xlviij  aidans. 

Item,  les  {mstiilats  dc  Horne xxliij  aidans. 


Aa  ffianrhe  monnoie. 


Item,  les  dmihles  lymis  Karoliis,  Maria  et  Horlxin iiij  aidans. 

liem,  les  simplos  et  lt*s  deniers  dc  OlKe,  Johannes ij  aid.  i quart  moin». 

Hem,  les  doiildes  Karolus  patlars,  les  deniers  de  (^ollongne,  de  Hom- 
ines 6l  de  (^astilliG iiiij  aidans. 

Hem,  les  vtoz  simples  Hliilippus iij  aidans. 

Hem,  les  demy  aidans  de  Horbon  et  Maria xij  s. 

liem,  les  hians  de  Kranrhe,  les  stocter  llenrietis  et  Kduar,  le  tarcbe 

de  Rurtaingne  et  h^s  doiihU^  Philippus v aidans. 

Hem,  les  demy  alie  avenaiil » » 

Hem,  les  aidans  de  TornaLs  et  les  hiaiis  de  Fnince  as  eoronncs..  . . i aidans  i quart. 

Item,  les  doiibles  deniers  ddutreirlit iij  aidans. 

Item,  les  demy  alie  aveiiant » » 

Item,  lea  awez*  au  G et  piMres i aidani  i quart. 

Hem,  les  Jobaiiiies  bras|M’nninck  et  les  \\i*»  lieames  as  eoppettes,  et 

les  doubb^  boiisghe iij  aidans. 

Heni,  bs  demy  alie  avenant » » 

Heni,  les  Giitlbelmus  alie  baye  et  deniers  deGollongne  alie  ruwe  *.  . ij  aidans  i quart  nioins. 

Hem.  les  blaffars  de  .Namur ij  aidans. 

Item,  les  deniers  mes.sire  Guillemtne  it  Peron iij  aidans  i quart. 

Hem,  les  deniers  miWire  (iiiilloiiiiiie  nile  croisselle iij  aidans. 

Hem,  les  deniers  Io  lilx  niessirc  Guilleninie ij  aidans. 

' • liuict , rvw. 
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les  Kimplfs  (loniers  niossiiv  (>iiill*>miiK> ij  aidans. 

It«*in,  les  n<M*s'  deniers  niessirc  K%erar Jij  yidans. 

Item,  tous  It-s  deniers  de  1'aiiaz  '*  (|iii  solloieiit  valloir  iinp  aidant  . . xxiiij  solz. 

liem,  les  j:ros  de  Trive iiij  aidaiis. 

Item,  les  deniers  de  Horne  dnnbles iiij  aidans. 

Item,  les  demy  alie  avenani » n 

Item,  tous  bruleis les  iij  pour  xij  deniers. 


^nhicesde  Ia  province  de  Liege,  registre  du  grand  grtffe 
det  ec/ievins , n»  203 , C , cate  t3'. 


cxxn. 


A.SSIf.!tATIOr(  FAITK  I.E  12  »ARS  1487,  AllX  ^GLISE.S  DB  LI^CE  , PAR  OEUX  DE  I,A  CIT£  . 
TOlICHAXT  LES  PEN.SIONXAIRES  DE  RRABAXT. 


A tous  ceux  qui  ccs  prosenlcs  loltrcs  veront  et  oronl,  les  iiiaislrcs,  jureis  et 
eonseil  de  Iu  cite  de  Liejje,  sulul  en  Noslre-Seigneur.  Comme  pour  faire  cesser 
les  riyoreu.ses  exceutioiis  el  arrestes,  vendilions  el  dissipations  , qui  se  fonl  es 
marches  de  Rrabant,  sur  les  biens  apartenans  aux  venerabies  eglises,  tani 
calhcdrale  que  secundaires,  abbez,  prelalz  el  aiitres  de  ceste  cite  et  banliewc, 
lesquclz,  par  ci-devant,  a noslrc  prierc  et  requeste,  et  pour  preserver  ladile 
cite  el  subjecls  d'icelle  de  pius  grauds  dommaiges,  ont  estcz  el  sont  eiicor 
obligiez  envers  les  pensionnaires  de  Brabant,  et  lesquelles  e^rliscs  sommes, 
comme  il  appertpar  noz  patentes,  tenus  relever  indempnes  ensemble,  elpour 
Irouver  moyen  el  maniere  que  les  bourgeoix , marchans , el  atitres  surceans 
d’icelle  eite,  puissent  hanler,  converser  el  communiequer  par  les  pays  de 
Brabant  etautre  part,  ou  besoinjj  leur  .serat,  avons,  par  meure  advis  et  de- 
liberation  de  eonseil,  assigne  au.sdiles  egiises,  pour  le  remede  de  ee  que  dici 
est,  prendre,  lever  et  percevoir  les  deniers  procc^dans  de  la  gabelle  des  bre.s- 
sines , bicres,  keules  el  cervoises  de  ceste  cite  el  banlieuwe , qui  montent  pour 
1'annee  presenie,  a la  sorame  de  Iroix  mille  neiifF  cent  florins  de  Bhin,  de 
vingt  aidans  ie  florin , de  deux  moix  en  deux  moix,  ainsi  qu'ils  eseheiront, 

' A'o«j,  nouveaiix. 

* Dani  Ir  recueii  dn  £di(s  lur  lei  monnaiei.  il  ett  ^itd«ni«ri  <{«  Tova/. 
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dont  Ia  |)r«*mi(*re  tfirmine  dc  ladite  assijnation  commencera  lo  sixieme  jour 
du  moy  de  may  prochain  venant,  et  airisi  continuant  de  deux  moix  en  deux 
nioix,  jiisques  a ce  qu’avons  deslige  icelles  eylises,  ensuivantla  forme  et  tenure 
de  noslrcdileobligation  (jii’ils  ont  par  devcrs  eulx,s9avoir  faisons,  qu’en  conti- 
nuation  et  corroburutiun  de  nostreditc  asscnne  promisc,  nous  avons  promis  et 
promcttons,  par  ces  presentes  lettres,  le  plus  solempnellcmcnt  que  faire  pou- 
vons,  non  revocquer  ladite  assi(rnalion , icelle  enij>eschcr  ou  retarder  en  ma- 
nierc  aulcune,  mais  Ia  ferons  sortir  cfFcct  a Ia  Hn  susdite,  et  constraindrons 
ceiilx  aus(|uelx  donne  nous  avons  ou  donner  pourrons  charge  de  lever  lesdits 
deniers,  que  ladite  assenne  sortist  son  totale  et  cntliicr  cifcct,  sans  faveur  ou 
dissiniulation  aulcune.  Car  nostre  conclusion  est  tcllc.  Et  ainsi  promeltons 
faire  tenir,  comme  dit  est.  Tesmoiu  ces  presentes,  ausquclles  avons  appendu 
ou  faitappendre  le  scel  de  ladite  cite,  sur  l’au  de  gracc  mil  quattrescent  du 
moix  de  mars  le  xij^jour , stile  de  Liege.  — Ainsi  signe  par  le  commandement 
des  maistres  et  conseil.  — N.  de  Blnnyy. 

JUS.  (It  Ia  bibliolh.  de  1’univtrtile  de  Liege,  n"  1S8.  fol.  240. 


cxxv. 


LETTRK  DES  TREFFS  , PAR  ET  EXTRE  LES  SEIGNEURS  DE  LA  XARCK  ET  EA  CITE  DE  LI^GE,  d’uNK 
PARTE,  ET  aONDIT  DE  LI^GE  ET  LA  VILLE  DE  TREICT  , d’aCTRE  (29  MAI  1488). 


Dc  Ia  grace  de  Dieu , nous  Fridericli , marchis  de  Brandcnbourch , dc 
Stettin,  Pomern  et  duc-chastellain  de  Nurenberg  et  priuce  de  Rugeu,  et  nous 
Wileime,  duc  de  Julliers  etdu  Mont,  comte  de  Ravensbergh  et  seigueur  de 
Hynsberch  et  de  Leewenbcrgh , Faisons  savoir,  par  ces  lettres,  que  nous 
avons  Iraictict  et  fermel  unes  catboliques  treuges , entre  le  revereud  maistre, 
especiai  ami  messire  Jean , evesque  de  Liege,  et  Ia  ville  de  Trecbt,  d’ime 
part,  ct  les  noblcs,  vcnerables,  honorables  et  saiges,  noz  chiers  coiisins,  et 
especiaulx  Everart  de  Ia  Marck , scigncur  d’Arenberch,  doyen  ct  chapitre 
delle  ven^rable  egiise  de  Liege,  burgemaistres  et  conseil  de  Ia  citei  diidit  Liege, 

‘ Litez  : mil  <|uatrc  cciit  gualre-ritigl-srpl. 
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daulre  parte , cl  lous  les  leurs,  d’une  parte  et  d’autre,  qui  comraencherunt 
aiijoiird’hui  le  jeiidi  apres  ledinienche  Exaudi , asolcilcouchans , et  fineront 
le  jour  S‘-Jehan  Baptiste , le  soleil  levant , et  que  l’une  part  el  1’autre , durant 
lesdites  termes , entrclenront  1’une  et  1’autre  bonnementet  lealement.  El  s’cnsv 

’ V 

estoit  que  messire  UoIhm  I de  Iu  Marck,  seigneur  de  Seden  iie  voulust  ces 
treuges  accepter  ou  eiitretenir,  quanl  de  Ia  parte  dudit  messire  Everard  en 
serat  rcquis,  se  ne  debveront  nientmoins  messire  Everart,  cbapitrc  et  cite  de 
Liege,  ledit  messire  Boberl  ne  les  siens  laissier  ou  permeltre  hors  des  cite 
de  Liege  el  autres  places  qu’ils  ont  eu  leurs  puissances , durant  lesdites  treu- 
ges , faire  aulcuns  dommaiges  audit  evesque,  a ladite  ville  de  Trecht,  ne 
uux  Icurs,  le  tuutentendu  sens  fraude  ne  malengien.  En  tesmoingnace  de  ce^ 
avons  a ces  presentes  faict  appendre  noz  scels  , et  pour  plus  grande  seuret<f 
et  enlretenement  de  cesdiles  treuges , se  ont  anibedeux  parties  leurs  scels 
appendu  a cesdiles  presentes,  lez  et  avec  les  nostres,  que  furent  donnees  le 
judi apres  le  diinencbcd’jEj'aM</t  * , apres  Ia  nalivite  Jbcsu-Cbrist,  quattuors 
cent  buictanle-huicle  ans. 

MS.  <U  la  bibi,  de  1’untvertile de  Liege,  n*  188,  p.  18.1. 


CXXVI. 


TBANSLAT  d’aLLEHAND  EN  FRAN^OIS , CONTENANT  LA  PAIX  FAICTE  ATEC  L’EaPEnEUB , LES 
SEIGNBURS  DE  LA  SARCX  ET  LA  CIT^  DE  LI^GE  (29  XAI  1488). 


Nous  Everard  de  la  Marck,  seigneur  d’Arembercb,  haull  vouiet  de  Hes- 
bain,  protecleur  el  dtTenseur  desegli.ses,  cite  el  pays  de  Lidge,  les  doyen  et 
cbapitre,  maislres,  jureis  et  conseii  de  ladite  cite  de  Liege  , a tous  ceux  qui 
CCS  pre.senles  salui.  Comme  resplendissiuis  princes  el  seigneurs  mons'^  Fre- 
derich , marcbis  de  Brandeburcli , de  Sletlin  , Poineren  , etc. , duc , castellen 
heritable  de  Nurenberg  el  priiice  de  Uugen , capilaine  imperial,  et  monsei- 
gneur  Guillaume,  duc  de  Julliers  et  du  Mont,  comte  de  Kavensberg  et  seigneur 

‘ Le<linianchccl'£jraM</iustlesixiemedimanche  c’e$l<lonc  au  29  niai  que  «e  rapporie  la  dale  de 
apres  Paquea , qui  looibail , cn  1488,  au  6 avrii ; celte  leltre. 
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(le  lfeytisb«.!r{j  cl  de  Lewonberg,  noz  tres-honorez  seigneurs,  touchant  les 
differens  el  .'illrications  d’entre  Ires-resplendissant  prince  et  seijjneur  nion- 
sieui’  Maximiliaii  roy  des  Romains,  noslre  Ires-redouble  sei{jneur,  d’iine 
|>arle , el  iions  dautre,  ayenl  faicl  iinjj  cerlain  Iraiclt^  el  appoinclemenl  leii 
(|u’il  .s’ensiciit  de  mol  a mol  : 

De  Ia  grace  de  Dieu,  iioiis  Fredericb  , inarchis  de  Brandenburcb  , de  Slel- 
lin  , Fomeren  , etc,  duc,  chaslellain  de  Niirenberg  el  prince  de  lUigen,  ca- 
pilaine  imperiai , el  noiis  Guillaume , duc  de  Julliers  el  du  Moul,  coiiile  de 
Havensbergli , scigneur  de  Heynsberg,  de  Leewenberg,  cognissons  el  faisons 
seavoir  par  ces  letlres  a ung  chasciin  el  a lous.  Comme  ccriains  differens 
el  allricalion  ayenl  esle  enlrc  Ires-resplendissaiil  prince  el  seigneur  , mon- 
sieur  Maximiiian,  roy  des  Uomains,  arcliiduc  d’Osleric  , de  Boiirgoingne,  elc., 
noslre  Ires-bonore  seig’’  d’une  parle , et  les  nobles,  venerables , bonorabics  el 
saigcs,  noz  chers  cousins  el  especiauix , Everar  de  Ia  Marck , seigneur  d’A- 
renberg,  doyen  el  chapilrcde  Liege,  burgbemaislres  et  conseii  dudit  Liegc, 
daulre  parle,  les<juels  n’avons  poincl  voulentiers  veius,  se  avons  comme 
obeissans  princes  de  Ia  Sainle-Enipire , travaiihiet  et  diligente  envers  noslre 
Ires-rcdouble  seigneur  Tempereur  de  Rome  et  ledil  de  Arenberch,  tcllement 
<jue  Ia  majeste  imperiale  de  Ia  parle  de  noslre  Ires-lionore  seigneur  le  roy 
des  Romains,  His  de  sadilc  majeste  ini|>eriale,  nous  at  donne  plain  pouvoir 
el  consentemenl , el  lesdils  de  Arenbercli , doyen,  chapilre  de  Liege,  bur- 
gemaislres  et  conseii  dudil  lieu  Hdelcmenl  promis,  que  de  tenir  ce  que  par 
ceste  noslre  amiable  sentence  el  pronunciation  dici  el  ordonneit  serat.  Sur 
ce  dissons-nous  que  cely  dWrenbcrcli  renderal  incontinent  Mazeyck  a Ia  di- 
gnile  reale,  els’en  d^parlirael  les  prisonniers  y prins,  qui  n’onl  point  servy 
noslre  auiy  Tevesquc  de  Liege  sieutemenl  au  dommaige  dudil  d’Arenbergh, 
seroicnl  ligemenl  mis  au  delivre,  et  peiidanl  le  lemps  des  differens  exUins 
d’entre  noslre  ainy  levesque  de  Liege  el  ceuix  d’Arenberch,  cile  el  pays, 
ne  serat  fait  ausdils  d’Arenberch , cite  el  pays,  bors  dudil  Mazeyck  aulcuns 
dommaiges.  El  qiiant  est  louchanl  les  prisonniers  de  Lembourch,  ledit  d’A- 
renbercb  el  les  siens  feronl  diligences  a euix  [wssibles,  qne  iceuix  prisonniers 
soyenl  aussi  mis  au  delivre,  el  Ic  vranlschat  cnlrelcnu  selon  le  conlenu  des 
letlres  sur  ce  faictes , el  seronl  sur  ce  de  lous  costees  appoinclies  el  appa- 
sieis,  et  noz  tres-redoubtez  seigneurs  Temperer  de  Rome  el  le  roy  des  Ro- 
mains seront  ausdits  d’Arenberch  , cile  el  pays,  boins  el  gracieux  seigneurs. 
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el  lesciils  (rAretiberch , cit«i  et  pays,  seroint  a leurs  majcsicis  sujes  cl  oheis- 
sans,  et  ne  debvra  faire  ne  snuffrir  faire  Tune  parlie  contre  1’antre  par  ellc 
ne  les  siens,  et  par  es|>ecial  ceuix  dVArenbercb , cite  et  pays  de  Liejje,  eiilx 
ne  les  leurs,  liors  des  places  qn’ils  tinent  aulcuns  donimaifjes.  Et  pareilleinent 
ne  seront  lesdiis  de  Arenbercb,  cbapitrc  et  cite  de  Lit^ge,  ne  les  leurs,  de  Ia 
parte  ne  de  coste  de  Ia  majeste  impt-riale  et  digiiite  reale  ne  des  leurs,  tra- 
vailbies  nii  adoinnmgies.  Et  s'cnsi  estoit  que  inessire  Robert  de  Ia  Marck , 
seigneurde  Seden,  ne  snisist  cesti  traictiet  et  a()poiiictement  acceptei-  et  en- 
tretenir,  quant  de  le  parte  dudit  messire  Everart  en  serat  requis,  se  ne  deb- 
veront  lesdits  d Arenbercb , cite  et  |>ays,  permettre  ne  conscntir  que  ledit 
inessire  Robert  fache,  hors  des  cite  et  pays  et  places  qu’ils  ont  en  leur  puis- 
sancc,  faire  aiilcuns  dommaiges  a mon  tres-redoubte  seigneur  I cmpereiir  de 
Roine  et  roy  des  Romains  ne  anx  leurs,  le  tuut  sans  fraude  ou  inalcngien. 
En  tesmoing  de  ce  si  avons-nous  de  ceste  iiostre  prouunciatiun  fait  faire  detix 
Icttres  pareilbes  et  chascun  de  nous  y fait  appendre  noz  seels.  Donne  le  jeudi 
apres  le  diinencbe  . apres  Ia  nativitcit  Jhesii-Christ,  mille  quattre 

ccnts  buictante-biiict. 

Soavoir  faisons  que  nous  avons  promis  et  promettons,  par  cesdites  pre- 
scntes , de  nient  proceder  contre  Ia  tenure  de  laditc  pronunciation , mais  que 
icelle  entietenrons  et  fcrons  cntretenir  par  nous  et  les  nostres  bonnement  et 
lealemenl,  le  tout  eiitendu  en  bonnc  foy  et  sans  malengien ; et  autKn  que  ce 
soit  ferme  choese  et  estable  avons,  en  tesmoingnagc  de  verite,  a ccsdictes  pre- 
sentes  faict  appendre  les  seels  de  nous  d’Arenberch  et  dcsdicls  cbapitrc  cl 
cite,  ledit  judy  apres  le  dimenche  apres  Ia  naiivite  Nostre-Seigneur, 

mille  quattre  cenis  huictantc-huictes. 

jVS  tU  ta  bibt.  tje  runivtrsite  Luyv . n*  1H8  , p-  185. 


' Voy«x  Ia  nole . p.  8?l. 
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CXXVII. 


PAVIDIS  DI!  BDRGt>'DIA  , EPISCOPI  TRAJECTESSIS , PROCESSUS  SEU  «OMTORIU»  VICORE 
LITTERARU*  APOSTOMCARUS,  DE  DATA  4®  ID.  JULII  1488,  PRO  JOHA?IKE  DE  IIORIIE, 
EPISCOPO  LEODIEIVSI,  ADVERSUS  AREXBERGIOS. 


Davicl  de  Burgiindia,  Dei  el  apostolicae  sedis  {jralia  episcopus  Trajecteiisis, 
judex  et  execiitor  unicus  ad  infrascripla  a sede  apostolica  specialiter  depu- 
tatus, universis  et  singulis  presbyteris,  capelianis,  clericis,  notariis,  et  tabel- 
lionibus publicis  dictae  sedi  apostolicae  subjectis,  ad  quos  praesens  noslruni 
ynimo  verius  apostolicum  pervenerit  mandatum , salutem  in  Domino  sempi- 
ternam , ac  nostris  hujusmodi  ymmo  verius  aposlolicis  firmiter  obedire  man- 
datis. Litteras  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Innocentii, 
divina  providentia  papae  octavi , ejus  vera  bulla  plumbea  cum  cordula  cana- 
prae  more  romanae  curiae  impendenti  bullatas , sanas  et  integras , non  vi- 
tiatas, non  cancellatas  neque  in  aliqua  .sui  parte  suspectas,  sed  omnibus 
prorsus  vitio  et  suspicione  carentes , nobis  per  venerabilem  dominum  et  ma- 
gistrum Petrum  de  Cortenbach,  praepositum  ecclesiae  beatae  Mariae  oppidi 
Tongrensis,  Leodiensis  dioecc.sis  ac  canonicum  et  sigilliferum  Lcodienseiu , 
reverendi.ssimi  in  Christo  patris  et  domini  Johannis  de  lloernc , episcopi  Leo- 
diensis, ducis  Bulloniensis  et  comitis  Lossensis  principalis,  in  ipsis  litteris 
apostolicis  principaliter  nominati,  procuratorem,  prout  de  ipsius  procura- 
tionis mandato  nobi^  legitime  constabat , prout  constat  documentis  coram 
notario  publico  et  testibus  infrascriptis  praesenlatas , nos  cum  ea  qua  decuit 
reverentia  noveritis  recepisse  hujusmodi  sub  tenore  : 

€ Ikrocektius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  David,  epis- 
copo Trajectensi,  salutem  el  apostolicam  benedictionem.  Humilibus  supplicum 
votis  libenter  annuimus  caque  favoribus  prosequimur  oporlunis.  Exhibita  si- 
quidem nobis  nuper  pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Johannis , episcopi 
Leodiensis  petitio  continebat,  quod  licet  quondam  Wilhelraus  de  Arenberch, 
alias  de  Marcha , laycus  Leodiensis  dioecesis , qui , interempto  nequiter  per 
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eum  bonae  memoriae  Ludovico , epi&copo  Leodiensi , civitatem  et  |iatriaiii 
Leodienses,  ducatum  liullonensem  et  comitatum  Lossensem,  ac  fere  reliqua 
omnia  dominia  ecclesiae  Leodiensis  occupaverat,  et  revoluto  jain  anno,  et  ultra 
tempore  promotionis  i|»ius  Johannis  ad  dictam  ecclesiam,  per  obitura  dicti 
Lndovici  vacantem , illos  detinuerat  et  detinebat , detentionem  camdem  per 
multos  mens<!s  post  promotionem  hujusmodi  continuaverit,  us<|ue  quo  non 
sine  gravi  onere  impensarum , grandi  armalorura  exercitu  pro  ipsius  Wil- 
helmi  expulsione  et  ecclesiae  Leodiensis  ab  ejus  tyrannide  liberatione  per 
ipsum  Jobannem  episcopum,  paialo;  ac  tandem  per  ipsum  AViIhelmum  ex- 
tortis ab  ipso  Joliunne  episcn|K>  promissionibus  multorum  millium  flore- 
norum  et  pro  illis  retentis  dicto  ducatu  et  magna  parte  dicti  comitatus  ac 
marcliia  seu  patria  Franchimontensi , civitatem  et  reliqua  dominia  dictae  ec- 
clesiae dimisit  Paulo,  ante  ipsius  Joliannis  episcopi  primam  receptionem.  Et 
eodem  \\  illielmo  vita  functo,  ejus  complices.  Arenbergenses  nuncupati,  civi- 
tatem ipsam  rebellem  fecerint  ac  fere  per  annum  occupaverint,  fueritque  in- 
terim  patria  ipsa  hostilibus  incursibus  et  agrorum  depopulationibus  vastata , 
ac  ejusdem  et  dicti  comitatus  nonnulla  oppida  etiam  per  eosdem  occupata , 
nec  |iotucril  adhuc  ipse  Johannes  episcopus  ad  totalem  dominiorum  dictae 
ecclesiae  possessionem  pervenire,  ct  praemissorum  occasione  fructus  mensae 
episcopalis  Leodiensis  adeo  extenuati  fuerint  ut  ex  eis  onera  eidem  Johanni 
episco|K>  incumbentia  perferri  et  annua  pensio  mille  quingentorum  flore- 
norum  auri  super  illis  tenqmre  ejus  promotionis  praedictae,  dilecto  filio  ma- 
gistro Jacobo  de  Croy , canonico  Leodiensi , notario  nostro  , per  sedem  apos- 
tolicam  reservata,  integraliter  solvi  non  possint,  Nihilominus  illam  integre 
exigere  nititur  ab  eodem  et  praetendens  eumdem  Joliannem  episcopum  in 
illius  solutione  de  facto  et  non  de  jure  cessare  per  assertum  siibcxecutorem  , 
litterarum  reservationis  praedictae  eumdem  Joliannem  episcopum,  interdicti 
ingressus  ecclesiae  et  suspensionis  a regimine  et  administratione  ecclesiae  Leo- 
diensis,  |>oenas  incurrisse  declarari  ac  eumdem  censuris  involutum  et  ligatum 
publice  nuntiari  et  contra  eum  usque  ad  brachii  seciilaris  invocationem  pro- 
cedi. Etiam  postquam  ab  eodem  subexeeutore  iteratis  vicibus  ad  sedem  ap- 
pellatum eamdem  et  ad  ejusdem  etiam  sedis  examen  causa  hujusmodi,  cum 
partibus  per  eumdem  subexeeutorem  remissa  fuerat,  obtinuit.  Unde  post- 
modum  ipsius  civitatis  iterata  rebellio  et  fratris  ipsius  Joliannis  episcopi  et 
suorum  captura,  cum  nonnullorum  caede , tam  ecclesiasticorum  quam  sccu- 
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larium  aliaquc  mala  plurima  pervenerunt , el  eliam  ne  majura  eveniaiil  formi- 
datur. Quare  pro  parte  dicti  .Iohannis  episcopi  nobis  humiliter  fuit  suppli- 
catum, el  eum  a censuris  hujusmodi  ad  cautelam  absolvi  el  ad  solutionem 
dictae  pensionis  non  teneri,  decerni,  aut  saltem  illam  per  quam  enormiter 
{jravatur  moderari,  mandare,  aliasque  sibi  super  his  oportiine  providere  de 
heni^piitnte  apostolica  di{jnaremur.  Nos  i{j|ilur  hujusmodi  supplicationibus 
inclinati  , eumdem  Johannem  e|)iscopum  a quibusvis  excommunicationis  , 
suspensionis  el  interdicti  aliisque  ecclesiasticis  censuris  el  poenis  a jure  vel  ab 
homine  quavis  alia  quam  praemissorum  occasione  vel  causa  latis  et  iuSictis, 
quibus  Forsan  quomodolibet  ligatus  exstitit  quoad  hoc  duntaxat  ut  praesen- 
tium consequitur  effectum  absolventes  et  absolutum  fore  censentes  fraterni- 
tati tuae  committimus  et  mandamus , quatenus  vocatis  dicto  Jacobo  et  aliis 
qui  fuerint  evocandi  eumdem  Johannem  episcopum,  si  id  humiliter  petierit^ 
praestiti)  per  eum  prius  cautione  idonea,  super  eo  interdictus,  suspensus  el 
excommunicntiis  habetur,  quod  si  hujusmodi  interdicti,  suspensionis  et  ex- 
communicationis sententias  reppereris  in  eum  fore  juste  laUis  ejus  el  eccle- 
siae mandatis  parebit  ac  eliam  de  solvendo  realitcr  et  cum  effectu  eidem 
Jacobo  infra  competentem  terminum  per  te  praefigendum  omne  id  in  quo 
idem  Johannes  episcopus  ipsi  Jacobo  tam  ratione  pensionum  praeteritarum 
quam  expensarum  litis  hujusmodi  de  jure  teneri  et  obligari  compertus  fuerit 
ab  interdicti,  suspensionis  el  excommunicationis  sententiis  hujus  modi  auc- 
toritate nostra  hac  vice  duntaxat  ad  cautelam  cum  reincidentia  absolvas;  el 
interdictum  si  quod  in  ecclesia,  civitate  aut  dioecesi  forsan  propterca  positum 
sit  cum  simili  reincidentia  relaxes  ac  Icde  praemissis  diligenter  informes.  Et  si 
per  informationem  hujusmodi  ita  esse,  utpraemillilur,  reppereris,  pensionem 
praedictam  rationabiliter  reducas  cl  modereris,  prout  religioni  el  conscientiae 
tuae  videbitur,  illiusque  solutionis  in  tempus  seu  tempora , de  quo  seu  quibus  et 
prout  tibi  visum  fuerit  suspendas,  processusque  desuper  decernas  cum  censu- 
rarum fulminatione  quibus  ipse  Johannes  episcopus  ad  eorum  observantiam 
quae  praesentium  vigore  statueris  compellatur,  el  ipse  Jacobus  de  pensionis 
hujusmodi  per  te  reducendae  cl  moderandae  solutione  sit  securus.  Super 
(|uibus  omnibus  cl  singulis  conscientiam  luam  oneramus  et  insu{H.T  corum- 
dem  Johannis  episcopi  et  Jacobi  accedente  consensu  exortis  dictae  pensionis 
occasione  el  aliis  quibuslibet  eorum  el  adhaerentium  corumdem  controver- 
siis, prout  eorum  et  illius  patriae  quieti  expedire  putabis,  finem  imponas  ac 
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desuper  inter  eosdem  dissidentes  eoruinque  adiiaereiiles  pacem  firmam  seu 
Ireiijjas  el  sufferentias  sub  spe  pacis  indices.,  observarique  etiam  cum  cen- 
surarum a{j|rravatione  Facias.  Alioquin  quae  inveneris  et  per  quem  steterit 
quominus  quae  tibi  visa  Fuerint  efKcere  nequiveris,  (piidve  tibi  Faciendum 
videatur  nobis  rcFeras,  plenam  et  liberam  tibi  in  praemissis  et  circa  omnia 
quae  (|uietem  civitatis  et  dioecesis,  ac  partium  et  adhaerentium  praedictorum 
quomodolibet  concernunt , statuendi , Faciendi  et  ordinandi  quae  expedire 
putabis,  eaqiie  omnia  et  singula  p<ir  censurarum  et  poenarum  appositionem 
firmandi  ac  contradictores  quoslibet  et  rebelles,  ()er  censuras  ecclesiasticas 
et  alia  juris  remedia,  compescendi  Facultatem,  licentiam  pariter  et  potestatem 
harum  serie  concedentes,  non  obstantibus  praemissis  uc  constitutionibus  et 
ordinationibus  apostolicis,  caelerisque  contrariis  quibiiscumque.  Datum  Ro- 
mae apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae  millesimo  qua- 
dringentesimo octogesimo  octavo,  quarto  idus  Julii,  pontificatus  nostri  anno 
quarto.  » 

Post  (|uaruni  quidem  litterarum  apostolicarum,  praesentationem  et  recep- 
tionem nobis  et  per  nos,  ut  praemittitur.  Factis,  Fuimus  per  praefatum  ma- 
gistrum Petrum  de  Cortenbach  , procuratorem,  nomine  quo  supra  procura- 
torio, personaliter  coram  nobis  constitutum,  debita  cum  instantia  requisiti, 
quatenus  sibi  citationem  legitimam  una  cum  inhibitione  contra  et  adversus , 
venerabilem  et  nobilem  virum  Jacobum  de  Croy  , protonotarium  dictae  sedis 
a|>ostolicae , canonicum  Leodiensem  , ex  adverso  principalem,  in  ipsis  litteris 
apostolicis  ex  adverso  principaliter  nominatum,  omnesque  alios  et  singulos, 
sua  communiter  vel  divisim  interesse  putantes,  et  in  exeeutione  praesentium 
litterarum  nominandos , juxta  et  secundum  praeinsertarum  litterarum  apo.s- 
lolicarum  vim,  Formam  et  tenorem  in  Forma  debita  et  consueta  decernere  et 
concedere  dignaremur. 

Nos  igitur  David,  episcopus , judex  et  exeeutor  praeFatus , attendentes  le- 
quisitionem  hujusmodi  Fore  justam  et  consonam  rationi,  volentesque  in  causa 
hujusmodi  rite  et  legitime  procedere  ac  partibus  ipsis,  dante  Domino,  jus- 
titiam ministrare , ut  tenemur  auctoritate  apostolica  nobis  commissa  et  qua 
Fungimur  in  hac  parte , vos  omnes  et  singulos  supradictos , quibus  praesen- 
tes nostrae  litterae  diriguntur,  tenore  praesentium,  requirimus  et  monemus 
primo,  secundo,  tertio  et  peremptis  communiter  vel  divisim  vobisque  nihi- 
lominus, et  vestrum  cuilibet  in  virtute  sanctae  obedienliae  , et  sub  excom- 
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municationis  poena,  quem  in  vos  ct  quemlibet  vestrum,  si  ea  quae  vobis  in 
hac  (larte  commiltimus  et  mandamus  nejjlexeritis , seu  distuleritis,  contuma- 
citer distulere,  canonica  monitione  praemissa  fecimus  in  his  scriptis  districte 
praecipientes,  mandantes  quatenus  infra  sex  dierum  spatium  post  praesen- 
tationem , seu  notiHcationcm  praesentium  vobis , seu  alteri  vestrum  factis , et 
postquam  pro  parte  dicti  reverendi  patris  domini  Johannis  , episcopi  Leo- 
dicnsis  principalis,  vigore  praesentium  fueritis  requisiti,  seu  alter  vestrum 
fuerit  requisitus,  immediate  sequentes  quorum  sex  dierum  duos  pro  primo, 
duos  pro  secundo , et  reliquos  duos  dies  vobis  universis  et  singulis  supra- 
dictis,  et  vestrum  qiiiliUd  pro  tertio  et  |wreinptis  termino,  ac  monitione  ca- 
nonica assignamus,  ita  tamen  quod  in  his  exc(|uendis  unus  vestrum  alium 
non  exspectet,  nec  unus  pro  alio  se  excuset,  praefatum  venerabilem  et  nobi- 
lem dominum  .lacobum  de  Croy,  ex  adverso  principalem  in  dictis  litteris 
apostolicis,  superius  insertis,  ex  adverso  principaliter  nominatim  , omnesquc 
alios  et  singulos  sua  communiter  vel  divisim  iuleresse  putantes  , et  in  cxccu- 
tione  praesentium  litterarum  nominandos  in  eorum  propriis  personis , in 
ipsorum  praesentias,  commode  habere  poteritis,  alioquin in  hospitiis  habita- 
tionum suarum , si  ad  ea  vobis  pateat  accessus  et  in  parochiali  seu  parochia- 
libus,  sub  qua  vel  quibus  degunt  et  morantur.  Sin  autem  in  catbedrali 
Leodiensi,  ac  parochiali  seu  parochialibus  antedictis,  aiiisve  locis  ct  ecclesiis 
publicis  quibuscumque  de  quibus  ac  ubi , ([uando  et  quoties  ex|>ediens  fuerit, 
infra  missarum  et  aliarum  horarum  divinarum  solemnia , dum  ibidem  po- 
puli multitudo  ad  divina  audienda  convenerit,  seu  alios  congregata  fuerit, 
ex  parte  nostra  . imo  verius  apostolica,  publice  alta  et  iiilelligibili  voce,  pe- 
remptis citare  curetis.  Ita  tamen  quod  verisimile  sit  citationem  nostram  hu- 
jusmodi ad  ipsorum  citandorum  notitiam  pervenire,  quos  nos  etiam  tenore 
praesentium  sic  citamus,  quatenus  vicesima  die  post  citationem  vestram, 
hujusmodi  ipsi  domino  Jacobo  de  Croy,  seu  aliis  j>er  vos,  seu  alterum  ves- 
trum factis  immediate  sequentes,  si  dies  ipsa  vicesima  juridica  fuerit,  et  nos 
ad  jura  reddenda  pro  tribunali  sedere  contigerit , alioquin  prima  die  juridica 
ex  tunc  immediate  sequenti,  qua  nos  in  castro  nostro  de  iJucrsteden  prope 
Wyck,  ad  jura  reddenda  et  causas  audiendas  pro  tribunali  sedere  contigerit, 
comparcant  in  judicio  legitime  coram  nobis,  per  se  vel  procuratorem,  seu 
procuratores  suos  idoneos,  ad  causam  seu  causas  hujusmodi  suHicienter  ins- 
tructas,cmnomnibus  et  singulisactis.  actitatis,  litteris, scripturis,  privilegiis, 
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iiistriiincntis,  juribus  <>t  luunimentis  , causuin  scu  causas  hujusmodi  langeii- 
libus,  seu  qiioiiUHloliliel  coiiccniciilibus  praefato  reverendo  iu  Christo  patri 
fratri  nostro,  doiuiiio  Johanni,  episcopo  Lcodiensi , duci  liullonensi  et  comiti 
Lossensi,  principali  vel  facturi,  seu  procuratori  suo  legitimo  pro  eo  de  etsu- 
p<;r  omnibus  et  siii|pilis  in  |>raeinsertis  litteris  a|>ostolicis,  de  justitia  respon- 
suri ac  in  causa  et  causis  biijusmixli  ad  omnes  et  singulus  actus  et  terminos 
jiiridia)s  |;radatiin  et  successive  usque  ad  sententiam  diHinitivam  inclusive, 
debitis  et  consnetis  terminis  et  dilationibus  praecedentibus,  ut  moris  esi, 
processuri  et  procedi  aliasquc  dicturi , facturi , allegaturi , audituri , ostensuri, 
jiirispcritiiri  et  rtxeptiiri,  quod  justitia  suadebit  et  ordo  dictaverit  rationis. 
Et  insup<'r  attendentes  quod  causa  et  causis  hujusmodi  sic  coram  nobis  in- 
decisis  pendentibus,  nihil  .sit  per  quempiam  attentandum  vel  inuovaudum, 
idcirco  vobis  omnibus  et  singulis  siqiradictis,  quibus  praesentes  nostrae  lit- 
terae diriguntur , dicta  auctoritate  a|x>stolica  committimus  et  mandamus  qua- 
tenus post  legitimam  dictae  citationis  exeeutionem  universis  et  singulis 
otlicialibus,  judicibus,  commissoriis,  delegatis,  sultdelegatis,  exeeutoribus . 
subcxccutoribus,  ordinariis,  extraordinariis,  ubilibet  constitutis  quacumque 
auctoritate  fungentibus  , et  praesertim  praefato  domino  Jacobo  de  Croy  , ex 
adverso  principali  omnibiisque aliis  cl  singulis , (piorum  interesl,  intererit  aut 
interisse  puteril  quomodolibet  in  futuris  de  quibus,  pro  parte  antedicti  re- 
verendi in  Christo  jiatris  fratris  nostri,  et  domini  Johannis,  episcopi  Lco- 
diensis , principialis , fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus, 
inhibeatis,  quibus  nos  etiam  tenore  praesentium  sic  inhibemus  ne  ip.si  seu 
eorum  alter  in  causii  et  cansis  hujusmodi  coram  nubis  indecisis  pendentibus, 
in  lite  |>cndentibus  hujusmodi,  ac  nostrae  imo  verius  apiostolicae  sedis  juris- 
dictionis vilipeudium  et  contemptum,  dictique  reverendi  piatris  fratris  nostri 
domini  Johannis  episcopi,  et  jurium  suorum  praejudicium  quidquara  per  se 
vel  alium  seu  alios  publice  vel  ucxoilU.',  directe  vel  indirecte,  quovis  quaesito 
colore  attentare  vel  innovare  praesumant  seu  praesumat.  Quod  si  secus  fac- 
tum fuerit , id  totum  revocare  et  in  staturo  pristinum  reducere  curabimus 
justitia  mediante,  certiKcaiites  nihilominus  eosdem  citatos  et  in  eventuro 
inhibitos  et  eorum  (piemlibel , sive  in  dicto  termino  citationis  hujusmodi 
comparuerint  sive  non.  Nos  nihilominus  ad  praemissa  omnia  et  singula  juxta 
vim,  formam  et  tenorem  dictarum  litterarum  a|ioslolicarum  in  mafori  Tra- 
jectensi , necuon  Sancti  Johannis  Baptistae  parocbialis  et  collcgialae  in  W yck , 
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rcclcsiarum  valvis  procetlemus  cl  procedi  faciemus,  juslilia  medianie  dicto- 
rum cilatorimi  el  inliibilorum  ronliimacia,  in  ali(pio  iiuti  obstantibus  decer- 
ni-ndis  ex  nunc  execiilionibus  qiiorumcuiiique  mandatorum  nostrorum 
necessariorum  in  dictis  valvis  factis  et  faciendis  validis  esse,  ipsosque  inhibitos 
et  citatos  et  eorum  cpiemlilx'1  perinde  arctari  debere,  quasi  in  ipsorum  prae- 
sentia forent,  diem  vero  sive  dies  citationis  et  inhibitionis  ac  formam  exccu- 
tionis  vestrarum  hujusmodi,  et  quid  alias  in  praemissis  feceritis  nobis  litteris 
vestris  praesentibus  transmittatis,  aut  alias  sub  competenti  testimonio  liquide 
rescribatis  vos  praesentium  executors^s , absolutionem  vero  omnium  et  sin- 
gulorum qui  |)raefatam  nostram  excommunicationis  sententiam  incurre- 
rint sive  incurrerit,  (|uoquomodo  nobis  vel  superiori  nostro  tantummodo 
reservamus.  In  (piorum  oniniuin  et  singulorum  tidein  testimonium  praemi.s- 
sorum  praesentes  litteras  .sive  praesens  publicum  iustruinenium  hujusmodi 
no.stras  citalioneni  et  inhibitionem  in  se  continentes  sive  continens,  exinde  fieri 
et  |ver  notarium  publicum  infrascriptum  subscribi  et  publicari  mandavimus 
nostri(|ue  sijjilli  jussimus  et  fecimus  ap|x-n$ione  communiri,  batiun  et  actum 
in  castro  nostro  Duersteden,  pru|R'  Wyck,  antedicto  sub  anno  a nativitate 
Uomini  Xllll'  LWX  octavo,  indictione  sexta,  die  vero  lunae  vicesima  quinta, 
mensis  .Augusti,  hora  vcs|>erorum,  vel  quasi,  pontificatus  praefati  sanctissimi 
m Christo  patris  ct  domini  nostri  domini  Innocentii,  divina  Providentia  papae 
octavi,  anno  (Quarto:  praesentibus  ibidem  venerabili  et  s|R>clabilibus  viris 
domino  et  magistro  Johanne  de  Witte,  h.'giim  licentiato,  canonico  ecclesiae 
nostrae  Sanet  i Petri  Trajectensis , ac  vicario  in  spiritualibus  generali,  et  Johanne 
AVycheri , reddituario , nostris  testibus  ad  praemissa  vocatis  s|iecialiter  et 
rogatis. 

Et  ego  (ihysbertus  de  Merio,  filius  .Stephani,  clericus  Trajectensis  dioe- 
cesis, publicus  sacra  imperiali  auctoritate  ac  ordinaria  admissione  notarius , 
necnon  venerabilis  curiae  archidiaconalis  causarum  juratus  et  hujusmodi 
causae  coram  reverendo  in  Christo  putre  et  domino  David  dc  liurgiindia , 
episcopo  1'rajectensi , judice  et  exceutore  a|>ostolico  unico  praefato  scriba , 
quia  dictarum  litterarum  apostolicarum  praesentationi  et  receptioni  ac 
dictis  citationi  unacuni  inhibitione,  petitioni  ct  decreto,  oinnibusque  aliis  ct 
singulis  praemissis,  dum  sicut  praemittitur  agerentur  et  fierent,  unacum 
praenominatis  testibus  praesens  interfui  eaque  sic  fieri  vidi  el  audivi,  idcirco 
huc  praes<ms  publicum  instrumentum  , manu  alterius  fideliter  scriptum  , dc 
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mandato  aniedicti  rcvprcndi  |>alris  ct  domini  domini  episcopi  Trajectensis, 
judicis  et  execiitoris , exinde  confeci,  subscripsi,  publicavi  et  in  hanc  publi- 
cam formam  redegi,  sigiioque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  unacuni 
appensione  sigilli  praefati  reverendi  io  Christo  patris  et  domini  domini  epis- 
copi Trajectensis,  judicis  et  exeeutoris , signavi  rogatus  et  requisitus,  in  fi- 
dem et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemiss<iruni. 

de  Ia  bibi,  royalede  ffruxfllfi  , n*  !W>3I 


CXXVIII. 

DIAET»  LEODII  rXCTA  IK  CAPITILO  S.  LAXBERTI,  DIE  11  «ARTU  1489,  AII  ISSTAXTIA» 

JACUBI  CROV 


Decanus  et  capitulum  Leodienses,  iicc  non  Joannes  Le  Polleyn,  dominus 
lempondisa  4Varoux,  miles,  Cerardiis  Virrun,  unus  burgimagistrorum  oppidi 
Huyensis,  Joannes  Hoyon , ballivus  llasbaniac , Joannes  de  Hollonia  dominus 
temporalis  de  Hollonia  ad  lapides,  Wiihelmus  Zuriet,  dominus  temporalis 
de  Xhokier,  \\  altherus  de  Corswarem , olim  burgimagisler  Leodiensis , con- 
rardus  de  Itiibax  , advocatus  de  Lyers , Joannes  Urbani  de  Villari , Heylman. 
nus  Burry,  Wericus  Frontgeal,  Arnoldus  Lamberti  , nobiles,  lam  nostrorum 
quam  reliquorum  omnium  et  singulorum  militum  et  armigerorum  civitatis  et 
patriae  Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  nominibus , statum  militum,  nobi- 
lium et  armigerorum  in  hac  parte  repraesentantes ; atque  Arnoldus  le  Bierlier, 
unus  burgimagistrorum  civitatis  Leodiensis,  Joannes  de  Bcanvaert,  nobilis  et 
generosi  viri  domini  Joannis  de  Ia  Bouverye,  militis,  et  alterius  ejusdem  civi- 
tatis burgimagistrorum  locumtenens,  rite  deputatus ; Joannes  Urbani,  Joannes 
des  troix  Dys.  Henricus  de  Cock,  Joannes  Martini,  proconsules;  Lambertus  le 
Clauleur,  Joannes  le  Fendeur,  Joannes  Fexbet,  Joannes  Lambillon,  Henricus 
le  Patenicr,  Lambertus  le  Pottier,  Egidius  Le  Pottier,  Martinus  le  Bolengier, 
(•ervasius  Bannehea  , quidam  dietus  Badon  de  Wottem,  Egidius  Grain 
d’orge,  Joannes  Doreit,  Benerus,  dictus  Bennekin  Denixhe,  Bartholomcus  de 
Sainct  George,  Leunardus  Walgart,  Arnoldus  de  Vivgnis,  quidam  dictus 

' Viti.  »ijpra,  p.  757. 
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Tollet  d’ A vcioil,  Egidius  dc  Coidongne , Libertus  Liboii , Joaniies  Borleit  de 
de  Bicrleiir,  JoHiities  dei  Nage,  i|iiidaiii  dictus  Estioiine  Daiiiiea,  Egidius  le 
Maillie,  \\  illiermus  Lunbea,  Egidius  dei  Cloelii ii , Jaculius  de  Papegay,  Bo- 
bcrlus  dei  Stoile,  Michael  Ic  Baiiselier,  Joaiincs,  filius  Laiiiberti  le  Clauteiir, 
Wilheltnus  le  Potlea,  Aiitliunilis  Bourlar,  Evrardus  de  Laigie , Beiienis  de 
Sauvaige  lioinuie,  Eiislalius  de  Crexhant,  Joannes  Tristan , Egidius  d'Heure, 
Titus  le  Tiudeur,  quidam  dictus  Morea  le  Clauteur,  Frackotde  Moiitiiigney, 
Joannes  Loys,  Liberius  de  Thourines,  Joannes  L’enlailbeur,  Juaiiiies  Leo- 
nardi , Illiberius  le  Xhaliier,  Joannes  Soiire,  Henriciis , dictus  Hciirosset  le 
\boliier,  Lanibert  de  Stier;  quidam  dictus  Helliii  de  Eloyne,  Laurentius  dei 
(loffc,  Joamics  Ueiieri,  Egidius  d Ollilie,  Jacobiis  le  Mairinier,  Eiistatius  le 
Mairinier,  Joannes  le  Bastar,  Joannes  Dannea,  Joannes  itondea,  JouiinesGielct, 
.Michael  de  Namur,  Hermannus  le  Charpcnlicr,  Collardus  le  Moisne,  Collardus 
Gilolton,  Martiiuis  le  Maelion , Jnaniies  Rorgeux,  Joannes  dei  Salvenicr, 
llermannus  le  Scailctcur,  quidam  dictus  Li  Bossctd  Ans,  Egidius  Brocquet, 
Servatius  Ic  Corbesier,  quidam  dictus  Costaii  le  Corbesier,  Joaunes  Thiry, 
quidam  dictus  Herlet  le  Viel , Gerardiis  de  Bressin,  Dionysius  le  Texlieur, 
Joannes  de  Bosy,  Egidius  Georgy , Collardus  le  Baiihier,  Joannes  Burnea, 
Micliael  Ic  Barbier,  Arnoldus  Cleyne.  Joannes  de  Tiege,  Joannes  le  Marcbant, 
.\rnoldiis  dc  Mommalc  , Jacobus,  dielus  Jacquemin  dc  llodcigc,  Ic  joenc, 
Joannes  Ic  Bron  de  Jcmmeppc,  Egidius  Poron  Ic  joeiie  , Hcnricus  dcl  Roge, 
Joannes  Ic  Peaslicr,  Constantinus,  dictus  Costan  Malerirc,  Juaimes  Christi- 
nette,  W ilbelmus  le  Scilier , jurati  ct  consules  ejusdem  civitatis  Lcodieiisis , 
tres  status  civitatis  et  patriae  repraesenluiites , in  capitulari  loco  solito  ec- 
clesiae Leodiensis,  retro  summum  altare  ejusdem  ecclesiae  situalo  capitula- 
riter  congregati  ct  capilulaiites , capitulo  etiam  ad  et  propter  hoc  specialiter 
indicto,  omnibus  melioribus  via,  jure,  modo,  causa  ct  forma  quibus  melius  et 
clKcacius  scivimus  et  potuimus  ac  scimus  et  possumus,  protestamur  ut  in 
sei{ucutibus.  A voluntate  ct  beneplacito  aut  ordinatione  vel  ordinandis  Sanc- 
tissimi in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Papae  sanclaequc  sedis  apos- 
tolicae , citra  materiam  de  qua  infra,  sacris  quoque  canonibus,  decretis  aut 
sanctionibus  in  aliquo  discedere  aut  ipsis  obviare  non  intendimus,  quin  po- 
tius illis  et  illorum  cuilibet  simpliciter,  firmiter  et  absolute  inhaerere  volu- 
mus. Et  hanc  protestationem  insequendo , guerris  novis  futurisque  periculis 
ahis,  quae  ex  ordinatione  administratorum  incogniti  extra  |>ersonam  reve- 
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rcndissimi  principis  Jacobi  do  Croy,  sodis  apostolicac  prothonotarii , canonici 
Lcodiensis,  vorisimilitor  possint  oxoriri , pro  intellectus  nostri  capacitate,  in- 
tendentes occurrere,  atque  ur{];enlia  mala  finiri,  ecclesiam  quoque  veneran- 
dissimam Leodiensem  pensione  oneratam  liberari  summo  affectu  exoptantes, 
necnon  sanctissimum  dominum  nostrum  sanctarnque  sedem  apostolicam  ad 
terminationem  afflictionum  et  anijustiarum , ab  ecclesia , civitate  et  patriis 
longo  tempore,  quod  dolenter  referimus,  passataruni,  quarum  finis  a[)j>arel 
in  nullo  inclinari,  summe  desiderantes,  nec  immerito  attendentes  concur- 
rentiam  voluntatum  rationibus  verisimilibus  fulturam , regalis  scilicet  celsi- 
tudinis , procerum  , cleri  maxime  catbcdralis  ecclesiae  atque  populi , in  casibus 
similibus  infrascriptis  non  parum  apud  sedem  apostolicam  valere  atque  va- 
luisse ante  temporis,  inhaerendo  respective  litteris  divisim  per  nos  capitulum 
praedictum  et  status  alios  pridem  sanctissimo  domino  nostro  sanctacque  sedis 
apostolicac  directis,  praesertim  clausulae  continenti,  quod  si  forte  vestrae 
beatitudinis  circumspectissimae  providentia  decreverit  per  ordinationem  ad- 
ministratorum pro  conditione  temporum  id  expedire,  judicans  providere  usque 
in  Hnem  ejusdem  perquam  nominatim  praedictus  reverendus  dominus  Jaco- 
bus  prothonotarius,  sine  cujusquam  injuria  vel  jactura  per  nos  capitulum 
Lcodiens(‘ praedictum  specialissime  ultra  quemlibet  ignotum  alium  ad  effectus 
praedictos  et  in  dicta  clausula  tactos  ac  in  eventum,  de  quo  in  eadem  sanctis- 
simo domino  nostro  commendatur,  praedictae  protestationi  insistendo,  dictum 
reverendum  patrem  dominum  Jacobum  prothonotarium , canonicum  Leo- 
diensem, si  in  quantum  prout  in  eventum  quo  sanctissimo  domino  nostro 
papae  sanctacque  sedi  apostolicae  reverendum  dominum  prothonotarium  iii 
administratorem  ecclesiae,  civitatis  et  patriarum  Leodiensis  et  Lossensis  de- 
putare aut  ordinare  placuerit  affectualiterque  ordinaverit,  et  non  aliis  neque 
alio  modo  tenorem  praefatae  litterae  insequendo , siiepedictum  dominum  pro- 
thonotariiim  canonicum  Leodiensem  voluntatum  concurrentia,  aliisque  ex  cau- 
sis praedictis  opinione  nostra  rationabilibus  moti,  tanquam  habilem  et  idoneum, 
veluti  tamen  humana  fragilitas  nosce  sunt  (?) , praedictis  sub  conditionibus 
continentiam  dictae  clausulae  insequendo  pro  administratore  in  praedictum 
eventum  nominamus ; ita  tamen  quod  medio  tempore  donec  extiterit  conditio, 
de  qua  supra,  et  ante  conditionis  ejusdem  eventum,  in  nullo  administrationi 
episcopatus  se  ingerat,  juxta  et  secundum  prohibitionem  factam  electo  non 
confirmato,  in  c.  avaritiae,  de  elec.  L.  Sexto,  ne  forte  secus  facientes  ani- 
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imis  sanctissimi  domini  nostri  nd  contrarium  ejus  quod  intenditur  aliqua- 
tenus inducatur,  cujus  occasione  possent  ecclesia , civitates  et  patriae  prae- 
dictae in  futurum  praegravari.  Dixitetiam  et  habetur  in  C.  qualiter  de  electo , 
cl  est  doctrina  apostoli  ad  Hebraeos,  quinto,  ut  nemo  sibi  assumat  honorem, 
sed  qui  vocatur  a Deo  tanquam  Aaron.  Et  se({uitur  sic : Et  ChiHstus  non  semet 
ipsum  clari ficavit  vt  pontifex  fieres,  sed  qui  locutus  est  ad  eum,  filius  meus 
es  tu;  hodie  genui  te.  Quemadmodum  et  in  alio  loco  dicit : Tu  es  sacerdos  in 
aeternum  secundum  ordinem  Mclchisedech.  Cum  igitur  omnium  instructio  sit 
Christi  actio,  qui  non  a semetipso  sumpsit  sacerdotium , convenit  ut  in  even- 
tum praedictum  nominatusordinationem  sanctissimi  domini  nostri  sanctaeque 
sedis  a|M)stolicae  praestoletur  , ita  ut  nullatenus  administratiuni  episcopatus 
se  ingerat  ante  conditionis  praedictae  eventum.  In  quorum  robur,  fidem  et 
testimonium  praemissorum,  nos  decanus  et  capitulum  et  alii  praedicti,  prae> 
sentes  nostras  patentes  litteras,  per  fideles  nostros  Joannem  Spirinc,  Nico- 
laum Verguz  et  Joannem  Mombors,  publicos  sacra  imperiali  auctoritate  et 
venerabilis  curiae  Leodiensis  notarios  juratos  infra.scriplos  , exinde  fieri  et 
signari  mandavimus,  nostrorumque  decani  et  capituli  ad  causas,  Walteri  de 
Corswarem  olim  hurgimagistri  Leodiensis,  Conrardi  de  Bubays,  Joannis  de 
Holoniae.  nobilium  praedictorum  pro  statu  nobilium,  atque  civitatis  Leo- 
diensis, ad  causas  sigillorum  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri. 
Dalumet  actum  in  capitulo  sive  capitulari  loco  antetacto,  retro  chorum  insi- 
gnis ecclesiae  Leodiensis  situato,  sub  anno  nativitatis  Domini  millesimo  qua- 
drigentesimo  octuagesimo  nono,  indictione  septima,  mensis  martii  die  unde- 
cima, hora  summae  (missae)  in  ecclesia  Leodiensi  aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Iniiocentii,  divina  pro- 
videntia papae  octavi,  anno  quinto,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et 
honestis  dominis  Crispino  Roeffs,  collegii  parvae  mensae  in  ecclesia  Leodiensi 
canonico,  et  HasunedeHollengnouI , in  eadem  ecclesia  Leodiensi  capellano,  et 
ejusdem  ecclesiae  claustrariis  presbyteris , necnon  Joanne  Groetboy,  clerico 
notario  publico  et  cive  Leodiensi , et  quampluribus  aliis  Bde  dignis  testibus , ad 
praemissa  vocatis  specialiter  et  vocatis  L 

IVS.  de  fFachtendonck  de  la  bibi,  royale  de  Bruxellet. 

' In  reQistro  ecclesiae  calhedralis  Leodiensis  • Decima  sexla  Martii  Lora  nona  ante  meri- 
lep,iin(nr  sequentia  quae  ad  idem  negotium  diem,  praesentibus  in  camera  curiae  venerabilis 
spectant  : capituli  Leodiensis  domino  Malbia  Coperdraet 
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CXXIX. 


TBAITE  IIE  P.UX  ENTRE  JEA!S  DE  UORNE  ET  LA  HAISOX  D’AR£MBER(i  , 

SIGM^  LE  10  AVRIL  1490 


Soilsc«!ii  en  piiblicquc  a lous  cenix  qui  ccs  presenles  Icllres  dappaisemcnt 
verroiil  et  oront  lire,  que  comme  ainsi  soit  qu*a  Toccasion  de  la  mori  de  feu 
nohic  messirc  Guillaume  de  la  Marck,  gucrrc,  inimilie,  disseotion  se  soieiil 
eievecs  el  deraenees  eulre  le  revereud  j>ere  en  Dieu  et  seigneur  messire  Johaii 
de  Horncs,  t^esque  de  Liege,  duc  de  Buillon  et  comte  de  Looz,  ctc.  La  ville 
de  Trcict  et  aussi  aullres  villes  du  pays  de  Liege,  de  son  obeissance  d’une 


part;  et  les  nobles  messires  Everart  de 

pretbylcru  provisore  luminaris  insignis  ecclesiae 
Leodiensis  , Joliaiine  Goeslene,  procuratore  Hs- 
calis  curiae  venerabilis  domini  Arcliidiaconi 
Hasbaniae  in  ecclesia  Leodiensi  et  Wiihelmo 
VamlerCuleu  clerico,  testibus,  venerabilis  do- 
minus Godenolus  dc  KIdris,  canonicus  scbolasti- 
cus  Leoiliensis,  dixit  et  exposuit  qualiter  nuper 
post  ingressum  domini  Kverardi  de  Marcka  in 
civitatem  Leodienseni  et  post  resluin  Pasebao 
ultime  praeteritum  dominus  protboiiotarius  dc 
Croy  curo  nonnullis  litteris  et  mandatis  petivit 
juxta  tenorem  illarum  per  dominos  dc  capitulo 
procedi , unde  iidem  domini  illis  non  parentes 
exspectare  decreverunt  secundaro  jussionem, 
cui  ipse  dominus  scholasticus  iiiliacrcret.  Et 
quia  de  post  pluries  pro  parte  ipsorum  domi- 
norum et  per  eos  scripturo  exstitit  ad  sanctissi- 
mum dominum  nostrum  papam  ct  cardinalium 
collegium necnon  ad  regemFranciaediversimode, 
in  favorem  ipsius  domini  protbonotarii , pro- 
testatur illa  scripta  nunquam  de  mente  sua  pro- 
cessisse ct  si  ipse  ausus  fuisset  contradixisset  et 
se  illis  opposuisset,  quod  dimisit  ob  melum  sui 


la  Marck,  avec  ses  fils,  scigneur  d'A- 

corporis.  Praeterea  quia  pro  tunc  satis  noviter 
facta  est  ct  existit  quaedam  nominatio  adminis- 
tratoris dc  persona  ejusdem  prothonolarii , pro- 
testatur etiam  eamdem  nunquam  fuisse  dc  mente 
sua  ucc  essu  quovismodo  quidquam  facere  in 
praejudicium  reverendissimi  patris  ut  domini 
nostri  domini  Leediensis  episcopi  aut  quentquam 
nominare,  sed  sc  seniper  retulisse  et  adliiic  re- 
ferre et  refert  adbuc  ad  declarationem  sanctis- 
simi domini  nostri  papae,  prout  et  etiam  nun- 
quam ratificavit  aut  ratificarc  intendit , neque 
etiam  constituit  aliquos  procuratores  ad  denun- 
tiandum aliqua  in  romana  curia  contra  dictum 
reverendissimum  dominum  nostrum  dominum 
Leodiensem  ct  alias,  ut  in  meliori  forma.  Super 
quibus,  ete  . El  ita  extendatur  modo  expedito. 
— Joh.  Spirinc.  • 

' < Copia  pacis  (dit  Wacbtcndonck ) dc  verbo 
ad  verbum  ex  germanico  idiomate  in  gallicum 
translata  per  dominum  Jobannem  de  Platea , 
decanum  S.  Jobannis  evangclistae,  ex  cbarlis  el 
schedis  ejusdem  domini.  • 
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remberjj,  messire  Roberi  de  Marck  . sieiir  de  Scdain,  et  aussi  le  6ls  dudit  feii 
messire  (iiiillaiime,  el  aulres  seijjneiirs  d’Areinber{j  ayant  empris  cette  guerre, 
el  avec  eulx  la  cite  de  Liejje,  daiillre  part,  plusieurs  gratis  eflPusions  de  sarig 
et  aussi  degasts  tanta  leglise  qua  pays  de  Liege  soient  advenus;  alfin  de  re- 
duyre  tout  a paix , accord  el  union  , les  tres-illiisires,  Ires-graiis  et  tres-puis- 
sans  roys  des  I^omains  et  de  France,  aussi  les  Ires-reverend  et  les  tres-iiobles 
[trinces  el  seigneurs.  messire  Hcrman , archevesque  de  Coloigne,  prince  elec- 
leur,  duc  de  Veslfale  el  de  Englierex . messire  Guillaumc,  duc  de  Julicrs  et 
des  Mons,  comte  de  Ravensbercli , s*"  de  Heynsberg  el  de  Leeuvenberghc , onl 
envoy<5  a la  requele  des  differentes  parties,  leurs  deputes,  ambassadeurs , con- 
seilliers  el  amis  cy-apres  escripts,  a savoir  nommeemenl  de  la  pari  de  uosdits 
tres-redoutes  sires,  les  deux  roys,  le  noble  seigneur,  messire  Eiigelberl, 
eoinle  de  Nassouwe  et  de  Vianc,  seigneur  de  Rreda,  premier  chambelain: 
messire  Francoisde  Busleden,  docteur,  Dom  prevosl  de  Liege,  conseilliers  el 
ambassadeurs  de  nolre  Ires-redoule  seigneur  Maximilian , par  la  grace  de 
Dieu,  roi  des  Romains;  messire  Roberi  Lollen,  Anllioinc  de  Gimel,  et  Ber- 
nard  de  la  Roea,  conseilliers  el  ambassadeurs  dudit  roi  de  France.  messire 
Charles  de  Vergier,  docteur,  conseillier  de  nolre  Ires-redoule  seigneur  le  roy 
des  Romains;  et  de  la  pari  dudit  archevesque  de  Coloingnc  le  rev^rend  sei- 
gneur Henry  Scheybbeck,  docteur  en  droit  canon,  prevosl  de  S.  Gcorge  ii 
Colloingne  etoBiciaI,  etc.  Ft  de  ia  part  du  duc  de  Juiliers,  messire  Goetschaick 
de  Herne,  seigneur  d’Alsdorp,  seneschal  general  du  pays  de  Juiliers;  messire 
Henry  de  Hompeesch , seigneur  de  Wickeroede,  mareschal,  tous  deux  che- 
valiers  : el  noble  seigneur  Vincent,  comte  de  Moers  el  de  Zanverden,  comme 
prochain  parent  dudit  t^vesque  de  Lidge;  et  messire  Everart  de  Scyen,  comte 
de  Witghensteyn , seigneur  de  Homborch,  comme  prochain  parent  desdits 
seigneurs  dWremberg,  a ce  convocques  el  appelles  : lesqueis  avec  les  depu- 
tas, pour  entre  les  differentes  parties  el  aussi  le  bon  pays  de  Liege,  metire 
bonne  paix  et  union  . ayder  et  conseiller  le  mieiix  et  traicter , ont  faict  loiilles 
diligences , estude  el  labeur  ii  eulx  possibles , el  le  tout  si  avant  mene  et  con- 
duyct,  que  lesdils  seigneurs  el  parties  a leurs  requestre  soni  entrees  en  paix 
ferme , estable  el  pcrdurable,  en  la  manicre  que  par  escripl  s’ensuyl. 

Premicrement  est  a s^avoir,  que  de  tous  differens  el  queslions  cstans  entre 
lesdils  seigneurs  de  Liege  et  d’Arembcrch,  touchant  la  raort  dedit  feu  messire 
Guillaume,  les  deux  parties  se  sont  submises  en  la  cognoissance  des  dessus- 
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(liLs  (Iciix  princes,  de  Colloiijnc  ct  dc  Juilliers.  el  du  corale  Engelbert  de 
Nassauwe  dessusdil.s,  Icsqucis  sur  ce,  endedens  quallre  inois  prochains  ve- 
nans de  Ia  dale  de  ces  preseiiles  : assi{jneronl  joiir  aux  differentes  parties  , en 
l’nne  des  deux  villes  Colloiii{jne  ou  Aix , laqnelle  qu’il  plairal  a eux , pour 
onyr  d’une  part  ct  d’aulre  les  dessusdils  differents,  dissentiens  et  doleanccs; 
et  lors  siir  ce  endedans  trois  inois  prochains  cnsiiyvaus  ledil  jour  , par  Ic  con- 
scii des  deputes  desdits  deux  roys  ct  aussi  du  duc  de  Saxe,  messire  Albert, 
au  cas  que  leur  plaisir  soil  de  y envoyer,  mettre  par  escript  Icur  finale  sen- 
teuce  arbitraire  et  icellc  scelee  envoyer  aux  differentes  parties , la(|uelle  sen- 
tence  accepter,  furnir  et  accomplir  sans  contradictioii,  chacune  des  diffe^rentes 
parties  a des  maintenant  promis  l’une  ct  lautrc.  soubs  les  conditions  cy- 
apres  escriptes. 

Et  comme  aussi  questions  et  different  se  soyent  esmeus  et  esievez  entre 
lesdits  sei{][neurs  d'Aremberch  et  Ia  ville  et  escbevins  de  Treict , touchant  Ia 
mort  dndit  messire  (iuillaumc,  ont  les  parties  aussi,  en  Ia  maniere  que  dessus, 
remis  leursdits  differens  en  Ia  cognoissance  et  arbitraige  desdits  princes  et  sci- 
gneurs,  aux  jour  ct  temps  dessusdits.  Saulff  toutcfois  que  s’il  fust  trouve, 
que  lesdits  seigneurs  d’Arcmberch,  aussi  monseigneur  de  Liege,  Ia  ville  et 
escbevins  de  Treict , cussent  a tort  ct  sans  raisonnablc  causc  a dommaige  et  faicl 
Ia  guerre,  en  ce  cas,  iis  seront  tenus  dc  leur  en  faire  rcslitution  et  amende, 
a Tordonnance  desdits  princes  ct  seigneurs.  demcurant  tonsjours  lesdites  villes 
et  loy  de  Treict  en  leurs  privileges.  Et  se  cy-apre^  seniblable  cas  ou  autre 
advenoit,  lesdites  villes  et  loy  de  Treict  ne  seront  tenus  d eux  parciilcment 
submettre , s’ils  ne  s’y  conscnlent ; et  de  ce  leurs  baillcront  leurs  deux  princes 
et  monseigneur  le  roy  des  Komains,  et  mondit  seigneur  de  Liege  leurs  lettres 
et  sailiez.  Et  seront  tenus  ceux  de  Ia  cite  de  Liege , avee  ceux  de  leurs  appen- 
dances,  faire  amende  proffitable  a mondit  seigneur  de  Liege,  s’il  est  cognu  ct 
ordonne  par  les  princes  et  seigneurs  dessusdits ; en  laqiielle  amende  ne  seront 
tenus  contribucrceuix  qui  ont  tenu  Ic  parti  d icelluy  seigneur.  Etneseratpour- 
tant  Ia  somme  d'icclle  amende  a Juger  audit  monseigneur  de  Liege  diminuee. 
El  moyennant  ce  a ledil  seigneur  de  Liege  enlhierement  el  totalement  remis  et 
pardonne,  remet  ct  pardonne  aux  habitans  dc  laditc  cite  de  Lii^gc,  et  a tous 
ceux  de  leurs  appendances,  lout  ce  en  quoy  depuis  Ia  mort  dudit  feu  mes- 
sire Guillaume  jusques  aujourd'bui,  datte  de  cestes,  qu'ils  pouvoicnt  avoir 
mespris  el  offenses  envers  luy  ou  les  siens,  a Toccasion  de  ladite  guerre, 
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Icurs  promcttaiit  que , a ccstc  causc , il  nc  prendra  jatnais  d’cux  aulcune  ven- 
jjance , eu  quelques  manicre  que  ce  soil;  ne  aussi  ne  le  soufFrera  faire,  demeu- 
rant  toujours  laditc  submission  faile  pardevanl  Icsdits  princes  et  seigneurs 
en  sa  forcc  et  verlu.  Et  pour  |)Ius  grande  seurele  de  ce,  at  ledit  seigneur  de 
Liege , ies  trois  eslals  du  pays  de  Liege , nommemeut  ceux  dont  il  est  main- 
tcnanl  puissant,  et  qu’il  at  en  scs  mains,  et  aussi  Ia  ville  de  Treict,  faict  scil- 
ler  et  prometlre  avec  luy , en  lel  facon  que  s’il  advenoit  que  inonseignciir  de 
Lii-ge  conlrevenisse  a ladite  reniissiun  et  promesse  en  aulcune  manicre  , et  ne 
volussc  ainsi  garder  ct  entretenir , tellemenl  que  par  les  dessusdits  princes  et 
seigneurs  ainsi  fusi  Irouve  a Ia  verite , et  que  de  ce  selon  leur  arbitraige  ne  se 
voulusse  deporter  cl  amender,  en  ce  cas  ne  seronl  lesdits  trois  etats  cl  ville  de 
Treict  tenus  ni  obliges  de  luy  eslre  obeissant  ou  f^al  touchant  ce,  si  preniier 
lesdilcs  conlravenlions  et  infraclions  ne  soyent  mis  jus  et  repares  a Tordon- 
nance  desdils  princes. 

Item,  aussi  un  chacun  reviendral  a ses  bicns  et  en  son  office,  ainsi  qu’il  le 
trouveral . soit  ens  ou  liors  ladite  cite  de  Li^ge , pour  d’ores  en  avanl  en  jouyr 
paysiblcment  et  en  repos,  satis  empeschement  ou  retardemeut  quelconques, 
sans  ce  que  a aulcuns  puisse  aulcune  chose  estre  demandee,  pour  raisons  des 
bieus  que  durant  ceste  guerre,  jusques  a Ia  date  de  ceste,  out  esles  prins  et 
transportes. 

item,  les  habitans  de  la  cite  de  Liege,  avec  leursditcs  appcudances,  seront 
tenus  de  faire  d’orcs  en  avant  audit  seigneur  de  Liege  soubs  les  condilions  cy- 
apres  declarees,  toutlc  obeissancc  Iclle  qu'il  appartient,  comme  a leur  vray 
prince  et  seigneur,  et  eux  mainlcnir  envers  luy  comme  bons  et  Idais  subjectz 
sont  tenus  de  faire,  sans  mal  engien.  Et  si  ainsi  ne  le  faisoicnl  et  que  eu  ce 
fussent  aucunement  defaillatis,  en  ce  cas  il  ne  seroit  tenii  ne  oblige  de  obser- 
ver ne  entretenir  ce  present  traiclie , sinon  a rordonnance  des<lils  princes  cl 
seigneurs.  Et  quantees  Icttrcs  de  paix  ct  submission  seront  parsailees  et  livrdes 
a ceux  de  la  cite  de  Liege,  lors  pourat  ledit  seigneur  de  Liege  entrer  en  sadite 
cite  de  Liege , ou  y envoyer  ses  deputes  en  son  nora , ayant  de  luy  plein  pou- 
voir  : cl  au  devant  de  lui  ou  de  scsdits  d«5pules , serat  tenu  ladite  cite  de  Liege 
envoyer  dcmie-lieuwe  dehors  un  honime  de  chacun  meslier  d’icelle,  habilles 
en  habillcmcnl  noir , ct  teste  nuwc , lesqueis  deputds  ladite  cit<^  et  raesticr 
prieroul  a luy  ou  a scs  deputes  en  son  nom  mercy,  de  tout  ce  que  depuis  la 
niorl  de  feu  messire  Guillaume , a cause  de  la  guerre  et  dilfdreos  que  dessus , 
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iis  (>oiivfnl  avoir  nipspris  el  offensi- onvei-s  liiy.  ou  casijue  |>ar  lesdits  princes 
el  sei^jneurs  fui  cojjnu  lailile  ameniie  iiiin  eslre  siitfisaiile,  seront  lemis  <le  celle 
faire  plus  ample,  au  ilil  el  oriJiiniiaiice  (lesdits  (iriiu^es  el  seiijiieui-s.  Eli  loisipie 
lesdiles  leltres  seront  parsaellees  el d<!livr('i;s,  couiiiie  dii  esi,  inondit  sei(;neur 
de  Liege  ferat  et  pourat  faire , en  dedens  un  niois  prucliairi  en  suyvanl,  asseni- 
bler  les  Irois  estais  dudil  pays  de  Liege , lesipicis  aussi  en  ce  lien  seront  obeis- 
saiils.  el  en  ce  le  suyveroni  en  quelcques  convenable  place  dedans  ledil  pays,  Ia 
ou  il  Illi  plairal.  ponr  sur  ladile  cile  el  [lays  de  Liegcasseoir  el  imposer  une  rai- 
sonnable  soiiiine  de  deniers,  laipielle  on  ordonneral  et  einpiuira  au  racliapl  de 
telles  jilacea , que  au  sceu  des  cliapilres  el  Irois  esiats  dessusdiis  el  des  pays  de 
Liege  siinl  transinises  et  engaigees.  El  laiilosl  que  tel  argent  selon  le  cnnlenti 
des  letlres  de  gaigiere  serat  doniu!  |>mir  1'acquil  desdites  places,  seront  icelles 
places  niises  el  di-livreesen  Ia  niain  de  inondit  seigiieur  de  Liege.  Lesqueis  de- 
niers, ainsi  que  ilit  est,  imposes.  Ia  cite  de  Liege  coiilrihuera  puur  sa  part  et 
porlion.  Et  de  ce  luy  furnir,  icelle  cite  baillerat  des  inainlenaiil  es  maius  de 
mondit  seigneur  de  Lii-ge  par  ccs  letlres  et  saillees,  sceurele  et  proinesse. 

Item , que  ceiu  auxqueis  lesdiles  places  soni  engagees,  seront  tenus  de 
monstrer  a mondit  seigneur  de  iNassouwe  ou  ses  deputes,  et  audit  comte  de 
Moers  les  principaux  et  origine,  les  letlres  scillees , alio  de  seavoir  en  qucllc 
fayon  et  pour  (|uellc  somnies  iis  deliennent  lesdiles  places,  et  coniment  par 
lesdiles  letlres  elles  leur  sont  obligei-s,  et  avec  ce,  de  faire  sceureli;  el  pro- 
messe  audit  seigneur  de  Liege,  (]ue  tantosl  que  les  deniers  de  racliapl  seront 
prest  selon  le  coiilenu  des  difteientes  letlres;  et  (|ue  iccux  deniers  on  leur 
xouldral  delivrer  , (jiie  lors  iis  les  recepvronl,  el  reiidroiit  iiiconlinenl  el  sans 
refus  ou  delay  icelles  places  es  niains  de  mondit  seigneur  de  Liege, 

Item,  tuuclianl  l'emprisunnemeiit  du  comte  de  llornes  et  aussi  de  Waroux 
el  Corlembacli,  que  Jennol-le-ltallaixl  diUieut  au  cbasteau  de  Longne,  est 
dii  (|ue  durant  le  temps  que  monseigneur  de  Liege  avec  monseigneur  Eive- 
rart  d’Areraberg,  son  Ilis  Everart , avec  son  nepveu  messire  llobcrt  et  le  lils 
dudil  messire  Ijuillau me  sont  ap|>oinU%  el  appaisez,  icelles  parties  ne  aullres  de 
par  eux  ne  se  pourrunl  en  treniellre  nc  mesier  desdils  prisunniers  el  place  de 
Longne,  nc  iceux  prendrc,  sinon  au  proulbt  el  utilite  dudit  Jannot:  niais 
iceux  prisonniers  el  place  seront  el  demeureronl  au  proufil  el  utilite  dudil 
Jannot , el  ledil  seigneur  de  Lidgc  nc  s’efforceral  par  force  de  gaingner  ladile 
place  de  Longne,  durant  le  temps  de  prison  dudil  Jennol. 
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liem,  Ics  flifferenls  el  disscnssions  qui  soni  entre  linlil  sei(;ncur  de  Liege 
el  nuictins  ehanoincs,  que  durant  ccsle  guerre  se  soni  tenus  en  ladite  cite, 
niondil  sci);ucur  de  Liege  pardonncra  loul  ce  qu’ils  oiil  par  escriplures , pa- 
rolcs,  oii  faij!,  mespris,  ou  faicl  a rcnconire  de  luy,  s’ils  le  requiercnt.  El 
aussi  ieclluy  seigneur  s'employra  et  fera  toute  diligeucc  a luy  possible  d’ap- 
paiser  et  d accorder  les  differcnts  que  les  seigneurs  du  chapilre  de  Tengliese 
de  Liegc  peuveul  avoir  entre  euix. 

Item  , ledil  conilc  de  Aassouwc , ou  celluy-la  qui  il  donnera  Ia  commission, 
a Ia  re(|ucslre  de  mondil  seigncur  de  Liege,  pixmdra  incontinenl  apres  Ia  date 
de  cesles,  en  ses  maius  comme  en  main  sequestre,  ladite  cite,  en  lelle  faeon 
que  Icdit  seigiieur  de  Liege  fera  sceller  les  lelli-es  de  cesl  appoincleinenl  el 
submission  , Jusques  au  notubre  de  qualtre  leltres  , dcsquelz  iiij  leltres  il  fera 
les  unes  delivrcr  a Ia  cite  de  Liege  el  aux  leurs.  El  ce  inconlineiil,  ou  pour 
le  plus  tard  en  dedens  deux  tnois  prochaincnient  veiiant.  Et  ou  cas  que  en  ce 
il  fiissc  defaillanl,  el  que  ne  le  bst  dedens  le  tcmps  dessus  dit,  tellemenlque 
Ia  default  de  Ia  sigillaturc  procedasse  de  luy  ou  des  sicns,  en  ce  cas,  ledil 
comte  de  Aassou,  ou  son  dit  commis  en  ladite  citt;,  remcclra  et  rcndrat  icelle 
es  mains  dudll  niessire  Everart  ou  des  siens,  en  tout  lel  estal  qu’elle  luy 
aural  este  delivrw;  el  mise  en  sa  main. 

Item,  alFm  de  en  Ia  maniere  dessu.sdile  furnir  et  accomplir  ceste  paix  , ledit 
inessire  Everart,  son  fils  Everart,  mcssire  Uobert  de  Ia  .Marck  et  aussi  .lehan, 
liis  dudit  feu  messireGuillaume,  enscmble  tous  les  estrangiers  qu’ilz  ont  amene 
avcc  cux  en  Liege,  ou  qui  apres , soit  a cbeval  ou  a pied,  y .sont  venus  aussi 
estrangiers,  seronl  tenus  de,  endedens  huyl  ou  diex  jours  prnchaincment  ve- 
nant , vuider  avcc  ics  leurs  la  cite  de  Liege,  et  aussi  de  dcmcurcr  bors  d'icelie 
jusques  a ce  que,  par  les  princes  el  seigncurs  dcssusdits,  ia  scntence  arbi- 
trale serat  rendue,  comme  dessus  est  dit.  Pendant  IcqueI  tcmps,  iis  ne  pour- 
ront  venir  en  ladite  cite  ne  en  aulcunc  autre  ville  ou  fortressc , cstaiit  en  la 
main  de  inondit  seigncur  de  Liege,  mais  pourront  allcr  et  converser  par  le 
pays  de  Liege,  en  leurs  maisons  ou  places  ou  iis  aiirnnt  a fairc,  au  nombre 
de  30  ou  40  personnes  et  chevaux  oii  au  de.ssoubs,  et  tout  ce,  sans  le  dom- 
inaige  dudit  seigneur  do  Liege  et  des  subjecLs  de  son  dit  pays.  Et  pareille- 
ment  ne  seronl  lesdils  d’Arembercb  endommagies  dudit  seigneur  do  Liege  ne 
des  siens. 

Et  pour  ce  que  touttes  Icsdites  cboeses , poincts  et  articles  , contenus  en  ces 
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|irt’*enle»  oiil  psU*  accordes  et  consentis  par  nous,  les  parties  dcssiis  iioin- 
mees , et  que  de  ce  avons  estez  conteiis  |Hiur  cliaciine  de  nos  parties,  et  dontie 
1’un  a 1'aiitre , pour  nous,  nos  aydans,  adherens  et  aydans  des  ajdans , vraye, 
ferine,  eslauble  et  perdurable  paix,  et  parmi  les  presenies  le  donnous  et  ac- 
eordons,  avons  promis  par  nolro  valleur,  seremenl  et  houneur,  pourautant 
que  a nos  partbies  en  general  ou  en  parliculier  louche,  d'entreteuir  ferme  et 
i^tablc  cedit  traictil  et  paix  , avec  tous  ses  poincts  et  articics , sans  aulcun 
coutredit  oii  detFaiille.  En  tesnioignaigne  de  Ia  vib'itc.  et  en  plaiuierc  et  ferme 
stabilite  de  ce,  nous  Jeban  de  Hurnes,  evesquede  Liegc,  dcssus  iiomme , et 
nous  les  trois  eslats  du  pays  de  Liegc,  et  nous  les  bourgemestrcs  et  conscii  de 
Ia  ville  de  Treicl,  et  en  oultre,  nous  Everart  de  Ia  Marck.,  scigueur  d’Areni' 
liercb,  Koberl  de  Ia  MareL , scigueur  de  Scdain , Everart  de  La  Marck,  fils 
d'Areinbercb  , Jeban  de  La  Marck  et  (luillauuic  de  La  Marck,  freres,  eufans 
dudit  feu  messireCuillaumerel  nous,  bourgmeslrc  et  conseii  de  la  cite  de  Liege, 
avons,  pour  nous  et  les  notres  dessusdiU,  apjiendu  a ces  presentes  lettres  de 
traictiwsde  paix  les  seaulx  de  nous  tous.  E’lpoiir  ce  que  pre.senteinentCuillaume 
dela  Marekfiis  dudit  feu  inessireGuillauine,  nepveuci  frere  de  nous  seigneurs 
de  la  Marck  dessii.sdits  est  presenteinent  hors  des  |>ays,  amfians,  quanl  il  se- 
rat relourne . il  serat  content  dece  present  traictie  et  paix,  et  icelluy  entre- 
tiendra  , nous  E>erarl  et  Everart  de  la  Marck  , frere  et  fils  seigncure  d’Areiu- 
bercb  , llobert  de  la  Marck  , scigueur  de  Seilaen  et  Jeban  de  la  Marck  , fils 
dudit  feu  inessire  Guillaume , avons  promis  et  promettons  que  au  cas  qu  ii  ne 
vnulsist  cntretenir  ne  estre  content  de  ce  dii  traictie  et  paix,  nous  ne  luy 
ferons,  quant  alors,  par  nous  ni  par  aiiltruy  ayde,  conscii,  suuslcnancc  ne 
.assistence  de  gens,  ne  cbevaux,  coiivcrlement  ue  eu  ap|)crl,  contre  lesdits 
eves(|ue  de  Liege,  ville  de  Treicl  ne  les  leurs.  Et  pour  encoreplus  grande  .sta- 
bilite et  seeurele , avons  prie,  et  en  verlu  de  cestes,  enseinble  aiTectucuscmeiil 
prions  au  dessusnommes  et  leurs  arbitres,  princes  cl  seigneurs,  quii  leur 
plaise  d enlreprendre  celte  besoingne  en  la  inaniero  dcssu.sdite  , et  de  ce  a ces 
presentes  priimieres  fairc  appendre  leurs  seaulx  empres  les  n6tres.  Et  s’il  ad- 
vciioit  que  cedit  traicte  et  seille  par  aulcuns  de  nous  parties  dessusdit  fust 
enfrainlet  non  entretenu  ,quc  alors  iis  xeuillent  fairc  a la  partie  entretenante. 
a sa  requesle,  leur  assislance  et  ayde,  cl  que  la  partie  enfreinguante  iis  tien- 
iieiit  en  ce,  si  .souvent  quemestier  serat,  que  de  sadile  infraction  et  conireve- 
nancc  ellc  se  deporle  et  d’icclle  face  reparation  a la  partie  culrelenautc , scllun 
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Iinirordoiuiancc.  Enquoy-  nnusllei  man,  par  Ia  gracc  de  Dieu , arclievcsque  dc 
(^loinjjne , princeelecleur,  duc  deWeslfaele  eide  Engliercn,  elc.,  Giiillaiinic, 
duc  des  Julliers  et  de  Mniis,  comte  de  Ravensberjjhe,  seijjueur  de  Hej  lisbergh, 
Eiigcll>ert,  comte  de  Nassou  cl  de  Viane,  seigneur  de  Breda , dessusnom- 
mes,  recongnnissons  que  pour  1’atFeclion  que  avons  aiixdites  deux  parties, 
et  que  aiissi  pour  le  bien  dii  bon  pays  dc  Liege,  qui  est  un  membre  du  saincl 
empire,  avoiis,  eu  Ia  maiiicre  que  dessus,  eiilreprins  ceste  l)csoingiie,  et  a ce 
iious  enlbieremenl  adonnes.  Et  en  tcsmoingnaignc  dc  verite  avons  chacun 
de  nous  faict  appendre  nos  seaulx  a ces  prescntes , qui  sont  donnees  l’an  de 
Notre-Seigneur , mil  quatre  cenis  quatlre-vingl  cl  diex  , le  dixieme  jour  du 
mois  d'avril. 

}fS  de  H'achtendoHck  de  la  bibi,  royaie  de  BruxtUt». 
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PAIX  FAITE  A nOXCaERY  ET  COKFISXfl  A «AESTSICHT  , I.E  3 «AI  1492 


Oli  nom  et  a la  louenge  de  Dieu  le  toul-puissanl,  aucleur  de  paix,  iinion  et 
concorde,  de  la  glorieuse  vierge  Maria,  de  nionseigneur  S^-Lambcrl,  cl  de 
loulte  la  court  celestc.  Sacbenl  tous  prcsens  et  advenir  qui  ccs  prcsenles  lel- 
tres  verront  cl  oront,  que  comme  pour  totalement  cslaindrc  , accorder  et 
appaiser  lous  les  difftTcns,  guerres  et  disscnlions.  discors  ctdivisions,  qui  dc- 
puis  le  tres|>as  de  feii  nionseigneur  Louys  de  Bourbon  , eu  son  vivant  eWesque 
de  Liegc,  etc. , et  de  messire  Guillaunie  de  la  Marck  et  d’Arcnibergh , scigncur 
d'Aigrcmout,  de  Luinmeu,  etc. , et  a cause  d’iceux  se  estoient  meuE  , suscites 


* Tertia  aprilia  1402,  (Uii  Wachlenilonck ) 
reverai  sunt  nostri  arnLacialures  do  Francia.  (ubi 
tentala  fuerat  diaeta  in  Doncbvry)  ulriusqno  par- 
tis, videlicet  damini  Leodiensis  el  dominorum  de 
Marea  y et  die  sirquenti  declararunt  coram  po- 
pulo quid  egissent.  Et  tunc  ordinata  est  diaeta 
patriae  y quae  servata  est  3'J  aprilis , videlicet  iit 


tertio  festo  Paschae  in  oppido  Trajeclensiv  ad 
i{ii.'un  mulli  proceres  totius  patriae  ibidem  appa- 
ruerunt, taui  spirituales  domini  quam  tempo- 
rales. Sed  el  tlomtnus  Boberlus  de  Marea  cum 
sii>v  armatorum  comilaliva  ex  (iclria  Leodium 
rediit.  • Pacis  instrumentum  descriptum  est  ex 
chartis  Johaiiais de  Platea. 
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ftl  esl(?ves«;s  paysel  evesclie  de  Liejje,  a 1’occasion  desqiiels  plusieiirs  el  divers 
iiiaiilx  cl  (][rund  effusion  dt*  sanjy  et  autres  iniiuiiu^rables  miseres  el  calumites, 
s’en  ostoieiil  ensiiyvis , tanl  aiix  e{jlises  el  cite  de  Lie^je , que  par  toul  Icdil 
pays  el  evesche  de  Li^-jje  en  jjeiieral  ^ semblablemcnt  ponr  eviter  Ia  eonli- 
niialion  desdiis  niaux , danqiers,  inconveniens  qiii  estoient  cncore  apparens  , 
par  lescpiels  lesdiles  ejjlises,  cite  el  pays  estoient  en  voye  de  clieoir  en  totale 
niine  el  destrnction  irreparables,  el  icelle  r«*dnyre  et  remetire  en  bon  estat, 
tranqiiillite , repos  el  vraye  obeissance  de  leur  prince,  faire  el  metire  paix 
finale  et  uniun,  accord  el  bonne  inlellijjcnce , a lousjours  enlrc  Ia  maison  de 
Horne  el  les  seijjneurs  de  Ia  Marck.  el  d’Arembcrgli,  Ia  cite  de  Licge  el  lous 
leiirs  parens,  scigneurs  el  adherens  el  complices,  en  general  el  parliculier, 
ayanl  favorise,  assiste  el  tcnii  partie,  lanl  d'un  cosle  comme  daullre ; ayant 
eslt^  tenues  plusieursel  diverses  journees,  tanl  es  villes  d’Aix  , Treicl,  Ton- 
gres,  Huy,  Saincl-Tron  , comme aiileurs , finalement  a Ia  place,  pour  ce  com- 
prise  el  tenue,  en  Ia  ville  de  Donchery  par  raessire  Christophe,  seigncur  de 
Uocheforl,  lieulenanl  demonseigneur  de  Nevers,  seignenr  d’Orvale,  gouver- 
neur  de  Champaingnc,  Gerlachl  de  Brandebourg,  seignenr  de  Jamic,  gou- 
verneurde  Helhel  et  Ancheau  de  Gymel,  mareschal  des  logis  du  roy  de  France, 
de  par  ledil  roy  et  mondil  seigncur  le  gouverneur  de  Champaingnc,  el  de  par 
monseignenr  le  duc  de  Lorraine,  monseigneur  le  baslard  de  Waudemont, 
scigneur  de  Dampvillers,  Jehan  de  Harcourl,  seigncur  de  Chavensy , lesei- 
gneiir  de  Briiynne  et  maistre  Jehan  de  Nayevcs,  docteur,  clc. , pardevant 
lesqueis  se  sont  trouves  les  deputes  de  monseigneur  do  Lidge,  a scavoir  : 
monseigneur  Hichard  de  Merode,  seigncur  de  Huifalize,  de  Morialm^s.  de 
Bameru , elc. , Claude  de  Cilly  , seignenr  de  Pouchey,  maislre  dliostel  de 
mondit  seignenr,  et  (ierard  Viron,  escuyer;  de  Ia  pari  desdiis  seignenrs  de  Ia 
Marck  , inessire  Robcrt  de  Ia  Marck  , S*"  d’Ksden  et  de  Florengen;  et  du  coste 
de  Ia  cite , messire  Jacqnes  de  Corsn  arem , chanoine  de  Ia  ven<5rable  ^glise  , 
Jehan,  seigneur  de  Hollongne,  a present  maistre  de  Li^ge,  Jehan  le  Ruytte  , 
jadis  maislre.  Melchior  Hembyer  , Jehan  le  Clere,  conseilliers , et  Jehan 
Groelboye  , clerc  d’iccllc ; apres  plusieiirs  debals , remonstrances  et  alle- 
gations  faictes  par  icenx  ddpntes , a par  les  dessusdits  seigneurs  comme 
movennenrs  el  traicleurs  en  ceste  partie  esleadvise,  conclud  et  ordonne  ce 
que  s’ensnyl.  Et  premiereraenl,  qncles  Irois  cstats  dudit  pays  de  Lidge,  duche 
de  Bouillon  et  comte  de  Loz , pour  accorder  et  appaiser  lesdits  differeuts  enlre 
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laditc  maison  de  Horncs  et  lous  les  seijjneurs  de  Ia  Marck  et  d’Aremberg, 
payeroient  a iceuix  selgneurs  de  Ia  Marck  cl  d’Areiiibergh , lous  en  general 
Ia  somme  de  ciii(|iianle  mille  Horins  de  Hliin  de  ^0  pattai‘s,  comme  monnoie 
a presenl  courante  eu  ladile  cite  de  Liege  Ia  payer,  et  ce  endedens  buyl  ans 
couliniicls  ruii  apies  laulreensuyvant,  par  egale  portion,  accrtaines  termines 
et  payemens,  doni  le  premier  lerme  de  payemeiit  enlrera  el  commeucera 
au  joiir  el  fesle  de  Ia  nalivil»;  de  monseigneur  S‘-Jehaii  Raptiste,  qui  sera 
1’an  1493 , ct  aiiisi  d’an  en  an  jusquesen  Hn  dudil  payement  desdits  cioquaules 
milies,  doni  [X)ur  segurle  lesdits  des  eslats  en  unt  baille  lenrs  lellrcs  obliga- 
loircs. 

liem,  qiietouscas  dc  crime  el  exces,  faicls  el  commis  d’une  pariet  dautre 
par  queique  personne  ct  dc  quciqucs  eslat  ou  condition  qu’il  ait  esl^  oii 
soyent,  el  cn  quelconcquc  forrae  ou  maniere  qu’il  puisl  avoiresle  commis  et 
perpelre,  soil  conlre  Ia  personne  de  mondit  seigneur  de  Liegc  et  de  cetilx 
ayanl  lenu  son  paiiy , les  seigneurs  de  Ia  Marck  el  d’Arembcrgh,  ceux  de 
leglise  el  de  Ia  cite  el  auiircs  quelconcques  de  leurs  faveurs  el  assislences , 
soil  en  dicis  ou  cn  Faicts,  en  secret  ou  en  appert,  el  generalement  en  qucl- 
conques  aultres  maniere  (|ue  ce  puisl  avoir  este,  le  lemps  de  guerres  el  a 
roccasion  el  de{>eridances  d'iccllcs  depuis  le  lres(>as  des  susdits  cl  dc  lotii  le 
lemps  passe , jusques  a Ia  conclusion  de  ceste  paix  inclusi  vernent,  doivcnt 
eslre  el  soni  d’une  pari  el  daulre  remys  quilles,  atmibilescl  abolis.  El  aussi 
lous  deniers  leves  par  coufiscation  et  aulremenl,  a cause  de  Ia  guerre, 
comme  dii  esi,  tanl  d’uue  pari  que  d’aullre,  demeureront  leves  sans  qu'a 
1’occasion  d’iceulx  , celluy  ou  ceux  de  rime  partie  ou  daullre  sen  puissent 
fune  conlre  1'aulre  quereller,  Iraire  en  eause  ou  arraisonner  pardevant 
quelconques  juge  ou  juslice  spiriluci  ou  lemporei , ne  en  quciconcqnes 
aultre  maniere,  dedens  lesdits  pays  de  Liege,  Buillon^  de  Loz  ou  hors  d’i- 
ceux;  ainsi  soni  el  doivenl  eslre  lenus  et  reputes  comme  nuis,  et  si  jamais 
iieussionl  esle  diis  faicts  ou  perpetres  ; comme  lout  ce  mondit  seigneur  de 
Liege  , lesdits  sieurs  de  ia  Marck,  les  prelats , nobles,  cite,  bonnes  villes  el 
habitans  d’iceiles . ayanl  tenu  partie  lant  d’un  coste  comme  daullre,  oul  cha- 
cuii  deuix  promis  el  faicl  serement  solemneliemenl,  cbacuu  selon  sa  vaca- 
lion  el  lel  que  au  cas  apparlient , en  general  el  en  parlicuiier.  et  bien  el  leale- 
menl  immuableinenl  observer  et  entretenir,  el  aussi  ce  presenl  IraiclcWle 
|)aix  en  loulles  ses  ptirlies  sans  fraude  el  mal  engbien.  Et  que,  ou  cas  que 
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mpUiro  ou  iiifrnclion  y survienne,  que  Dieu  ne  veiiille,  fusse  par  moiidil  sei- 
{jiieur  de  Liego  ou  ceux  de  la  Marck,  ce  cognu  et  apparu  par  la  dtHermiria- 
lion  dos  Jugos  et  consorvaleurs  a ce  ordonnes  cy-apres  iioinmes,  lesdits  pre- 
Inis,  imbite,  cite  el  bonnes  villos,  n'i  doiineronlou  feront  assistence  nc  Faveiir 
a la  partic  enfraiiidante,  en  quelcques  manicre  que  ce  soil  , mais  assiste- 
ront,  ayderont  et  confortcront  les  cntrelenans;  et  dcs-mainlenant  pour  lors, 
sunt-iis  envors'  la  partie  enfraindante,  quant  a ce  exemps  et  absouls  de  tnus 
leis  sereraons , Hdelites  et  liomages  qu’ils  peulent  avoir  faict , feront  ou  pou- 
ronl  faire  cy-apres,  par  lesqucis  iis  se  pourroint  ou  vouroieut  excuser  de  non 
satisfnireou  observer  le  contcnu  de  cepresent  traict<^.  Et  aussi  , si  par  aulcuns 
mcmbrcs,  ou  pcrsonnes  particulicrs , soyent  prelats , personnes  ecclcsinsli- 
ques,  nobles  ou  aullres  de  quciconcques  cstat  ou  coudilion  qu’ils  soient,  si 
rupture  ou  infraclioii  survcuoit  audit  traicte  ou  en  aulcune  partic  d’icelluy , 
ce  aussi  cognu  et  apparu  par  lesdits  juges,  la  correction  et  punition  en  serat 
faictepar  euix,  tol  que  au  cas  appartiendra,  comme  infracteurs  de  paix,  sans 
remission  nulle,  otii  rexemple  de  tous  aultres.  Etsi , |>our  faire  telle  punition 
ou  correction,  necessite  fusse  auxdits juges,  auront  assistence  d’icelluy  ou  d’i- 
coulx  SUI’  lesqueis  Pinfractioii  seroit  faicte  : l’on  sera  lenu  et  obligi; , loutes 
excusations  cessantes,  le  faire  et  donner  a leurs  requestres,  jusques  a ce  que 
rexeculion  de  leur  ordonnance  et  execution  serat  faicte.  Et  se  en  ce  faulte  v 
avoil  de  part  le  prelats  et  nobles  ou  aulcun  d'iceux,  eulx  pour  ce  suflisament 
somons  et  requis,  iis  encoureront  Tamende,  selon  leur  facuitti  et  puissance, 
a la  discretion  desdits  juges.  Et  se  faulte  y avoit  par  le  corps  de  iadite  cite , 
olle  scmblablcmcnt,  ainsi  que  dit  est,  sommec  ct  requise,  cncourra  en  la 
pcine  et  ameiide  de  mil  mars  d’or  envcrs  et  au  proBt  de  mondit  seigneur  de 
Liegc;  et  se  par  aiilcuncs  des  bonnes  villes,  elles  encoureront  chacune  en 
amende  de  iiij"'  florius  de  Rhin  d’or  envers  et  au  prouflt  de  Iadite  cite.  Et 
neantmoins  pour  telle  defaulte,  infraction  ou  rupture,  si  quelcques  trou- 
veo  y estoit  en  aulcun  de  ses  poincts , un  ou  plusicurs,  par  qui  que  ce  soit,  que 
Dieu  no  vouille , clle  nc  sera  pourlant  tenu  nc  repulec  cnfrainct  ou  annichi- 
l»*e ; mais  seront  incontinent  les  cntrcfaicts  repares  : ct  soubs  coulcur  d’au- 
cune  enfraincte,  ou  de  la  justice  ou  reparation  non  faicte,  l’on  nc  pourra 
procedor  par  voye  de  faict  ou  contrevenge  ne  retourner  a ia  guerre,  ainsi 
sera  seiilement  Tinfracteur  dcfaillant  etrefusant,  comme  dit  est,  pugni  ct  cor- 
rigie  par  les  juges  et  conservateurs  a ce  ordonnes , ass^avoir  : messire  Wal- 
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lliier  de  Corswarern  , doyeri,  tiiessire  Thery  de  Saincles,  niessire  Pierre  de 
iioilei){riioule.  prevoslde  Fosse,  el  inessire  Conrard  de  Sarto,  coustre,  louscha- 
iioiiies  de  iadile  veuerable  ejjlise  de  S‘-Lambert  de  Liejje;  niessire  Guillaume 
d’Odenr,  Godenoulle  HIderen  , clievalier,  niessire  Gerart  Dynl,  seijjneiir  de 
Neufaille,  Tliery  de  Mommale,  de  Hroncs  el  de  Nonnelt,  Godefroid  de  Ble- 
liein,  sei(jneur  d'Aubee  escuier,  Joliaii,  sei{jneur  de  llollonjjne , inessire  Ic 
Pouliain , clievalier,  Aiidrieu  de  Viliocnjiie , Ernoull  le  Berlier , Jehau  de 
Beaurewair,  Jehau  de  Loncliin , Jacqueniiii  Pellechon,  inayeur  de  Hermees, 
BeynerdeBoulenjjlieu,  dii  dii  Saiiicl  Kspril,  I hiry  de  Clocquier,  dii  de  a- 
leve  . Tliiry  de  Seyne,  seiffiicur  d’Antrenl  (alias  d’Aulan',  Jelian  le  Cbarpen- 
lier,  Jaccpies  Ueiiry , inessire  Deiiys  S^jorntz,  Bi^aull  de  Staples,  Pierchon 
Warnier,  Jehau  Tillenian,  Willanie  Borseljiian  Types,  aiixqiieis  esi  donnee 
Ia  piiissaiice  et  auctorile  d'avoir  Ia  cognoissaiice  ii  faicl  de  Ia  piinition  des  cas 
susdils,  sans  coiilredilde  personneou  appelatioii  quelconcques durant  lelerine 
el  espace  de  siex  ans  eiilhiers  el  cunlinuels  el  ciisuyvans,  seloii  le  conlenu  des 
lellres  pour  ce  a eux  doniiees.  El  ii  moyen  de  ce  que  dii  esi,  rctourneral  un 
chacun  d'un  cosle  el  d’aulre  sur  Ia  propriele  de  son  herilaige,  en  lel  eslat 
qu’il  le  trouvera,  sans  nial  en^jhien  ; el  pourra  el  deveral  mondit  seigneur  de 
Liejje,  inconlinenl  ou  quand  bon  lui  seinblera,  relouruer  en  sadile  cile, 
couime  uii  bon  priiice  peuil  el  doiblfaire,  sans  allciidrc  plus  grand  delay, 
s'il  ne  lui  plaisl. 

liem  , que  inondil  sci(jiieur  de  Lie^je  feral  toul  devoir  acquil  cl  dili^eiice 
a luy  pussible  pour  ublenir  Ia  ralilicatiuu  de  Ia  remissiuii , abolilioti  el  pardou 
du  roy  des  Boniains , el  de  inonsei{>;iieur  l’Archiduc  son  liis,  par  euix  donnee 
a ceux  de  Ia  Marck  el  d’Arember{jh  el  de  Ia  cile  el  de  leurs  adherens , ahii 
d’eiilretenir  ses  pays  en  paix  avec  el  eiivers  lous. 

liem  , qu’en  verlu  de  ce  que  dii  esi,  nioudil  seijjueur  de  Liejje,  les  ejjlises, 
cile,  bonnes  villes  cl  subjecls  , manans  et  habitans  desdits  pays  de  Lie{>;e  , 
duche  de  Buillon  elcomle  de  Loz,  demeureronl  en  boiinc  paix  cl  neulralile, 
eu  siiy  vani  les  lellres  sur  ce  oblenues  des  deux  roys  el  de  monsieur  rarchiduc 
d’uiieparlieel  d aulre.  El  que  iionobstant  Icschoses  dessusdiles,  demeureiitcl 
demeureronl  lesdiles  c{'lise  cl  eglises,  cile  et  bonnes  villes  desdils  pays  de 
Lie{je,  Buillon  et  Loz  en  leurs  liberles  aiicieniies , paix  faictcs,  fraiichises  cl 
privilegcs , saulf  cl  reserves  lant  seuleinent  ceux  (jui  seronl  Irouves  infrac- 
leurs  de  ce  prescut  Iraicle,  lesqucls  en  seronl  prives,  quand  appercevra  de 
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leur  infractioii , coniinc  dcssuii  est  dii , cl  non  devant  ne  autremcnt , le  tout 
eiileiidu  a Ia  boniie  foi  et  saiis  fniude  ne  nial  en|'liica. 

Toiites  les(|uelles  choses,  ainsy  et  par  Ia  maiiierc  ipie  dessus  est  dii,  escript 
et  declarc  Nous  .lelian  de  Hornes,  par  Ia  (jrace  de  Dieii , eTes<pie  de  Liege, 
duc  de  Builkiii  et  comte  de  Loz,  meus  de  pitie  et  compassion  , que  avous  siir 
les  angousseuses  calamiles,  mortelles  oppressions  et  imiumerables  aHIictions. 
miseres  et  duiimaiges,  que  par  Ia  rigueur  et  cnutimialioii  desdites  guerres  et 
divisioiis,  notre  pauvre  peuple  su|>portoil,  sousleiiuit  et  enduroit,  esqucis 
nosdites  eglisc et  egiises,  cite  et  [>ays eu  gemiral , estoit  eschciu , circiiis  et  eiivi- 
roniies  de  loiiltes  pars,  et  aiissi  |>our  esiter  reftusion  dii  sang  humaiii , et 
mettre  Kii  a tuus  les  maiilx  et  inconveniens  dessusdiLs,  avuns  par  les  consauh  , 
adv  is  et  incurs  ileliherations  de  notre  tres-cherc  et  Ires-aime  frerc  Jacques, 
conie  de  Hornes  , seigueur  d Alteiia  et  de  Cortesscm  , de  Cracndonck  , et  nos- 
dits  cslats,  par  lesquelles  nous  desirons  et  voulons  nos  affaires  cstre  drcssr's, 
cundiiiclsct  rr‘gles,  passti,  acceple,  ferme , conchi  et  accorde , et  par  ces  pn^ 
sentes  passons,  acceplons,  concliidons,  fermons  et  accordons,  en  promettant 
sur  notre  foy  et  lionneur  et  en  parolle  de  [irince  et  sur  notre  seriment  pour 
ce  solemnelleinenl  faict,  de  bien  lealementet  inviolableraent  tenir,  observer, 
fiirnir  cl  accomplir  ce  pr«''senl  Iraicle  en  loiis  ses  points  et  articles,  et  sur  les 
paines  susdiles,  sans  jamais  faire  ou  aller,  ne  souffrir  deslre  faict  ou  alie  de 
notre  part  au  contraire.  Et  en  tesnioing  et  approbalion  de  ce,  avons  a ces  pr«^ 
sentes  faict  appeudre  notre  seei  aux  secrets.  Et  pour  plus  grande  segurie  et 
corroboralion  dece  (|ue  dii  est,  avons  prie  et  requis,  prions  et  requerons 
mondit  scigneur  Ic  duc  de  Lorainc  et  de  liar,  cl  notre  Ire.s-aime  et  Ires-cber 
oncle  Vincent  , comte  de  Meiirs  et  de  Saerwerden  , qii  ils  y veiiillenl  aussi 
faire  appendre  leurs  seaulx.  Et  je  Jacques,  comte  de  Hornes,  seigueur  d'AI- 
lena , de  Corlessem  , de  Craendunek , etc. , pour  les  consideralions  susdites , 
ay  aussi  pour  I enlreticnnement  du  Iraicle  d'icelle  paix  en  tous  ses  points  et 
articles  cy-desssuscscripts  et  dedant  faict  appendre  a ces  presenies,  [>our  au 
nom  de  moy  et  de  tous  ceuix  de  roa  maison  de  Hornes,  mon  scei,  promettant 
en  parolle  de  noble  homme  , sur  ma  foy  , lionneur  et  seriment,  |H)Ur  ce  so- 
Icmnelcment  faict , et  sur  les  paines  cy-dessiis  declarees,  Icdit  Iraicle  de  paix, 
sans  jamais,  en  maniere  qu'il  soil,  faire  ou  aller  au  contraire,  enlieremenl 
tenir  , furnir,  garder  , observer  cl  accomplir. 

Et  je  venam  comte  de  Meurs  et  Saervvcrden  dessusdit , meu  aussi  et  en- 
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clin  aii  (jrand  binii  sourdaiit  du  Iu  paix , y ay  aussi  faict  nieltre  te  mau  a Ia 
n^quesle  de  mesdits  neveus. 

Et  nous  Evrard  de  Ia  Marck,  seigoeur  d’Arembergli , de  Ncufcliasleau,  de 
.Mirwart  liaull  vouwe  de  Hcsbain{]|  cl  de  Sl-Hiiberl  d’Ardenne , Uoberl  de  Ia 
Marck,  seigneiir  de  Sedain , de  Florenge,  elc. , et  Jchan  de  Ia  Marck,  sei- 
yneur  d’Aj{jremonl,  de  Liuupnen,  elc.,  ayans  ledil  re^jard  , cl,  pour  lescon- 
sideralions  lellcs  que  dessus  sont  exprimes  et  declares , ledit  traicte  de  paix 
et  Union  et  concorde  pour  ayreable , icelluy  et  lous  ses  points  et  articles  y 
contenus  avons  pareillernent  passe  et  accepte,  conclut,  ferme  et  accorde, 
passons  et  acceptans , fermons  et  concluons  et  accordons , pour  nous  et  tous 
autrcs  de  nolre  saiq^,  nos  parenls,  amis  et  adheruns  quelconques,  et  en 
parollc  de  nobles  bommes,  sur  nos  foys,  honneur  et  serimeiit  pour  ce  so- 
Icmncllenient  faicts,  et  sur  Ics  paincs  susdits,  avons  promis  et  promettous 
enscmble,  et  chaciin  de  nous  pour  soy , par  ccsditcs  presenles,  soubs  nos 
seaulx  y appendus , ce  present  traicte,  en  tous  ses  points  et  articles  dessus-dits, 
bien  et  loyaulement  et  inviolableinent  lenir  et  observer , furnir  et  accomplir, 
sans  jamais  par  nous , en  (jeneral  ou  en  pariJeulier , et  en  appert  ne  en  secret, 
directement  ou  indireclement,  par  queique  voyu  ou  manicre  queee  soit,  allcr , 
ou  fairc  ne  soufFrir  estre  faict,  ou  allcr  au  contraire.  Et,  outre  ce,  avons pri^ 
et  prions  notre  tres-honore  et  doubte  seijjneur,  monsei{jncur  Jehan  d’AI- 
brcchl , comte  de  Nevers  et  de  RctheI , seigneur  d’Orval , etc.  et  gouverneiir 
de  Champain^jne , que  pour  plus(jrandc  segurtd  et  approbation  de  ce  que,  dit 
est , il  veuille  aussi  faire  appendre  son  .seci  auxditcs  prdsentcs. 

El  nous  les  trois  membres  et  estats  desdits  pays  de  Lieje,  de  Buillon  et  de 
Ix)z,  co(rnoissans  le  |>;rund  bien,  commodieux  et  prouttilablc  faict,  qui  peuit 
advenir  et  advenra  de  rentretiennement  el  accoinplissemcnt  dudit  traicte  de 
|)aix,  a laconclusion  de  laquclle  nous  avons  cstesappeles  et,  qui  par  notre  sceu 
<rt  consentement  expres  a este  passe  el  accepte , conclu , ferine  cl  accordi^  par  Ia 
forme  et  manicre  cynlesseur  exprimee  el  louchee,  avons , en  ratiHant  notredil 
consentement,  acceptant  et  a(j{p'eaiit  lout  ce  que  dessus  est  dit  et  cscript, 
mis  et  appeiidu,  faict  metire  et  appendre  a ces  presentes,  nous,  le  chapilre 
de  Ia  venerable  ejjlise  de  Liege,  notre  .seelaccoustumd ; el  nous  Vincent,  comte 
de  Meurs  et  Saerwerdeii , Guillaume  de  Egmont,  seigneur  de  Horps  el  de 
Boxhmeer,  Loys  de  Ia  Marck,  seigneiir  de  Neufchasleau , dc  Rochefort  el 
d’Aigrymonl,  Everard  de  Ia  Marck,  seigncur  d’Agimout  el  de  Drubu,  Engie- 
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bert  de  Ia  Mnrck  , seigneur  d’Orchyraont,  freres,  enfansdudit  Loys,  Ilerman 
de  Rronckhost  et  de  Rattenborch  , seijjneiir  de  Steyn , .lelian  de  iVIerodc, 
sei{jneur  de  Petersbem , Ricald  de  Merode,  seigiieur  de  I)ypenbt?eck  el  de 
Uesdael ; (i uillaume  de  Litigny,  baron  de  Brabanchon,  sei(pieur  de  Bo.ssu  et  de 
Rreellez,  Ricalde  de  Merode,  seigneur  de  Hiiffalize,  de  Morialmez,  de  Rame- 
reu,  BrifFen,  elc. , Marie  de  Ville,  dame  de  Fymes  el  de  Vierues,  Balduin, 
seigneur  de  ronlainc,  Cuillaume  de  Foiitainc,  seigneur  de  Melain,  Gils,  sei- 
gneur de  Sombreff,  de  Farcliines  el  de  Torgiinnes,  Philippe  de  BerseI,  Wou- 
tier  de  Couving,  Simon  doHerboys,  Jehan  de  Halstron  , seigneur  de  Hamale 
eide  Bruyslem,  Willame de  Hamale,  seigneurde  Manyeld’Odeur,  Willamede 
Wlodorps,  seigneur  de  Leni  et  d’Alenborcb,  .lacques.,  seigneur  d’Argcnteau 
et  de  Hermale , (iuillaume  d’Odeur,  seigneurde  Glicnoule  EIdren , xkdrian 
de  Bloes,  seigneur  Donslienl,  Jehan  de  Rouer,  senesebal  de  Ia  comte  de  Loz, 
Guillaumc  d’Ordinghen,  seigneur  de  Weray  , Lancelol,  seigneur  de  Roussut, 
Waltier  d’Odeur,  seigneur  de  Monccau,  Jehan  de  Ia  Bowerie,  Jehan  le  Pol- 
lain,  seigneur  a Varoux,  chevalier,  Willame  de  Merode,  seigneur  de  Houllou- 
gne,  Dieudonne  de  Riviere,  seigneur  de  Hcer,  iiormal,  elc.  , Raes  de 
W arfengnies , seigneur  de  Voroux  , d’Ossoingneelde  Waroux  , grand  mayeur 
de  Ia  cile  de  Liege,  Thiri,  seigneur  de  Mommale  el  de  Breue,  AVillame  de 
Horion,  seigneur  de  Graudtaxe  el  d’Engys,  messire  Gerard  d’Yvc,  Raes  de 
Corswarcm,  seigneur  de  NieI,  de  Maleyve,  Loys,  seigneur  Dyve,  messire  Ge- 
rard d'Y  ve,  seigneur  deNeufville,  Gerard  de  Marbais,  seigneurde  Louverval, 
Loys,  seigneur  de  Ccllcs,  Engelberl  d’Eroplynes,  seigneur  de  NouHin  el  de 
Hermallc  , Jehan  d’Argcnlcau , seigneur  de  Doxbcn , Jehan  de  Corswarcm , 
seigneur  de  Landillies,  Lambert  du  Bois,  seigneur  de  Moberlhingcn  el  de 
Cbastelinau,  Jehan ^ seigneur  de  Preclles,  Hustin , seigneur  de  Modave, 
Jehan  le  Charpentier,  seigneur  de  Haverson , Jehan  de  Boussut,  seigneur  de 
Ia  Motte  , Jehan  de  Cortemhach,  sencschal  de  Bilsen  , Guillaume  de  Horion  , 
seigneur  d’Ordinghen,  Henry  Suriet,  seigneur  de  (nideghoven , Raes  de 
Printhaguen,  Guillaumc  de  Colen,  seigneur  de  Buvinghcn,  Renari  de  Rou- 
vroit,  Jehan  de  Grevenbrouck,  Henry  de  Grevenbrouck , Raes  de  Greven- 
hrouck,  Adam  de  Kerkem,  Engelberl , Rcnicr  de  Sckclons,  Jehan  de  kestel, 
Claes  de  Donck,  seigneurde  Bicht,  Guillamcdu  Bos,  Crisliane,  seigneur  de 
Ramelo,  Jehan  de  Floyon,  bailli  de  Hesbaing,  GerarlViron,  Willame  Suriet, 
seigneurde  Chocquier,  Jehan  de  Serain,  .seigneurde  Houtain  , Henry  de 
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Serain  , soigiicur  de  Haii-siir-Sambre,  Conrarl  de  Houbais^  vouwe  de  Liers  , 
Thiry  Pouilloii,  Loys  de  Mariieffe,  Jebari  Skelarl,  Herman  vaii  Eynelen,  se- 
iiescbal  deSlockem  , Jebaii  de  Eynelen  , de  iVueFPchasteau , Jeban  de  Kinjjhen- 
borcb,  Claes  ^^  ille^s,  Ari  Lambove,  dii  Parad  , Jeban  de  Bcsl,  Jeban  Mal- 
breet , el  plusiciirs  aulres,  consliluans  cl  represenlans  l’estal  des  nobics. 
avons  prie  el  requis  Ilichard  de  Merode,  seigneur  de  Hnffaiize  , incssire  Guil- 
lame,  seiyncur  d’Odeur,  messire  Jeban  dWlfcren,  sei{jncur  de  Hamalc,  mes- 
sire  Jeban  de  Koueti,  clievalier,  Uacs  de  Wcrfengnies , Dieiidonne  de  Ri- 
vi^re,  Gerarl  de  Marbais,  messire  Gerarl  d'Yve,  Willame  de  Horion,  seijjneur 
d’Oley , Thiry  dc  Mommale,  Enyelberl  d’EinpliDes,  Jeban  de  Floyon , des 
susdils,  qn’ils  veuillenl,  pour  el  en  noin  d’eux  el  de  nous  el  dudil  eslal,  a 
CCS  presenlcs  faire  mellre  el  appendre  leurs  seaiilx.  Ce  (jne  nous , les  dessus- 
dils , ponr  cl  cn  nom  que  dii  esi , avons  volunliers  faicls. 

El  parcillcmcnl  aussi , nous  les  inailrcs,  jures , conseii  el  communaulle  de 
ladile  cile  de  Liegc  , el  des  villes  de  Huy,  Dinanl,  Tongres,  Sainclron  , Fosse, 
Thuing , Couving , Loz  , Hassell , Merck  , Bi’ce , Bilsen  , Beringhen  , Sloc- 
kem , represenlans  le  lyrs  niembrc  el  cslals  desdils  pais,  avons  a ces  pre- 
senlcs faicl  appendre  les  seanix  desdiles  cile  el  bonnes  villes,  protnellanl  de 
nolre  pari,  lous  cn  gdneral,  el  un  cbacun  en  parliculier,  sur  ce  noz  fois, 
honneurs  el  sercmens,  pour  ce  soleinnellemenl,  par  un  cbacun,  selon  sa  vo- 
calion , de  nous  faicls , de  bien  lealetnenl , fermemenl  et  inviolablemcnt  loul 
ce  present  Iraicle,  en  lous  ses  poinlsel  arlicles  prescrils,  enlhieremenl  furnir, 
garder,  accoinpiir  el  observer,  sansjamais,  en  rnanierc  que  soil,  aller  ou  faire 
au  contraire,  sur  les  promesses  y apposces. 

Et,  nous  Icsdils  Irois  eslaLs,  pour  plus  grande  corroboration  el  lesmoin- 
gnage  de  ce  que  dii  esi,  avons  lous  ensemble  prie  et  requis,  prions  el  re- 
qiierons  par  ces  presenles,  a venerables  rcligieux , nos  bicns-aym»5s  en  Dicu  , 
messire  .\nclieau  de  Berghes,  abbe  de  Sainclron,  messire  Barlholomy  de 
Longehamp,  abbe  de  S'-Lauren  , messire  GtVarl  Madciingen,  abbe  de  S'-Jac- 
(jues,  messire  Jeban  de  Liegc,  abbe  d’Alne,  messire  Jeban  de  Mersey , abbe 
du  Val-S‘-Lambert , messire  Henrv  deTbeux.  abbe  de  Neufmouslier , mes- 
sire  Jeban  Dary,  abbe  de  S‘-Giel,  messire  Balduin  de  Courlevain  , abbe  de 
Floen,  messire  Barlbolomy,  abbd  de  Bcaureparl,  messire  Jeban  de  Sohey, 
abbe  de  S‘-Hubert  en  Ardenne,  Fabbe  de  Maloene , de  Florines  el  le  prieur 
des  Escoliers,  qu’ils  y veuillenl  aussi  faire  appendre  leurs  seaulx.  Et  nous  les 
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abbcs  dpssusdils . a Ia  recjueslft  desdits  estaLs,  avons  recjuis  el  prie  les  abbrs 
de  Sainctron,  S*-Laureiit , S*-Jacques,  de  notre  Dame  d’Alnc  ct  de  Neufmous- 
lier.  (pi’ils  y veuilleni  raellre  leiirs  seaiilx  pour  eulx  el  nous  lous  en  {jeneral ; 
ce  (pie  iious  les  devanls  dits  avons  voloni iers  faicl.  Doiiiii^  et  finnblement 
C'oncl(i  en  Ia  ville  de  'rreicl,  le  cincquiiMne  jonr  du  mois  de  may,  l'an  de  Ia  na- 
livite  de  Nolre-Seignenr  Jesus-Chrisl,  niil  qualre  cenl  quatre  vin^t  el  douze. 

MS.  de  lyachtendoitck  deta  bibi,  rotjaletle  /iruxellet. 

CXWI. 

ABOLITIOX  noXNtE  AUX  LI^GEOIS  PAR  LE  ROV  OES  ROIAINS  ET  MONS'"  l'aRCIIIDUC  SON 

FlLZ  (JIIX  149^). 


Maximilian  , elc.  Savoir  faisons  a lous  pr(*sens  el  advenir  que  de  Ia  parle 
de  r(;v«‘rcnd  pere  en  Dieu , iioslre  Ircs-cher  ct  Ircs-amt*  cousin  I evcsque  de 
Liege , duc  de  Bouillon  ct  comte  de  Looz , nous  at  este  expose  ct  rcmonslre 
commenl , a Ia  reipieste  de  ceuix  de  Ia  cit(*  de  Liegc,  icclluy  exposant  se  soit 
condescendi!  el  aicl  este  conlent  de  accorder  ct  passer  certain  traicle  ct  ap- 
poincleiiicnt  avec  ceuix  de  Ia  Marck  ayant  tcnu  Ia  partic  dcsdils  de  Ia  cit(^* 
de  Liege , el  les  autres  leurs  complices  et  adherens  de  son  pays , en  faisant 
lequei  traicle  iceuix  de  Ia  Marck  , et  ceuix  de  sadilc  cite  el  autres  leurs  adhe- 
rens ont  requis  avoir  abolition  generale  de  nous,  de  toul  ce  enlhicreraenl 
qu’ils  et  leursdils  adherens  ont  et  pcullcnt  avoir  offenci;  envers  nous,  noz 
pays  et  subjcclz,  tant  en  pilleries,  roberies,  comme  en  i>ranlschats , boultc- 
menl  de  feuz,  comme  autres  forces  el  violeuces  par  eulx  el  leursdilcs  gens, 
faictes  et  commises  en  et  sur  nosdits  pays  el  subjecls , dcpuis  le  trespas  de 
messire  Giiillaume  de  Ia  Marck  jusques  au  present , si  comme  en  ledil  expo- 
scnl,  en  nous  requerant  bien  instamment  que,  pour  le  bien  de  paix,  veuillons 
accorder  ausdits  de  Ia  Marck  et  ausdits  de  Ia  cite  de  Liege  el  leursdits  adhe- 
rans  dudit  pays  de  Lii^ge,  ladilc  abolition,  et  sur  ce  leur  faire  expedier  noz 
Icllres  patentes  en  tel  cas  pertinentes;  parquoy  nous,  les  choeses  dcssusdites 
consider^es,  inclinans  a Ia  requeste  de  noslredit  cousin  de  Li(5gc,  en  consi- 
di-ration  el  faveur  raeismement  des  grans  et  loyaulx  devoirs , en  quoy  il  s’esl 
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mis  et  enlretenu  envcrs  uous,  et  les  grans  Services  et  assistances  qu’il  nous  a 
Fait  contre  noz  rebelles  cl  cunemis , avons  ausdits  de  Ia  Marck,  uusdiU  de  la- 
dite  cile  de  Liege  et  autres  dudit  pays  de  Liege.  qui  les  ont  adliere,  aide  et 
assiste  coDtrc  nostredit  cousin  de  Liege  ou  cas  dessusdit,  quiete,  abolli  et 
pardunne,  et  de  nostre  certaine  Science , auctorite^  pt  plaine  puissance,  quic- 
tuns.  pardonnuns  et  abulissons  de  grace  espccialc  par  ces  presentes,  tout  ce 
enlliieroment  qu’ils  et  chascun  de  euix  en  general  oii  en  particulier,  ont  et 
peiillenl  avoir  mespris  et  ofiFense  cnvers  nous,  noz  haulteur  et  seigneuries, 
tant  a caiise  des  courses,  pillerics  et  roberies,  vranscatz , ranebonnenients, 
compositions,  boutement  de  feuz,  forces,  violences,  comme  de  toiis  autres 
exploicls  de  guerre,  par  euIx  faiz,  commis  et  perpetrez  en  et  sur  noz  pays  et 
subjects  quclconc(jues,  dcpiiis  le  trespas  dudit  messire  Guilleame  jusques  au 
present,  ensemble  tout  peines,  amende  et  offence  corporele,  criminele  et 
civile,  en  quoy  il  et  chascun  de  euix  ont  et  peullent  avoir  meffaict,  offense 
et  estre  encouru  envers  nous,  nosdils  haulteur  et  juslices,  imposant  sur  ce 
silcnce  pei’petuel  i»  nostre  pi-ocureur  generale  et  tous  autres  iioz  officiers  et 
justiciei*s  quelconcques , pourveu  toutesfois  que  lesditsde  Ia  Marck  et  lesdits 
de  ladite  cite  ne  recommenchent  Ia  guerre,  ne  Fachent,  ne  Fassent  telz  et 
siMnblables  exploiz  sur  nosdits  pays  et  subjects,  sur  pene  de  perdre  le  bene- 
6ce  de  cesdites  presentes  et  decheoir  de  TefFect  d’icelles.  Si  donnons  en  man- 
dement  a nostre  chier  et  feal  chevalier  et  chancellier  le  S''  de  Champvaus  et 
de  Sors-sur-6ambre  et  a noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  grand  conseii, 
chancellier  et  gens  de  nostre  grand  conseii  de  Brabant,  licutenant  et  goii- 
verneurde  Luxembourg,  seneschal  de  Lembourg,  Valkenburg  et  de  Ualem, 
grand  bailly  de  llaynaull,  gouvcrneur  de  Namur,  maire  de  Louvain , aman 
de  Bruxelles,  maregrave  d’Anvers,  escoutelte  de  Boes-le-Duc,  de  Treict  sur 
Mcuse,  licutenant  et  capitainc  de  Huy , et  a noz  autres  justiciers,  ofliciers  et 
subjects  quelconcques,  presens  etadvenir,  cui  ce  peult  estre  ou  pourrat  tou- 
cher  et  regarder,  leurs  lieutenans  et  chascun  deuix  cndroitsoy  , et  si  comme 
a luy  apartiendrat , que  de  nostre  presente  grace , quictancc , pardon , abo- 
lition  et  de  tout  le  contenu  en  ces  presentes,  sellonc,  par  le  maniere  et  soub 
Ia  condition  susdite , iis  Facent , suefFrent  et  laissent  lesdits  de  Ia  Marck  et  la- 
dite cit(?  de  Liege  et  leursdits  adherens  dudit  pays  plainement  et  paisiblc- 
ment  jouir  et  user,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner  ne  souffrir  estre  Faict, 
Illis  ou  donne.  ors  ne  en  temps  Futur,  aulcun  arrest,  destourbier  ou  empes- 
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1'hemoiit  au  contraire  en  corpa  nc  en  bieiis^  en  maniere  quciconcque  ; ainchois 
s(!  iis  ou  aulcuus  de  cuix  ou  de  leiirs  bicns  soni  ou  esloient  ci-apres  poiir  ce 
pris.  saisiz,  arresiez  ou  empcscbiez  cn  niilciiiie  maniere,  les  mettent  ou  faccnt 
metire,  tanloest  et  sans  delay,  a plaine  et  eiiliiiere  drdivrance,  car  ainsy  nous 
plaisl-il  esire  faicl.  Et  aiilHn  que  ce  soil  ferme  choese  ct  cstable  a tousjours, 
unus  avons  fail  lueltre  nosirc  seei  a ces  prementes  , saulf  en  autre  choese  noslre 
<lroicl  et  l aultriii  en  loul.  Donne  en  noslre  ville  de  Malines,  ou  moix  de  juing, 
lan  de  gnicc  mil  qualtres  cens  quallres  viii({Ls  et  douzcs , et  des  refrnes  de 
nous  roy , assavoir  de  celluy  des  Komains,  le  septieme  ct  d llongrie  le  se- 
cond.  — Ainsi  signe  : Par  le  roy  , nwru'  le  duo  de  Satsen,  lieulenant  general  ; 
vous,  le  eire  de  Walhain,  pieinier  cliambellain  de  mons'',  les  sires  de  Coul- 
loii  (?)  de  Jiorsel,  de  la  Marck,  les  prevost  de  Treict  et  Li^ge  prdsena.  — 
jXurnai/. 

.¥S.  de  la  bibi,  de  runivertite  de  Lieffe,  «»^48,  p.  187. 


CXXXII. 


LETTHCS  DII  22  OCTOBH  1-492,  FA»  LESQIIELLES  JAS  DE  HOBSE  HISTITHE  EVIIASn  DE  EA 
XABCliE,  lAIEIIS  DE  LI^GE*. 


■lebaii  de  Horne,  par  la  gnlce  de  l)ieu,  evesque  de  Licge,  duc  de  Uiiillon 
et  conte  de  Loz , savoir  faisons  a tous,  que  pour  les  sens,  discrelion , vail- 
laiice  et  suffisance  que  par  expi^rience  savons  et  cognissons  estre  en  la  per- 
soime  de  noslre  Ires-chier  et  ftfal  cousin  Evrard  de  la  Marcke,  filz  aisne  d’A- 
remberg,  icellui,  conflans  a plain  eu  ses  sens,  leaultii,  proud’liommic  ct  bonne 
diligence,  avons,  pour  ces  causes  ct  autres  nous  a cc  mouvans,  commis,  or- 
doiitie  , institue  et  estably , et  par  ces  pri^sentcs  comniectons,  ordonnons,  ins- 
titiions  et  establissons  en  roffice  de  noslre  maiciir  eo  noslre  cite  de  Liege  , a‘1 
ses  apparlenances  et  ap^icndices , ou  lieu  de  nostre  tres-chier  et  feal  conscillier 
et  premier  chambellain  Rasse  s'  de  AVarous,  de  Vorous , d’Ossognc , etc.  , 
lequei  pour  cerlaincs  causes  en  avons  d^porti4  et  deporlons  par  ces  pri5sentes. 

I Vojci  ci-tlessu» , p.  109. 
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Aiiquol  nostre  cousin  avons  donni';  et  dounons  plain  povoir,  puissancc,  auc- 
torite  cl  maodcmcnt  cspeciai  dudit  ofKcc  cn  toules  ses  parties.,  si  avaiit  que  a 
iccllm'  doibveol  appartcnir,  dores  en  avant  lenir,  exeicer  et  desservir  par  lui 
ou  se.s  cummis , ung  ou  plusicurs  u ce  ydoines  et  suHisans , de  compo.ser  de 
toules  amendes.,  advenlures,  forfaitures,  accidens  et  aulres  droilures  a nous 
apparlenans  a causc  dudit  oiHce,  dc , a Ia  semonce  de  noz  esclievins,  faire  et 
adrnini.strer  loy  a cliascun  selon  son  bon  droicl  ou  delict,  de  ciicillir,  lever, 
recepvoir,  pourchasscr  , conslraindre  et  faire  venir  ens  tous  les  deniers  pro- 
cedaris desdils  amendes  et  compositioris,  par  toules  voyes  et  manieres  deues 
et  i'aisonuables,  et  ainsi  (|ue  l’on  est  accoustume  de  faire  de  noz  propres  de- 
riiei’S.  Desquelz  deniers  il  sera  lenu  nous  faire  et  rendre  bon,  jusle  compte  ol 
reliqua,  loutes  et  quanlcs  fois  que  par  nous  requis  en  sera,  cn  Ia  charnbrc 
de  noz  comples,  ori  il  sera  tenu , pour  ce  , faire  le  serment,  cl  gcnci-alerncnt 
de  faire  bieri  dcuement  el  lealcment,  loutes  ct  singuliers,  les  eboses  que  bon 
et  leale  maire  de.ssusdit  fait  et  doit  faire , el  que  audit  oflfice  competent  el 
apparlienncril,  aux  gaiges,  drois,  sallaires,  honneur-s,  proulFiz , preerninen- 
ces,  liberiez,  franehieses  et  emolurnens  accouslumez  ct  y appartenans.  8ur 
quoy , ct  dc  soy  bieii  ct  lealmcnt  acquiller  en  Fexercice  d’icchri  office , il  a fait 
le  sercmenl  en  noz  mains  en  lel  cas  perlinent.  Sy  donnons  eu  rnandement  a 
nous  ariiez  et  feaulx  les  escbevins  de  noslredite  cite , pr-ions  el  r'equerons 
venerables  noz  tres-cbiers  el  bien  auiez  confrei’cs , dojen  el  chapille  de  nostre 
«'gliese  de  Liejje  que , d’icellui  receu  le  serement  deu  el  perlinent , ilz  le  ad- 
rncltcnt  et  rcchoipvcnl  oudit  office,  et  le  liennent  et  reputent  pour  lel.  Man- 
dons  en  oultrc  a tous  noz  justiciers  , officiers , serviteui’s  el  subgez , que  a lui 
son  office  faisant  obeissent  cl  entcndcnl  diligamment,  car  ainsi  Ic  nous  plaisl. 
En  lesmongnage  desquelles  choeses , nous  avons  a ces  presenlcs  failappendre 
nostre  seci  aux  secrez.  Donne  en  nostre  ville  de  Sainclr  on , le  vingl-deu- 
ziesme  jour  de  raois  doclobre,  l’an  mille  qualrc  cens qualre-vings el  duuze.  — 
Joh.  Spirinc , quoad  copiam  facta  collatione  cum  principali. 

Jrchhfs  ite  la  provincfde  Lieije,  regitlrc  de  l’ancienne  ca- 
thedrale  de  Si-LamberI,  n"  ili. 
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OBDO.»’AKCE$  niESES  EN  WARIIE  DE  1.0 V , I.E  3 JANVIER  1493. 


Lan  X 1 1 1 1®  1 1 1 1"  et  XI 1 1 , le  iiii®  jour  de  jeii  vier,  sour  ce  que  de  pari  noslre  tres- 
redoubleseigneur,  monseiyiieur  de  Liege,  el  les  merabres  et  estas  de  ses  pays, 
apres  les  guerres  el  Ia  paix  derainemeiil  sour  ce  faile,  aycnl , par  plusseurs 
raisons  euix  ad  ce  movanles,  en  coiisideranl  Ia  disposition  de  temps,  Fait  et 
ordoiineil  cerlaines  ordoniianccs,  lesqueles  les  esquevins  de  Li<5ge  entendent 
volloir  faire  metire  en  leur  warde,  remonslrent  Icsdits  esquevins  que  de  toultes 
boniies  ordonnances  sonl-ilz  joyeux , inais  portaiil  qu’ilz  ne  scevenl  propre- 
rneiit  le  contenu  d'iccllcs,  comme  ccuix  qui  a les  Faire  et  conclure  n'ont  (>oint 
este  coiivockeiz  ne  appeleis,  si  que  esquevins  ne  autrement , et  que  a leurs 
inslitutions  et  receplions  cadit  cskcvinagc,  on  les  at  Fait  Faire  plusseurs  seri- 
mens  alie  observation  el  enlrelencment  de  Ia  loy  du  pays,  de  Ia  paix  de  Fexhe 
et  de  plusseurs  autres  paix  Faites,  concernanles  Ia  proleclion  de  ladicle  loy  du 
pays,  Fraricbieses,  liborles,  drois  et  observation,  lant  de  Ia  jurisdiction,  hau- 
leur  el  seigneurie  de  nostredil  Ires-redouble  seigneur , Franchieses  et  libertes 
des  egliscs,  borgoix  dellc  cite,  surs^ans  de  pays  comme  autres,  pardevant 
eaux  resortissans  de  loy  et  de  justicc.  Se  Fonl  lesdils  esquevins  protestation 
quepoint  ne  vuelcnt  cmpcscbierdc  metire  lesdictes  ordinances  en  leur  warde, 
inais  pour  ce  ne  s’ensiel  poinl  que  par  icellcs  on  les  puisl  reprochier  ne  al- 
tem pleir  d’avoir  procede  allcnconlre  ne  en  prejudice  de  ladilc  loy  de  pays, 
ne  des  serimens  qu’on  les  at  Fait  Faire  et  jureir,  comme  dit  est,  et  que,  se  useir 
les  covint  de.sditcs  ordinances  en  tout  ou  en  partic,  en  biiiFaisant  selon  Ic  dis- 
position de  temps  a leur  loyal  pooir,  ilx  protestent  comme  dessus , que  ce 
au.ssy  ne  leur  puist  prejudiciicr  lochant  Icursdils  serimens  et  proFessions,  rc- 
querant  leurdilc  protestation  ye.stre  o.ssy  miese  en  warde  de  loy. 

Lan  xiiii®  iiii"  elxiii,  le  v®jourde  jenvier.  Furent  les  ordinances  subcscriptcs, 
cnsuyant  les  lellres  cnvoiiez  pour  ce  Faire  par  noslre  Ires-redouble  seigneur 
monscigneur  de  Liege , raieses  en  le  warde  de  nous  les  esquevins  de  Ll^ge , 
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avvec  Ics  protestalions  par  noiis  faiclcs,  comme  chi-devaiit  apperl , par  noble 
liommo  damoiseal  Everar  dc  Ia  Marche , aisncit  fil  d’Arembcr{jh , sotivrain 
mayeiir  de  Ek^{je,  presens  les  deux  maislres  dc  Ia  cild,  assavoir  Wathier  Hu- 
war  cl  Jchan  dc  Mceff,  publiiez  an  peroii  a Lic{je,  a son  de  trompelte,  preseiilo 
Ia  {jeneralile  dellecile,  lesqueles  ordiiiances  .s’eiisieuent  et  soni  tcles  : 

Pour  tiourir  et  cntretenir  entre  les  subgez,  manans  et  habitans  de  pays 
de  Liege  et  dc  Loz  , lanl  ecclesiasticqucs  que  seculeirs,  bonne  paix  , umour  et 
et  Union,  et  <5vileir  tous  inconveniens  que  allencontre  de  ce,  a causc  des  ri- 
goreux  proces  de  Tunccontrc  1’autrc,  se  poroienl  sourdre,  susciteir  ct  csino- 
voir , est  advise  cl  conchi , a Ia  journec  tenue  par  mon  Ires-redoubte  scigneur 
et  prince  monseigneur  de  Liege  et  ses  estas  en  sa  cite  de  Liege,  le  mardy  xxix« 
jour  d’octobre  et  aulrcs  joiirs  ensuyans , en  Tan  de  grace , mille  iiik  iiii"  et  xii, 
d’avoir  regarl  as  poins  et  articics  qui  s’ensuycnt  : 

Premier,  pour  ce  que,  ou  teraps  des  guerres  siirvenues  esdits  pays  de  Liege 
et  de  Loz,  depuix  Ic  trespas  de  feu  monseigneur  Loys  de  Borbon,  en  son  vivant 
evesque  de  Liege,  cui  Dicu  pardoinl,  ccuix  qui  onl  tenu  cl  tinent  les  h«5ri- 
tages  dautruy,  Ics  aucuns  par  accense  heritaublc,  ct  les  autres  par  lowagc , 
onl  soffcrl  plussetirs  dominages  d’arsins,  dc  pilleries,  d’cmprisonncmens  dc 
leurscorps,  dc  petit  gangnage  et  aulrcment,  comme  ii  est,  ct  que  nonobs- 
tanl  icsdits  damages,  selon  Ia  rigueur  de  juslice,  par  droit  et  autremenl,  on  les 
poroit  conslraindre  a plaine  et  entiere  satisfaction  dc  deu  , ct  que  toutes  voies, 
atlcndue  Ia  disposition  du  temps,  ilz  ne  poroient  supporteir;  scmblc  bon, 
alfin  que  les  labourreurs,  mdcanicqucs  et  aulrcs,  puissenl  plus  favorablcment 
demoreir  au  pays  en  bonne  scurld  et  repos,  que  quand  pour  avoir  advis  et 
regarl  ausdits  damages,  cl  que  les  seigneurs  des  egiiseet  ^glises,  nobics  et  bor- 
goix , chascun  selon  sa  vocalion , se  puissent  aussy  raisonnablcment  entre- 
lenir  et  vivre  du  sien  , et  que,  eo  ce  pourcliassanl,  soient  <5vitdcs  Ia  prolixile 
du  temps  cl  Ia  mulliludc  des  despeos,  dc  tanl  qu  ii  est  possiblc  , qu’il  en  soii 
useit  par  les  fourmes  et  nianieres  cnsicuvant : 

Assavoir,  que  quant  toclic  Ics  astargiez  en  cens,  rcnles,  pensions  escheues 
pendant  lesdites  guerres,  ct  jusques  au  jour  dc  Ia  publication  de  Ia  paix,  sour 
ce  derniere  faile  , et  de  touttes  debtes  ct  rcdevablilez  faites  cedit  temps  pen- 
dant, par  quelcquc  fbiirmc  que  ce  soit , celui  a cuy  l’on  debvera  Ic  deu  pora 
siir  ce  par  adjourncmcns  et  autres  cxploix  dcjusticc,  faire  covenir  le  debteur 
pardevanl juge  competent,  et  illec  les  parties  venues  ensemblc  , Icdil  debteur 
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aura  Ia  chuyse  ’ ot  option , et  devera  incontinent  esiire  s’il  vuet  respondro  et 
procedeir  pardcvant  ledit  jiifje  comme  ju{je  ordinaire,  selon  Ia  qualite  ou 
merile  de  son  office,  ou  pardevant  icelui  ju|je  comme  arbitre  et  amiable 
compositcurr  Laquelc  eicction  aimy  faicte , devera  dcla  en  avant  ledit  ju^je 
proc^eir  en  icelle  cause  eiilre  lesdiles  parlie.s,  ou  cas  premier,  selon  le  stille 
accoustume  de  son  consistoire,  par  droil  et  selon  les  loys  et  coustumcs  du  pays, 
mais  ou  secoiid  cas,  y procedera  ledit  ju(je  sommairement  par  bonnc  discrc- 
tion  en  Dieu  et  sur  sa  conscience,  a Ia  maindre  foulle  desdites  qne  mieux  faire 
se  pora  , un(r  cbascun  oy  en  son  droit,  lant  en  demandant  comme  en  deffen- 
dant  1'une  conlre  Taulre,  et  de  tout  juste  information  priese  en  fera  icelui 
juge  dtHerminalion  et  widenge,  de  lant  que  en  luy  en  sera  et  il  trovera  a cas 
appartenir,  au  plus  tart  endcdcns  1’espausce  desiiex  sepmaines  apres  le  proces 
encommencbiet,  A Ia  bonnefbix,  non  point  selon  Ia  rigeur  de  justice,  mais 
comme  arbitre  et  amiable  compositeur,  par  amiable  composition,  selon  dquite 
et  raison,  et  que  lui  sera  apparu  des  damages  et  autrcs  cboesesdeduittes  oudit 
proces. 

Item,  et  pour  oster  toule  suspition,  donneir  bon  corage  a ung  chascun  et 
avoir  speciai  regart  a toules  les  choeses  susditcs , monsigneur  ordinera  et  in- 
stituera  en  chascun  quarlier  du  pays  cbinequc  homracs  de  bien , sages  et 
expers,  lant  ecclesiastiques  que  seculeirs,  ausquclz,  se  par  adventure  sembloil 
a aucune  desdites  parties  qu  elle  fuist  bleschee  et  follere  en  son  droit  par  Ia 
senlenche  et  arbitrage  dudit  juge,  procedant  et  sentencianl,  ainsy  que  dit  est, 
comme  arbitre  et  amiable  compositeur,  se  pora  icelle  parlie  se  plendante 
radreschicr  cl  avoir  recors  en  temps  deu,  comme  a ceuix  qui  de  partet  ou  nom 
de  mondit  seigneur  seront  chiefz  et  souverains  des  arbitrages  susdits,  lesqiielz 
tous  cineque  ou  plusseurs  mondit  seigneur  pora  a son  bon  plaisir  desmetlre 
ou  destitucir  et  eo  leurs  places  metire  et  instilueir  ung  ou  plusseurs  autres  ; 
lesquelx  devandits  aussy  deveront  et  seront  tenus,  apres  bonoe  et  diligente 
visitatioo  desdits  proces,  scntences  et  arbitrages , en  faire  determination  et 
widenge  par  leur  siculle  comunne  ou  de  Ia  pluspart  d’eulx , endedens  quinze 
jours  ou  a plus  tart  Iroix  sapmaines,  apres  ce  qu’ilx  auront  receu  lesdils  proces, 
senlences  et  arbitrages , sens  fraude  et  a Ia  bonne  foix , sur  la  charge  de  leur 
conscience,  selon  equite  et  raison,  par  amiable  composition , et  non  pas  selon 

' 6'Anyir,  choix. 
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rigeurdejuslicc  comme  dcsstis:  l.nquelcdt^lerminalion  el  amiable  compositiori, 

I a II t de  Principal  comme  des  despens,  les  parties  seront  tenues  de  iuvioiable- 
iiienl  enlrelenir,  furnir  et  acomplir,  sur  1’abandon  et  peine,  tele  et  si  griefve, 
et  aiisy  ii  applichier,  que  iceuix  di^putez  ordineront  el  dtUermineir  voldront. 

Item  , et  afBn  tele  que  parces  ordinances  prdsenies  ne  soit  a aucun  donn^ 
occasion  daucune  choese  enlreprendrc  conire  Ia  haulleur  et  jurisdiclion  de 
inondit  seigneur  et  son  egiise,  est  pour  ce  et  sera,  en  lout  ce  que  dii  est,  lous- 
jours  exceptee  et  reservi^e  icelle  haulteur,  seignorie  et  jurisdiclion  , el  le  inter- 
priHation  de  mondit  seigneur,  se  (juelcquedifficulte  ou  obscurrele  y sorvenoit. 
El  diirera  tanl  seulcment  Ia  dite  ordinance  1’espausce  d'unc  an  prochain 
•suyantapres  Ia  publication  de  ces  pr<5sentes,  el  apres  non  vaillauble.  Aius  dcla 
en  avanl  les  juges  ordiuaires  jugeronl  parlout  enlre  les  parties,  et  en  lous 
cas  selon  les  drois,  loys  el  coustumes  du  pays.  Est  aussy  hors  de  ladile  ordi- 
nancc  excepte  expressr^menl  toul  ce  qui  puel  eslre  deu  a mondit  seigneur, 
lant  a cause  de  sa  demaine  et  table  Episcopale  que  aulrcmcnl,  car  mondit 
seigneur  vuel  ses  debleurs  et  subges  faire  par  ses  officiers,  receveurs,  cerriers 
el  au  Ires  lelemenl  Irailier  qu’ilz  naronl  cause  de  soy  plaindre.  El  se  iceux  ses 
cerriers,  receveurs  el  officiers  volloicnt  iccuix  ses  debleurs  el  subgels  aulre- 
ment  travellier  que  de  raison,  mondit  seigneur  les  fera  faire  el  donneir  ra- 
drecbe  pardevant  son  conseii,  lelemenl  qu’il  ne  sera  ja  besongne  d’en  avoir 
recours  a autruy.  El  parellemcnlesl  aussy,  en  ce  quedilesl,entendu  el  expi-es- 
semenl  rEserve  que  lesdils  de  1’Egliss  el  Egiises,  nobics  el  borgoix  de  ladile 
cilE , ne  seroul  tenus  de  demoreir  en  droil  pardevanl  les  juslices  des  aulres 
quartiers  du  pays  ne  a aucuns  d’iceulx,  ains  en  dcmouronl  exemps,  ausy  que 
de  toul  temps  passE. 

Item,  esi  advisE  et  conclu  que  quanl  lochanl  les  amendes,  que  Icsseigno- 
rages  et  aulres  poroienl  demandeir,  a cause  des  arrirages  el  aslargiez  passEs, 
par  quelcque  fourine  que  ce  soil  que  dessus,  que  d’icelles  amendes  ne  soit 
faicle  aucune  mention  , ains  soient  abolies  el  pardonneis,  considErE  le  dispo- 
sition  de  temps  doni  il  esi  notoire. 

Item , quanl  loucbe  les  cens,  renies,  trescens  el  aulres  revenues,  qui  es- 
chEront  pour  une  annEe  aprEs  ladile  paix  publiEe,  aboutez  et  gisans  sur 
hEritages  adommagez  au  moyen  des  guerres  susdiles,  ceuix  ausquelx  appar- 
tint  ladile  redcvablilE,  s’en  poronl  adrcschier  a justice,  comme  dit  est,  ou 
cas  toulcs  voies  que  Ia  partie  adverse  ne  leur  en  voldroil  faire  Ia  raison. 
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llom,  quanl  csl  tucliant  le«  rrnics  en  espelle,  aboiitcz  el  gissaus  sur  innison 
el  habitalion  en  lailile  cil^  et  fonrbours  d icelle , oii  il  n'a  |H»inl  de  repricse 
i>u  labonra^e  l•scbenz  pendant  ledit  temps  dcsdites  gncrres,  et  encoi'  pour 
Ic  Ireschen  a venir  a Ia  Saint-Aiidre  procbain  venant , est  advis^  qiie  l’on 
payera  pour  le  inny  de  spelte  x\  palars,  comon  pajenieni.  et  non  pins,  a ciii 
que  cesoit.  Et  au  semblant  sera  fait  des  autres  revenues  en  cens,  cbappuns, 
el  autres  stunblable.s  sur  ledit  beritai({e  (jissans . pour  pajer  cliascun  en  son 
eqiiivalence  et  au  niarnionlant  que  dessus , selon  Ia  discretion  du  jufje,  ou 
cas  que  parties  ne  s’en  poroient  accordcir. 

Item  , et  quanl  est  tochanl  Ics  cens  et  rentcs  en  espcites  , gissans  sur  mais- 
sons  el  jardins  cnsetnble  , pour  l'an  prcsent,  el  dont  on  anroit  fait  les  proflfis, 
est  advise  que  Ton  payera,  pour  Ic  niuy  de  spcllc,  denay  muy  en  grain  ou 
lren(;le-denx  patars  pour  le  inuy,  a paycr  ladite  rente  preiniere  el  seconde, 
dedens  le  Noslre-Dame  Puribeatinn,  ou  au  plus  lari  a {jrani  Quaremine.  Et 
en  cas  de  deffaulte  , iceuix  deflallans  seront  priveiz  de  benefice  de  ces  ordon- 
nances,  et  pora  uiiq  cbascun  quant  adoneque  porsuyr  son  druil,  selon  qu  ii 
trovera  d’advis. 

Item,  sur  Ia  supplicalion  el  requeste  onllre  donnee  par  ceuix  de  Ia  ville 
de  Loz,  atlcndu  el  considere  Ia  fiaculle  de  ladite  ville,  el  commenl  par  plus- 
seurs  foix  elle  a este  foullec,  lanl  de  passajjcs  de  gens  d’armes  comme  de  sc- 
jourel  autrement,  et  que  ladite  ville  se  tumbe  en  ruyne,  el  plus  feroit  se  n’y 
estoil  |)orvcu  ; par  ces  causes  et  autres,  a este  conclu  que  l’on  payera,  pour 
ung  muy  de  regon  , aboiite  et  gissanl  sur  maison  et  habitalion , situee  en  la- 
dile  ville  et  fonrbours  d icelle,  oii  il  n’a  poinl  de  repricse  synon  le  demeure, 
assavoir,  pour  toiit  Ic  temps  desdites  guerres  passees,  et  pour  eucore  siiex 
trescens  a venir,  chasenn  an,  sculement  trengt  palars  rnoien  du  lieu , en- 
tendu  toiitcsvoies  que  Ia  maison  el  habitalion  devera  estre  de  part  le  debteur 
repande  et  entretenue , comme  au  cas  appartiendra  , sens  Fraude.  Mais  .se 
avvec  ladite  maison  et  demeure  estoient  aucuns  jardins  de  bonne  quantite, 
prciz  ou  terres , dont  l'on  auroit  fait  le  proffit  ledit  temps  pendant , en  ce  cas 
l'on  payera,  pour  chascunc  d’icelles  annees , assavoir,  pour  cbascun  muy  de 
regon,  el  tcl  scmblablc  a 1’advenant,  ung  florin  doir  ou  Ic  valleur  moien  du 
lieu  que  de.ssus. 

Item,  semblc  bon  et  raisonnable  que  lous  veudages,  fais  par  quelcque  (>er- 
sonne  que  ce  soil,  en  propriet^  etengageure,  par  deniers  complans,  depuis 
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Ia  mort  de  feu  roondit  scigneur  de  Bourbon , que  Dieu  absoille , et  aussy  que 
l annee  n’estoit  expin^  au  jour  dudit  (respas,  se  poront  redimeir  et  venir  a 
leschossc,  assavoir  ce  (|ui  at  este  sendu  et  assigue  sinQuIeirement  sur  maisoii 
et  habitatiun,  tant  dedeus  bonnes  villes  coinmc  debors,  dedens  deux  aos  pro- 
cliains,  commenchaiis  au  jour  de  Ia  publication  de  ces  prescnles , et  ce  qui 
a este  vendu  et  assiyne  sur  luVitages  a desuariier  ’ , se  pora  redimeir  dedeus 
siicx  ans  pruchains  eumniencbans  comme  dessus,  le  tout  enteiidu  parmy  rem- 
borsaut  autant  d argent  et  a leii  pris,  que  l oii  auruit  puur  ce  payet,  avvec 
les  reparatioDS,  rcraidremens  et  les  fraix  prisiez  et  extimeiz  par  loy  et  par 
justice , entendu  aussy  que  quand  le  princi|ial  veiidage  seroit  suflissammeni 
rembourse , que  icclui  xeudeur  ou  suii  proisme  suHisamment  foiide  y pura 
revenii',  parmy  baillunt  seurte  dudit  remidrement  et  reparation , de  jjayer  par 
jours  et  termes  com|)etens,  a Ia  discrelion  dejuge,  et  selon  que  au  cas  et  a la- 
dite  matere  apparliendra. 

Item,  et  pour  lagmcnlation  du  |>ays,  cl  que  plusseurs  maisons  et  porpris 
lombeut  en  ruynne,  a causc  des  guerres  passees , cl  plus  feroient  s il  n’y  estoit 
porveu,  a este  advise  et  conclu,  que  se  aucun  personnage  avoit  aucune  rede- 
vablite  sur  herilagc  qui  fust  appartenant  a aucun  orpbcnien  deseagict  ou  a 
autre  eslaiit  hors  du  pays,  et  que  celluy  herilagc  fusi  demoure  vagbe,  quant 
adoneques  celui  qui  auroit  laditc  rcdcvablite  sur  cclui  heritaige  pora  Icdit 
herilagc  fairc  visenieir  |>ar  euseugncmenl  de  justice,  pour  par  renseugnement 
et  urdonnancc  de  laditc  justice  faire  refiareir  et  detenir  Icdit  berilage,  alHn 
que  quant  Icdit  orphenien  ou  autres,  extant  hors  du  pays  eomme  dessus,  y 
voldroii  rclourncir,  qu’il  le  Iruve  en  eslal  deu  et  que  revenir  y puisl  dedens 
le  tenue  que  Ia  loy  du  pays  porie,  (>army  payanl  lel  deu  et  redevablite  , avvec 
reparation,  qu'il  seroit  trovcil  |>ar  loy  et  par  justice,  sens  fraude. 

Item  , et  s’il  estoit  que  aucuns  euysscnt  achateit  par  ci-devanl  aucuns 
hLM-ilaigcs , et  que  iceuix  heritaiges , non  pas  |iar  le  coul|ie  ou  negligencc  de 
fachaleur,  mais  puur  cause  des  guerres,  euysscnt  dcmourcil  vagues  et  eu 
triexhes  par  aucune  espace  du  teiiips  et  sens  laboureir,  fust  de  tout  ou  en 
partie,  tclement  que  ledit  achateur  n’y  auroit  point  pris  de  prolEt  ou  a Tad- 
venture  bieu  peu , et  que  pendant  le  temps  de  laditc  resebosse  et  |iar  Ia  ma- 
niere  dite , le  vendeur  ou  autre  son  proisme  suUisament  fonde  y volsist  re- 

* //erilai^ei  a e/fsnutier.  parngraphe»  W tirtHairs,  Cc  &ont  donc  cl«it  hrriU{;es  ea 

|>lu8  luin  iis  soni  appel^  Aerita^s  d plain  pn>f-  piem  rapport. 
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Vftiii'  par  rcschossp , par  verlu  de  ces  ordinances.,  senians  (jue  lelx  heritiijjes 
isoroicnt  ii  plaiii  prollit  ct  desnairs,  semble  du  raison  que  eti  ce  casceluy  qui 
voldroit  faire  laditc  rescliosse  y pora  revenir,  en  payaiit  avvec  le  rembourse- 
mcnl  du  priocipal  vendage,  par  Ia  foriiie  susrlile,  audit  acbateur,  Ia  rente 
d iine  annw  ensieuvaiil.  Quanl  az  reparations  el  remidremens , s’aucuns  en 
y a , Tarticke  pn-cedent  de  ce  fail  oiention. 

liem,  loiis  testa  mens  et  conventiuns  de  mariage,  fais  par  ci-devant  et  dont  le 
joureltermedapprobalion  d'iceulx  iresloitexpireitau  jour  de  Ia  mort  feu  mon- 
dil  sei(pieiir  de  llourbon  , cui  Dieu  absoille,  se  poronl  approveir dedens  troix 
ans  proeliains,  commencbans  au  jour  de  Ia  publication  de  ladite  paix. 

Item,  semblablement  sera  faitde  toutes  saisines,  pricses  el  non  expirees  u 
cedit  jour,  parmy  remboiirsanl  et  payant  le  deii  d'une  annee,  parquoy  ladite 
saisine  aun>il  estil  priese,  avvec  les  fraix  el  remidremens,  par  enscngnemcnl 
de  juslice,  uiig  chascun  oy  eu  son  droit,  ensy  qu’il  est  de  raison. 

Item  , lous  lelx  deniers,  cens,  renles  et  grAces,  que  le  pays  en  general  ou 
aucune  place  particuleire  puet  avoir  vendu,  depuix  le  trespas  feii  mondit  sci- 
gneur  de  Uonrbon,  que  Dieu  absoille,  el  jusques  au  jour  de  Ia  publication 
de  Ia  paix,  serunt  payez  annucllemcnl  en  tele  valicur  d argent,  cumme  pour  ce 
a este  pavet  et  debourseit , et  se  pora  faire  la  rcscbosse  a tousjours,  sclon  le 
contenu  des  lettres,  parmy  remboiirsanl  aulant  lEargcnt  et  a lel  pris  qu  ilz  ont 
este  payez  comme  dessus. 

Itera,  pour  la  scurteit,  repos  et  solageraent  d’uoc  chascun,  a este  advise 
et  conclu,  veu  le  contenu  de  la  neutralitil,  elc. , que  se  aiilcuns  raalvais  gar- 
nimens  el  personnages,  quclz  qu  ilx  soient  ou  fuissent,  venoicnl  de  nuyl  ou 
de  jour  ou  se  tenoient  au  pays  pour  le  foulleir,  pillier  ne  faire  aucun  griff 
quanl  adoneque,  I on  se  pora  et  devera  metire  sus  , par  fourme  deyiie  et  re- 
quise,  parsuyr  les  malfaiteurs,  meltre  la  main  a la  clocquc  ct  de  tout  pro- 
cedeir  conlre  euix  , soil  par  apprdhcnsion  ou  plus  griff,  se  le  cas  le  requirt , 
comme  ennerais,  ct  ce  que  fait  en  sera  en  ceste  partic  pour  la  deffense  du 
pays  et  des  subgez  d’icclui , sera  entieremenl  le  fiiil  et  adveu  de  pays  en  gil- 
neral , et  en  scronl  les  porsuyans  el  deffendeurs  conlre  Icsdits  ennemis  et 
malfaiteurs  |)orteiz  qiiittcs  et  absouix  de  seignorages  ct  des  parties,  en  en- 
sieuant  les  eris,  publication  et  ordinances  que  pour  ce  en  ont  este  faicles  par 
ci-devant  et  doni  il  est  notoirc.  ' 

Itera,  pour  le  bien  publicque  est  advise  estre  expddient  et  raisonnable. 
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que  Ia  inoiiuie  d oir  el  trarijoiit  soit  eiilrelemic  <l’un  pris  ot  valeur  par  toul  le 
pays,  el  y soit  e(>alemenl  priese,  tenue  el  alowee  partout  az  cry  et  a valualion 
de  mondit  seijrnenr. 

Item,  siir  les  remonstrances  faictes  a cause  des  deiiiers,  accordez  par  vertu 
de  Ia  paix  et  aiitreinent,  a (|uny  ui)|j  chascun  se  duit  par  raison  emploiier 
poiir  Ia  salisfaire,  mesdiis  seijjtieiirs  des  eslas  ont  advise  el  conclu  que  lout 
persoene  ayaiit  office  laycale  ou  marcliandiese  publicque,  en  quelcques  quar- 
tier  que  ce  soit , sera  lenu  de  contribiieir  ausdites  assiezes , lailles  et  subven- 
tions,  a cause  de  ladile  marcbandicsc  publicque  ou  office  dcsseurdis,  scns 
qiielcqiic  conlredit  ne  reprocbe. 

Item,  pour  ce  que  pinssenrs  plaintes  oul  este  bailliez  sur  le  fait  de  pain  \ 
que  fait  journelenieiit  les  servileurs  el  officiers  de  mondit  seiffneur , lanl  a 
|>oursulte  des  biens  procedans  de  Ia  dcniaine,  comme  pour  deniers  promis , et 
pour([uoy  lesdils  officiers  et  serviteurs  ont  de  nouvel  accouslumii  prendrc  el 
avoir  {jians  et  excessives  despens  pour  leur  sallairc,  mondit  seijjneur  at  deli- 
beVe,  conclu  et  accorde  que  quaiit  ancun  pain  sera  fait  dedens  uucun  villagc, 
|H)Se  micsme  <pi'il  y euisl  plusseurs  execulions  , que  pour  ce  faire  el  execu- 
teir,  l’on  paiera  seulcinenl  ausdils  officiers  et  servileurs  en  g(?iu!ral  viogt 
|>atars  comons  pour  cbascunc  foix. 

Rtlscrve  tousjours,  en  toni  ce  que  dit  esi,  Ia  baulicur,  superiorile  el  juris- 
dicliun  de  inondil  seigneur  el  de  son  egi  i se  , avvec  son  interprelalion , se 
quelcque  difficulle  ou  obscurrete  y suurvcnoit.  — Ainsy  signe  : Donne  par 
copie  extraitc  de  Ia  principale  minute  par  moy.  — Ja.  de  Cambray. 

Item  , et  affin  que  ung  cbasciin  aienl  plus  grande  occasion  de  bin  faire,  se 
remetire  sus  el  demoreir  au  pays,  esi  ordonne  que  l’on  ne  pora  constraindre 
les  bannis  el  aiibains  par  justice,  sinon  ainsy  qui  s’ensict  : Assavoir.  que 
tous  bannis  et  aubains  contenteront  leurs  parties  de  ce  qu’ilx  leur  doibvcnl  et 
dont  ilx  soni  condampneis,  Ia  moitie  a Pasques,  et  raulrc  alie  Saint-Rcmy 
procbain  Tcnant,  ou  senon,  lesdils  termes  expireiz,  pour  chaciine  foix  et 
de  chascun  terme , l'on  |>ora  procedcir  contre  eulx  par  exdcution  de  corps  el 
biens  par  lordinancc  des  juges,  par  lesquelx  ilz  soni  condainpneiz , les- 
quelz  auront  regart  a Ia  faculte  des  personnes  et  ii  Ia  disposition  des  choeses, 
|X)ur  lesqueles  teles  condcmpnations  seronl  incorues  a Ia  bonne  foix. 

' Pttin  f Mtcie  , arr^l. 
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Item,  et  pour  ce  que,  ledit  temps  durant,  plusseurs  debtes  et  obligations 
se  sont  faictes,  tant  par  les  corps  de  Ia  cite,  bonnes  villes  el  autres  subges 
desdits  pays  de  Liege  et  de  Loz,  alie  occasion  desqucles  ilz  nc  puevcnl  han- 
teir  ne  converseir  d’un  lieu  en  autre , sens  estre  arresleiz  ne  em|)eischies  k 
cause  d'icelles,  est  advisd  cl  ordonne  pour  le  bin  publicque,  que  en  ladicle 
cite  el  chascune  desdiles  bonnes  villes  et  autres  lieuz  cl  places,  ou  l’on  a ac- 
coustumt:  tenir  marchiet , iing  chascun  subgez  et  surseant  desdits  pays  sera , 
a cause  desdites  debtes  et  obligations , sens  pour  icclles  povoir  estre  arest^, 
franc  et  quite  ung  jour  de  marchie  en  Ia  sapmaine,  a Ia  determination  de 
inondit  tres-redouble  seigneur  et  jus(|ue8  a son  rappalc. 

Item,  que  les  depulez  desdiles  ordinances  sur  le  quarlier  de  Liege  facent 
serimenl,  es  mains  dii  grani  maieur  de  mondit  seigneur  en  sadite  cite,  de  bin 
el  lealment  excercer  leur  carge,  ensieuant  leur  commission  sour  ce  donnee. 
Fait  le  iij®  jour  de  janvicr  a"  III I’*  el  XllI.  — Ainsy  signe  : Par  monseigneur 
en  SOI!  couscil.  — Ja.de  Cambray. 

' Anhivts  de  Ia  province  de  Ltetje , regiUre  dii  grand  greffe 

des  echevins , 250  , case  1 5'. 


CXXXIV. 


COPPIE  DE  L’APPOI^Tr.]IE^T  DE  TOKCRES  , DESROBl^E  PAR  LOVS  DE  VAI'LDr£  EK  l’aN  1494 


Articles  conceuz,  a Ia  communication  tenue  par  monseigneur  le  chancelier, 
monseigneur  le  comte  de  Nassou  , les  seigneurs  de  Beriches,  de  Molenbais, 
le  seigneur  de  Maigny , president  du  grand  conseii  et  autres  a ce  commis 
par  mon  tres-redoute  seigneur,  monseigneur  Tarchiduc  d’Autriche,  duc  de 
Burgongne,  etc. ; avec  messires  Jehan  Arnouids,  chancelier,  Martin  Vander 
Keelen  , Simon  de  Julliers,  docteurs , chanoines  de  Liege,  Claude  de  Cilly, 


* Louisde  Vauldrcou  Wa<lry,  elail  capilaiiic 
Ju  reginieni  des  (jardes  de  rarciiidiic  Maximi- 
lien.  Ce  re(>iinenl , apres  avoir  ete  licencie , ra- 
va(>ea  les  pays  dc  l.iefjc  et  de  Looz , el  au  mois 


dc  decembre  1494,  Wadry  s’empara  de  Ia  ville 
de  Tongres,  qui  fui  renduc  a Tev^que  dc  Li^gc , 
au  mois  de  janvier  de  raunec  siiivantc.  Voyez 
Bouille,  tom.  II,  p.  259. 
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iucs.sire  (l’liuslcl , Harman  Typol,  tnaycur  de  Curingheii , coiiseilliers  de  njoii- 
^>ci^;nellr  de  Licgc,  Jehan  dc  Mecrs,  jadit  mailre  de  Ia  cite  de  Liege,  Hermau 
Uleiibroiick,  burgmeslrc  de  Saiiiclron,  Arts  Alelders,  jadis  burgmeatre  de 
Hassell,  depulit  de  part  monscigiieur  dc  Liege  et  ceux  dudil  pays  de  Liege, 
sur  le  different  estant  enlre  le  rny  notre  sire , comme  ayanl  eiipris  et  advoue 
le  faict  dc  Ia  prinse  de  Ia  xille  dc  Tongres,  faict  par  Loys  de  Vaudrey,  escuir, 
et  ceux  de  sa  compaingnic  cstans  dedans  laditc  ville  d uae  part , et  mandit 
seigneur  de  Liege,  cl  ceux  des  estals  dudil  pays  d’aulre. 

Fremier,  que  mondit  seigneur  de  Liege,  el  ceux  des  estals  dudil  pays  de 
Liege , se  submctlront  de  lanl  ce  que  le  roy  notre  sire , ayanl  cnpris  Ia  ma- 
tierc  dudil  different,  comme  dii  est,  voudra  demander  a mondit  seigneur 
de  Liege  et  ceux  dudil  pays , a cause  de  la  porlion  et  des  subsides  par  cy-de- 
vanl  accordes  au  roy  par  ceux  du  sainct  empire , et  dc  tous  doumaiges  et 
inlercst,  que  a ceste  cause  le  roy  notre  sire  pridend  el  demande  a nions<>i- 
gneur  de  Liege,  et  pour  lesqueis  ladite  prinse  de  Tongres  at  este  faicte,  au 
dici  el  ordonnancc  de  inesseigneurs  les  arcbevesques  de  Mayence  el-de  Cou- 
longnc,  et  de  messeigneurs  les  dues  Albrecht  de  Saxen  ct  de  Julliers,  qui 
seronl  a la  proebainc  journee  devers  le  roy,  a Aix. 

Et  semblablement , le  roy  notre  sire , ou  nom  que  dessus  cl  comme  ayanl 
advoue  ledit  faict  se  submcclra  sui-  les  sviigneurs  arcbevesques  cl  dues  dessus 
nommits,  de  ce  que  mondit  seigneur  de  Li^ge  el  ceux  dudil  pays  dc  Liege 
vouldroienl  demander  |)our  les  interesl  el  doumaiges,  qu’il  prtTendcnl  leur 
avoir  este  faict  par  ledit  Loys  de  Vaudrey  el  ceux  de  sa  coinpaingnie,  el  qu’ils 
oiit  supporie  a cause  de  ladite  [irinse  de  Tongres  et  choeses  susdils. 

Qne  le  roy  et  mondit  seigneur  de  Liege,  cl  ceux  des  estals  dudil  pays  de 
laege  et  cbaciin  d’eux  seront  tenus  daccomplir  ce  que  par  mcsdits  scigneurs 
de  Mayence  el  de  Coulongnc , de  Saxen  et  de  Julliers , ou  les  trois  d’eux,  serat 
dit  el  ordonne  sur  les  dilFerenls  et  choeses  susdits,  et  de  ce  en  bailler  d^ 
maintenant  leurs  Icllrcs  el  scelz  en  bonne  fbrnie. 

Que  moyenanl  ceste  submission  , cl  apres  que  lesdites  lellres  en  seront  de- 
livrees,  d unc  part  el  d aulre,  mondit  seigneur  dc  Liege  el  ceux  qui  sont 
avec  luy  au  siege  devant  ladite  ville  dc  Tongres,  se  levera  et  se  relireronl. 
El  le  roy  ferat  quant  el  quant  wyder  ledit  Loys  Vauldrey  et  ceux  de  sadile 
compaingnie  de  ladite  ville  de  Tongres. 

Que  Ion  ferat  crycr  en  ladite  ville  de  Tongres,  avant  le  departemenl  des- 
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«lits  (jens  df>  (jiierre,  siir  paync  <le  la  hart , ((ue  nuis  tl  cuU  nVmportc  aiilciiii 

bulin  iic  biens  apparteiians  aiix  manans  e(  babilans  il  icellc  ville.  Et  sc  aulcun  s 

estnil  Irotive  Faisanl  oti  aviiir  faict  Ic  conirairc,  il  scroil  consiraiiicl  a rcstilu- 

lion . et  pugny  et  corrige  par  ceux  qui  scronl  commis  de  part  le  roy  a feire 

vuyder  iceuv  gens  degiierre.  selon  que  dii  est,  sansdcp|>ort  ou  dissimualion. 

Que  tous  prisoniers  d’ime  pari  eld  aulre,  en  restat  qu'ils  soni,  seront  de- 
livres,  convicies  et  sans  payer  ranchon  ne  de.spens. 

Que  mondit  scigneur  de  Liege  ne  pourra  , ors  ne  en  temps  advenir,  de- 
mander ou  (piereller  auleunc  cho<!se  sur  les  corps  ou  biens  desdiis  gens  de 
guerre  eslans  dedans  ladile  ville,  ou  qui  se  sont  meles  de  la  prinse  d’icelle, 
ne  aulcuns  d‘cuU,  soit  qu'ils  soyenl  ses  subjects  ou  aulires,  pour  cau.se  de 
ladile  prinse,  ne  des  cho«?ses  faicles,  advenues  et  conimises  durant  qu’ilsont 
este  en  icelle  ville,  en  quelc(|ue  maniere  que  ce  soit,  tnais  est,  sera  et  demeu- 
rera  le  toul  aboly  cl  comme  s’il  n’esloil  adveiiu. 

El  que  les  ciklulles  et  les  obligatoires,  que  ledit  Loys  de  Vauldrey,  ou  aulre 
de  ladile  compagnie,  csUint  en  ladile  ville  de  Tongres,  onl  de  monseigneur 
de  Liege,  demeiirront  en  leur  valeur  elverlu,  toul  ainsi  et  pareilleraenl , 
qii’il  csloienl  auparavant  de  ladile  prinse  de  Tongres,  el  nonobslanl  icelle  et 
ce  que  s’en  csl  ensuyvy. 

Desqueis  arlicles  al  este  faict  rapport  a mon  tres-redoule  seigncur  qui  les 
at  eu  [Kuir  agreables.  Faict  a Malincs  le  diex-neuHieme  jour  de  janvier , Fan 
mil  quatre  cenl  quallre-vingt-quinzc.  Ainsi  sigiie  ; Pht.  Et  un  peu  plus  bas. 

.Mov  presenl : I^xnnay. 
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ISSTRIiaESTri  SUPER  EXAIIRSTIORE  CERTORIH  TESTICM  SUIKARIE  AD  PERHIREnDUI  SUAE 
VERITATIS  TESTiaONIA  .SUPER  COVTENTIS  CUJUSDAB  ARTICULI  PRODDCTORUI  (14  AUGUSTI 

1498). 


In  nomine  Domini  ameii.  Universis  et  singulis  hoc  verum  praesens  publi- 
cum instrumentum  visuris,  lecturis  et  audituris,  palam  sit  notorium  el  ina- 
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nifestum,  quodamio  a iiativilalc  ejusdem  Domini  millesimo  qiiadrin^renlesiino 
nonagesimo  octavo,  indictione  prima,  mensis  augusti  die  decima  (|uarta, 
hora  primarum  de  mane,  pontiBcatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Alexandri  divina  providentia  papae  sexti  anno  septimo  , in  nos- 
tra notariorum  publicorum  et  testium  infrascriptorum  ad  haec  vocatorum 
specialiter  et  rogatorum  praesentia  personaliter  constitutus  honorabilis  vir 
Aegidius  dictus  Gilkinet  Serval,  civis  Leodiensis,  tanquain  manburuus,  ut  as- 
seruit , seu  procurator  nobilis  et  strenui  viri  domini  Itoberti  de  Marica,  militis, 
domini  temporalis  dominiorum  d Esdain,  Florenge,  etc.,  et  eo  nomine  ibi- 
dem coram  nobis  notariis  ac  testibus  infrascriptis  exposuit  et  narravit,  qua- 
liter alias  nobili  viro  domino  de  Foret,  tempore  ultimae  captionis  oppidi 
Sancti  Trudonis,  in  eodem  oppido  rej)erto  et  capto,  atque  ad  civitatem  Leo- 
diensem  per  praelibatum  dominum  Robertum  de  Marcka  et  suos  captivo 
ducto,  ipse  dominus  de  Foret,  priusquam  ex  manibus  dicti  domini  Roberti 
evadere  potuit,  fecisset  sibi  domino  Roberto  certas  promissiones,  Bdem  prop- 
terea  dando , atque  cum  eodem  pro  summa  duorum  millium  florenorum  re- 
nensium  se  composuisset  et  rantionassct,  necnon  alia  eidem  addixisset  et 
promisisset , ({uae  In  quodam  articulo  gallico  idiomate  conscripto  per  euradem 
ob  hoc  ibidem  exhibito  in  medium  realiter  et  producto , plenius  et  diffusius 
asseruit  contineri,  cujus  siquidem  articuli  tenor  sequitur  de  verbo  ad  ver- 
bum et  est  talis  : 

€ Articulee  Gilkinet  Serval,  citain  de  Liege,  comme  mouboret  procureur  de 
noble  et  honnore  seigneur  messir  Robert  de  Ia  Marck,  chevalier,  seigneur 
d’Esdain,  de  Florenge,  etc.  Et  dit  estre  choese  vraie  que  a Ia  dernier  prinse 
de  Sainctron  Ia  ville  , mons'"  du  Foret  fui  constitue?  prisonnier  envers  ledil 
inessire  Robert,  liqueii  S*"  du  Foret,  avanl  son  deparlemenl  de  Liege,  soy 
ranchonna  a Ia  summe  de  deux  mil  florius  de  Rins  et  promisi  sur  le  marchiet 
a Liege,  par  sa  foid  pour  ce  corporelment  crantec,  en  ia  main  dudit  messire 
Robert.  ce  stipulant  et  acceptant  de  payer  ladite  somme  endedens  quinze 
jours  ou  a plus  tari  dedens  Irois  sepmainesadont  ensuyanles  et  loi-s  expirc^es, 
ou  de  soy  relivreir  prisonnier,  ii  Ia  sommonche  dudit  messire  Robert,  en  Ia  cite 
de  Liege  ou  aiihors , ou  mieuix  luy  plcroil ; et  que  de  ce  ledil  de  Forrel  en  a 
fait  cognoissance  pardevant  gens  de  biens , dignes  de  foid  en  diverses  lieu  et 
par  plusseiirs  foix.  > 

Ouo  siquidem  articulo  sicut  praefertur  exhibito  et  lecto,  idem  Aegidius 
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nimiiiie()uo  supra  sermonem  suum  continuamlu,  (lixii  ulterius  et  asseruit  ho- 
norabiles viros  Petrum  de  Oea  in  villa  de  Juppilia  pro|)e  Lcodium  commu- 
raiitem,  Petrum  de  Bccca,  Ludovicum  Garry , Ilenricum  Louhea  et  Wil- 
helmum  Louhea , fratres , cives  Leodienses , ibidem  adslantes  ac  propterea 
S(^um  adductos  praesentes  fuisse  dum  praeinserti  articuli  contenta  accidissent, 
illosque  eisdem  interfuisse  at(|uc  de  illis  veram  et  indubitatam  notitiam  seu 
scientiam  habuisse  et  habere.  Et  quia  praelibalus  dominus  Uobcrlus  de 
Marcka,  suus  dominus,  de  in  hujusmodi  articulo  contentis  docere  al(|ue  ea 
verificare  et  probare  habuit  et  habet,  piiim(|ue  e.s.set  veritati  testimonium  per- 
hibere , ru(;avil  cum  instantia  eosdem  quatenus,  sub  eorum  et  cujuslibel  ipso- 
rum propterea  jnaeslandis  juramentis,  meram  veritatem  de  et  super  praein- 
serli  articuli  contentis  illorumque  circumstantiis  universis  dicere  et  deponere 
vellent,  (luiquidem  Petrus  de  Oc;i , Petrus  de  Bccca,  Ludovicus,  Henricus  et 
AViIhelmus  praefati,  volentes  petitioni  et  rogatui  dicti  Aegidii,  nomine  quo 
supra  procuraturis,  annuere  ac  veritati  testimonium  reddere,  tactis  prius  per  eos 
et  eorum  quemlibet  sacrosanctis  Dei  in  imagine  Crucifixi  ac  praestito  ab  eis 
et  eurum  quolibet  solemni  et  debito  veritatis  Juramento,  tali  videlicet  quod 
de  et  siq>er  contentis  et  narratis  in  praein.serto  articulo  illorumque  circums- 
tantiis universis  puram  et  meram  dicerent  et  de[x)neienl  veritatem,  omnibus 
amore,  odio,  timore  , prece,  pretio  , dono  et  fraude  seclusis,  tanquam  testes 
dixerunt  et  deposuerunt,  acdicunt  et  deponunt,  antefati  scilicet  Petrus  de  Oea, 
Petrus  de  Bccca  cl  Ludovicus  Garry,  contenta  et  narrata  in  hujusmodi  arti- 
culo fui.ssc  et  esse  vera,  indeque  veram  et  indubitatam  notitiam  habuisse  cl 
habere  ac  se  illis  interfuisse  atque  ea  ita  fieri  vidisse  et  audivisse  ac  contigisse 
et  accidisse,  prout  in  e(Klem  articulo  continetur  et  narratur.  Praelibati  vero 
Henricus  Louhea  et  Wilhcimus  Louhea,  ejus  frater,  sub  eorum  praetactis  prae- 
tactis praestitis  Juramentis  attestati  sunt  et  deposuerunt  et  attestantur  et  de- 
(lonunl  sibi  de  praeinserti  articuli  contentis  tantum  constare  atque  verum 
e.sse,  quod  cum  alias  dominus  de  Foret , in  pracinserto  articulo  mentionatus, 
j>er  sireniiimi  mililem  dominum  Robertum  de  Marcka  ac  suos  captus , ipsius- 
qu(K|ue  domini  Roberti  captivus  esset , ipsique  testes  in  domo  Petri  de  Oea  , 
infra  civitatem  Leodiensem , in  qua  reverendus  pater  dominus  abbas  Sancti 
Trudoiiiseo  tunc(»ptivus  detinebatur,  captivorum  custodes  seu  conservatores 
exi.sterent,  idem  dominus  de  Foret  venit  quadam  dic  ad  dictam  domum,  lo- 
quens  hilari  vultu  ac  dicens  ad  dictum  dominum  abbatem  Sancti  Trudonis, 
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« quod  ma{>;nu  {gaudio  esset  affectus  el  totus  Jucundus  effectus,  quia  illo  dic 
» sub  certis  promissionibus  relaxatus  esset  et  a civitate  Lcodicnsi  recedere  de- 
» bcret.  Eromiscrat  enim  , in  manibus  dicti  domini  Roberti , sibi  Bdem  prop- 
» terea  dando,  de  sollicitando  et  solvendo  infra  quindecim  dies  aut  ad  omne 
» Uirdius  infra  tres  septimanas  tunc  futuras  suam  ransioncmautde  seredelibe- 
» rando  ad  omnem  dicti  domini  Roberti  requisitionem.  » Quod  dictus  abbas 
audiens  et  eumdem  a civitate  Leodiensi  recessurum  intelligens.  ipsum  humi- 
liter rogatum  habuit,  ut  sui  memoriam  prae  se  ferret  atque  pro  liberatione  et 
relaxatione  tum  sua  quam  ipsius  abbatis  apud  amicos  insisteret  et  totis  cona- 
tibus laboraret.  Quod  dictus  dominus  de  Foret  praefato  abbati  se  facturum 
addixit  et  pollicitus  fuit.  Ac  procurato  sibi  dominus  de  Foret  equo  uno  per 
praenominatum  Petrum  de  Becca . sub  promissionibus  praetactis,  a civitate 
Leodiensi  recessit.  Et  aliud  de  contentis  in  praeinscrlo  articulo  nesciunt  testes 
ipsi  omnes  et  .sinjruli  deponere,  quamvis  tamen  super  praemissis  omnibus  et 
singulis  iilorumque  circumstantiis  et  dependentiis  universis  diligenter  fuerint 
interrogati  et  examinati , aHirmantes  se  praemissa  omnia  et  singula  deposuisse 
pro  mera  veritate  in  lucem  redigenda , omnibus  odio,  amore, timore,  favore, 
dono  , prece , pretio , rancore , dolo  atque  fraude  seclusis  fienitus  et  rejectis. 
De  el  $U|)er  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  dictus  Aegidius,  nomine 
qiiosupra,  sibi  a nobis  notariis  publicis  infrascriptis  unum  vel  plura  publicum 
seu  publica  lieri  atque  confici  petiit  instrumentum  et  in.strumenia.  .Acta  fue- 
runt haec  Lcodii , sub  anno,  indictione,  mense, die,  hora  et  pontificatu  qui- 
bus supra , praesentibus  ibidem  honorabilibus  et  discretis  viris  Johanne  le 
Bicriier  et  Laurentio  de  Lemborghe,  clericis  Leodiensis  dioecesis,  testibus 
fide  dignis  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Sillianus  Garry,  clericus  Leodiensis.  publicus  .sacris  apostolicaet  im- 
periali auctoritatibus  nccnon  insiguiseccicsiae  venerabilisque  curiae  Leodiensis 
notarius  juratus,  quia  expositioni,  narrationi , assertioni,  praeinserti  articuli 
exhibitioni  nccnon  praefatorum  testium  productioni , receptioni  et  examina- 
tioni aliisque  praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  sicut  praemittitur  fierent 
et  agerentur,  una  cum  meo  connotario  infrascripto  ac  testibus  supranomina- 
tis  interfui,  eaque  sic  Heri  scivi,  vidi  et  audivi,  idcirco  hoc  praesens  pu- 
blicum instrumentum  manu  mea  propria  scriptum , una  cum  praefato  et  iu- 
frascripto  meo  connotario,  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi, 
signoque  majori  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis  subscripsi  el  signavi , in 
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titiem , robur  el  teUimoniiim  iximiuin  el  >iii)^uli>rum  iiraemissnriitn  , ro)ralu!> 
pariter  el  rei|iiisitii!<. 

./rcktivs  de  Ia  prvnnee  tie  tiaje , re^tslrv  de  l'anrtenne 
calJwJrate  de  S'-l.ambert  1 15 , fol.  58  veno. 


CXXXVI. 

JlLiI  II  BULLA  CXtClTOBIA  SE>SEMTUt  PAULI  II,  UE  DISPOSITIONE  OIMUI  OFFICIOEUV  PEO 
EPISeOPO  LEODIENSI  JOANNt  DE  HOENE  , DATA  DIE  1*  NOVEXBEIS  1 130A . 


Julius  episcopus,  servus  servoruiu  l)ei.  Dilectis  tiliis  Coloniensis , S.  Petri 
Lovaniensis  ac  S.  (jutliilae  Ilriixellensis,  Leutlieiisis  el  Giineracensis  dioecesis, 
ecclesiarum  decanis,  salutem  et  a|H)slnlicani  benedictionem.  Humilibus  sup- 
plicum  volis  libenter  annuimus,  eaque  favoribus  prosequimur  opportunis. 
Evhibita  siquidem  nobis  nuper  pro  [larte  venerabilis  fratris  nostri  Joannis 
episcopi  petitio  quae  continebat,  quod  cum  olim  ex  dura  (travissimarum  dis- 
cordiarum et  dissidiorum  commotione  inter  bonae  memoriae  Liidovicum , 
episcopum  Leodiensem  dum  in  humanis  ajteret , el  adhuc  electus  esset  Leo- 
diensis  ex  una,  ct  dilectos  filios  mnijistrus  civium  , scabinos,  burghimajistrus, 
rectores,  juratos  et  communitatem  civitatis  Leodiensis,  el  universitates  oppido- 
rum de  Tongris  el  de  Sancio  Trudonc  patriae  Leodiensis,  necnon  Loscastri, 
Hasseit , beriiighcn , Lyck , Stocckhem  , brux?,  liccrek  el  bilsen  comitatus 
Lossensis  . et  aliorum  locorum  ipsorum  adjacentes  aliosque  omnes  ct  singulas 
in  huc  cnusnrlcs  ex  altera  partibus,  super  quibusdam  juribus,  jurisdictio- 
nibus ct  aliis  tunc  expressis,  orta  materia  quaestionis,  ct  successive  scandala 
subsecuta , civitasqne  Leodiensis  ac  alia  oppida  et  loca  hujusmodi  propterea 
primo  ordinaria , et  deinde  aposlolica  auctoritatibus  ecclesiastico  interdicto 
supposita  , et  tandem  ab  illo  quod  aliquamdiu  observatum  fuerat,  ad  camdem 
sedem  appellatum  fuisset,  et  felicis  recordationis  Pius  papa  II,  praedecessor 
noster  bonae  memoriae,  Petrum,  Tirasonensem  electum,  et  Sancti  Sixli  pres- 
byterum cardinalem,  tunc  causarum  apostolici  palatii  auditorem , ad  partes 
illas  pro  hujusmodi  litibus,  quaestionibus  ac  scandalis  sedandis  et  componen- 
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dis  sub  certo  modo  et  forma  nuntium  suum  destinaverat;  ipsequc  Petrus, 
cardinalis,  tunc  auditor  et  nuntius,  postquam  super  quibusdam  attentatis 
sonlentiam  promulgaverat,  legitimo  super  his  habito  processu  ac  terminis 
omnibus  cjui  conservari  consueverunt  servatis,  cum  partes  ad  concordiam 
reducere  aliquamdiu  Icntas.sct,  sed  humano  generis  inimico  turbante,  suum 
in  e»  parte  propositum  perficere  non  valens,  dicto  Pio  praedecessore  univer- 
sae carnis  viam  ingresso,  piae  memoriae  Paulo  papa  secundo,  etiam  praede- 
cessori nostro  processum  , causam , jura  et  rationes  ambarum  partium  juxta 
suam  commissionem  fideliter  retulisset,  idem  Paulus  praedecessor  noster 
post  nonnullorum  terminorum  de  mandato  ejus  etiam  peremptorie  assigna- 
tionem , ad  ulteriora  in  hujusmodi  causa  rite  procedens,  de  consensu  fratrum 
suorum  cardinalium  per  suam  quam  in  scriptis  tulit  definitivam  sententiam  , 
inter  alia  verum  et  plenum  dominium,  etc.  L Et  condemnavit,  prout  in  lit- 
teris ejusdem  Pauli  praedecessoris  inde  confectis  dicitur  plenius  contineri.  Cutn 
antea  sicut  eadem  petitio  subjungebat  dictus  Joannes,  episcopus,  dubitet  ne 
magistri  civium,  scabini,  buTgimagistri , rectores,  jurati,  communitates  et  alii 
litis  consortes  praefatae,  velint  reverenter  parere , et  de  contentis  in  ea  debile 
satisfacere,  prout  tenentur,  pro  parte  istius  Joannis  episcopi  nobis,  qui  dicto 
Paulo  praedecessore,  sicut  Domino  placuit,  ab  hac  luce  subslracto,  fuimus  di- 
vina favente  elemcnliaad  apicem  sui  aposlolalus  assumpti,  fuit  humiliter  suppli- 
catum, ut  ei  super  hoc  de  oporluno  remedio  providere  dignaremur.  Nos  ita- 
que ad  quos  spectat  sententias  praedecessorum  nostrorum  debite  execulioni 
demandari  et  illas  firmiter  observari  facere,  hujusmodi  .supplicationibus  in- 
clinati , discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  vos  vel 
duo  aut  unus  vestrum,  postquam  de  litteris  et  sententia  hujusmodi  vobis  legi- 
time constiterit,  per  vos  vel  alium  seu  alios  sententiam  ac  litteras  hujusmodi, 
ubi  et  quando  expedire  videretis , aulhoritate  nostra  solemniter  publicantes 
et  debitae  execulioni  demandantes,  facialis  ipsum  Joannem,  et  pro  tempore 
exislcnlem  episcopum  Leodiensem,  jurisdictionibus,  imperiis,  institutionibus 
et  aliis  praemissis  dictae  ecclesiae  adjudicatis , ut  praefertur  juxta  praefatarum 
litterarum  et  sententiae  dicti  Pauli  praedecessoris  tenorem , pacifice  frui  et 
gaudere,  ac  omnia  et  .singula  in  dicta  sententia  contenta  firmiter  observari , 
non  permittentes  eumdem  .Iohannem , et  pro  tempore  existenlem  episcopum 
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Leodionsem  ac  ejus  otficialcm  super  illis  |>er  iiia[pstros  civium , scabiiios , bur- 
{jiii)a(jislros , rectores , juratus , communitates , et  eorum  litis  consortes  prae- 
dictos, aut  aliquot  ex  cis  quomodolibct  impediri  vel  molestari  ; et  insuper 
lejjitimis  super  bis  nos  habendis  servatis  processibus  cos  toties  quoties  expe- 
diret , aggravare  curetis , contradictores  per  censuram  ecclesiasticam  appella- 
tione |M)stposita  compescendo,  invocato  ad  boc , si  opus  fuerit,  auxilio  brachii 
secularis,  non  obstantibus  recolendae  memoriae  Bonifacii  papae  octavi  simi- 
liter praedecessoris  nostri,  qua  inter  alia  cavetur  ne  quis  extra  suam  civitatem, 
vel  dioecesim  in  certis  casibus  exceptis,  et  illis  ultra  unam  dictam  a fine 
suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur  : seu  ne  judices  a sede  praedicta  deputati 
extra  civitatem,  aut  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  praesumant,  dum- 
modo ultra  duas  dielas  aliquis  authoritate  praesentium  non  trahatur  cum  aliis 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  contrariis  quibuscunu|ue ; aut 
si  magistriscivium,  scabinis,  burgimagislris,  rectoribus,  juratis, communitati  et 
aliis  litis  consortibus  praefatis,  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  ab 
eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari,  ant 
extra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possunt  per  litteras  apostolicas,  non 
facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujusmodi 
mentionem.  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  domi- 
nicae millesimo  quingentesimo  quarto,  kalendis  iioveinbris,  pontificatus 
nostri  anno  primo. 

.VS.  tf’achtendonrk,  Hr  ia  biidioth  roya(«  de  Sruxtiht. 
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pp.  785,  786.  — AppeI  des  U Marck  cootre  lui, 
p.  787. 

.Hbrtt  (le  comU  d')  lail  partiede  Ia  ligue  du  bkn  pu> 
bUc,  p.  191. 


.^Ibrtt  (Jean  d’),  comte  de  ^eTer3  et  de  R4tM.  c*t 
prid  de  mrttre  sod  sccau  sur  le  traite  de  Doocbery , 
1493,  p.  858. 

.//fmanj(l*ierrede),  p.  409. 

Jlexandre,  pape  , sa  mort , 150.5  , p.118. 

JlfUrtn  (Guillaume de)  (v.  IlaUlrom)  assiste  i Teo 
tr4c  de  Louis  de  Bourbon  i Lkge,  p.  4)8. 

.y/Arn  (rdgliae  dc}  est  incendite,  148.5,  p.  88. 

J(ktn  (IlenH  de),  chaooine  dc  S'>MartiD  , e*t  prdMot  A 
radmissioQ  de  Louts  de  Bourbou  comme  4Iu  de  Li^. 
p.  414. 

ytUemagM  (tes  princes  d’),  rdunis  A Aix,  t&cbeut  dr 
faire  Ia  paix  enlre  Jean  de  Horae,  Jacque*  de  Cro/et 
le*  la  Marck,  1490,  p.  I05. 

Jllianee  (Irall4  d*)  entre  la  eitd  de  Li^c  cl  les  villes 
de  Dioaul,  dc  Toogre*,  de  Fosso,  1466,  p.  558. 

Jmbauade  veoue  A Liegc  dela  part  de  Louis  XI,  140.5. 
p.  3U.  — Aulre  du  m^me  , 1467  , p.  51.  — Elie  d8- 
sire  preodre  possesston  de  cerlains  doroaioes  horsde 
Li4ge  , ibid.  — Autre  du  m4me  pour  ndgocier  la  paix 
entre  le  roi  des  Romaioa  cl  le  duc  de  Gueidre , 1 499 , 
p.  114. 

.fmniUie  complete  apr«  la  paix  de  Toogres,  1484  « 
p.  781. 

^^moron  (Piron) , complke  de*  Dalbj^n , sa  condamna- 
tion,  p.  389. 

.^ngth  (P)  de  Reas,  capitaine  au  Service  de  Jean  de  U 
Marck.  se  Uisse  corrompre  parksde  Horoe,  p.  783. 

.^ngtluM  de  Curribus.  Anal^rsc  el  exiraits  de  ion  po^me 
sur  le  sac  de  Li4gc , p.  335.  — * Manuscrit  dc  cet  ou- 
«rage,  p.  336.  Aulre  maooscritreposant  Alabiblio- 
tb^uedu  Vaticao,  p.  300. 
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■inglnit.  auxiliaim  des  Brabaneons  au  si^gc  de  Venioo. 
1511  .p.  127. 

AtujMetre  (le  roi  d')  sc  refugie  i La  Uaje , en  Hol- 
bnde,  M70,  p.  00. 

Angtfterre  (le  roi  llenri  d‘)  de-clarc  la  guerre  i la 
Franrc,  1513,  p.  131.  — llcnvahitia  Picardic , ibid, 
— II  deiruit  Tcrouanuc,  ibid.  — II  s'cmparc  dc 
Tourn.i}r,  ibid. 

Anne  {$'•).  Miraclcs  opdres  par  ses  reliques  ^ Duren, 
149«.  p.  111. 

,/nn<jy  (Jcan  d'),  I40H  , p.  309. 

Ans.  Le  duc  «le  Saxe  jr  * ienl , 1 401 . p.  1 07. 

Anthoine  (couveni  dc  S'-)  4 Maestrieht.  Maximilien  )■ 
loge  cn  14«5,  p.  «0.».  — Ony  couelut  la  paix  dite 
de  Maestrieht,  ibid. 

./rend«irl(.lean  Van),  rapitaine  du  clbtcau  deUeyde, 
1404,  p.  21. 

Arijenteau  (Jarques  d’)  cl  de  Uermale.  memhre  de  l'd- 
tat  iioble  de  Lidge,  ronsent  i la  paix  de  Donchery  , 
1402,  p.  «59. 

Anjtnteau  (J«'an  d’) , iilem , ibid. 

Argenthieri,  cliauoiurprii'cnl4uncprotrstationducha- 
pitre  dc  $'>Laiiiberlroutrcrintcrdit  «le  Liegc.  p.  098. 
Arguicet  (le  S'  d’)  est  envoye  par  1«;  duc  Charles  eontre 
Ics  I.iiSgcois , 140«.  p.  217. — Fait  parlie  dc  la  seroode 
armi;edu  «lue  au  sit^c  dc  Li4go,  p.  222.  — II  prend 
Ic  legat  Oniiphre  avec  son  tresor,  et  FolTre  au  duc 
Charli  s.  pp.  231  , 3r>0.  — II  etait  tuari  dc  la  $a’ur  dc 
Loiiis  de  itouiboo . p.  300. 

Arkenteel  (lei  deiix  frer«!S  d’) , Iulis  4 Tongres  par  Ics 
Liegeoii , 140«  . p.  21 1 . 

Armngnae  (Ic  romie  d')  cnire  dans  la  ligue  du  bico 
ptiblic.  p.  192. 

Armes.  Ledroilde  couriraux  anncsetde  porter  ban- 
ni«;res  sur  Ic  marrhii  n’apparlicn(  pas  aux  bourgeois, 
sanscong4dcs  m.iilresdc  la  cil^jarticle  d'uii  des  re- 
eordsde  14.5«,  p.  44«. 

Armes  et  Mlons.  Ordonnancc  conire  ceux  qui  en  por^ 
lerairni,  I4«0 , p.  «13. 

.-/moi«/(/(Jean},capitainelidgeois  «Ics  roinpagnons  «le 
la  vcrie-lentc , p.  3.i«.  — Vcut  renirer  dans  Liegc 
arce  1«^ exiles.  1407.  ibid. 

AmouMs  (Jeaii),  cbancclicr  dc  Liigc,  depuliS  pour 
l'ap|ioiulrmcnt  rclalif  4 Tongres . 1494 , p.  «73. 

Arras  (l'c«e«|ue  d')  conduit  le  rorps  de  I’bilippc-le-Boa 
4 Uijon,  1407,  p.  195. 
y/ipe (IVglise  d')esl  incendii,  1483,  p.  ««. 

Asternet  (Aoloine) , chanoinc,  prnleste.  avant  F^lcction 
«Ic  Jean  de  la  Marck , cootre  1'interdil  dc  la  ville  dc 
Li%c,  p.  09«. — Sa  mort,  1483.  p.724. 


Astrologis , signes  dc  guerre , p.  209. 

Atre  (F.usUchc  dc  I'),  chanoinc  dc  S'-Picirc.  enro.v£  vers 
Luuis  dc  Uourbon  pour  1'interdit  dc  1401  , p.  497. — 
Sigiic  un  accord  avec  Louis  dc  Bourbon , p.  552. 

Atre  ( Libert  dc  I' ) , olhcicr  coiidamnc  eo  1401  , 
p.  502. 

Aubergistes , ordonnancc  eontre  ceux  qui  ne  renseigne- 
raient  pas  Ic  nom  dc  Icurs  hOtes , 1480 , p.  814. 

Aubin  (Jcan  «Ic  saim),  140« , p.  31 1. 

Autriche  (Maxiinilicu  d'),  «ipousc  Maric  de  Bourgogne, 
1477  , p.  70.  — II  ordonne  la  misc  cn  sequestre  des 
Ictlres  de  Ircutc-lrois  mille  livrcs  que  lui  devaieut  an- 
nucllenient  cciix  «le  Liegc , p.  05«.—  II  entre  eo  Gucl- 
dre  , 147«  , p.  78.— II  est  bien  accucilli  par  lestillcs 
dc  Gueidre , ibiilein.  — II  est  rap|>cl«i  par  Ics  discordes 
des  Gaiitois,  1479 , p.  7«. — II  gagne  roiitre  Ics  Fran- 
yais  la  bataille  de  Guinegate  pres  de  Ttirouanne , 
ibid.  — II  eiirahil  les  proviuces  franpiscs , ibid.  — II 
«tnlre  4 >amur  avec  Marie , 1480 . p.  79.  — II  (ait  la 
paix  atecbiFrance,  1481  , p.  «0.  — II  ordonne  inain- 
Icvde  de  la  saisie  des  biensdu  clcrg«;  dc  Li«ige , 1482, 
p.  7o3.  — Texte  de  sa  lettre,  ibid.  — II  fait  prendre 
S'-Trood , apresia  mort  de  Louis  de  Bourbon,  ibid. 
p.  83.  — II  fait  excreer  des  ravages  dans  le  pajs  dc 
Licge,  ibid.  — II  se  dirige  vers  Li^c,  pag.  84. 
— II  entre  4 Tongres  , 1483 , p.  89.  — II  assiege  et 
prend  Maestrieht,  pag.  90.  — Sun  appoiutcmcot 
avec  Ics  LiOgcois  devant  Huy,  pag.  707.  — II  fait 
diicapitcr  cinq  llaniaiids  coupables  davoir  conduit 
Marguerite , sa  lilio , 4 Arras  , |iag.  90.  — Sa  let- 
tre 4 ses  oflicicrs  pour  contraindre  les  etatsdc  Litige 
4 pater  30,000  livrcs  4 Philippe  de  Gleves,  1484, 
p.  757.  — Ses  insiructions  pour  obtenir  dc  la  cour  dc 
iloinc  la  suppressiun  dc  rcvech«3  de  Lif‘ge  et  la  cr4a- 
tion  dc  deux  nouvcaux  «irecb«is4Louvain  et  4 Namur, 
I«ag.  737.  — II  conseille  la  mort  dc  Guillaumc  dc  la 
Marck,  1485,  p.  92.  — II  desirc  la  paix  avec  Ics 
Litigeais,  ibid. , — Ses conscillcrs  vicnncnt4  Licge, 
ibid.  — II  est  pr«is«.'nt  au  traite  conclu  4 Maestrieht , 
1485  , p.  805.  — II  consent  4 negocier  la  paix  entre 
les  la  Marck  cl  Ics  de  Home,  p.  803. — II  aecepte  Ics 
propositioni  des  Liiigcois  apres  la  mort  «le  Giiillaume. 
p.  «04.  — II  rvroii  de  Jcan  dc  Horne  la  ville  dc  Huy 
en  engagere  pour  12,000  livrcs,  p.  80«.  —II  ac- 
corde  anx  Li«';geuis  le  pardon  «Ic  tous  Ics  rrimes  et 
excis  commis  avant  le  Irail4  dc  Maestrieht,  1486, 
p.  «11.  — 11  (ait  I.)  paix  avec  les  la  Mark  et  ceux  de 
Li«;gc,  148«.  p.  832.  — II  cstcree  roi  des  Romains  , 
1-194,  p.  1 10.  — II  «ipousc  Blanchc , fille  «Iu  duc  de 
Milan,ibid.  - II  vient  4 Maestrieht  avec  sa  femme 
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et  M Bile  Hjrf{t»rtite , rbid.  — II  prcod  U rrolx  i Ad- 
vm  coDlr«le«  Torcs.  1495.  p.  111.  — II  fail  une 
cmisadc  contre  Ton^rt*  aD  lieu  de  Ia  faire  coatre 
lea  iofidriet,  ibid.  ~ Tort  qu*il  fait  i Jeaa  de 
Horne,  ibid.— II  appelle  ce  dernier  i Naestricht , ib. 

— II  lait  uoe  etp^lition  conire  te  dueh^  de  <»neldre  . 
149A.  p.  114.  — II  «a  cn  Brabant . 1490 . Ibid.  — II 
ae  reod  A Malir>e«  acr«Miq>a(pd  de  qualir  elcrteiin  de 
1’erapire , 1503,  p.  118.  — II  ra  eo  GweWreet  pren«l 
Ia  ville  d'Ambetn,  1505 . p.  190. 

j4utriche  (Pbilipped').  6U  de  MaiSmilien  et  de  Mane  de 
Bour^jofiiH* . &a  naiasaneo,  1478,  p.  78.— II  e«t  inau- 
l^tare  en  qnatild  de  eomic  de  Flandre , 1483,  p.  00. — 
IHailaoo  entrdeA  Namar,  14U0,p.  tot.  — II  viem 
A Maeatrirht,  1404.  p.  110.  — II  fait  un  appointe- 
nent  areeJean  de  Home,  relaiivement  A U pfiaede 
Toofirea  par  Ict  soldala  de  Maiiniilieu.  p.  873. 

— II  <^ou«e  une  Bile  du  roide  Caftille , 14(Hi . p.  118. 

— II  obtieol  de  Uonie  dea  indid^cet  jubilairea  pour 
le«Pa/«-Baa,150l  .p  llO.»!!  va  A Paria  et  pataeen 
Espa['nc.  p.  117.  — II  revient  d*F.apagne,  1503, 
ibid.  — 11  (ait  un  aecood  voaaqe  eit  Kapagae,  1500  , 
p.  131.—  II  aVmbarque  avec  ann  ^pouae  malf.rd  Ia 
mauvaiae  uiion . ibid.  — II  eat je(6  aur  lea  cdtea  d'in- 
gletevre.  ou  il  est  reienu  eaptif  par  le  roi  de  re  pava , 
ibid.  — II  eat  ^rhanit^  «onire  te  pcnoona(;e  appel6  Ia 
Aoie  Slanche,  alura  d^tenu  au  cbAleau  de  Hamur  , 
ibid.  — Sa  tnorl . p.  133. 

j4Htriehf  ( Mar^uerite  d')  eat  priac  par  lea  FUnanda  et 
rondnite  A Ama.  1483.  p.  IM).~  Ktlecat  Banr^  au 
daopbin  Charlea  de  France . ibid.  — FJIe  eat  rendoc  A 
aon  pere  Blaiimilieo  parleroi  de  France.  1 403.  p.  1 10. 

— Veuve  du  duc  de  Savoie , 1 51 1 . p.  1 38 . — Tutrice 
dii  duf  GbaHea  el  rrifcnte  dea  Paja-Bai . ibid. 

/itttry  (le  9'  d*> , 1 408 , p.  300. 

./lemca  eat  priae  par  Louk  XI , 1477,  p.  76. 

^^vignon  (rardinal  d*),  lea  depiit^a  du  cicrge  ont  mia* 
lion  de  lui  effrrr  un  prfaent.  1400,  p.  37. 

{Pariiera  ou).  Serment  qu*lls  doivent  pr^er  d«- 
vaol  lea  ^bevioade  Li^,  p.  474. — Salaire  qui  leur 
revient,  p.  475. 

j4vnit  (Tollet d*),  aaaialeA  Ia  diele  provoqude  par  Jac- 
queadeCivaj,  1480  . p.  843. 

Jimiu  (Gille  d*) , complice  dea  Dadivo  , aa  rondainoa- 
tion . p.  380.  note  1 . 

>/ic<iiu  (Thierrid*), chanoioe  de S'*Mateme,  la  ddpo* 
aition  au  aojet  dea  viokocca  contre  k clet^^,  1461 . 

p.  530. 

.ytm’lieampi(Jeaad*),  oomplioedea  Hatbyn,  sa  coodam- 
nalioQ  , p.  380. 


.^yedrenfcA  (Godefroid  de),  appelle  au  pape  et  A Tar* 
cbevn|ue  de  Colone,  de  Ia  conduite  de  Jean  de  Horne. 
1485,  p.  770. 

jfgmycfiur.  Vojez  ffumherrourt. 

Bock  (Hut(oca  oo  liubert).  rollectetir  en  Heabaye,  pro- 
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Bade  (Cbariea.  marquis  de),  frerede  Mare,  marobour 
et  dvequede  Lidge,  a'oblige  pr  leltrea  A raaaiater  dr 
aa  puiiaance,  140.5  . p.  34.  — (N.  B.  SufTridua  Petri 
dii  par  erreur  qu*il  duit  le  pere  de  Mare ).  — II  eat 
tdmoin  d'un  actr«rinlunidation  de  Raeadelleera  coo- 
tre  le  clei^d,  p.  517. 

Bade  (.Mare  de),  rhanoioe  de  Straabourg,  frere  de 
Cbark-B.  cnarquiide  Uade,  de  1'archevdque  de  Treves 
ct  de  TevOque  de  Meli.  — Detoarches  dea  Liegeois 
auprea  de  Lui  pour  qu‘il  accepte  Tepiscopat . pp.  1 44 
el  153.—  Ii  ae  contente  du  titrede  mambour,  pp.  33. 
1 44  et  303.— .Son  eotrde  A Udi(e , pp.  34 , 960  et  991 . 

— Le  dergd  ne  le  re^oit  paa  dans  rdgUae,  p.  34.  — 
II eat  refu  A Thuin,  A Couvin  elrevicnt  A Udge.  ibid. 

— II  pedte  aerment,  ibid.  — II  eat  tnlroiiiad  A Ton* 
grea,  A Looi,  eic.,  el  revirnt  A Lidge , 1465,  p.  95. 

— II  a«  reod  au  chapitrr  poiir  avoir  aa  rdponse  aur  Ia 
decbeance  de  Louia  de  Botirbon , ibid.  — II  denande 
unaubaidcauxdgtisca,  p.  97. — llmarcbeavec  les  md* 
ticra  rontre  tes  parliaaos  dc  Baurbon , ibid,—  II  prend 
Ia  fuite , p.  98.  — On  rdpnd  le  bruit  que  le  pape  a 
conBrroe  aon  dection , p.  31 . — II  prend  eofin  le  titre 
d’dtdquo,  1466,  p.  30.  — II  envoie  dea  dmiaaairea  A 
Lkgo , ibid.  — 11  eat  tdmoio  d'un  acte  d5ntJmtdation 
dc  Baca  de  Heera  conlrc  Ic  ciergd,  p.  517.—  II  aban- 
donne  furlivctnent  les  Li%coia , pr  le  conscii  de  aes 
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pp.  147rt903. 

Baese  ou  Baett  (AraouM  de),  doyen  de  S'-Paul,  rn*> 
voy4  vera  LouU  de  Bourboo  pur  Fioterdit  de  1461  . 
p.  407.  — II  ratifie  Taccord  du  dergd  avee  Louia  de 
Bourboo,  1406,  p.655. 

Boat  (Leoniua  de) , chanoine , prdieot  A une  poteata- 
tioD  do  chapitre  do  S'*Laaiberl  contre  rinterdit  dc 
Li^;e,  p.  098. 

Bailhier  (Collard  le)  asaiato  A U di^  provoqu^  pr 
Jacqueade  Croy,  1480,  p.  849. 

f (ii/feu/ (Jean  de),  1408,  p.  311. 

Bairtf  dcbcvin  de  Li^o,  p.  391. 

Baker  (Baudouin),  cbanoine,  pr^aent  A une  proteala* 
tion  du  cbapitre  de  S^Lanibcrt  contre  Fioterdit  dc 
Li^e,  p.  698. 

Baker  (Gabriel),  prdaent  A la  mtoe  proteatatioo , ibid. 


Digitized  by  Googie 


908 


TABLE  ANALYTIQUE. 


fiatdewin  le  Caoonoe , coopUce  det  Datbjn.— Sa  con- 
damnatioD , p.  •'Sili). 

ItaidriCy  ^«(^qnede  Li^e.  — Sa  tombe  cs(  bri»^  par 
b chute  du  cb<rar  de  S'*Jacquc«,  15t^,  p.  130. 

Bandt  (Mark).  mere  de  Woutrrken,  filt  naiurelde  Jean 
Datio.  — Lefpi  dc  Watirr  Datio  eo  ta  favear,  p.  431. 

Bannehea  (Gervait)  atiitte  k U dicte  provoqade  par 
Jacqurs  de  Crov , 1409.  p.  841. 

/^annia.OnloonaacerdativeilrurrcDtr^,  1486,p.  8jl. 

Bixn»clitr  (Micliel  le)  atsicte  k b dicte  provoqude  par 
Jarqiiet  de  Cro/,  1 489,  p.  843. 

Barbitr  (Midu-I  le)  attiilc  i b diete  proroqude  par 
Jacquet  de  Crojr,  1489,  p.  843. 

Barrtuiotj  aecrctaire  du  dac  dc  Bourgogne , p.  COO. 

Barthtlemi,  abbe  dc  Beaurepart,  cnaieot  au  trait4  do 
Donchery.  149i,  p.  860.  — Sa  inort,  MlW,  p.  114. 

Bartheitmi  f abb4  dc  S'-Laurent,  1473,  p.  70.  — Sa 
tnorl , 1304 . p.  1 19. 

BartheUmi  dc  Hetimoot , bourgmettre  dc  Li4gc.  tr>08, 
p.  125. 

Barthitemif  riebe  aturier  de  I.i4ge,  1499,  p.  115. 

Ha»tani  (Jcao  le) , esiisle  i b dieic  prot  oqucc  par  Jac> 
que»  de  Grujf , 1 489 , p.  84i. 

Basiogne  {Oodefrotd  de) , rbanoioe,  preteot  4 iioe  pro- 
Icttaliondu  cbapitre  de  S'-Lanibcrt  coolre  l'interdit 
de  Li%c«  p.  698. 

BaUognf  (Ueorl  do;co  de),  rbanoioe  de  S’-Paul , pre- 
teot  auK  a^gocbtioQ»  de  Maotrirbt.  1485.  p.  805. 

Bcutogne  iJean  <hi  Thi4ry  de).4cayer,  wigncur  de  Ve- 
rioet , «cbcviD  de  U4ge;  »igoe  le  reconJ  doond  4 b 
requric  de  Loui»  de  Bourboo  rn  1458,  p.  460.  — 
£o  »ignc  un  autre  dooD4  4 Ia  requiete  de  b cit4, 
p.  482. 

Battogne  (Tbierri  de),  CbcviD  de  Lidge,  t«fmoia  d'uo 
actedu  cbapilre  de  S’>Lambert,  1455,  pp.  4iOct4t2. 

^altrn&ourg,  Bronckhont. 

Bau  (Mailre  Jran),  cbaooiov  de  S'-Lamberl  eil  (a4  4 
Herit.ll,  1468,  p.  172. 

Bau  (Walter).  rbevalier.  d^frerd  Leau  avee  le  comte  de 
Na»»aii.  — Mal  qu'il  fait  aux  Li4gcoit , p.  150. 

Baudmit»u  de),  1408,  p.  310. 

Baumr  (baroa  de  b),  1 408 , p.  300. 

i?acidrriUuiibumedr).  cruDledellaioaut.  M08,  p.S05. 

£at'tcre<Jeande).iilu  deLidge.  1408.  pp.  S05  et  314. — 
Uenlion  tl«  b r^volte  dei  Liegeoi»  coatre  tui , p.  739. 

Beal  (Hrnroltai),  LompUee  de»  Datbyn.—  Sa  cooJaoi* 
uaiion , p.  380. 

Btanifft,  pre»  d'Etampe«,  p.  190. 

^MreuHic»  (Gille  de),  ou  de  TAbha^e , appelle  au  pape 
ct  4 t'arcbev^oc  de  Cologoe  de  b couduite  de  Jcar>  de 


Home,  1485,  p.  776.  ~ Seoteocc  de  Jcao  de  Home 
coolre  lui,  p.  786. 

J?Mneoer(  (Jean  de),  lieuteoaot  dc  Jean  de  b Boverie . 
mailre  de  Licgc.  — As»i>te  4 b dicte  proroqu4e  par 
Jacquet  de  Croy  , 1489,  p.  841 . — !l  vat  metnbre  du 
tribuoal  paiiicuUer  pour  te«  iofractioo»  4 b paii  de 
Donebery,  1493.  p.  8.56. 

B«um  (Jeao),  4 Liege  par  let  teigneur»  de 

Bade,  1400.  p.  39.— H rc^oil  1'ambauade  du  roidc 
I' rance.  1467,  p.  51. 

B«aMii»  fJeao).  c4icfde«  Hirageotf , 1401 , p.  107. — It 
e»l  ddcapitd,  ib»d. 

Btaujru  (le  irignetir  de),  4 P^roone,  p.  214.  — Fait 
parlie  de  b lecoode  armde  du  duc  au  >i%o  dc  Uige  , 
p.  233. 

Btaurtpart  (abbaye  dc).  Acie  dat4  de  ce  raoaa»tere, 
p.  691. 

/)eccn  { Pierre  de)  eat  l4nioio  de  b promeaae  de  ran^on, 
du  tetgncur  de  Foret  4 Robert  d«  b Blaixk , p.  877. 

BMt  (fortificalionade),  4 Liege.  D4fea»e  dc  lead^lruire , 
p.  833. 

/yrrqur/ln(de),  le  Fran^oia,  1408,  p.  312. 

Beerlo  ( le  aire  de)  bnile  Ica  froulierca  du  Brabaot , 1 465, 

p.  39. 

Boerlo  (Arnoutd  de),  gouvemeur  de  S*-TfODd,  1489, 
p.  109, — Sca  projeia  d'iova»ioD  daj»  U Hetbaye, 
p.  101.  -x  1)  eat  tud  4 Opbecr» , ibid. 

Be/fraumont  {?ktvt  de),  1408,  p.  3i0, 

— (Hcori  de),  ibid. 

B^hinfi  (Antoine  de»),  comptice  dc»  Datbvo.  — Sa 
roftdamDation,  p.  389. 

Beifroid  (Guilbume  de),  Idmoin  d'DD  acte  du  cbapitre 
dc  S'-’Laoibcrt , 1455,  p.  410.  — Temoiu  d‘uo  autre 
acte  eu  1456,  p.  413. 

BeU  (Andrii  d«)  appelle  au  pape  et  4 Farthevdque  de 
Coiogne  de  b couduite  de  Jean  de  Horne,  1483, 
p.  770. 

BenoU  (le»  pK-bt»de  l'ordre  de  S*-).  refuaefllde  paraJtre 
4 Lidf(e  dans  un  cbapitre  gdodral.  1479,  p.  78. 

BenoUon^  cxdculcur  des  menaee»  du  duc  Cbarie»  aux 
l.tdgeoi»,  1470.  p.  65.  — Ses  agent»  apprdhendcDl 
au  cor)>8  le  (rdaoricr  de  S'-Lambert.  1471 , p.  67.  — 
II  »'cmpare  d«»  grains  dc  S'-Denis  et  de  S'-Paul , ibid. 

Cerari  (Alexandrv),  secrdlaircde  Louis  de  Bourboo, 
debet  in  dc  Liege,  signe  le  rocord  dunnd  cn  1458 , 4 
b reqaele  de  Louis  de  Bourboo , p.  460.  — Eo  aigne 
un  autre  donne  4 b rcquele  dc  b citd , p.  483.  — Soo 
discoura  adre»>d  au  Idgat  Onuphre,  p.  344. 

Btrcelot  (Robert).  duitricr  de  S'>L4mbert , Idmoin  d‘nn 
acte  du  cbapitre,  1455 , p.  410. 
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Benkt  (Amould  de),  ibbc  dc  S'-Jacquci , ddputc  apos- 
tolique cbarge  dVxtoilrr  Ia  biillc  dc  Siste  IV,  relative 
k Ia  reslitulioii  des  privilc);cs  dc  1'^lise  de  Lidge , 
1480 , p.  070.  — Ses  lelires  a cc  sujet , ibid. 

Beryerints,  oolaire  apostolique , p.  COO. 

Berg-op-Zoom  (Jean  seigneur  de),  assiste  4 1'eotrcc  de 
Louis  de  Bourboii,  p.  418. 

Btrg-Op-Zoom  (Aotoinc,  frere  de  Jean,  seigoeur  de), 
assiste!  rentree  de  Louis  dc  Bourbon,  p.  418. 

Btrghtt  (Aiituioe  dc),  abbti  dc  S'-Trond,  preseut  aux 
o4|;ociatioiis  dc  Macstriclit,  I48.'i,  p.  800. 

Berijhtt  i \nlo\ae  de),  abbd  dc  S'-Trond,  prescut  aux 
oeyociatioiis  de  Maestriebt , 1 483 , p.  800.  — II  prio 
le  sei({ueur  dc  foret  d'iiitcrcsscr  ses  amis  a sa  ddli- 
vrancc,  p.  877. — II  est  dilivrd  sous  caution,  1480, 
p.  03. — II  cdlcbrc  Ia  messe  ! S'-Lambcrt  pour  Ia  cfautc 
dc  Gbj  sde  Kaoe,  ibid.  — II  est  prcscnl  ! Maestriebt 
cl  sccllc  Ic  traitedo  Doocbcrjr , 140^,  p.  800. 

Bcrghes  (Ilcnri  de),  evtrque  dc  Cambrai ; d^icace  faite 
i ce  prdatd'un  pofme  surlc  sac  de  Liege , p.  550.  — 
II  est  prdsent  aux  nC);ociatioDS  dc  .Maestriebt,  148.5, 
p.  805  et  800. 

Btrghtt  (Icscigncur  dc)  est  eovoyd  au  secoursde  Louis 
dc  Bourlum,  p.  172.  — II  dcbap|>c  au  massacre  dc 
Toogres,  I408,p.  OtI. 

Btrghtt  (Jean  de),  Migocur  de  Maingoval , est  present 
aux  D^-gociatioDS dc  Maestriebt,  1483,  p.  800. 

Beriehtt  (Ic  Kigneurde),  commissairc  dc  Tarchiduc  Phi- 
lippe  pour  l'appointemcnt  rclatif  i Tongres,  M04, 
p.  873. 

Btringhtn,  pritH  bnili  par  les  Bourguignons,  p.  107. 

Btmalrnont  (Jcau  de),  coailamnd  a mort , p.  425.  — 
Ses  biens  non  confisques,  ibid. 

Btrnanlin  (le  Cardinal),  Idgat  du  pape  a Tournay  pour 
le  Iraitu  dc  paix  entre  les  princes , 1308,  p.  120. 

Btrri  (Charles  duc  dc),  frere  dc  Louis  XI.  — Obtientde 
Iui  leduchd  dc  Norniandie,  p.  208.  — Entre  dans  Ia 
ligiiedu  bicn  publiccoiitreleroi,  pp.  100,101  et  200. 
— Vient  ! Etainpesau  devant  du  comte  do  Charolois, 
p.  100,— Sc  rdconcilie  avecle  roi.  p.  209,— Eehangc 
le  duehd  de  Normandic  contre  Ic  comtd  de  Chatn- 
pagne,  ibid.— Accompagne  Louis  XI  i Li^ge,  1408, 
p.217. 

Btrttl  (Philippe  de),  membre  de  1’^tal  noblc  de  Li%e, 
consent  i Ia  paix  de  Ponchery , 1402,  p.  830. 

Btrtrandi  (Bobert),  profes  de  l’ordre  dc  S'-Jean  de  Jd- 
rusalem , chargd  de  lever  les  dimes  ct  collectcs  ! 
Lidgc , p.  088. 

Bttanfon  (eveque  de),  prevOt  dc  rdglise  dc  Lidge.  — Sa 
mort,  1.302,  p.  1 17. 


Bttt  (Jean  de),  membre  de  1'dtat  noble  dc  Lidgo , con- 
sent i Ia  paix  de  Donchery , 1402,  p.  800. 

Btuforl  (le  seigneur  de),  1408 , p.  51 1 . 

Btyart,  Ktyart,  ou  Rtgart , procurcur,  condamnd  en 
1401,  p.  II. 

Brtngntt  (liubert).  chanoine  dc  Licgc,  cnvoyc  vers 
Louis  dc  Bourbon  pour  riutetslit  de  1401 , p.  407. 

Bitrlitr  (Arnouid  le),  maiire  de  Lidge.  — Assiste  i Ia 
dicte  provoqude  par  Jacqiics  dc  Croy,  1480,  p.  841. 
— II  Cait  partiedu  tribunal  particulicr  pour  les  infrac- 
tions  ,A  Ia  paix  dc  Uonchery,  1402 , p.  850. 

Bitrlitr  (Jean  le),  clcrc,  tdmoin  d'un  acte.  1408. 
p.  878. 

Bitrttt  ( Wariiicr  de),  fils  de  Ciele,  compliccdcs  Dathyn. 
— Sa  condaronalion , p.  580. 

Bitrttl , voy.  Burttt. 

Bil/eton  <Jeao),  chanoine,  prdsent  aux  ndgociations  de 
M.iestricht,  I483,p.  803. 

Bilttn.  On  n'y  permet  pas  Ia  proclamation  de  Ia  paix  dc 
lluy  , 1400, p. 57.  — Est  prise  |>ar  les Brabancons  et 
les  Maesirictois,  1483,  p.  89. 

/7iocAe(Jcan),  1408,  p.  300. 

Blanchet-Damrt  (tourrai  des),  ! Louvain,  p.  450. 

Blancktnborch  (Ic  comto  dc)  vient  i Liege  pourfaire 
partic  du  conscii  dc  Louis  de  Bourbon , p.  7. 

Blanektnhtm  (Ia  comlesse  de)  vient  sc  plaindre  ! 
Charles  de  Boiirgogne  du  meurtre  de  son  epoux  par 
les  gens  de  rarchovAque  dc  Cologne,  p.  220, 

Blangy  (N.  de),  secretairedu  conscii  de  lacitdde  Liege, 
1487.  p.  830. 

£/aeier  (l*irairlc),complicc  des  Datbyn. — Sa  condam- 
nation , p.  580. 

Blitia  (Guillaiime  de),  chanoine , prdsent  ! unc  protes- 
tation  du  chapitre  de  S'-Lambert  contre  rinlerdit  de 
Lidge , p.  008. 

Blocqutrit  (Christian  dc  Ia),  maitre  dc  S'-Trond , il^puti 
pour  les  ncgociatioDS  avee  Ic  duc  dc  Bourgogne , 
p.  .330. 

Bloe-t  (Adricn  dc),  membre  dc  lYtat  noblc  de  Lidgc. 
consent  A Ia  paixdc  Uonchcry,  1402,  p.  859. 

.^Ic/icin (Ootlefroid  dc),  membro  du  tribunal  particulicr 
pour  les  infractions  A Ia  paix  dc  Donebery,  1402. 
p.  850. 

ilodeur  (Pierre  dc),  t^moin  d’un  actedu  cbapitre,  1484. 
p.  700  et  700.  — Present  au  proccs-vcrbal  du  cbapi- 
tre pour  Ia  levde  de  1'interdit , 1480,  p.  810. 

.AoecAout  ( fief  de)  envahi  par  lepcuplc,  1401 , p.  .305. 

Botehotlt  (Jossc  dc),  notaire  apostolique,  p.  528. 

Boetliiiltre  (Jusse  dc),  notaire  apostolique,  pp.  .350 
ct  541. 
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//oii  (Lamb^rt  du) . [DPmbr«  di!  nohlcd^  Liige, 
coRMftt  i b paix  deDoorh^rr,  1493,  p.  859. 

fiott  le-Duc.  l4  moiUiJ  d«  r«tte  vitie  e*t  deiniitc  par  le 
feii,  14G5.  p.  19.  — CombJt  entre  les  tubiUDU  c4 
kiG(irldroi«,15l3.  p.  138. 

Bolen^ii^r  ( Martin  le)  ai»i«te  ii  Ia  diele  proroqu^  par 
Jaequef  de  O05  . 1 489 , p . 841. 

Boigry  (Michei),  tetttoia  d'un  acie  du  chapiire,  14H3, 
p.714. 

( Jaciptef  de)  atAiile  a ronga(^emen(  du  tr^or  de 
5'>Latnbert  a Guillaumede  La  Marrk«  1483,  p.  717. 

Boltfe  (Wer/  dc).  cumplice  (ks  Ualhva.— Sa  coodamna* 
iiou , p.  389. 

^onnuye  (Al^  de),  1408  , p.  311. 

Bons‘£afants  (k«)  ctiao^cnl  de  couveut  avcc  Icf  Olli- 
te«,  a Lbge.  14h9.  p.  100. 

Borrhtoen  uu  LooSf  prite  paries  Bourguigaom,  p.  197. 

i?or27eMX(Jeao).  assiste  a Ia  diete  prosoquee  par  Jacques 
de  Croy,  1489.  p.  843. 

Borghet  {iaan).  fila  de  Ptroa,  coraplice  dea  Oatliyo.  — • 
Sa  roodamualioo.  p.  389. 

Botyhft  (Piroa),  complice  des  Dathyo.  -Sa  coodamna* 
lion , p.  389. 

Boryhtt  (Rcnar),  compliec  dc«  Dathy 0 . — Sa  coodainaa' 
tioD , p.  389. 

Borleit  (Jean)  de  Rierleur  .'isatale  4 la  diMe  provoqudc 
jmr  J-irques  de  Croy.  1489 , p.  84S. 

Borman  (llrori),  chanoioe.  ralilie  1'accord  du  elerge 
arec  Louisde  Rourbon , 14C0,  p.  555.  ~ II  cat  pr^ 
aent  4 une  proleatatioo  du  chapitre  de  S'-Lambcrt 
coatre  Tinterdit  de  Lidge , p.  608. 

Bormant  (Renier),  do^rn  de  S*-Pierre.  prAsenl  a une 
proleautioo  du  cbaptlre  de  S'*Lambert  conlre  Pinler- 
dit,  p.  698. ->  II eat pr^aeot  kU  roinparulion  du  pro- 
curetir  de  Jean  de  Uome  devaot  le  chapitre,  1484« 
p.  763.  — • Violencea  «lesde  Home  conlre  lui . p.7H5. 

i^on  (Wtllaaie),membrr  du  tribunal  partieulier  pour  les 
infractioDs  a la  paix  de  Doacliery . 1493,  p.  850. 

i9of  (Guiilaiime  du),  mnubre  de  Titat  noble  de  Li6fps , 
eonaent  h la  paix  de  Ooneber} . 1493 , p.  859. 

Bot$et  (U)d'ADi  aasisto  a la  diele  provoquri»  par  Jae- 
ques  de  Croy,  1489 , p.  843. 

Bouutf  Hefdu  sire  de  la  Hamaide  , p.  313. 

Bouuyt  (terre  de),  lex  Icbaing,  l^u4c  A Jean  Dalfayo 
par  Wathier  son  pere,  p.  138. 

Boubait  (Conrart  de),  aroikde  l,eers.  tamoio  <TaD  acie, 
p.  707.  — D^oiadet  Atats  de  l*i^e  A Aix  pour  n4go* 
eier  avec  les  earojAsde  Naiimilieo,  1483,  pp.  710 
et  713.  — Assiste  a la  diete  prosoquAe  par  Jacques 
de  Croy,  1489,  p.  841.  ->  Certifte  la  proteatation 


prise  conlre  ce  demier,  p.  844.—  Mrtnbre  de  IVlat 
noble  de  U4ge . ronsent  A La  paix  de  Dooebery,  1 493. 
p,  800.  Voy.  /.eert. 

BouiUon  (cbllrau  de),  r^ar^  et  gard^  |iar  Robert  de 
la  Marck , p.  750.  — II  est  prti  par  le  doc  de  Luxem- 
boorg  . 1495,  p.  113. 

^OMiHon  (terre  de)  rendac  A CuHlaumo  de  la  Marck 
|»ar  le  Iraiti  de  Tongrri.  pp.  747  rl  793. 

Boulofftie  (le  cvmk  de)  cMA  au  duc  de  Bourgogoe, 
p.  191. 

.^ouloruiu, p.  3oO. 

Bonrbon  (Cbarles  de),  perede  Tdri^e  de  Lii^e.  p.  6* 

— Sa  nort,  p.  7. — Ses  cd»s«]ues  A S'-Lambert.  ibid. 

BouHton  (le  duc  de)  fait  partio  do  la  ligue  <lu  bien 

publie,  p.  191.  — 11  accompague  l.ouis  XI  coatre 
les  Lkgeols.  1408.  p.  317.  — II  fait  partie  de  la  sts 
conde  artn4c  du  duc  au  siege  de  Lkge . p.  333.  — II 
cnlre  d'assaut  dant  b filic , ibid. 

Bourbon  (Isabeilede),  femroe  du  comte  de  Cbarotois.  — 
Sa  raort.  p.  191, 

BouHxiu  (Louisde),  note  sur  sa  naissance.  p.  6,—  Pn5- 
vdi  deS'*Donat.  p.  137.  — II  csl  designd  pour  suerd- 
der  a Jean  de  Heynsl>erg  comme  dv4que  de  LiAge. 
1455,  pp.  5 rl  137.  — II  <»t  postulat , jura  14!i6. 
p.  0.  — Proces'Tcrt»af  de  sa  rdceplion  el  admission 
romme  diu  de  Lidge , p.  413.  — II  est  reprdsettld  par 
Jean  de  Lysura , prdvAt  de  Xotre^Damc  dc  Uaycncc . 
p.  414.—  Son  inlronisalion.  p.  8.—  Son  enlree  dans 
b ville  de  Lii^e  , ibid,  — Proces>vorbal  de  cette  en* 
trde,  le  13  juillcl  1456,  p.  417.  — Pdtaiis  de  crltr 
cdrdtnooie.  ibid.  — Prrstationde  s«*rfneot,  ibid.  — II 
est  rectt  comme  aeigneur  A Lidge . p.  169.  — II  sr 
rend  A Uuy,  ibid.  — Aecuetl  qu*on  lui  Tail  dans  toules 
les  villes.  ibid.  — II  sereod  A Malines . p.  7.  — Dietes 
qu’il  tient  A Maestrichi  et  A S'-Trond  avec  ses  sujets . 
p.  7.  — II  quilte  Maestrichi  et  revieni  A Lkgc . ibid. 
— ■ II  accorde  au  clcrg^  de  Li^e  ses  k4lrvs  de  jo^eux 
av4nrment , 30  oclobre  1 450 , p.  430.  — Mmtioo  qui 
est  faite  de  m lettres,  p.  677.  — II  demanJe  aux 
Achcvins  de  LiAge  qu'ib  rendeni  record  sur  ses  droils 
‘ei  prtkogativcs , p.  440.  — II  rst  prfsenl  A b rrmisr 
de  cet  acte . p.  400.—  Ses  diffdrends  avcc  b Cild , A 
caiisc  dei  liberius  el  fraoebises  du  pays,  1459,  p.  7. 

— II  se  bisse  dreoovenir  par  les  ennrmis  du  cleigc , 
p.  301 . — II  accorde  au  conscii  de  b commune  b jo- 
ridiction  sur  ks  eccldiiaiiiqties , p.  303.  — II  s’aprr* 

de  son  erreur  et  skflbrce  eu  vain  dbrrAtef  k mal, 
ibid.  — Causcideson  irriution  contre  )e<  Lbgeots. 
p.  139.  — II  s'adre«se  A l.ouis  XI  pour  avoir  sa  mddia- 
tioQ,  1461 , p.  140,—  lls«  retire  A Uuy.  puisA  Maes- 
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Irichl , ibid.  rt  p.  — II  e»t  appeU  1 par  »oti 
rbapitre  et  oo  Ini  jtlreiM  des  pUintes  routre  les  o0i> 
ricrs  de  juslice,  I4bl,  p.  10.  — II  protesU;  <|u'ii 
a i|;Rore  les  nee«  de  ses  procurrurs,  1401 « p.  11. 

It  coatenl  4 ce  «]u’on  le*  cite  devaol  Irs  ^hc*ins 
pour  repoodredf  leur  cooduite.  ibid.  11  sVfforce 
de  corrii^er.  par  k moyea  de«  mailrrs  ei  des  4cbevias , 
Ics  «tcei  du  cl«r({e , nuis  il  a'y  parrieat  pai . 1401, 
p.  li.  — II  cite  4 ranaeati  do  {»alais  un  f'r»ad  nota* 
bre  d’babitaat»  du  paji  d«  Laoi,  1401 . p.  Ii.  — II 
pari  pour  Maliocs,  alin  d'accooipaf{ttrr  Louts  \|  qoi 
allail  (Mvadre  poMetsioo  de  Ia  couroone  de  France  , 
ibid.  ~ II  mieatb  Li%e,  p.  15.  — 11  lance  rinter- 
dii  conliT  se«  »ujets  4 rinstigation  det  prociireurt. 
Ibid.  el  4M4.  — Uepiit»  eovoy^s  ven  lui , 4 Maline» , 
pour  qu'il  seuille  trver  rintenlit,  1401 , p.  13.  — 11 
eai0;e  des  Li%eoi».  4 U dieie  de  Hantricht.  une 
amendc  de  I OO.OoO  Horia»  d’or  et  le  rap}>el  tk  tou»  Irs 
bauiiis , I40i,  p.  14.  — II  ordoaae  de  Iraiiskrrr  4 
Maesirkbt  U cour  et  le  cbapitre  de  Lkge,  140:2, 
p.  15.  II  ecrit  au  cbapitre  et  aut  «{flises  secoiHlaire» 
pour  qn'ils  se  conforment  4 cet  ordre.  ibid.  11  ne 
veut  pascoatenlir  4 la  ksKderfaterdil,  1403,  p.  16. 
— . II  revteol  de  Maeslricbt  a i-icge,  1403,  p.  17.  — 
II  t’«4eve  de  nouveaut  conOtls  enlrc  Ini  et  Ia  Cild, 
ibid.  — II  s«  reod  4 llu}  , 4 Nar*stricbt , 4 Curingtieo. 
ibid.—  Lc cbapitre  lui  eovoie  uned^ulatioo  4 Maes* 
(riebt  pour  taroir  a*il  a une  nourclle  dispense  du  saiiil 
aiege  isdati remeat  4 soo  nedinalion  . 14C3  , p.  18.  — 
Sa  r^ponse , ibid.  — II  refuse  de  rmtrer  4 Lidge  arant 
que  lejugement  solt  port4  sur  i«s  difTerendt  avee  la 
tit4,  1401,  p.  10.  — II  se  rend  de  Maeslricbt  4 
Brutelles,  1465,  p.25.  — Le  doven  de  Lkge  ra  Ic 
sopplicr  de  rerenir  dans  la  Citd,  ibid.  — Le»  Htilois 
ic  soUiciteol  egaleraent,  ibid.  ~ II  se  reod  4 Huy, 
ibid.  — II  7 rc^oit  le  soutHliaconat,  ilud.  — II  ccrit 
aux  Li^coit  des  Icltres  snppliaotcs  lors  de  r^ketion 
dc  Mare  de  Badc,  1465,  p.  24.  — II  est  aiaadc^  4 
Brutelles,  1405  , p.  30.  — II  refute  de  roir  1«  ckrgd 
liegeois,  ibid,  — Ses  kltrct  pour  la  transljtioo  des 
^gliscs  rt  diapitrc  de  Lidge  dans  la  ville  de  Loutain , 
1405,  p.  .522.  — Antre  ptece  du  raeme,  relative  4 
cctie  iraoilalion , 146Q,  p.  508.  — Aulre  pieee  sur 
le  merae  tujet.  p.  570.  — ^.labii4  Hujr,  U indique 
ane  dieie  pour  conclure  la  pait , 1406.  p.  30.  — Dc- 
vaol  rec^roir  la  preirise  4 lluv,  il  appelle  tous  ceut 
qui  lai  rait  prAk  serment,  1460,  p.  38.  —II  est  sacrd 
dv^ue.p.  137.—  II se  reod  4Brutclkt,  1400. p.  44. 
— II  rvtuiiruc  a Uuv  et  il  y coorotjuc  son  cbapitre, 
ibid.  — Lea  4glises  sccondaircs  s'y  rcodeot,  ibid.  — 


11  est  engag4  par  ses  sujets  4 retentr  4 Liege , ibid.~- 
Lcttrc  d*accord  dc  ce  pnnee  arec  te  cierge  de  Li^e , 
1400,  p.  550.  — Lettrc  d’absolulion  accordde  au 
ni4me , p.  550.  — Sommes  que  Charles  de  Bourgogne 
conderone  les  Li4geois  4 lui  pajer,  p.  153.  — II  cn> 
gage  le  cierge  de  Liege  4 venir  le  rejoiisdro,  1407  , 
p.  40. — Soo  stjour  4 lluy,  pp.  55  et  |02.  — Sa  fuito 
aprvs  la  prise  de  la  riJle  par  les  Li(%eoi».  ibid.  et 
p.  207.  — 11  rerient  4 Li<ge . p.  55.  — II  pardonne 
aut  Li4gcoi» , ibkl.  — II  re^oit  des  reproche»  du  duc 
au  sujet  de  la  lerde  du  tribui , 1467  • p.  53.  — 11 
cbanlc  sa  preaucre  mes»e,  «o  presence  du  legat , 4 
S'-Lainbcrt , p.  57.  — II  ]>orte  ie  saint  sacrinaent  4 la 
procrssiou  , 1468,  p.  57.—  II  obUeotl'adb<siond'uo 
grainl  nombre  d'ecck»iasti(]uc»  aut  proposiiions  de 
Uuinbercourl,  1468,  p.  56.  — II  va  jusqu’au  poni 
d’Anirrctpur  au  deranl  du  legit , ibid.  — II  refuse  au 
legat  la  grkedet  coukutriuirrt,  1408,  p.  58.  — 11 
informe  k doc  Uiarksde  r«latdcs  esprit»4  Lkge  el 
lui  deraaude  aecours,  1468,  pp.  172  ct310.  — II  fail 
uoe  trme  avec  sc»  sujeU , ibid.  — II  quiltc  Lidgc  et  se 
rctiroa  Uaestricht,  pp.  17i  et 246.—  llsebvreaox 
plaisirsdaQSoeUe  «ille,  Ibid.  — 11  va  4 Tongre*  arce 
kkgaleliet  capitainesbourguignons,  pp.  50,  210 
eti-iO.— Lcu  l.iegeoi»  rrbelles  tyanl  pris  Tongres,  il 
essaie  de  se  sauver  el  se  caebe  dans  rdglUe  de  Notre- 
Dante , p.  21 1 . — 11  e»t  d4courert  el  ka  rebvlks  viest- 
Dcni  implorer  leur grice,  ibid.  — II  demando  4 se 
rendre  4 queique  cbcvalier,  de  peur  d«  (omber  enlir 
kt  mains  de  la  populate,  pj).  50,  175  et  912.  — II 
ost  ramen^  4 Lkge  par  les  mecootenU,  pp.  59,  174 , 
212  et  240.  — Le  bruit  de  sa  mort,  puii  celui  de  sa 
capliviie,  arrive  au  duc  Cliaries,  pp.  215  et  210.  — 
Soudiicour»  au  peupicconvoqud  au  palais,  p.  250. — 
A rarrivde  du  duc  Charles  il  se  n^fugie  4 S^Lambert, 
p.  251.  — Comiiics  prdtend  qu*il  s'cvada  de  Lidge, 
ibkl.  — Les  rebelles  cooseotent  4 le  d4timr  4 condi- 
tioQ  qu'Q  «euille  allcr  implorer  le  duc  Charles  et  k roi 
de  Franre  pour  eux,  pp.  175  ct  219.— II  accepte.  aOn 
de  sortir  de  leurs  maios,  p.  219.  — II  essaie  cu  vain 
d’apaiser  k duc  Charles,  pp.  59  ri  219.  — II  va  au- 
devant  du  roi  el  du  duc  aprit  la  prise  de  Li^ge.  p.  223. 
— II  s'intrrpo»e  eotre  Frdderic  de  Wiilbem  ct  Ics 
dgliacs  de  Liego,  pour  ks  soustrairc  aut  exaclions  ou 
4 rincendie.  1408.  p.  03.—  II  assiste  4 la  iouini»si<Hi 
des  Ganlois  par  te  duc  Charles,  140U,  p.  63.  — II 
donae  au  duc  Charles  Tinfeodation  deTile  dc  ia  Cit4  de 
Lidge,  p.  570,  — Lui  accorde  uoe  rcnle  sur  toute 
maisoD  qui  sera  baik  4 Li4ge,  dans  la  llesbaycet  le 
tnarquisat  de  Fraaebimont,  p.  583.  — Lui  doone 
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pour  50  aas  l«i  profits  du  lonliru  mds  le  pool  dn  ar- 
cbr«.  p.  58^(.  — II  prtMnet  d«faire  ratifier,  parIe  pape 
lout^i  roDCMiina*  fattrs  au  duc  Cbarira , p.  304. 
~ 11  rvvient  de  Hu/  4 1470,  p.  04.  — Lci 

^livj  1«  prirnt  de  f^uder  i Lidge . ibid.-"*  II  se  reod 
i Haeslrklit,  p.  03.  — Sa  leUrv  aui  reccmirs  des 
gabeilrs  en  faveur  des  drapirrs  de  Too^res.  1470, 
p.  633.  ~ Pa)'emeol  • lui  fait  *ur  Ia  rcccUe  des  ga- 
beJIes  du  pays  de  Lidge,  1470 , p.  055,  nol.  t.  — II 
fait  dire  des  messes  pour  le  snecn  des  armes  du  duc 
de  fioDr(;;ogne  eoourc  Ics  Fran^ak,  1471,  p.  00. — II 
dioc  i $*.Jart|ues  avec  lenoutrlabbe  Coorard  Duroou- 
lin,  1471 . p.  OK.— II  se  relirc  i Huj,  1473,  p.  09. 

— Les  brigands  qui  ra\age.iiecil  le  pars  de  ^'alnar 
preooeot  Ia  fuile  4 son  approche , ibid.  — Son  d4cret 
cooirr  le  pricur  et  le  couvent  des  carou^lites  dc  Li^e 
qui  refusaienl  Uubert  l..eonardi  pour  rectetir,  p.  OlO. 

ConGnne  les  privil%cs  du  clerg4  de  Lidge,  1470 , 
p.  617.  ~ II  s*oppose  au  rrtour  des  bannis,  1477, 
p.  75.  — II  fait  Ia  paix  asrc  (iuillaume  do  Ia  Marck. 
ibid.--U  prrmel  le  rclour  des  luonis.  ibid.— II  ea  fait 
dicapiler  qiielques'Uns , ibid.— Assiste  au  mariage  de 
Ia  duchrsse  UaHe.  p.  76.— Set brtiresdu  traDS|w)rt  de 
Ia  terre  de  FrancbirnootiGuillaumed^Areaberg,  1477. 
p.  G56.  — II  enroie  une  amb.Acsade  k Louis  XI  pour 
qu'il  respecte  la  neutralil^  du  pa,rs  de  Li4ge , 1 47H  , 
p.  77 II  sa  en  Gueblrr  asec  Guillaume  d*Areuberg. 

1 476 , p.  77.  — II  rerient  k Curiogben  malado , ibid. 

II  rcDlre  i Liege , ibid. — II  i«  diklare  pariisan  de 
Ia  oeutralild  derant  les  dtatsdu  pafs,  ibid.  — 11  ron* 
6rmc  rl  augmente  les  pHsitegirs  de  l'4glise  df  Li^ , 
1480 , p.  077.  — Sa  d4daration  pour  les  drapiers  de 
Vrrvters , p.  683.  — II  dticlare  Guillaume  de  la  Marck 
soD  euoetai , 1480 , p.  70.  — II  densande  aux  dtats  du 
pars  des  gardes  du  corps  , ibid . — It  exige  des  If  utois 
qu*iU signent  ks  lettresd’aHiaiicecontreles  la  Marck. 

1 480 , p.  70.  — II  fail  proclamer  la  defense  d'as«ister 
Guillaume  d’Arenbergrt  ses  complices.  1480.  p.  684. 

— Fait  proclamer  1«  baDnisseroent  de  Guillaume 
d*Areuberg  et  la  coofiscation  de  ses  biens,  p.  085.— 
llaccourt4Li6gcpour  reprirocruacsedilioo  dcshouil- 
kurs,  1481,  p.  80.  — 11  faitdicapitcr  deux  artisans 
le  jeudi-iainl,  ilud.  — licite  4 Taoneau  du  palais 
qudqtses  babitaoU  de  Hassell , ibid.  — II  demande  eo 
Brabant  des  secours  conirc  Guillaume  dc  la  Marck, 
1483,  p.  81.  — II  court  d4fcadre  Uuy,  ibid.  — II 
vient  4 !.i^  organiser  la  ddfeosc,  p.  83.  — II 
marcbe  au  devant  de  s«s  cnocmis,  ibid.  — II  est  lu4 
mis4rablemefit , ibid.  — Yers  lalins  sur  la  mort  de  ce 
priuce , p.  335.  — Meatioo  qui  ca  cat  faite  eo  diven 


acies , pp.  735  et  741.  — Soo  corps  est  expos4  publi* 
quemeat  4 S'-Lambert , 1483,  p.  84.  — Puiscoierr4. 
ibhl.  — Manteau  doDo6  par  Jcau  dc  Home  pour  cire 
placdsur  sa  tombe.  suivaot  la  coulume,  1484,  p.  769. 
— Differcods  rclalifs  4 sa  mori , rdglAi  par  le  iraite  de 
Duoeberj.  1403 , p.  833. 

^ourfftcis  (iean)du  Moot , rcmplace  Liberi  comme  sof' 
fragaot  de  Li^e , 1505,  p.  130.  4 la  note. 

fiouryoffne  (Agnet  de),  epouse  de  Charles  de  Dourboa  et 
mere  de  IVv^ue  de  Li4ge,  Louis,  p.  6. 

^ouryoffns  (Antoioe,  batard  de).  s’embarquc  au  port  de 
TEclusc  pour  la  Tcrre-Saiole,  14t>4,  p.  30.  — II 
revient  de  b Terre- Saiale,  pag.  565.  — II  excite 
1«  duc  coDirc  Ics  Lirgcois,  tlud.  — Sa  conduiie  au 
combat  dcvaot  S*'Trond,  p.  368.  — PrisooDicr  cn 
Lorraine , p.  37 1 . — II  est  capilaioc  dc  Tuo  des  corps 
d‘arfn4cdu  comte  dc  Charolois,  1465.  p.  187.  — II 
cst  envoj'4  par  te  duc  coolre  les  Lidgeois,  1468, 
p.  317.  — II  fait  partic  de  la  troisieme  armde  du  duc 
au  li^gedc  Li^e  , p.  333. 

Souryoynt  (Charles  de),  comte  de  Charolois,  fait  parlie 
de  b ligiic  du  bicu  public,  1405.  p.  187.  — II  se  rrad 
aut  frooti^M  «TArtois  et  de  Picardie , arec  uoe  ariit4e. 
ibid,  — II  commande  un  det  qua  ire  corps  d'arm4e, 
ibid.  — II  etilrc  en  France,  ibid.  — £l<^e  de  sa  bra- 
vonre  4 Uonllber;,  p.  188. — Avantagequ*ilf  obtient, 
ibid.  — 11  teri  de  parrain  4 1’enranl  d'uoc  femme  dc 
Montlh^rj,  p.  180.—  II  sedirigevers  Tbales.aprct  la 
balaille  de  Monllh4rj,  Ibid. — 11  va  ensuite  4 Elampes. 
p.  100.  — II  jr  irouie  la  vaistcUc  d*argenl  do  roi , 
ibid.—  II  rrneontre.  4 Elatnpcs,  les  princes  ses  allids, 
ibut.  — II  met  le  siege  devant  Paris , ibid.  — Sa  dou- 
Ieur4b  mort  d']sabcUedeEourboo.  sa  femme,  p.  191. 

— II  failb  paix  avee  le  roi,  ibid.  — II  obtient  du  roi 
TcxpulsiondesCro/  eide  leursadbcrents,  ibid. — II  est 
occufk  4 la  guerre  conlre  b France  iors  des  premieres 
bosliliksdesLi^eoisconliTkbrabaot,  ibid..p.  304. 

— Apres  U paix  de  Conflans , il  marcbe  vers  le  paj^s  de 
Livge  ct s'arr4le 4 Tirlcmont.  ibid.,pp.  153  rt  193. — 
II  met  Ic  pa/ s 4 feu  et  4 sang , p.  304. — A son  rctour 
de  Frauce , et  lorsque  les  Li4gcoU  avaient  dcj4  signe 
b paix  dc  S'-Trond , il  s'avance  avec  sou  annde  coolre 
Ics  Tongroisqui  refusaienl  d'j  souKnre,  14C6,  p.31. 

— II  s*arrele  pr^  dc  licis  4 Vecthmalc,  ibid.  — 11  re- 
(oit , dans  sa  tente , les  envo^^s  de  Li4ge  et  leur  mon- 
(re  les  forces  de  son  arm6e,  ibid.  — II  leur  promet  la 
grace  du  duc  son  pere,  et  leur  eo  donoe  ro^nae  des 
lettresexpresses , p.  33.  — Le  comte  dc  S'-Pol  inter- 
cae aupres  de  lui  cn  faveur  des  Li^eoii,  1405,  p.  153. 

— Dures  coiidiliofuqu'il  leur  fait, p.  153.—  Les  Lie- 
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geoM  iH*  Im  4<tTfktaDt  pai , il  «'avanirv  jv«|Ti'i  Wrikn, 
ibid.  — L<«  Li^;roi«  w deciiknt  rofin  b Mutrrirc  i 
tout  par  Ih  conacilii  de  EUri^  Suriet , 1466 « pp.  153, 
154  ei  191  — iharlei  1«  re^it  arcc  boald. 
p.  154.  — II  fait  U paix  atec  )ct  Liif^eoii,  pp.  154 
et  i65.  ->  II  e«l  reeonnii , atosi  <|ur  sod  prre  , le  duc 
Philippe,  comme  tnaroboiirperp^Uiel  de  Lt^e.pp.  153 
et  ^5.  — II  retoume  i Bruxellcs , pp.  154  et  i05.  — 
11  ra  aut  froDlierefltrArioi*prndan(  pmqiM  loutrdld 
de  1466  . aprei  Ia  pait  de  Ln^e,  p.S0.5.'~  II  .tpprend 
Ict  io4ulte«  dee  Dioanlai*  cootre  tui . ti  il  jure  <le  •'en 
fCDfjee,  pp.  1 4M , 905  ei  906.  — Nonvelle  rdtolle  de» 
Li^geott  pendant  qn*il  e«t  eo  France . p.  149.  — fl 
mairhe  cooire  PinanI  el  Ia  detruil  de  food  en  combk. 
pp.  41 , 150 , 194  ei  906.  _ I|  »e  dirige  conire  les 
Lidgeoiif  p ItW.  — II  entoie  i l.idge  un  h^raot 
d'arme«,  p.  41.  — II  demande  aut  h-ibitanis degar* 
der  k Iraili  de  9-Trond  ei  de  reconoailre  lewr  ct^que. 
ibid . Il  eiige  det  olaget , p.  1 60.  — II  teur  dcrii  de 
relicber  Jean  Orpentier,  raaitre  de  Dioaot , p.  16| . 

> Se»  pr^paratifa  ronlre  eui , p.  160.—*  l,et  Lidgeoit 
B'aTancrDtcontreUiarle«.  ducdt4deRutlenetd'Olbe5, 
pour  le  combaltre . p.  4i.—  lla  te  decident  4 n^ociee 
bOlev  et  4 demander  merci,  pp.  49  ef  206,  — Coo- 
ditiODS  de  celte  pait.  par  la<|uHle  Charle»  <kvait  ftre 
avou4  et  d^fcotcur  du  pa^t  de  Lidge.  p.  49.  — II 
rriouroc  4 llnitelkt,  p.  906.  — II  prend  Tadroiai»* 
tration  «lea  ^tala  de  aon  pere . p.  194.  — II  attiale  4 
tet  demiera  roomenU  4 Bruges . p.  105.  — II  enroie 
dea  ambaaaatleura  4 Li^,  1467,  p.  47.-*-  11  apprend 
le  Douteau  aouleTemcat  dea  Lkgeoit  el  Ia  pHae  de 
Huv  , pp.  51 , 109  ei  907.  — Nouveaat  pr^paratifa 
conire  Li^ge,  p.  163.  — II  D*^ule  lea  prierea  de 
peraoone.  el  menaee  m^me  Louit  XI , ibid.  — 11  en- 
vahit  loul  k pava  de  pp.  106  et  906. — 11  met 

k tlcge  devantS'-Trond.  pp.  59  et  949.  — Lea  Li4* 
gfoi»  et  lea  Tongroia  cooduilt  par  Raca  dc  lleer»  vcti- 
knt  a*oppoter  4 aa  raarrhe  , il  les  met  eo  fuite  4 Brn»* 
ibem.  pp.59,  106.  907 et  949.— II  ptmd  Beringbeo, 
Borchloen . el  cootinue  le  aidgc  de  S*-Trond , oii  il 
enroie  dent  h^uta  d'armes  pour  qu'clle  lui  ourre  aes 
portet . pp.  49 , 107  et  907.  — Mrailation  de  celte 
▼ille,  pp.  164  et  949.  — II  accorde  merci  aut  habi- 
tam», pp.  107ei  106.—  Eton  commi»  par  aca  aoMaU 
dana  k couTenl  dea  rcligieusea  auguaiiueadeS'*Trood. 
pp.  1G4  el  165.  — II  faii  c^kbrer,  dana  lea  ^glitca  de 
Louvain , Ia  ricloirc  des  troupes  4 Bruatbem  , p.  166. 
— II  a'avanec  vera  Tongrea,  dont  let  babtUota  lui 
eavoieoi  demander  merci . p.  1 08.  — Puia  il  ra  meltre 
k ai4ge  deranl  Li<fge  avec  soo  arniie  victorieuac. 


pp.  53,  100  et  908.  — Lea  Li^geoia  dcmamlent  de 
noureaii  Ia  pait  4 Boi«ay,  et  il  Ia  kur  accorde , ibid. 

— Durea  cooditiona,  ibid.  e(  949.  — II  rieni  4 S*-Lau 
reni,  p.  54.—  II  entre  dana  Li%eparS''-Mdrguetile. 
pp.  54,  168, 249  el  3.56.—  Rappel  det  rtildt , p,  54. 

— Sorome»  paydeaau  duc.  ibid.  — II  rcprocbe4  Lowi» 
de  Bourlmn  aa  i^^drild  enrcra  lea  dgliac» . pourla  krik 
dutrilml.  p.  55.  — }.*jrm^qiiiite  le  pattdt  Li^ge, 
ibid.  — Le  duc  prend  det  otagra,  ibid.  — 11  ae  rend 
4Hu;.ibid.—  II  lalaaeHumbercourti  Lkge  comme 
gouvcmcur  en  aon  nom , p.  908.—  Le  l^aiOnupbre 
ra  tui  demander  d‘adoucir  leacondilionaquM  a faiica 
aut  Lkgeota,  p.  910.  — II  o*obtionl  rien,  ibid.  — 
II  rappelk  liumbcrcourt  au  grand  conleuiemral  dea 
Lirgeois,  ibid.  — Soo  mariage  atec  Margucrilc 
d'Yorck,  1406,  p.  56, 908  , 900  , 940 et  374.  — II 
part  ausaiidl  aprei.  arce  une  arm^ , pour  combattre 
Louia  XI . pp.  170  et  900.  — II  fait  alliance  a«ec  kt 
duca  dc  Hret agne  et  de  Bcrry.  p.  1 70.  — II  apprend  k 
retour  dea  proKrila  dant  la  tiIIc  dc  Li^gc  . p.  350.  — 
II  enroie  des  Irouprs  au  accoars  de  Louia  de  Bourbon . 
pp.  910  et  350.  — II  est  canipd  4 P^ronne , pp.  919 
et  365.  — II  re^it  (a  tisite  dc  Louia  .XI , qui  roubit 
roir  aon  camp  incognilo,  p.  914.  — II  le  rrpuitaree 
lea  plui  grandt  bonneurt  et  lui  donoc  4 souper  dans 
aon  camp.  p.  915.  — 11  aigoe  la  pait,  pp.  909  , 915 
et  360. — 11  commtmic  arce  k roi , p.  915. — On  lui 
porte  la  nouvelk  que  kt  Lkgeois  ae  toni  fouk»6t  de 
nouveau , pp.  SOI»  et  365.  — Louia  de  Bourbon  Iui 
demande  aecours,  p.  910.—  Menacea  de  Charles  con- 
tre  Ica  L»d{^i».  ibid.  — L'dt4que  ayanl  4U  prii  4 
Tongrea,  le  bruit  de  aa  mori  se  repand  et  augmenie 
la  colere  de  Charles,  p.  915.—  On  aasurc  4 ce  prioce 
que  les  Lidgeoia  se  aoot  sookvda  4 rinsligation  du  rol 
dc  Fraoce,  p.916.  — On  lui  moutre , pour  preurc , 
uneleltre  munie  du  sceau  royal,  ibid. — Il  ae  rend 
aupresdu  roi,  ibid.  — Reproclica  qu’il  lui  adresac, 
ibid. — U derit  4 Louia  dc  Bourbon  pour  qu'il  ne  traile 
paa  arec  aet  sujel»,  p.  948.  — Il  inedite  la  ruinede 
Liege , p.  1 74.  — Son  opioion  sur  1«  cansea  des  trou- 
bkt  do  ce  paya , p.  950.  — II  marche  cooire  kt  Lid- 
geoiaarec  Uuit  XI,  pp.  59,  917,  951,  305.  — II 
enlrc  4 Tongrea,  p.  951.  — Il  loge  4 Vallys  avec 
Louia  XI,  p.  918.  — U eat  aupplid  par  ce  demier  en 
fareurdes  Lidgeoia,  p.  919,  — ■ II  refuse,  ibid.  — II 
roontre  au  roi  une  kttre  d'ouirages  que  ka  Lidgeoia 
lui  adreaseni,  ibid.  — II  campe  devant  la  rille  dc 
Ltvgo  avec  Louia  XI,  pp.  60. 176  ct  954.  — 11  se 
disposo  4 rattaquer  du  rdtd  deS**-Walbui^p.  p. 

— Dangers  qu'il  court,  dana  la  ouil  ou  let  Li^geoi» 
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aUjqucnt  »on  camp«  pp.  GO  et  3.15.  — II  e»t  irril^  de 
Taudacedec  Liegeoiaqui  soot  *cnus  TalUqucr  jutque 
M tcDtc.  p.  iit.  — It  jure,  par  S‘-4ieoi^e.  de 
preadrc  UvUle  d'a«Mulet  dc  U detruirc.  ibiJ.  rt  177. 

II  dirue  se>  trou|»es  ea  iroU  arrod*^s  , ibid.  — II 
a(Uque  Liegeet  Ia  pn-nd , pp.  177,  ili,  KiG  et  5H1. 
*—  II  eolre  daus  Liege  avec  Louis  XI , p.  i57.  — - 
AlrocileaquV  cominci  son  armec,  ibid.  — ^OIabiTux 
deuuU , ibid.  — llcst  impito^ableemert  les  vaiucus , 
p.  01 . ^ II  eotre  k pk^l  daat  i'cgli»e  dc  S*-Latobcrl, 
p.  ii3.  — II  Ia  preod  sou«  M proleriioa,  ibid. — Fail 
planti^r  aoa  dteixlanl  dans  la  nel dc  reglise.  p.  ii4. 

Met  1'dpce  k la  isain  |K>ur  cliasscr  les  brigaods  qui 
ladevaUairat . ibid. — Loge  au  palais  dpiKopal,  ibid. 

— II  rikiie  Licgeavec  le  roi  ct  le  comte  de  S'-Pol, 
p.  iil. — II  ordoQiH*  auv  rtligieuses.  aut  fcmraes 
booQctcs . aut  f ieiilarda  et  aut  enfanU  dc  clwrcher  uq 
asUe  bon  de  Liego , ibid.  — II  fait  bruier  tc  quartier 
d'Outrc*AIcuse , p.  3i1.  — Nomrnc  le  scigocur  de 
Wittbeiu  goutvrueur  du  pajis,  ibid.  — II  le  rciMl  k 
Mae»irirhl  a«ec  son  armcv,  ibid. — 11  rcut  faire  iraDS- 
porter,  k Maesincbi  le  corps  de  S'*Lambcrt,  14G8, 
p.  Gi.  — 1’d  mirarle  Teo  eaip^be , ibid.  — II  y re- 
oouce , ibid.  — II  fait  deca|Mter  Amet  dc  Veiroux, 
bourgfDe»tre  de  Liege,  p.  Sil.^Vcul  punir  Aii  des 
secours  quVIle  a donnds  aut  Liegeois , p.  iiO.  — 
Rc^oit  b Maeslridtl  dei  deputds  dc  crtle  ville,  iS7. 

— CoudilioQS  qu'il  leur  fait,  ibid.  — II  fait  grice 
aut  babiiants  d*Aii , ibid.  — II  marche  ters  le  pa;^s 
dc  Fraucbirnoot , ibid.  — > Donne  ordre  A Wiiibrin  de 
mcUre  lout  A feu  ci  i sang  dans  le  pa;s  de  Licge , 
ibid.  — 11  semparede  la  terre  de  PrancbiBioat.ci- 
ces  qu'oQ  y comioci,  p.  — II  poursuit  les  Lid- 
geois  ju^|ue  daos  les  bois,  pp.  330  ct  — II  sc 
rcinJ  k liuy,  p.  330.  — Ecouic  les  plainics  de  la  com- 
tesse  dc  Ulauclieolicm  coaire  Tarchet^ue  de  Co- 
lugoc,  ibid.  — S'adresic  A ce  drrnier  pour  obleair 
jusUce,  ibid.  — < II  met  le  Icgai  Oituphre  eo  capti- 
viU  A Vilvorde,  p.  331 . — II  rcud  la  bbre  possession 
de  Icurs  bicosaut  egUsca  Iransfo^s  naguere  A Lou* 
vaia . p.  .174.  — Bc^ojt  riuf^ation  dc  1'ile  de  la  Citd 
dc  Liegc,  p.  375,  — 11  re^oit  uocrcutc  sur  les  mai- 
soQi  qui  serool  baiies  A TaveDir,  p.  03  et  585.  ~ II  a 
le  prolil  du  tooiieu  sotis  le  Poot-des-Arcbi»,  p.  588. 

— II  donue  A Loiiis  d«  Bourboii  quilUoce  de  400.000 
florias,  fnovcnoaol  le  traosport  du  toulicu  susdit, 
p.  .100,  Pcrinct  aut  persuuoes  dvs  cgliKsde  venir 
habiter  daas  Tile  de  b Ciid,  p.  503.  — Sct  Ictlrcs  lou- 
chant  la  cootribution  desrenlet  A lui  dues,  p.  505. 
Manderacut  pourcoutraiodreccuxde  Pccit,  de  Lum- 


men  ftdc  Greveobrock.  A paycr  les  rentes  et  gabeUn. 
1400,  p.  507.^11  souniet  ksOaatoisrdvoltcs,  p.  C5. 

— Somme  les  Lidgeois  de  Icoir  Icurs  promesses,  1470, 
p.  05.  — j|  envmedescommissaircs  pour  d^lruire  les 
mun  de  la  Cild . p.  65.  — II  ea  envoie  d^aulrcs  pour 
lever  la  laiile,  ibid.  — II  ta  de  S''Omer  A Hrsdin, 
p.  05.  — II  eovoie  uae  statue  de  S‘-Georg«  A l*4glise 
de  S'~Lambert,  1471,  p.  00.  — II  aecuse  Louii  XI 
d'avotr  rmpoisonne  son  frere.  le  duc  de  Guyeaae, 
1473.  p.  00.—  II  cavabit  b Gucldrc ; il  preud  Veoloo, 
Ximegue  et  Ruremoade  , 1475,  p.  70.  — II  va  A Ait 
pour  avuir  uoe  cairevue  avec  rempereur.  ibid.  — 11  le 
rcncoolre  A Treves , ibid.  — II  deiiumde  A rrmpercur 
dc  poutoir  se  faire  couronner  roi  dc  Itourgogne.  p.  70. 

— II  (raite  avec  Tarchav^que  de  Cologoe,  ibtd.  — II 
va  faire  ie  sidge  de  Nuyts,  1 474.  p.  7 1 . — II  signe  une 
treve  avec  le  roi  Louis  Xi.  1475,  p.  73.  — lia  uae 
enlrevue  avec  le  roi  d'Ang1elerre,  ibid.  — II  allaque 
Naocy,  ibid.  — Sa  Inllc  coatre  tes  Suisses,  ibid.  — II 
loet  des  laities  vetaloires  sur  le  pays  de  Lidge , ibid. 

— II  ordonac  qu'on  ddmolisse  les  fortiriralions  da 
Lidge,  de  Toogrcs  cl  de  Uassdt,  1470,  p.  73.  — Sa 
mort,  1477,  pp.  73,  371. 

Haurgofjne  (Davidde),  ^vi^uc  d'L'trecht.  Processu* 
iaocc  par  lui  coiitrc  les  la  Marci  en  famir  dc  Jeaa 
(k  Uorac,  rn  vertu  des  leltres  apostoliques  du  pape 
loDoceut,  surtout  en  cc  qui  roooematl  le  pytment  de 
la  jwnsioDdeJacquesdeCroy , 1488,  p.  834. 

^our^ojjpne  (Isabelle  de),  fi-iume  de  Fbilippe-le>Boo  , 
SOQ  corps  porld  A Dijoa,  p.  105. 

.fourj^ne  (Jeaa  duc  de),  14W(,  pp.  314  et  310.  — Sa 
scnlence  contre  les  Liegeoisest  abolie,  1417,  p.  563. 

(le  mardcbal  de),  eo  1408,  p.  300.  — Est 
cnvoyd  parle  duc  contre  les  Li^eois,  1408,  p.  317. 

— Fail  partie  de  U Iroisiemc  arm4e  du  duc  au  sidge 
de  Liegc,  p.  333.  — Cotiduil  rarixi4c  jusqubut  por* 
tes  de  Li4g«  , p.  353. 

Bour^gne  (Marie  de)  renonce  aut  droiU  attributis  A 
son  pere  daus  le  pays  de  Li£gc,  1470,  p.  633.->IUIe 
restitue  aut  Liegrois  les  pnvd^es  que  leur  avait  cn- 
Iev4s  son  pere,  1477,  p.  74.  — Kllc  epouse  Matimi- 
iien,  p.  76.  — Sa  mori,  1483,  p.  H3. 

^ourj^oj/ne  (Philippe,  duc  de),  sesinstancespourobtcnir 
la  resigiiatiun  de  Jcan  dc  Urynsbergb . p.  5.  — II  de- 
mando r^vfebe  de  Liege  pour  Louis  de  Bourbon, 
p.  371.  — ' II  assiege  IK-venter  rn  14.16,  p.  0.  — II 
traite  avec  les  babitanis  de  cctle  villc,  p.7.  — II  co- 
voie  des  anibassadetirs  A Lt^e  pour  apaiser  les  diffe- 
rendi ^lev^  eotre  Fesequeet  b citden  1450,  p.  8.— 
11  envoie  des  depuli  A b dicte  de  Maesiricbt , 1463, 
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p.  1-1.  — 11«  «e  relircnt  araot  Ic  tcrme,  i cause  ile  Ia 
malailie  ilu  iluc  , ibiil.  — II  fait  runslraire  nn  clii- 
leau aUorrum,  p.  19.  (k .MS. |H>rtc par crrcur 
dux  Carolut).  — II  ecrit  au«  Lie(poi«  |K>ur  qu*it« ce- 
dent aux  vreux  de  leur  prinre,  ct  il  k«  menaee  dc 
renir  it  son  «ecour«.  pa([.  17.  — Se  moiilrc  dis- 
pate i traiter  axee  Ic  roi  dc  Franec  au  «ujet  dc  Ia  Pi- 
cardic,  ibid.  , p.  19.— II  oblient  du  pajie  des  bulIcS 
pour  lever  des  dimes  desiinecs  it  Ia  i;ucrre  contre  Ics 
TureS,  1104,  p.  19.  — Son  projet  dc  rroisade , 
p.  50  j.  — Lrt  IroubIrs  de  Lie|;e  y metieni  obsiacle, 
p.  30.5.  — II  sert  de  m^iateur  cnlre  les  rois  de 
Frauce  et  d’.4Dglclcrre  , ibid. , p.  31 . — II  envoic  l'i- 
VM|ue  dc  Tourna;  vers  Ics  Liegrois,  pp.  14  et  141. 

— II  rcfoit  dc  CCS  demiers  une  lettre  dc  ikfi.  p.  145. 

— II  tarhe  de  les  ra'p[)cler  i leursdcvoirs,  p.  305. — 
La  vicillesse  1'cmpcche de  marcber  contre eux.  p.  304. 

— II  ordonne  des  capitaiiies  d'arntcs , 4 la  uouvellc 
dc  rinvasioQ  des  Liegeois dans  ses  ctais,  p.  193-304. 

— II  cbar)'e  Ic  duc  de  Cli-ves  de  luarchcr  contre  Ics 
Lii^eois.  p.  149.  — Particulariln  sur  son  exp^i- 
tiou  contre  les  Lic^eois  , p.  35S.  — II  fait  bitir  unc 
cbapclle  i Olertioe  en  rhouiieurde  la  Vierge,  aprcsic 
matsacrc  des  paj  sans  de  Wcllcn  , 1400 , p.  53.  — Le 
pcupley  va  en  pclerinage,  ibid.  — II  accueitie  avec 
clcmcnce  unedeputatiun  liegeoisc.  ibid..  p.  58. — Let- 
tre par  laquclle  il  ordonne  uiainlcvce  de  la  saisic  des 
biens  du  clcrg4  de  Liege  enclav^  dant  ses  ctats. 
pag.  515.  — Son  s^jour  1 Buiivigncs  (un  ebroni- 
queur  dit  au  cbiteau  de  IHamur)  |>endant  Ic  sac  do 
Uinant.  pp.  40,  159,  194,  359,  .509,  370.  — Sa 
mort,  1407,  pp.  48,  IC3,  195,  300, 340,  370.  — 
Son  corps  porte  3 Uijon,  p.  195.  — Ses  cntraillcs3 
S'-Uonat  de  Uruget , ibid.  — Ses  nbs^ues  sont  c4le- 
br^et  3 Liege.  1468,  p.  57.  — Les  Litlgeois  fcignent 
de  jcter  son  ime  dans  Ics  fournaises  de  1'cnfcr, 
p.  195. 

Bourijiiignoru , leiirs  d6sordres  dans  le  Brabaut,  Ic 
Uainaut  ct  Ic  Namuroit,  p.  153.—  Ils  se  plaignent  de 
u’ctre  pas  pa)cs,  ibid.  — Ils  entrriit  d'assaut  dans 
Liege , 1408  . p.  333.  — Ils  massacrent  Ics  citojens , 
p.  333.  — Ils  pillcot  les  cglises  et  Ics  mnnasteres, 
ibid. — Ils  veulent  eniever  la  cbissc  dc saint  Lambei-t , 
ibid. — lis  commettent  tous  Ics  plutgraodt  exces, 
pp.  334 , 3.57 . 358 , 359. 

Bourlar  (Antoinc) . assiste  i la  dicte  provoqu4c  par 
Jaoqucs  de  Croy  . 1489,  p.  843. 

Bourltl  (Andre) , conseiller  de  la  cit4  de  Li^ge , pr4sent 
aux  n4gociations  de  Maestriebt , 1485,  p.  805. 

BoumonuiUe  (Koguerrand  de) , 1408 , p.  315. 


/7ours (Vuitacc  dc),  1408,  p.  314. 

BouuuI  (Jean  dc) , membre  do  1'etat  noble  de  Liege  , 
conseiit  a la  paix  dc  Donclicrv , 1493,  p.  859. 

Bouuut  ( Lancelot  de) , membre  de  IVtat  noble  dc 
Liege.  consent  i la  paix  dc  Itoncbcrv,  1403.  p.  8.59. 

Boutevitle  (icau  dc),  1408,  p.  307.  — Ses  voyages. 
ibid. 

Bovtrie  {Jcan  dc  la) , cbcvalicr  pKtcnt  A 1'actcdc  pro- 
testation  touchant  le  retablisscment  des  maitres  dc  la 
cite.  1 477.  p.  0.57. — Pr^nt  aux  negociationsde  Maes- 
tricht , 1485.  p.  805.  — Alaitre  dc  Li^ge,  1480, 
p.  84 1 . — Membre  dc  Pctal  noble  <lc  Liege  , conKot 
A la  paix  dc  Doncbrr,v , 1493,  p.  8.59. 

Bouvitjnea  , Ics  babitants  prennent  les  pierres  de  Di- 
naiit  pour  fortilicr  Icur  ville , p.  .570.  — Diete  tenue 
dant  cette  ville,  1474  . p.  70. 

Brabaiifons  (les)  envabissent  Ic  pa>'s  de  Li^ge  ct  dc 
Looz,  1405,  p.  38. — Ils  assiegent  Oiney , 1407. 
p.  51. — ils  passeut  la  Gerre  cts'aceagcnt  la  llcs- 
baye,  1483,  p.  84.  — Ils  viennent  devant  Li^ge  ct 
sont  rc|K>usscs,  1183,  ibid.  — Ils  sont  chassiis  dc 
Landcn  par  Guillaiimc  dc  la  Marck,  ibid.  — lis  at- 
taqiicut  IcchAteau  dcUollognc,  1485,  p.  80.  — Ils 
ravagent  la  Hesl>avcjusqu'A  la  .Mcusc , p.  88. — Ils  se 
disposent A fairc Ic  siegede  Liege,  ibid. 

Brabant  (pensionnaires de),  obligation  des  ^gliMS  dc 
Liiige  envers  eux  , 1487 , p.  839. 

Brabant,  reccnscmcnt  g^iicral  fait  dans  ce  duebe, 
1404,  p.  30. 

Braitu  occupee  par  les  Fran^ais , 1471  , p.  00. 

Braiit  (Pierre) , ccoutctc  dc  Uacstricbt , teffloin  d’un 
acte,  1484  , p.  701 . 

Brandrbourg  (Frcdcric,  marqtiit  de),  itablit  unc  trine 
entrr  Jcan  l)c  llornc  et  les  La  Marck,  1488,  p.  8-50. 
— Negocicla  paix,  p.  831. 

Brandebourg  (Gcrlaclit  dc) , priscut  A Douebery  pour 
la  paix  de  Li^c,  1493,  p.  853. 

Brantly  (porl  A) , p.  508. 

Brasieries,  ctc.  Art.  rclatif  A ce  commcrce  ainsi  qu'a 
la  vente  des  graint,  dans  lerecordde  1458,  p.  444. 

Brtck  ( llcnri ),  complicc  des  Datbyn.— Sa  condamiia- 
tion  , p.  380. 

Bmsin  (Gi-rard  dc)  assiste  A la  dicte  provoquOe  par 
Jacques  de  Croy , 1489,  p.  843. 

Brtlagne  (Ic  duc  dc)  fait  parlic  dc  la  ligue  du  bien  pu- 
blic,  p.  191.  — II  vient  A Etampes  au  devant  dc 
Charles  de  Bourgogne,  p.  100. 

Brocchustn  (Jcan  dc),  pp.  555 , 557. 

BrocqueI  (Gilics) , assiste  A la  diete  provoquee  par  Jac- 
ques do  Croy , 1480 , p.  843. 
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/Iron  (Jcan  le) , <le  Jrmmcppc , assiste  h Ia  diele  proso- 
qiiee  par  Jacqiin  dc  Croy  , H8'J  , p.  842. 

/Ironckhorsl  (lierinaii  dc)  ct  dc  Ballcnbourg , conscnt 
i Ia  paix  faile  i Uonctu-ry  , 14U2 , p.  8S9. 

(llubsTt) , clianoine,  tcmoind'un  actcd'iDli- 
midnlion  dc  Kaesdc  Hccrs  coiitre  lcclerg«5,p.  S17. 
— Vice-dojcn,  ralifie  l'accord  dii  clerge  avcc  Lotiis 
de  Bmirbon , l4(iC,  p.  355. 

Brose  (.4nloinc-Andrc).  clianlrc  dc  .S'-DeDj’5,  ratifio 
Tacrord  du  clerge  a»ec  Lotiis  dc  BourLoit , p.  .553. 

Brouheze  (Tllicrri  dc),  notairc,  temoin  d’up  acte,  1483, 
p.  72.3. 

Britexken  (Ariiould  de),  notairc  piiblic,  temoin  dc  Ia 
leviic  des  collecles  pour  rordre  dc  $'-Jean  de  Jdrusa- 
lem , p.  G88. 

/Iniijitilet  (Jean de),  complicc  des  Dathyn , sa  condam- 
nation,  p.  389. 

Brunsirick  (Icduc  dc).  vient  A Nimegue,  1478 , p.  78. 
— II  est  blesst!  ati  brai,  1479,  ibid.  — II  retourne 
dans  son  pays , ibid.  — Envoyi  p.ir  .Maximilien  pour 
auxiliairedes  Brabao(oos  contrcics  Gucldrois , 1512, 

p.  128. 

Brusthem  (bataillc  de),  perduc  par  Ics  Liegeois,  14G7, 
p.  IGO.  — .Mention  qui  eu  est  faite,  p.  G48. 

Bruxelles , dicte  tenue  dans  cette  yille  pour  terminer 
Ics  diircrcnds,  l4G2,pp.  IS,  141.  — Ellc  n’a  au- 
cun  resultat , ibid.  — Trentc  mille  personnesy  mcu- 
rent  de  Ia  peste,  1483,  p.  90.  — Elie  se  inontre 
partisan  de  Maximilien  contre  Philippe  dc  CIcves, 
1488,  p.  08. 

Druyn  (Godcfroid) , oflirier  condamn^  en  1401 , p.  .502. 

i7rtiyn  ne  (le  scig’dc).  commissaire  A Donchery  pour  Ia 
paix  dc  Lidgc  , 1492 . p.  833. 

Buckinck  (Jean),  vice-doven,  ratific  Taccord  du  elergd 
avec  I.oiiistlc  Bourboii,  14GG,  p.  555. 

'Bucy  (Beraiilt  ile) , 1408,  309. 

Bueil  (Ic  comte  du),  entre  dans  Ia  liguedu  bien  public, 
p.  192. 

Butrtn  (Voy.  Burim  ou  Bures). 

Burdine  (Icjeunc),  complicc  des  Datfayn,  sacondam- 
nation , p.  380. 

Buren  (Ic  S'  de) . Tiin  des  otages  donnds  par  Ics  Lidgcois 
au  comte  de  Charolais , p.  IGO, 

ffures  (Gosiiin  de  ) et  son  frere  Vincent,  leur  retraite 
au  milieu  des  bois , p.  241. 

£ures (Vincent  de),  capitainc  liegeois  des  compagnons 
dc  Ia  vcrte-lciite , p.  358.  — Hcntrc  dans  Liegc  avcc 
les  exiles , ibid. , et  210.  — II  marche  sur  Tongres, 
A Ia  tete  des  Li4gcois,  p.  211.  — II  rejoit  Louis  de 
Botirbou  prisoniiier,  p.  212,  et  jure  qu'il  nc  lui 


sera  fait  aucuo  mal , idem.  — £coutc  les  mcnaces  dc 
llagcnbacb  et  refuse  d’y  ob4ir,  1408,  p.  218. — 
Essaiedcsurprendrcla  tente  duduc  etdu  roi  Louis  XI. 
p.  380. — II  quitte  Ia  ville  apres  1'assaut  des  Bourgui- 
gnuns,  p.  222. 

Burieu  ou  Bueren  (Jean)  dc  Uuy,  ddpiite  des  dtats  dc 
Lidge  A Aix  , |H>ur  n^ocier  avcc  Ics  cnvoy4s  de  Uaxi- 
milicn,  1483,  pp.  710 , 712. 

/Jumen  (Jean },  assiste  A Ia  diete  provoqudc  par  Jac- 
ques  de  Croy , 1 489 , p.  842. 

Burry  (ileylmano),  assiste  A Ia  dicte  provoqude  par 
Jacques  dc  Crtiy  , 1 489 , p.  84 1 . 

Burtesau  Bierset  (Jean  dc),  taxe  pour  Ic  raebat  des 
otages,  14G7,p.  47. 

Buteo  (Jean  de),  cliauoine,  proteste,  arant  l'4lcctionde 
Jcande  Ia  ilarck,  coutre  rintcrdildela  villede  Lidgc, 
p.  098. 

Busco  (Pierrede) , cbanoine,  confere  unc  prebende  A 
Robert  de  La  Marck  ,p.  714. 

Busltden  { Eranjois  dc ) , docteur  , commissairc  dc 
Maximilien  pour  traiter  la  paix  entre  les  la  .Marek  ct 
Jean  dc  Horne,  1490  , p.  840. 

But  (Adricn  de),  extraits  dc  sa  chronique  inddite, 
p.  -302. 

(1^«'»'')  > cbanoine.  pr4scnt  A 1'admission  de  Louis 
de  Bourbon  comme  e|ii  dc  Lidge,  p.  414. 

Calabre  (duc  dc) , fils  de  Renier  roi  dc  Sicile , p.  191 . 

Caliot  (Jacques),  S'  de  Cbanteraine,  prdsent  aux  ni- 
gociations  dc  Maestriebt,  1483,  p.  800. 

Calixie  (pajic) , son  ficciion , 1430 , p.  0.  — Accorde 
A Philip|)c-lc-Bon , Pdvechd  dc  Licge,  pour  son  neveo 
Louis  de  Bourbon , p.  372.  — Sa  mort , p.  8. 

CVim6ites(Fran^ois  des),  chevalier,  assiste  ATenlr^cdc 
Louis  de  Bourbon,  a Lit^c,  p.  418. 

Cambrnt (eveque  dc),  fils  du  S'  de  Bergbcs.— Sa  mort, 
1502,  p.  117. 

Cambrai  (Jean  de) , sccrctaire  dc  Jcan  de  Ilome , signe 
Ics  ordoniiances  dc  1492,  p.  872. 

Compo- Batto,  capitainc  des  Lombards,  sa  ddfection, 
1470,  p.  73. 

eVines  (.Matbieu  dc),  frere  de  Richard  dc  Troncillon , 
p.  037 .— Pension  que  lui  accorde  Louis  dc  Bourbon , 
ibid. 

Canne  (Gbis  de) , S'  dc  Spauwe , sdndcbal  du  pays  dc 
Looz,  1477 , p.  73.  — II  accompagne  Frcd4ric  dc 
Wilbcm  cn  Gueidre,  1478.  p.  78.  — II  est  fait  pri- 
sounicr  A Hollogne  paries  Branban^ons , 1483, 
p.  87.  — II  ordonne  A 1'abbd  dc  S'-Laurent  dc  faire 
dvacucr  tous  les  vivrcs  renferm^  dans  son  couvent , 
p.  88.  — L'abbe  s’y  refusant , Gbys  de  Canne  d^- 
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cille  qu’on  y medra  le  feu , ibM.  — II  auistc  i rciipa- 
l^emcnt  ilu  Ir^wr  ile  S'-Lambcrt,  p.  717. — Stt 
diOcrenils  aece  r^vt^qtie  JeaQ  ilc  Horne  iont  asioupis 
par  Ic  traild  de  Ton|;rw , 753.  — II  appelle  au  papo 
et  1 rarchet^uc  de  Colognede  Ia  romluile  de  Jean 
de  Horne,  Md5.  p.  770.  — II  csl  f;rand  mayeiir  et 
mambonr  de  Li^ge,  page  03.  — indemnilet  de- 
nundeea  pour  lui  par  let  Liefjcois  Ia  paix , pp. 
804 , 80.’»  et  800.  — II  demande  des  Icitres  de  »u- 
retd , p.  807.  — Sea  exactiona  et  se*  ravaRc*  dans  Ic 
comtd  de  Horne,  1480,  p.  03.  — II  premi  Curin- 
((hen  et  y brule  Ia  residence  episcopale,  ibid.  — II 
fait  d4capiter  Pierre  Rocquaer , ibid.  — II  nourrit 
d*audacieux  projets , ibid.  — II  augmente  le  nombre 
de  se*  iolilats  , ibid.  — II  bitit  i $''-4Valburge  une 
ciladelle  contre  Ia  ville,  ibid.  — Les  cnfants  Ia  de- 
truisent , ibid. , p.  04.  — Le  peuple  sc  souleve  contre 
lui , ibid.  — Sa  mort , ibid.  et  830.  — $a  sdpul- 
ture  atec  Pierre  Rocquaer , p.  04. 

Cardona  (Jean  dc) , frere  dc  1'ordre  de  S'-Jean  de  Jdru- 
salcm  , chargede  lever  Ics  dimes  et  collecte*,  p.  088. 

Carletcych , voy.  Fonlaine  (Danicl  dc  Ia). 

Carmaret,  chcvalier,  1408,  p.  311. 

CaroruUlet  (Jean  de) , S*  de  Cliampvau*  et  de  Solro-sur- 
Sambre,  commissairc  aux  nd('OciationsdeS'-Trond, 
comme  conseiller  du  duc  de  Bouri;o);nc , I4C5  , 
p.  533,  cliancclier  de  Uaximilicn,  1480,  p.  813. 

Carpeiitier  (Jean),  bourgmestre  de  Dinant,  sesauve 
dans  le  comtd  de  Namur,  p.  101.  — II  est  arretd 
par  les  Lidgeois,  ibid.  — II  cst  amend  i Lidge  et 
abreuvd  d'outra|'es,  1407,  p.  43.—  II  est  ddeapild 
i la  demande  <lcs  mdtiers , pp.  30 , 45 , 101.  — On 
coupe  son  corps  en quatre  parties . p.  45.  — Ceux  qui 
1'avaient  livre  refoivent  cliacun  cent  couronnes,  ibid. 

Catherinii (low  de  S'')4  Liege,  1401 , p.  100. 

Cauny  (Aubertde).  1408,  p.  310. 

Cavaliers  deFrance  qui  vieonent  i Liege,leurcombat 
avee  les  habitant*  dc  Tongres , 1401 , p.  108.  — On 
lenr  paye  Icur  solde  et  iis  se  retirent , ibid. 

Cellet  (Louis  dc),  membra  de  1'etat  noble  de  Lidgc, 
consent  i la  |»aix  de  Doncliery  , 1403 , p.  850. 

Cellilei  (rreres) , chan{;ent  de  couvent  arec  les  Bous  en- 
fauts  , 1480,  p.  100. 

Chabot  (F.iistaclie) , S'  d*Ommes4e.  souverain  maycur 
de  Lidge.  p.30l.  — Temoin  d'un  acte  dn  cbapitre 
en  1450,  p.  413.  — II  assiste  i 1'entr^ede  I.ouisde 
Bourbon  i Liilgc,  p.  418. — II  met  en  garde  dc  loi 
1'actc  du  record  donnd  i la  reqnfte  de  Louis  de  Bour- 
bon en  1458 , p.  450.  — Met  en  garde  de  loi  un  au- 
tre  record , donnd  i la  requfte  de  la  citd , p.  481 . 


Chabotttal  (AVatbier)  est  livre  4 Louis  de  Bourbon 
parParcbiducMaximilien.  — II  cst  ddcapitd  i Liige, 
1478,  p.  77. 

Chaehie  (Henri  dcllc)  de  Geneffe , souverain  maycur  dc 
Liege , p.  400. 

C'Aa(rie(hupital  4 la) , 1483,  p.  03. 

ChaiM  (Simondela),  1408,  p.  310. 

ChAlon  (Jean  1 dc),  priiice  d'Orangc,  1408.  pp.  305  , 
300 , 300. 

Ouilon  (Jean  II  dc),  sa  Icitrc  4 ceux  dc  Ilassclt  pour  la 
ddmolition  de  Icur*  muraillcs , 1483,  p.  703.  — Les 
dtats  de  Li^ge  s'obligent  4 lui  paycr  une  certaine 
somme,  1483,  p.  700. 

CAd/on  (Charles  dc),  comte  de  Joigny,present  aux  ne- 
gociations  dc  Macslricht,  1485,  p.  800. 

Champagnr  (comt4  dc),  ^bangi  contre  la  Normandie 
en  favenr  dc  Charles  , duc  dc  Berri , p.  300.  — Re- 
tenus  annueis  de  ce  grand  fief,  ibid. 

Chandelistrte,  rue  de  Li^geou  dtait  l'habitation  de  Wa- 
thicr  Uaibyn,  p.  438. 

Chanoint  (meurtre  d‘un)4  Diest  par  un  deses  confreres. 
1400,  p.  8. 

Chanoitui  (les),  prdsents4  Li^c,  procedent  4 l'4lec- 
tion  d'tin  nouvel  dvequc  , 1483,  p.  84.  — Iis  cboi- 
sissent  Jean,  fdt  dc  Guillaume  de  la  Marck,  ibid.. 
p.  85.  — Ceux  qui  dtaient  rifugi^s  4 Louvaiii  proce- 
dent 4 1'elcctioD  dc  Icur  c6l6.  — Iis  cboisissent  Jean 
dc  Horne  ct  Jacques  de  Croy  , p.  85.  — Le*  dilTe- 
rends  des  chanoines  dc  Liege  avee  Jean  de  Horne 
sont  rugies  par  un  articlc  du  traite  de  1400,  p.  850. 

CAnnsonsct  Pa$quilles  des  Li4gcois  contre  Philippc-le 
Bon,p.  105.  — Des  Dourguignons  contre  les  Fran- 
(ais revenus  dcGiieldre,  1507,  p.  135. 

Chapilre  (le)  do  S'-Lanibert  envoie  une  d^pntation  4 
Louis  dc  Bourbon.  4 Macstricht.  pour  savoir  s'il  a une 
nouvelle  dispense  du  pape,  relativement  4 son  ordi- 
nation,  1403,  p.  18. — II  insiste  pour  cn  voir  la 
bullo,  ibid.  — II  refuse  dc  recevoir  Mare  de  Rade, 
4lu  marobour  par  le  peuple,  1405 , p.  33.  — Sa  r(- 
ponse  aux  pro|>otitions  dudit  Mare  de  Badc,  ibid- 
p.  35.— Les  4chevins  lui  demandent  s'ils  peuvent  ren- 
dre  la  justice  iK-ndant  la  vacancc  dn  sidgc  Opiscopal. 
— Protestation  qn’il  fait  4 ce  sujet , p.  413. 

C’Aarpm(irr  (Ilermann  Ic),  assiste  4 la  diete  provoqiice 
par  Jacques  de  Croy , 1489  , p.  843. 

CAarpentfer  (Jean  le),  cst  elu  membredu  tribunal  par- 
ticulier  pour  les  infractioni  4 la  paix  de  Donrbery  , 
1403,p.  85G. — II  consent  Ala  paix  de  Donchery, 
comme  membre  de  Petat  noble  de  Lidge,  ibid., 
p.  850. 
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Churimm  ilc  Dtjoa.  Oa  } |>orle  le  corps  dc  Pliilippc* 
Ic-UoD , p.  1D5. 

Chartrtu$e  de  par  les  Bourf;uigooos « 

p.  — KUe  est  occupa  par  les  Ia  Marck , 1 4tt7, 
p.  95.— Mle  est  e»  partie  brul^  par  acCHlcDl^  ibtd. , 
p.  tN).  — File  est  4varu<e  par  Irs  Ia  Man  k , ibtd.  — 
La  citd  tle  Liege  oniotioe  que  les  muraitlcs  en  sotent 
dtitruim,  ibid.  — Tetiede  rortlcnnaDce , p.  895. 

C%aii'reitx(l'egliae  des)  est  r^paree,  1488 , pp.  U7«  00. 

C*Aai(ri/rr(Jarqursde)f  lue  i Slonliberv , p.  180. 

ChatUtuiy  (^Gauticr  de) , 1 4(i8 , p.  500. 

CViaafrnaj^(Jai'qucs  de) , 1408,  p.5O0. 

rAdfrau-/Vlfuin  (le  S'  de),  1408.  p.  513. 

Chine  (Jrao  du)  ou  dr  (^ercu , chaooioe , signe  uo  ac- 
cord  asec  Louis  de  Bourbon . p.551.  — * 1!  est  pr^senl 
k Tacte  de  proinlalinQ  loudunt  Ic  r^taidissemenl  des 
maiirrsde  |a  citd,  p.  f>37.  — 11  est  cbargd  dc  faire 
T4lection  de  Jean  de  la  Marci.  148i,  607.  — II 
confcre  uoe  pr^bendc  k Kobert  dc  la  llairk,  1485, 
p.  714.  — Temuin  d’un  acte,  ibtd. , p.  710.  — II 
coofere  un  canouicat  k ^srrard  de  la  Marck,  tbid., 
p.  724.  — Et  4 PbitippG  de  la  Marck  , Ibid.  — De- 
pnti  k la  dide  de  Valrnciroocs , p.  770.  — Amcnc 
captif  au  cbileau  de  ilu/,  p.  780  et  aote  1.  — Sa 
rao^on , ibtd. 

Chriatinftt0  (Jean).  assiste  i la  dicte  provoqu4e  par  Jac- 
quef  dc  Croy,  1480,  p.  842. 

Chronogramme$  du  sac  de  Litfge,  p.  220. 

Choiset  (Amd  de),  1408,  p.  310. 

Choisy  (Jran  de),  1408.  p.  300. 

CiUy  (Claude  de),  iuailre-d‘hdtel  de  Jean  dc  Horne,  dd- 
puidi  DouclHry,  1402, p. 853.  — IMpui^ pourTap* 
pointemeoi  relatifi  Tongres,  1404,  p.873. 

r.'biirr (ki KTurs  d«  S*'),  14H8,p.  00. 

Ciauieur  (Jejn , ItU  de  L-imbert  le).  assiste  k la  diete 
provo4|u^  par  Jar4pics  de  Croy,  1480,  p.  842. 

Clautfur  (Morea  le),  assiste  k la  diete  provoqu^  par 
iaoques  de  Croy,  ibtd. 

Ciere  (un)  est  decapitd  devant  8'-Lambert,  pour  avoir 
rr^u  des  lettresde  Irabison , 1477,  p.  73. 

CUre  (le)  de  Moniegnd;,  complicedes  Dalh^n.  ^Sa  cod- 
damnatioQ  , p.  380. 

Clere  (Jean  Ic).  eouseiller  de  Lidge , d^put4  de  la  Citd  k 
Donriiery,  1402,  p.  853. 

Clerex  (Tbielman  de),  cloiirier  dc  S'*Lambcrt,  lemoin 
d’ufi  arte  du  chapitre , 14.40.  p.  412. 

Clerg^  (le)  de  Lit^e  appelle  de  la  seotence  pronoacAe  i 
Trvses,  1464.  p.  21.  — Grande  pcrplexite  dans  la- 
quclle  il  est , i rause  des  menaees  du  (teuple , au  sujel 
de  Tinlerdit,  1465,  p.  25.  — Ii  offfc  d'enroyer  k 


Romo , p.  20.  — La  plupart  des  eccl^iasttqoes  quit- 
tent  Li4ge  , ibid.  — Le  peuple  ensabit  ks  maisons  des 
abseuts , ibid.  — Ordre  proclamd  au  perron , de  m- 
tiluer  Irs  objets  pill^ , ibid.  — Le  drrg6  consent  aux 
cooditions  de  la  paix  faite  k Uuy,  1460.  p.  37.  — II 
ensoie  sept  d^put^a  k Rotne  pour  obteoir  1'absolulioD, 
ibtd.  — II  FOToie  aussi  k Rruxclles,  vers  Pbilippe- 
Ic-Bon , p.  38.  — > II  abandonne  Li%e  et  va  rejoindre 
Louis  d«  Bourbon,  1467, p. 46.  — II  resiste  k la  taille 
exig^  par  Ic  due  Charles , 1 470.  p.  65.  — 11  se  pour- 
voit  cn  appel  couire  Ic  kgat  Sylvestre,  4v^ue  de 
Clusium,  1481  , p.  COt. — Texte  de  Tacte,  ibtd. — 
Auirc  acte  d'apprl . p.  603. 

Clermonl  (Adam  de),  arqu4reur  de  la  terre  de  Sedan , 
p.  75«. 

Ciivet  (Adolphe  de),  capitaioc  de  Tuo  des  corf»  d’am>6e 
du  cunilede  Cbarotois,  1465,  p.  187.  — II  poursuit 
des  Li4|f«ois  carbn  dans  Ics  bruycrcs,  1467,  p.  107. 

— II  fail  partie  de  La  troisieae  amiMdu  duc  Charles 
an  si4ge  de  Lt^e , p.  322. 

CY^s  (duc  de),  charge  par  Pbilippe-lc-Boo  de  tnarcber 
conlre  ks  Li^eois , p.  1 40.  — II  tieoi  5 Tirlcinoot , 
ibid.—  11  ineendie  les  villages,  ibtd.— 11  sa  k Bruxei- 
teaaupres  dc  Pliilippe-lc-Bon,  ibid.  — II  attaque  les 
Gucidrois , 1 478 , p.  78. 

CUcfM  (icao  dc).  capitaiae  dc  Pbilippe-le-Bon,  p.  192. 

— II  bal  Loesbosch,  itud. 

CUves  ou  de  fiaiestryn  (Pbilippe  de),  sa  Irtire  A ceux  de 
Hassdt , puur  la  destniciioo  de  leurs  murailles,  1482, 
p.  702.  — Les  ctats  de  Liege  a^obligeDt  k tui  payer 
une  somme  d*argent  , 1483  , p.  7(16.—  Lettredc 
Maximilien , |>our  conlraiudre  les  etaU  dc  Li^  k 
p»)er  30,000  tisresA  ce  leigneur,  1484,  p.  757.  — 
II  s’opposc  au  duc  Aibert  de  Saxe , 1 488 , p.  98.  — 11 
seliguearec  certaioes  vilksdu  Brabanl  eooUr  Maxi- 
milieu , ibtd.  — II  assi^ge  S'-Troad,  ou  elait  Tevequc 
Jean  de  li(H*De,  1480.  p.  100. 

CleyHt  (Aroouid)  assiste  A la  diete  prorctqut^  par  Jac- 
ques  de  Croy,  p.  842. 

Cieynnexc*rti  (Jean).  mailre  de  Looi,  depuli  potir  les 
n^godatioos  deS''Troad  , 1463,  p.  530. 

Cioekiti  (Gille  dei) . assiste  A la  diete  proroqufe  par  Jac- 
ques  de  Croy,  1 489 , p.  842. 

CltfcqHier  (Tbiry  de) , dit  de  /f  alere , membre  du  tribu- 
nal parlkulier  |N>ur  les  infraciious  A la  paix  de 
Donrbery  , 1402,  p.  836. 

Cloestenen  (Jean) , oflkier  coadainnd  cn  1 4G1 , p.  502. 

Cioetltnert  (Je^us),  temoin  (Tun  acte « p.  (H13. 

6Voejlme(JeaD),  procunrur  risealdcTarchidiacredcHes- 
baye,  prdKnt  A la  lecture  tTuoe  prolestalioo  de  i'4co- 
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IllirdcLi^gc  conlrr  JarquMilcCrojr , 14K9,  p.  841. 
notr  I. 

CJopptr{M’  Nfrolai),  ehinoincde  Tournay , pr^nl  4 
TadmiMiOD  dc  Louii  de  Bouriioii  comme  du  de  Li4ge, 
p.  4I.>.  — Fait  cerlaine»  r^scrre*  lur  le»  poiots  pro- 
po»^  parlecliapiire.  p.  417. 

Cluijny  (Ferri  dc) , e*e«pic  de  Toumay  , Cardinal  dc 
S'-CMmcnt, (148-5 , p.  iit.  — II  traraillci  Ia  ditiiion 
du  payj  de  Licge  codeux  dvcchis,  ibid.  — II  meiirt  4 
Romc  , ibid. 

Cluijny  (Giiillaiime  de) , prolonotaire  aposlolii|iic.  — II 
vieni  4 Li^gc  rairedr^propolilionsdc  Ia  part  du  comte 
Charles,  I4G0.  p.  Ai.  — II  menaee  les  Liegeoisde  Ia 
part  du  duc  Charles , 1 470 , p.  G.5.  — Ses  vexations 
envers  les  Li^jeois  , 1471 , p.  00. 

Clupptl Sflagrrs{ih).  >om  donn^aux  hommes  souleres 
contrele»  procureurs.  y/libi  soci<t<de  Hibauds.  1401, 
pp.  9 , et  .501 . — Leur  costume  , p.  9. 

Cotltn  (Jossc  dc) , $'  de  Duras , menibre  do  1'etat  noblr, 
pnlsent  4 Facte  de  protestation  touchant  le  rdtablis- 
sement  des  maitres  dclacitd,  p.  0.57. 

CoeUntoen  (Pierre),  rhauuine  de  S'-Denjs. — Violcnces 
cxercKS  contre  lui  par  les  dc  ilorne,  p.  78.5. 

Cotlmnnt  (Ic  chiteau  dc) , est  r^labli  par  les  Ia  Marck  , 
1488,  p.  97.— Jcande  Horne  s'en  emparc , 1489, 
p.  iOl. 

Coen  (llcnri) , maitrede  LiiSge,  p.  391, 

Cofr  (Jean  de),S'  dcRameyoule,  4cheyin  de  Li^ge, 
tigne  le  record  de  1458 , donii4  4 Ia  m|uete  dc  Lonis 
dc  Buiirbon , p.  400.  — Fn  signe  un  aotre  donn4  4 Ia 
reqiietc  de  Ia  citi,  p.  483. 

Colchnn  ii'Alnyleur  (Jean),  p.  438. 

Colen  (Guillaume  dc) , membre  de  Fitat  noblc  dc  Liigc, 
consent  4 Ia  paix  de  Dnnchcry , 1 403 , p.  859. 

Co/lis  ( Jean  dc),  oflicier  condamni  en  1401  , p.  505. 

Cologne  (les  boiirgmesires dc cette  sille),  viennent  en 
deputation  4 Liige  aupres  dc  Jean  dc  Horne , 1409 , 
p.  115.  — Presents  qu’ils  lui  offrent,  ibid.— Sedition 
contre  le  magistrat  de  cette  rillc,  1515,  p.  138. — 
Exicutinn  dccoupables , ibid. 

Cologne  (Farcheieque  de) , ses  dipiitis  4 Ia  diete  dc 
Maestriebt,  1403 , p.  15.  — II  vient  visiter  les  Lie- 
geois  au  siege  de  Re)  dc , 1 404 , p . 31 . 

Cologne  (Hermann.  arthet ique  de),  nigocic  Ia  paix  entre 
les  Ia  Marck  et  Jean  de  Horne , 1 490,  p.  840,  853.  — 
Arbitrctoucbantla  surprisede  Tongres,  1404,  p.  874. 

Cologne  (llobert.  arrheveque  de) , accusi  du  mcurtre  du 
comte  dc  Blanckenbem  , p.  339. 

Cologne  (Gilics  de),  assiste  4 Ia  dicte  provoquic  par  Jac- 
ques  de  Crojr,  1480 , p.  843. 


Cologne  (Jean  de),  cbanoino,  prisent  4 une  protesta- 
tion du  chapitre  de  S'-Lambcrt  contre  Fintcrdil  de 
l.iige,  p.  098. 

Cologne  (Wautclet  de),  sergent  cliargidc  faire  les  pro- 
clamations  au  perron  de  Licge,  1480,  pp.  813  et  sui- 
vantes. 

Comite  (10  jnin  1450),  p.  0.— Ilen  parait  une  peu 
avant  Ia  prise  dc  Liige,  1408,  p.  370. 

Comite,  1473,  p.  08. 

Commeeh  (.\lexandrc  de),  cberalicr  d'i(cossc,  1408  . 
p.  508. 

Commixmires  de  Ia  cite  de  Liigc.  — Limites  dc  leur 
pnusoir  relativement  au  mayeur  dc  Liigc . p.  437. 

Commiuairrs  des  itats  du  payi  dc  Liigc  envoyis  4 
Aix  pour  nigocicr  avec  les  amltasvvdeurs  dc  .Maxi- 
milien , page  711.  — Rclatinn  de  leur  voyage . 
ibid. 

Complainte  de  Dinant,  en  vers  fran^ais  ,p.  .533.  — !><■ 
Ia  citi  dc  Licge , cn  vers  francais  , p.  535. 

Conchei  (Ic  S'  dc) , 1 408 , p.  309. 

C'orir/e( (lialard  de),  frere  du  S'  dc  Hametes.  dccapiti  4 
Bruges  , p.  371 . 

Condroi  (Ic)  est  ravagi  par  Ics  Liigeois,  1403 , p.  38. 

Conflans  (chJteaii  de) , appartenant  4 l’hilippc-lc-Ron , 
p.  190. 

Ctm/^reries  liccnciies,  p.  300. 

Contributioni.  Discussions  entre  les  prelats  et  Ics  cha- 
pilres  pour  leur  payement,  1473,  p.  09. 

Coperdraet  (Maihias).  pretre,  prisent  4 Ia  lecture  d’unc 
protestation  dc  FicolAtre  dc  Liige  contre  Jacques  dc 
Croj- , 1 489 , p.  844 , note  I . 

Coppe-d’Or  (Ia),  roaison  appartenant  4 Wathier  Da- 
tbyn , p.  438. 

Copy  (Philippe),  deputc  dc  .S*-  Trond  pour  les  nigo- 
ciations  avec  le  duc  dc  Bourgogne,  p.  .5.50. 

Corbesier  (Costan  le) , assiste  4 Ia  dicte  provnquic  par 
Jacques  de  Croy , 1489 , p.  843. 

Corbeiier  (Servais  Ic),  assiste  4 Ia  diete  provoquic  par 
Jacques  de  Croy,  1489  , p.  843. 

Corbion  (Bauduin  dc),  timoin  d'un  acte , p.  084. 

Come  (Jean  dc  Ia),  echevin  dc  Liigc,  timoin  d'un 
acte  du  chapitre  en  1450,  p.  413. 

Cornilton  (mont) . thiJlre  dc  Fentrevuc  du  ligat  avec 
Ics  Liigeois,  p.  343. 

Coronmeuse  (Jean  de),abbi  de  S'-Jacqucs,  son  clcc- 
tion,  1300,  p.  133.  — Est  confirmi  par  Fivique 
£rartl . 1507,  ibid.  — Fait  Ia  consicration  de  Figlise 
des  freres  de  Jinisalem,  ibid. 

Corsxearem  (.tmouid  dc),  S'  dc  NycI , maitre  d'b0trldc 
Louis  de  Bourbou , assiste  4 son  entrie  4 Liigc , 
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p.  •OS.  — Mcmbre  de  1'tSm  noble,  pr^scnt  i Pacto 
dc  prolc«(alion  tniicliant  Ic  relablisscment  des  maitres 
dc  Ia  cite.  p.  037. 

Cortwartm  (Jarqiics  dc) , cbanoine  dc  Lidgc , caution 
de  Kobrrt  dc  Ia  Marck , lors  dc  Ia  collatioii  de  sa  pr£- 
bende  , 1483,  p.  7H.  — Placard  afficlicisa  porte, 
1-187,  p.  822. — Deputd  dc  Ia  citd  a Doncherj',  1492, 
p.  8.13. 

Cortirarrm  (Jcao  dc),  S'  dc  I.andillies.  niembrc  de  Pdtat 
noblede  l.i^ge,  consent  i Ia  paix  de  Donebery,  1492, 
p.  8.19. 

6'orsirarem  (Raes  dc),  mcmbre  de  Petat  noble  dc  Li^c, 
coosent  i Ia  paix  dc  Donch^ry,  1492,  p.  8.19. 

Corsuxirem  ( Waltcr  de) , maitre  dc  Ia  citi , accompagne 
Jean  dc  Home  lors  dc  son  inlroniiation  , 1484, 
p.  707. — Assiste  1 Ia  dicte  provoqii4c  par  Jacques 
de  Croy,  1489.  p.  841.  — Ccrlifie  Ia  protestatioo 
faite  contre  ce  dernier , p.  844.  — Mcmbre  du  tribu- 
nal particulierqiii  desait  juger  Ics  inlractions  4 Ia 
paix  dc  Donchery  , 1492 , p.  830. 

Cortwarem  (Watier  ou  Wanrk  de),  arcbidiacre  d‘Ar- 
denne , fait  pri-tcr  serment  i Jean  de  Lysura  , repre- 
sentant  dc  Louis  de  Bourbon  lors  de  son  tilcction , 
p.  415.  — Prisenl  i son  installation , p.  419. — 
Grand  scclleur , prdscnt  4 Pacte  de  record  donnd  4 Ia 
requete  de  Ia  citd  en  1458 , p.  482. 

Corstcairmme  (Walter  dc) , cbanoine , proteste  contre 
Pintenlit  de  Ia  ville  de  U%c,  avant  IVIcction  dc  Jean 
de  Ia  Marck,  p.  098.  — Deputd  des  etats  4 Aix, 
pour  n^gocicr  avec  les  envoyis  dc  Maximilien  , 
1483  , p.  710.  — Conlere  une  prdbcndc  4 Robert  dc 

Ia  Marck,  ibid.,  p.  714 II  assiste  Jean  de  Horae 

4 son  intronisation  , 1484,  p.708. 

Cortfnbach  (Jean  de) , sfn^cbal  dc  Bibsen , p.  583. 

Cortenbach  (Jean  de) , mcmbre  de  Petat  noble  de  Li^ge, 
consent  4 Ia  paix  de  Donchery , 1492 , p.  859. 

Cortenbach  ( ),  d^tenu  au  cli4teau  de  Longne 

par  Jcannot , le  b4tard.  — Arliclc  du  traiU-  dc  paix 
relatif  4 lui,  1490,  p.  849. 

Corlenbaeh  (Mcolas) , maitre  d'hdtel  dc  Jean  dc  Horne , 
est  fait  prisonnier  par  Ics  La  Marck . 1488  , p.  97. 

Cortenbach  (M'  Pierre  dc),  cbanoine , pnisent  4 la  com- 
parution  du  procurcur  dc  Jcao  dc  Horne  , devant  Ic 
chapitre,  1484  , p.  703. 

Cortenbach  (Pierre  de),  privit  dc  ^olre-Damc  de  Ton- 
gres , cbanoine  et  scclleur  dc  Liegc  , procurcur  de 
Jean  de  Horne , remet  4 David  dc  Boiirgogne  des 
Icttrtrs  apostoliques  contre  Ics  la  Marck  , 1488, 
p.  834. 

CortJiiesein  (^liscdc),  brulde,  1490,  p.  105. 


Coitain  de  Freres,  complice  des  Datbyn.  condam- 
nation , p.  389. 

Coiteal  (Jean),  compliccdcsDatbyn.— Sacondamnation. 
p.  389. 

Cottebrune,  scigneurde  ChAtcau-Villaio.  1408.  p.  313. 

Couleucriniers ,\oy.  Ferte-Tente. 

Coullj/,  voy.  Crully. 

6'0Mr(Jcao  de),  maycur  de  Halem,  4tabli  par  Philip|ic- 
le-Bon,  p.  151.  — II  bruic  Ics  cnviroos  dc  Hcrck  , 
ibid. 

Courcellet  (Jean  dc).  1408 , p.  31 2, 

CoureouI  (Jean),  complice  des  Datbyn.— $a  condamna- 
tion , p.  389. 

Courtejamble  (Jacques  de).  1408.  p.  309. 

Courteeain  (Baudouin).  abbe  de  Floeo,  consent  an  traite 
de  Donchery,  1492,  p.  800. 

Couleaux.  Defense  faite  par  Ic  duc  Charles,  aux  Lidgeois. 
de  |>orter  dc  graiids  eouteaux  pointus , p.  200. 

Couvents  et  egiises  (liste  des),  des  pays  dc  Liige  et  dc 
Loox  im|K>sei  eu  1470.  p.  054. 

Cotiein.  Portes  et  murailles  de  cette  ville  ditraites . 
1408.  p.  323,  note. 

Coiivin  (Wouticr  dc),  mcmbre  dc  P^tat  noble  dc  Lidge , 
consent  4 la  paix  dc  Donchery,  1492,  p.  8i>9. 

Conere Ii r (Jean  te),  dc  Dinant,  est  accusi  d'avoir  exciti 
SOS  conipatriotes  contre  I.i^ge,  p.  502. 

6Vfl«  (Aotoine  de),  1 408.  p.  310. 

Crthain  (G^rard  de),  fits  dc  George,  p.  429.  — Exceu- 
tcur  testanientaire  dc  Waihicr  Datbyn,  p. 433. 

CratUjttees  (Jacques  de),  maitre  dc  la  cil£  de  Li^c, 
pr4scntauxncgociationsdeHacstricbt,  1485,  pp.805, 
800  et  808. 

Crexhant  (Eiistacbe  dc)  assiste  4 la  diete  provoquee  par 
Jacques  dc  Croy,  1489,  p.  842. 

Croisiers  Stabiis  4 Dinant,  1498,  p.  114. 

Croieiers,  dc  Li4gc,  vex£s  par  Benotton , 1471  , p.  07. 

Croix  ({glisc  de  S"),  obtient  un  ddlai  i>our  pa>  er  4 Be- 
notton,  ibid. 

Croix  sanglantes  apparaissent  sur  Ics  vetements,  etc. , 
1501,  p.  1 10.  — luerit  de  Libcrt,  suffragant  dc  Licge. 
4 ce  siijet,  ibid.,  note. 

Cromme,  sccrelaire  de  Maximilien , 1484 . p.  743. 

Crouy  (Ic scigneurde),  1408,  p.3l5. 

Croy  (Ic  sire  de),  sa  miidiation  entre  Ic  roi  Louis  XI  et 
le  comte  de  Cbarolais,  p.  191.  — Son  expulsioo  du 
royaumc,  4 la  deoiande  de  ce  dernier,  ibid.  — II  est 
accus£  d'avuir  brouillc  Charles  avec  son  |>ere  , ibid. 

Croy  (Jacques  dc),  4lu  dc  l.iiigc,  1482 , p.  85.  — S’ef- 
force  d'oblcnir  que  Ic  si^ge  ^piscopal  soit  transferc  en 
Brabant , 1483 . p.  91 . — II  cede  ses  droits  4 Jean  dc 
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Horae , tnovennant  uoe  pi^ntion , p.  85.  — .Sons  pre- 
texte  Je  iion-pa^emeiit  dcsa  pension.  il  vient  1 Li^){e, 
H88,  p.  U8.  — II  pnblie  rexcominunicatioii  de  Jean 
de  Horne,  ibid.  — II  >'invtalle  en  qualite  d'^vequede 
l.icge,  ibid.  — L«  tnaurais  etat  dc«  revenus  du  do- 
maioc  rtt  cauve  que  cette  penxion , de  1 .500  llorint 
d'or,  n’r>t  pa<  pa,>ee  par  Jean  de  Horne,  p.  83.5.  — 
ReQlenient  dn  pape  Innucent , i cri  ^ganl.  p.  830. — 
Jacquei  de  C.ror  provoque  une  diele  i Licjpe,  1480, 
p.  81 1 . — On  prolesie  contre  lui , ibid.  — Autre  pro- 
testation,  p.  811.  note  1.  II  ne  veut  pat  enicndre 
parier  de  paix.  IlOO.  p.  103.  ~ II  quilte  l.ie|',e, 
p.  101. — lircvienta  Uegc,ibid.  — II  inlroduit  dans 
Ia  ville  Kobcrt  de  Ia  Marck,  p.  105.  — II  est  acrusc 
de  Ia  disette,  1101  . p.  100.  — II  quilte  l.i^ge  avec 
Irt  Kranrais,  p.  108. — II  est  poursuivi  par  le  |ienple. 
ibid.  — II  vient  i Li<lge  pour  recueillir  Ia  surecssion 
de  Jean  de  Horne.  1505,  p.  1:11.  — II  quilte  Lie|;e 
apres  rclection  d'Krard  de  Ia  Marck  , ibid. 

<.'rDj/(lichelde),  seigneurde  Sempv.  presenl  atix  ncgo- 
cialiont  de  Maestricbt . 1 185 . p.  800. 

Crullyou  Coully  (Olitierdc),  1108.  p.  313. 

Culen  (Guillaume  Van  4ler).  rlerc . prcsrnt  a Ia  leeinre 
d'uoe  protcitation  de  rdcolllrc  de  l.i^|>e  contre  Jac- 
ques  de  Crov.  1 180  , p.  811 , note  1 . 

Cusa  [le  Cardinal  Mcolas  de).  Sa  inort . 1101 , p.  31 . 

Cuaonce  (Jean  de)  1108,  p.310. 

(Gotlefroid  de)  appelle  an  pa|Kr  et  ii  l'arclicv^uc 
de  Coloqne . de  Ia  ronduite  de  Jean  de  Horne , 1 185  . 
p.770.  SenlenredeJcandellornecontrelui.  p.  780. 

Cynty  (Jean  de).  leinoind'un  acte.  1183,  p.7IO. 

Darie  (Art , dit  van  drn),  nienlinon^  au  tcslamrnt  de 
Walbier  Dalhvn.  p.  130. 

Daelkem  (terre  de)  incemliee  par  Ics  Li^geois,  p.  371. 

/JoeMem est  pris  par  les  Li^eoit,  1105,  p.  117. 

Z>a//ln(  Guillaume)  present  k un  acte  de  Jean  de  Horne, 
1180,  p.  811. 

Dantart  (Jean).  echevin  de  I.iigc,  aigne  le  record  donnd 
k Ia  re«|n^tede  Lonisde  Bonrbon.  1158.  p.  100.  — En 
signe  un  autre  donnd  k Ia  reqiif te  de  Ia  Cild , p.  183. 

Damiette  (tour  dt),  au  chkteau  de  Huy  ; on  y enrerinc 
les  envoyes  l.iegeois  prit  k Valenciennes , 1183, 
p.  780  , note  I . 

Datnmarlin  (le  comte  de)  entre  dans  Ia  ligue  du  bien 
public,  1105,  p.  103. 

Ainemnrck  (le  frere  du  roide),  1108,  p.  307. 

Dannra  ( Etienne ) assiste  k Ia  di^e  provoqude  par  Jac- 
qiiesdeCroy,  1180,  p.813. 

Ainfwa  ( Jean ) assiste  k Ia  diele  provoquie  par  Jacques 
de  Croy.  ibid. 


Dary  (Jean),  abbd  de  SMiilles,  consent  au  traitd  de 
Uonchcry,  1103,  p.  800.  — Sou  avaricc,  1503, 
p.  1 18.  — Sa  uiori , ibid. 

Dathyn  (Agni-s,  fille  de  Walhier).  epouse  de  Jean  de 
Soye.  — Legs  que  lui  faii  sou  pure,  p.  137. 

Dathyn  (Guillaume),  pere  de  AValbicr  Daihyn.  — Sa 
condauination , 1133.  p.  380.  — Nesse  fundM  pour 
le  repos  de  son  kmo,  p.  138. 

Dathyn  (Jeau),  liis  ile  Wathicr.  — Legs  que  lui  fait  son 
pere,  p.  137.—  Exccutcur  tcstamcnlairede  Wathier, 
p.  1.33. 

Dathyn  (Walhier).  mandcmrnl  dc  TolGcial  de  Li^e  cou- 
Ire  lui.  p.  383.  — Sacondamnation,  1133.  p.  380. — 
Uclails  des  crimes  dont  lui  et  ses  complices  dtaient  ac- 
cus^.  ibid.  et  seqq.  — Autres  ddiaiis.  p.  303.  — 
LVmpcreur  confirmesa  condamnation,  p.  308.  — II 
adresse  une  suppliqne  k Louis  de  Ilourbon . pour  lui 
et  ses  complices,  p.  433.  — Demaude  de  ddfdrer  k Ia 
justico  du  duc  dc  Bourgogne , ibid.  — Son  leslament. 
p 130. — Description  de  son  ecusson.  p.  131,  note  1 . 
— Son  dpilaphe,  ibid. 

Dathyn . Enquelc  faite  k Li^ge.  louchant  ceux  qui  avaienl 
rcfu  les  biens  rnnfisqu^  anx  Datbyn  , 1163,  p.  18. 

Dehftrun  rtr  Commerce  sont  jug^s  par  les  mailrcs  et 
le  conscii  <le  l.iigc.  — Article  d'un  des  record  rclatil 
k eux,  1138,  p.  151. 

Diguisrmrntt.  It^-fense  d'allcr  Ia  nuit  avec  iin  diguiK- 
ment . 1180 , p.  831 . 

Delpierrt  (Cille),  doyen  de  S'*-Croix.  — Violenccs  exer- 
edes  contre  lui  par  les  de  Horne,  1181,  p.  785. 

Dtnr  (Mcolas)  est  sacre  abbe  de.S'-Hubert.  1 175.  p.  73. 

Itrnis  (Egiise  de  S')  k Lidge , les  grains  y sont  saisis  par 
Benollon , 1 171 , p.  07. 

Dtnixhe  ( Renier,  dit  Rennekin)  assiste  k Ia  dii-te  pro- 
voqude  par  Jac(|ues  de  Croy,  1 180,  p.  811 . 

Deputet  de  Erance,  de  Brabant  et  de  Gueidre,  vienneni 
k Licge  pour  Ia  paix , 1500,  p.  137.  — Ou  nc  conclut 
rien  k canse  de  Tabsencc  d'Erard  de  Ia  Marck , ibid. 
— ^ouvelle  ddputation  pour  le  meme  sujet,  1511  , 
p.  137. 

/lescAnmpj  (Gnillatime),  mambourdela  citd  de  Lidge, 
lors  dc  Ia  demande  d'un  record  que  Greni  les  mailres , 
1158.  p.  100. 

Deventer  assidgee  par  Philippc-le-Bon , 1 -ISO,  p.  0. 

Deyn  (Jacques) , garde-du-corjts  du  duc  Charles , bailli 
d'Ardrcs  an  comld  dc  Guisnc , certifie  la  chronique  de 
Thdoiloric  Pauli , p.  331. 

Dialoguern  vers , sur  la  rdbellion  des  I.idgeois , p.  317. 

JJiepenfterct  (Egiise  de)  brnice,  1100,  p.  105. 

Diernin  (Alexandre).  1108.  p.  308. 
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/>icfMAnMvM  de),  ebbdde  S'-Jacqu«s  ea  remplaceraent 
dc  Conreni  Uuiooulia,  1474,  p.  71.  '—Se  mort, 
HH.*;,  p.  PO. 

Diett  (cotfTCQt  de),  ioceadie , 149U.  p.  1 15. 

Diitt  faite  4 Liege  4 la  dctoaode  de  Jacquet  de  Cro^  , 
MKU.  p.  ^41 . — Autrc  dicte  astemblM  4 Diect.  1 4ttH, 
p 113. 

Dimfx  et  coUeftet  reeueiUiet  daa»  le«  ef^fise»  de  Ltdf^e . 
pour  roftlre  de  S‘'Jean  de  J^niutetn,  14H1 , p.  M8. 

OtnarU  fe  rend  apree  ia  batailie  d'OthAe , 1408,  p.  317. 

— Portes  et  muraillet  de  celte  ville  detniites , p.  333. 

— Eile  dcmaode  b paix , 1 4(15 , p.  30.  — Sou  inio- 
lencr  cnven le coiDic  dcCbaroUi»,  146<i.  p.  194.  ~ 
Elie  e«(  ruioee  par  Charles  de  Bouri^ognc,  pp.  159, 
104,388.  i03  ct  394.  — EgliiesetcouveDU  Iitr4i  aui 
flamam,ibid.  — AIIumod  4 la  niiocdccef  te  ville,  p.  330. 

— Lc»  maitrec  de  Dioattt  te  tauveut  4 Li6ge , oii  iit 
vieoneiit  cotiler  la  pritc  tl  la  ruioe  dr  leur  vUle.  p.  41 . 

DinatUai*  <le»l  te  «oulevenl  rontre  un  certaia  ebevatier, 
noiiim4  Jean  de  Valle,  1404 , p.  93.  — Leur  haine 
contre  Boiitigncs,  p.  939.  — llt  abaodoanent  ie 
parti  dc»  Liegcois,  Ibid.  -■  Fait  aveclecoroledr  Cha- 
robis,  ibid.  — II»  rccoaimciiceot  la  gtierre  avrc  let 
Namuroia,  ibid.  II»  »«  rw«oci{ienl  avec  Loui»  de 
Bourbou,  1400,  p.  30.  “ 11»  >ont  eadut  deb  |;r4cc 
de  Loui»  dc  Boiirj^oi^De . p.  38.  — Leur»  intuite»  au 
duc  Philippe  h4  Charles,  »on  iiit,  pp.  38,  148,  305 
et  303.  — Leur»  hrarade»  rontre  )es  BourQuijjuouii. 
p.  300.  — lls  FXpotcnt  QD  raaonequin  , rrpresemaot 
Ie  comlc  dc  Cbarolaia . p.  1 48.—  II»  brulcnt  Ie  couvcnt 
deMuulm.  au  comte  d«^all)^r,  ibid.  — Leur  ville  etl 
pri»e  par  Charles  dc  Bourgogoc.  pp.  300, 339 . 304 , 
368 , 309  et370.— Vers  tur  Ie  »ac  de  Dioaul , ibid. 

f^intCLi/ZetOuillaumc  de),  scigoeur  dc  Sebone»,  p.  53S. 

DioeUa.  Pertoiinagc  du  poeme d*Augelu» de  Curribus, 
surb»ev4aemeul»  de  Licgc  . p.  340. 

Oiaette  danak  iUmaut  ct  bPirardio,  1483,  p.  81. 

//iaponpue  iJeao  de),  1408,  p.  313. 

/>ijr-Aommet  (ie»}.  Leur  itittiluiioa , p.  793.  — Alliance 
que  Guiliaumede  La  Marck  fait  avec  cut , ibid. 

Oixmtuie  (Riiard  de),  1408.  p.  313. 

Dobbehieyn  (Guiibume  de),  merabrt  de  b oobleMc  du 
pa>4  de  Liege,  ralifie  Ie  trait^  de  Tungres,  1484, 
p.  755.  — Preseflt  4 ia  cotuparuiioo  do  procurcur  de 
Jeao  dc  lloroe  devaiU le cbapitre , 1484,  p.  703.  — 
A»sule4riQ(fvDi»ation  dejean  d«  Horne,  p,  767. 

Donchery.  Astrmblik  teuue  dan»  cette  ville,  (raurod- 
gocicr  b paii  rolre  le»  Ia  Marck  et  Jean  dc  Home . 
1493.  p.  853,  note  1.  — Traite  depala  ^cooclu  ct 
conliroid  4 Maeslricbt,  p.  8J3.  — Le*  iolractions  qui 


y lerool  falle»,  doivent  dire  jngde»  par  un  tribunal 
special . p.  854  et  *uiv.  ■ 

Donck  (Ciae»  de),  membre  do  Cdtat  cobie  de  Lidge,  con- 
teiit  4 U pait  de  Doneberv , 1493,  p.  850. 

(Pbilippe),  tu4  4 Montiber)-,  p.  189. 

Dortit  (Jeao),  assiste  4 U diete  provoqude  par  Jacque» 
de  Cro/,  1 489 , p.  84 1 . 

Dourt  (te  seigm^ir  de),  1408«  p.  314. 

^uera/ntfi»,  pre»  Wjek.—  Mouiloire  de  David  do  Uour 
gogoc  dald dece  cliiteau,  1488  . pp.  8o9 et  840. 
Dunoya  (le  comlc  de),  eotre  daosU  ligue  du  biea  puUic. 

I4U5,  p.  19). 

/>uraa,  vo>ra  Coelen. 

Duriftti  (cb4k:au  dc).  occupe  par  Ie»  Lidgeoii,  p.  743. 
Duren  (ville  de),  «bosle  pa/s  do  Jullier»,  1498 , p.  114. 
/?uyf(Pi«rrel,  pretre.  — Violcoces  cierode»  conireiui, 
4 Slaettrichl,  paries  de  Huroc,  1485,  pp.  770.785 
ct78a. 

Dynt  (Udrard),  membredu  tribunal  particulicr  qui  de* 
vait  juger  les  infraction»  4 b paia  dc  Dooeberjr,  1 493. 
p.  856. 

Pyo (letcigncur  de).  1408,  p.  511. 

£cheviM  de  Liege , quei  sabire  iU  peuvent  eaiger  pour 
leur»  conseiU.  Art.  d'uo  record  dc  1458,  p.  467. 
£cht  (Jeaa  fcagclberi  de),  nolairr  public,  tdmoiu  de 
b lerde  de»  collectes  pour  t'ordre  dc  S'-Jeao  de  J4> 
rusalem , 1481 , p,  088.  — Tcmnin  d’un  autrc  acte, 
p.  693.  — Temoin  d'uo  auire  acte,  1483,  p.  716. 
£ckert  (Carani),  clunoioe,  pr^ul  4 une  protcslation 
du  cbapilitrdc  S'*Lambert,  couire  rintcniil  de  Lidge, 
p.  G98. 

£'co/iera(couveDtde»)4  Lidge,  *ar4forrae,  1496,  p.  113. 
£gliata  (les)  de  Li%e  sc  refuseul  au  prdleveiaetii  de  la 
din>e  coulrc  In  Turea , 1464,  p.  30.  — Elie»  offreot 
au  duc  de  Buurgogoc  leur  aide  daot  le  cm  oii  II  fcrait 
lui-mcmc  b croisado,  ibid. , idem.  — EUe»  font  ow 
rv|>on»e  favorable  aux  gen»  de  fioance  du  comlo 
Cbarlet,  1400,  p.  43.  — Elie»  »e  rciuacQl  easulte  4 
paver,  ibid.,  p.  43.— Menaee»  qu'on  kurfail,  ibid. 
— Leur  reponte,  Ibid.  — Elie» eovoient  des  d4pui4« 
au  cbapiire  aascroblc  a Hu}r  par  Ttiv^ue,  ibid., 
p.  44.  — Ellcs  cnvoieot  de»  depDle»  4 Rume,  1407. 
p.  47.  — Ellesdounent  leur»jo;aux  et  Irurttrdsors 
eu  garantie  de»  sommc»  duc»  4 Cbarle»  de  Bourgo- 
gne , ibid. , p.  34.  — Elie»  lont  rdevAe»  par  lui  dr 
leur»  obligatiouf  4 cet  cgard,  ibid. , p.  55.  — EUe» 
rcfuscDt  d’acccplcr  les  prupotition»  du  scigueiir  de 
UumlK‘rrourt,  1408,  p.  55.  — Armtatioas  dc»  pen- 
iioQoaires  ibs  4glit«a  en  lirabant,  1409  , p.  04.  — 
Saisie  de  leur»  bien»,  ibid. 
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Eggermont.  Trois  malbilcura  >'  soni  prit,  puis  ilm- 
pili*  <lerri«re  S'>Paiilro  ile , 1401»,  p.  64. 

Egmont  (le  comte  d'),  »'emparo  d'ArDhem.  1476, 
p.  78. 

£(»mon{((iuilbumc  d'),  membre de  TdUl  noble  du  pavs 
dc  t.ict;c,  conscnl  i la  paix  Taite  k Duncbcry,  1462 , 
p.  tWO. 

Eldrit  ou  Eldrtn  (le  comto  de) , liie  par  le«  I.iegeoit 
AToiigres,  1408,  p.  211. 

EIdris  oa  EIdrrn  (.\roould  de),  cbanlre  de  rcglilv  dc 
Li^gc , iofUlle  Loois  de  Bourbon  comme  elu , p.  410. 

Eldrit  au  Eldren  (liodcnol  de),  chaiioioe  e(  ecolAire. 
cbaiierlirr  de  Liegc . violcnccs  dos  l>e  Horae  contrc 
lui,  p.  785.  — 4’ail  une  protrstalion  coolrc  Jacquet 
de  Croy,  1480,  p.  844 , note  1 . — Ucmbrcdu  tribu- 
nal parliculierqui  devaii  juger  les  iofractioos  4 Ia  paix 
de  Doacbery . 1402 , p.  850,— Mcmbrcde  1'etat  noble 
de  Liege,  eoiisciil a Ia  paii  de Doncbcry.  ibid.. p.  850. 

EUn  (Martin  Vaader) , doycn  de  S'-l)enys , l4moin  d'un 
acte,  1 180,  p.  081. 

Eltrake  (Eirnoull  de),  niailre  d'Ha«elic . deputd  pour 
les  n^goriationi  de  Tiriemont , 1405,  p.  550. 

Emptines  (Kngirbert  d’),  membre  de  IV-lal  uoble  de 
I.i^e,  envoye  4 UaeUrkbt,  aceile  le  traite,  1492, 
p.  800. 

Emplinfs  (Guillaiimc  d'),  S'  de  Hermale , mailre  de  Ia 
cite.  1477.  p.  75.— Atiisle  4 Tcagagement  du  trdsor 
dc  8'-Laml)crl,  1483,  p.  717.  — .Membre  dc  Ia  no- 
bleste  du  pavs  de  Liege , ratiCe  le  Iraild  de  Tongres , 
1484,  p.  755. 

Enfantt  (combat  dea)  ou  dea parpona  entre  eux , 1406, 
p.  3.3 , 39.— llarorcentleapaiaanUicriervive£ade, 
ibid. , p.  .31,— Ha  ac  rerment  en  socield  parquarticra, 
ibid.,  p.  35. — Ilat'avaQCenl  jusqu'4  3’iaet,  ibid. — Leur 
capitaine  Ly  Gurdimi.  dicapitd,  ibkl.,  p.  41. 

£fipAi«n(le  S'  d'),  1408  . p.  SuO. 

Enghitn  (Jeand') , S'  de  Caatergate,  pr^nt  a Tadroia- 
aion  dc  Louiade  Bourbon  comme  4lu  dc  Liege.  1450. 
p.  413.  — Fait  ccrtainca  r^Tvea  aur  lea  poiuta  pro- 
poada  par  le  cliapitre,  p.  417. 

Enghien  (maitre  d’) , en  Hainaut.  Se*  ver*  aur  le  »ac  de 
Li^ge,  p.  <307. 

£nne(n...(Jrande),  propoad  par  Maximilien  pourPab- 
baye  de  S'-Trond,  1484 , p.  745. 

EntaUMeur  (Jcan  1’).  aaaiate  4 Ia  diete  provoqnde  par 
Jarqiics  dc  Croy,  1489 . p.  842. 

Ettu  (iean  d’) , cbanoine,  proteate  avant  relection  de 
Jcan  de  Ia  Marck.  contre  l'inter<lit  de  Ia  ville  de  Li4ge. 
1482,  p.C98. 

Etpinattt  (Oudart  dc  I’).  1408  , p.  310. 


£tampri  (ville  d').  Charlea  de  Bourgogne  j rencontre  lea 

priiicca  aes  .vilies,  1405.  p.  100. 

Etrangtn.  Lea  Ia  Marck  a’cogagent  a fairc  quitter  le 
pava  4 toiitea  lea  troupea  etrangerr*  qu’ilt  y nnt  amc- 
ocea,  1490.  p.850. 

Engine  //'.  Sa  bulic  dc  conccaaion  dc  privilegea  4 IV- 
gliae  dc  Li^c , 1452  , p.  0i>0. 

ATcertodr  (rouvent  d’)  iucrodie.  1400. 115. 

Evernutre  (egiiac  dc  $‘-)  4 Hiitten , cailcbrc  par  des  mi- 
racle*  , 1408,  p.  114. 

ExecuUoM  4 mori  devani  lea  degrea  de  S‘-Lambert, 
1 407,  p.  40.  — De  neuf  ciloycna , p.  55. 

Eyck  (Jcan  de) , oliicier  condamuc  en  1401  , p.  502. 

Eyck  (Jcan  de),  doyen,  pr«ent  4 iineproteatation  dueba- 
pitmle  $*-Laniberl.  contre  rioterdit,  1482,  p.C98. 

Eymten  (lierroau  Van).  s<)uAcbal  de  Stockhcm  , mom- 
bre de  Celat  noble  de  Liege,  conscnl  4 Ia  paixde  Doii- 
chery,  1402,  p.  800. 

Eyneien  (Jran  dc) , membre  de  Tclat  noble  dc  Liiige  . 
conacnl  4 Ia  paixde  Uonchery,  1492.  p.8U0. 

£t/iubroecA(Uhcysclbcrt  de),  ecoutetedo  Looz,  aa  confea- 
sion  4 Macatriebi  avaut  de  mourir,  1481.  w>y.  H y ckel, 
pp.  02.  774  et  802. 

/iober  (Jran),  preluculcur.expoae  auxechcvioa  en  1450. 
Ia  prolealation  du  cbapiire  aur  rouverlure  de  Ia  loi . 
p.  413.  — Mambourde  Louiade  Bourbon,  lora  de  Ia 
dcmaiuic  du  record  aux  ecbcvioa,  1458,  p.  440. — 
Eat  preaeut  4 1'acle  de  record  donne  4 Ia  requete  de 
b ritd,  p.  401 , 482. 

£a6ri  (Godefroid) , oliicier  condamne  en  1401,  p.  503. 

/libri  (Jean),  cbanoine , present  a une  protcatatiou  du 
cbapitre  de  $'-Lambcrt  contre  rinterdit  de  Lidge  , 
1482,  p.  098. 

/Vibri(Louit),  oSicier  condamne  eo  1401  . p.  502. 

Ealait  (cbAtcau  dc)  occupe  par  lea  Li^coia,  p.  742. 

Ealloitt  (Jcan  dd) . echevin  dc  Li4ge , tdmoin  d'un  acte 
du  cbapitre,  1456,  p.  412.  — Signe Ic  record  donne 
4 Ia  rtqueirde  Louia  dc  Bourbon  cn  1458,  p.  400.  — 
Eo  sigDC  uu  autre  donne  4 Ia  requete  de  b cite, 
p.  482.— Assiale  a rengagement  du  treaorde  S'-Lam- 
bert,  1483,  p.  717. 

Faltar  (Ic  petit)  quitte  Huy  et  porte  le  ravage  dani  le 
i\amurois  et  Ia  Campine,  1483,  p.  89.  — II  premi  Ia 
villede  Peeret  en  maaaacrc  lea  habitaota,  ibid. 

farain  { le  capitaine  de)  est  decapite  pour  trahison , 
1501  . p.  110. 

Eauktnberg  {Je*D  de),  cbapelain,  temoin  d'an  acte 
du  chapiiic,  1482.  p.  095,  090.  — Tdiaoin  de  b 
proteatation  faite,  avant  IVIection  de  Jean  de  b Marck. 
contrc  rinterditdela  ville  de  U4ge,  p.  097. 
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Fay  (Maihia  tic),  rcgislrateur  ct  apparilciir  de  Ia  roiir 
dc  Li£|(e,  pr^ent  !x  1'admiMion  de  Loui«  de  Boiirbon 
roroineclii  de  l.iege,  145(»,  p.  414. 

Femines  armees  tuivenl  Ics  Lie|;cois  cn  Rrabaot.  p.  147. 
— Tui-ea  lora  de  1‘altaquc  dc  Liege  par  lea  Bourfjiii- 
i;nona , p.  177. 

Feudeur  (Je.m  le)  assiste  ^ Ia  dii-tc  provoqudc  par 
Jacquesde  Croy  , 1489  . p.  841 . 

/Vrmr((iuillaumedr).chanoine,  temninderintimidalioa 
cxerecc  par  le  peiiplc  contre  Ic  elerge,  1 40S , p.  591 . 

Ferrare  (le  comte  de),  capilaine  de  I’hilippc-le-flon  , 
1405,  p.  192. 

Ferriei  (l’ierrc),  legat  apostoliqne  tavoyi  }i  l.idge, 
par  i’ic  II , ponr  examiner  lea  caiises  dc  Pinlertlit , 
1405,  p.  10,  513,  note  l,ct  p.510.  — llarrived 
Aix-U-Cliapcllc  et  appelle  i lui  I,ouis  dc  Bourbon , 
let  bourgmestres  dc  Lic|'o  et  lea  maitres  des  villes  du 
pays  dcLooz,  ibid.  — Cuoscille  aux  Lidgcois  dc  ae 
aoumettre  au  jugementdc  Ia  Bole.  1403,  p.  10.  — 
II  panricnt  d Icur  faire  donner  caulinn,  p.  17.  — II 
IcTc  rinlerdit  et  relablit  Ia  juridiclion  de  I.oiiia  de 
Bourbon  dans  l.idgc.  p.  17.  — II  lance  contre  lea  bic- 
geoit  Ia  aenlenced'intcrdit,  p.  143.  — II  catapprouvd 
par  le  pape  Paul,  ibid. 

Fetinne.-lez-I.iege ) pri-s  Ia  Boverie;  rente  leguee  par 
Waihier  Dathyn , li  rcgliaedc  ce  villagc,  p.  428. 

Fexhe  (Martin  dc) , lemoin  d'un  arte  <lu  chapitre , 1 483. 
p.  714 , 721.  — Teinoin  d'un  actedii  cliapitrc,  1484, 
p.  700.  709.  — Prdaeiit  au  procea-verbal  du  chapitre 
pour  Ia  levdedc  rinterdit , 1480,  p.  810. 

/ifxAe(paixdc),  Jeande  llorncjuredc  robserrer,  p.78l. 

Fexhet  (Jcan)  assiste  i Ia  dicte  proro<]ud  par  Jacques 
Croy,  1489,  p.  841. 

Fieft  censaux  ct  allcuds.  La  cild  peut-ellc  en  dter  ou  en 
donner  Ia  possession?  Articlc  du  rccorti  dc  1 458.  p.  444. 

Fiennes,  liscz  Brienne  (Pierre  II,  comte  de),  fils  du 
comte  dc  S'-Pol,  p.  213.  — Au  serricc  du  duc  Charles, 
ibid. 

/YHaIre  (Guillaume).  dveque  de  Touriiay,  faitlcsplus 
grands  eObrts  i la  diete  de  Macstricht  pour  rdeonei- 
lier  Louis  de  Bourbon  avec  sessujets,  1402,  pp.  14 
ct  141. 

Flagellants  o\\  penitentsqui  vienneiit  i Liege,150l, 
p.  1 10  et  117  4 la  note. 

Flandre  (Robertde),  1408,  p.  313.  — (Victor  dc)  son 
frere,  ibid. 

/'Icma/e(ldc  de),  smur  dc  Waihier  Dathyn , p.  420. 

^/cron  (Arnould  de),  cbanoinede  S'-Nalerne,  commis- 
sairede.lcandeUornc4  Kranefort.  pouroblenirrinvcs- 
tilurc  imperiale  en  faveurduditeTdquc,  1484,  p.759. 


Fleron  (Giilardin),  echesin  dc  I.idge,  1433.  p.  391. 

Florr/fe  occupee  par  Ics  prancais,  1471 , p.  00. 

/Yonrnnes occupee  par  Ics  Francis,  1471  , p.  00. 

Flormonl  (Ic  comte  dc).  1408 . p.  300. 

Floyne  (llcilin  de)  assiste  4 la  dicte  provoquee  par  Jac- 
quex  dc  Croy.  1489,  p.  842. 

Fioyon.  Ficf  du  sire  de  la  Ilamaide , p.  512. 

Floyon  (Jean  dc),  chanoine , prdscni  4 une  proiestation 
du  chapitre  dc  S'-Lambcrt  contre  rinlerdit  de  Lidge, 
1482,  p.  098. 

Floyon  (Jean  de),  bailli  dc  Ucsisaye , membre  de  1'ctat 
noblc  de  I.idgc,  scelle  le  Iraild  dc  Ponchery,  1402, 

p.  800. 

fbfifoy  (le  scigncur  de),  1408,  p.  510. 

Fonlaine  (Bamloiiin  de),  membre  de  1'dtat  noble  de 
Lidge  , consent  4 la  paix  dc  Donrhcry,  1402,  p.  859. 

/’on/atn«(lcchevalierde)scmootre  rebelle  au  chapitre 
dc  S'-LamlKTt , 1457,  p.  7. 

Fonlaine  dit  Carlewych  (DanicI  dcla),  notaire  aposto- 
lique, 1405.  pp.  550  ct  541. 

Fonlaine  (Guillaumc  dc),  membre  de  1'ctat  noble  dc 
Licge , consent  4 la  paix  dc  Ponchery.  1 499,  p.  850. 

Foniemailhe  ou  Fontegneal  (Parid  de),  tdmoin  d'un 
actedu  chapitre,  1484 , pp.  700  et  709. — Hrdsent  au 
proces-verbal  du  chapitre,  pouria  Icvecde  rioterdil, 
1480,  p.  810. 

/■onienny  (Pierre de),  1408.  p.  310. 

Foresihiers  (Jcan  le),  dc  Froymont,  complice  des  Pa- 
thyn.  — Sa  condamnalion,  p.  580. 

FoiUt  (Ic  scigncur  de),  prisonnier  dc  Robert  de  la  Marck 
4 S'-Trond , p.  870.  — Promessc  de  rancon  qu'il  lui 
fait  pour  obtenir  .sa  liberte,  ibid.  — Compagnon  de 
caplirile  de  1’abbd  de  S'-Trond , p.  877. 

Forgeront  (Ics),  dc  Lidgc  refusenlde  travailler,  1405. 
p.  22.  — Conduiis  parRaesde  lleers.  marefaeni con- 
tre Ics  Macstrichtois,  1405,  p.  30. 

Fosses.  Portes  ct  murailles  dc  rette  Tillcddtruiles,  1408. 
p.  323.  note. — Occupdc  paries  Franrais,  1471 , p.  00. 

Fosseux  (Jcan  de),  1408.  p.  31 1. 

Foumaiset  ctablies  publiquement  par  Ics  rebelles  dans 
les  cilles  du  pay  $ de  Lidgc , et  ou  iis  fcignaient  de  jcler 
Time  dc  Philippe-le-Bon  , p.  105. 

Foys  (Jean  de),  maitre  de  Pinani , est  accusc  d'excila- 
tions  contre  I.idgc,  1400,  p.  502. 

Fraekotjdv  Montegnd<? , assiste 4 ladiete prosoquM par 
Jacques  dc  Croy,  1480,  p.  842. 

Fraisen  (Cobroi),  complicc  des  Palbyn.  — Sa  condam- 
nation,  p.380. 

Fraisen  (Lowy).  complice  des  Palhyn.  — Sa  condam- 
nation , p.  380. 
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Franfait  (|m)  fnvahii«rnt  le  Miioaui . ih  voot  juM^a'i 
FIrttvfftf,  1471  . p.  04}.  — 11«  portent  Ia  jpiem?  en 
Fljmlre.  1477,  p.  70.  — IU  «Vmparenl  «leS‘'Omcr, 
iM. 

F ranet-  Ktpoir  <le»  Li4gft><«  dao«  If^  «erour*  de  ce  pars. 
1407,  p 500. 

Frantf  (lea  ames  de)  petnlet  Mir  det  uMeaui  deboit. 
»oot  mite»  au  iir««u>  ile  rbj(|ue  poriede  U «ille  de 
Liefte.  14HH,  p.  0'J. 

Franef  fjean  de).  I40?t.  p,  SIO. 

Frttnet  (petite),  quartirr  de  Li^e  ainti  iiomrae.  141*0, 
p.  105. 

/"rance  (Chariet  V|I,  roi de)  donor  dea  leltre«  de  ocm- 
tralit4  et  de  protertion  eo  fatear  de  Ia  cil4  et  pava  de 
Li^jpretroente  de  tnox.  1400.  p.  4ttj.  — Sa  mori.  p.  IJ. 

/"rance ( Charlea  V||| . roi  de),  re^oit  tr«-m.il  lea  am- 
hatMitrura  liegeoia  qui  «eiiaieui  liii  ofTrir  Ia  soumis- 
«ino  de  ieur  ville.  14Hd,  p.  99.  — ||  eotoie  dea  de* 
pule«  i Maratricbt  pour  coocliire  la  pait  entra  lea 
diffrrcDts partit.  1400.  p.  lOi.  — II  rrmii  Maximi- 
lieo  ta  bile  Mar^^uerilr . 1403.  p.  110.  — II  reod  i 
Phiiippe-lr-Bratt  lea  pa.va  qoM  reicoait  injuat«a»mt, 
le{»qurleilainaut.  U Pieardieet  la  Boiir^io^ne.  ibid. 

— II  meurt  labilenienl,  1408 . p.  114. 

Franc«  (Louia,  dauphio  de),  ploa  tard  Louia  XI.  — II 
quille  la  cour  «le  wn  pere  et  ae  refu^ie  cbea  l’bi- 
lippe-le-Kon.  ~ Son  arritee  a Maline» . p.  6.  — Apr« 
la  mort  de  lon  perv,  il  relournc  en  France.  p.  13. 

— Set  meiiacea  de  vmgeaoee  contre  lea  Liegeoia,  qui 
ataient  touIu  le  livrer 4tou  pere,  ibid.  — II  aceneille. 
avec  un  gratule  bietiveiltaneeuae  difputation  li^geoiair 
«enuepouri'apai»cr,  ibid.  — llenvoiepourambaaaa- 
•Ieur  un  de*  preaideoti  du  |>aHefnent . d'al>urd  au  duc 
<le  Buurgngne.puitA  Lotiiaile  Oourbon.  puta  aux  Liiv 
geota,  I4U3  . p.  15.  — deeueii  et  preaenta  que  fool  4 
eet  eoto^e  ka  maitrea  de  la  citd.  p.  10.  — te 
roi  de  France  eovoie  Triatan  FEnnilc  4 LJege, 
1401 , p.  31.  — Si  polilique  contre  le  dur  dr  fiourgo- 
gne,  p.  140.  ~ Sei  promesaea  aux  Lk|;eoia,  ibiil. — 
II  Ieur  entoietlea  aecnura,  p.  308.  — lien  rrent  aux 
main*  avec  Ict  Bourguigoooa  4 Mootllierv,  1405. 
p.  187.  ~ II  bjl  en  retraile,  p.  188.  — II  relournc  4 
Paria,  p.  180.  — ||  eotoic  ara  aohlala contre  kaprio* 
cetliguM,  p.  190.  — II  (ait  la  paix  avec  lea  prtneea, 
ibid.  Cooceuiooa  faitet  4 Charles  dc  fioargogoe, 
p.  191.  — II  propote  aux  Li4g«ois  le  comte  «le  Nevera 
pour  raambour.  p.  33.  — Lea  Li4geoia  croieotqu*il 
kvr  vieudra  en  aide  «lana  Ieur  r^olte,  p.  51.  — 
Louia  XI  eovoie  deux  aoibaaeadeura  aux  Li^geoia. 
p.  348.—  II  kt  abaodoaneelfaU  uo  traitd  semt  avec 


le  duc  Charles,  p.  341.  — ((ouvelle  rdvoUe  dea  Lic- 
geois  qn'ondit  aoutenua  par  Louia  XI . 1408.  p.  310. 

— Sea  regreti  d’avoir  donne  la  Normaodie  au  duc  de 
Bcrri . p.  308.  — Veot  U Ini  nqirendre.  p.  309.  — II 
va  4 la  rrneonlre  de  Tann^  de  Cbarira.  aaos  en  vrnir 
aux  tnaint , p.  309  et  313.  — II  fah  ta  paix  avec  ce 
priore,  ibid  et  314.  — II  viaile  incognito  Tamiee  de 
Cbariea  . ibid.  — II  ae  rvnd . avec  toute  aa  cour , it  la 
tente  du  duc  de  Bour]p>gue . p.  314.  — II  cat  a«raeilli 
avec  lea  plus  grandi  hnnneura.  p,  315.  — II  «igne  It 
paix.  ibid.  — II  communie  avec  k duc,  ibul.  — II 
olTre  d'allcr  cbilier  Ica  Li^geois  rebeUrs  , ibid.  — II 
quittr  le  camp  du  duc,  p.  310.  — II  re^it  lea  repro- 
rheaduduc , ibid.— Uan iere  dont  iljrrepoud . p.  3l7. 

— il  pari  avec  lea  Hourgiiignons  pour  (airok  ai^e  de 
Li/ge.  ibid.  — II  paiae  la  nuit  4 Vall;«  avec  le  duc 
Cbarira.  p.  318.  — Deboit  une  lellr««les  Lkgeeia,  ibid. 
Ikouinde  gr4ce  pour  eux  au  due,  pp.  lU3cl3IU.— 
Henacei  de  Clurka  contre  lui,  p.  103.  — Louia  .XI 
rhange  d'avis  cn  vo;ani  U kUrc  tojurieuae  envo^ee  au 
duc  par  lea  Liegeoia,  ibid.  — II  eovoie  dana  Lkge 
ika  anibaaaadeura  cbargn  de  demander  |ioun)uoi  ib 
ne  C(^at  dc  1'accuser  d'iDsliguercoaUnuclknicDt  k 
peupk,  p.  331.  — II  l4cbe,  mai»  eu  vaio,  de  kur 
fairc  obtenir  la  paix , ibid.  — 11  fail  parlie  «le  ta  pre- 
mierc  araiw  du  dnc  , p]t.  00.  17C  et  331 . — II  entre 
dana  Liege  atec  le  duc  tdtarlea.pp.  333  et  357.  — II 
ae  i»ge  au  )>alaia , pp.  331  et  357.  — Sun  apologur  4 
Charka  qui  lui  demaod aii  eonaeil,  p.  300.  — Uoitueur 
qu'i|  rcoil  au  duc , p.  331.  — U visite  la  ville  de  Litlge 
avaol  k pillagtf , ibid.  — U assisie  au  sac  de  Li^e, 
p.  370,  — 11  rctourueeu  Francc,  p.334.  — llaemHl 
cn pelcrioage4  Noire-Dame d'4ix, p.  135.— liravoie 
une  ambasiade  4 Gaud , 1477,  p.  73.  — II  aemparv 
d’4vesucs  Hainaut,  1477,  p.  70.  — II  a'euiparedc 
la  Bourgogue.  1479,  p.  78.  — 11  (ait  la  paix  avec 
Maximiiko,  1481 , p.  80.  — II  favorite  GuilUuaie  de 
la  Marci  contre  Louia  dr  Bourbon , ibid.  — II  fourail 
des  troupes  4 Guillaiimede  la  Marci , 1483,  p.  81.  — 
Ii  rapprlli*  IrasoMaisdc  son  ordonoanrc,  1483.  p.  84 

— Sa  mori,  1483,  p.  90. 

/'raitc4imon((  U cbileUenie  de),  le  haul  pajrsctreglisr 
de  Liege  doivent  pa^er  un  tirrs  du  tribol  au  duc«lr 
Boiirgogne,  1160,  p.  43.  — Lea  Lidgrois  vaincus, 
y cbercbeot  uo  asile,  p.  331j.  — Trans|>ort  quVo  (ait 
Loiiit  de  Bourboo  4 Guillauote  dc  U Marci , 1477 . 
p.  050.— Ellc  eat  rclcnue  par  ce  dernieravaot  la  r^ep 
lioo  de  Jeau  de  Horno,  p.  835. 

/rai»cA(mont(terre«le),  racbatde  cette  lerrcpar  le  Iraibr 
de  Toogrcs,  1484,  p.  747.— D^rcaaedetairequelquc 
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lenUliTc  contrc  ccux  decepays.  1486,  p.  890 ; 1487, 
p.  891.  — Ji-an  dc  Hnroc  b racbele , 1504  , p.  056 . 
DOtV  1. 

Fraiichimont  (chitoau  dc)  au  pouvoir  de  Jean  d«  Ia 
Marrk , 1477.  p.  709.  — Tombc  au  |iouvoir  dc»  de 
Horne  par  Irahison , p.  784.  — Kol>crt  dc  Ia  Marck  y 
cnvoic  Ircntc-deiix  ola)'c»  Liegcois,  1400,  p.  105.  — 
Esi  rachctc  par  Jcan  dc  Horae . 1504,  p.  110. 

FranchimontoU  (h^roisiuedes  six  cenlt),  1 408,  p.  955. 
— Uelaits  dc  ce  fait , p.  950. 

/ronJl  (Oille),  riloyciide  Malino,  pcnsion  qui  Ini  etait 
duc , 1408 , p.  115, 

Fmtricide  dccapilt-5  Licgc,  1400,  p.  114. 

Frederie,  cnipercur.  Son  projel  dc  croisade  conlre  les 
Turo,  1471,  p.  07.  — lldcmandcla  dime dans cctle 
inicntion  , ibid.  — II  rcnronlrc  Ic  duc  Charles  4 Tr«- 
vc*.  1475,  p.  70.  — II  vicnl  cn  Ebndre  pour  venger 
son  fils  Maximilien  , 1488.  p.  08.  — II  assiege  Gand, 
bnile  plusieiirs  villai;es  et  »c  rclire . ibid.  — II  prend 
Alberi  dc  Saxe  pour  son  lieutenant  en  Flandrc,  ibid. — 
Sa  mori,  1404,  p.  1 10. 

Frtnoymnnt  oii  Fumtmont  (Io  sire  de)  bnile  Mcflc, 
1405 , p.  98  et  430. 

Frejehf , capilaine  de  Halripeo . d4capile  pour  Irahison , 
1.501,  p.  no. 

Fhbounj  (le  coralc  de).  1 408,  p.  .506. 

hVHlijMt  (Wcric)  assiste  a Ia  dicte  proio<]uec  par  Jac- 
que»  dc  Cray,  1480.  p.  841 . 

Froymont , toy.  ForttUers. 

Furnrmont  o\i  /'rerioymont  (le  sei(pieHrdc).  chexalicr, 
pp.  98  ct  499. 

GabfUes  (impOt  des)  ^tabli  parles4talsdii  paysde  Li4ge. 
1501, p.  119. 

Gaetheke  {Ic  sire  dc).  capilaine  de  Philippe-le-bon , 
1405,  p.  103. 

<ja/ocAier(Roberl  le).  salct  char(;4  dc  faire  le»  proclama- 
lions  an  jserronde  Licgc.  1488.  p.  890. 

Galhar,  capilaine  fran^ais.  tiic  4 Hollogne.  1485,  p.  87. 

Camf  (Jean de),  nolairc public.  1489,  p.OOO. 

Gardir  (ly).  cliefri  capilaine  des  enfanlsou  garfons.est 
d4c4pile  , 1400.  p.  41. 

<7arin  (Cobir),  compliredes  Dathyn.  — Sacondamna- 
lion  , p.  .580. 

Garry  (Louii).  temoin  de  Ia  promesse  dc  ran^on  du  sci- 
gneur  de  Foret  4 Rol>ert  de  Ia  Marck.  p.  877. 

Garry  (Sillian),  notaire  aposloliquc,  certilie  un  acte, 
1498.  p. 878. 

Gateotu  dans  les  troupes  dc  Gnillaumc  de  Ia  Marck  4 
Hollogne.  1485.  p.  87.  • 

Gtetbtfli  f sillage  prn  de  Montenaken  , p.  105. 


6e/«,  Icjourdc  laPeniecuie.  1509.  p.ll7. 

(7ent/j/(le  scigncur  dc),  1408.  p.  510. 

Gtnt  d’eijUst  du  pays  de  Li4geetde  Loo4.  — Rccetlc 
de  Ia  crenccdc  1470,  p.  054. 

Gens  de  yuerre  doivent  ctre  licencies  d'apr«  le  traild 
ile  Tongre»  , p.  7.50. 

Gentis  (Jacolin),  cbanoine , prdsenl  4 une  protestation 
du  chapitre  dc  $'>Lambcrt,  conlre  Tinterdit  dc  Li4gc, 
p.  008. 

Gentis  (Jonabs).  id.,  ibid. 

Georyes  (staliieltc  en  or  de  S')  dans  Ic  iresor  dc  S'-i.am- 
bcrl,  engag^  4 Guillaumcdc  Ia  Marrk,  1485.  p.  718. 

Georyes  (Ctienne  de  S'},  1408.  p.  300. 

Georyes{\c  seigneurde  .S‘),  1408.  p.  300. 

Georyy  (Gille)  assiste  4 Ia  dicte  provuquce  par  Jacques 
detroy,  1489,  p.  842. 

Gerard,  ciloyeii  dc  Li4gc,  taxe  |M)ur  le  raebat  des  ola- 
ges,  1407,  p.  47. 

Gerard  succede  4 Arnould  de  Diest  comme  abbe  dc 
S'-Jacquci,  1483.  p.  00.  — Prdsciitaux  ndgociations 
dcMacslrichl.  1485,  p.  805.— Sa  mort.  1500,  p.  1 10. 

Cerre  (la)  risicrc. — Liegeoi»  qui  s'y  noient  aprM  Ic 
combal  dc  Hasscll , 1405,  p.  150. 

Gerst  (Jcan),  d4put4  4 Tiricraont  pour  les  n^ociations 
a*cc  Ic  duc  de  Boiirgognc , 1405 . p.  530. 

Gheister  (iVicola»),  doyen  dc  S'-Picrre.  cnvoyd  vers 
Louis  de  Bourbon  |K>tir  rintcrdil  dc  1 401 , p.  497. 

Ghestel  (Uenri  Wy  rici  Fabri  dc).  nouire  apostolique . 
1408,  p.  051. 

Gheynick  (Pierre  Faliri  de),  temoin  d’uq  acto,  1481  , 
p.  005. 

GhisUUeUeaa  de).  1408,  p.  30<i. 

C/iis<eV/e  (Louis  dc).  1408,  p.5IS. 

Gielet  ( Jean ) assiste  a b diete  provoquee  par  Jacques  de 
Croy.  1 480,  p.  842. 

Gila  (Willaurac).  ciloyen  dc  Lidge.  cite  dans  Ic  testa- 
menl  dc  Walhicr  Uatbyn , p.  498. 

Gilkinet,  <le  Licgc.  cn  ap|ielle  au  pape  et  4 rarchevcquc 
de  Colognc  dc  la  conduite  dc  Jcan  dc  Horne , 1485. 
p.  770.  — Sentenco  de  Jean  dc  Horne  contro  lui , 
p.  780.  — Sa  trahison  lors  de  b rcntitie  de»  la  Marck 
dan»  la  cild,  1488,  pp.  97  et  797.  — Excommunie 
par  le  pape , p.  798  ct  »eqq. 

Gille  (monastere  de  S').  L«  duc  Alberi  de  Saxe  jr  rient 
pour  axsieger  Liegc , 1491,  p.  107. 

Gimel  (Antoine  de),  coomi»saire  dti  roi  dc  France  pour 
nigocier  la  paix  enlre  le»  la  Marck  et  Jean  de  Horae . 
1400,  p.  840. 

Cilotton  ( Collard ) auUte  4 bdiclc  provoquee  par  Jac- 
(paes  de  Ccoy,  1480,  p.  842. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


927 


(ilain.  duc  Alberi  de  Saie  j ricnt  avee  mo  ans^ , 
1401*  p.  107. 

r^oAair  {Gille),  complice  des  Dathyn.  — Sa  rondamna- 
lion  f p.  5t^0. 

(#odair  (HorabtrO.  rotaplicedes  OJthvn.  — ^ coadam- 
oaiioii , ibid. 

^;ndrt<oeU  (ir«o).  oIBrier.  madamn^  cn  1 401 , p.  509. 

^oenriA,  abW  de  Beaiireparl.  •<-  Soq  ^leclioa,  140K, 
p.  114. 

(fOMirynatorrn  |Jean).  chaooine,  pn^nl  A une  proles* 
laiion  du  chapitrrdeS'>ljaiben,  coulre  rinlerdilde 
U%f  , l4Hd , p.  608. 

Goff^0{  Laurent  dei ) assjile  A U dielr  provoquee  par  Jac- 
qiMs  de  Croj*  1489.  p.  84i. 

Go/fv  (Reoektn  dd),  leoaoin  d'uo  arte  du  chapitre  dc 
S--Umbert*1455.  p.410 

Goffin , dloj'eo  ile  Ltdge  * Uie  pour  le  racbal  des  olages. 
1407*  p.  47. 

f^rdf6au/f(de)*»ecreUired«MjtifDilien.  1480,  p.  819. 

Gonux  (Gdrard  de),  complice  des  Ualhjn.  Sa  coti* 
daruuation , p.  580.  — Adrcsse  uoe  Mipplique  A Louis 
de  Bourbon  pour  lui  el  aes  romplices,  1450,  p.  4 
DcmaDdeqa*oa  Ics  ddfere  A la  juslice  dudoc  de  Bour> 
gO|{oe  * ibid. 

Come ( cbitean  de)  esi  pris  par  Jeao  de  Horne.  1300 , 
p.  116, 

Corren \Jaoqnes).|M^urvitr*  oocMlamoden  1401.  pp.  II 
«t  509.  — Soq  Dotn  pris  ironiquemeul  par  le  penpie. 
p.  10. 

Ginur  (Pierre  de),  cbaneelier  de  Brabant , tail  le  Irans- 
pori  d'une  naison  aut  freres  Maihieu  et  Jean  IIau> 
sieal,  1468.  pp.  048  e(  051. 

Cosofi,  capitaiue  li^eois  , cssaie  de  surprendre  la 
tCQle  du  dttc  Cbarirs  el  du  roi  Loms  XI , p.  580. 

Crties(3‘ieolasde).pr«tre,l^uioind'uDacte,  148S.p.79S. 

Crati«*4l'Orp«  (GiUe)  assiste  A la  dide  provoqude  par 
J aeques  dc  Croj,  1480,  p.  841 . 

Croiiu.  Ordonnaoce  contre  leitr  etportalioo , 1480, 
p.  818. Pour  TeutrAe  dr  ceui  dc  Hcsba;o , 1 480 , 
p.  8il. 

Grand-JohoH  ou  le  rapilaiDc  borgne . au  senrice  de  Jean 
dela  Marck.ielaisse  corrorapre  paries  de  Horae,  p.  785. 

Cranfy  (Pierre  de).  1408.  p.  509. 

Gratitnf  capitainc  fran^ais,  1480.  p.  101 . — II 
Arnould  dc  Beerle , capitaioe  deS*-Trood  , iNd.  — II 
resicQl  A Lidgu  asec  un  graod  nombre  de  captifs  et  on 
^raod  butin,  ibid. 

6'roMS  (Ueitn  de),  prieur  des  Cbartreut.  — Sa  mort. 
1304, p.  119. 

Gratu  (ravoeai  de)  est  exdeute . 1 400.  p,  S6. 


Gregorii , investi  de  Sari . chaoome , prdenl  A une  pro- 
lestaiion  du  cbapilrc  de  S'-Lambcrt  contre  Timerdil 
de  l.idge,  1489,  p.  008. 

Crttyenborch  (ceua  de),  forc^s  A pa.>er  let  rrnlcs  et  ga* 
belles . p.  S97. 

Grtvenbovrn  (ies  bcritiersde),  dies  dans  le  testaroeiil  de 
Wathier  Ilatbvn  , p.  490. 

CrecenbroeA.  Lesia  Msrck  «culent  sVoemparer.  p.799- 

Grttrnltrvwk  (Ueori  de),  inembre  de  rdtal  noblc  de 
U^ge,  eonsctil  A la  pati  de  Dumdierj  , 1499.  p.  859 

CrecenAroucA  (Jean  de),  ineoibre  de  l*dat  noble  d*. 
LiAgc , conseot  A la  paii  de  Doncbvr)',  1 492 , p.  839. 

CreoenbrowcA  (Haes  de),  roeoibre  de  Tdlat  noble  dc 
Lidge , conicQt  A la  paix  de  Donchery,  1492.  p.  859. 

Cro<((  Andre),  cbaootac.  pre^ot  A uoe  protesuiio»  du 
chapitre  d«  S'>Lambert  contre  rioierdit  de  Li4ge, 
1482  p.  098. 

Groef  (Jcao).  chaoome,  present  A uue  proleslation  du 
cbapilre  de  S‘-Lambert  contre  rioterdit  de  Licgc, 
1482,  p.  098. 

Groettfoy  (Jeao).  derc,  notaire  puMic  de  Li4fe,  pretem 
A la  prolcslalioD  faile  cootre  Jacques  deCrO}*,  1489, 
p.844. — Deputo  de  tacite  A Uuiicber^,  1492,  p.  855. 

GroniteU  (Jean  de),  doeteur  es*lois,  prvsent  A Tadmis- 
sioD  de  Louis  de  Bourbon  comme  diu  de  Lie0e,  p.4l5. 

Gros  (Jean  le),  seci  elaire  du  comte  de  Charolais  . com- 
nmsairt  auine^iatioos  de  TiHerooni.  140i),  p.  532. 

Gmthuyie  (le  sire  de),  rdgeot  dc  Uollaode.  capiiaine  dc 
Phitippe-lc-Bon , p.  192. 

6'ua4'ar  (Gerard  de),  1408.  p.  312. 

G'uotx(GirardiQ  de),  soo  liU,  ibid. 

CriKiLr  (Ueiiri  de),  son  frere,  ibid. 

Guetdrt  ( la ) envahie  «t  couquise  par  le  duc  (9>ario  . 
1473.  p.  70. 

6'u«/dre(Adolpbede).  Ses  noces  cddbrdes  A Bruges.  aiec 
la  sueur  de  Louis  de  Bourbon , 1403.  p.  19.  — II  est 
misco  liberte  par  la  duebesse  Marie,  1477,  p.  70. — 
11  est  mis  A la  Idte  de  Tannoe , ibid.  — ii  est  tud  de>^ 
eant  Touroay,  ibid. 

Gtuidn  (Cbarici  duc  dc),  loge  A rbdpital.  d la  Chaine , 
A Lidge,  1492,  p.  108.  — H est  acroiiipagoe  dessirrs 
deCro)r  etdc  Hobertdela  Marck.ibid.^^JIquiUeMacs- 
triebt  oii  il  traitait  de  la  paii  avec  Ies  prinees,  et  sr 
rdfu^ie  A la  cour  de  Fraocc,  1494,  p.  Itl.  » II  sr 
rend  A la  cour  du  roi  de  Krance , 1499,  p.  1 15,—  Aidt' 
de  Robert  d«  la  Marck,S'  dc  Sedan.  il  rnvabil  Ic  Bri- 
baot.brule  Halcn  et  prend  Tirlemont.  1507,  p.  124. 
•ollreotredans  son  pajsehargAde  butio.  ilnd. — 11  dc- 
poselcsarfDcsaprnletraitdiJoTourna;,  1508.p.  120. 

Gwe/dre  (Catherioe,  duebesse  de),  soeur  de  Louis  de 
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bourboQ,  fctnoiif  d*Adolpb«  duc  dc  Gueldr«.  — Sa 
tnorl,  1469.  p.6<}. 

CrurMre  (UQ  chevjJier  de)  tue  pjrle»t«  Marck  detaiil 
rdgiiiede  S'-Uiiberl,  1486.  p.97. 

C^uemmoHl{kS'  UetUde),  1408.  p.S07. 

CtffcAr  {le  S' dc  Ia),  1408.  p.  51S. 
(ru///onr/(C^arinde).  1408.  p.oOO. 
6'u^a/'((Dauphui).  1408.  p.Sl4. 

6'uypot«fi  (Kaetde).  Imoiod^ua  acie,  p.  707  cl711 
Hcmbrc  de  U uobUtae  du  pa}s  dc  Liege,  ralilHr  k 
liaile  deToiigreji,  1484.  p.  755. 

(/uy/«cj{le  comte  dc)  cddeau  duc  de  Bourgogoc.  p.  101 . 
4'ymcl(AQchcaudc).  marccbal-dcsdogis  du  roi  de  Fraoce. 
oormiti^irc  eovo^rd  a Doneberv  pour  Ia  pau  de 
Li^e,  1402.  p.  853. 

UadthngtH  (iidrard).  abbc  de  S’-Jacquea,  pr^nl  a 
JdaeMricht , »cdle  le  iraite  de  Donrbir) . 1402.  p.  8('i0, 
/^ayye nbacA  ^ maitre  de  rhdtd  du  due  Cbarks , envoj  e 
par  »oo  nuitre  «en  Loui»  \I.  4 H^roone,  p.  213  — 
Fail  partic  de  rexpddilioocoatrc  le*  Lidgeott,  p.  217. 
II  nc  reud  4 Lidge  et  il  ordoouc  aux  exiles,  rr«caus 
dans  la  ville,  de  laquitierMir-le-cbamp,  1468.  p.  217. 
— liauvais  succes  dc  <es  meiiaen.  p.  218.  — II  re* 
tournc  * m le* aicDS.  p.  2)8. 

/fopAeH(Jeaii).  de  MaeslrkiiL,  lemomd'unacle.  p.  <Hl  l. 
f/aiitaut  (Ouillauwe.  comte  de).  Sa  senlenccrendue  coq* 
trr  ks  Li^^eoi*  est  abolje,  1417,  p.  502. 
i/ai>«aut|k  i4u«ktuil  du),  1408.  p.  306. 
ffainaut  (te  Uailli  du)  euire  au  pa^i  ^ Livge,  1405  . 
p.  363. 

//atid/efnoA((Viiitaeedc).  1408. p.  512. 
tialtn  (la  viik  dc)  csl  bhili^  par  ks  soldaisdo  duc  de 
Guddrc  et  de  Bobert  de  la  Marrk  1507,  p.  124. 
i/aUer  [Jeaa).  pK’tre.  Violruoes  cicrcdes  coulrc  lui  4 
Macsthcbt , par  ksde  Horne,  1485.  pp-  770,  785  et 
780. 

i/allo€t  (Pkrrc  de),  tcrooio  d*uo  acie,  1483,  p.  723. 
//a/ripen  (capitaiuc  de)ddcapiid,  1501,  p.  110. 
i/dlatronou  ^///ereuiJeande),  seigneurde  Hamal.  tuein- 
bre  de  i*eut  uoble  de  l.iege,  eovojd  4 Naestriebt; 
scclle  le  iraile  de  Donrhcrv,  1402,  pp.  850  et  800. 
ffomaide  {k  siredcla),  1408.  p.  312.  .iuires  tiekdu 
neiih!,  ibid. 

Uamol  (Auceliu  de),  ftU  aalurd  d‘AruoukJ.  est  oommr 
cbanotne  de  Loox  par  Eserard  de  la  Marck,  1484, 
p.  743. 

Uamal  ou  de  Eidris  (AD>clnic  de),  seigneur  dc  Trassi' 
gnies,  Unioii)  d'uaaclrdu  cbapitre  de  S'*Lambert, 
1455.  p.  410.  — Asstsle  4 reotree  de  Looii  dc  Rour* 
bon  y 1456,  p.  418, 


Uamal  (Arnould  de),  scigueur  de  Warrusec,  cbaooiocet 
chaoire  dc  l'cgli*e  de  Li^e.  — Menaces  de  Kaes  de 
Ue«r>  euatre  lui , p.  518.  — Assiste  4 Tacte  de  pro- 
icsiatioo  tourbaot  k reUMisseroeot  des  maitres  de  U 
cite  dc  Liege,  1477,  p.  637.  — U a pour  bis  Aoedin 
de  Uamal , p.  744. 

Hamal  (GuitUumede),  membredeTetat  uoble  de  Liege. 
cooseot  4 la  pati  de  Houcbrrjr,  1402,  p.  850. 

Hatnal  (Jeau  dc).  partisau  dc  Louis  dc  Bourboo.  — Sa 
baine  coulre  itaes  dc  Ucers,  p.  142.  — Sa  querelle 
avrc  lui , p.  18.  — Parallele  cotre  eux,  ibid.  — II  dc- 
knd  Lcau  avec  le  comte  de  Nassau.  — MaJ  qu'il  fait 
aux  LiegeoU  , p.  140. 

Hamal  (le  S'  dc)  assUle  4 Trntrn'  de  LouU  dc  Bourboo  4 
Li^e,  p.  41H.'^I1  porie  soo  pconouceau  deraol  lui, 
ibid.  — 11  est  tnvojcau  secours  dc  Louis  de  Bour* 
boii , p.  172. 

Hamtt[\t  seigDeur  de)  lud  4 Alor>ilb«r^v.  p.  180. 

Hameltf  vo|.  Condtt. 

Uamort  (Jcau  de).  Sa  depositiou  au  sujel  des  «iotroces 
coulre  kckrgc  , 1405.  p.  510. 

i/(jRPiut(Godeiroid  de),  do)ea  de  S'*Pierre,  p.  574. 

y/aiM (Gabriel),  uolairv  aposlolique,  p.  528. 

Happart  (Autoioe),  cbaaoioe.  prdscnt  4 uoe  proletta* 
tioD  du  cbapilrc  dc  S^-Lambvrt  coulre  Tioterdit  de 
Lidge,  1482,  p.  008. 

y/arcAe(Guillaumed«).  compltcedcs  Dath^u.—  Sa  cou- 
damnaliou,  p.  380. 

Harxht  (Jcau  de),  complice  des  Datbjn.  — Sa  coudam- 
uaCtoo , p.  380. 

Hanourt  (Jeaade),  commisuire  4 Doneberv  |>our  la 
paUde  Lidge,  1402.  p.  853. 

Harctiurl  (Pbitippe  de).  1408,  p.  310. 

Hartn  ^Guillaumei  lau)  citd  daua  le  lesiaineot  de  \4'a> 
tirr  Datbvn  . p.  42*0. 

UosmU  f boulevard  ilcs  Liegeois  coutre  les  BrabauroaSy 
p.  140.  — lU  eu  sorteoi  pour  aUcr  combaltns  kdros- 
sarlde  Braltaul  etaout  ballus,  1 105.  p.  150.  ~ Lesha> 
bitauls  de  celte  «Uk  reruseuldalicra  la  dsetede  Uu^ . 
1400.  p.  36.  — Lernagistrat  est  mande  4 Lidge,  1467, 
p.  50.  — Raes  de  Heers  «eul  k laire  puuir.  Fastre 
Bard  assoupit  Tadairc,  ibid.  — Les  couleuvrtniers  de 
eette  ville  soni  punis  du  demier  supplice.  1407,  p.  50. 
— Raet  de  Heers  «ieui  puur  les  tccourir.  — 11  ue  prui 
cDtrcrdaos  la  ville,  ibid.  ~ Setiitiou  4 HaiseU,  ibid. 
~ On  jr  proserit  les  ceukuvrinirrs , ibid.—  Ouclques 
cito.)‘ens  de  Hasseit  soni  citn  4 Tanoeau  da  palais«par 
Louis  de  Bourboo . 1481,  p.  80.  — Les  Lidgcois  fac* 
lieax  prronent  cette  «itk  et  rn  sortent  cbarg«*s  de  bu- 
lin , 1482,  p.  85.  — Leltre  de  Philippe  de  Cleves  cl 
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(J«  JfJD  <Ie  ChiloQ . )M)ur  Ia  tl««iruclioa  de  tei  mnr», 
p.  70f.  — Klle  c«t  awtL-((ec  |iar  Ruberi  de  la 
Marck  , ) fbO.  p.  105. 

ffauckig  ( G^rard  de)obliru(  i raiton  de  mo  olfire  de 
doiirirr  de  i'e|(ii*e  <k  Livge , ie  mAnteau  doni  Jean  de 
Home  eiatlcouverl  lorftde$on  eolr^,  p.7G7,— 
Tduuind'un  acte  du  rhapitre,  MM4  . pp.  7<iGet  7GU. 
— Pr«iciit  au  proeevvcrbal  dn  ibapilrc , pour  b le^ 
dePioterdit,  I4RU,  p.810. 

ffautejftnns  { Ie  seijfoeur  de)  fait  tr  «cigneur  de  Ilum- 
bercouri  priaoonier  k Tonf^rrs,  14Gb.  p.  t14U.  note. 

/^au(mi/(!daUit«ti),  d^pute  de  Liegr  pour  le«  nrgocia- 
Uoa»de  Tiriemonl.  14G5,  pp.  S^^SOet  .'MO. — Jugemcot 
rcodu  coalre  Itii , p.  550. 

/fauic>M/(Malh>ruet  Jean),  freres;  Ic  cbanceber  de  Bra- 
bant . Pterre  de  Goiix « leur  fait  Ic  tran»porl  d'uDe  mai- 
aon  a Udgc,  14GK.  p.  &4K. 

//ay  (iDeMirc  Uuillauaie),  140K.  p.  307. 

i/ayiiroit.  Nom  de  cvrlaiD»  faclkux  au  poj»  dc  Li^c  du 
teiapt  de  Jeao  dellat iere.  140B.  pp.  SPJ.  313,  3)4  et 
3111.  Cc  tnot  tigDifte  ud4  doule  rnnemi  du  droit,  de 
lujuitice. 

liet  (Jean  drl ) ea  appelle  au  pape  et  4 rarcbciMiue 
de  Cologoe  de  la  rondiiile  de  Jeao  de  Uorne,  1455  , 
p.  776.  Seuteocede  Jean  de  Huroe  contre  lui.  p.  786. 

tietrs  (Ie  chiteau  ile)  «l  brule par  k«  Bour^iiigoun», 
I4G6,  p.3it. 

ffeen  ou  de  LitUre  ( Haes  de ).  ^ pronoace  contre  ks 
procuirun , 1 461 . p.  1 1 . Se  monlre  partivan  de« 
Liegeoi^  revtdtn contre  Loui*  de  Uourbon.  p.  14:l.-~ 
$a  querelle  arec  Jean  de  Uamal « cbef  dii  parti  con- 
traire, pp.  18  et  I4i.  ~ Paralklc  eolre  cea  deui 
bomnies,  p.  1 42.— Sea  biena  aool  aaiai»  k cause  dea  «io- 
lenoea  ordoon^  par  lui  daosunc  ville  de  la  lampinc, 
1404,  p.  514,  note  1.  — 11  rend  la  juaticc  comme 
najieur  de  Li^e,  MOiS,  p.  39.  — II  persuade  aui 
Liegeott  que  la  prtie  du  ebiteau  do  Kc^de  kur  a 
donne  beaucoupde  Kqiutatiooea  .tllemagne.  ibid.— 
II  iravaille  activemeut  4 T^ection  de  Mare  de  Bade 
comme  niainbourg,  pp.  93  et144.  — II  procede  4 
rinirouisation  de  oe  prioce.  p.  34.  — il  lui  fait  pK>ter 
aeriaeot , tbid.  — II  e$t  «icommuniv  par  \c  pape 
Pani  11 , p.  145.  — Sea  vicdeoces  conirc  k ckrge  4 
propoa  de  rinteniil.  pp.  903.  903et  517.  — L>epo> 
aitiona  dea  icmoina  4 cc  tujet,  p.  517.  ~ II  propose 
d’alkr  aecourir  la  garnison  de  Montenakea , atlaqu^e 
par  lea  Limbourgeoia.  p.  90.— I)  y oprouve  un  «rbec, 
ibid.  — II  a'cD  venge  cn  brulant  les  froutierea  do  Bra* 
bant,  iUd.  — II  marcbo  rontre  les  Maeairicbioia , 
p.  30.  — Apres  Ie  traitd  de  S^TrouJ  , Id  Bourgui- 


gnous  a vant  envahi  Ie  pajrs  de  Lidge.  pour  aoumetlrc 
ceus  qui  refuaairnt  ta  paix , bruleut  Ie  chiteau  de 
Raea  de  Heers,  p.  39.  — Celui-n  excite  ks  Li^geoia 
contre  ceux  qui  avaieni  traitd  4 S'-Trond,  1400. 
p.  30.  — II  met  toiis  ks  obatades  poavibks  4 celte 
paix,p.  38.--  II  iaOi»Dce  1'^kction  des  nnuveaiu 
mjitm.  afio  qu’ila  soknt  cboisis  parmi  les  rnoemis 
de  l*^eque . I4C0 , p.  39.  — Maniere  dont  il  kvc  la 
taxe  due  au  duc  de  Bourgogne.  p.  154.  — II  fait 
rapiler  un  artisan  qui  avail  demaitde  le  rappel  de 
Louis  de  Botirlton  . p.  155.  — II  fait  mourtr  un  autre 
ciloven  qui  avait  dcril  unektire  4 un  dmigr^,  ibid. 

— A la  aouvellc  du  sae  de  I>inanl.  il  se  caebe  pour 
ecbapper  4 b fureur  tle»  Li4grois  . p.  40.  — Lr  chrCM 
niqueur  lui  pr^it  une  mort  scmbbbk  4 eelle  de  Gnil- 
lauine  de  Violctte.  tu4  par  les  Li^ieoit  fiirieux,  p.  1 00. 

— II  rnde4  aes  amis  les  rrlations  secr^rsqu'il  disait 
avoir  avee  Ie  roi  de  Francc.  1467,  p.  45.  — II  au- 
gmente  k oombre  dc  ses  partiuns  et  knr  donne  une 
livr^.  p.  47. — inacription  qu*ila  portaknl  sur  Irurs 
manrhcs.  ibid.— Armes quIUavaicoi,  ibid.— II  refuse 
la  grice  d'un  condamn6  4 mort . 4 une  jenne  5lk  qui 
tletnandaii  ce  dernirr  )>our  mari.  p.  48.  — Ses  paroira 
cn  enteodant  les  propositions  de  Tambasiadritr  du  duc 
Charles,  ibid,— Maniere  dont  ilre^it  la  mere  de  Jeao 
de  Loos.  p.  49.—  Riception  qu*it  fait  aux  femmes  qui 
venaient  «kmamkr  b grJee  de  leiirs  maris  Amigres, 
ibid.— II  va  au  sccoursdes  coukuvriniers  de  Hasseit . 
p,  50.— Lc  magistrat  ne  le  laisse  pas  entrer  dans  eette 
ville,  ibid.— II  m.inde4  Li4)^le  tnagistratdcHaaeli. 
ibid.— II  veutkfaire  punir.  ibid.— Fastr^  Bar^  Suriet 
aaaoupit  Faffaire,  ibid.  — II  excite  ka  Li^geotS  4 U 
guerre.p.  906.—  11  commande  Farmee  4 la  batailk 
de  Brusthem  prea  de  S'-Trond , p.  908.  — II  onlonne 
qu'oo  lue  lea  fu^arda,  p.  196.  — II  preod  lui-mcme 
la  fuite,  pp.  167,  908 , 303  et  309.  — II  ae  aauve  en 
Franee.  p.  908.  — loceriilutk^ssuraon  aort  ,p.  169. 

— Sa  femme  revieut  de  Prance  et  renire  daoa  u 
raaiaon  4 Li^e,  1408,  p.  59.  — II  prend  Tongrva, 
p.  365.  — Fait  r4i4que  et  k I^l  prisonniers  , ibid. 

— Soii  epouse  felicite  ironiquement  Louia  ik  Rourbon 
sur  aon  retour  4 Li^e,  p.  249.  — II  revknl  do  Texil. 
et  tneurt  )M>u  dc  tempa  aprea,  1477,  p.  74. 

//eif/emctn  (Jean),  d4puU  de  Li^e,  pour  les  nego- 
cialionsdeTirlemont,  1465,  p.  530. 

//einsbergh  ou  Jean  de  Looi  (Jean  de),  6v^que  de  Li^. 
Insigne  son  ^£ch6,p.  5.  — II  revknl  4 Licge  avee 
un  sauf-conduit  et  j a^oumo  loute  une  ann4e. 
p.  7.  — Kiatoire  rt  cauaea  de  sa  r4*igoation  , pp.  137 
et  239.  — Menlion  d’uo  regUtre  relutif  4 tous  ks 
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urcncmenU  i|ui  l«  paucrenl  lor«  de  «3  retigntlion , 
p.  415,  oole  I.  — Sa  mori  dant  Ia  ville  de  Diest, 
p.  8.  — Soii  fiU  Roland  lue  i Brustbem , p.  308. 

J/eiiubergh  (Roland  de),  fiU  deJeau  de  Heinibcrgb, 
aulrcfois  dveque  de  Liegc.  — Sa  mort  au  combat  de 
bruslbem , p.  308. 

/fellin,  protrcdesenvironsdc  I,oo/,  que  le  peuple  sou- 
leve  atlaque.cl  doni  ilddlriiiirbabitalion,  1461 , p.  0. 

UtUin,  Imurgeois  birue  dan>  unc  dmeule  par  Ics  riva- 
geoisdo  Seraing,  1486,  p.  814. 

//f//y(le  S'  de),  1.108,  p.  315. 

Hembyer  ( Mclchior) , conseillcr  de  Li4ge , dcpuld  de  Ia 
cilca  Doneberv,  I4U3,  p.  855. 

J/emricourt  (Uenri  de),  mailre  d'bdlel  de  LouU  de  Bour- 
boD,  rcquierl  Ia  miic  en  garde  de  lois  de  Ia  bulle  de 
Paul  II,  1477.  p.  639. 

Hemricourt  (Jaequet  de),  ebroniqueur.  Sct  reproebea 
aux  Liegeoia,  p.  336. 

/lenri  (Jacques),  membre  du  Iribuoal  parliculier  pour 
lei  infracliona  4 Ia  paix  de  Donclierv , 1403 , p.  856. 

Jferbaulurtt  (leS’  de).  1408,  p.  311. 

Herbtn  (Malbieu),  auletir  d'un  poifflo  laliu  sur  le  sac 
de  Liegc , p,  356.  — ManuKril  de  ce  poeme , ibid. 

Hirnut  d’armea  (un)  eal  envojd  4 Li%e  par  le  comlr 
de  Cbarolaia,  1466,  p.  41 . — On  rc^ii  4cs  lellres, 
niaiaon  neradniel  pai  an  palais,  ibid. 

Herberifaut , cbevaliev,  1408,  p.  513. 

Htrbtyt  ou  Herboyt  (S.vinon  de),  prdaeol  au  proccs- 
verbal  du  cJiapilre  pour  Ia  letde  de  rinlerdil,  1486, 
p.  816.—  Membre  de  Pdial  noblc  de  Lidge,  il  concenl 
4 Ia  paix  de  Donclierj,  1403,  p.  850. 

Oerck.  Combal  dc>  Lirgeois  el  des  Brabanfons  dans 
celte  ville,  1465,  p.  103.  — Elie  est  ddtruitc  par  le 
comte  de  Obarolais,  qui  forre  les  babitanu  4 transpor- 
ter Ici  maleriaux  de  lenrs  murailles  4 Halem , p.  151 . 
— Elie  est  incendide , 1483,  p.  88. 

fferitagtt.  Articics  des  ordonnanees  de  Jcan  de  Horne 
qui  y sont  relalirs , 1 403 , pp.  866  et  luiv. 

//er4enro<ie(couventd').  violences  qu',v  cummettent  les 
Ia  Mark  malgr4lo  irailo  de  Tongres,  p.  801 . 

I/erlet  ( le  viei ) assiste  4 Ia  dicte  provoqudc  par  Jacques 
de  Croy,  1480,  p.  843. 

Jterme  ( M*  Goelscbalck  de) , S'  d'Als*lorp , sdn^bal  gi- 
neral  du  pajs  de  Julliers,  commissairc  envovd  |tar  Io 
duede  Julliers  pour  niigocicr  lapaixeolrelesla  Marck 
et  Jcan  de  Horne,  1400,  p.  846. 

Henfy  (Jcan  de).  abb4  du  Val-S'-I,ambcrl,  consent  an 
traitd  de  Doneberv,  1403.  p.860. — lirdsigneses  fone- 
tions,  1503.pp.  1 17-118.— Sa  mort  malbcureusc,  ibid. 

//rrilal,  fier  du  scigneurde  Nassau , p.  173. 


/lerve  est  bnlle  par  les  Li4geois , 1 465 , p.  37. 

Iletbainne  (Jean  de ),  le  jeune,  complico  des  Uatbyn. 
Sa  condamnation , p.  580. 

Iletbat/e  (Ia).  Proverbe  des  Liigcois  au  snjet  de  ce  pa,rs. 
p.  343,  note  1.  — Elie  est  Iraversde  par  les  tronpes 
du  duc  Charles,  1467.  p.  55.  — Les  agenti  du  duc  y 
perroivent  le  tribut,  p.  54.  — Reeetto  des  gabelles 
eo  1470,  p.  K)3. 

Heue  (Hermaon  dc),  arcbcveqiie  de  Colognc,  oxeom- 
muoie  tiuillaume  dc  Ia  Marck  et  ses  complices , pour 
Ia  mortdc  Louisde  Bourbon,  1483,  p.  600. — Texte 
de  Ia  seotence,  ibid. 

( Amt) , maitre  de  Tongres,  ddputd  pour  les  nd- 
gociationsde  Tiriemool,  p.  550. 

i^eure ( Collard  le).  cx-doyen  du  mdtierdes  houilleurs 
4 Lidge.  — Ap|>elle  au  pape  et  4 l'archev^ue  do  Co- 
logne  de  Ia  conduite  de  Jean  dc  Horne,  1485,  p.776. 
— Sentence  de  Jean  de  Horne  contre  lui . p.  786. 

Heurt  ( Gilic  d')  assiste  4 Ia  diote  provoqu4«  par  Jacques 
dc  Croy,  1480.  p.  843. 

Heurt  (Tilman  d’),  ^bevin  de  Lidge ; on  proclame  au 
perron  la  defense  deTassistcr,  1480,  p.  684.  — II  est 
retabli  en  son  drbcvioage  par  le  iraild  de  Tongres, 
1484,  p.  751. 

Heytltrl  (Jean  van).  ddputi  de  Looz  pour  les  ndgocia- 
tioos  dc  Tiriemont,  1465 , p.  530. 

Hitronymites  (dglise  det),  4 Lidgc,  1500,  p.  136. 

Hoechaport  ( porto  det  bochets  ou  boulets  de  houille ) , 
nora  d'une  porte  de  la  ville  de  Lidge,  1491,  p.  107. 
— Klle  est  attaqude  parlespartisansde  JeaodeUome, 
ibid. 

ifo<lei<7e  ( Jacques , dit  Jacqnemiu  de),  le  jeune,  assiste 
4 la  diete  provoqude  par  Jacques  de  Croy,  1480  . 
p.  843. 

Hodieq  (itera  de),  dcuyer  panetierdu  duc  de  Bourgo- 
gne,  1470,  p.  055. 

Uotgne  ( Jean),  chanoine,  present  4 une  protesialion  du 
cbapitre  de  S'-I.ambert  contre  Tintcrdit  de  Lidgc . 
1483,  p.  608. 

ifoesrlen  ( Jean  dc),  ollicier,  condamnden  1461,  p.  503. 

Hollengnoul  (Pierrede),  chanoine,  proleste,  avant  IV- 
Icction  de  Jcan  de  la  Marck  , contre  Tinterdit  de  la 
ville  de  Licge.  1483,  p.  608. — Confere  une  prdbendc  a 
Robcrtdela  Marck.  1483,  p.  714.— Chanoine  elchan- 
tre  de  Lidge,  il  repond  au  procureur  dc  Jcan  de  Home, 
lorsde  sa  comparulion,  1484 , p.  704. — II  procede  4 
Tinstallalion  de  ce  procureur , p.  766.  — II  obtieot.  4 
raison  dc  sa  digoitd,  le  cheval  sur  lequei  Jean  dr 
Horne  avait  fait  son  entrM , p.  707.  — II  installe  cc 
prince  comme  cv6que  de  Lidgc , p.  760.  — PrevOl  dc 
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Fo««es , mraibro  du  tribunal  particulicr  qui  detraii  ju- 
grr  les  infracliont  i Ia  paix  de  Doncbcr;',  1403, 
p.  850. 

UoUtngnoul  ( Raue  de) , chanoine , prdaeut  i un  acte 
du  cbapitre,  1485,  p.  734.  — PrFtre,  t4moin  d’un 
acte  du  cbapitre,  1484,  pp.  700  et  709.  — Prdacot 
au  procc»>Terbal  du  cbapitre  pour  Ia  Iev4e  de  1'io' 
terdit.  1480,  p.  810.  — Cbapelain  , prcKut  4 Ia 
proteitation  faite  coutre  Jarque*  de  Ctoj,  1480, 
p.  844. 

//oltogne,  attaquee  par  lea  Brabao^toni,  1485,  p.  80. 

— Bataillo  d'Hollogne  entrc  les  Brabaufons  et  lea  Lic> 
gcoia , ibbl.  — Bombardca  et  acrpentioea  pcrduca  par 
lea  Liegeois  i Uollogne,  1485,  p.  88. 

HoUogm  ( Baudouiu  de) , deujrer,  t4moin  d'un  acte  du 
cbapitre  do  Liege.  1455.  p.  41 1 . 

HoUogn«(iti*a  de),  Kigneur  de  Hollogne-aux-Pierres , 
assiste  4 Ia  dietc  proroquMpar  JacqucsduCroy,  1 480, 
p.  841 , — Certifie  Ia  protcatation  faite  contre  ce  der- 
nier,  p.  844.  — Maitre  de  Li4ge.  ddputi  de  la  citd 
i Doncbery,  1493,  p.  855.  — Membre  du  tribunal 
particulicr  pour  les  infractions  4 la  pais  de  Uoncberr, 
1403.  p.850. 

J/ollon  ( Coeo ).  dcberin  de  Lidge  met  la  cnndamnation 
do  Walhier  Datb.rn  en  garde  de  lois,  1-155,  p.  501. 

/tombloc  ( Andrd ),  pr4tre.  $a  depositiuu  au  aujct  dea  vio- 
leooes  contre  Ieclerg4,  1405.  p.  531. 

ffompetth  (measire  Henri  de),  seigoeurde  Wickeroe<le, 
marecbal , envord  par  le  duc  de  Julliers  pour  ndgocier 
la  paix  entre  lea  la  Marck  et  Jean  de  Home,  1400. 
p.  840. 

Hongnt  (Jean  de),  cbapelain , tJmoin  de  1'acte  d'accord 
entre  le  cicrgd  et  Louis  de  Bourbon  , 1400,  p.  555. 

Hdpital  (le  cbancelicr  de  I').  Portrait  qu'il  trace  des 
Li4geois.  p.  350. 

Uorion  (Giiillaume  de),  S'  d’Ole/,  membre  de  1’dtat 
Doble;  prdsent  4 Tacte  de  protestation  toucbant  le 
rdtabliasement  dea  maitrea  de  la  cit4,  1477,  p.  6.57.  — 
Ratifiele  trait4de  Tongres.  1484.  p.755.  — F.arov4  4 
Doncber)',  1403 . p.  850.  — Scelle  le  traitd , p.  800. 

— Est  ensojrd  4 Maeatricbt  pour  ratifier  la  paix , ibid. 

Home  ( Frdderic  de ),  S'  de  Hontign^,  frere  de  Terique 

Jean  de  Horae,  assiste  4 Tintronisation  de  cedcrnier, 
1484.  p.  707.  — II scelle  le  traild  de  Tongres,  1484. 
p.  750.  — Indemnitda  qu'il  obtient  par  le  traitd  do 
Tongros,  p.  747,  et  4 la  note  1 de  la  p.  748.  — II  est 
capitaine  gdndralponrson  frere  Jean  de  Horne,  p.  779. 

— Sa  conduito  cruelle  enrera  le  pajra,  ibid.  — II  rient 
4 S'-Trond  retronver  sea  frerea  et  Guillaume  do  la 
Marck,  p.  771.  — Ddlails  de  sa  trabison  envera 


ce  dcrnier.  pp.  03,  771,  773.  775  et  783.  — II  fait 
p4rir  pliisieurt  rapitainea  du  parti  det  la  .Marck , 
p.  785.  — Sea  exactions  et  inccndics.  p.  787.  — II 
vient  au  sctourt  de  Jean  de  Horno  son  frcrc,  1487, 

p.  00. 

Home (Jacques  I.  comte de)ctd'Altena,  pere de  Terequc 
Jean  de  Horae,  assiste  4 Tentr4e  de  Louis  de  Bourbon. 
p.  418.  — II  traraillc4  la  paix  entre  le  duc  de  Bour- 
gognect  les  Lidgcois,  1405,  pp.  553  et  5-55. — II  est 
religieux  d’nn  couvent  des  freres  miucurs  de  Lidge. 
1480.  p. 8|8,  note  I.  II  cbanteT4vangile4  la  premiere 
messe  de  son  filsJcan,  dreqiie  dc  Li^e,  ibid. 

/7orn«  (Jacques  II , de),  frere  de  IVv4que  Jean,  scelle 
le  traitdde  Tongres , 1484,  p.  750.—  II  assisto  4 Tin- 
trooisation  de  son  frere  Jean , 1484,  p.  707.  — II  se 
rend  4 S'-T rond  arce  cc  dcrnier,  p.  771.  — II  couchr 
dans  le  meme  Iit  que  Guillaume  de  la  Marck , et  parti- 
cipo 4 la  trabison  de  sos  frerea , lora  de  Tarreatation  de 
cet  enncmi  dclcur  famillo,  ibid  et  03.  — Sa  conduite 
cruelle  enrera  le  pars  de  Lidge,  p.  779.—  II  vient  au 
secoiirs  de  Jean  dc  Horne , son  frere , 1 487.  p.  00. — 
II  est  fait  priaonnicr  par  les  Ia  Marck  , 1488.  pp.  07. 
et  737.  — II  est  ddtenu  au  cb4teau  dc  Longne  par 
Jcannot  le  bitard.  Article  du  traitd  dc  paix  relatif  4 
lui , 1490,  p.  840.  — II  signe  la  paix  de  Doneberv  . 
1493.  p.  857.  — II  assijge  Weert , engagd  au  comte 
dc  Meurs,  1404,  p.  1 10.  — Son  fds  est  4lu  prerOt  de 
Teglise  dc  Liiigc  apres  la  mort  de  T4veque  de  Besan^on , 
1503. p.  117. 

Home  (Jr.in  de),  cbanoine  de  S''Lambert , porte  T4ten- 
dard  contre  Guillaume  de  Ia  Marck,  1483,  p.8I.  — 
II  est  elu  dvFque  par  lea  cbanoinea  assembids  4 Lou- 
vain , en  m4me  tempa  quo  Jacques  de  Crof , qui  con- 
aent4  te  retircr  roovennantune  pension,  1483,  p.  85. 
— II  est  fait  pritonnier  par  lea  Maeatriebtoia , qui  te 
choisiisent  un  aiitre  drAqoe  du  pa.vtde  Cieres,  1485. 
p.  90.  — II  est  eonfiemd  ireque  de  Li4ge,  p.  91.  — 
Guillaume  ile  la  Marck  Ic  repouasc,  ibid.  — Violences 
des  la  Marck  contre  lui,  1484 , p.  730.— II  fait  la  paix 
de  Tongres  avec  Guilbume  de  la  Marck,  pp.  01  et 
745.— SermentqiTil  doit  faireeneotrantA  Li^e.  r^- 
gle,  parictraite  do  Tongres,  p.  750.  — llenroie  des 
commissaires  4 Franefort  pourobtenir  Tiurestiture  im- 
pdriale,  1484.  p.  750.  — II  comparaitpar  procureurs 
derant  le  cbapitre  de  Lidge.  1484,  p.  703. — Texte  de 
Tacte  de  companition.  ibid.  — II  est  intronisd,  1484  . 
pp.  01 , 707.  — Acte  et  proccs-rerbal  de  la  cdrdmo- 
nie,  ibid.  — II  prite  serment , p.  768.  — Autre  ser- 
ment  qu'il  prFte,  en  flamand , ibid.  — Donne  suivant 
la  cotttume  un  manteau  pour  Ftre  place  sur  la  tombe 


052 


TABLE  ANALYTIQUE. 


«le  toui<  BourhoD , p.  7S0,  oot.  1 . — Eirotic  ami> 
(ie  tloDt  il  t*unit  >v«c  GuilUume  d<>  1j  Marrk , p.  91 . 

- Mjoirrc  doni  ii  Ic  trabit  k S‘-Tron<l  k TaidA  d«  te% 
frtm^  pp.  771*773.  — ii  c»t  cliassr  el  cxcammuoi^, 
p.  777.  — Domma^^cf  qu*il  lait  k i'^li««  dc  Lic^« 
|»p.  778*779.  — S«ute»ec  ilVxcommuDicaiion  qit'ii 
lance  cootre certato*  partixani  lies  U Ujrck.  14H5. 
p.  784i.  — Apol»i;iede  u comluite  au  sujet  de  Ui  mort 
de  (iuiMautnedela  Marrk,  td..  p.  790.  II  recourt  1 
Maximilirn  pour  axoirla  paia,  id.,  p.  803.  — licorn- 
parait  k .Mac«tHrhl  de«aul  Maximiiicn  ct  les  depuli 
dea  viaU  pour  conciure  Ia  paix,  id.,  p.  805.  ^ II 
doDite  Ia  ville  de  Uuj  eo  etitja^ere  ii  Maximiliro . td., 
p.  808.  — * Donne  quitiancedc  13.000  livret  pour  ce 
motif,  l-fHO.  p.  8i0.  — II  rexieot  k Li%e,  id.,  p.  95. 

— Ses  ordonnaDCcx,  pp.  813*835.  — II  leve  rinterdit 
tDis  «ur  Ia  cil4de  Li^e,  p.  810.  — 11  celebre  xa  pre- 
miere  mciteA  Liege,  p.  818.^11  veul  asftc^er  Frao* 
cbimonl,  1487 , p.  96.  — II  leve  Ie  aiege  k t'airt«ee 
deab  Marrk, ibid.—Ilabarhlonue  Liegeaux  la  Marck 
qui  »Va  ruiparenl  par  irahison , p.  97.  — Jacquet  de 
Cro^  r4damc  »oq  tiige^piscopal.  vu  U nou-cx4cutioii 
drv  cooteutiODi  qu'il  avait  Cattei  avec  lui , p.  98.  — II 
couxfiil  nuc  ireve  avec  Ie»  la  Marck.  1488.  p.  830.— 
David  dXlrtcbl  faU  UQ  monitoire  eo  xa  laveur  coolre 
Ic»  ia  Marrk,  p.  834.  — • De  coocert  avec  Albende 
Saxe.  il  »*rtup.irede  Ttrircuual,  1489 . p.  lOl.  — II 
e»t  rc^u  dau«  pluiicur»  ville»  du  pa|»  de  Liege,  ibid. 

— II  tVoQparv  du  rbalcau  de  Cadmoul,  ibid.  — 11  e»i 
exciu  de  la  paix  faile  coire  Ic»  la  Marck,  Ic  roi  Je» 
Kocdjio»  et  Alberi  de  Saxe.  p.  lUi.— 11  e«»aie  de  »'eiU' 
parer  dc  Liege  par  >urpri>c,  ibid.  — Pitla^jv»  cl  iu- 
ccfMlie»,  ibid.  — II  r»l  rrpouiie , ibid.  — 11  preod  Ie» 
cbileaui  dc  Milbeiu,  dc  Sejroeeldc  Maexe^rk.  ibid.  — 
II  envoie  k»  >oliJau  ra  vager  Flemaleel  Chokier,  p.  1 03. 

— li  bal  1«8  la  Marck  k Zonhoven,  ibid.  — II  »e  reiid 
i Matine»  et  j expove  se»  droit»  dan»  uue  a»teinbl<^ 
des  priucc»,  1490,  p.  105.  — II  rt»aie  de  p4uelrcr 
■Jau»  Liege,  1491 . p.  IU7.  — II  coiirt  ri»que  d*£tre 
(u4.  ibid.  — Sa  fuite . ibid.  — lirevieot  aux  environ» 
de  Liege  el  bruk  Ic  faubourg  dc  S''*Margucrile, 
p.  108.  — Trailcde  |>aix  avec  les  la  Marck,  1490? 
pp.  845-851 .—  II  •'etigage  par  U paix  de  Doiicber.v  k 
oblciiirde  Maxiiniticii  uiiacle  d'aboliltoii  eidepardon 
|KHir  Ie»  U Nartk,  1493  , p.  850.  — II  »igne  la  paix 
«ie  Dooeberjr,  id.,  p.  857.  Il  lait»a  rcnlrce  »olea* 
(lellea  Liege  par  U porle  S*-l^oard,  id.,  p.  109.  — 
U nbiient  de  Maximilieu  cl  de  »on  lil»  uu  acte  d'abo- 
iitiooelde  panlou  pour  le»  Liegeoi»,  p,  801.  — ii 
mstiuie  Lverard  de  la  Marck,  nu)eur  dc  Li4gc,  id.. 


p.  865,— II  Ole  celte  charge  k Racv  de  Waroux  . ibid. 
— Se»  onlonoancc»  pour  Ie  pay»  dc  Liege  de  raon^ 
1493  »onl  misexen  garde  de  Ini , p.  805.  — II  se  reod 
il  Maline»  pour  plaidcr  la  rauxe  de  ses  sujeis,  1493. 
p.  110.  — ^ ArcuetI  honorable  qu*il  reifoit.  ibid.  11 
recouv  re  la  ville  de  Hiiy  engag4«  k ParHiidue . 1 404 , 
p.  110.  — U »*appr«He  h faire  te  »i^e  de  Tongre». 
p.  1 1 1 . — II  faU  un  appointeinent  avec  Philippe . ar* 
cbiduc  d^Autricbe , rdalivemenl  ii  la  iiirprisc  de  Too- 
grr»  par  les  soldal»  de  Maxitnilien . 1494 . p.  873.  — * 
II  vient  i Maesirirht  k la  detnande  de  Maxitnilien, 
149.5,  p.  11 1.  — II  accompagne  ce  princc  i Ait  ct  k 
Cologor,  ibid.  — Accueit  qu‘il  y rc^oit,  ibid.  — 
II  acTooi|>agoe  Pbilippc-lc-Bcau  eo  Atiriaagne.  eu 
qualite  de  goitvemeur,  1490.  p.  113.  — II  n»et  la 
monoaie  du  pay»  de  Li^  au  (aui  de  la  moanaie  dc 
Brabaot,  1497,  p.  113.  — II  revient  de  son  voyage 
d'Allcmagne,  1498 , p.  114.  — II  esi  rcfu  k Liege  en 
grande  solcnaitd . ibid.  — II  force  les  MaestricbtoU  k 

I ob^issaitce.  ibid.  — IlsVmparc  du  cbklcau  de  Goru 
daus  Ie  comt4de  Home,  1500.  p.  1 16.  — II  »e  rcodi 
Col«>gat‘  pour  une  alTaire  k dccider  eotre  T^reque  d'L- 
trecbl  cl  k duc  de  Julters , ibid.  — II  obtirnt  une  aide 
de»  dUl»  du  pay  » pour  >cs  fraU  ct  d4peo»  dans  Ie»  n^* 
gociaiion»  avec  Ie  rei  de  Fraorv  et  Ic»  duc»  dc  Brabaot 
el  de  Guddre,  1501,  p.  117.  II  va  en  Fraoce, 
1503.  ibid.  — Les4iat«tui  paymiictfratsde  voyage. 
ibid.  — Son  voyage  k Macsiricbtpoury  recevoirPar* 
cbiduc  riuiippe-k-Beauqui  rcvcnaild'Espagne,  1503. 
p.  118.  — n propo«c  aux  ^t»  du  pay»  un  oouvel 
impOt  suries  marchandisc»,  id.,  p.  119.  — II  est  a|H 
pclc  klacourdcFrance,  id..p.  118.  — Accucilqu’il 
re^oit  «Iu  roi , ibid.  — 11  raebete  k cbkleau  de  Frau* 
chimoot,  1504,  p,  119.  — Sa  oiabJie , 1505,  ibid. 
— Mamlcmenl  rontre  Iui,  ibid.  — Neutrahie  qu'il 
proiuct  dc  tenir  entre  Ie»  roi»  de  Fraoce  ct  de  CasiiUe. 
id.,  p.  130.  — II  vicot  k S'-Martia  de  Liege , ibid.  — 

II  quille  Li^e  k cause  de  la  maoicre  doni  les  etats 
avaicnl  rv^u  »c»  propoMiion»,  id.,  ibid.  — II  »c  lait 
iraosportcr  k Mseiiriclit.  p.  131.  — Sa  roort,  ibid. 
Voir  aussi  k la  note. 

/^dteiPldc  rEtoilek  Liege,  laxe  pour  k rachat  de»  ota- 
ges,  1407«  p.  47. 

ffoucourt  |Jeao  de),  1408,  p.  StO. 

J/ot/on  (Jcaii),  badii  de  Uesbaye,  atsisic  k la  di^c 
provoquik  par  Jacque»  de  Croy , 1489,  p.  841 . 

ifubcrt\S').  TraotJalioo  du  corp»  dc  ce  «aiiit,  de  Nac»- 
tficbl  k Lidge,  p.  340. 

i/ubert  (vilk  de  S' ).  L’tigli>e  est  deiruitc  par  la  foudre , 
1475,  p.  73. 
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//uteri,  «uffragaol  <le  Li^c,  1478.  p.  77.  — 
m ambaM««le  i Lout»  XI . ibUI.  \oyri 

if uberti  (Gille).  clUDome.  pr^rot  b uoc  prolc»la(>uD 
<lu  ('hap.  de  uioi  Lambert , coutrr  Tiuterdil  d«  U4ge. 
1482.  p.  liU8. 

//uteni  { Jrari). preire.  Sa <iepo»itii)n  au  Hijel  destio- 
k*nee»  «xercte»  contre  le  derg^a  caute  de  i'im«*nJil , 
tmo,  p.  521. 

Hugonet  (GuiUaucue ) . juge  de  Bcaiijolai»,  cuniioiv 
taire  du  duc  de  Cuurgogue  aux  n^ocialtoot  de 
Tiflcraont,  1405.  p.  5-j±  Dekcou  cliaocdier  de 
Brabanl;  il  rxi  aecuxe  de  Irabiwti  par  let  Gauloi». 
1477,  p.  73.  —It  crtarreteci  decapiU,  ibUl. 

Nuioel  (Ja.) . Kcreiaire  de  Maximilicn , 1482,  p.  70G. 

iiumbercoitrt  ( Goi  d«  Brimeu , «eigneur  de),  il  ril  in- 
*cMi  au  nom  du  duc  de  la  digoile  d'a«ou£  de  Lidge, 
par  uo  det  artickide  la  paix  d'(He^  , 1400.  p.  42.  — 
ipr»  9on  ruirte  a Licge,  en  1407,  Gltarlcvle-T4' 
mteaire  le  oommc  gouycroeur  du  IMja,  pp.  100, 
200,  208.  — PropoMlioat  tju'il  lait  au  dcrge  pour 
le  Iribut,  p.  55.  — Sun  goukcnKQieoi,  p.  240.  — Le 
duc  le  rappcitc,  ibul.  — II  tuit  le  duc  eu  f' rance  e( 
wu  lieuir:aaiite>i  lu4  |>ar  le»  Liegcoi»  , p.  171.  — 11 
est  en*o;4de  Uu)  a Tmigrc»  .au  secoun  de  Louis  de 
OourlioQ,  pp.  50  et  172.  — 11  cit  (ait  prttonnier  par 
le»  LiegeoU,  et  reraet  »ou  epee  i-ntre  k«  tuam»  de 
Jean  de  Ville , >elou  le»  un» , et  du  S'  de  Uau(c- 
pcnoe.  luivaat  Olivier  de  la  Marcbe,  pp.  50.  174. 
248.  240,  30«.— On  veut  le  garroUcr , p.  174.— Ileat 
emmeo4  4 Li4ge,  p.  50.  — 11  promet  de  Iravailicr 
k la  paix,  p.  240.  — ' H e»l  reUcU4  , p.  174.  — Se» 
cxaction»  iur»  du  MC  de  Livge,  1468,  p.  181.  — II 
re^oitle  quarOer  de  Tile  eu  ecnph,vlL^«e  , p.  62.  — 
II  coauniit  une  pix-ie  tur  le  poni  d'Avrojr.  ibid.  — II 
eo  tiil  eoufctruire  une  aulre  du  c6te  de  Li^e , et  Hle 
prcnd  le  num  de  Braltant,  ibid.  — II  vient  de  Namur 
a Liege,  et  as»i»te  de  lon  vpuuxe , il  olTre  Ireute  mares 
d'argrnt  k S'-Lambi:rl , cn  r^paralion  dea  offeoaea 
qu’il  Iui  a raiica,  1400,  p.  04.  — II  se  relire4  Uaes- 
tricht,  ibid.  — 11  cal  cbarg^  par  le  duc  dc  (aire|ia>er 
le»  renlcB  ct  gabeltcs  k ceux  de  Feelt,  l.unimeo  et 
ureveoborch , 1400,  p.  507. il  doouc  cauUou  pour 
NicoUs  Naihieu  , comme  receveur  au  pa>»  de  Liege. 
p.  500.  — Fa^eioenla  qui  lui  toiil  faita  sur  la  rccette 
desgabeiles  du  pajade  Licge,  1470, p.  653.  —II  se 
rcod  dc  oouveau  «k  Uaealnchl  a Li6gc  par  la  Meusc , 
1472,  p.  (>8.  — 11  raitencoredea  prteeuUb  S'-Lan>- 
hert,  ibid.  — II  enioie  au  duc  Charles  tuutes  les 
armes  qu*ii  a pu  irouver  dans  Iu  pa,<»s  de  Li4ge  k 
defaut  d'argen( , 1470.  p.  72.  — 11  est  accus4  de  tra- 


orio 

hkon  pariet  Gantois , 1477.  p-  73.  — II  est  dteapitd. 
ibid.  et  371 . — Se»  biens  sont  conbs<{UM  par  Louis 
de  Bourboo  . p.  74. 

//umii^res  ( Andre  de ) , I408.p.  311. 

J/umieres  (Jean  de),  do^en  et  pr4v6t  de  Fosses,  cba- 
ooinc.  pr^nt  k Tacte  de  proiratation  toucbani  Ir 
r^blisscmenl  des  maitre»  de  la  cil4  de  Liege , 1 477. 
p.  637.  — Confere  k Kobert  de  b Marck  la  cbitel- 
koie  dc  BouiUod,  1482,  p.  60,1.—  Proteste  avant 
Tdectjoa  de  Jun  de  la  Marrk  . coolre  Tinlr^lit  de  la 
ville  de  Lit^o,  p.  008.  — 5a  mori,  1485,  p.  724. 
limirns(Xatbirude),  1408,  p.  311. 

//«uor  (Watier),  maitre  de  Li^e  , 1402.  p.  100.— 
Pr^seot  k ta  tniic  eu  garde  de  loi  des  onionuances  de 
Jcao  de  liorne  , 1403«  p.  8(i0. 

//uy^scrend  apres  la  batailiv  d'Otbte . 1408,  p.  317. 

— Cette  ville  reste  fidele  a Luui»  de  Bourliott,  1405. 
pp.  142  ct  148.— LUes*oppoteATelectioa  d*un  main 
boiirg  et  otfre  un  asile  i Louis  de  Bourbuu , p.  23.  — 
kllc  conicDl  k la  paix  et  d^ire  rester  nrutre , p.  3«. 

— Elie  est  asti^ve  ct  prise  par  l«s  Liogeoi»  qui  la 
dei  astent,  1407,  pp.51,  162.  207.  — Mori  tragique 
du  sveretairede  celte  commune,  p.  102.  — Guilbumc 
de  b Marck , qui  avait  b garde  du  chlteau , »c  rclirc 
k ijasstit,  p.  53.  — Charlcs>le~Teroeraire  stent  k 
Uu)' , p.  55.  — t'oe  conspiration  ourtlk  par  le»  |ur- 
lisans  des  la  Marck  est  de^oute,  1480,  p.  70.—  Exe- 
culmos  A mori,  ibid.  — Loui»  de  Bourbon  fail  pajrer 
a b ville  500U  Horias,  ibid.  — 11  exige  qu'dle  signe 
Taliiance  contre  les  b Marck  , ibid.  — Elie  demaode 
un  delai,  ibrd.  — Les  llulois,  parlisaos  di-sb  Marck, 
assistrut  4 b bataiUe  d'lioilogne , p.  80.  — Lo  bourg- 
rnestre  de  Uuv  est  d«:apiie,  pour  avoir  conseillc  b 
paix  k Guilbumc  de  b .Marck  , 1485.  p.  88.  — Cette 
viik  est  ligourcusemeot  attaqute  parte»  fiourgui* 
guons  et  k»  Namuroi»,  1483,  p.  80.  — Appuio- 
tcmcul  bit  devant  s«s  nturs,  eulre  Maximilicii  ei 
les  b Marck,  1483,  p.  707.  — EUc  rst  cngagiie  a 
Maximilicn  par  Jean  de  Home,  1485,  p.  808.  — Coe 
jourote  }•  est  IcQue  pour  regler  b paix  rutre  les  b 
Marck  ct  Jean  de  liorne . 1402.  p.  853.  — Lite  rc- 
lounie  k Jcau  de  Uorne,  1401,  p.  ItO.  —Graves 
ilisteusious  eoijv  Ic  dcrg4  ct  les  bourgeois,  1495. 
p.  112.  — On  lance  un  iuterdit  contre  cette  ville, 
ibid.  — Le  trteor  des  reliques  dc  NcKre-Dame  de  Hu}' 
rst  ddruil  parle  feu,  1500,  p.  110. 

//up  (Gille  de)  dvpor(4  de  Son  tebcTinage  par  )e  trailc 
de  Tongrea,  p.  751. 
i/up  (Guillcbcrtde),  1408,  p.  308. 

//up^llcnride).  commi»  4 b garde  dc  lluj^,  1483. p. 708. 
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iiuy  (Nicola*,  (Jit  Cotlinoe  (ie).  limoia  d*un  actc. 
140«,  p.  651. 

/rtjfny  (leS*  d’>.  1408.  p,  30U. 

fnnoctnl  FIU ^ ^ letlr»  apoitoliqun  coDtr« 

les  b Marck  cn  bvear  dc  J«*a» de  Horne,  jdrcMde*  k 
Datid,  dv^ue  d'lftr«cht . 1488.  p.  8S4. 

Initrumenlidegutm.  Or<lofmanre«i'aiD«nrr  i Tannde 
de  Jran  de  Uomc  lous  ceus  qui  4taient  oeceuairct, 
1487,  p.  834. 

Interdii  k Li^i^e,  k pluaieurt  rq>ri4e«.  potirrarrestation 
d'tin  eccletUaiiqae  par  rauiorilc  adctiUere,  1460, 
p.  ]$.  _ Aatrc  Ianc4  contre  lc«  Lid{|;eO)a  co  1461 , par 
Lmiiide  Rourboo.irinitigation  de*  procrurrurf.  p.  13 
et  141.  — Teate  de  ccfle  balle,  p,  484.  — Inrtrnc- 
tioo  pour  Ir*  drpntdf  li^eoi*  envo^d*  ver*  Loai*  de 
Bnurbon  k ce  ftujet , p.  403 . » On  cn  appelle  au  nie> 
Iropoiitain  de  Coloijne . p.  15.  — * L’oflirial  dc  Colo- 
gne  Ictc  l'lnterdit,  p.  408.  — Teate  de  ic%  lettre*, 
ibid.  — Pie  II  eonfirme  Tinterdit,  p.  505.  — Teate 
de  la  bulic,  ibid.  — On  obaerve  Vinterdit  k Lidge, 
noD  saas  (^andc  aj^itation  du  peuple . p.  13.  — IXou- 
vel  interdit  obletiu  du  »aiot  ti4^e  contre  les  bit^eois, 
1463.  p.  14.  — I.e  clerge  irr^**olu,  appelle  de  celte 
•rntenc»  au  pape  miraa  ioforind.  p.  14.  — Convulte 
faiie  k ce  cujet  par  de*  docleur*  de  Cologue  . ibid.  — 
L'iulrrd(t  e*t  obaerve  par  la  majorit(^  du  clergd  lid- 
geois,  cxceptd  par  certain*  onire* fneodianls,  1463. 
p.  15.  — L'ioierdit  eat  !ev4  k rioterceavion  du  Idgal 
apoitolique,  1465,  p.  10.  *•  Le*  ordres  tnendianis 
obtieoorat  du  pat>«  une  btiUe  d^abvcdution . 1405, 
p.  10.  — L*iotenli(  eat  repria  dan*  toutra  ka  ^gliaea , 
1405,  p.  35.  Lc  pape  aceorde  une  suapenaion  de 
quatre  moii,  p.  515.  Teate  latin  de  la  aentence 
dVacomnitinication  laocde  par  le  pape  Paul  II,  1465. 
p.  543. — Traduclion  frao^aiae  decrUebulle.  p.  659. 
-*  I.ettres  de  pardoo  et  d’abaolotM>n  pour  le  derge, 
pp.  .550  et  557.  — L'interdit  eat  enfin  krd  par  le  l^at 
apoatolique.  I4C8,  pp.  57  et  345.  ProteviatjoD  du 
cfaapiire  contre  Tinlerdit,  1483,  p.  007.  — Procea- 
verbal  du  cfaapitre  de  Li4ge  pour  la  Icvdc  de  Tinterdit 
aprM  la  |»aia  de  Uaetlrichl.  1486.  p.  816  ->  lolerdit 
laoc^  contre  Li4ge , 1 408.  p.  1 13.  --  Lev^  de  rinlcr- 
dit,  ibid. 

/anvi6au/(Jean).  t^cnoin  d'ao  acte , 1485,  p.  735. 

Jaeob  (Jeaa),  dit  le  Clere . conaeiller  de  la  cit4  de  Lidge , 
preaent  aui  n^gociatioo*  de  llaeatrkht,  1485,  p.  805. 

JacquevilU  (Belion  de),  cbevalierdu  GAtinaia,  1408. 

p.  313 

/aeque* (I'abb4 de  S^Jtateil^  devantlelfgat  A Aia.  1404, 
p.  30,— SaleoieurAfoumirdeaeopieadeletlmde- 


maodM  par  Louia  de  Dourbon , ibid.  — II  denunde 
un  sunii , ibid.  — II  edebre  U mesae  pour  Tenlrde  du 
marquii  de  Badc.  1405 , p.  37.  ->  11  est  envo)'d  vera 
Philippc-k-Bon , 1466,  p.  38. 

Jactjues  ( ka  religirua  de  S' ).  emp4cheot  kur  abbd  de  te 
reodre  k Home  avec  une  ddputalioo  qu\v  envoyaient 
les  dgliaci,  1467,p.  47. 

/aeque*  (arcbivea  de  S*).  Le*  Lidgeoii  y pdoetrent  de 
force , 1488.  p.  00. 

/aeque* (^glitcdeS*). Ledupur  i*ecrouIe.  1515. p.  ISO. 
— L'abb4  Jean  en  eleve  ua  aulre , ibid . 

/ame*in*  (Gille),  greifter  de  la  cour  de  Li4ge.  1468 . 
p.574. 

Jamejtns  (Gille),  cbanoine,  prdaent  k uoe  protestj' 
lion  du  cbapilre  de  S*-I.Jimbert  contre  Tioterdit  de 
Li4«.-,  1483, p.  608. 

Jasse  ( Jacquea  de),  prdfeot  aui  n^gociaiiona  de  Maea> 
lricbt,I485.  p.  806. 

Jaucourt  (le  aire  dc),  eapitaine  de  Philippe-le>Bon , 
Ue..  p.  103. 

Jean  , ev^ue  d*Arraa.  pr^sent  i PailmiBiion  de  Louia  de 
Bourl>on,  comme  dtu  de  Li^c.  1 456,  p.  4 1 5.^  Faitcer- 
tainea  reaerrea  aur  lea  poinla  propos4a  par  le  chapiire , 
p.4l7.~  .Assiste  A Tenlrdedr  IVIu  dans  Li4ge.  ibid.— 
Detnandecopic^lu  proc^verb3ld'insUillatioD.p.  430. 

Jean,  ablk deS*-Jarqura.  fail 4levcr  uoautreclupurdans 
son  ^gtiae,  1515,  p.  130. 

Jean . abb4  du  Val-.S'*Lambert.  — Son  Aieetton,  1514 , 
p.  131. 

Jean-eti-ile  (Inor  de  S*),  (rappde  de  la  foiidre.  1401 . 
p.  lOtt. 

Jeannotf  le  bAtard  de  Scadous , gendre  de  Guillaurae 
de  la  3darck,  cicommunid  par  Siate  IV  avec  les  la 
Uartk , 1484.  p.  735.  II  appelle  au  pape  et  A far- 
cbev4quede  Cdogoede  la  conduitede  Jean  de  Home. 
1485.  p.770.  — ilest  fait  prtionnier  AZonbovenei 
eonduit  A Macatrieht,  puls  4cbang4  contre  iTautrea 
captifs  . 1490.  p.  105.  — llrommamlerarmwdeRo- 
bertdela  Harck  . envoy^e  dans  la  Campinc.  p.  105,— 
PiUagea  qo'ily  commet,  p.  105.  — Articlc  du  traite 
de  1400,  rdalif  aut  priaonniera  qu*il  retient  au  chA- 
lean  de  Longne  ct  dont  leprofit  lui  est  r^aerve.  p.  849. 
- II  pille  rdglite  de  Looi . 1 401 . p.  1 08 . 

/eAo(rtp  (aefgneunede),  I^gude  A Jean  Dalbyn  paraou 
pw  Wathier,  p.  438. 

Jemeppe.  Lea  la  Marck  soni  retraocb4a  danacettevilk 
lora  de  la  trahiaon  qui  leur  ouvre  lea  portes  de  Lidge , 
1488,  p.  07. 

/me/f*(  sei(peuried«).  legude  A Gerard  de  Crebain.  par 
Walbtcr  IXathyn,  p.  450. 
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Jinuahm  ( fortificationi  de),  i Liifgc.  — Ddfente  de  les 
ddlruire  , 1487.  p.  895. 

yeumont  (Jran  de).  1408.  p.  514. 

7eune /!/fe ( une ) imploreen  Taiii.aux  pie<li de  Raet  de 
Heen . Ia  (;rlce  d'un  jeunc  bomme  coadamnd  5 mou- 
rir,  I4G7.  |i.  48. 

yoii;ny(le  comte  de),  1408,  p.510. 

yubifedelSOO.  p.  115. 

Juift  (place dei),  4 Hercli , p.  105. 

Jule*  //,  pape.  — Son  election,  1505.  p.  118.  — Sa 
buUe  exKutoire  de  Ia  mdIcocc  dc  Paul  II , pour  Ia 
diipoiition  dc«  oDices  dans  fcvKhd  de  Lidge,  1504 , 
p.  870.  — II  dddarc Ia  gucrre  4 VcniM,  1510,  p.  197. 
— Sa  roort , 1515,  p.  151. 

Julitrt  (Guillaumc  de)  dlablit  nnc  treve  enlre  Ics  Ia 
.Marck  et  Jean  de  Horne , 1488,  p.  850.  — II  nigo- 
cie  Ia  paix , p.  851 . — II  nigocie  de  noureau  Ia  paix 
enlre  Ics  Ia  Marck  et  Jean  de  Horne,  1400,  p.  840 
et  853.  — II  est  arbitro  tuuebant  Ia  surprise  de  Ton- 
i;res,  1404,  p.  874.  — lldelruit  lechlieau  de  Mont- 
fort,  qui  serrait  de  repaire  4 des  briganils,  1405, 
p.  III. 

JuUtr$  ( Simon  de),  cbaooine  de  S'-Lambert , depule 
pour  rappointement  rclaUr4Toii|;rcs,  1404,  p.875. 
— Cbaiioineet  prevOtdo  S'-Den,vs , il  celebre  Ia  messe 
lors  dc  Ia  proceuion  4 S'-Ldonard,  1505,  p.  118. 

yurtcis , peul-elrc  de  Jonckeu  (le  «ommandeur  do) , est 
fail  prisonnier4  Hollognc  par  les  Braban^uns,  1485, 
p.  87 

Juneit(  maisoiidessirctdc),4  Maestricht.  1404,  p.  1 10. 

aunctf{Jean),  procurcurcondamnd.  1401,  p.  1 1 et 503. 
— Son  nom  pris  irooiquement  par  le  peuplc  , p.  10. 

Jut$y  ( le  S*  do ),  1408,  p.  513. 

iiachel  (Jean),  batteur  4 Licge.  — Samon,  le  jour 
de  Ia  rcnlrdc  de  Jean  de  Home , et  ordonuance  d'£- 
verard  dc  la  Marck  contre  ses  meurtriers,  1480, 
p.  837. 

Aamp  (Iraitd  conclu  4),  1450,  p.  7. 

Aon  (Gb/sde),  Yoy.  Cantu. 

Aerfen  ( Martin  vander),  cbanoine.  ddputd  de  Lidqc, 
pour  rappointement  relatif  4 Toofpcs , 1404,  p.  873. 

Kerkem  (Adamde),  membrede  1'iHal  noblede  Lid^e, 
conseot  4 ia  paix  dc  Donebery  , 1403.  p.  859. 

Aeatel  (Jean  dc),  membre  de  Tetat  noble  dc  Lidge, 
consent  4 la  paix  de  Doneberjr,  1403,  p.  850. 

Xtyaert,  Beyart  ou  Rtyari  (Walter  de),  procureur 
condamnd.  — Le  peuple  ddtruit  sa  maiion  et  on  ne 
lui  rend  ia  Iibcn4  que  mojennant  linances,  1401, 
pp.  0 et  503. 

Ktyken  ( forteressc  de) , acquise  aux  la  Marck  , p.  709. 


KikenpoU  (la  forteressc  de)  est  acbetdc  par  Tabbd  de 
S‘-Laurenl,  1457,  p.  7.  — Les  la  Marck  Teiileiit 
Tacheter  pour  la  fortificr,  p,  703. 

Kineph  ou  A'emexAe ( Pierre  dc),  taxe  pour  le  raebal 
des  otaqes,  1407.  p.  47. 

Kinghftiborch  (Jean  de),  membre  dc  Tdlat  noble  dc 
Liege,  consent  4 la  paix  de  Doneberjr , 1403,  p.  800. 

Kock  (Uenri  de)  ap)>ollc  au  pape  et  4 rarcbevoque  dc 
Cologne  dc  la  conduite  de  Jean  dc  Home,  1485, 
p.  770.  Senlencede  Jeande  Horuecoiitrvlui,  p.  780. 

App  ( Arnould).  clere  secretairc  de  la  rille  dc  Louvain. 
Legs  de  Watbier  Dalbvii  en  sa  favciir,  p.  431. — £xd- 
culeur  testamentairc  dece  dernier,  p.  433. 

LaeotUcor^  (Jean  de),  licencie,  timoin  d'un  acte. 
1405,  p.  538. 

Laduyns  (Charles),  cbanoine,  pr^scnl  4 unc  protcsla- 
lion  du  chapitre  de  S'-Lambert  contre  1'interdit  dc 
Licge,  1483,  p.  008. 

Laet  (Jean),  de  Borcbiocn,  astrologue,  1483.  p.  81. 

Aaer  (Gdrard  ran  deo ) , cicre , riolcnccs  exerem  con- 
tre lui  4 Maeitriclil  paries  de  Horne,  1485,  p.  770  et 
785.  — Sa  mori , ibid  , p.  780. 

Lalaittg , fiefdu  sire  de  la  Hamaide , p.  319. 

Acifainp  ( Philippe  de),  tud  4 Munllbdc/,  p.  180. 

Lambert  ( AmoubI ) assiste  4 rcnijagement  du  tresor 
dcS'-Lamberl4Guillaiimedela.Marck,  1483,  p.  717. 

Lambert  (Jean),  mis  4 mort  dans  unc  emetite  par  des 
rivageois  de  Seraing . 1480.  p.  814. 

Aambert  ( egiisc  de  S');on  commence  la  muraillcaii- 
dessus  de  rescalicr,  derriere  le  chueiir.  et  on  rorno  de 
belles  sculplures,  1400,  p.  8.  — Le  ricc-dojren  dc 
celte  dglise  est  entroye  «crs  Pbilip|>c-le-bon . 1400. 
p.  38.  — La  cloche  de  cette  dglisc  annonce  les  exe- 
cutions  4 mort , 1 407,  p.  48.  — I.e  trdsor  de  cette 
^lise  est  engagd  par  le  chapitre  pour  quatre  miUe 
ducats  d’or,  destinds  4 oblcnir  la  confirroalion  dc 
Jean  de  la  Marck  , 1483,  p.  717.  — Dcscription  dc 
ce  trdsor,  p.  718.  — Les  chanoines  de  S'-Lambcrt 
prennent  la  rdsolution  de  traiter  de  la  paix  apres  l.a 
bataille  d'Hollogne,  1483.  p.  87.  — Iis  envoirnt  des 
ddputes  4 Guillaumc  de  ia  Marck  au  palais  dpiscopal . 
pour  lui  fairc  des  ouvertures  4 ce  sujet,  ibid.  — lls 
se  retirent  eo  appreoanl  le  trailcmeol  ioiligd  aux 
inaitrcs  de  la  cite  qui  avaient  fait  la  meme  tentative . 
p.  88.  — Le  chapitre  dc  cette  dglisc  ratific  le  traite 
de  Tongres,  1484,  p.  7.55.  — ^outellc  procession 
ccIdbrOe  pour  la  fdle  de  la  translation  de  S'-Lambert . 
1480,  p.  00.  — On  pone  la  Ute  du  uinl  procession- 
nellcmcnt,  ibid.  — Les  reliques  soot  montrdes  au 
peuple,  p.  100.  — Aulre  procession  solcnoellc  de  la 
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tflc  Je  ce  Miol.  i 404,  p.  ItO.  — l.e*  r«ii(|uf«  de 
r^;|i*ede  S'-l,ambcrt  sont  i l*atis«l  toni 

MIU.  p.  1 1 1.— Teoutive  dc  vot  i S'-Uiin- 
berl.  — De  «pMrite  maoien;  r)le  »e  iMcoovre,  !4U7  . 
p.  113. 

Lambfrti  ( Arpoulii ) ««siste  i 1«  dtele  pmvoqui^  par 
Jacqiies  de  Crojr , 141*9,  p.  tMt . 

Lambitlon  (J«ao)  ««Mste  A ia  dicte  prutoquce  par 
Jacqucs  de  Croy  . 1 489,  p 841 . 
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bjfU.  n01 , p.  13.  — Ptiilippe*k-B<Mi , dnuainle 
(pice  pour  «tu  au  daupbin  detenu  roi,  P-  13- 
ectoicDl  UDc  il«pulatioQ  i cc  dcrnicr  pour  rapataer , 
ibid.  — Leur  «ntelriBrat  pour  leur«  pn«ilege«  excite 
Louit  de  Bourboii  cootre  etix  , p.  lU  eovoicni, 

aiDM  qur  leur  prince , deoModer  i Louii  XI  u 
diaUoQ,  p.  140.  — lU  arreteot  les  partiuDi  de  l'e- 
«Rt|ue,  ibid.  — IU  aoal  ctcominuoiM  par  lai,  pp.  15, 
141  rl  4M.  — 11«  cQvoieat  dc«  docleurt  dc  Cologne 
A Ia  dielc  de  Uaestricbt  poor  ie<  d^mdre,  p.  143. 

— (^nditioDa  (]ui  karsoot  faiic«,  p.  14.  — lis  en- 
voicQt  des  ambaasadrurs  au  duc  de  Bourgogne , pour 
obteoirquelque  adouei&semenl.  14C3,  p.  15.  — Hmi* 
Dcur  qu’iU  loot  4 uq  eo«o/4du  roide  Fraoce,  tbid. 

— IU  ooimneot  des  captlaiocs  de  quarlier,  ibid.  — IU 
ensoieut  a 4ii  demaoder  au  legat  qu'il  leve  riolerdit. 
1403,  p.  10.  — Sucen  de  cette  demarrbe,  ibid.  — 
llf  dcfiModcnt  ua  maoibour,  p.  17.  — Kuuvelics 
querdies  atec  Louis  dc  Bourbou , pp.  17  et  o03. — 
IU  soot  citn  par  le  legat  du  pape  i cooiparailre 
i Treset  avec  LouU  de  Bourboo  et  les  loaiUrs  dc  la 
cite,  14i^  , p.  31.  — La  seoleoee  rsi  rendue  cootre 
eux,  ibid.  — iU  ra  appcUcol , ibid.  — lU  envoieot  i 
Bome  f ibid.  et  p.  145.— Les  ddpui4s  eutojds  i Rome 
revicoDcot  avec  des  ktlrcs  apostoliques  |ioar  Louis 
de  fiourbon , pour  1«  clupitre  et  pour  les  «laU  du 
pajs,  1405,  p.  35.  — Les  Lidgcois  irapalJeotds  de 
voir  que  la  juslioe  D'iilait  plus  reodue  devaat  les  4che- 
tios , dablisscut  odc  douscUc  loi , par  les  conseiU  de 
Aaes  dc  Hecrs,  1405,  p.  33.— IU  demai>deal  de  oou> 
veau  UQ  Rtambour,  ibkl.  — Assenblee  du  peuple  i ce 
sujet.  tbid.— Fverard  de  la  Marck.  le  comte  de  Xevers 
et  Mare  de  Dadc  soot  candidati,  pp.  33  et  303.  — Les 
Liegeois  proclament  la  d^cbdaoce  de  Louis  de  Bour* 
boD,  p.  144. — tu  rvroivent  de  lui  des  lettres  suppilan- 
tes. p.  34.  — H4pris  qu'tU  foot  de  Tinlerdit  laocd  par 
lui,  p.  303.  — IU  Alitent  Mare  dc  Bade  et  tui  pK*teot 
sermrnt . pp.  33.  3u3et  144.  — IU  envoieot  des  Ut- 
tres  dedt^fi  i Philippe-le-Bon  et  4 son  liU , p.  145.  — 
lU  vexeol  le  derg4  poor  retopieber  de  se  souDcttre  4 
rinterdit,  p.  517.  — lUegorgent  partout  les  anis 
de  Louis  dc  Bourboo  ct  ccui  du  duc  de  Bourgogne, 
p.  303.  — lU  fermeot  Torcillc  aux  avis  do  I4gat, 
ibid.  — lU  CDvabisscot  les  ctaU  voisios,  ibid.  et  p. 
304.— Confiance  qa'iUoDl  dans  Louis  XI.  p.  146.— 
11$  preoDcot  les  annes  cootre  les  iroupet  de  Boor- 
gogoc,  14tki , p.  37.  — IU  bruleol  Uerve  et  totis  les 
villages  jusqu'4  Maestricht,  ibid.  — )U  assi4geat 
Fauqucmoot , p.  36.  — lU  bnileot  Meffie.  ibid. — IU 
ravageot  le  Condroa,  ibid.  — Leur  coorusion  eo 


apprenaot  le  deride  Mare  de  Badc,  p.  148. I)s 

reiourocnt  4 Li4ge . U»d.  — |U  au<4gcnt  Limbourg. 
p(».  30  et  303.— Et  y perdent  dii  tnooJc,  ibid.  — lU 
eovahisvent  le  BralianI . pp.  147, 103  et  565.  — For- 
lifienl  .Monlraakni.  p.  1U3.  — .Marclicnt  contre  les 
Braban^os  4 Gmibctr  , p.  105.  — Soot  batius  4 
Moolcnaken , pp.  30.  151, 105  «t  565.  — Se  replient 
sur  Lit^e,  p.  105.  — Sont  rcpnusi^l  d*Uerck.  ibid. 
et  p.  1.51.—  l‘n  parti  detoande  la  paix  , p.  30.  — ('o 
aulrc  s'v  oppose,  pp.  51  ct  194.  — Oo  meoacc  de 
mort  uD  eovov^  du  duc  dc  Bourgogne , «eno  4 Li4gc 
pour  la  paix  . p.  51 . — Prtmminaires  sign^  4 Tir* 
leraoGl,  p.  539.  — Trait4  de  S'-Troitd  , pp.  51, 153 
104.  — tn  parti  r^actinonaire  refuse  de  Tacccptcr, 
ibid.  et  p.  155.  — L«  comte  de  r.harolais  vient  avec 
une  arm4c  poitr  ic  faire  ex4cuter  , p 31.  — Les  par- 
tisaosde  Louis  de  Boitrbon  se  rvfugiroti  Htiv  et  4 
Maestricht.  p 304.  — Les  rebelles  vculcnt  r^sisler 
aux  ironpes  de  Charles  de  Bourgogne,  ibid.  — En> 
gagemeni  qu'iU  ool  4 Wdlen,  p.  155.  — Propo- 
siiions  de  paix.  pp.  1.54  et  304.— Trait4.  p.  305.— 
Rouvclle  fMolte , ibid,  et  p.  154.—  Les  Li4geois  rap- 
pclleot  Mare  dc  IbHlr.  p.  155.  — IU  vexent  les  par- 
tisaos  dc  Louis  dc  Bmirlton,  ibhl.  — Un  grand 
oombre  de  mix-ci  voot  co  Brabaot . pp.  53  ct  55.  — 
Bullr  d'cxrocnmuDicatioD  du  pape  Paul  II  cootre  les 
Li4geois,  pp.  145,  305.  543  ct  659.  — Ses  motifs 
pour  concourirk  la  souroission  des  Lii^cois  . p.  357. 

— \Ai  Liegeois  sc  moolrrnt  pins  audacicux  que 
jamaii , 1406,  p.  33.  — IU  tendrot  les  bieosdes  liini- 
gc4s,  ibid.  cl  p.  55.  — lU  foot  rx^ler  ceiit  qui 
avaicot  conclu  la  patx  de  S'-Trond,  tbid.  ctp.  36.— 
On  proctame  la  paix  k Li<^«,  ibid.  — IU  envoientdes 
ambassadeurs  4 Druxclles,  p,  58.—  Les  partisaov 
dc  la  guerre  cmp4cbrnt  les  boos  rdsuluts  de  cette 
mUsioo,  ibid.  — lU  foot  avec  les  aiitres  viHes  du 
pavs,  UD  acie  d'alliaucc  offensive  el  dkfensive,  p.  .558. 

— Leur  opiuiitreU  pour  Mare  de  Bade  , p.  371.  — 
lls  se  jetteol  dans  loutes  sortes  d'«Tmirs,  1460, 
p.  39.  — lU  resolvent  des  envoj4s  de  Mare  dc  Bade  . 
et  ics  meneurs  foot  pasKr  Tuo  d'eotre  eux  pour  Td- 
Tcquc  coohmc  , ibid.  — IU  pa;ent  les  frais  du 
sdjour  d«  cette  depuiationi  Lidge,  ibid.  — lis  refu* 
sentde  pa^er  les  sootmes  stipulees  4S^Trond,  1466. 
p.  40.  — lU  prenocni  Ics  armes,  ibid.  — Deux  fac- 
tions , Tuoe  frao^aise , Taulre  bourboooiste , diviscot 
les  Lidgeois,  p.  339.  — lU  eovoient  trop  tard  des 
serours  aux  Dioaotaii , cootre  lesquds  marchail  le 
comte  Charles,  p.  340.—  lU  fsntroourir  Gudlaumc 
de  Violeite , maitre  de  la  cit4 , qu*iU  accusent  de  la 
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rnioe  dc  DinaoI,  pp.  41  el  1A0.  — lU  f*arancmt  roD- 
trc  le  coiDte  Cbariei . p.  100.  ->  Propo«i(lo»s  qo‘il» 
r«fO«ient  d«cedemi«r,  p.  41.  — lUeavoimt  ten 
Idi  ie  comie  de  Ueurs  el  Jeao  de  Raji  pour  o^ocier , 
p.  41. — llt  dep4cbent  vingt  hoinin««  de  cha> 
que  m^tcr  pour  U defense  dc  S''Trond  mcnacec  par 
ic$  Uourguigoons , l4bG,  p.  42.  — Ib  rasoemblcnt 
leur  amiee  mt  U Gerre,  ibid.  •~>IU  refoivent  dc» 
propostUoiu  du  cooilc  Cbaries  et  W acocptcDt , ibid. 
^ Lc>  LiegeoU  quiiieot  PamiM,  1460,  p-42* 
Uclaiis  des  ariicies  du  Iraitc  d'Ote}' , pp.  45  el  301 . 

— OU^jcB  eorojes  a Bniicllcs,  Ibid.  — Liigc,  Too* 
gres  et  Ia  Uesba^e,  doiveol  pa>er  un  tiers  du  Iribut 
au  duc  de  Bourgogoc , 1460,  p.  43.  — L«»  babiuou 
craiatirsquiltcDt  Lic^eavee  ce  qu’tU  peuvent  eropor- 
ler,  1466.  p.  44.  lU  suoi  victimei  des  bri^ands  qui 
I«s  d4«alisem  el  les  ramraeot  dans  b citd,  ibid.  — 
Les  Li4geois  dccidenl  qu'oo  eoverra  ven  Louis  dc 
Bourboa,  pour  reogager  k mirer  dans  b cil4 , 
1400.  p.  44.  — Ui  cbaageol  touli  coup  dedUposi- 
tions  et  nc  vcukul  plusde  b paix , ibid.  — lU  pren- 
neot  les  annes , 4 bmort  d«  Pbilippe-le-Buo.  pp.  1£^, 
206  «t  240.  — Leurs  iniulles  & b m4moire  de  ce 
prince,  p.  103.  • IU  covabissent  Ics  Cronlicrcs  du 
Brabaul,  ibid.  — lU  enroieol  k ^-Trood  des  gens 
de  mulier , pour  fohifier  le  parti  de  b guerre,  p.  44. 

— lU  $'y  jctienl  plus  que  jamais  en  apprenant  les 

rcbtions  sccreles  de  Raes  de  Uem  avrc  le  roi  de 
Francc.  1407,  p.  43.  -^Us  fonl  d^pilrr  les  maitres 
de  plusicurs  cil4s  , ibid.  — lis  ne  gcuilent  pas  ks  pro- 
posilions  dc  Tevciquc  de  Tro}'es , qui  irs  eogage  k b 
paix  dc  b part  du  roi  dc  France , 1 407,  p.  40.  — Iis 
soni  ocamnoins  flatids  de  ramiiid  du  roi , ibid.  — Iis 
prdlrndenl  que  ledit  esi  alld  k Romo  demander 

une  buUe  conire  Louis  de  Bourboo.  ibid.  et  p.  47.— 
IU  repandent  le  bruit  que  k pape  ne  veut  pas  coosen- 
lir  i b Iransblioo  du  sidge  dpbcopal  demandde  par 
Louis  de  Bourbon,  1407,  p.  47.— Uspnblient  uoeam- 
oistie  pour  ksdmigr^,  ibid.— lU  mumurent  contre 
ks  ambiaaadctirs  du  duc  Charks  de  Bourgogoc. 
1 407  , p.  4H.  — Le  oombre  des  faclieax  ne  fait  que 
s‘accroitn,  p.  50.  — lU  apprdhrndent  an  rorps  un 
dea  enTojdi  du  duc , p.  51 . — IU  veaknt  lurpreodre 
Huj*  pour  i*emparer  de  Louis  de  Bourbon,  pp.51, 162 
etS07.— !U  r^ssisaent.  urait  Tde^que Icur  nhappe. 
p.  207.— Dans  kvr  furcur  iis  d^asieni  b ville,  ibid, 

— lU  veleot  au  lecoursde  S'-Troud  assi4g4e  par  ks 
Bourguignons , pp.  106, 207  et  242.  — Le  dur  les 
met  en  diroutc  k Brusthem  M marrhe  sur  Lidge , 
pp.  52.  166.  190.  207  «1 242.  — En  appretiant  far 


rivdedu  duc.  iUmafcbeDt  conire  lui  ct  soul  rcpounds. 
p.  53.  — lU  Tool  implorer  Ia  eldmence  du  doc.  k 
S**-Walburge . ibid.  — lU  k trouvent  k Bolsaj,  ibid. 
et  p.  209.  — La  plupart  des  factkux  abaodooneDt 
Lidge  k Tapprochedu  duc  Charles,  p.  242.— La  paix 
est  accordde  aux  Lidgcoisaux  plus  dures  conditioM. 
pp.  169  et  100.  — IU  re^oiveot  te  duc  de  Bourgogne 
daM  Ivurs  niurs,  ibid.  — Ameode  qu'ils  devroDl  lui 
pa^er , p.  200.  — Hommage  qn'iU  sVngageat  i loi 
pr^ler,  ibid.  — Oiages  qu'ils  doivent  lui  donoer. 
ibtd.  — I>e  perron  dc  Lkge  est  iransportd  A Bniges 
par  kduc  Charles,  p.  S04.  — Les  fugilifs  sout  r»p> 
peles , 1467,  p.  54.  — ieie  des  babilaott,  lors  de  b 
le*«k  de  l*ioterdit  par  le  Idgal,  p.  246.  — Plusietirs 
d^rtent  leurs  fb/crs , apr^  k <kpar1  de  Louis  dc 
Bourbon  pour  Uacstrkbl,  ibid.  — Les  banois  re* 
viennent  k Lidge  des  previoces  flamandes  ct  de  b 
France  on  iU  sVlaienl  rdfugids,  1469.  pp.  59,210 
et  246.  — Leur  nombre  augmente  et  «kvieot  abr- 
mant,  p.  59.  — IU  excitent  de  nouveaax  iroobks. 
ibid.  et  p.  171.—  lUforcent  les  partisans  de  Bourbon 
k se  rdfugkr  A Maestrirht , ibid.  — Leurs  cruaul4s  , 
p.  247.  — Leurs  prieres  a»  Idgat.  pour  qa'ii  obticooc 
du  |»riQce  en  kur  favear  la  permission  de  rcsler  dam 
leurs  fbvers,  ibid.  — Leur  dUcours  A celte  oceasion, 
ibid.  — Les  rebettes  complent  cur  les  seeotrrs  dc 
Louis  XI  eootre  le  duc  Charks.  1408,  p.  210.  — lU 
fortifknt  knrf  viRrset  se  prdpareni  A rdsister,  ibtd. 
— IU  fonl  une  ireveavee  Louis  de  Bourtron.  ibid.— IU 
appreaneot  ks  ktes  que  Too  doaoe  A Louis  de  Boor* 
boo  A Toogres,  ibid.  — Lesenvo/ds  de  Louis  XI  le» 
eogagent  A alke  attaquer  cetlr  ville,  p.  248.  — IU  y 
vont  maigrd  b Irevc,  p.  210,—  IU  surprenoenl  b 
vitk  et  massacrent  les  partiuns  de  Tdvdque , pp.  5B, 
172.  175  et  21 1 . — Iis  demandtmt  A voir  Louis  dc 
Boorboo  et  implorent  de  tui  leur  grAce , p.  21 1 . — 
IU  rarrachent  de  l'dglise  de  Bolre>Dan»e  od  U dtaii 
rdhigid  et  k fonl  prisoonier  avec  k Idgat  ct  Guj  de 
Humbercoarl,  ibid.  et  pp.  59,  172,  173, 174,211  el 
249.  —IU  ks  rreondoiseot  A Lidge,  pp.  212  et  249. 

— IU  kur  persuadeat  de  demander  b paix  et  le  p.nr* 
doo  |M}ur  eux  au  dne  de  Bourgngne , p.  50.  — Eni- 
vmncnl  que  leurdooneb  prisede  Toogres,  p.  359 
~Massacresqu'ils  commeltent.  p.  249.— Tiireurqui 
s’efnpared'e»ix  A rarrivdedu  due  Charks.  p.  251.  — 
lli  aliaqitenl,  A Lanlhrocs  ( Lanlin  ),  les  Bourguignoes 
commandds  parleS^deRaveste^n.  pf>.  59, 175  ct  £11. 

— IU  preonrat  b fuile,  ibid.  — lU  demandent  b 
paix,  pp.  252  ct  253.  — Lidgc  est  ioveslie  par  far- 
mde  bourguignonne  du  c6td  de  b porte  de  S^^Ldo- 
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nard , p.  60.  — Ln  babiunis  ODt  rccourt  aux  armes , 
p.  153.  — lU  aUaqueiit  les  Bour{{uignons  i leur  ar- 
ritm  ikvanl  Ia  silie,  pp.  177, 318  ct  3.54.— lis  jcUcnt 
le  trouble  daas  leurs  rangs,  ibid.  — iU  perdent  dans 
celte  aOaire  leur  capitaioe  Jcan  de  Wilde,  1408, 
p.  318.  — IU  Krireoi  au  roi  pour  qu'il  inlcrt^e  eo 
leur  fareur,  p.  318. — IU  teriieulau  ducuncleltrc 
d'iiijures,  p.  3IU.  — Suppilent  Louis  dc  Itourbon 
d’implorer  poxr  eux , ibid.  — IU  sorleni  au 
nombra  de  iroU  centl  bommes , par  Ia  porte  S''-Mar- 
guerite,  et  ticbeni  de  surprendre  les  lentes  du  duc 
pendant  Ia  nuit,  pp.  60.  177,  330,  355  et  356.  — 
IMtaiIs  de  eclic  entrrpriie,  p.  330.  — L’attaque 
des  Boorguignooi  couire  Ia  tille  est  rcpoussdc, 
p.  333.  — Les  Lidgeois  UcbeuI  eoflo  piesl  et  quil- 
tcDt  Ia  «ille  arec  leurs  cheU , pp.  00, 333  et  356.  — 
Lic(;e  est  prUe  et  pillde  |iar  les  Bourguignons  ,1408. 
pp.CO.  177,  566  et  581. — Les  egiises soni  probnees, 
1 4<>8 , pp.  61 , 1 80  et  1 81 . — Tableau  du  sac  de  Lidge 
paries  Bourguignons,  p.  178.  — Comparaison  avec 
le  sac  de  Rnme  , par  Alarie , ibid.  — Les  ^liscs  na- 
goeres  probnees  sont  restiludesau  culte,  1408,  p.03. 

— Miserable  ddtresse  des  fugitifs , p.  351 . — On  feinl 
de  leur  promeltre  le  pardoo  pour  les  bire  rrnlrer  4 
Li4ge,  p.  60.  — Massacre  de  ceux  qui  reviennent , 
pp  00  , 333, 335  , 334  , 335  et  351.  — U’autres 
sont  chassn  de  loules  les  villcs  ou  iis  sc  prdsentent, 
p.  351. — A Uaesiricbt.  on  lesjetie  Ala  Meusc.  ibid. — 
L*ile  dc  Lidgeest  soumiseaux  lois  braban^onnes,  1 468. 
p.  03. — OnproclamulapaixALidge,  14UU,  p.  04. — 
Foire  depuis  lYglisc  S'-Bartbdlemj'  josqu'au  marchd, 
ibid.  — Recettes  des  gabdlrs  dans  Ia  ville  et  sa  han- 
lieue,  1470,  p.  055.  — Les  fugilirs  sont  expulstU  de 
Meta  et  roeoacent  de  resmir  4 Lidgc,  1471,  p.  60. 

— On  dtablit  des  veillcurs  et  des  gardes  de  peur  d'4tre 
siirpris  par  eux,  1471,  p.  66.  — Les  Lidgeois  cn- 
voient  demander  au  pape  Texemption  dc  U diroe  levde 
parTempereur  Krdddric.  1471,  p.  68. — Vexalionsquc 
leur  bit  soulTrir  le  S'  de  Wilihem,  1473,  p.  69.  — 

— lU  brOIrnt  les  repaires  des  brigands  et  les  forcent 
4 Ia  Tuite,  1473,  p.  09.  — Les  factieux  reprennent 
Toffensive  sous  Ia  conduile  de  Guillaume  de  Ia  blarck  , 
1474,  p.  71.  — Les  babitants  paisibles  se  sauvent  4 
son  approebe,  ibbl.  — Apr«  Ia  niorldu  duc  Charles , 
Ia  duchesse  Marie  annuite  touleslesordonoances  faites 
par  lui , 1477,  pp.  74  et  035.  — On  releve  les  murs, 
p.  74.  — Les  ofliciers  publiessont  relablisdans  leurs 
charges,  ibid.  — Prosp4rite,  1477,  p.  70.  — Sup- 
plique  adrcss4e  par  les  Lidgeots  aiix  coromiset  deputa 
du  prince  aux  diau-g^ndraiix , pour  le  gouvernemeni 


du  pays , p.  035.  — Les  bannis  reotrenl  dans  Lidge  , 
1477,  pp.  74  et  75.  — lU  trament  conlre  Louis  dc 
Bourbon , ibid.  — Quelques-uns  sont  decapiUs,  ibid. 

— Les  babitants  sc  meltenl  en  mesure  conlre  les  Tac- 
lieux  , 1478,  p.  77.  — lU  celebrent  des  fetes  pour  le 
rutablissement  du  |>erron , p.  78.  — Uiver  rigoureux 
et  dur.  surtout  pour  les  pauvres,  1481,  p.  80.  — $e- 
dilion  des  artisans  exciti  par  les  bouilleurs , ibid.  — 
Louis  de  Bourbon  Ia  reprime , ibid.  — Deux  artisans 
sont  d(icapit4s , ibid.—  Les  partisans  de  Bourbon  et  de 
Ia  Marck  en  viennent  aux  mains,  1483.  p.  81. — Louis 
de  Bourbon  est  tu4 , p.  83.  — Le  clergd  supplie  l'ar- 
cbiduc  d'Autricbc  de  relever  les  egiises  de  leurs  obii- 
gations,  1483,  p.  705.  — Texte  de  Ia  supplique, 
ibid.,  note  1.  — Ouerre  desb  Marck,  p.  85.  — Les 
Liegeois  les  re^oivent , ibid.  — Ueux  partis , ccliii  des 
U Uarck  et  des  de  Home,  p.  85.  — Les  Brabaufons 
viennent  au  sei:uurt  dc  ecs  demiers , p.  86.  — Ou  met 
4 mort  les  maiires  descitis  qui  parient  de  Taire  Ia  paix. 
p.  88.  — A Tapproche  des  Braban^ons , les  Liegeois 
brulentles  Taubourgs,  ibid.— Paix  dc  Tongres,  1484, 
p.  91 . — Mort  de  Guilbumc  de  Ia  Marck , p.  93.  — 
Les  Liigeois  font  des  propositions  pour  b paix,  apres 
Ia  mort  de  Guillaume  de  Ia  Marck , 1 485 , p.  804 . — 
Indemnitis  qu'ils  demandent  pour  certains  oBiciers 
publica,  ibid. — Tjrannic de Gh;s  deCanne,  1480, 
p.  93.  — Kuite  des  b Marck,  p.  94.  — Gouvemement 
derevique  Jcan  de  Home  de  1480  4 1488,  pp.  94, 
95,  90,  813  et  835.  — Gouvernemeot  des  b Marck , 
1 488,  p.  97.  — Assignalion  Taite  aux  egiises  de  Liegc. 
par  Ia  cite , sur  le  produit  des  gabellcs,  pour  qu'elles 
puissent  remplir  leurs  obligationi  cnrers  les  pension- 
naires  du  Brabaut,  1487,  p.  839.  — Les  Liegeois 
pinetrent  de  force  dans  les  arcbives  dc  S'-Jacques , 
1488,  p.  99. — lls  sediebrent  sujelsdu  roidc  Franec, 
ibid.  — lli  se  remellent  sous  Tobeissance  de  Jcan 
de  Horae,  par  le  traite  de  1490 , p.  848.—  Maniere 
dont  iU  doivent  aller  4 sa  rencontre,  ibid.  — Lne 
sedition,  1490,  p.  103.  — Lc  peuple  assiste  aux 
spectaclesctaux jeux , 1490,  p.  104.  — Foirc,ibid. 

— L'eundard  dc  Jean  de  Horne  y est  foule  aux  picds . 
ibid.  — Famiuc,  1491,  p.  105.  — Guerre  civile, 
p.  100. — Paix  diiGnitive  entre  les  deux  partis , 1493. 
p.  109.  — Dourgeois  cxitds  de  Li4ge  et  revenant  lie  b 
Uongric,  1493.  p.  110.  — Le  pajrsde  Liegc  est  foule 
par  lc  duc  Albcrt  de  Saie , pour  le  pajement  des  som- 
mes  stipulocs,  1493,  p.  110.  — Jean  dc  Horne  sc 
rend  4 Malines  pour  plaider  b catise  de  ses  sujets . 
ibid.  — Dicte  assembidc  4 Liege,  1497,  p.  113.  — 
Jeunes  Liegeois  qui  se  croiKOt  lors  de  1'apparition  drs 
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croix  Mnglanlcs,  1!501,  p.  1 IG.  — Sedilion  , 130o , 
|>.  I IG.  — Lcs  Lit^eoit  sont  ccrasds  (TimpGts , 1504 , 
p.  1 10,— SolitioD  coiUrc  IcirewcursdGlacili.  1515, 
pp.  138  ct  130,— Erard  de  Ia  Marck  1‘apaisc,  p.  150. 

l.itge  (Etats  du  pays  dc)  «'olligvnl  4 pavcr  50,000  li- 
vrcs  CD  favcur  de  Philippe  de  Clen**  el  dc  Jean  dc 
Chilon,  1485,  p.  70G.  — Prociiration  poiir  certains 
dipute5  Charles  d'allcr  niRocicr  4 Aix  avec  le$  ambas- 
sadeuridc  Maxiniilien,  p.  700.  ~ IU  coiiscnleiit  au 
traild  ronclii  4 Tungres,  1484,  p.  755.  — Maximi- 
licu  veiit  Ic»  forccr  4 pavcr  Ia  tommc  de  >'0,000  livrcs 
4 Philip|>edc  Cleves , p.  757,  — Indemnili  qu’iU  doi- 
vent  pa.vcr  aux  Ia  Marck,  d'aprcs  Ia  paix  de  Doochcr.v, 
1403,  p.  8.54.  — lU  se  reunisscni  4 Liigc , 1407, 
p.  115. — Autrc  astcmblec,  1490,  p.  115. — Dccisions 
qui  soni  priscs.  ibid. — Aulrcassemblic,  1505,  p.  118. 
— Autic,  1.505,  p.  110.  — Aulre,  1505,  p.  130. 

Liegt  (Evcqucs  de} , dcpuis  S'-Materoc , p.  305. 

l.iege  (Gillr  dc),  cbanoinc,  priscnl  4 ime  protcstalion 
du  chapitrcde  S''Lamberl  coutrc  rinterdit  de  Liige, 
1483,  p.  008. 

Liige  (Jeau  de),  abbi  d'Alnc,  scelle  le  (railc  de  Doo- 
chery,  1403,  p.  800. 

l.iege  ( pa^s  dc ).  Son  ctat  lors  de  Pavi-DCEnent  de  Louis 
dc  bourbun  , p.  158.  — Son  dtendue,  p.  7*58.  — Dif- 
fcrence  des  lang.iges  qu'ou y parIe , ibid.  — Ses  rcrc- 
nus,  ibid.— Caraclcrc  du  pcuplc,  ibid.ct  p.  350.— Ses 
differendi  aver  ses  voisins,  ibid. — Nombredeguerres 
qu'il  a soulcnucs , ibid.  — Ildvoltes  contre  ses  princes, 
p.  759.  — Les  villcs  de  ce  pa>s  vicanctit  demander  Ia 
paix  au  duc  Charles  , apresia  priscdcToogres , 1407, 
p.  100.  — Villcs  qui  prirent  pari  4 Ia  rdbellion , 1467, 
p.  538. 

J.iegtois  (\ei ).  Lcur  caractere  d’apres  Hemricourl,  Oli- 
vier  de  Ia  Marche , le  chancelier  de  nidpital , p.  330. 
— Leurs  pertes , lors  de  Ia  revolte  contre  Jrao  dc  Ba- 
viere , p.  7.50. — Lors  des  demelds  avec  Louis  dc  Bour- 
bon,  ibid.  et  p.  740.—  Recits , en  ters  latins,  dc  leurs 
querellcs  avec  Louis  de  llourbon  el  dc  leurs  guerres 
contre  Ia  maison  dc  Bourgogne,  p.  304. 

I.iegeoit  ( Ia  corrcction  des ),  poemc  cn  fran^ais  sur  les 
evcucmcnts  dc  1407,  p.  301. 

Ligne  (les  liabitanis  de)  4 Ia  balaille  d'Olhra . p.  313. 

Zipnr  (Guillaumc  de),  S'  do  Barban^on;  il  rst  appde 
par  erreur  Lingny.  Mcmbre  dc  1'iHal  noblc  de  Lidge, 
cousent  4 Ia  paix  dc  Douchcrjr,  1403,  p.  850. 

Ligne  (Jean  de)  prdseul  aux  nigociations  dc  Maesiricfal, 
1 485, p.  800. 

Limbourg  (prisouniers  du)  rcodus  par  les  Ia  Marck,  aux 
lermrsdulraite concluavec  Maximilieu,  1488,p.833. 


Limbourg  ( Laureo!  dc ) , Idmoio  d'un  acte , 1 408 , 
p.  878. 

Linierei  Dieiidonnddc).  S'de  Heers , prdsent  au  proc^ 
verbaidu  chapitre  pour  Ia  levde  de  rioterdil,  1486, 

p.  810. 

Lintere  ( Raes  de).  Vojr.  de  Heers. 

Lippe  ( Burchard  ou  BemartI  de),  mcotionnd  dans  un 
acte  de  1401 , p.  490. 

Lisbette,  mere  ile  Wiickin,  fils  naturci  de  Watliicr  Da- 
thj  0.  — Legs  dc  ce  demicr  cn  sa  favcur,  p.  431 . 

Lohots  ou  Loesbosch  (Jean  dc),  capitainc  de  Hcrck, 
1405,  p.  151.  — Sa  licbeld,  ibid.  — II  bisseles  Bra- 
baoMos  bruler  ses  faubourgs,  ibid.  — II  est  vaiocu 
par  Jean  de  Cleves,  p.  193.  — II  est  capiuine  des  fu- 
gitifs  reveous  des  parties  flaniandes , 1408,  p.  58. 

Loevenborth  ( Uenri  de),  cbanoine  dc  Licge , constitue 
des  procurcurs  pour  Tdlection  dc  Jean  de  Ia  Marck , 
1483,  p.  097.  — Prolesle  contre  rinterdit  de  Ia  ville 
de  Lidgcavant  ladilc  4lection,  p.  098. 

Loheae  (le  comte  dc)  cnirc  dans  Ia  ligue  du  bien  pu- 
blic,  1405.  p.  103. 

Lohiervilhe  (M'  Alexandre  de),  idmoio  d'uo  acte  du 
cbapitre  dc  S'-Lambcrt , 1455,  p.  410. 

Lombards.  La  citd  de  Lidgc  a-t.«lle  le  droit  de  coostiluer 
des  dtablisscments  de  lombards.  ctc.  ArI.  du  record  de 
1458,  p.  443.  — Extorsions  auxquellesoo  les  sou- 
mel , 1403,  p.  505. 

Lonchin  ( Guillaumc  dc)  taxe  pour  le  raebat  des  otages. 
1407,  p.  47. 

.EoncAfn(Jacqueminde),  dchevin  dc  la  ville  dc  Li^c, 
signe  le  rccord  dnond  en  14.58  4 la  requ4lc  dc  Louis 
de  Bourbon  , p.  400.  — En  signe  un  aulre  donnd  4 la 
requile  de  la  citd , p.  483. 

Lonchin  ( Jean  dc),  membre  du  tribunal  particulier  qui 
dcvail  juger  les  infractions  4 la  paix  dc  Booeberj' . 
1493,  p. 850. 

Longehamp  ( Barthdiemy  dc)  abbe  de  S'-Laurent,  prd- 
sent  4 Maestricht , sccllc  le  traite  de  Donchery,  1403, 

p.  860. 

Longehamp  ( Ic  sire  dc ) bruic  MelTe , 1405,  p.  38. 

Longne  (cb4tcau  dc).  Defense  dc  pr4lcr  assistancc  4 
ceux qui  jrctaient  refugids,148C.  p.  813.  — Jcannot 
ic  Bitard  en  est  le  capilaine , 1400  , p.  103.  — II 
reticet  prisonnicr  le  comte  de  Home  ct  ses  compa- 
gnont , ibid.  — Article  du  traite  de  paix  relatif  aux 
prisouniers  dclcnus  dans  ce  cb4teau , 1 400.  p.  840. — 
II  est  assidgd  par  les  Limbourgeois  ct  les  Bourgui- 
gnons,  1403,  p.  100. 

Longi  ( Kicolas ),  baebdier  en  ddcrcts , 1405,  p.  538. 

Lomjmval{\K  S'  Allain  de),  1408,  p.  511. 
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Looh  de  kunph  (AraoulJ),  abbi-  de  S'-LaurcDt.  — Sa 
moti , 1475,  p.  70. 

Loo:  ( comte  dc ).  Les  babiunts  dcmaodcnt  Ia  paia  , 
I40j  , p.  50.  Looi , $‘*Trood.  Moiilenakeii,  doi- 
vcnt  pa^er  uo  ticrt  du  Iribut  au  duc  dc  Bourgognc , 
1400,  p.  45.  — L«i  villcs  du  coral4  vicmicut  demau- 
der  Ia  paia  au  duc  Chartea , 1407,  p.  100.  — Recette 
det  gabellet  daot  ce  paj  t , 1470,  p.  Co4. 

Looi  ( rillc  dc ).  Lc  procurcur  dc  ccltc  ville  roil  k peuple 
fairc  irruplion  dans  sa  maison , jctcr  tur  lc  marcbc , 
desaut  lc  pcrrou,  tous  Ics  papicrs  et  rcgistret  qu'il 
avait  chci  lui , et  ea  faire  uo  bucber,  1401,  p.  10.  — 
l.e  niagistrat  fait  vcodrc  Ics  bicat  dc  tous  Ics  cito^cns 
emigres,  1407,  p.  40. — Cette  ville  csl  prite  par 
Ics  lactieua,  ct  Ics  iubitaots  toot  obligOs  de  fuir,  1 48^2, 
p.85. — Les  factieua  se  retireiit  cbarg4sdcbutiu,  ibid. 

— Le  chilcau  de  Looz  est  r4tabli  par  les  Ia  Marck, 
1 488,  p.08. — Rume  dc  celte  ville,  eOfetdes  guerres civi- 
les, p.  809. — Articlc  des  ordonaances  de  1 49i,  qui  lui 
est  lavorable , ibid. 

/.oo:  (Jcaii  de),  abbe  de  S'-Laurent,  pres  dc  Ltege.  — 
Prologue  dc  sa  ebronique  , p.  I . — Teate  de  sa  chro- 
nique,  p.  5.  — Sa  naissance  , le  dcniier  jaav  ier  1450, 
p.  7.  — \ rige  dc  sept  aos  il  s4journe  1 Liege  avec 
ses  parents , peudant  liuit  inois,  1400.  p.  54.  — Soa 
arriveea  Lidgc  aveesa  famillc,  1407,p.  49. — Mauvais 
accucii  que  Raes  dc  llccrs  ct  sa  femme  luat  1 sa  mere . 
ibkl.  — II  retouroc  1 Looa,  ibid.  — A l'lge  de  18 
aiis,  il  eotre  au  monasterc  de  S'-Laurcot,  1 477,  p.  70. 

— II  est  gueri  d'uoe  maladic  mortellc , 1500,  p.  115. 

— II  est  maude  par  rcv4que  Erard  dc  Ia  Marck  pour 
peiiidre  Ia  chapelle  du  chiteau  de  Uuy,  1507,  p.  IH. 

— II  se  soumet  apres  beaucoup  de  relus , ibid.  — II 
est  eia  abbe  de  S‘-Laureot,  1508,  p.  135.  — Sa  con- 
sccratioa  par  Erard  dc  Ia  Marck  , 1509 , p.  130. 

/.orruine  (bltard  de),  secours  qu'il  promet  aux  Ia 
Marck,  1484,  p.  800. 

Lottin  (Robert),  commissaire  du  roi  dc  Prancc  pour 
Iraiter  Ia  paix  entre  les  Ia  Marck  et  Jeao  dc  Horae , 
1490,  p.  840. 

lA>uhta  (Ouillaume),  citojien  dc  Liege,  assiste  a Ia 
dicte  proToqura  par  Jacqurs  dc  Cro;r,  1489,  p.  843. 

— II  est  temoiu  dc  Ia  promesse  dc  ran^on  du  S*  de 
KoK‘t  1 Robert  de  Ia  Marck , 1498 , p.  877. 

l.ouhta  (Ucnri ),  fri-rc  du  prccedcat,  kmoio  de  la  pro- 
messc  de  ran^oo  du  S'  dc  Eorct  1 Robert  de  la  Marck , 
1498,  p.  877. 

Zouuitn.  Louis  dc  Bourbon  traaslere  le  si4gc  episcopal 
daas  cette  ville , pp.  553  et  533.  —Cette  ville  se  ligue 
avec  Ics  la  Marck  coatre  Bruxelles  ct  Maliaes,  qui 


lenaimt  lc  parti  de  Maximilien , 1 488.  p.  08.  — llietc 
assemblck!  l.ouvain  , 1400.  p.  105. 

/.ouvillers  (le  S'  de),  1408.  p.  311. 

Lovenfosse , capitaine  des  Li4gcois  1 Toiigret,  1408, 
p.  348. 

Loys  ( Jean  ) assiste  1 la  dicte  proroquee  par  .lacqiics 
de  Croy,  1489,  p.  843. 

Lummen.  Les  habitants  sont  forces  i |>a^cr  Ics  rentes 
etgabellcs,  1400,  p.  .507.  — Guillauiiie  de  la  Marck 
veod  ce  domame , p.  7 1 . 

Lupi  (Jean),  seerdf  deLouisde  Bourbon , 1473.  p.  013. 

Luxembourtj  ( Louis  dc ).  comte  dc  S'-Pol , capitaine  de 
l'uo  descorpsd'armcedu  comte  deCharolais  lors  de  son 
expedition  en  Francc,  1.105,  p.  187.  — II  travaille  a 
la  paix  entre  le  roi  et  le  duc , 1408,  p.  313.  — II  pre- 
vieot  Charles,  duc  de  Dourgogne,  que  le  roi  veut 
visiter  incognito  soo  arm4c,  p.  314.  — II  accompa- 
gne  Louis  XI  a Liege,  p.  317.  — II  fait  parlie  dc  la 
premicre  armee  du  duc  au  sidgc  dc  cette  ville . p.  '333. 

— II  est  decapite  1 Paris , p.  370. 

Luxembouty  ( lc  gouvcrneur  du ) brule  Moojardin  , 

Aiwaille  ct  plusicurs  villages  de  1'Ardenne,  1403, 

p.  100. 

Luxeuil  ( dvcquc  dc ) exile  1 Louvain ; il  sacre  Louis  de 
Bourbon,  p.  157.—  .Ses consciis  aujcuacprelat,  ibid. 
et  p.  1.58. 

/.yberme  (Guillaume  de),  cbanoine,  proteste,  avant  l’d- 
lection  de  Jean  de  ia  Marck , contre  l'iulerdil  dc  la 
ville  de  Lidge,  1483,  p.  098. 

Lybenne  ( Jacques  de),  idem.,  ibidem. 

Lynsimeuu  (Wathicu  dc),  cite  dans  lc  testament  de 
Wathicr  Uathyn,  p.  430. 

Lyon  (rarcbcvequc  dc),  1 Peroanc,  p.  314.  — Fait 
partie  dc  la  seconde  armee  du  duc  Charles  au  silgc 
de  Liege,  p.  333. 

Lyon  ( bailli  dc)  cayoyi  1 Li4gc , p.  300. 

Lyiura  ( Jean  dc),  prdvOt  de  Notre-Dame  de  Maycnce , 
procurcur  dc  Louis  de  Bourbon  lors  de  son  admission 
comme i‘ludcLii(^c,  1430,  p.  414.— Son  inilallation 
eo  cette  qualite,  ibid.  ct  41.5.— Pointset  articles  que  lc 
cbapitre  lui  fait  jurer,  p.  410.  — Rdserves  qu'il  fait  4 
cet  egard,  p.  417. 

.Vachon  (Martin  le)  assiste  1 la  dicte  provoquee  par 
Jacques  dc  Cro}',  1489,  p.  843. 

Mae-Urichl.  Dictes  tenues  dans  cette  ville,  1457,  p.  7, 
1459,  ibid.  — Autre  dicte  proposee  dans  cette  ville, 
pour)rr4glcrl'airaircdel’interdit,  1401, pp.  I3ct  141. 

— Elie  n'est  pas  acceptec  , ibid.  — Des  troubics  s'en 
suivent,  ibid.  — Autre  diete  tenue  dans  cette  ville  au 
commenccmcntdcjaovicr  1403,  pp.  13  ct  143. — Ellc 
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□'«  4ticun  r^ulut,  p.  14.  — tea  (roubles  augmen- 
ira(,  L««  babttJQUikc<rtle  till«  voot  ao 

de  Li^e  avec  k tluc  thariea,  p.  3^.  — Ik 

pilleotUftlk  i]c  Li%e,  p.61 . — IbdemoltMcolkpoDt 
dea  Arches , p.  G3.  •—  Les  retigicusea,  tca  fcmmcs,  ks 
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fait  prisooairr,  ibid.  — Inautredt^iie  dn  pa;s  de 
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de  la  pais  avee  k duc  de  Gueldre,  ibid. 

.Vogrkfk  ( Malin  de  saiot).  complke  des  Dalbyn.  — 
rondamnalioD  , p.  58U. 

.Vaipne  (le  S^^dc),  1408,  p.  510. 
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pour  rappoinlemcnt  relatIfA  Tongrrs,  1494.  p.  875. 
ifmVAe  (Gilk  k)  asiistcA  ia  diete  provoqtkv  par  Jac' 
qties  de  Cro;.  1480.  p.  843. 

.¥ai% (In deus  enfants de).  1408.  p.  510. 

.tfaine(lr  coiote  du^.  1408.  p.  505. 

/Vairse  (leduedu),  OQck  du  roide  France,  travailkA 
fatre  la  patv  eoire  k roi  et  les  prinen . 1405,  p.  101 . 
.Hairinier  (Fustache  le)  assiste  k la  diele  proTM|u4c 
par  Jac«|ucs  de  Gro/,  1480.  p.  843. 
jVaiWnier  ( Jacques  1«)  assiste  k La  dicte  proroqude  par 
Jacques  de  Cro;,  1480,  p.  H43. 

MaUrtt  (U  la  cUe  de  lityt  ( les ) vout  k Uaestriebt  pour 
inrticr  Louis  de  Bourbon  k U fete  de  l'£pipbaoie, 
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l»ar  les  ^Hievinsdc  Li^r  k la  demande  de  Louis  de 
Bourbou , p.  440.—  lls  ic  foot  dooncr  un  record  setn* 
klablc  Bur  leurs  droitsei  prisilt^es  .1458.  p.  400.  — 
Limites  de  leurjuridictioo ; acte  d'iin  des  rccordsde 
! 458,  pp.  448  et  451 . — Pe«*ent-ili  forcer  les  offiekrs 
du  priore  A e*4cuter  leurs  seotenees , p.  453.  — Jus- 
qn*ou  ra  leur  pttissance  en  matiete  eccksiattiqoe. 
p.  455.  — Leur  juridirtion  s*rtenil-e|k  hors  de  la 
banlieuc,  ibid.  — k^elk  autorite  oot'ils  siir  ks  offi- 


ckes  des  bas-signorages , p.  454-  — Peuteoi-iis  em*- 
pnlserdc  faircenqu^teparles  homrorsde  6rf , p.  456. 

— Arlkles  rdatifs  k kur  juridictioo.  p.  40S.  — Ib  se 
rendent  k Paris  pour  souroettre  leurs  dlff^ods  arec 
Louis  de  Bourbon  k 1'arbitrage  du  roi  de  Franrr. 
1450.  p.  8.  — lls  vienoeuid^Ure  devani  lesdo;eos 
rllesclsaaoines.raffairederinterdil.  1403. p.  15. — 
lls  ne  veulrnl  poiut  traiter  avee  Louis  de  Bourbon  . 
avaoi  la  kvee  de  rioterdit , 1465.  p.  16.  — lls  inter- 
jettent  appel  et  irisisteot  aupres  <ks  dglises  pour  U 
reprise  du  Service  divin  , ibid.  — Ms  sigoiftenl  an 
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qu’tls  ne  reconoaisseot  plus  Louis  de  Bourbon . 1463. 
p.  18.  — lis  comparaissent  «kvant  le  cbapitre  pour 
r^ection  d'un  mambour,  1465,  p.  33.  — lls  deman* 
iknt  que  le  chipitre  recise  k mambour,  p.  35.  — 
lls  sont  A Brutelles  pour  la  |iais  , 1 465.  p.  30.  — lls 
veuleot  empdcber  te  clergd  «raecepter  les  ronditioos 
de  la  paii  de  Hu;,  1 466,  p.  37.—  Leur  «Hection.  1 40G. 
p.  30.  — ftaes  de  Uerrs  Tinflucace,  ibid.  — lls  em* 
p^beul  une  «kpuiation  deparlirpour  Bone,  1407, 
p.  47.  — Proteslation  faite  par  ks  nolables  au  su)et 
dc  kur  retablissiemeot , 1477,  p.  6^. 

Mttibekin  (Jean).  compliee  des  Dathvo.  — SacQisdain- 
naiion,  p.  389. 

.¥a/brte((Jean),  membreik  r4iat  nobkde  Lkge,  coit 
sent  a la  paia  de  Dooeber;.  1493.  p.  800. 

Malfreaul  (Lrnaul),  compliee  des  Datbvn.  — Sa  coci- 
damoalioo,  p.  389. 

MaVierbt  (Coslaotin , dii  Costan ) asaistc  k la  diete  |>eo- 
voqure  par  Jucques  d«  <koj,  1489,  p.  843. 

¥o/m«l.  Parleneul  ilabiiiUnscelte  vilk.  1468.  p.  370 

— Uk  prend  le  parti  de  Uaximilien  cootre  Pbilippe 
dc  Urves,  1488,  p.  98.  — t'n  couvent  d«  reiigicu- 
ses;  est  inccodid , 1499,  p.  115. 

Malntedy  bnilde,  1493.  p.  109. 

.VundcrscAcif  (Damoisel  de),  capitainc  de  Pbilippe>k- 
Boit,p.  193. 

.Vafi{7on(Tii7  k),  complke  des  Dalbjrn.—  Sucoodam- 
nation , p.  589. 

Ma$UeU  (Jean),  ckrc,  t^moin  d*un  acte  du  cbapitrr, 
1 483. p- 734. 

itfunum  (IrS^  de).  1408.  p.  311 . 

iVunuf  (Jean  de),  1408.  p.  310. 

.Vamii  on  de  Pa/ude(Adam  du),  olCcirr.  rondamne 
1461.  p.  503. 

>Varaia(ilcnri  du).  docleur  eo  dAcrets.  rbargA  defaiiv 
rAkciion  de  Jean  de  la  Marci,  1483.  p.  097. 

^arb<ita(GArard  de),  roembre  <k  TAtat  nobk  de  LiAgr . 
srelk  le  (raitA  de  Doneberj,  1493.  p.  800. 
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V(tr6at<  (J»n  de). ron«cin«r,  rhanoine,  (^oin  d*un 
acie,  1 iHOf  p.  C>§4. 

Martkanda  (bateaat,  d*iti  dee),  enire  LM-ge  el  Du}'  et 
cDtre  Lineet  Maetirkht,  140fi.  p.  •U. 

MaTThandM f emmcD^  caplif»  par  tee  (ioeldroie . 1510. 
p.  I#7. 

.VartAanl  ( Jean  le)  a««»te  k Ia  diele  provoqude  par 
Jacqne»  «1«  Croy,  p.  845 

.VareAe ( iMivter  de  Ia),  i4n>oia  A FaclepaM^  A Tirfemont 
9or  Ice  ceodiltnoi  dc  Ia  paix,  1405.  p.  555.  — .Soq 
opioMD  for  le*  LidgMviSf  p.  550.  — Pr^eenl  au\  nd- 
({ocial^i  de  Naeetrichl , 1 4A5.  p.  800.  ~ Cbamlxd- 
laD  et  (;rai»d  dcoBotae  de  Tarchiduc,  tNd. 

.VarcA  ou  d’^rmArrp  (lei  eei^neure  de  ta ) mutcdI  de 
rtiKeodte  le  monaelere  de  S‘'Laurem,  1485,  p.  89. 

— II*  paeeent  oalre  Mcuee , apre*  Ia  rentr^e  de  Jean 
de  Hofoe  a Lid{;e . el  raragent  le  paj* . 1 480.  p.  . 

— Ile  reviennenl  k tidge  jn*qa'an  pont  d’4merenNir. 
eepdrairt  reoirer  daiH  Ia  vtlle,  ib»d.  — II*  renlrcDt 
dan*  Lidgeet  elungent  U loi  du  pave,  1488.  pp.97 
el  850.  — IU  rctahlieecfit  Ic»  forltBcatione  en  diffd' 
rem»  endroit*.  ibid.  ->  lU  fonl  ta  paix  avec  Jean  dr 
Horae,  1490.  pp.  101  et  845.  — IU  neaient  de  pren* 
dre  Dioaot,  1490,  p.  105.  Haiaillede  Zonhorrn  , 
oO  il*  M>o(  ddfait*  par  Jean  de  Horne , p.  1 05.  — Paix 
de  l>oncher}r,  1495.  pp.  100  et  855. 

.VarrA(Eng?ebert  de  Ia).  S' d’Ordiiinont,  AU  dr  Loiiie 
de  b Marci,  comte  de  Kocbefort,  rontcnl  A Ia  paix  de 
Doncbcrv,  1495.  p.  858. 

Varrk  ( P.rard  dc  b),  fiU  de  Itobert  I** ; 1«  chapitre  lut 
confrrc  ime  pr^brnde,  1485,  p.  754.  — Protono- 
taire,  1505.  p.  119.  II  vient  A Li4ge,  ibid.  — Le  cha- 
pitre de  S'-Lambert  ra<lmet  A r^idence,  ibid.  — II 
eticcMie  A Jean  de  Horne  comn>e  de  Toiigre*  et 

deLi^e.  ISGS.p.  191.— 11  fait  un  vovageA  b coitr 
du  roi  de  France,  1500,  p.  155.  — II  rerient  A Li4|;e 
etjrre^oitle*  onire»  *acrn.  ibid,—  II  ett  ucr4  4rAquc 
• Tongrrt,  ibid.  — It  celebre  m prereiere  me»>e  A 
S''Lambcrt,  ibid.-»  Reformet  qtt'il  introduitdan*  ion 
dioc^  pour  b edbbration  du  «ervice  diviu , 1500, 
p.  155.  — Son  Zete  A rempitrtesfonction»,  ibid.  — 
Se*  vertus,  ibid.,  p.  155.  — II  fait  reparer  lr«  chA- 
Iraiix  <le  Hiiv,  de  Franehiroonl,  de  Slockhem  et  dc 
Dinant,  ibid.  •»  R^forme  qii*n  lented'inlroduirc  au 
monaitere  de  S^-Hnberira  Ardeime»,  1507.  p.  154. 

— II  fait  pcindre  Ia  cbapellr  du  chiteau  de  Hiif,  par 
Jean  dc  Looz,  moine  dc  S'-Laorent  et  aateur  <le  b 
rhroniqm»,  ibkl.  -»  II  re^oit  da  roi  de  France  PdvA* 
cb4  de  Charlrcs , ibid.  — I!  s^joiirne  en  France . ibid. 

— II  faildlercr,  borsia  porte  S'-Martin,  tine  toiir  for- 


midablr  poor  b ddrcnic  du  faubourg  S'-Laarent.  ibid . 
p.  153.  — II  mieolde  »od  4vfd»dde  Cbartrcs,  1508. 
ibid.  — II  donoe  les  aoin*  an  gouvernemeul  ct  A Ia 
d^fmie  dn  payi,  ibid.  — II  »e  di*po*e  de  nouveau  A 
vUiter  lon  4v4rb4  de  Chartre»,  1509.  p.  150.  — 11 
bdnit  Jean  de  Looi,  «In  de  &-Laurenl,  ibid.  — .Son 
ddpart  pour  b France,  ibid.  — II  ac  rend  cd  Italie, 
1510,  p.  197.  — II  raroie  one  d^putation  A Mar- 
guerrlc  d'Autricbe , |»our  rdHamcr  cootre  le»  cmpidie- 
tDeaU  de  joridielton  qn’on  ne  ceaaait  tk  faire  »ur  *e* 
domainc»,  151),  p.  158. — II  apaiie  Ia  aedition  contrr 
lea  receveurade  b eitd,  1515,  p.  159.  — II  se  caanc 
b jambe  dani  le  lumulle  , ibid.  •»  II  va  en  France.  ou 
il  jooit  deb  favcur  ro,vab,  1514,  p.  135. 
v¥arrA(FTerard  )*^,  dc  b),  frere  deGuillaumc  L'  ei  dc 
Roberi  I",  ae  vengc  de  aea  ad«crsairc» . 1 404.  p.  55. 
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poor  b dignild  de  roainbour,  1405,  p.  55.  — II  ii- 
feod  Uu;  rontre  lea  Liegeota  , mai»  il  est  forcd  dc  se 
reiirer , 1 467,  pp.  59  el  165.  — II  reconnail  trnir  en 
lief  de  PdvAque,  k cbAteau  d'A(pmont , 1480.  p.  080. 

— Sa  rdponae  aux  viat*  du  pa^  s , ponr  ne  point  ad- 
metire uoe  garniaon  dans  ce  cbAteau.  1481 , p.  690. 
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devaul  le  cbAteau  de  Svchgem . 1485,  p.  85.  — 11 
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rent , 1485 , p.  89.  — H d4fend  b ville  dc  Huy  avcc 
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du  €6i4  de  S'‘-MargutTilc,  par  irahison,  ibid.  — H 
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II  figne  Ia  paix  de  Hoocbert , 1492.  p.  858.—  Sa  mort. 
149U.  p.  1)3. 

.VarcA  (Everanl  11.  de  U).  fiU  d‘Everard  1** . sVngage , 
par  le  Iraile  de  1490.  A quitter  Li%e.  daus  les  dix 
jours.  aret  ses  soldaU.  p.  850.—  Sigoe  Ia  paix.  p.  851 . 

— II  est  instituti  wuveraiD-mayear  de  I.i^e.  par  Jean 
de  Uornc.  14U2.  pp.  109  ct  8G5.  — II  est  pr^al  A 
Ia  misc  en  garde  de  loi  des  orduonaocei  de  Jean  dc 
Horne.  1493.  p.  800.  — II  epousela  fiKe  du  comledc 
Home.  1494.  p.in. 

.Varxk  ( Everanl  dc  la ) . seigneur  d'Agir&uul  et  dc  Dor- 
bur  . fiU  de  Louis  d«  ta  Marck . comie  de  Rocbefort . 
cooseot  A U |»aix  de  Doucber; . 1492.  p.  H58. 

Marck  ou  d'Jrtnhenj  (Guiilaume  I"  de  la).  frcrw  dc 
Robert  I"  et  il’Eferard  |**,  a la  garde  du  (bAteau 
de  Huj  pour  ics  Liegeois,  1407.  p.  5S.  — II  obtieril 
une  trere  du  duc  de  Bourgugnc,  ibid.  — Son  por- 
trait.  1474.  p.  71.—*  II  vcnd  sa  terre  de  Lummcn. 
ibid.  — 11  fortifie  Aigretnool.  ibid.  — II  se  fait  des 
parlisans.  ibiti.*-!!  tue  Rictiani  de  Troncilton  prM  dr 
S‘-Trond.  ibid.  — II  passe  eo  Erancc  et  drsient 
capiuine  des  fugitifs.  ibid.  — I.es  Franchimontois 
grossissent  sa  bande,  ibid.  — il  prcnd  le  cbiteau 
d*Aigremont . ibid.  — II  envoie  des  lettres  de  d^li  au 
conseii  dc  Louis  de  Rourbon  et  A eelui  du  duc  de  Boor- 
gogne.  ibid.  — II  se  r^oocilic  atec  Louis  defiour- 
bon  . 1477.  p.  75.  — 11  est  crH  grand  iiiajeur  dc 
Li^ge . ibid.  — II  obiicnl  le  reiour  des  bannis , ibid. 

— Ld  sa  qualite  dc  loenibre  de  Ttilat  noblc  etd*a> 
Toue  de  Ifesba^r  . il  est  prescnt  A Tacte  dc  proiesta- 
lion . loucbaot  le  relabliisemciit  des  maitrcs  de  la  cltA. 
p.  C37.  — H«a  au  dcrantde  Maxiotilien.  1477.  p.  76. 

— II  met  ta  bulle  dVxcommuuicalion  de  Paul  11. 
en  gardc  des  ecbeiins  de  Liege,  1477,  p.  039.  — 11 
obtient  de  Louis  dr  Bourbon  U cessioo  dc  la  terre  de 
Franrliinioni . 1477.  p.  ^6.  — 11  acconipagoe  Louis 


dc  Bourbon  eu  GucMre.  1478,  p.  77.  — 11  se  monlre 
dcTou^  A sa  pcrsoiiiie,  ibid.  — II  sereod  A Bouillon . 
ibid.  — lia  unccDlrevuearM  les  Fran^ais.  ibid.  — 
11  sc  fait  accompagner  d'honiines  armes,  lorsquNI  sa 
dans  let  rues  et  au-me  A .V-Lambt^t.  ibid.  — Ii  sc 
rclire  au  rliAtcau  dc  Loognc.  ibid.  — 11  bil  unc  ina- 
ladic  mortclle , 1481,  p.  7U.  — II  se  met  A la  t^tedes 
factieux  conirc  Louis  dc  Bourbon.  ibid.  — 11  sttilce 
deraicrA  Tougres.  puis  A S'>Troiid.  ibid.  — 11  at* 
taijue  en  vain  le  cbAteau  de  Huj’ . 1480.  p.  79-  — 11 
rasage  Icsenvironidc  Bouvtgues,  ibid.  — II  se  dirige 
vers  Durbiijr,  ibid.  — 11  est  farorisd  par  Louis  XI. 
1481 , p.  89. — Un  proclamc  au  perron  qu'il  ea  de> 
fendu  dc  dooncr  assistanceA  lui  et  A »es  complices, 
1480,  p.  GH4.  — On  proclamc  sou  baonissemeul et 
la cooliKalion  de  ses  biess . pp.  79  ct  085.  — II  ecrii 
A Louis  de  Bourbon , pour  savoir  la  cansedeson  ban- 
nisscmeot,  1481,  p.  80.  — 11  drmaude  A pouvoir 
passer  parle  pa^sde  Li4ge,  ibid.  — Les  elats  •*)'  op* 
posent  A cause  du  maintien  de  la  neulralile , ibid.  — 
II  obticui  dcB  Iroupes  de  Louis  .\l . 1482,  p.  81.  — 
11  marcbe  veri  Liege.  — Gombal  ou  Louis  dc  Bour* 
bon  est  tud,  ibid.  — Iteolrc  daus  cette  ville  aprea  b 
mort  de  Louis  dc  Bourbon . pp.  83  et  695.  — Sa  coo- 
duilc.  ibid.— Suisses,  Allcoiands.  Fraov‘ais,  Gascons 
dans  son  arcode , ibid.—  II  est  «lu  marobour  dc  Liege , 
p.6U5.—  Il  Q0011UV  PierreRocquavr  ou  Kvchal.  ma/tur 
dc  Lidge,  1482,  p.  C90.  — 11  fait  elire  son  fili  Jt*ao  , 
par  le  cbapilre  de  Lidge , A b |dare  de  Louis  de  Bour- 
bon,  pp.  85  ct  G97 — li  est  excoinmuoie  parTar* 
dtcvtque  dc  Colognc , pour  le  menrtre  de  Louis  de 
Bouibon,  1482,  p.  699.  — Texte  dc  b seulence. 
ibid.  — 11  prcnd  Lauden , 1482  , p.  84.  — 11  cliasse 
les  Braban^ons , ibid.  — 11  envaiut  le  comte  de  Home, 
p.  85.  — 11  vicut  dc  llu^,  pour  aliaqucr  U:s  Maes- 
tHchlois  devanl  cbgem , itud.  — 11  vcut  faire  krcr 
aux  Drabanvofls  le  siege  du  cbateau  de  llollongoe, 
1485,  p.  86.  — 11  pasu' U nuit  A Sart-lc-CbAteau , 
ibid.  *—  lldispose  ses  truupes  pour  le  combai,  ibid. 

— II  est  battu  par  Ics  Brabao^ons.  ibid.  — 11  re^oit 
des  dcpulations  qui  Tengageot  A b paix,  1483. 
pp.  87cl88.  — Il  fait  luci  tjuiatin,  bouqjmcstrc  de 
Liege.  A b (torle  de  sa  chambre , ibid.  — 11  fait  dc- 
capiter  un  bourgnicitrc  de  Uu^'  sur  k marcho , ibid 

— 11  s’opposc  A loutcs  ks  [H‘opositions  pour  b paix , 
ibid.  — 11  fait  cutourcr  de  uurs  te  monastcre  de 
S'-Laurcoi,  1483,  p.  89.  — II  defend  b ville  de  liiH 
avcc  une  rare  intrepMiie  ooulre  ks  Bourguignons . 
1483,  p.  89.  — II  signe  une  ircve  avet  Naximilien  . 
ibid.  — II  vient  A Liege  ct  il  emtneue  Fri^ic  dc 
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Witbem  en  captirit^,  ibid.  — II  jM4«te  au  si^ge  de 
Maolricbt  en  cMDpagnk  de  Kaiimitien,  1485,  p 90. 

— II  rtnprante  k Tabbd  de  Siarelo  et  de  MalmMy. 
900.000  florini  du  Rhin . 1488.  p.  715.  — It  te  faii 
irmetlre  )e  lrd«or  de  S'-Lambert , 1488,  p,7!7.  — A 
Ia  Douvellc  d«  Ia  ronfirmalion  de  Jean  de  Horae , 
romme  ^^ae  de  Lidge , II  reeoma>rnce  ta  gucrre , 
1488.  p.  91 . — II  fait  Ia  paii  avee  ce  dernier^  1484, 
ibtd.  et  p.  745.  — II  ra  au  deeaot  de  Iui  lora  de  M>n 
iniUllatioo  k Lidge , ibid.  — II  aaaiale  A soo  introni- 
•atioQ,  1484.  p.  767.  — Amiti4  doot  il  $*unit  avec 
lui , 1485,  p.  01 . — Sa  coo5aoce  daaa  les  de  tJoroe, 
p.  789.  ^ Craintetqa'il  inapirait  A Pdvfque,  p.  790. 

— Trahiaoa  doni  il  eat  victiroc  A S*'Trond  , pp.  99  et 
789.^Sanort.  ibid.  elauir.  etp.885. — Aulread^iaiU 
relatifs  A la  mort,  1485.  pp.  795  et  770.  — Molif» 
qo'oD  a eui  dele  faire  rnourir,  ibid.  — ’ Sa  conduite 
A$'*Trood,  p.  799.  — ' Deuiit  aur  aon  gouverne> 
meat.  p.  793.  — Son  alliaoceaTecleadit  homrnea^ 
ibid.  ~Crimea  que  lui  reprocbaient  lea  de  Horne, 
p.  790.  — Sa  baine  cootre  Natimilien,  p.  800,  — 
Ses  riolencef  A UerlieDr«>de,  p,  801.  — Sea  tne- 
nacea  coatre  Jeao  de  Horne,  p.  809.  ~ Mcurtrcde 
Louii  de  Bonrboa.  cooimia  par  lui , p.  834.  — AppeI 
au  pape  et  A rarcherAqne  de  Cologne,  fait  par  aea 
parenta  et  amia  peu  dc  tenpa  aprea  u otort,  1485, 
p.  770.  ~ Lea  differendi  relilifa  A aa  mort  deraient 
8tr«  rdgl4s  par  arbitret,  1490,  pp.840ei847;  1499, 
p.  859.  Lepeuplc  croit  que  aon  caprit  apparait 
A une  recluae  de  S^^Remade,  1499.  p.  108. 

Matxk  (Guillaume  II  de  Ia),  fiw  de  Jean,  l’du  de 
Lidge , conient  A U paix  am  Jean  de  Horae , 1 490, 
p.  851.  II  est  ahaent  da  paja  an  morneot  de  la 
lignature  du  traitd,  ibid. 

Marck  (Jean  de  la),  fili  de  Guillaume  I*',  eat  dlude 
Lidge.  1489,  p.  85.— Actea  rdatifa  A aon  dection  par 
te  chapilre,  1489,  p.  097.— La  aomme  prorenaatde 
reogagemeni  du  irAaor  de  $‘*Lambert  doit  lenir  A 
obtenir  aa  confinDaiion,  1483.  p.  790.  — Eicom- 
nunkation  laneAe  contre  Ini  et  lea  autrea  mctnbrea  de 
u famillc  par  Siale  IV,  p.  793.—  Rutlild  de  m>d 
dection  comme  4v6que,  1484.  p.  749.—  lodemniad 
par  ie  lrait4  de  Tongrea,  de  la  prrte  de  aon  AvAcbe , 

1484,  p.  748  et  rtole  1,  — II  eat  trahi,  apr«  la  mort 
de  aoo  pm,  par  pluaieura  de  aea  officiera.  qui  Ie  liTrcot 
au  aeigneur  de  Montign^r , avec  Ie  cbAteau  de  Fran> 
cbimont,  p.  784.  — II  appeUeau  pape  et  A rarcbe* 
v4que  de  Cologne  de  la  conduite  de  Jean  de  Horae, 

1485,  p.  776.  — Signc  la  paix  concine  avcc  Jean  de 
Horne,  1490,  pp.  846 el 851.  — S'eogageA quilter 


Lt^e  8*ec  lea  atddalt.  p.  870.  — Signe  Ia  paix  de 
ttonrber)' . 1 499.  p.  8.58.  — Se  marie , 1 499.  p.  1 15. 
— 11  rcnd  A Jean  de  Horae,  1«  chAleau  de  Fraitrhi* 
mont,  1504.  p.  1 19. 

Marek  ( Lonis  de  la),  comte  de  Rocbcfort,  oncle  dc 
Guillaume  l".-~-Sa  eoromiasion  comme  gourrroeur  dc 
Bouillon,  donn^  par  Jean  dc  Ucynabergh,  1453, 
p.  410.  — Conacot  A la  paix  de  Doocberj,  1499, 
p.  858. 

Marck  (Nicolaa  dc  la),  fila  de  Robert  I**,  appelle  au 
pape  et  A rarrberique  de  Cologne  de  la  conduite  de 
Jean  de  lloroe,  148.5.  p.  776. 

Marck  (Olivier  de  la) , cheralier,  frete  de  Goillaume  1*', 
pr^ot  A Ia  romparution  du  procoreur  de  Je^m  de 
Horae  devant  Ie  cbapitre,  1484.  p.  763.  — Aaaiate  A 
Pintroniaation  de  ce  dcrairr.  p.  767. 

Martk  ( Philippe  de  la ),  lils  de  Lauta,  comte  de  Rocbe- 
fort.  — Lc  cbapitre  lui  confere  uoe  pr^beode , 1483. 
p.  794. 

JforcA  (Robert  l‘*de  la),  frm  de  Guillaoroe  l*',e$t 
eonititoA  chlteiain  de  Bouillon,  1489,  p.  695.— 
Indemoitd  qu!  lui  est  allouAe  par  le  traitd  de  Ton- 
grca,  pour  lea  r^parations  faitca  A Bouillon,  1484. 
p.  750.  — U appdie  au  pape  et  A rarcber4que  de 
Cologne  de  la  conduite  de  Jean  de  Horne,  1485, 
p.  776. 

AfarcA(Robert  II  de  la),  scigneur  de  SMao  ou  d*Eaden. 
fili  de  Robert  1" , conaeille  d‘entourer  de  mura  le 
iDooaalere  dc  S'-Laarent,  1483,  p.  89.  — Il  veut 
aelieter  le  cbAteau  de  Kikenpoii  pour  le  fortifier, 
p.  799.  — II  eat  excommunid  arcc  lea  autrea  mem* 
bcea  de  aa  fanille,  par  le  pape  Siite  |V,  1484, 
p.  795. — Indeamild  A lui  alloude  par  le  Iraild  de 
Tongrea , ponr  lea ddpenaea  faites  AStockhem,  1484, 
p.  730.  — II  appelle  au  pape  et  A 1'arcber^ue  de 
Cologne  de  la  conduite  de  Jean  de  Horne,  1485, 
p.  776.  — llprend  le  cbAteau  de  Stockhem,  1485, 
p.  99.  — 11  fait  beaucoup  de  raal  aux  Haeatricblois , 
ibid.  — Aaiiate  A la  pHae  de  S^-Trond , par  Evcrard 
dc  la  Marck , 1 480,  p.  93.-11  est  appeld  de  S^-Trood 
A Lidge,  par  Gbja  de  Canne,  1486,  p.  94.  — II 
prend  la  fuite  et  retourne  A S**Trood,  ibid.  — Ac- 
cofflpagoe  Ereratd  son  oncle,  au  lidge  de  Lidge. 
1487,  p.  95.  — Rdaeraca  faitea  A aon  anjet,  pour  1« 
caa  oii  i1  n*acceplerait  pas  la  trere  de  1488,  p.  831 . 
— M4mef  rAserrea  pour  le  traild  condu  avec  Na> 
xiinilien,  p.  833.  — II  revient  A Lidge,  1489, 
p.  99.  — 11  met  en  libcrtd  dea  citojrena  deteoua  A la 
Chartreuae,  ibid.  — II  eaaaie  de  aorprendre  Uaea- 
iHcbt,  1489,  p.  lOO.  — 11  entre  A LiAgeatec  uoe 
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iiomlireuse  armec  rats«fnblce  eo  Franco  . 1490, 
|t.  104.  — II  Mt  crci  maiobour,  p.  105.  — Scs  wl- 
ilats  durastcnt  le  pays  de  Li^gc  ct  Ic  comte  dc  Looz , 
ihid.  — II  envoie  son  arm6c  dan*  Ia  Campioc,  ikid. 
— II  envoie  (rente-deux  olagea  li^gcoi*  au  chileau  dc 
Franchiniont,  ibid. — $a  femmeobtieot  qu'il  Ici  rap- 
pcllc.  ibid. — II  cisaie  de  prendre  Haisclt,  1400,  ibid. 
— II  roruTic  Licge,  ibid.  — II  fait  etablir  deua  por- 
tet iur  Ic  pont  dci  Archet,  ibid.  — II  cootcot  A 
Ia  paixavee  Jcande  Uonie,  ibid.,  et  pp.840e(  851. 
— II  «'engage  par  ce  Iraile , A quillcr  Lidgc  daos  1« 
dia  joun  avee  tet  soldali,  p.  850.  — II  quiltc  Lidge 
avec  toulc  $a  famillc,  14U1 , p.  107.  — II  esiaie  dc 
prendre  Dinaot  et  Ciney,  1499,  p.  108.  — II  eit 
depute  des  Ia  Marci  A Doochery , p.  855.  — II 
signe  Ia  paia  dc  Uoncbcry,  p.  858.  — II  bruie  Ic 
village  de  Galoppe , en  compagoie  de  Sebastien  de 
Montrort.  1403,  p.  110.  — II  va  faire  Ia  giierre  cn 
Gticidre,  de  Ia  part  du  roi  dc  Francc,  1409,  p.  115. 
— II  ranfoone  Ict  Lidgeoit  i ton  retour,  ibid.  — II 
ra  au  lecoun  du  duc  de  Giicldre,  cootrcles  Braban- 
font  avec  des  partisans  fran^ais  , 1507,  p.  194.  — II 
reconduit  ses  Iroupet  en  Francc,  ibid.  — Des  bri- 
gands  leur  cnievent  leur  butin  aua  environs  dc  S'-Ho- 
bert,  p.  195. 

Marck  (Robeiide  Ia),  nitd'Everard  1*',  obticntdu  cba- 
pitre  Ia  prebende  du  cliaooino  Jcan  dc  Fcmcy , dd- 
c^d,  1483,  p.  714.  — II  vient  A Liegc,  avec  un 
envoyd  du  comte  de  Matiau  , pour  iraiter  de  Ia  paia , 
1401,  p.  108.  — II  retoumeen  Orabant,  ibid. 

/VargueriU  ( Ia  |>orte  de  S*'),  est  livrde  par  trahison 
aua  Ia  Marck  qui  s'cinparcnt  do  Liegc,  1488, 
p.  07. 

JUarisscahe {\e  prdvOt  de)  est  cnvojdpar  Ict  seigneurs 
dc  Ia  Marck,  poursauverde  rinoendielc  couvcotdn 
S‘-Laurent,  1483.  p.  88. 

Varie  (Ic  comte  de ) , fils  ainc  du  comte  de  S*-Pol , au 
Service  du  duc  Charles,  p.  913. 

Varlyano  (M*  Raymood  de),  docicur,  eovoyd  par 
Louit  de  Bourbon  A Ia  dicte  de  Macitricht,  1409, 
p.  149.  — Son  |K>rtrait,  ibid.  — Sa  lettreau  clergc 
des  eglites  secoiMlaires , pour  Ia  trantlation  det  cha- 
pitres  i Louvain  , 1407,  p.  573. 

Varneffe  (Louit  de),  membrede  IVlal  noblc  dc  Lidge, 
conseot  A Ia  paia  dc  Donebery , 1409,  p.  800. 

.Vartin  (Uenri),  serviteur  de  Watbier  Datbyn.  — Lcgt 
dc  ce  demieren  ta  faveur,  p.  4-31. 

Varlin  (S‘) . dglite  et  couvent  A Liege.  — Son  doyen 
devait  faire  partie  de  Ia  ddpulation  cnvoyde  A Rome, 
1467 , p.  47.  — Elie  obtient  un  ddiai  pour  pa.ver  A 


Benotton  , 1471 , p.  07.  — Incendie  det  ecuriet  du 
couvent,  1.505,  p.  190. 

Vartin  (S')de  Louvain.  Lcgt  faitt  i cette  4glite  par 
Watbier  Oathyn,  p.  427. 

Vartinei  (Guillaume),  charg4  par  le  duc  de  Ia  det- 
truclion  des  murs  dc  Lidge,  1470.  p.  05.  — line 
peutentrerau  chAteau  dc  Uuy , ibid.  — II  va  A Thuin 
et  A Couvin , ibid.  • 

/VoacAerwf  (Jcan)  present  A Ia  comparution  du  procu- 
reur  dc  Jcan  dc  Horne  devant  Ic  chapitre,  1484, 
p.  703.  — II  assitte  A 1’intronitation  de  Jean  dc 
Home,  p.  707. 

jVateyk  (ville  dc).  On  n'y  iiermct  pat  Ia  proclaination 
dc  Ia  paiadeliuy , 1400,  p.  37.— Elie  est  renduc  par 
les  Ia  Marck , aua  termes  du  traitd  conclu  avec  Naai- 
milicn,  1488,  p.  8.39. 

jVatsafar(Jean),cberdcsriv8geois,  1401,  p.  107.  — 
II  est  decapitd,  ibid. 

Vasscuereit  ( Henri ),  valet  dc  W'atbier  Dathyn . — Lcgt 
de  ce  dernicr  en  ta  faveur , p.  431 . 

Vass]/  (Jcan),  tud  A Montibdry,  p.  189. 
yVdJ/iieu  (Nicolat),  receveurdet  gabulles.— Son  compte 
pour  l’an  1470 , p.  053.  — Reeeveur  de  tous  let  de- 
niers  ordinairrt  et  eatraordinaires,  dut  au  duc  dc 
Bourgogne  daos  Ic  pays  de  Lidge  et  dc  Looz , 1471 , 
p.  599.  — Inttruction  dc  Ia  chambre  des  comptea  tur 
ton  office,  ibid.  — $a  commitsion  en  1479,  p.  007. 
Vathonet , de  Uerve , complico  det  Uatbyn.  — Sa  con- 
damoatioQ , p.  389. 

Vaumont  ( Aruct  dc) , 1408 , p.  319. 
Vaximilien,yoycz  Vutriche.  A Ia  requdte  dc  Jean  de 
Horne , il  conseot  A donoer  aua  Liegeois  tet  lettres 
de  panlon  ct  d'abolitioo , 1499,  p.  801 . — II  avuuo  k- 
fait  de  Ia  prite  do  Tongret  par  Louit  de  Vaudrd, 
1494 , p.  874.  — II  en  doooe  pour  motifle  refut  fait 
par  les  Lidgeois  de  payer  Ia  portioo  et  Ict  subtides 
A lui  accorddt  par  ceux  du  saint  empire,  ibid. 
^ayenre(rarchev4quo  de)  etteboiti  pour  arbitre  tou- 
cfaaot  Ia  ttirprite  dc  Tongres , 1494 , p.  874. 

Vayence  (Ia  ville  de)  est  livree  par  ses  babilants. 
1409,  p.  15. 

Vealx  Poulet  (Pierre  do),  capitaioe  au  Service  de  Jean 
de  Ia  Marck , to  laissc  corrompre  par  le  teigoeur  de 
Montigoy,  p.  783. 

Methoven  (Emood  de),  maitre  de  Cbaotrainnes,  eae- 
cuteur  tesumcuuire  de  Watbier  Datbyo , p.  433. 
Afedicfs  ( Laurent  de),  Cardinal,  est Meve  au  pontifleat 
tout  lenom  de  L^n  X,  1513.  p.  131. 

Veffe  (Colard  de),  complice  des  Datbyn.  — Sa  cun- 
damoation,  p.  389. 
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iVf^«OD  ifaert(Jeui  <le),iiMiiired«  U9S.  p.  109. 
— lIcstpr^Dl  ila  mite  eo  g»rde  deloi  iW  onlonnan' 
oc«  <le  Jeaji  de  Uoroe  , 1 495.  p.  H06.  — U ect  deputo 
pour  rappoiotroieDl  reiaiif  4 Too^e* , 1494,  p.  074. 

Melden  (ArU),  ct-bourgoirotrc  de  UasecU,  d4piite 
pourroppouiieiiMOlreUtifA  Toogm.  1494,  p.874. 

Mellm  ( tiuguei  de ) pr^ot  ouk  n^ocUUoot  de 
MjcsUicbt.  I485t  p.  80C. 

.Vero  (Pierrede),  Douire  apoololique  da  dioe^  de 
Cat&brj;.  — II  Ul  Tacte  de  procaraltea  , par  iequel 
Jeau  d«  Lveura,  prdtOt  de  Notre-Daiae  de  Mt^eace, 
devait  repreaeoter  Loui»  de  Bourboo  lor»  de  m>o  ad» 
miekioQ , p.  414. 

Jfertea ou  kandtr  i/eycfen ( Ucori  do),  prieurdu  cou» 
vefit  de  BetUlcen , pru  de  Louvaii).  — Sa  chroci(qt>e 
Mr  le$  d^oitee  det  Lirgeoia.  d'apr«s  uq  oiouuKrit  de 
U btUioib^ue  ru^^ate  de  finjteUea,  p.  155.  — Pro» 
k>gue,p.  155. 

-Ver/o  (Ghiebert  de) , ootaire  apoetolique,  (iUd’£lieoi}e. 
certifie  k oaooitoire  de  David  de  BeurgogDe,  de^oe 
d'L'lrvcbt,  coatre  kalaMarck,  1408,  p.  840. 

■VfftNie  (Guillaume  de)^  raemiire  d«  TdUt  Dobk  de 
Lidge,  coDaeoi  4 Ia  paix  de  Doocher/ , 149i,  p.  859. 

Mtrod*  (iean  de),  metnbre  de  Teial  ooble  de  Lkge, 
cooacot  k Ia  pait  de  Ikacbcr;,  149^.  p.  859. 

.Verodf  ( Rtchard  de),  d4potd  de  Jcao  de  Uoroe  k Doo- 
eberj  , 1491t,  p.  855. 

iVerode  (fiicalde  de),  lejgneur  de  liuraliae  et  de  Die> 
peobeck,  nembre  dc  T^l  oobk  d«  Liej^e,  eoeo^  d 
A Maealricbt,  KelJe  k traiid  de  Doocfacr;,  I49i, 
pp.  859  et  800. 

M^iert  de  Ia  citd  de  Liege.  Acte  d'allijace  eotre  eax,  k 
15  avnl  1453,  p.  591.  — floax»  dea  lo^lim  qui  j oof 
prti  part,  ibid.—  Miae  eo  i^ardc  de  lai  de  cel  acte, 
p.  400.—  Lea  oiAtkra  peuxeai-ila  faire  dea  aulula  coa- 
iraires  aux  fraoebiara  do  la  citd , p.  458. 

Mtti  ( Giika  de ) , aDcien  mailre  de  Udge , tAoioio  d'uo 
acte  du  cbapitre,  1455,  p.  410.  — Uaitrr  de  la  cite, 
ambaaaadeur  prva  de  Louia  XI,  1401,  p.  li.-»>llr«- 
fuae  Tbonarur  que  *rut  lui  bire  |e  roi  eo  k erdaot 
dievaiier,  ibid.  — Ikpule  de  Li4ge  pour  lea  n4go» 
ciattooa  de  Tirlemont,  pp.  550  ct 500.  •»- JuffeoKial 
rrodu  cootre  lui,  p.  550.  — II  eat  decapil4,  1406, 
pp.  50  et  59. 

.Iftfura  I Viaceat,  comte  de),  oock  de  Jean  de  Home, 
Iravjille  k la  paix , 1405.  pp.  50.  533  et  55.5.  — II  ac 
reud  A BruxeUea  avec  k comte  de  Home  pour  la  tnii» 
ter,  p.  50.  U rr^it  dea  ddputea  liAgeoia  qoi  de» 
otaodeotU  paix.  1400.  p.  304.»-»  11  arelk  k traite  de 
Tongrea , 1484.  p.  756.  — II  aaaiaie  A Tiolroaiaatioa 


de  Jeao  de  Home , aoo  ocreu , 1484,  p.  767.  — II  eat 
cotnmiaaaire  pour  iraiter  de  la  paix  eotre  lea  U Marck 
et  Jcau  de  Uoroe , 1499.  p.  846.  — 11  aigoe  la  paix 
deboaeberjr . 1493.  p.  837. 

Meytn  (Uaoiel  VaiMier),  ofQcier,  coodamne  en  1461, 

P-503. 

JHichel  (couieot  deS*),  a Anvera.  iocendie,  1499,  p.  115. 

^icAy(Jeao),  ex4cute,  1467,  p.  49. 

Middelboury  (du^eo  d«).  cbaooiue  de  S’-Lamber(.  -> 
Sa  mor(,au  combat  deS*-Trood  , p.  308. 

.VkWe  { Pierre  de),  cbapclaia , t^oioio  de  Tacte  d'accord 
eotre  k clcrgd  rl  Louia  de  fiourbon , 1 466,  p.  555. 

MUon , Irdaoricr  proviociol , lud  A Toogrea  par  ka  Lk» 
geou,  1468.  p.  311. 

..Vinaex  |Jeao  de),  1408,  p.  509. 

.Ifmeurj  (frerea)  vexda  par  Bcoolton,  1471,  p.  67, 

Mineart.  Priiedu  cbilrau  de  cette  vitk,  1495.  p.  113. 

flfodavt  (Huatiu  de),  membre  de  Tdtat  oobk  dv  Lkge, 
cooaeat  A la  paix  de  Dooehery,  1493.  p.  859. 

i¥oerrme(Robert  de),  prerdl  de  S'-Gdr6oo  Ue  Cologoc 
Ve;.  jVorialmtx. 

Moitne  (CoUard  k)  aasiate  A la  dicte  provoquee  par  Jac- 
quea  de  Cro;,  1489.  p.  843. 

Molfmbais  (k  acigocurde),  commiaaaire  de  TarcbiJur 
Pbilippc,  pour  Tappoiotemeot  rdabf  AToogrea,  1494. 
p.  873. 

MoUtmes  (J.  de),  aeerduire  du  duc  de  Bourgogoc , 
Cbarki-k-Tdiuerairc , pp,  593,593  cl5B4. 

Afolina  ( Boatio  ik),  complice  dea  Datb;o.  — Sa  eoo- 
damoatiou,  p.  389. 

AfolitortJ  (Guillaume),  cbaooioe,  eat  cbargd , par  k 
ckrge  de  Liego  de  faire  appei  cootre  k Idgat  S;lvea> 
tre,  1481,  p.  691.  — II  eat  prdaeot  A uoe  proleaia* 
tioo  du  cbapitre  de  S'»Lambert  cootre  Tialerdit  de 
Liege, 1483, p.  098. 

MoU  (Jeao)  ioveali  de  Leeroeur,  cfaoootne,  preaeot  A 
uoe  proteataGoo  du  cbapitre  de  S^Lambert  cootre 
Tiolerdit  de  Liege  , 1483 , p.  698. 

Mombor$  ( Jeao ),  ooUirc  aposlobque , cerG&e  un  acte . 
1489,  p.  844. 

d¥onuiuik  (Araoold  d«)  aaaiate  A la  diele  provoquw  pai 
Jacqueade  Cro;,  1489,  p.  843. 

J/ofiimaie(  Hobcrl  de),  menUono^  dana  m acte  de  1484. 
p.  764.  note  I . 

itfomjiiok  (Tbir;  de),  membre  du  Iribuoal  parlicuUer  qui 
derait  juger  lea  iofraclieaiAla  paixde  Dooeber;,  1493. 
p.  856.  Membre  de  T4iai  ooble  dc  Lidgc , eofove 
A [>oDcb<r;,  1493,  p.  859.— Scclk ktraild. p.  860 

iVon^rtfm  (le  cbAteau  de)  brdtv  par  k goureraeui-  de 
Luxenboorg,  1493,  p.  109. 
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.Vonnaiet.  Onlonoauce  relative  i Icur  cour«dan»le  paj  s 
dc  Liegc , 1480.  p.  818 ; 1487,  p.  8di;  1488,  p.  887. 
— Mises  au  taux  de  cclles  de  firalMut,  1 407,  p.  11  ■?.— 
Lcur  cour$  cn  1400,  p.  1 15.  — Cooiment  oa  doit  Ic5 
forger,  p.  4G0. 

.Vonreu/(Jcan  de),  1408,  p.  511. 

.Vonj.  Lea  privildgea  dea  Lidgeois  sont  portda  en  celte 
ville,  1408.  p.  320. 

.Vonsentour  (Philippe]).  Yojrea  Philippe  de  CIcvea , 

p.  100. 

;Von((liuguetdc),  conaeiller  et  argeniicr  de  Haximilien, 
charge  de  pa)'er  1'engagere  de  Huy,  148.5  , p.  808. 

.Vonldidfer(Tillede)cdddeau  duc  de  Bourgogne,  p.  101 . 

MottUgnee  (pauvrrs  de).  Lega  dc  YVathicr  Dathyo  eo 
lcur  faveur , p.  430. 

Montenaktn  (villede).  FortindeparleaLidgeoii.  p.  102. 

— Elie  eat  bruUe  par  lea  Bourguigoona,  1465,  pp.  80 
et  105. 

.Vontenaken  (bataille  de) , perduc  par  lea  Lidgeoia, 
1405,  pp.30,  103  , 202  et  363. 

Jfonteno/ten  (Daairiede),  recette  dea  gabellea  en  1470, 
p.  054. 

Montfort  (Jcan  de),  timoin  k Pacte  de  prdlimioairea  fail 
i Tirlemont,  1405.  p.  552. 

Monifort  (\c  chAleau  de)  pria  par  Rocquaer  pour  lea 
Ia  Marrk , p.  702.  — Defense  de  preter  asaitlance  k 
ceux  qui  y dtaient  rdfiigids,  1480,  p.  813.  — II  est 
delruitparlc  duc  de  Juliera , 1405,  p.  111.  — Bri- 
ganda  quia'y  dtaient  rdfugi^a,  1.501,  p.  117.  — Iis 
prcnneiit  Ia  ville  dc  Weert,  ibid. 

Montigny.  Voy.  //ome. 

Montlhery  (bataille  de),  1405.  p.  187.  — Allusion  k 
cetlc  victoire  de  Charlea de  Bourgogne,  p.  203. 

IVoprtt.  Tui  k Montihdry,  p.  180. 

iVoret  en  Gitinais , p.  100. 

.Vorialmti.  Occupd  par  lea  Franfaia,  1471 , p.  00. 

Morialmez  (Jacquea  de),  aeigneur  de  Landdiea,  bailli 
de  Thuin , cchevin  dc  Liege,  signe  le  record  donnd  k 
Ia  rcquele  de  Louisde  Bourbon  en  1458,  p.  400.  — 
Eo  aigne  uo  autre  donoe  4 Ia  requete  dc  Ia  citd,  p.  482. 

— II  eat  prisent  k Pacte  de  proleslation  touchant  le 
retablisMmcnt  dea  maitrea  de  Ia  cild,  1 477,  p.  057. 

Morialmtz  (Jaaparde).  cbanoinc  de  S'-llaternc , temoin 
a Ia  levdcdca  coliccteapour  Pordre  dc  S'-Joan  de  Jdru- 
aalcm,l48l,  p.688. — Temoin d'un  acledu cbapilre, 
1482,  pp.  005  et  000.  — Tdmoin  de  Ia  proleatalioo 
faite  contre  Pinterdil  de  la  ville  dc  Lidge , avant  Pdlcc- 
tion  de  Jean  de  la  Harck,  p.  007.  — Tdmoio  d'un 
autre  acledu  chapitie,  1483,  p.7l4. 

Morialmez  ( Robert  de ),  arcbidiacte  de  S'-Lambert , eat 


roaatacreaous  Icayrux  de  Louia  de  Bourbon.  pp.  21 1 , 
240  et  250.  Voy.  Moertme. 

Morlet  (Hcnri),  uo  dea  quatre  de  la  Violctie , ddputd  dea 
diata  de  Liege  k Aix,  pour  ndgocicr  avec  lea  covoyda 
de  Maximilien,  1483,  pp.7IOet  712. 

JVouj^  ( Robert  dc),chaooinc  de  S'-Pierre,  prdaent  aux 
ndgocialiona  de  Macatrichi,  1485,  p.  805. 

Moulin  ( Coorard  du ) succede  k Rutgher,  abbd  de 
S'-Jacquea.  1471,  p.67.  — Sa mori,  1474, p.71. 

Moulin (Renicr  du),  tdrooio  4 la levde  dea collcctea  pour 
Pordre  de  S'-Jeao  de  Jdrusalem,  1481 , p.  680. 

Moulin  (abbaye  de),  bnilde  par  lea  Dioantaia,  p.  148. — 
Pertes  dea  religieux,  p.  140. 

Mullorum  (Jcan),  prdire;  sa  ddposition  au  aujet  dea 
violeocea  de  Raea  de  Heera  contre  le  clergd,  p.  520. 

Mundoron  (Gdrard),  complico  dea  Dalhyn.  — Sa  con- 
damnalioo,  p.  380. 

Mundoron  (Jaqucmincl),  complice  dea  Dathyn.  — Sa 
condamnatioo , p.  580. 

Myerle  (Pieire  de),  cbanoine,  prdaent  4 une  proteala- 
lioo  du  cbapitre  de  S'-Lambert  contre  Pinterdit  de 
Lidgc,  1482,  p.  008. 

Myerto  (Jean  de),  docleuren  dderet,  cbargd  de  faire 
Pdiection  de  Jean  de  la  Harck , 1482 , p.  007.  — Pro- 
leaie  contre  Pinterdit  de  la  ville  de  Liege  avant  ladile 
diection , p.  008.  — Prdaent  aux  ndgocialiona  de 
Maealricht , 1 485 , pp.  800  et  808. 

Kaerfonleyn  (Jcan  de),  ebevalier,  tdmoin  d'un  acte, 
1483,  p.  710. 

Nagt  (Jcan  dei)  aaaiste  4 la  dicte  provoqude  par  Jacquea 
dc  Croy,  1480,  p.  842. 

Namur  (Gille  de) , complice  dea Oalbyn.  — Sa  condam- 
nalion , p.  380. 

Namur  (Jean , comte  de ),  1408,  pp.  305  et  300. 

Namur  (Hicbel  de)  aaaiatc  4 la  dieie  provoqude  par 
Jacquea  de  Croy,  1480,  p.  842. 

Namur  (comte de).  Lea  ddputda des  dgliaea dece  comtd 
aont  chargda  de  faire  le  rdevd  de  toualea  bienadu  clergd 
deLidge  daualeur  paya,  1472,p.OO.— CeuxdeLidge, 
a'y  refuaeol,  ibid . — Leura  )>ayaana  aont  ddpouillda,  et  lea 
ddputda  namuroia  aonicitda  4 $'-Pierre  de  Lidge,  ibid. 
— Oo  lea  declaro  exclua  dea  dgliaea  aecondaires , ibid. 

Nardin  ( Eticone),  evdquc  de  Milan  , Idgal  du  pape. 
Fait  dea  inaUncea  cn  faveur  dea  Lidgcoia  dc  la  part  du 
roi  dc  France . p.  103  et  4 la  note.  — II  loge  4 S'-Jac- 
quea,  p.  54. 

Nattau-DiUenbourg  (Engilbcrl,  comte  de),  fila  de 
Jean  11 , acelle  le  IraJtd  de  Tongrea , 1484,  p.  750.  — 
II  aigne  un  acte  du  Maximilien , 1485 , p.  800.  — II 
eat  commiaaaire  de  Maximilien  pour  Iraitcr  la  paix 
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eatre  let  U Mirck  et  Je*n  de  Horno , 1400 , pp.  840 
et  — II  prend  Ia  cilc  de  Liege  eo  sequestre  jus* 
qu'4  Ia  ratificalion  de  Ia  paix,  p.  850.—  II  est  aomm<: 
mambour  do  Li4yc,  1400,  p.  103.  — II  fait  procla- 
mer Ia  pais  coDcIue  4 Aix , ibid.  — II  est  commissaire 
de  1'arcbidue  Philippe  pour  l'appointemcot  relatif  1 
Tongres,  1404.  p.  873. 

Kattau-DHUnbourg  (Jran  II,  comte  de) , drossart  de 
Brabant , capitainede  Pbilippe-le-Bon  ,1403.  p.  192. 

— II  enlre  au  pa.vsde  Li4ge,  p.  .303.  — II  est  envoyd 
4 L4au  poord^fendreleslrontierescoolreles  Li4geois, 
p.  140.  — II  forlifie  Lcau , ibid.  — II  bal  les  Li4geois 
presde  Hassell,  p.  ISO. 

/Possaii(ledamoiselde).  1408,  p.  311. 

Naytxxs  (Jean  de),  commissaire  4 Doncherjr  pour  Ia 
paix  de  I.i4|;e,  1402,  p.  853. 

jVeije  le jour  de P4qnes , 1400,  p.  1 14.—  Idem, le  jour 
dc  S'-Senrait,  1302.  p.  117. 

lYeufchdtel  ( Jcao  dc),  6ls  dc  Coorad,  comte  de  Fri- 
bourg  et  dc  Neufcb4tel , 1408,  p.  313. 

^eu^cAdtel ( Thibaut  de),  seigoeur  de  Blamont.  mar4- 
chal  de  Bourgogne , garde  les  rronlieres  des  eials  du 
duc,  pendant  1'inrasion  du  comte  de  Charolais  en 
Fraoce,  140.3.  p.  187.  — II  vient  assidger  Tongres, 
p.  108.—  llre^oitlespropositionsdeshabitants,  ibid. 

IVettfville  (le  seigncur  de),  1408,  p.  310. 

JVfwrs( Philippe  II  de  Bourgogne , comte  de),  frercdc 
Jean-sans-Peur,  1408,  p.  318. 

jYeuers  (Jean  II  de  Bourgogne , comte  de)  est  proposc 
pour  mambour  aux  LiAgeois  par  Lotiis  XI,  140.3, 
p.  23.—  Le  bruit  court  qu'il  veut  s'craparerdu  ducbd 
de  Brabant,  dont  il  4tail  le  vdrilable  hdritier,  1403, 
p.  24. — Ses  cnvojr^  prennent  possession  d'une  terre 
ou  montagne  pres  de  Li4ge,  ap|iel4e  Lorrafne , dc 
Bouillonet  de  Hental,  1407,  p.  51. 

JFsco/osf',  pape.  Bulleconservatoirequ'il  arcordej  1’abbd 
de  $'-Laurent  de  Li6ge  et  aux  dojens  des  4glises  des 
saints  apdtres  dc  Cologne  et  de  Maestricbt , 1 431 , p.  401 . 

— Bulle  de  rdrorroation  des  4glises  secondaircsde  Lidge 
donnde  aux  mAroes , p.  404.  — Sa  roort , 14,30.  p.  0. 

Nicolat  (Porte  deS‘).  Les  Ia  Marcksoot  introduitsdans 
Li4ge  par  Ia  trabison  de  ceux  qui  Ia  gardaient , 1 488 , 
p.  97. 

iVom  de  Dieu  (Jean),  ewoyi  4 Li^gc  par  les  seigneurs 
de  Bade,l400,  p.  39. 

yVormandIe(le  gouverneur dc),  tu44  Montlber>,p.  100, 

;Yonivindi’e,c4il4eauducde  Berri  par  Louis  XI.  p.  20t). 

— Rendue  au  roi  en  dcbange  de  Ia  Charopagnc , 
p.  200. 

NoytlU  (le  seigneur  de),  1408,  p.  315. 


JVyssem  (Gheymar  de), dojren ; ratJfie  1'accord  du  clcrg^ 
avec  Louis  de  Bourbon , 1400,  p.  553. 

Nymir  (Jean),  le  jeuoc,  complico  des  Datb;ii.  — Sa 
condamnation , p.  389. 

Obsertxince  (les  (reresde  I'),  s'4lablissent  dans  un  lieu 
nomm4  Jerusalcm , derriere  le  couvent  des  Fcoliers , 
148U,  p.  100.  — On  pose  Ia  premiere  pierre  dc  Icur 
4glise,  1403,  p.  III. 

Oea(Picrred'), deJupille,  t4moin  dcla  promessedc  ran- 
^iidu  seigneur  de  For4l.4Robertdc  Ia  Harck.p.  077. 

Octonville  (Guillaume  d’),  1408,  p.  312. 

Odeur  (M'  Urrman  d'),  cbancclicr,  arcbidiacre  de 
Famcnnc  et  prdvot  de  S*-Denvs , cbanuinc , prdsent  4 
Pacte  de  protcstation  touchani  le  r4tablissement  <les 
maitrcs  dc  Ia  cite  de  Li4ge,  1477,  p.  037. 

Odeur  (GodcnouI  d' ) , dcolJtrc  et  prdvOt  de  S'-Pierre  de 
Liegc,  cbanoine.  prdsent  4 Pacte  de  protcstation,  lou- 
chant  le  rctablissemcnt  des  mjitres  de  Ia  cite,  p,  037. 

Odeur  (Guillaume  d'),  membre  de  Petat  nuble  de 
Lidge , taiofi  4 Maestricbt , scellc  le  Iraitc  de  Oon* 
cherjr,  1402,  p.  800.  — Membre  du  tribunal  parti- 
ciilier,  qui  devait  juger  les  infractiuns  4 Ia  paix  de 
Doncbery , 1492,  p.  850. 

Odeur  (Tbielman  d'),  cbapdain,  prdsent  4 Padmission  de 
Louis  de  Bourbon,  comme  elude  Liege,  1430,  p.414. 

Odeur  ( Walbier  d' ) , membre  dc  Petat  noble  de  Lidge , 
consenl  4 Ia  paix  de  Uoncher;',  1402,  p.  850. 

Office*  du  pays  de  Li4ge.  Quelles  persuones  pcurent  en 
4tre  charg4es,  p.  477.  — Serment  que  les  olScicrs 
doivcnt  prctcr  cbaque  annec  4 Icur  rcccption.  p.  453. 
— A quelles  peines  iis  sVxpoKnt  s'ils  rejoivent  des 
prdscots  de  quelqu'un , p.  450.  — On  regie  les  ollices 
du  pajrs  par  le  traitd  de  Tongres,  p.  740. 

Offieial  dc  Lidgo.  Mandement  lancd  par  lui  contre 
Watbier  Datbj  n , qui  avait  souleve  les  mdliers  contre 
Pdgliso  de  Liege , p.  .382. 

Officiert  du  duc  de  Bourgogne,  rendent  Ia  justicc  dans 
le  pays  de  Lidge , p.  -307. 

Oley  (paix  d’),  1400,  p.  40.  Vojr.  Paix. 

Onuphrt  de  sainte  Croix,  evique  de  Tricaria.  Idgat 
envo^d  par  Paul  II , pp.  50,  170,  243, 337  et  -373.  — 
Resultatsobtenus  par  lui  antdricuremeot.  4 Majrence, 
p.  357.  — 11  vient  de  Maestricbt  4 Lidge,  p.  30.  — 
II  loge  aux  Lbartreux , p.  243.  — Detailssuru  con- 
duitedaus  les  aOairesde  Liege,  p.  337.  — II est  re^ti 
aupont  d'Amcrcfleur  par  Louis  de  Bourbon,  p 50. 
— Et  complimcnte  par  le  carme  Robert  et  Pdchevin 
Bdrard,  p.  243.  — Discours  qu'il  adresse  au  peuple . 
ibid.  — II  benit  le  peuple  du  haut  du  pont  des  Arcbes. 
p.  245.  — II  csi  conduit  au  milieu  de  Ia  multitudv 
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juKjiri  S'-I.aiDlKTt.  p.  50.  — Soa  entm  dans  Ia  ca- 
tlicdralc , p.  345.  — II  bvnit  1'cglisc  en  sigae  de  re- 
conciliatioD , p.  50.  — II  rluntc  Ic  Te  l)cum  , ibid. 
— II  loge  i S'-Jacques,  p.  57.  — II  leve  rinlerdil, 
pp.  57,  170  et  345.  — U se  rcnd  aupres  de  Charles, 
puur  (4cber  d’adoucir  le  sorl  de.>  Li4geois,  p.  340. — 
Koii  succes  de  son  entreprisc,  ibid.  — II  assiste  au 
mariagc  du  duc , ibid.  — On  lui  conseille  de  quitter 
Licge,  Oli  sa  vie  n*est  pas  en  sureld,  p.  347.  — II 
recuit  Ics  bannis  i leur  rentree  4 l.iege,  ibid.  — Dis- 
ciiurs  qu'il  leur  adrcssc , ibid.  et  p.  <559.  — II  se  rcnd 
aupres  de  Louis  de  fiourbon , afin  de  1'implorer  en 
leur  faveur,  pp.  58  et  348.  — II  quitle  Liege  avec 
Louis  de  Duurbou,  et  se  retirc  4 Tongres,  1468, 
p.  310.  — Vcut  se  saurcr  apres  Ia  prisede  Tougres, 
p.  31 1 . — II  sc  rdfugic  en  secrcl  avec  Tev^que , dans 
relise  de  iNotrc-Uame , ibid.  — II  sc  rend  prisonnier 
aus  capitaioes  liegeois,  p.  313.  — ConsoLatious  qu'il 
donne  4 Louis  de  Itourbon,  ibid.  — II  est  conduit  4 
Liege  avec  Tevi-que,  ibid.  el  pp.59, 174  et  349.—  II 
serefugiedaos  reglisedeS'-Laml>ert.  pendant  lesidge 
de  Ia  ville  par  les  Bourguignons , p.  351.  — II  sc 
rcnd  aupres  du  duc  avec  Louis  de  liourbon , afin  de 
Timplorer  pour  les  Li4geois,  pp.  59,  3,51  et  350.— 
Manicre  doiU  il  est  rc(u , p.  353.  — II  est  accusc 
d'avoir  favorise  les  rebelles,  ibid.  et  pp.  330  et 300. — 
Amel  de  Veiroux  se  d^fend  cn  disant  qu’il  n'a  agi 
que  d'aprcs  ses  avis,  p.  330.  — II  est  accabU  dc  ma- 
ledictions  par  Ics  Li4geois  TugitiEi,  p.  331.  — II  est 
fait  prisonnier,  pp.  331  et  300.  — Son  sejour  4 
Uacslricht , pp.  353  et  300.  — Ses  domestiques  sont 
jetes  4 l'cau  , p.  333.  — Sa  captivit4  4 Vilvorde,  ibid. 
— II  rctournecn  Italic , p.  301.  — II  se  faitpayer  MS 
depenses  arant  son  d^art,  p.  03.— II  cbarge  Angelus 
de  Viterbe  d'4crirc  le  po4me  sur  les  ivdoenicnts  de 
Licge , p.  301 . — Sa  mort , ibid.— l(4futation  des  ac- 
cusatioDS  portecs  contre  lui  par  Coniines , p.  353. 

Ophetrt  (Jean  d') , chanoine,  sa  deposition  au  sujet  des 
violences  contre  le  elergd,  1405,  p.  631. — II  est 
prdsent  4 une  protestation  du  cbapiirede  S'-Lambert 
contre  Pinterdit  dc  Lidge , lors  de  1'dleclion  de  Jean 
de  Ia  Mark,  1483,  p.  098. 

Ordtrq^en (Guillaumc  d'),  seigncur  dc  Waremme,  as- 
siste 4 Pentr^e  dc  Louis  dc  Bourbon  4 Liege , 1450, 
p.  4 1 8.  — Tdmoin  d*un  acie , 1 409,  p . 585.  — Mem- 
bre  dc  P4lat  nublc  dc  Lidge , consent  4 la  paix  de 
Donchery , 1493,  p.  859. 

Ordoiifioticea  (nouvelles),  Taitesen  1479,  parlesetats 
du  paysde  Liege,  loucbanl  deminuemens,  adjoursdc 
quinsaiiieet  contrepans,  p.  GOG, 


Ordonnanott  d’£verard  de  la  Marck , comme  protcc- 
teur  cl  defcnscur  du  pays  et  de  Peglise  de  Liege , 
pouria  auuvcllcadministralion  ctablic,  1488,  p.  830. 
— Contre  les  meurtriers  de  Jean  Kacbet , p.  837.  — 
Sur  le  coursdes  monnaies , ibid. 

Ordonnancts  de  Jcau  de  nomo  , pour  Poubli  de 
tous  Ics  excM  commis  avaiit  la  paix  de  Maestriebt , 
1480,  p.  815.  — Contre  le  port  des  armes  ou  des 
b4tous;  contre  les  bourgeois  allant  dans  les  rues 
sani  lumicrc  aprt-s  dix  beures ; pour  la  rentrm 
des  emigres  dans  la  ville,  ibid.  — Contre  ceux  qui 
oscToient  allcr  dooner  assistance  aux  gamisous  en- 
nemies  dc  Stockhcm  , d'Aigrrmont , de  Longne , de 
Montfort  ct  dc  Kranchimont,  ibid.  — Contre  les  au- 
bergistes  uc  rcnscignant  pas  les  noms  dc  leurs  bules, 
ibid.,  p.  814.  — Sur  Ic  fait  des  rivageois  dc  Scraing, 
qui  avaieut  bicssc  et  mis  a mort  queiques  bourgeois , 
1480,  p.  814.  — Contre  ceux  qui  prendraieut  pani 
pour  Ics  ennemis;  il  est  perrois  4 cbacun  de  Ics  as* 
sommer,  p.  813.  — Contre  les  rebelles  pillant  le 
pays,  avec  permission  de  les  assommer,  ibid.  — 
Pour  la  remise  de  tous  les  bicos,  apparteuant  aux 
ennemis  de  P4teque,  1480,  p.  817.  — Contre  Pex- 
poriation  des  grains,  p.  818,— Pour  le  coursdes  mon- 
naies, 1480,  ibid.,  1487,  p.  833.  — Contre  ceux  qui 
rOderaicntla  nuit  avec  un  deguiseroent,  1480,  p.  831. 

— Contre  ceux  qui  avaient  mis  des  placards  au  pilicr 
de  S'-Lambcrlet  4 laporte  dupalais,  1487,  p.  833. 

— Toucliaol  ceux  qui  feraient  queique  tentalive  con- 
ireccuxdc  Francbiniont,  1480,  p.  830, 1487,  p.834. 

— Pour  la  rcolr^  des  bannis,  1 480,  p.  831 . — Pour 
Penlree  des  grains  de  Uesbajre , ibid.  — Pour  la  revi- 
sion  des  poids  et  roesures,  1487 , p.  833.  — l'our 
aniener  cbariots,  cbevaux  et  aulres  initrumcuts  de 
guerre,  1487  , p.  834.  — Pour  marcber  sous  Pdlen- 
dard  de  Jean  de  ilorne,  1487,  p.  834.  — Surieguet 
cl  le  surguet  daiis  la  ville,  1487,  pp.  834  et  835.  — 
Pour  se  reudre  4 Parmae  de  Jeau  de  Uorue,  sous 
peine  de  la  bart,  ibid.,  p.  835. — Aulres  ordonnances 
mises  cu  garde  de  loi  par  les  ^bevins,  1493,  p.  805. 

Ony  ( Henri  d' ) , abbe  de  S'-Laureut.  — Son  4lcction, 
1504,  p.  1 19.  — II  aide  Erard  dc  la  Marck  daus  Ics  re- 
formes quecdui-ci  veutintroduirc4  S'-Uubert.  eu  Ar- 
deunes,  1307,  p.  134.  — Sa  fnorl , 1508,  p.  135.  — 
Amitis  dcPcvequc  Krard  de  la  Marck  pour  lui,  ibid. 

Orieans  (le  duc  d')  succede  4 Charles  Vlll , sous  le  nom 
de  Louis  .\ll.1498,  p.  114. 

Onnoy  (Jeand'},  1408,  p.  310. 

Ornyst  (Cuillaume  d'),  seigiieurdc  Berio,  lemoin  d'uu 
acte,  p.  084. 
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On'auT  (Jorii  <1’),  priiwl  i Tacle  Uc  protesution 
toucbant  Ic  r^blisscmenl  dci  inailm  «le  Ia  cite, 
1477,  p.  637. 

Oifrwmf  ( RaouI  <!’),  1408,  p.  319. 

Otagtt  demandes  par  Ic  comte  dc  Charolais  aox  Li4f;eois, 
1466.  p.  43.  — Iis  sont  retenus  en  lirabant  i cause 
dii  non  p.iyement  du  tribut,  1467,  p.  45.  — lU  sc 
pbifjnenlll  Icurs concitoyens , ibid.  — Lcurs  femmrs 
vicnnent  fa ire  des  reclamations  au  conKil,  ibid. — 
On  ne  les  Moutc  pas,  ibid.  et  p.  49. — R4clamations 
qu'ils  adressenleux-m4mes,  p.  51. 

Otagtt  enroj4s  par  Robcrt  de  Ia  Marck , an  cMteaii  de 
Franchimont . 1400,  p.  103.  — Iit  sont  rap|)cl^s  par 
les  instances  de  sa  femmc,  ibid. 

Othie  ( bataillc  d')  ne  dure  (|u*unc  hciirc.  1408,  p.  310, 
Ol/iM(Gilled')  assilte  i Ia  dicte  provoqun  par  Jac- 
ques  de  Croy,  1480,  p.  849. 

Outrt-Meutt  (les  (;cos  d')  ricnncnt  demander  justicc 
de  rarrestation  d'un  artisan,  1406,  p.  44. 

Ouerrerf  (les)  dnident  qu'ili  ne  trarailleronl  plus 
pouric  cicrjji.  s'il  se  toumet  i 1'interdit,  1403, p.  17. 
Oitritndtr  (GeranI)  appelle  au  pape  et  4 Parcbcrty- 
que  de  Cologne  de  Ia  conduite  de  Jean  de  Horne, 
1485,  p.  776. 

Oyftber{\r  sei|picur  d*),  1408,  p.  310. 

Page  (Jacoyn  do),  tue  4 Montlb^ry,  p.  180. 

Paixde  Jean  de  BaTicrc  arce  les  Li^;eoit,  1408.  p.390. 

— Kntreleroi  de  France  eties  princes , 1465.  p.  100. 

— Entre  les  Li<igeois  et  le  duc  de  Bourgngne  apra  la 
bataille  de  Montenaken  en  1465,  pp.  30,  1.59  et  300. 

— Acte  fait  4 Tirieroont  au  sujcl  de  cette  paix  , ditedc 
.S'-Trood,  p.  590.  — Coolirmation  dc  cette  paix 
forc^  par  Charles  de  Bourgocne,  pp.  153,  194, 905. 
976  et  981.  — D'Olejr,  conclue  apra  la  ruino  dc 
Dinant,  entre  Charles  et  les  Lieqeois,  1466,  pp.  43, 
160, 940  et  980.  — Autre  imposeeaux  Licgeoisaprcs 
Brusthcm  lors  dc  1'entK-e  de  Charles  dans  Liege, 
1467,  pp.  53.  167,  190,  908,  949  et  991.  — Entre 
Louis  XI  etieduc  Charles,  1408,  pp.  900  ct  915. 

— Entre  le  roi  dc  France  et  le  dnc  Maximilicn  d'Au- 
iricho,  1481 , p.  80.  — ProclamAe  entre  Gnillaume 
de  la  Marck  et  Maximilien  d'Autriche,  1483,  p.  80. 

— Entre  Maximilien  d'Autrichc,  les  4tats  de  Bra- 
bant  et  Jean  de  Home  d’tine  part , les  villes  et  pays 
de  Li4ge  et  comti  de  Loox , de  1'autre,  p.778.  — 
De  Tongres,  entre  Jean  de  Horne  et  Guillaume  de 
la  Marck,  1484,  pp.  01  et  745.  — Sommaire  dc  la 
paix  laite  4 Maestricht,  1485,  p.  803.  — Entre  Ics 
la  Marck  et  la  citi  dc  Liigo,  d'une  part,  Jean  de 
Horne  et  la  rille  dc  Maestricht,  de  1'autrc,  1488, 


p.  830.  — Conclue  par  1’empereur,  Ics  la  Marck  et 
la  citi  de  Liige,  1488,  p.  831.  — Entre  leroi  de» 
Romainsct  leroi  de  France,  1480,  p.  101.  — Entre 
le  roi  des  Bomains , le  duc  de  Saxe  ct  Ics  la  Marck. 
publiica  Licge,  pp.  101  et  109. — Entre  Jean  de 
Home  ct  les  la  Marck , p.  101.  — Traiti  entre  Jean 
de  Horne  et  Ics  la  Marck,  1490,  p.  845.  — N^ocia- 
tions  4 Diest,  4 Maestricht  et  4 Aix,  1401,  p.  106. 
— Dc  Donchery  entre  Jean  de  Horne  et  les  Ia 
Marck,  1499,  pp.  lOOct  859.  — Elle  est  publice  d'a- 
bord  a Tongres,  puis  4 Liige,  p.  100.  — Entre  Ir 
roi  des  Bomains  ct  le  roi  de  France,  1493,  p.  110. 

Pa/ant  ( Antoine  de),  chargedcdifendrela  ville  d'Eyck. 
1483.  p.  88. 

Palant  ( Hcnicrdc ).  gardien  de  1'eglisc  de  Liegc,  assiste 
Louis  de  Boiirbon  lors  de  son  installatioii , p.  490. 

Papegay  ( Jac<|ues  de)  assiste  4 la  diete  provo<|uic  par 
Jacques  dc  Croy,  1480,  p.  849. 

Paradis  ( Nicolas  de),  pritre  de  1'iglise  de  S''-Aldegonde 
dc  l.iige ; sa  diposilion  au  sujet  des  violences  de  Rars 
de  Hecrs  contre  le  elergi , 1465,  p.  510. 

Paren(Jcan),  maitre  es-arts,  timoin  d'un  acte,  1483. 
p.  795. 

Paris,  assiigi  par  Charles  de  Boiirgogne  et  les  princes 
liguis,  1465,  p.  190.— Ecmulemcnt  d’un  pont,  1499, 
p.  115. 

Parlement  itabli  4 Malincs  par  Ic  iluc  Charles,  1408. 
p.  370. 

Patenier  (Uenri  Ic)  assiste  4 la  diete  provoquee  par 
Jacques  de  Croy,  1489.  p.  841 . 

Paul  II,  pape.  Son  ilection,  1464,  p.  91 .—  Ilapprouve 
1'interilii  lance  par  le  ligat  Pierre  Ferrici  contre  Ics 
Liigeois,  1464,  p.  143.  — II  accorde  que  1'interdit 
soit  suspendii,  ibid.  — Brcfqu'il  adrcssc4  Louis  de 
Bourbon  pour  suspendre  Tinterdit  pendant  quatre 
mois,  1405,  p.  515. — itourellc  bulic  d'excommuni- 
cation  qu'il  lance  contre  les  Liigeois,  1405.  pp.  145, 
903  et  549.  — Texte  de  la  sentcncc , p.  549.  — II 
riclame  le  bras  siculier  contre  Ics  Liigeois , et  ierit 
4 Philippe-lc-Bon,  p.  903. — .Scsmotlfs  pourconcourir 
4 soumeltre  les  Liigeois  riroltis.  p.  937. — Causes  de 
rinterdil  appcli  la  Pauline , ibid.  — Paul  II  est  dupe 
despromesses  de  Pbilippo-lc-Bon,  p.  930. — II  essaiedo 
ramener  la  paix,  1407,  pp.  949 ct  943.  — Enroic  a 
Liige  Oniipbrc,  iveque  de  Tricaria,  ibid.  — II  de- 
mande  que  1'iglisc  de  Liige  lui  envoie  des  diputis . 
1400,  p.  64.  — II  meurt  subitement  4 Rome,  1471. 
p.  67.— Za  Pauline  est  mise  en  garde  des  icbevins  . 
1477,p.630.  Traduction  fran^aisede cette bulle, ibid. 

Paul  en  (le  ($'),  4 Liigo ; miracics  dc  Notre-Dame  dans 
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celte  £gli<e,  1407,  p.  48.  — Lee  gnint  qu'on  v acait 
miicn  r^nc  y sonts.iiiis  par  Benollon.  1471,  p.  07. 

Pauli  (Jean)  sigoe  un  acte  <lc  Jeao  de  Home , 1480 , 
p.8ll. 

Paytgt(\i:  Kigocur  dc)  charge  dc  Ia  pari  du  duc.  de  Ia 
detiruclion  dee  muredc  Li^gc,  1470,  p.  0.4. — Eorovd 
d'abord  i Li^ge  par  Ic  duc  Cliariee.  il  marchc  ensuitc 
au  eecuurs  du  Haioaul,  1471,  p.  00.  — Lea  Li^gcoit 
>oot  encbaol^s  dc  toii  d^part , ibid.  — Se«  trexaliont, 
ibid. 

Payle  ( Waltcr),  d^put^  det  <tal«  de  Liege  i Aix , pour 
iiegocier  avcc  Ict  tMoy6t  dc  Maximilieo,  1483, 
pp.  710  «712. 

Peaslier  [Jean  Ie)axsislc4  Ia  dicte  proroqufe  par  Jac- 
qucs  dc  Cray,  1480,  p.  842. 

Peett (ccax  dc)  forc^  4 pajrcrlee  reccilea  ct  gabcllcs, 
1400,  p.  507. 

Peer  (Ia  rillede)  i-tt  priie  |>ar  Ice  pariitane  lidgeois  et 
eeebabitante  eont  maeeacrde,  1483,  p.  89. 

PileHns  4 Home , 1 500,  p.  1 1 5. 

Pellechon  (Jacqucmin),  mayeurde  Hermcee,  mcmbrc 
du  tribunal  particulicr  pour  Ice  infractione  4 Ia  paix 
de  Donchery,  1402.  p.  850. 

Pengny  (le  eeigneur  de).  1408,  p.  307.  — Son  frere 
ilcnri,  ibid. 

Peranne,  ville  dc  Picardie , cdtidc  au  duc  dc  Bourgognc, 
p.  101.  — Ddlaili  de  Tentrevue  dc  Louie  XI  et  de 
Charlee,danecette  ville,  1408,  p.  213.— Paix  eigo^e 
dane  celte  v ille , 4 qucllee  conditione , p.  215. 

PtfTon  (le)  eet  <lcv4  eur  le  inarcbdde  Liige,  1457, 
p.  7.  — II  eet  enievd  et  porie  4 Brugce  par  Charlee  de 
Bourgognc,  1407,  pp.  109,  200«  300.  — llceire- 
tabli,  1478.  p.  78. 

/'ertrdi ( Ucnri  dc  Horae,  eeigneur  de),  mambour  de 
Lii^e,  1408 , p.  315.  — Son  Gle , p.  310. 

Pttlt  qui  ravage  le  paye  de  Lidge,  1 400,  p.  37.  — Uni- 
vertelle,  1473,  p.  70.  — A Lidge,  1482.  p.  81.  — 
Qui  dieole  Ia  villede  Uujr,  1483,  p.  00.  — Dane  le  mo- 
naatere  dc  S'.Jacquet,  ibid.— ‘Et  dane  celui  dc  S'-Lau- 
rent,  ibid. 

PtUl-Pitrrt  fait  entrer  ^verard  de  Ia  Marck  dane 
Li4ge,  par  trabieon,  1488,  p.  97. 

Picardie  ( Pierre  de),  prieur  de  rUOpital  i Ia  Cbainc  4 
Liige.  — Sa  mori , 1504,  p.  1 10. 

P(ccofomini(Jacquee),cardinal-di^ucdrPavie;cxlraite 
ileeee  commenlairce  eur  Ict  troubice dc  Lidge . p.  S7I. 

Pieourl  ( Jean),  contcillerde  Louitdc  Bourbon , temoin 
d'un  acte,  p.  084. 

Pie  //,  pape;  eon  dieclion  (le  .VS.  de  la  ehronique 
porte,  par  errtur,  PiCLCt,  1458,  p.  8.—  Texte  de 


M bulle  touebant  lee  bdnificee  dant  le  diocM  de 
Li4gc.  1 158,  pp.  435  et  001.  — Bulle  par  laquelle  il 
contirroe  rinierdit  lancd  conire  lee  Li4geoit  par  Louie 
dc  Bourbon,  1402,  p.  503.  — Uention  qui  eo  eet 
faite , pp.  143  et  202.  — Brcf  qu’il  adrette  aux  Li<- 
geoieeurrcnvoid'uo  legat  apoetolique,  1403.  p.  512. 

— II  eoToie  Pierre  Fcrrici  4 Liege , pp.  202  « 143. 

— lotucces  de  cetie  mitsion,  ibid.  — Le  pape  ac- 
corde  au  duc  dc  Bourgognc  le  droit  de  lever  d«  dimes 
pour  la  guerre  conire  Ict  Turea,  1404,  p.  10.— Ilee 
rdterve  la  dime  de  lous  let  bieot  et  reveout  eccl4tiat- 
liques  pendant  troit  ane  pour  le  meme  ubjet,  ibid.  — 
Sa  mort,  1404,  p.  21. 

Pie//I,  pape.  Son  iotronitation«  ta mori.  1503,  p.l  18. 

Pierre  (4glitede  S')  de  Li^gc,  oblieot  un  d<Hai  pour 
payer  a Benoltoo , 1471.  p.  07.  — Humbercourt  vient 
y d4eavouer,  dc  la  pari  du  duc , lee  vexatione  de  tee 
agenti,  1472,  p.  09. 

Pierre  (S‘)  de  Luuvain.  Walbier  Datbjrn  ordonne,  par 
ton  leilamenl.  qu'on  l'enlcrre  dane  c«te  dgliie, 
p.  420.  — AumOnetqu’il  lui  fait,  ibid. 

Pi/lo^etelincendiMdans  plutieure  villet  du  pa.vt,  1460, 
p.  37. 

Pile  (Lambert),  l^moio  dee  violencet  conire  le  clergc 
au  eujetdc  1’interdit,  1405,  p.  510. 

Pitlorii  (Jean),  temoin  d'uo  acte,  1483,  p.  713. 

Placardi  t4dilieux.  Ordonoauce  contre  ceux  qui  en 
avaient  affiebd  au  piUer  de  S'-Lambert  et  4 la  porte  du 
palais,  1487, p.  822. 

Platea  (Jean  de)  prend  acte  de  la  protceiaiion  tou- 
chant  le  rdtablittcmentdu  maiiree  dela  citepar  ordre 
dc  Louitdc  Bourbon,  1477,  p.  637.  — Bcolitre  de 
$'-Jean } il  rti  committairc  de  Jeao  de  Horne  4 Franc- 
fort,  pour  obtenir  rioveeiilure  imperiale  pour  ledit 
4vequc,  1484,  p.  750.— Chauoioeetdo}'eodeS‘*Jeao, 
il  asiiste  aux  nigociationt  de  Naestriebt,  1485, 
pp.  805, 800  «808. 

Pluiesel  grilet  qui  d^lruitentletvignee,  1504,  p.  110, 

— « tempeice  qui  ravageni  la  Uetbaje,  1505, 

p.  120. 

Poesteur  ( Dco)s  (^rbcal  de),  citojreo  de  Li^ge,  te  re- 
connait  cautioo  dc  Guillaume  de  la  Marck  pour  l’em- 
prunt  fait  4 1'abbajc  do  Stavelo , 1483,  p.  710.  — II 
atsiite  4 1‘cngagemenldu  irdeorde  S'-Lambe« , 1483, 
p.  717.  — Hailrede  la  citd  deLiige,  pritonnier  au 
cbAleau  deHuy,  relAcbd  par  la  paix  de  Toogret,  1484, 
pp.  747  et  770.  — £cbevin  de  Lidge,  pr4tent  aux  o4. 
gociatiooi  de  Maettricbt , 1485,  pp.  805.  800  et  808. 

Poidtel  meturet.  Ordonoancet  pour  le*  reviter,  1487, 
p.  823. 
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Pot  (t.o«i*  de  Luiembourgi  comie  «!<&),  ptnt  Urd 
coqdcuMc  de  Kraace ; cnire  daos  Ia  liguc  du  blm 
pubitc  . 1465,  p.  iV2.  — II  arr^tc  Ia  «rngraore  ilc 
ChaHei  d«  BourijAf^ne  conlre  1«  Liet^eoia , p.  15S.  — 
II  interere  en  vaio  pnur  Im  Dinaniai*.  HOO,  p.  159. 
— Coiere  Uu  coan4lable  cootre  k comie  de  CharolaU 
apre»  k tac  de  Dioaot . p.  370.  — II  re^il  Ia  vitte  de 
Thuin  eo  d^ommafjetnent , ibid.  — Sommes  qu'il 
tirc  de  m babitaiiU,  ibid.  — Set  inataores  pouren- 
gager  les  Liegeoia  i Ia  p.Ai« . p.  1 00.  — II  eat  nivo^^ 
par  Looit  XI  i Bmxelles,  alind'ohtroir  Ia  paix  pour 
Ir*  Ciegeois.  1407.  p.  f03.  — Ii  eat  decapite  pour 
trahiaon,  1475,  pp.  7iel370.  Sea  bkos  lont  confis- 
quea.  ibid.  — Scs  fili  loot  reteaui  eo  caplivite,  ibid. 

PoUain  Od  PolUn  (Jeao  1«)  dr  Warodx,  maiire  de 
M4ge.  1435.  p.  591.  Secrctairc  dea  dcbeiina; 
Idnoia  d’on  actedu  chapitre  eo  IdSfi.  p.  41S. 

PoUatn  ou  Potlryn  (Jean  k),  S'de  Warout.  chevaiicr, 
aaaisle  i IVngagetneol  du  treaor  de  S'-Lambert , 1 4S5, 
p.717.-  Uaitre  de  Ia  cilede  Lidge.  il  eat  priaonnierau 
ehileau  de  Huy  «|  rr|4cb4  apr«  le  irarte  de  Toogrca , 
1404,  pp.  747  et  779. — 11  accompagne  Jean  de  Horne 
londc  lOQ  inlrooisaliOD,  I48<.  p.767."ll  e$l  pr4arnt 
aui  D^gorialiona  de  Uaeilrrcht,  1483,  p.  80.1.  II 
auiile  a Ia  dk(e  provoqii4e  par  iacqiieade  Croj,  f 489, 
p.  H41 Membrc  de  fetat  noble  de  Lkge,  il  conaent 
4 la  pati  de  Donrhcry,  1494.  p.  850. 

PoUain  (M*  le).  membre  du  tnbunal  parliculier  pour  le* 
infrartiona  4 la  paix  dePoncbery,  1494,  p.  856. 

PofKe  /*en7/rMJC,  chetalier,  1408.  p.  511. 

/*on((Jean  de),  de  Halley,  rocDlionad  au  testament  de 
Waihier  Dalhio . p.  440. 

PonteNe(Guy  de).  1408.  p.5O0. 

Pontht  (Jeaadc).  pr^re-ebaooine,  tdmoindela  kvdedes 
collectM  |H)ur  fordre  de  S'-Jean  de  Jeruaalem,  p.  689. 

Pontotte  («ille  de),  priae  par  ka  princea  Iigu4s,  1465. 
p.  190. 

Poron  (Gilk),  k }etinc,  aaiiite  i la  di^  provoqude 
par  Jacquea  deCroy.  1489.  p.  844. 

/*of(Reoirr),  1408,  p.  507. 

PoUta  (Guillaume  le)  aaaiatc  4 la  diete  proroquee  par 
Jaeques  de  Croy,  1489,  p.  844. 

f^olfierlGilka  k)  aiaiale  4 la  diete  provoqude  par  Jac- 
quei  de  Cro/,  1489.  p.  841. 

Poitier  (Lambert  le)  aaaiate  4 la  diete  proYoqudc  par 
Jacquea  de  t.roj,  1489.  p.  841. 

/^oui7/on  (Tkiri  ),  rommia  4 la  garde  de  Huy,  1483, 
p.708. — Ji  conaent 4 la  pais  dcDoncbery  en  aa  qualit4 
de  mcmlM^de  fdtat  noble  de  Lidge,  1492,  p.  860. 

Poupet  (le  seigneur  de).  1408.  p.  500. 


Pourteur  ( Petit*Jcan  le),  complice  dea  Oatbyn.  — Sa 
roodamoaiioD , p-  589. 

PrdcAruri  (lea  frirea),  de  Lkge,  vetea  par  Beootton  , 
1471,  p.  67. 

i^rri/ef  ( Jean , aeigneur  de),  membrede  fdtatnobkde 
Liege,  conaent  4 la  paix  de  I>onchery  , 1492.  p.  859. 

/'rtfnrAen(tk)dcfroid ),  prorurcur  condamo^  en  1461, 
p.  505. 

Pnntiighufn  (Raca  de),  racinbrc  de  fiilal  Dobk  de 
biege,  eoaaent  4 la  paix  «k  Doocbcry,  1492,  p.  8.59. 

/'riioniaiera.  Artick  du  traite  de  Toogrea  qui  ka  eoo* 
ccruc , p.  750. 

Procurvura.  Leura  etactiona  en  divera  eiadroita  du  dio- 
c^de  Li4ge,  1460,  pp.  8e<  158.  ^Surtout  danale 
payade  Loox,  p.8.  Soukvemeni  du  peopk  contre 
eu\,  1461.p.9. — En  (Uelcordonneeronlreeiit,  1461, 
p.  1 1.— Leauuitresen  aoni  cbargeaaaee  certainaautres 
dcl^uds , ibid.  — A Tougrea  on  empwhe  1’enqurle , 
ibid.  Lea  mailres  de  differentes  filka  vienneul  4 
Liege  • demandant  que  feuqu4te  aortiaac  ion  effei , 
ibid.  » Lcur  condamnation,  14G1,  pp.  1 1 ct  501.— 
lia  regagnent  la  faacur  qu'ib  avaient  perdue  eo  appa- 
reocc  auprea  defdr^ue,  1401,  p.  15. 

/'roi'd’Aouni0(  Jeao  le),  ecbeainde  Li4gc,  tdmoin  d'uo 
acte,  1480,  p.  G84. 

/^iadAome  (le),  complicedea  Datbyn.  — Sacondamna- 
lion , p.  58U. 

Pruise.  Un  orreu  du  graod-maitre  de  Prutse  rit  lait 
chevalier  4 Olb^,  1408.  p.  307. 

Ptithem  ( Ueori  de ).  cbanoine  de  Li^ge.  present  4 facte 
du  chapitre  pour  f eketion  de  Jean  de  la  BJarck,  1482. 
p.  097. 

/'yrcoa  dit  Piitgk$  (Heori),  t4moio  d'un  acie,  14C5, 
p.  528. 

Pynnoek  (Loula),  mayettr  de  Louvain,  prdaent  4 un 
acte  de  Jean  de  Horne , 1486.  p.  811. 

^uranop(  le).  Lea  habitauls  de  celte  t ille  i la  bauilkd'0- 
tb^,1408,p.  312. 

^utnfin,  maiire  de  la  ciU  de  Lidge.  eat  enaoye  4 Guil- 
laume  d'Arenberg,  |>our  frngagcr  4 la  paia,  1485. 
p.  88.  — M (4t  Iud4  la  porte  de  aa  cbatnbre,  ibid. 

Bagufer  (Loiiia) , 4a4que  de  Troyet . eat  covoyd  par  k 
roideFrance,  pour  faire  la  pais  dea  Lidgeois  avec 
leur  4>4que,  1407,  p.  46.  — D'aulres  diKUi  pouriea 
eiciler4  la  revolte,  ibid, . note  1. 

Ramflo  ( Criaiiao  de),  membre  de  IVlal  noble  de  Lkge  . 
conaent  4 la  paix  de  Donchery  , 1492,  p.  859. 

Paon  ( k aeigocur  de),  1408.  p.  513. 

AoouJ  (kvicomie),  1408,  p.  312. 

Aatea/epn  ( Adolpbe,  sire  de),  frere  de  Jean  1*',  duc  de 
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Devet.  et  pcre  de  Pbilippe  de  Rereetejo.— II  anisle  k 
ia  baUillcde  BruMbem,  p.  160.— U ronnAode  ravAnt- 
gardc  de«  trotipea  boui^uignonoes,  p.  107.  — II  ar~ 
rive  devanl  Tongres.  ibid.  — ^ II  vient  k Looz  avec  le 
sire  de  Perwea,  1400.  p.  SI.  II  altaque  des  pau- 
sans armes  k WeUeo , p.  33.  — 11  virot  camper  devant 
Li^e , p.  175.  — Sea  troapet  loat  aitaqu^es  par  les 
Li^rois  , ibid.  — Oo  lui  araene  Louis  de  Bourbooet 
le  legat«  ibid.  — JVB.  Toui  ce  qui  prec^e  doit^tre 
ajouie  A Tartide  Jdalpht  dt  CUciea.  Lesdeoi  arli- 
clcs  duc  de  C/dt«s  et  Jtan  de  CUtes  doiveut  aussi 
D*ra  former  qu'uo  seul. 

AaysNond  (le  Cardinal),  l^at  du  saiot  siege.  1503, 
p.  117.  '—II  vient  i Lidge  pour  Ia  poblicatioD  des 
iodulgeoces , ibid. 

Aeeord  sur  IcsdroiUetprerogalivea  de  Louis  de  Boorbon 
comne  dvfque  de  Li^e,  reodo  1 sarequ^te  parIe  tri* 
bunal  desdcbevios,  1450,  p.440.— Autrcdooodparlct 
icbeviDS  de  Li^.  ila  requ^iede  la  ctle.  ib«d..  p.  460. 

7}enard  ( Jean  Guillaume) , citoyeo  taid  pour  k racfaat 
des  otages  , 1407,  p.  47. 

Rensri  ( Jcao ) auisie  k la  d»«ie  provoquee  par  Jacques 
de  Croy,  1489.  p.  843. 

AefAef  { gouverneur  de ),  commissaire  du  roi  de  Fraaoe 
■ Doorbery , pour  la  pais  de  Lidge , 1403,  p.  853. 

fievopne  (pretdtd  de),  receite  det  gabellet,  1470, 

p.  654. 

J?ey  (le  scigaeur  de ),  1408.  p.  310. 

/te\fde  (le  chileau  de)  est  asti4ge  par  Ics  Lidgeots, 
1464,  p.  31.  — 11  M reikd  et  on  le  ddtmit , ibid. 

Beyneri  (Hcari),  pr4tr«;  sa  ddpoiitioo  au  tnjet  des 
violcDcci  contre  fe  clergd,  1405,  p.  531 . 

Bieovi  ( Jean ) , lirencid  m droit  canenique , prdaent  k 
radmissioo  de  Lonisde  Bourboo,  comne  diu  deLidge, 
1456,  p.413. 

Aipo (Jean), quilte  ks  (boctioos de  maitrede b dte de 
Li4ge,14G«.  p.  39. 

Acmaucourt  (le  seigneur  de) , 1408,  p.  310. 

AiMytoia,  partisaiu  de  Jean  de  Horne,  1491 , p.  107. 
— Leur  miaere,  ibid.  — Ik  vcukol  ourrir  la  porle 
d’Avroit4  Jean  de  Home,  ibid. 

Bitaig*  (Gielel) , bks*4  dans  une  dmeute  par  ks  rira* 
geois  de  Seraiag,  1486.  p.  814. 

Biviin  (Dieudonnd  de),  nembre  dc  rdtat  oobk  de 
Lkge , envoyd  k HaestridU , sccUe  le  traild  de  Doo* 
cbery,  1403,  p.  800. 

Bobert  ( M' ) , voj . iVortaimei  p de  rbOtel  de  Lotus  dc 
Bourbon  , bkssd  4 Tongres,  par  tes  rebelles,  pp.  173 
et  174.  — > II  est  matsacrd  u route  aua  jreux  dc  lon 
nuitre,  pp.  174  et 380. 


Ao6er<  (k  carae),  complimente  le  legat  Oosphre, 
1468.  p.343. 

Ao6rrt(kRoax ),  cfaeralier  hainuyer,  1408.  p.  313. 

Aobeur  (Piroo  le),  mentioond  dans  le  testanent  de 
Walbkr  Dalbyo,  p.  438.  — $a  fenine  Helewy,  ibM. 

AoOfn(k  viconle),  dcoyerdusirvIJdioa  de  Jacqueville. 
1408,  p.  315. 

J?oea  ( Beroard  de  b) , coumuMaire  du  roi  de  France 
pour  traiterde  la  pait  rntre  ksla  Marck  et  Jean  de 
UortM,  1490.  p.  846. 

Boehefort  (Cbristophe,  leigcMur  de),  lleuleoant  du 
gouvenienrdeChampagDe,  commissaire  k Doneber/ 
pour  la  paix  de  Lidge,  1403.  p.  853. 

Jtoeourf  ( Jean  de).  Soo  frereest  j«t4  k la  Mcmc,  1467, 
p.  48. 

Boeqvaer  ou  AoeAat  (Pierre),  de  Udrioe,  rerient  dc 
France  avec  les  bannii.  1468,  p.  58.  — 11  propose 
debire  un  roi  4 Li4ge,  1478.  p.  77.  — llest  nomne 
mayeur de  Li4ge  parGuiUaume  deUMarck,  1483, 
p.  006.  — II  dedare  de  quctic  maoiere  a 4t4  coo- 
iraetd  Teapruot  fait  4 Tabbd  de  Sta  velo  , parGuil- 
laumc  de  la  Uarck , et  garaoli  par  Jcao  Thompson , 
1483 , p.  715.  — II  assiste  4 reogagemeot  du  trdsor 
de  S'-Lambert,  p.  717.  — Lc  bannisseaiefit  pro- 
oooc4  contre  lui  csl  anuuk  |>ar  k traile  de  Ton* 
gres,  p.  753.  — II  i'emparede  Uootfortpour  ke  la 
Marck , p.  703.  — Soo  ddvoueaeot  aui  la  Marck , 
p.  793.  — II  appdk  au  pape  et  4 rarebev4que  dc 
Cologne,  de  U coodnite  dc  Jean  de  Home,  1485, 
p.  770.  — BaiUiduCoodroa,  iodemoitds  que  ks  Lk* 
geou  ikcnaodent  pour  lui  4 b paix,  ibid. , pp.  804 , 
805  et  806.  — II  demande  des  ktlres  de  suret4 , 
p.  807.—  II  est  d4capit4  par  ordre  de  Glij  s de  Caone. 
1486,  p.  03.  — $a  sdpulture , p.  94- 

Boeffe  (Crispio),  cbaooioe,  prdseot  4 b pmtesUtion 
bile  contre  Jacques  de  Crey , 1489,  p.  844. 

Aoeaeb  (Woulgberc  dc),  temoio  d’uo  acte,  p.  555. 

Bo«»qyn  porle  rdleodard  du  duc  Charles,  lors  de  b 
prisede  Li4ge,  1468,  p.  333. 

Aope  (Heori  dei)  assiste  4 U diete  proToqnee  par  Jae> 
ques  de  Cray , 1 480,  p.  843. 

HoAauH  (Nicobs),  cbaooinc,  lumoind*uo  acU,  1484. 
p.  761. 

Aoque  (Jean  le)  assiste  4 rcagagcnient  du  Irdtor  de 
S'-Umbcrt,  1483,  p.  717. 

Bondea  (Jean)  assilto  4 b dime  provoqikc  par  Jac- 
ques de  Croy , 1489.  p-  843. 

B<f$e  bianeAe(U),  persoonage  ddteou  au  chlteau  de 
Namur,  et  conpdtiteur  du  roi  d'Angklerre  au  Irdoc. 
(II  est  sans  doute  quesimo  d*li4lBMMid  de  b Pok, 
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comte dc  Suffokk.)  150C,  p.  121.  ddcapiid, 

1513,  p.  131. 

Romtboy$  (Ic  «cigoeur  de),  1408,  p.  51 1 . 

Aoey  (Jeao  de)  oMUte  4 U diete  protoqnde  par  Jac* 
<]ues(leOo/,1480.p.  84i. 

Rolar  1 fleiiri),  procareur  coodamoe,  1401,  p<  509. 

Aotaeider  ( Calberioe  de),  fcmme de  Wsibicr  Oatb^o, 
p.  4i0. 

Aotw/aerf  Jranoc  de),  ftilede  WalhierDatbjB,  p.  490. 

^ AoueAy  {(iuilUame),  eidcatd  4 Li^c,  1407,  p-  40. 

Aoitm  «e  reod  par  reoiposiltoo  tu  doc  de  Bonrbon , 
1405,  p.  100.  L'arcbe>^uc  decetle  ville,  nd^o- 
ciateur  ariif  du  iraiU  de  Tourna^  , 1508,  p.  190. 

A9uer(Jean  de),  aeodebal  da  comlede  Loox  , coembrc 
de  Telal  oobtc  de  Lief{c , eovo)  e 4 Doorhery , 1 499. 
p.  830.  — Scelle  le  traild , p.  800. 

Aot(pem<mi(lc  icigoeurde),  1408,  p.  300. 

AcmknpAen  (Reaier  de),  ditda  laint  Esprit,  membre 
du  Irtbuual  prticulicr,  pouriea  iofraclioas  4 Ia  paii 
de  Doocbery , 1 409.  p.  850. 

i?euaa<r  ( Bakkwio ) . complice  det  Dalbvo.  — Sa  coo* 
damaalioD,  p.  389. 

Rouuyou  Ae«ei(ARlof»e.  teigaenrde),  fiUdu  cemte 
deS'-Pol,  au  terricedu  ducCharirs,  p.  913. 

AoMurotf  ( Rcoard  de),  nwmbre  d«  1'etat  noble  de 
Liege,  cooteol  4 la  paix  de  Doocber)' , 1499,  p.  859. 

Aoye.  ville  tedde  aa  duc  de  Booi^ogue,  1405.  p.  191. 

AoyefJeaa  de),  1408,  p.  319. 

Au  (leMrede),  1408.  p.  309. 

A«c4/tnpeit  (Guilbuine  de),  chaooioe  et  ecoUlre  de 
S**0eoia,  otOcial  de  Lidge.  — Sondpiiapbe,  p.  555. 

RmtU,  oom  de  raatnir  du  po^mc  aur  Ia  batailk  d*0> 
Ui^,  p.  319. 

AuW/e(Jeaude),  cbaDoioe,  p.  689. 

AujMf  (Gaalier  de),  aeigneur  de  So^o  , 1408,  p.  309. 

AuIpAer,  abbd  de  S‘*Jacquea  4 Liige.  — Meart  4 Maea- 
irichl,  1471.  p.  67. 

AuAen  ou  Auaaon  (vilbgede).  Lea  rdiquea  deS'*£Ter- 
mare  y opcreol  dea  fniraeiet , 1498,  p.  114. 

Auyf  (Jeaule),  de  U Boverte,  t4moin  d*un  acte  du 
chapilre  deS'>Lafnbert,  1455,  pp.  410et  419.  ~ Eat 
4 la  droite  de  Lonia  de  Bourbon , lora  de  aon  enlr4e  4 
Lidge , p.  418.  — Deacriptiou  de  aou  coatume , ibid. 
— Mailre  de  Lidge.  eat  eovo;d  vera  Philippe-le-Boo  , 
1400,  p.  38.  — II  quilie  lea  fonclinna  de  roaltre  de 
b dtd,  1400 . p.  39.  — II  eal  aoruad  detrahiaoo . 4 
caute  de  la  paix  de  $'-Trond,  ibid.  — II  prcod  la 
Tuite,  p.  40.  — II  eat  eovo.vd  vera  le  comte  de  Cha> 
rolaia,  1400,  p.  41.  Ex-matire  de  Lidge,  U eat 
ddpute  4 Doocber/  pmir  la  paix,  1499,  p.  858. 


Hjfckit  (Giabert  de),  dcoutete  de  Loox,  eat  coodoit  4 
Maeatricbl,  en  m4me  lempa  que  Guilbume  de  la 
llarck,  ct  U eal  ddcapile.  1484.  pp.  99  el  774.  — Sa 
conTeuion  avantde  mourir,  p.  809.  V.  £t/nsbrouck. 

Rymay  (le  airede),  probablement  Cynuiy  ou  Chimoy. 

— Soo  expulsiondu  rovaumede  Franre  4 la  demande 
du  comlede  Cbarobta,  1465.  p.  191. 

Sa/tir  (I/),  uu  dea  mcurtriera  de  Guiltaume  de  Violelle , 
eat ddcapitd,  1400.  p.  41. 

5di/Trf  (Gilk),  complice  dea  Datb;n. — Sacondamua- 
lion . p.  389. 

5'aTnk-CroTx  (le  Cardinal  de)  vient  4 Li4ge,  1508. 
p.  190.  II  ae  rend  4 Aix,  ibid.  ~ Puia  4 Rone  , ibid. 

— II  cat  accuad  de  pmjeia  contrairet  au  aaint  aiige , 
ibid.  — Semencea  dcRbiaroe  qui  en  rdaulient , ibid. 

Saint-Gtcrgt  (Bartbelemi  de)  aaaitie  4 la  diete  provo- 
qude  par  Jacvjues  de  Croj,  1489,  p.  841 . 

5‘<atura(Drommarde)eitddana  k leatameutde  Wathier 
Oatb^o , p.  499. 

SaUf^ny  ( Bourdin  de),  1408.  p.  311. 

Satvenier  (Jean  de))  aaaiate  4 b diete  prevoquM  par 
Jacquea  de  Cro/.  1489.  p.  849. 

dVimbrv.  Lei  roonaatere»  fortifida  tur  cctte  riviere  lont 
ddmanlrlea,  1408.  p.  393 

Sambrei  ( Pierrc  de),  dcu>cr , pp.  048. 050. 

.faimon  (chiteau  de).  Diete  qai  Ueot,  1489,  p.  701. 

Sander  (Jean),  cbaooioe , temoia  d*uo  acte,  1484. 
pp.  761  et7G9. 

^andotert (GuillautDe),  1408,  p.  310. 

Sano  ( Coorard  de),  coutre  et  chanoine  de  S'>Lambert . 
membre  du  tribunal  parliculier  qui  devait  juger  ka 
infracliona  4 la  paix  de  Doncber;  , 1 499,  p.  856. 

Sauvaigt  homme  (Bcnier  do)  auiate  4 la  diete  provo- 
queo  par  Jacquea  de  Cmjr,  1489.  p.  849. 

Sacoit  (Pl)ilippe , frcre  da  dac  de)  eat  envo^^d  par  le  duc 
Cbarlet  coatre  Ira  Liegeoit,  1408.  p.  917. — Eat  dans 
b lecunde  armdeau  aidgedeLidge,  pp.  999  et 380. 

SotTiyny  (le  comte  de)  entre  dant  la  ligue  du  bieo  pa> 
blic,  1463,  p.  199. 

3axe  ( Albcrt  de),  co-adjuteur  de  Maximilien  et  lieuteaant 
de  rraipercur,  1488,  p.  98.  —II  prtnd  Tirlemool, 
1489,  p.  101.  — II  retablit  Jean  de  Home  dant  sea 
diaia,  ibid.  — D'abord  4 S'-Trond  , puit  4 Uaaaeit, 
enauite  4 Tongrca  el  entio  4 Ha;*,  ibid.  — 11  iravailk 
4 la  paix  avec  Everard  de  b Marck , 1489.  p.  101.  — 
Sommea  qui  lui  aont  pajdes,  ibid. , p.  109.  — AlUe 
dv  Jean  de  Horne.  1491.  p.  100.— II  veattorprcodre 
Lidgo,  ibid.,  p.  107.  — Lienlenant-gdndrjl,  aignc 
lea  kiirea  de  pardon  accortieea  aux  LidgcoU  par  Haxi* 
nilieu,  1499.  p.  803.  — Ii  tourmeate  les  babiUnU 
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du  )a)s  dc  Lidgf  pour  le  i^vemcnt  dei  tommei 
pul^«djnflcilraiti»,  14U3,p.  UO.  — Arbilretou- 
vtiaot  b »uq>ri»e  dc  Toogrei . 1494.  p.  S74.  ~ Ii  fait 
Doe  trev«  avcc  le  pa)i  de  Gueldre«  149H.  p.  113.  — 
1)  lourniriile  le  pa^f*  de  Li^  pour  itrepajidy  ibid.— 
Sa  nori,  IdOO,  p.  1 16. 

.Vradouji  (le  hsLard  de).  Vo^ . Jtannot. 

ScaiUtfur  |lierman  le)  a»ii*(e  4 Ia  dirle  provoquM 
par  Jaequcide  Croy,  1489.  p.  843. 

Scavarts  (Laraberl),  procurcur  coadaino4  en  1401, 
p.503. 

jeauarfs  (flarthclcmi),  procureur  condamne  eo  1401, 
p.  503. 

d'r«etxirfi((*uilUonie),  notaireapostoliqnc.  1483.  p.  713. 

•TrAetorfi  (tiuillaume ),  cloilrier  dc  S'-Lainl>crt , lemoin 
d*uii  acledu  inenic  chapilre,  1435.  p.  410-—  Temoin 
d'un  auln*  acie  . 1 45<).  p.  4 1 3.  — Prt^>Dl  4 radmii* 
lioode  Loiiude  Bourbon  rocnmvdlude  Uci^e,  p.  414. 
— A riufUr.alion  du  meme.  p.  418. 

Sr.htybbfck  (Henri),  comtnisaaire  e^i^oyi  par  Tarcbe- 
«eque  dc  C0I05CM:  pour  negocier  U paU  cnire  te»  )a 
Marck  et  Jran  de  Ilornc,  1490.  p.  84C. 

Schilder»  ( Georgc),  depule  d'HaKbe  pour  le»  u^gocia- 
lion»  de  Tiiiroiom.  p.  530. 

Sehudam,  ville  de  Uollaude,  d4truile  par  Ic  feu  , 1163, 
p.19. 

5rAotttirf(  JJartia ).  ciiaooioc , pr^ot  4 uoc  proleiU' 
lioD  du  chapitre  de  S'-Lambert  conlre  rinlerdil  de 
I.i^gc,  1483.  p.  098. 

3cfeafin(eauide),  legueetpar  Watbicr  UaUiyo  4Guil~ 
laume  loo  liU . p.  130. 

5coenAore(M*  Jean  de),  garde  de»  diartr»  de  Brabani, 
1 477,  p.  658. 

5coep(U*  Jran),  lecreUircde  Pbilippedc-Boa,  pr^ot 
4 radmi»»ioii  de  Loui»  de  Bourbon  comnie  4lu  de 
Lidge . p.  413. 

Seal ( Lout»  de),  t-befde  facticui , 1478,  p.  77. 

SettoUietif  capilaine  d«  Monlfort,  1493,  p.  109.  — II 
bnile  Galoppc  el  sa  banlicue,  ibid.  — II  ddtruit  de 
nouveau  ce  «illage , 1493,  p.  110 

3>{/an  ( ville  de ),  Rarhat  dc  celte  place  coascnli  en  fa* 
veur  d'£tcrard  dc  la  Marck  par  Ic  traitd  de  Tongrcs . 
1481,  p.  750. 

SetUm  ( chartreusc  de ),  prn  de  Uie»t;  le  pcuple  Toccupe. 
licbe  toule»  le»  eaux  du  vivier  et  deiruil  aiusi  toui  le» 
poi»ton»,  1401.  p.  9.  Voj.  Zeethem. 

5e//Mr(Guillaume  le),  auisle  4 la  dicte  provoquee  par 
Jacquc»deCro^,  1489,  p.  843. 

3'cbta<n  (Ic  •'  de)  preKot  4 uo  acte  de  Jcao  d«  Home , 
1480.P.8II. 


.fcmpp  (le  leigneurde),  1408.  p.  313. 

Sentenees  porl6c»  cootre  le»  Liegeoii  apr»  la  bataille 
d Otb^e.  1408.  p.  330. 

3etM  ( Uugueuin  de),  1408.  p.  309.  ^ 

5^aiitj)(rh1tcau  de).  II  lombe  au  pouvoir  de  Goilljuine 
dela  Marck.  p.703. — II  e»( re»litu44  Guillanme deia 
Marck  parlc  irailede  Tougrr».  p.  747.  —Ordonnance 
cootre  ceu»  dc  »r»  habitaoU  qut  avairni  ble4«det  aii 
4 mori  de»  partiiao»  de  Jcan  de  Horiie.  1480.  p.  814. 

Seraing  (Alciandre  de),  proteale,  avant  IVIrction  de  « 
icao  dc  la  Marck , conlre  rinlerdit  de  la  ville  dc  Liege, 

1483,  p.  698. 

Serain{f  ( Heori  de),  ecnyer,  d4pute  de  Tongre»  pour  le» 
Ddgcciatioosde  Tirleroont,  p.  530.— -T^oin  de  plU' 
•ieur»  acte»,  pp.  707  et  7 1 1 . Mnnbre  de  T^ial  noblc 
dc  Li4ge,  con»cat4  la  paiideDoncherv,  1403,  p.  859. 

5eroinsr(  Hiigue» de), de  Hu)r, cbcralier,  lemoin  4 Tacte 
de  comroiiiion  de  Loui»  de  la  Marck  pour  b prdrOtd 
de  bouillon , 1435,  p.  41 1 . 

Seraing  (Jeao  de),  ambaiaadear  liigeoi»  pr«  de 
Loui»  XI,  1461,  p.  13.  — II  e»t  cred  rbevtiier  par  le 
roi  dc  Krance,  i^d.  — Mailrc  de  b eild.  depuid  dc 
Liege  pour  le»  oegociaiiou»  do  Tirtemont,  pp.  530 
cl  500.  — Jugemcnl  rtiidu  cootre  Ini,  p.  550.  — 
Membrc  de  Tclal  noUe  de  Liegc.  il  cooscut  4 b paix 
de  iloucber/,  1493,  p.  859. 

3«ratp^  (Jcao  dc),do^co,  fail  preter  amncoi  4 Jean  dc 
Lusura,  rcprest-olanl  de  Loui»  de  bourbon  lor»  de  »00 
dlccboD.  14.56,  p.  415.  — rreacnt  4 »od  insialbiiou. 
p.  419.  — II  c»l  covojd  ver»  Loui»  de  Bourbon  ponr 
Tiotcrdit  de  1461,  p,  497.  — II  »igoe  un  accord  avec 
Loui»  de  Bourbon,  p.  551 . — Raes  de  Heer»  cbercbe 
4 Tiolimider  par  *et  parolc»,  1465,  p.  507. 

icroiny  (Gerard  de),  «cigocur  de  Kraipoot,  panetier 
bereditaire  de  Liege.  echcvin,  teoioin  d’un  acte  d» 
cbapitre,  1456,  p.  413.  — 11  «igoele  recordde  1458 
donne  4 U rcqueic  dc  Loui»  de  Bourbon , p.  400. 

En  «igne  uo  autre  donnd  4 la  requcic  de  U cild. 
p.  483. — il  ett  depute  de  Lidgc  pour  le»  ndgodattoos 
de  TtrlcmoiU,  1466,  pp.  530  et  560.  — > Jugetnent 
rcnJu  conlre  tui,  p.  550. 

3erafnp  (Gilbert  de),  prdv6t  dc  lluj  et  chanoioe  de 
Liege , prote»te , avant  Tcicrtioo  de  Jean  dc  U Marck. 
conlre  Tiiilerdit  de  la  ville  de  Lidge , 1483,  p.  608. — 

II  Dj«^t  itobert  de  la  Alarck  en  poHc»»ion  de  la  )^d> 
bcnde  de  Jcan  de  Feme/.  1483.  p.  714.  — il  assisic 
Jean  dc  Horne  lor»  de  «on  inironiaatioo,  1 484,  p.  768- 

Sertynen  ou  Taercyn  (Jean  dc) , tud  4 Toogre»  par  k» 
Lidgcui»  . 1 468  , p . 3 1 1 . 

Serments  que  Ic»  Kigueur»  do  TdgUae  de  Lidge  lont 
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lenuj  ile  fairc  prclrr  i r«»t-<|uc.  p.  470.  — Koruii:k- 
ilu  serment  im|ioic  par  Ics  tnclivrt  i crux  <)iii  avaicnl 
4le  baunit  pour  In  x^ition  itet  IKilbyn  , p.  o^O.  — 
Aulrr  foriiiiile  pour  ceuxqui  «oulaicnt  eire  bour|;eoit 
iJe  Ia  cile , p.  5U7. 

Serre  (le  teigneur  ile  Ia)  clicvalier  dc  .Savoic,  1408, 
p.  500. 

Seri-ais  (eglisede  S‘)  ilc  .Maetiririit.  Le  prevdt  de  eelle 
4{;)iie  attisle  4 rcntrdc  ile  Louis  de  Bourbon  i Liiq^c . 
14.5«.  p.4t«. 

Amwi  (lour  dc  S>),  i 1.1«^«  , 1401,  p.  10«. 

•Verraii,  abbe  de  S*-Jacqurs  i l.iiQc.  — Son  dection, 
1500,  p.  11«.  — Sa  Diort,  150(1,  p.  1 j5. 

Strval  (Oilkincl),  rito^vrn  dc  Licge  , mambour  cl  pro- 
riireiir  de  Bobi-rl  de  Ia  .Mnrck , tei|{iicur  de  Scilan , 
|K)ur  tct  dilTercndt  arcc  le  «eiiiiiciir  de  Foret,  1408. 
p.  870. 

Severiu  ($'),  4 Liege.  La  tour  dc  celte  dgliic  est  dietec. 
1405,  p.  111. 

Seyen  { trcranl  dc ),  comlc  de  Wiighenttciii , tei(picur 
dc  llomborcli,  commissaire  pour  irailer  de  la  paix 
ciitrc  let  la  Mnrck  et  Jean  dc  Home,  1400,  p.  84«. 

Sej/nt  (Tliirj'  ilc),  mcmbre  du  tribunal  parliculier  pour 
Ici  infraclions  .4  la  paix  ilc  Uonchcry,  140j,  p.  85«. 

Sgornii  ( Dciiys ) , mcuiltrc  du  tribunal  parliculier 
pour  let  infrarlioni  4 la  paix  ilc  Uonchcry,  1402, 
p.  8:i0. 

SigitmotuI  (Fcmpcrctir)  conlii  me  Ics  privildget  dc  Li4gc, 
1415,  p.  5G1.~  II  cunlirmc  la  tciilenre  rcndue  conlre 
let  Daibyn.  p.508.  — .Autre  Icltrc  tnrcc  sujct,  p.  500. 

Sitlarl  (ville  dc)  prisc  par  Ics  la  Maick  allict  au  coinlcdc 
Horne,  1405,  p.  110. 

Sixte  pape,  tiicccdcA  l*aul  II , 1471,  p.  07.  — II 
confirme  Ict  privilc(>ct  det  eglitet  collc|;ialc»  du  dio- 
ertede  Lic(;e,  1472,  p.  «12.  — Sa  lcltred'cxlcntioo 
dc  la  bullo  contervaloirc  que  Nicolai  V avait  accordee 
au  cuuvcnt  de  S'-Laurrnt , elc.,  1473,  p.  GI4.  — Sa 
bulic  dc  confirmation  det  privilegei  dc  rcglite  de 
Licgc,  1470,  p.  «50.  — Sa  bulle  conlre  let  la  Martk 
ou  d’Arcnberg,  1484,  p.  725. 

.VArlar{(  Jean),  nicmbrc  dc  retat  noblede  Licge,con- 
tent  4 la  paix  de  Uonchcry,  1402,  p.  8G0. 

5'Ae7o/it(Engleberldc),  mcmbre  dc  Fetat  noblc  dc  Lii-gc. 
cooicnt4  la  paix  de  Uonchcry,  1402,  p.  850. 

Skelont  ( Kciiier  dc ).  mcmbre  dc  Fdiat  noblc  dc  Licgc , 
consent  4 la  paix  dc  Uonchcry,  1402,  p.  850. 

Sltciil  ( Tielman),  procureur  dc  Jcaii  dc  Home  lort  dc  ta 
comparulion  devant  Ic  cbapilrc  de  Li4ge,  1484, 
p.  702.  — Pri-tc  seriucul,  p.  705. 

Slosberch,  capitaine  du  parti  de*  la  Narck , appelle  au 


pai>c  et  4 Farchetilque  dc  Colognc  dc  la  ronduile  de 
Jcan  dc  Home , 1 485.  p.  770. 

^of^nc:  ( Jcan  dc),  1408.  p.5ll. 

Xolity  ( Je.vn  dc),  ahbd  de  S*-Hubert,  consent  au  traite 
ilc  Uonchcry,  1402.  p.  800. 

Soiitont  (|■cv^qllc  de)  vient  4 Lidgc  pniir  fairc  partio  du 
coiitcii  dc  Luuitdc  Bourbon,  p.  7. 

Soleil,  ton  ai)>crl  tinittre,  1403,  p.  28.  — On  cn  voit 
Iroit , 1400 , p.  112. 

Soleil  (Hciiri).  maiire  dc  l.idge,  csl  cnvoyc  vert  Plii- 
lippc-lc-Bon , 14GG.  p.  38. 

Solmes  (le  comte  dc ),  coutin  de  Jean  dc  Horne , cbante 
Fiipiire  4 la  prcmicrc  metse  de  ce  dernier,  1480. 
p.8l8. 

Sommay  (Ic  comlc  dc)  vient  a Licgc  avee  Jacquet  dc 
Croy,  1503,  p.  121. 

Sombreffe  ( Gils  dc ),  mcmbre  de  Fdtat  noblc  dc  Lidgc . 
connuit  4 la  paix  dc  Uonchcry,  1402.  p.  850. 

5diicA  (Nicolas),  prucureur  condamne , 1401,  pp.  11 
cl  .502.  — Sou  nom  pris  irooiqiicmenl  par  Ic  pcuplc 
4 Tongres,  p.  10. 

SorboH  (Ic  tcigncur  dc),  dc  Rolcloit , 1408.  p.  512. — 
Sci  Ircrcs,  ihid. 

Sordel  ( Ucuri ),  citoyen  dc  Lidgc , p.  048. 

Sorcth  (M' Jcan),  provincial  det  carinet,  etl  cnvoyc 
dc  Lidgc  vert  Louis  dc  Bourbon,  14G0,  p.  5G. 

5bucj/(Jcan  de),  bailli  dc  Condroz,  dchevin  dc  Licgc. 
tigne  le  rccord  donoc  4 la  rcqudtc  de  Louis  de  Bour- 
bun  1458,  p.  400.  — Kn  tigne  un  autre  donnd4  la 
requete  de  la  cite , p.  482. 

5oMre(Jean)  assilte  4 la  dicte  provoqiicc  par  Jacquet 
dc  t-roy,  1480,  p.  842. 

5o(/c(  Jcan  dc),  mari  d'Agnci , hile  dc  Walbier  Uatbyu. 
p.  427. 

Spectacles  reprdientdi  dani  let  rues  dc  Lidgc , vert  la  fete 
dc  S'-Laurent,  1400,  p.  8.  — III  tont  ddrcodui  par 
let  maitres  do  La  cite , ibid. 

Speelberick  (Jan),  chapclain,  tdmoin  d’un  acte,  1405, 
p.  328. 

Spiri$ic  ( Jean),  notairc  apustolique , ccriiRc  det  aclet . 
pp.  000,  715, 700  ct  844. 

3'piriiic  ( Thicrri ),  nutairc  public,  temoiu  dc  pluticurs 
actet  du  chapitre,  1485.  pp.  714,  71«  ct717.  — Tc- 
luoin  dc  la  Icvdc  des  collcctcs  pour  Fordre  dc  S>-Jean 
dc  Jcruialeiu , p.  088. 

StapleJ  (Kiganit  dc),  mcmbie  du  tribunal  parliculier 
pour  let  iurraction*  4 la  paix  dc  Uonchcry,  1402, 
p.  850. 

^foMlofJaipar,  abbe  dc).  Sa  mort,  1400,  p.  115. 

Stavflo  (monatterede).  Einprunl  fait  4 Fabbd  decetic 
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in<i«OQ  par  Guillaumc  de  Ia  Marck . 1 4S3 , p.  715.  — 
K^fonnequc  1'jbbd^'  iatroduit,  1.101 « p.  1 17. 

Stetn  (Pirtvu),  mailre  d«  BelcouU}  il  e«l  decapilc  pour 
Miisfaire  les  gtn»  d'Outr«-.Meu»c , 1 400,  p.  44. 

57emi<tr  1 Jeao  d«),  cbaootue  et  i-colilrc  de  Licge,  t^ 
taoin  a Tacte  de  coaimUiion  dc  Loub  d«  la  Marrk 
pour  b prdfdte  de  BouiUoo,  1453«  p.  411.  Fait 
prfter  aerrocnt  k Jean  de  Lvsura  reprcscutanl  de  Louia 
de  Buurboo  lors  de  son  eleclioo.  p.  415.  — Officiat 
de  Li^e,  il  eat  pr^ot  k Tacte  de  record  doDo4  k la 
requele  de  b cite , 1 458.  p.  48i. 

3'(eti»6ercA , «ille  detruite  par  le  feu  , 1405,  p.  19. 

^leruM  (le  «brooiMau  de)  est  fait  priiooDier  k llolto^ne 
parlesBrakaocooi,  1485.  p.  87. 

Stier  (Lambert  de)  auitte  1 U diele  pro«oqu4«  par 
JacquesdeCrojr,  1480.  p.  849. 

5toc4Aem(chilraude)prUparGuilbuaie  de  b Marck. 
p.  799.  — II  e>t  prit  par  Robert  de  b Marck « 1485, 
p.  99.  — D^tenie  de  doDoer  aide  et  aasistaDce  i eeus 
decet  eodroit,  1480«  p.  815. 

StoUe  (Robert  dcl ) asiiate  k la  diele  provoqude  par 
Jaeque»  doCrojr,  1489«  p.849. 

Stfftrt  (llcoride),  noiaire  publtc,  l4moio  de  la  le?4e 
dee  colteclea  pour  Tordre  de  S'-Jcaii  de  Jdrusalen. 

p.  688. 

3'(mdier  (Micbel),  lictitcnaol  du  capitaine  de  Rupel> 
moode,  p.  655. 

5lrot/ie,  capilaiae  dea  Lidgeotf  k Toogres,  p.  948. 

Streelle$  (KutUcbe  de)  aititic  k Teotree  de  Loais  dc 
Boorboo  a Liege , p.  418. 

5rm«arr  (Aodrd).  1408.  p.  508. 

5'iH3net«borck  (Vioceiil  de)«  lieutenanl  d'KDgdberl  de 
Naaeau  pour  b mambournie  de  Lidge,  1400.  p.  105. 

5udre/<iiif  ( Jean  de),  1408«  p.  508. 

«S'ubaea  daot  Tarmde  ticgeouc  k Uollogne,  1485«  p.87. 

— LVmpereur  demaihle  aux  Lidgeoi»  du  KCoiirt  con- 
trc  CUI , 1409.  p.  115.  — lis  abandoADent  Ic  parti  de 
b Prancc,  1515,  p.  150.  — lis  balteat  les  Frao^ais 
Don  loin  de  Mibn,  tbid. 

Suipici  ( Tecolitre  de  S' ) est  entDeD^  prisoDoier  i 
CuriiigbcQ  par  les  ex^leurs  de  T^4que.  1 460.  p.  8. 

— Lrs  dgliscs  tecondaires  r^lament  sa  mise  co  libertd. 
ibid.»-  Elie  est  refusi  par  T4vcquc « ibtd. — Le  clerg«^ 
suspeod  le  sersice  disin  . ibbl. 

^Mr/et  (Fasii^Bard).  4cu.ver.  mailrv  de  la  cit4de  Li4ge, 
domande  b mise  eo  garde  dc  loi  des  debesios,  de  la 
condamaation de  Walbier  Dalb.vn.  1455«  p.  391.  — 
II  domande  b misceo  garde  de  U>i  pour  Tacte  fTaliiaDce 
des  mdlirrs,  au  siijetde  ladite  roodamnatioo.  1447, 
p.  400.  — Temoin  d'oo  acte  dn  cbapitre  dc  S^Lam- 


bert.  1455,  pp.  410  et  419.  — PrdecQl  au  reeord 
rcDtlu  par  les  vcbeviflS  a b densande  de  Lonis  de  Bour- 
boQ,  1438,  p.  440.  — II  demandeun  reeord  sur  les 
droilset  prdrogatives  de  U citd,  p.  460.  — Ses  dc- 
marcbes  auprnde  Marcdc  Badeo,  1465«  p.  144.  — 
tl  est  lemoio  d'uu  acte  dlDlimidalion  dc  Eact  de  Ueers 
contre  k ckrge,  p.  517.  — Ses  meoaees  cootre  les 
cbaooioes,  p.  591.  — 11  excite  le  peupie  cootre  les 
aulcurs  du  traile  de  St*Trood,  1406.  p.  50.  — II  con- 
seille  aux  Lidgeois  de  faire  dcsproposilioosde  paix,  dtis- 
scul-itiocpasles  observer,  pp.  155  cl  154.  — il  dirige 
te  parti  rvvolutioaoairc  de  coocertavec  Raesde  Ueers. 
p.  153.  — Le  cfarouiqucur  lui  prddjt  une  mort  setn- 
blabk  iceUede  Guillaumedc  VtolcUe  «p.  160.  — U 
est  obtigti  de  se  caeber  apres  le  sac  de  Dioant,  1460, 
p.  40.  — it  assoupit  Icdiffcrend  cleve  eotre  te  magis- 
Iral  de  llasselt  et  Ract  de  Urtrs,  1407,  p.  50.  — II 
excite  les  Liegeois  cootre  Louisde  Hourbon  ■ plusieurs 
rt*prises,  pp.  903  ct  9<K>.  — II  est  Iu4  Ji  Brustbem  . 
pp.  166  ct  908.  — Mort  de  soo  fils,  chaooioe  dc 
b^Lambcrt , dans  le  m4me  combal , p.  908. 

SurUl  (Ouillaumo),  tcigocur  de  Cbokier,  temoin  d*un 
acte  de  Louis  de  Bourbon,  1480«  p.  084.  — II  assiste 
4 ta  divte  provoqude  far  Jacques  de  Ooy,  1489. 
p.841.— Hembre  de  Tdlat  uobk  de  Li4ge,  ilcooseot 
4 b paix  de  Doocbery,  1499«  p.  859. 

furiet  (Ht-nH),  srigueur  d«  Gudrgboven,  membre  de 
T4tat  ooble  de  Lirge.  consenl  4 la  paix  de  Doocber,v . 
1499.  p.  859. 

3'irolpevi(Gotirried  de),  noiaire,  p.  500. 

StcoU  (Iraitd  coociu  4)  et  4 Kamp,  ontre  Philippede- 
Bou  et  lrs  habitanis  de  Deventer,  1450,  p.  7. 

Spekffm  ou  S$eAgn  ( le  cb4ieau  de)  atlaque  par  lrs 
Uacsirirhtois,  1489,  p.  85. 

.(yluestre,  4v4que  de  Clusium,  Idgat  aposioliquc. 
1481,  p.  80.  — II  vient  4 Lidge  demander  la  dime 
contre  |ri  Tures,  ibid.—  II  quitle  le  pa;s  4 cause  des 
Iroubles,  p.  81. 

TaiJlrs  «I  impOts.  De  quelle  maoi^  los  doit>oo  ? — 
Art,  d*ui)  reeord  rendu  par  ks  ^cberioi  do  Li^ge , 
1458,  p.47l. 

TVu»  imposM  aux  citoycni  paisibici , sons  pr^lextc  dc 
raebeter  les  otages  cktenns  rn  Brabant,  1407,  p.  47. 

Temp/teet  plveoomenes.  prodiges  irrribksqni  s*y  mo«>- 
lmit,I4Ul,p.  106.  I496.p.  119,  ]409,p.115. 

Ttrwy  ou  pliiiOi  /emey  (Jeao  de),  chanoioc,  prolesie 
avani  IVIcction  de  Jean  de  la  Marck , cootre  Tinterdit 
dc  b vilk  dc  Li4ge,  1489,  p.  698.  Voy.  GilbcK  dc 
Serainp. 

TtrouaM.  Est  roinde  par  Beari  VJll,  1515,  p.  151. 
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Ttrheur  (Drajrt  k)  au«il«  k U di^  proTCM|D^  pjr 
Jaeqnei  d«  Cny  « 1489,  p.  Mi. 

Ttxtor  { Librrt ) . bailli  ik  Ia  rour  de  Jupille , drhevio 
de  — Signe  k record  de  M58.  dooad  4 Ia  rc- 
qwHe  de  Louii  de  Bourbon , p.  4^)0.  — Ea  ligne  ua 
autre  doood  k U requfte  <k  )a  cild,  p.  4Bi. 

Thatti  (?),  Titlage  prn  de  Monllberjr,  p.  189. 

Thfodorie  Pauii  ou  fmnco , chaaoioe  de  Gorcom. 
Son  hiMotre  des  gocrreecootrei  ke  Liegeois^p,  IBS. 

— Mention  de  sa  pcrsoaoe , p.  iS! . 

TAeisx  (HeaH  de),  abbe  de  Ncufmoastkr,  scelk  k 
Iraitd  <k  Donrl>ery  , 149i.  p.  800. 

TU ^SptonW/k  ( Guillaome ) , 1 408.  p.  S1 1 . 

Thiry  (Jran)  asiitlo  k Ia  dkte  provoqade  par  Jacqucs 
deCro^  . 1480.  p.  M'2. 

T^oulon^eon  (.\atoifM;  de),  1408.  p.  310. 

n<mr  (Jean  dei),  cbcralier,  Wathier  Dalbvn  l^ue 
k sa  5lk  AgDM,ur>e  mirsoa  silueel  LouTain,  der- 
rtrre  r/TommeJatutope^p.  499. 

Thouritus  i Liberi  de)  aiiiale  k la  dk-le  proroquee 
par  J aeques  de  Cmj,  1 180.  p.  849. 

TT^ima  (bailliage  de);  reniei  des  gabelles,  1470, 
p.  «S4. 

7>uiA(Tiik  de),  sea  porlei e(  murailks  soni  di^iroites. 
1408,  p.  S9S.  — Sa  ddsobeissanco  k Louis  de  Bour* 
boD , 1 406 , pp.  995  et  990.  — Elk  est  abaadoooec 
au  eooile  deS'-Pol.  par  Cbarki  de  Bourgogne,  p.3*0. 

— Elk  se  raebetedu  ptliageet  dela  deslruction.  — Cn 
maitre  de  cettr  ville  esl  d^pjte  k Liege,  1 467,  p.  45. 

niMiA  (Daiolin  de),  chevalkr,  aeigneur  de  Geheo  , 
roembre  de  Tetal  nobk  de  Lidge,  prdseot  k Tacie  de 
protesUtioD  , toucbaol  k reiaMissenent  des  tiullres 
de  la  eild,  1477,  p.  037.-*-TdnK)in  d'un  acte  , 1480, 
p.  684. 

TTlys  ( Rtgaod  de)  assiste  k PeagageiDent  do  trdsor  de 
S^-Lambcrl,  1485,  717. 

r^bre (ddbordcmeot du ),  1495,  p.  11$. 

Titg*  (Jeao  de  ) assiste  k Ia  dicte  provoquee  par  dac* 
ques  de  Croj* , 1480.  p.  849. 

Tilieman  (Jeso),  mrmbrc  du  tribunal  parlieulkr, 
pour  les  iofractioas  k la  paix  de  Dooeber^,  1499, 
p.  856. 

TdUttix  (Jean  de),  eompliec  des  Datbyo.  Sa  coo- 
damoatioa , p.  380. 

rtVkur  (Lambcrt  de),complicedea  Dathjn.  ~Sa  cod- 
daranalion,  p.  389. 

nndeur  (Titus  k)  assiste  k la  di^o  proToqudr  par 
JacqtKS  de  Croj , 1 489.  p . 649 . 

Ttrkmonl  (vilk  de).  Oo  y fait  des  Ddgocialions  au  su- 
]ct  du  traitd  de  S'-Trond , p.  599.  — Elie  est  prtse  par 


Alberi  de  Saie  el  Jean  de  Borae,  1489,  p.  101. 
— Elk  esl  prise  par  les  troopes  du  duc  de  GuHdre  el 
de  Robert  de  la  Marck  , 1507,  p.  194. 

7'oe/incA  (Eustaclio),  chaaoioe  de  Lidge,  prdsent  k 
Tacte  du  cbapitre  pour  T^leetion  de  Jean  de  ia 
Uarck,  1483.  p.  607. 

ToUtt  (C^rar«l).  nallre  de  Li^ge.  prfsrni  au  record 
rrado  par  les  dcbevins,  k la  demande  de  Louis  de 
Bouriton , 1 45H . p.  440.  II  dvroande  uo  record  sur 
ki  droiu  et  prdrogatives  de  la  rild , p.  460,  — II  esi 
prdseni  k Tacte  de  protesiation,  loucbant  k rdiablis* 
semen I des  naitresde  U ejtd . 1477,  p.  637. 

Tomeln  (Pkrre),  knioin  des  r|oknc«;s  eserebet  cootre 
leckrgd,  k rause  <k  l'inlerdit,  146.1.  p.  591. 

rompaon  (Jean),  chAlelain  de  Pranchiroont , se  read 
cautioa  des  deux  cent  mille  florini  emprnnt^  A 
Tabbayc  de  Stavelo,  par  Guillaume  de  la  Narck. 
1483.  p.  715.  — II  promet  de  ks  rendre  sia  raois 
aprn  la  confirmalion  de  Jeao  de  la  Norek . par  la 
cour  de  Home  , p.  710.  11  oblige  k celte  oceasioo 

tous  ses  bkns  prdseats  ct  k venir,  ibid.  — ]|  assiste  k 
Tengagrineat  du  tresor  de  S'-Lambert,  1485.  p.  717. 

Tongrrt  ( la  vilk  de)  se  rend  apros  la  batailk  d'Olhee . 
p.  317.  — Une  porie  et  quarante  pieds  de  ronrs  y 
sont  abaltus . 1408 , p.  395.  Les  malvcilljols  de 
celte  vilk  diaUisseot  dans  Tdglise  de  S'-Nicolas,  k 
simulacre  d'uoe  cour  apirjluelk  et  iis  rileot,  con- 
damoeol  et  cxcoromuojent  di^nsoircmeot,  1461 . 
p.  10.  — lisse  donneolksoonisdes  proeureorsebas* 
ads,  Back  . Soack , Juncis,  Gorren , ibid.  — La  vilk 
refuse  la  paix , 1 46S , p.  50.  — Charles  dc  Bourgogne 
i'en  approche,  1406.  p.  51.—  L*hdle  de  Tatiberge 
de  la  Ckf  } est  exdeote,  et  les  parties  de  son  corps 
soot  exposdes  dans  la  vilk  de  Looz . 1466.  p.  36.  — > 
On  D*7  perract  pas  la  proclamation  de  la  paix  dc  Muy, 
ibid..  p.  57.  — Les  babilaots  de  celte  vilk  font  dd- 
capiler  un  de  kurs  conciloyeos,  1467,  p.  45.  -> 
Elk  ronsent  k la  paix  avee  k duc  Cbarks  et  ouvre 
ses  portes  au  roardchal  de  Bourgogne,  apres  la  ba- 
lailk  de  brusllieni . ibid.,  pp.  55,  167  el  198.—  Jok 
des  babilaots , en  voyaal  Louis  de  Bourbon  venir 
rdsider  dans  leur  ville,  p.  910.  — Conbaoce  qu't 
«prouvent  les  partisansde  Louis  de  Bourbon,  1468, 
p.  179.  — Lcurs  orgies,  ibid.  — La  ville  estsurprisr 
par  ks  Liegeois , qui  font  Louis  de  Bourboo  priion- 
DMT , pp.  173  cl  577.  — Les  capUatnes  bouqpiignons 
viennent  ddvastcT  cette  ville,  Taccusant  d'avoir  fa- 
vorisd  le  dernier  mdfait  commis  par  les  Lidgeois 
cootre  Tdvdque , 1468,  p.  917.  — Leltre  de  Loois  dr 
Bourbon  en  faveur  des  drapiers de  cette  vilk,  1470. 
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p.  053,— Mrnliond’uneor<lonnance  de  Gu.v  de  Htim- 
IwKourt  siir  Ic  invmc  siijet.  il>id..  noli;  I . — Cullc  «ille 
comiiOM-  3VCC  Ics  Ur abanfons.  1 482 , p.  84 . — Paix  de 
Tongrei  conduc  enlrc  Jcan  de  iloi  ne  et  Giiillaunic  de 
Ia  Marrk . 1484 , pp.  'Jl.  745cl78l.  — Texledere 
Iraild.  ibid. — Prodamce  i l.idjjr  . Ic  20in.ii . p.  7!>7. 
note  I.  -Eierulion»  failesa  Tongres.  14U1 . p.  107. 

— Joiirnee  leone  dans  cellc  ville  pour  reglcr  Ia  |iaix 
entir  les  l.i  Marck  el  Irs  de  Horne  . 1 4U2.  |i.  8jo.  — 

— Surprise  de  eelle  ville  par  Ic»  Brahaneons  . 1494  , 
|>.  III.  — i.'eteqne  Jran  de  Horne  vienl  en  faire 
le  siejje,  ibid.  — Appointement  Tait  par  rarcbiduc 
Philippe  el  Jean  de  Horne  . au  sujetde  Ia  surprise  de 
Tongres,  ibid..  p.87.5.  Voy.  faudrt. 

ri)nruir(Piron),  laxe  |>our  Ic  raclial  desolagcs,  I4G7, 
p.  47. 

Tournay , reproclics que  Ilioanl  fail  i celle  ville,  dans 
une  romplainle  en  vers,  pp,  .158,543.  544. — Sa  re- 
ponse.  p.  545. — Traildde  paix  ronclu  dans  celte  ville, 
entrelc  pa|K;  Julns  II,  le  roi  des  Bninains  et  LouiiXIl, 
1.108.  p.  120.  — Elie  est  prise  par  Heori  V||| . 1515, 
p.  151. 

Toux  pres<|ue  universelle,  1104.  p.  119. 

Trektli  (Henri).  procurcur  eondamne,  1401.  p.  .’>02. 

Tnmlilemeiit  de  terre,  1104,  p.  119.  — Nouveilese- 
couskc , 1301,  p.  120. 

Triret  de  1488 , enire  Ics  Ia  Marck  el  Ia  cile  de  l.idgc 
d'unc  pari , et  Jcau  de  Horne  ct  Ia  ville  de  Macslrirlil 
de  raulrc , p.  85u.  — Publice*  A Liege,  1491, 
p.  IU8.  — Aulres  rompurs  par  les  (juebirois,  1510, 
p.  127.  — Aulrescuire  Ic  duc  de  Gueldrc  el  rarcbiduc 
Charles  d'Aulricbe,  duc  de  Bourgogne.  1515  , p.  151 . 

Tribut,  payablc  au  duc  de  Bourgogne,  I4G0.  p.  45. 

— Kuparliliou  qii'on  fail  ponr  le  pa>  ement  entre  Ics 
dilTiircnti  quarliers  du  pays  . ibid.  — On  |>erfoil  ccs 
sommes  ct  on  les  porte  a Louvaiu , ibid.  — Uii  grand 
noinbrc  ne  pavent  pas,  p.  44.  — Autre  tribui,  1407, 
p.  54. 

rncario  (iv^quede).  Voy.  Onuplire. 

Trimouillt  ( George  de  Ia),  pK-seoI  a Ia  balaille  d'0- 
tliee,  1408,  p.  515. 

Trimouille  ( Pierre  de  Ia  ),  ibid. 

Trii  (les  deux  freres  de),  tues  A Tongret  par  les  Lii- 
geois  . 1408.  p.  21 1. 

Trislan  VErmite^  eosoye  A Lii-ge  par  Louis  ,\l,  1404, 
p.  21,  — I.CS  Liegeois  lui  funi  bonueur,  ibid. 

rrisinn  (Jean)  astisle  A Ia  diele  provoqun  par  Jac- 
ques  de  Croy,  1489,  p.  842. 

rroix- /Jis  ( Jean  des ) assiste  A Ia  diele  proro<|uec  par 
Jacques  de  Croy,  1489,  p.  84! . 


Troneillon  (Richard  de),  signe  on  acte  de  Louis  de 
Bonrbon , 1 400,  p.  517,  ct  A Ia  note  1 . — \n|ice  sur 
sa  personne.  p.  058,  nolc  I . — II  csl  lue  par  Giiillaume 
de  Ia  Marck.  1474.  p.  71.  — Pensionque  Loiiisile 
Bonrbon  fail  A son  frere  Malbieu  de  Canes,  p.  057. 

rrond(S'),  celle  ville  se  rend  aprts  Ia  balaille  d‘Olhce, 
1408,  p.517.  — l>iclesqu'y  tiennent  Louis  de  bonr- 
bon el  les  Liegeois,  1437,  p.  7.—  Aulres  dicics  . 
1139,  ibid. — Deporlemrnls  du  peuple  dans  cellc 
ville,  A Tongresct  dans  Ic  pays  de  Looz  , 1 401,  p.  9. 

— Le  drossart  de  Brabant  sVn  approclie , 1405, 
p.  149.  — Bourgeois  lues  aux  pone*  de  Ia  ville, 
1403.  |>.  195.  — Elie  demaode  Ia  paix , 1405,  p.  50. 

— Traile  de  S'-Trond.  1401,  p.  40.  — Acie  fail  a 
Tirlcmont  par  Ics  deputes  de  Liegc  ct  de  Looz  , an 
sujel  des  condilions  de  re  traile,  p.  529.  — Somincs 
liues  an  duc  de  Bourgogne,  d'apres  Ic  traile  de 
$'-Trond,  p.  59.  — Les  Liegeois  Ics  refusent,  ibid. 

— Ueslruclion  de  Ia  ville  de  S'-Troud  par  Ics  Bourgui- 
gnons  , 1400,  p.  509.  — Siiige  , 1407,  pp.  190  ct 
298.  — Balaille  de  S'-Trond  ou  du  Bmtihem,  per- 
duc par  Ics  Liegeois,  ibid.  — S'-Trond  sc  rend  el  ob- 
lieni  Ia  paix  , pp.  197  cl  208.  — A quclles  condilions, 
ibid.—  EIcclion  d'nn  abbil  au  mouasicre  de  S>-Trund, 
1409  , p.  05.  — Ccllc  ville  csl  assiegee  par  Pbilip|>c 
de  eleves , 1489,  p.  1 00.  — JournM  tenue  dans  cellc 
ville  , |H)ur  rcgler  Ia  paix  rnlrc  Ic*  la  .Marck  ct  Jean 
dc  Horne,  1492,  p.  855.  — Trailes  du  paix  qui  y 
soni  rouclus,  ibid.,  p.  108.  — Les  cinq  tours de  le- 
glisc  de  Xotre-Dainc  de  cctie  ville  s'5crouleul , 1496. 
p.  112.  Voy. .fierpAe* ( Anloinc de). 

Troppri  (Ic  scigncur  dc),  1408,  509. 

Ttertyn  ou  dc  Sereynen  (Jean).  clievalier  du  pani 
dc  reveque,  tue  A Tougres  par  les  rebelles,  p.  175. 

Tudegoven  {Adam  dc)  assiste  A renlrcc  de  Louis  de 
Boii  rbou  A Licge , p.  4 1 8 . 

Tylo  (Thirion  dc ) appelle  au  pape  cl  a I'arrfacv4quc  dc 
Culogne.  de  la  rouduite  dc  Jean  dc  Horne,  1483, 
p.  770.  — Senlcnce  de  Jean  de  Home  conlre  lui , 
p.  780. 

Typtt  (Juan),  membre  du  tribunal  parliculicr  pour 
Ics  iufraclions  A la  paix  dc  Houebery  , 1492,  p.  850. 

Typot  ( Uerman),  inayeur  dc  Curingbcn,  conscillrr  de 
Jean  de  Horne , dcpul4  pour  rappuiolement  relalif  a 
Toogrcs  , 1494,  p.  874. 

Tianl  (Jacques),  leoioin  d'un  acte,  p.  715. 

Uchon  (Guiotd'),  1408, p.  515. 

Uleix{iean  ) , clianuine  de  Nolre-I)amc  dc  Macslriclil , 
prescut  A Tacte  du  rbapiire  dc  Li4gc  pour  Tcleclion 
dc  Jean  dc  la  Marck  , 1482,  p.  097. 
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l/lenbrouek  ( Urruuin).  bourfpnntra  itc  S'>Trond.  ile- 
putd  pour  r«ppoinleiDcat  reUtif  k Tonyrvt,  I4!)4  , 
p.  874. 

Urbain  (Hrnkiu).  complicc  ilc*  Dilhvo.  — Sa  con- 
(lamnatioo , p.  580. 

Urbani  {Jeaa)  asaitle  i Ia  dietc  provoqude  par  Jac- 
quM  de  Croy . 1480.  p.  841 . 

Urbani  (Jean)  de  Vjllert . attitle  k Ia  di«(e  pro»oqu4e 
par  Jarque*  dc  f.roy , 1480,  p.  841. 

(/(querque  (Roland  de),  1408.  p.5ll. 
f'aldortal  ( Thilinan) , maiire  de  Li^e,  fait  metire  en 
garde  do  loi  1'alliance  des  m4liers,  au  lujet  de  Ia 
condamnation  de  Wathier  Dathyn , 1447,  p.  400.  — 
Aneien  roaitrc  de  Li^e,  terooin  d'un  acto  dii  rha- 
pitre.  1455,  p.  410.  — ^hcvin  de  l.idf;e,  signe  le 
rccord  donnA  1 Ia  requcle  de  Lotiis  dc  Bourbon, 
14.58.  p.  400. — En  signe  un  autrc  donnc  k Ia  requAle 
de  Ia  cilA.  p.  483.  — Soiis-mayeur  de  Liege.  1477 , 
p.  75. — llsiicceile  k Giiillaiime  de  Ia  Marck,dans 
Ia  charge  de  soiiverain  mayeiirde  Litige.  1480,  p.  70. 
— Tvmoin  d'un  acte  , ibid..  p.  084.  — II  est  liiA  par 
les  Ia  Marck,  1488,  p.  07, 

f^aUneienntr  (dietc  de);  captivitA  des  envoycs  liegeois, 
1485,  p.  779. 

f^alentini  (Willcm),  procurcur  mcntionnA  dans  un 
acte , 1401.  p.400. 

Ualkenbory  (ville  de)  attaquAc  par  les  LiAgeois, 
1405,  p.  147. — Exccsqu'ilsy  commcltcnt . p.  303. 
Ualle  (Jean  de),  eberalier  de  Dinant.  Les  Uinantais 
detruisent  ses  habitaliuns , 1404.  p.  33. 
f'al  S'-Lamb«rt  (couvent  du).  L'abbv  intercede  pour 
les  Liegeois  fugitirs,  1408,  p.  00,  — L’Aglise  est  de- 
tmite  par  Ia  foudrc,  1400,  p.  65.  — Mort  d'un  abbA. 
1514y  p.  151. 

f'antan((Jean  Persantde),  Achevin  do  LiAgc,  signe 
le  record  donnA  en  1458.  k Ia  requAle  de  Louis  dc 
Bourbon,  p.  400.— En  signe  unaiitre  donnA  k Ia  re- 
quAte  de  Ia  cite , p.  483. 

fattaux  ( grands) , leur  ligue  contre  Louis  \1 , MG5 , 
p.  909. 

f'osse(leseigneurde),  1408.  p.  51.5. 

Uaudemont  (le  bitard  dc),  commissaire  du  duc  de 
Lorraine  k Uonchcry . pour  Ia  paix  de  LiAge,  1493, 
p.  855. 

Faudri  (Louis  de),  capitaine  du  regiment  des  gardes 
de  Naximilien,— S'cmpare  de  Tongres.  1 494,  p.  873. 
note  I. 

Faul  (Jean  de  Ia),  chcvalier.  maitre  d'h0tol  de  Louis 
de  Bourbon,  requiert  Ia  mise  eo  garde  de  loi  de  Ia 
bullede  Paul  II,  1477,  p.  039. 


f'aulx  ( Jean  , seigoeur  de),  temoio  d’un  acte  du  rha- 
pitre  de  $'-Lauibert , 1455.  p.  410.  — CbAtclaiii 
et  lieiitenant  de  Louis  dc  Ia  Marck,  k Bouillon. 
p.412. 

1'auix  (Jean  de),  1408,  p.  513. 
f^ou/x  (itobert  dc).  1408,  p.  51 1 . 
felltroii  011  ftiroux  ( Amel  de),  m.iilre  de  LiAgc , est 
i Ia  gauche  dc  Louis  de  Bourbon.  lors  de  son  enlrAc  k 
Liege,  14.50.  p.  418. — Uescription  de  son  cosliime , 
ibid.  — Echevin  tle  Liege , il  signe  le  rccord  donnc  cn 
1458  k Ia  requete  de  Louis  de  Bourbon  , p.  400.  — 
En  signe  un  aulre  donnA  k Ia  requete  de  Ia  cite , 
p.  483.  — II  re^oit  Tarobassade  du  roi  dc  Praocc, 
1407  , p.  51,  — II  est  Tait  prisonnier  et  conduil  k 
Naestriebt.  1408,  p.  353.  note 3.  — II  estdAcapilA 
par  ordre  dc  Charles,  p.  335.  — II  dAclarc  avoir  agi 
parlesronseiisdii  lAgat,  p.330.  — .Son  Aloge,  ibid. 
— Son  ilomestiquc  est  jclA  k Ia  Meuse  , ibid. 
ftllerou  ou  fVIroux  ( Guillaume  dc ),  sous-mayeur  de 
I.iAge,  met  Ia  conilamnation  des  Uatbyo  en  garde 
des  echevins.  l-io-S,  p.  591, 

Ftllerou  ou  / e/roiix(  Jacques  dc),  chanoiue  de  S'-Dc- 
nis,  est  tiiA.  1491,  p.  107. 
f'rntse , est  atlaquAc  par  Jules  II , 1510,  p.  137. 
Penio, est  assiegAc  paries  Brabaofoos,  1511, p.  137. 
— LevAe  du  siege  , p.  138. 

FtrU-Ttnte  (compagnons  dc  Ia).  Des  sociAtAs  de  cou- 
leuvriuicrs  s'Atablissenl  sous  ce  nom  dans  les  villes 
et  dans  lescampagnes,  1400.  p.  53.  — Ilsyexerccnl 
des  violenccs , ibid. , p.  55.  — Leurs  mAcliaocetcs  . 
p.  57.  — Iis  sont  envovAs  dans  toutes  les  villes  du 
pays,  pour  propager  le  mouvcment . pp.  144etl45. 
— Pillages  qu'ils  commettent , ibid.  — Leurs  rapi- 
nes,  leurs  exactions,  p.  150.  — lls  cnvahissent  le 
couvent  deZceIhem,  ibid. — lls  s'arrAtent  saisis  dc 
respect  devanl  le  prieur  endormi , p.  157.  — lls  s'op- 
posent  A Ia  paix  de  Iluv  , ibid.  — lls  poursuivenl  un 
scieur  dc  bois . ibid.  — SAdition  ct  combat  k LiAge . 
entre  les  coulcuvrinicrs  et  le  mAtier  des  sideurs  dc 
bois,  1400,  p.  57.  — lls  recommencenl  leurs  vexa- 
tionsdans  le  comtA  de  Looz,  1408.  p.  58.  — lls  sont 
punis  du  demier  supplice,  ibid.  — A LiAge  iis  ren- 
trent  par  force  et  demandent  i Louis  de  Bourbon 
Ia  grAce  de  pouvoir  sAjourner  dans  Ia  ville,  ibid., 
p.  558.  — lls  ne  robtieonent  pas.  p.  58. — lls  Se 
montrenl  disposAs  k rAsister  au  duc  de  Bourgogne 
lors  du  siege  dc  Ia  ville , 1408,  pp.  58  et  318. 

Ferge  S^-Z-ambert  (Hef  dcl),  lAguA  A Jean  Dathyn  par 
son  perc  Walbier,  p.  438. 

Fergier  ( Charles  de) , conseiller  de  Maximilien ; com- 
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miMairc  ewio}i  pour  traiter  Ia  paix  enlre  lc«  Ia 
Marck  el  Jcao  dc  Horne,  MOO,  p.  K46. 
ferrfut  ( Mcolas),  nolairc  a|M>i(olii|iie , ctrtiric  un  acte, 
148!),  p.  844. 

feryy  ( .Antoinc  de),  1408.  p.  o0<5. 
fernthurch  (Ic  scignciir  de)  e«t  (uu  dans  1’altaque  ooc- 
turoeda  camp  par  Im  Li4|{eais,  1408.  p.  3:K).  — Fu- 
rcur  du  duc  Charles  en  apprrnant  sa  mort , p.  321 . 
f^eriitnbottiy  (Philippe,  conite  dc),  scellc  le  traite  de 
Tongres,  1484.  p.  7;>C. 

7 eron(Oerard),  botirgnicstrc  dc  Liegc,  1.508.  p.  120. 
f'erKtnhoU  ( Escraril  de),  chaooinc , signo  un  accord 
arec  Louisde  Bourbon  , I IGO.p.  51 . 
feruicri  ( drapiers  de),  consersent  le  droit  de  rendre 
aux  balles  de  I.iege,  1480,  p.  082. 
fie  commune  ( freres  dc  Ia).  1400,  p.  1 12.  ~ lU  rieii- 
nent  de  Bois-le-Duc  s'4tablir  a l.iege . ibid. 
f'imne(Jacqiies,  sire  dc),  1408,  p.  307. 

Fievillt  (le  seigiiciir  dc  Ia).  1 408.  p.  310. 
A'i{;n<ron(un).  jele  a Ia  Uleusc,  1407,  p.  48. 
fihogne  (Andre  dc),  niembre  du  tribunal  paKkulicr 
pour  Ics  iufractions  i Ia  paix  ile  Doncher}',  1-402, 
p.  830.  — II  assiste  k rengageiucnt  du  trdsor  de 
S*-Lambcrl,  148.3,  p.  717. 

yihoyne  (Uenri  dc).  tice-iioven,  ratific  1'accord  du 
clergd  avec  Louis  dc  Bourbon  , 1 400,  p.  553. 
f'il(«(Jean  dc).  Vo.r.  IfUl. 

/‘'ille  ( Maric  de),  dame  de  Fyines  cl  de  Vicrues , mem- 
bre  de  Petat  noblc  de  Liege,  conscnl  i Ia  paix  dc 
Uoncbcry,  1402,  p.  850. 
yUleir , dehevin  de  Liege  , p.  301 . 
yiUenfagne  ( baron  dc ).  Sou  analyte  du  poeme  d'Au- 
gelus  de  Curribus , sur  lesac  dc  Liegc,  p.  235. 
fillende  Bel,  lieu  de  sdjourdu  roi  el  du  comte  Charles 
apr^lapaix,  M05,  p.  102. 
nUurs  ( Antoiuc  de).  1408,  p.  31 1. 
f 'in  (disette  de),  1401.  p.  lOii. 
fiolelte  (Ia),  butel  de  sille  de  Liegc,  est  construite  sur 
Ia  (dacedu  marche,  1408,  p.  114. 
f ’iuUUe  (Guillauine  de  ),  niaitre  dc  Liegc,  excite  Ic  peu- 
ple  contre  les  aiiteurs  du  traite  dc  S'-Trond,  1400, 
p.  30.  — A Ia  nouvellc  du  sac  de  Dinaiit  il  tache  dc 
se  sauver  ct  est  luis  i mort  par  Irs  Liegeois,  l4t>G, 
pp.  41  et  150.  — Sou  curps  est  exhume  ct  jete  A Ia 
Meusc,  I4C8,  p.  58. 

Firgint  (Jean),  abbd  de  S>-(jilies.  — Son  eleclion, 
1503, p. 118. 

Firron  ( Cerard ),  maitre  dc  Uu)r.  assiste  a Ia  diete  pro- 
voqui-e  par  Jacques  dc  Cro>’,  1480.  p.  841.  — II  est 
iiommd  ma;cur  dc  Lidge,  1402,  p.  100.  — Udputudc 


Jcan  dellomc  a Donchery,  1403.  p.  853.—  Membre 
dc  Petat  noblc  dc  Liegc. — II  consent  a Ia  paix  dc 
Donchery.  1i02,.p  850.  Voy.  Feron. 

Firy(\m6  dc).  cheraiier  dc  Sasoie,  1408.  p.  310. 
Fiterbe  ou  de  Curriftus (Angelus  de)  est  charge  parIe 
legat  Onnpbrc  d'dcrire  un  poeme  sur  les  dvdnements 
de  Liegc , p.  >'01 . 

Ficegnis  ( Amouid  dc)  assiste  a Ia  dicte  proeoqnde  par 
Jacques  dc  Croy.  1480.  p.  841. 
f^ior,o'>'s(couvcut  des  rdigienses  A).  Louis  de  Bourbon 
s'y  arrete  avant  son  entrde  A Lit-gc . 1450 , p.  417. 
Fhegnis  ( porte  dc ).  Les  Boiirguignons  entrent  dans 
LWgcparrcttc  porte.  1408.  p.  00. 

Fivier  ( Oossiiin  du ),  capitaine  liegeois  des  compagnons 
de  Ia  Vcrte-Tcnte , 1408,  p.  358.  — Son  frerc  el  lui 
veulcnt  rentrer  dans  Liegc  arec  les  exilds,  ibid. 

Fivres  (ebertd  des),  A Liege.  — Prix  du  ble,  1401 . 
p.  105. 

Flieghe.  Voy.  Pyceot. 

Flodorps  (Guillauine  dc) . membre  dc  Pdiat  noblc  dc 
Li^c,  coosent  A Ia  paix  de  Donchery,  1403,  p.  850. 
Foert  (le  seig'  dclle).  Guillanme  d’Arenlierg  lui  vend  sa 
terre  de  Lummen , p.  71.  note  1 . 

Fooct  ( Arnouid  dc ),  notairc  public , Idrooin  d’un  acte  , 
1484,  p. 701. 

Follem  (Hadon  dc)  assiste  A Ia  dirte  provoqude  par 
Jacques  dc  Croy,  1480.  p.  841 . 

/>unx(Gilks),  doyen,  tdmoin  d'un  acte,  1403,  p.538. 
Fuyon  (leseigneurde),  1408.  p.3l6. 
fFalburge  ( chAteau  dc  S" ) , construit  par  Ghys  dr 
Canne , 1 480 , p.  03.  — Les  garfons  le  ddmolixsenl . 
p.  04. 

tFalcourI  occupe  par  Ics  Franf.iis . 1471 . p.  60. 
IFalrvtf  voy.  Clocquier. 

tFalgarl  ( Lconard ) assiste  A b dicte  provoqnde  par 
Jacques  dc  Croy,  1 480,  p.  84 1 . 

IFandrts  ( Rosscer  dc ) appelle  an  pape  cl  A rarebe- 
«eque  dc  Colognc  dc  Ia  conduite  de  Jean  de  Home . 
1483,  p.  770.  — Sentcncc  de  Jean  de  Home  contre 
lui , p.  780. 

/Fangy  (^icolas  ou  Collinet  de),  scerdtaire  de  Ia  citd  de 
Liegc,  pK-sentanx  ndgociations de  Maestricht,  1485. 

p.  800. 

IFaremme  (GcTard  de),  t4moin  d'un  acte,  1408, 
p.  051 . 

//''aremme  (llcruwin  de),  complicedes  Dathyn.  — Sa 
condamnatiun  , p.  580. 

/f  nrrmme  ( Jean  dc),  fils  de  GeranI . tdmoin  d'un  acte , 
1468,  p.  051. 

/Farfengniet  (Raes  dc),  membre  de  rdtat  noUe  dc 
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U*l^.  i Donrhrry  , UW.  p.  ttSi).  Scelle  le 

traile  . p.  MiO. 

//'antf>r  (PiPTclion).  mrrohtT  <lii  Yribimal  parlictilinr 
pour  let  bfractioDS  a Ia  piix  <k  UorKb^r}.  HCM, 
p.  K*». 

ff^  arottr  ( Guiltaiiou^  ik ).  le  vieux  . temoia  dc  plititnrs 
artrti)a<‘hap«tr<‘ileS'-liamb^ri . t f55.  pp  4I0rt41i. 

Maiirc  de  la  cil4,  1 477.  p.  75. 

ffaroux  ( Ra«s  d«).  cdtevin  de  Ltege.  rn«l  la  coo* 
(laniaatton  dcsPaUiya  ro  ganlr  d«  loi.  1453.  p.SOt. 

Attiatc  ercoir^'  de  Loiiii  dc  Boiirboti  i Lkge« 
145(1,  p.  418.  ->  Ext  pcMcnt  au  procci^rerbal  du 
rbapitre  dc  S'>I<amhcrt  pour  la  kv^  de  t'tDterdit, 
MtNi,  p.  810.  — II  C4t  fait  prisonnirr  par  k»  la 
Marck,  1488,  p.  tl7.  — II  c«t«k^ou  au  cb4leau  de 
Lonf^neitar  Jeaonoi  kbAtard.  1400,  p 849.  — Ar« 
uHc  du  traitd  de  paix  rviatif  4 lui.  ibid.  — F,«t  destitue 
de  »es  fonctioDS  de  mayeur  de  Liege,  par  Jcan  de 
Uurne.  149i.  p.  803. 

Wuncift  (k  comte  de)  rnlrc  eo  Angkicrre,  1470, 

p.  00. 

//'flssrnOacb  (Pierrc de),procurcurcoDdaroDc  eu  140), 

p.  503. 

/f'at»etuur  (Jcan  de),  rapiiainc  de  Pbi)ippe*le-Boa  , 
1405.  p.  193. 

/l  uvrin  (le  scigueur  de).  1408.  p.  307. 

/F'r]ys,cbanoiur  dc5'-Lambert.  — Sa  iDoet  4 S**Troa(l. 

p.  208. 

/FVeMl  le  cbAieau  de),  cngagc  au  comte  de  Neurs . est 
asside  par  k comte  de  lioroc , 1494,  p.  1 10. 

/l  «T((la  siitedc)cst  )>rise  par  desbrigands  retraocbet 
au  rhitcau  d«  Montfort,  1501,  p.  117. 

ffeyge  (Rrneclion  de  k).  d^puti^  de  Tongrcs  |K)ur  les 
Qi^ocialioDx  de  Tirkroont.  p.  530. 

/FWIen.  Rencouire  de*  Li^cois  avec  Ics  soUJaude  Cbar> 
inde  Bourgogae,  dans cetcodroit,  1400,  p.  153. — 
Iis  sout  repouss^s.  ibid.  — l.'egliM  de  Wcllen  est 
brulce,  1490  . p.  103. 

//VarrMr((l>aiaoiseau  de),  p.  427. 

ff'eyu  ( moulin  4 ),  liea  oii  l.ouis  de  Bourbon  fui  tue , 
1482,  p.  82,  Dole  1. 

/fVcAeri(Jeao),tecefcurdc*rrnto.dern»;qoed'l‘lreclit 
1188,  p.  840. 

/f'(7c4in,fiU  nalnrel  de  Wailiicr  DaUiyo.  — Legsde 
ce  deruier  cd  sj  favcur,  p.  431 . 

/f  V(/iefmilca(couvcnl  dcs).Sa  reforme,  1490,  p.  113. 
de  ffilde  uu  de  f’ille{JeaD  de),  cberalirr,  ia> 
vesti  du  (ief  de  Rocchoui , 1402.  p.  .505.  — II  excite 
lepeuplede  Lkgc  coolre  T^vFque,  14C5.  p.  203. 
Idem,  1400,  p.  200.  II  reolrc  4 Li^e  avecles 


banuis,  1408,  pp.  58  et  310.  — II  marche  sur  Tou. 
fprs4  la  lete  tks  Li^eois,pp.2t1  et  248. ->  II  re^oit 
Louis  de  Bourbon  prtsonnter,  p.  312.  — Etjure  qu'il 
oe  loi  sera  fait  aucun  roaJ , ibid.  — 11  rcnwl  l.ouis  dr 
Bourbon  ct  le  legat  rotre  Ics  maios  du  scigoeiir  de 
Ravcsievu  ct  reolrc  4 Lkgc.  p.  175.  — II  mepriselcs 
iDCDacesde  llagenbacb . 1468,  p.  318.—  Ilveuire- 
pouswr  le*  Bourguignons  qui  preparent  k sit^e  de 
Liege.  ibid.  et  p .58.  — 11  csi  lu4  daus  lecombat, 
pp  00.  177.  318  et  354.  — Est  eotcrr^secreiemcnl, 
p.  318.  — Passe  pour  prisoauief.  iNd. 

/AVReri(Claes).  nienibrcde  TiUt  noWc  de  Licge,  coo- 
aent  4 la  patx  de  Donchery.  1492.  p.  860. 

IfUnant  le  Garpentiers,  comfdice  des  Dathyn.  — Sa 
coDdamualioo,  p.  389. 

/fV*fe/c»t(Larobert  de),  fils  de  Wynanl,  complice  des 
Dathyn.  — Sa  condamnalion , p.  389. 

/FVt/e  ( Jeao  de),cbanoinc  d't'lrechl.  pr^nt  4 un  acte, 

1488,  p.  840. 

frUihem  (Frdskric,  seigneurda),  est  aommd  gouver- 
oenrdu  paysde Li4gc parleducCbarlrs.  1408,  p.325. 
— II  re^oit  roriirc  de  mettre  ce  pays  4 feu  ct  4 saog  . 
p.237.— Saronduife,  p.  338.4  lanole.  -lldirigeria- 
cefidk  dans  Lidge,  1408,  p.  01.  — Oii  obtient  sa 
pitid  moyennanl  Gnauce,  ibid.  — II  demande  aux 
eglises  de  se  raebeter  de  rioeendie , 1468,  p.  03.  — 
Son  chiteaii  est  assiege  par  ieduc  de  Juiicrs,  146U. 
p.  04.  — II  moleste  les  egiises  de  Lidge  pour  Pargrat 
quVlles  loi  oot  promis.  1473.  p.  69.— II  obtient  quel- 
qtiesavanlagrtPD  Gueblre,  1478.  p.7H.-  II  ntemme- 
ne  en  captiviid  parGuiUaume  de  Ia  Uarek,  1483.p.89. 

ff’otUerkin , bli  naiurri  de  Jean  Dathyo.  — Wathkr 
fait  uii  kgs  et)  sa  faveur,  p.  431 . 

.Tancks,  Smnttes  ou  /attrtet  (ti.  de),  noiaire  apos- 
lolique,  p.  613. 

Aancfca  ( Tierri  dc),  chaiioine , protesle  avani  rdlection 
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